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PHILOSOPHIE 

iVoiMeatt  coure  àt  philotopMe^  rédigé  d'après  le  programme  d^ enseignement  des  lycées,  par 
H.  JOLY.  Paria,  J.  DeUlain  {s.  d.)»  Gr.  in-18  de  iv-552  p.  —  Etémsnts  de  phUosophie 
chrétienns,  par  M.  Tabbé  Bdnot.  Paris,  Bray  &  Retaax.  1869.  6r.  in- 18  de  vni-712  p. 

—  Précis  de  philosophiSf  augmenté  d'un  Traité  sur  la  dissertation  philosophique,  par 
le  R.  P.  BOUSCAILLOU,  prêtre  de  TOratoire.  Noav.  édition,  revue  et  corrigée.  Paris, 
Joseph  Albanel;  1873.  Gr.  ia-8  de  87  p.  —  Questions  de  philosophie,  précédées  des 
règles  de  la  dissertation  philosophique  et* suivies  des  sujets  donnés  aux  concours,  à  la 
tteencê  et  au  baccalauréat  es  lettres,  par  Gh.  Bènard.  2*  édit., revue  et  considérablement 
augmentée.  Paris^  Delagrave,  1872.  In-8  de  lxxvi-j62  p.  7  fr.  50.  —  Lectures  de 
philosophie f  ou  fragments  extraits  des  philosophes  anciens  ei  moélernes,  mis  en  ordre  et 
annotés  par  Km.  Charlbs,  prof,  de  philos,  au  lycée  Descartes.  Paris,  Eug.  Bel  in,  i.  d. 
(1873).  2  vol.  gr.  in-18  de  556  &  586  p.  8  fr. 

Méthode  d'enseignement  raisonné,  par  M.  1  abbé  Camille  Rambaud.  Partie  philosophique  : 
Psychologie,  Lyon,  Josserand,  1869.  In-8  de  xl-427-xxiv  p.  5  fr.  —  La  liberté  et  le 
déterminisme,  par  Alfred  Fouillée.  Paris,  Ladrange,  1872.  Io-8  de  vi-441   p.  6  fr. 

—  Principes  de  psychologie,  avec  une  étude  sur  Vinstinct  et  sur  la  nature  du  génie,  par 
F.  Â.  HartSBN,  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  d'Ctrecht.  Avec  4  planches. 
Paris,  Savy,  1873.  In-12  de  iv-187  p.  3  fr.  —  Le  lendemain  de  la  mort,  ou  la  tie 
future  selon  la  science,  par  Lonis  Figuier.  Ouvrage  accompagné  de  10  figures  d'astro- 
nomie. 5*  édition.  Pans,  Hachette,  1873.  Gr.  in-18  de  471  p.  3  fr.  50.  —  La  vie 
après  la  mort,  ou  la  vie  future,  selon  le  Christianisme,  la  science  et  notamment  les 
magnifiques  découvertes  de  l'astronomie  moderne,  par  l'abbé  L.  M.  PlOGER.  Ouvrage 
accompagné  de  17  figures  d^astronomie.  3*  édition  revue  et  corrigée  avec  soin. 
^ris,  Haton,  1873.  In-12  de  v-477  p.  3  fr.  50.  —  L'Homme  devant  ses  œuvres,  par 
Jean  L'Hermitb.  Gr.  in-18  de  viii-380  p.  Paris,  Didier,  1872.  3  fr.  50. 

Dès  sa  naissance,  le  Polybiblion  s'est  proposé  de  suivre  dans  leurs 
manifestations  toutes  les  parties  de  la  littérature,  et  de  ne  laisser 
passer  aucun  ouvrage  de  quelque  portée  sans  en  donner  à  ses  lecteurs 
une  analyse  et  une  appréciation  sérieuses,  quoique  sommaires.  Il  n'a 
pas  de  peine  à  convenir  que  ce  difficile  programme  n'a  pas  encore  été 
pleinement  rempli.  Ses  lacunes  ont  leur  excuse  dans  l'étendue  même  . 
du  projet,  dans  les  conditions  ordinaires  d*une  publication  périodique, 
dans  les  circonstances  particulièrement  malheureuses  que  la  nôtre  a 
dû  traverser  avant  d'avoir  atteint  son  plein  développement.  On  doit 
nous  rendre  cette  justice  que  nous  n'avons  rien  négligé  pour  raffermir 
et  améliorer  notre  œuvre.  Si  quelque  branche  de  l'arbre  encyclopé- 
dique a  été  jusqu'ici  trop  faiblement  représentée  dans  nos  pages,  c'est 
peut-être  la  philosophie.  Ce  premier  article  d'ensemble  sera  donc 
surtout  un  règlement  de  compte  pour  notre  arriéré  ;  nous  croyons 
pouvoir  prendre  l'engagement  de  nous  tenir  désormais  au  courant  des 
publications  philosophiques  françaises,  avec  d'autant  plus  de  soin  que 
l'œuvre  scientiâque  et  religieuse  qui  est  l'objet  de  nos  efforts  doit, 
sous  peine  d'avortement,  s'inquiéter  surtout  de  la  science  des  prin- 
cipes. Là  seulement  les  erreurs  qui  se  glissent  dans  tous  les  genres  de 
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production  littéraire  seront  atteintes  à  leur  source  et  directement 
réfutées.  Nous  examinerons  donc  avec  une  attention  sévère  ces  livres 
qui,  pour  avoir  peu  de  lecteurs,  ne  sont  pas  toujours  dénués  d'influence  ; 
nous  les  traiterons  toujours  avec  l'intérêt  sérieux  que  doit  exciter  la 
recherche  désintéressée  du  vrai,  mais  en  portant  dans  nos  critiques  la 
nécessaire  rigueur  des  données  doublement  infaillibles  du  spiritualisme 
chrétien.  Nous  nous  garderons  de  négliger  tous  ces  livres  faits  pour 
l'enseignement  classique  ;  beaucoup  d'entre  eux,  il  est  vrai,  sont 
dépourvus  de  valeur  scientifique  et  n'offrent  aucun  caractère  propre  ; 
mais  il  serait  injuste  d'étendre  ce  jugement  à  tout  ce  qui  se  publie  de 
cours  scolaires  de  philosophie.  C'est  bien  souvent  sous  cette  forme 
modeste  que  se  révèlent  de  vrais  t£||^ents,  que  se  produisent  même  des 
vues  plus  ou  moins  nouvelles.  Tant  d'hommes  lettrés,  d'ailleurs,  ne 
savent  guère  de  la  science  première  que  ce  qu'ils  en  ont  appris  au 
collège,  qu'il  j  a  un  intérêt  tout  spécial  à  surveiller  de  près  cette 
branche  de  la  littérature  classique. 

—  M.  Henri  Joly  est  loin  d'avoir  rédigé  son  livre  suivant  les  procé- 
dés faciles  de  trop  d'abréviateurs,  vrais  cousins  des  plagiaires.  Son 
cours  est  vraiment  nouveau, malgré  sa  fidélité  aux  traditions  générales 
du  spiritualisme  français  et  de  l'enseignement  universitaire.  En  se 
pliant  aux  exigences  du  programme,  le  jeune  et  savant  professeur  a 
su  garder  l'ordre  et  le  caractère  propre  de  ses  idées.  Il  s'est  tenu 
tout  particulièrement  au  courant  des  menus  perfectionnements  opétés 
depuis  quelques  années  dans  la  science  ofiicielle,  et  à  ce  titre  ce 
manuel  intéresse  d'autres  lecteurs  que  les  écoliers.  Par  exemple,  la 
théorie  des  sens  est  complétée  par  la  doctrine  de  M.  A.  Lemoine  tou- 
chant le  sens  vital,  qui  me  paraît,  à  l'insu  de  l'auteur  peut-être,  une 
diminution  du  système  de  Rosmini  sur  le  sentiment  fondamental.  Le 
positivisme  anglais  contemporain  est  solidement  combattu  aux  cha- 
pitres de  la  conscience,  de  la  mémoire,  de  l'induction;  en  même  temps 
que  la  partie  solide  des  travaux  philosophiques  d'outre-Manche  est 
utilisée  plus  d  une  fois.  Je  ferai  observer  cependant  que  la  théorie 
importante  de  ïassociation  d^s  idées  (p.  121)  recule  au  lieu  de  progres- 
ser, par  l'abandon  de  la  loi  si  sûre  et  si  juste,  quand  elle  est  bien  com- 
prise, de  la  simultanéité  dans  une  expérience  précédente.  Je  signalerai 
dans  la  Logique  d'excellents  détails  assez  neufs  sur  la  méthode  d'obser- 
vation. La  morale  et  la  théodicée  sont  dignes  d'un  maître  formé  à  la 
fois  à  l'école  de  M.  Garo  et  à  celle  du  P.  Gratry.  L'esquisse  historique 
qui  termine  l'ouvrage,  quoique  nécessairement  incomplète,  mérite 
Tattention  ;  je  ne  puis  m'empécher  de  noter  que  M.  Cousin  n'y  figure 
que  comme  fondateur  de  Thistoire  de  la  philosophie,  et  que  Tinitiative 
féconde  du  spiritualisme  contemporain  y  est  attribuée  à  Maine  de 
Biran.  Somme  toute,  ce  manuel  est  supérieur  à  la  plupart  de  sas 


xiYanz;  mais  je  donte  qu'il  Un  remplftoe  oommuném^nt  dans  les  màiat 
des  élèves  :  on  le  trouvera  peut-être  trop  peu  élémentaire  dans  sa 
forme, d'ailleurs  remarquable  d'élégance  grave  et  de  simplicité  élevée. 
Quoi  qu'il  en  soit,  on  peut  en  recommander  partout  la  lecture  : 
Tesprit  en  est  irréprochable,  et  Tauteur  parait  chrétien. 

—  Ceux  qui  demandent  davantage,  je  veux  dire  une  profession  de 
foi  formelle  et  réitérée  à  chaque  occasion,  n'auront  pas  à  se  plaindre 
sous  ce  rapport  du  cours  publié  par  M.  Tabbé  Bunot.  En  effet,  Fauteur 
commence  par  établir  les  rapports  de  la  raison  et  de  la  foi,  et  termine 
en  montrant,  d'après  l'histoire  des  systèmes^  Tinfluence  du  christia- 
nisme sur  la  philosophie.  Le  dogme  est  invoqué  à  Toccasion  en  morale 
et  en  théodicée,  pour  la  solution  définitive  des  plus  grands  problèmes 
de  l'esprit  humain.  Une  telle  pratique  nous  paraît,  sinon  absolument 
nécessaire,  au  moins  hautement  raisonnable  et  souverainement  utile. 
Le  volume  de  M«  Bunot  est,  d'ailleurs,  d'un  usage  commode,  offrant  à 
toutes  les  questions  du  programme  universitaire  des  réponses  satisfai- 
santes dans  un  langage  fort  clair.  Il  faut  ajouter,  malheureusement, 
que  l'ensemble  est  un  peu  superficiel  et  dépourvu  de  rigueur  scienti- 
fique. Le  livre  paraît  trop  rédigé  avec  un  RaUier  et  quelques  autres 
manuels,  sans  souci  des  besoins  nouveaux  de  renseignement.  Les 
notions  d'histoire  de  la  philosophie  qui  terminent  Touvrage  nous  sem- 
blent surtout  défectueuses  :  il  j  manque  à  la  fois  la  précision  des  idées 
et  celle  des  faits.  Est-il  bon.  par  exemple,  de  mentionner  l'Esprit  des 
/otispour  le  qualifier  par  ces  seuls  mots  :  «  pitoyable  ouvrage(p.  667)  ?  » 

-^  C'est,  au  contraire,  par  son  caractère  rigoureusement  didactique 
que  se  recommande  le  Précis  de  philosophie  du  R.  P.  Bouscaillou.  Ce 
qui  le  distingue  de  tous  les  livres  publiés  de  nos  jours  pour  cette  partie 
de  renseignement,  c'est  la  forme  synoptique  que  l'auteur  a  cru  devoir 
adopter,  d'après  les  conseils  d'un  homme  de  grande  expérience^ 
M.  Gilbert.  De  plus,  le  savant  oratorien  de  Saint-LÔ  suivait  en  ce 
point  une  tradition  de  l'Oratoire,  dont  le  second  général,  le  vénérable 
P.  de  Condren,  rédigea  sous  cette  forme  les  règles  de  la  langue  latine 
pour  l'école  de  Juilly.  Les  doctrines  résumées  dans  les  tableaux  du 
P.  Bouscaillou  sont  celles  de  la  philosophie  chrétienne,  abstraction 
faite  de  toute  couleur  d'école.  Sur  beaucoup  de  points,  il  y  aurait  des 
remarques  à  lui  soumettre,  mais  en  reconnaissant  toijgours  l'esprit 
vraiment  sage  et  scientifique  de  l'ensemble.  Quelques  parties,  malgré 
l'extrême  concision  imposée  par  la  forme  de  la  rédaction,  ont  obtenu 
beaucoup  plus  de  développement  que  dans  la  plupart  des  manuels,  par 
exemple  le  langage^  la  Providence^  etc.  Voir  surtout  les  belles  et  fortes 
pages  (59-64)  consacrées  à  développer  le  Plan  divin  du  monde.  En 
résumé,  œuvre  modeste,  mais  solide,  qui  ne  saurait  peut-être  suffire 
aux  nécessitéi  do  l'enseignement,  mais  qui  sera  toujours  consultée 
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PHILOSOPHIE 

JVbtcv^att  eouri  dt  philotophief  rédigé  d'après  le  programme  d'enseignement  des  lycées^  par 
fl.  JOLT.  Paris,  J.  Delalain  («.  d.).  Gr.  in-18  de  iv-552  p.  — >  Elément»  de  philosophie 
chrétienne^  par  M.  Tabbé  Bcnot.  Paris,  Bray  &  Retaux,  1869.  Gr.  ia-18  de  vni-712  p. 

—  Précis  de  philosophie  ^  augmenté  d'un  Traité  sur  la  dissertation  philonophiqtte,  par 
le  R.  P.  fiOUSCAiLLOU,  prêtre  de  TOratoire.  Nouv.  édition,  revue  et  corrigée.  Paris, 
Joseph  Albanel/  1873.  Gr.  ia-8  de  87  p.  —  Questions  de  philosophie,  précédées  des 
règles  de  la  dissertation  philosophique  et*  suivies  des  sujets  donnés  aux  concours^  à  la 
licence  et  au  bacccUauréat  es  lettres^  par  Gh.  Bènard.  2*  édit.  .revue  et  considérablement 
augmentée.  Paris^  Delagrave,  1872.  In-8  de  LXXVi-562  p.  7  fr.  50.  —  Lectures  de 
philosophtef  ou  fragments  extraits  des  philosophes  anciens  et  modernes,  mis  en  ordre  et 
annotés  par  Em.  Charlrs,  prof,  de  philos,  au  lycée  Descartes.  Paris,  Eug.  Belin,  s,  d, 
(1873).  2  vol.  gr.  in-18  de  556  &  586  p.  8  fr. 

Méthode  d'^enseiynement  raisonné,  par  M.  1  abbé  Camille  Rambaud.  Partie  philosophique  : 
Psychologie.  Lyon,  Josserand,  1869.  In-8  de  xl-427-xxiv  p.  5  fr.  —  La  liberté  et  le 
déterminisme,  par  Alfred  Fouillée.  Paris,  Ladrange,  1872.  Iû-8  de  vi-441   p.  6  fr. 

—  Principes  de  psychologie^  avec  une  étude  sur  Vinstinct  et  sur  la  nature  du  génie,  par 
F.  A.  Hartsbn,  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  d'Utrecht.  Avec  4  planches. 
Paris,  Savy,  1873.  In-12  de  iv-187  p.  3  fr.  —  Le  letuiemain  de  la  mort,  ou  la  vie 
future  selon  la  science,  par  Louis  Figuier.  Ouvrage  accompagné  de  10  figures  d'astro- 
nomie. 5*  édition.  Pans,  Hachette,  1873.  Gr.  in-18  de  471  p.  3  fr.  50.  —  La  vie 
après  la  mort,  ou  la  vie  future,  selon  le  Christianisme ^  la  science  et  notamment  les 
magnifiques  découvertes  de  l'astronomie  moderne,  par  l'abbé  L.  M.  Pioger.  Ouvrage 
accompagné  de  17  figures  d'astronomie.  3*  édition  revue  et  corrigée  avec  soin. 
Paris,  Haton,  1873.  In-12  de  v-477  p.  3  fr.  50.  —  L'Homme  devant  ses  œuvres^  par 
Jean  L'Hermitb.  Gr.  in-18  de  viii-3e0  p.  Paris,  Didier,  1872.  3  fr.  50. 

Dés  sa  naissance,  le  Polybiblion  s'est  proposé  de  suivre  dans  leurs 
manifestations  toutes  les  parties  de  la  littérature^  et  de  ne  laisser 
passer  aucun  ouvrage  de  quelque  portée  sans  en  donner  à  ses  lecteurs 
une  analyse  et  une  appréciation  sérieuses,  quoique  sommaires.  Il  n^a 
pas  de  peine  à  convenir  que  ce  difficile  programme  n'a  pas  encore  été 
pleinement  rempli.  Ses  lacunes  ont  leur  excuse  dans  l'étendue  même 
du  projet^  dans  les  conditions  ordinaires  d*une  publication  périodique, 
dans  les  circonstances  particulièrement  malheureuses  que  la  nôtre  a 
dû  traverser  avant  d'avoir  atteint  son  plein  développement.  On  doit 
nous  rendre  cette  justice  que  nous  n'avons  rien  négligé  pour  raffermir 
et  améliorer  notre  œuvre.  Si  quelque  branche  de  Tarbre  encyclopé- 
dique a  été  jusqu'ici  trop  faiblement  représentée  dans  nos  pages,  c'est 
peut-être  la  philosophie.  Ce  premier  article  d'ensemble  sera  donc 
surtout  un  règlement  de  compte  pour  notre  arriéré  ;  nous  croyons 
pouvoir  prendre  l'engagement  de  nous  tenir  désormais  au  courant  des 
publications  philosophiques  françaises,  avec  d'autant  plus  de  soin  que 
l'œuvre  scientifique  et  religieuse  qui  est  l'objet  de  nos  efforts  doit, 
sous  peine  d'avortement,  s'inquiéter  surtout  de  la  science  des  prin- 
cipes. Là  seulement  les  erreurs  qui  se  glissent  dans  tous  les  genres  de 
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de  conclasion  à  cette  longue  et  laborieuse  thèse.  -^  Au  total,  la  liberté 
est-elle  sauve?  Oui  et  non.  Oui,  dans  la  revendication  directe,  'voulue 
et  accomplie  par  le  philosophe,  au  bout  de  son  analyse  des  antinomies 
de  la  volonté.  Non,  si  Ton  examine  à  la  rigueur  la  définition  qu'il 
donne  lui-même  de  ce  précieux  résidu.  Car  Tamour  désintéressé  peut 
être  conçu  avec  tous  les  caractères  de  la  pure  spontanéité  ;  et  la  con- 
fusion de  spontanéité  avec  la  liberté  est  une  forme,  souvent  incons- 
ciente,  mais  toujours  parfaitement  authentique,  du  fatalisme. 

Cela  soit  dit  sauf  meilleur  examen  d'un  ouvrage  dont  nous  sommes 
loin  d'avoir  saisi  tous  les  détails  et  que  nous  recommandons  sincèrement 
à  Tattention  des  esprits  les  plus  exercés  aux  études  de  ce  genre  (les 
autres  y  perdraient  leur  temps).  Qu'on  accorde  surtout  au  profond 
chercheur  le  bénéfice  du  caractère  essentiel  du  problème  posé,  lequel 
enfermant  Tinfini  ne  saurait  recevoir  de  la  science  humaine  une  solu- 
tion absolument  complète.  Nous  contestons  sa 'doctrine  sur  Tessence 
de  la  liberté,  comme  nous  contesterions  celle  de  tel  ou  tel  système 
théologique,  d'ailleurs  parfaitement  respectable^  sur  le  mêmesiget. 
Mais  nous  ne  le  rangeons  point  parmi  les  adversaires  du  libre  arbitre. 
Qu'il  veuille  seulement  mettre  en  relief  le  caractère  incontestable  de 
la  liberté,  Varbùrium  ou  le  choix  (qui  ne  requiert  pas  l'indifférence 
absolue),  et  sa  théorie  sur  la  racine  même  de  la  liberté  n'aura  rien 
d'alarmant,  quelle  qu'en  soit  la  valeur  scientifique. 

—  Les  Principes  de  psychologie  du  D'  Hartsen  sont  datés  de  Pau  ; 
mais  tout  annonce  que  l'auteur  n'est  pas  français.  Les  écrivains  dont 
il  se  fait  l'écho,  non  sans  un  travail  personnel  appréciable,  sont  sur- 
tout anglais  et  allemands.  Le  style  manque  de  spontanéité,  quelque- 
fois de  précision.  L'obscurité  et  l'ennui  répandus  partout  viennent 
pourtant  beaucoup  moins  de  l'imperfection  du  langage  que  du  fond 
même  de  la  pensée  et  de  la  méthode  trop  peu  analytique  constamment 
suivie.  Rien  d'ailleurs  de  plus  mince  que  le  cadre  général  de  cette 
prétendue  psychologie  :  on  y  traite  d'abord  des  qualités  spirituelles  en 
général  (listes  des  faits  psychologigues)  ;  puis  de  leurs  espèces,  pas- 
sives et  actives  ;  or,  parmi  ces  dernières,  la  volonté  n'a  pas  de  place 
bien  nette.  Quant  à  la  liberté,  non-seulement  les  explications  toutes 
mécaniques  et  mathématiques  de  M.  Hartsen  semblent  l'exclure,  mais 
de  fait  elle  n'est  pas  même  nommée  dans  son  livre  !  —  L'auteur  est-il 
décidément  positiviste  ?  non,  mais  ses  procédés  scientifiques  inclinent 
sans  cesse  vers  cet  écueil.  Rien  de  plus  voisin  du  matérialisme  que  les 
étranges  notions  de  son  troisième  et  dernier  chapitre,  sur  les  rapports 
de  l'âme  et  du  corps.  Un  spiritualiste  lira  avec  encore  plus  d'impatience 
l'appendice  sur  la  réalité,  la  simplicité  et  Vimmortalité  de  rame;  presque 
tout  y  trahit  une  intelligence  rebelle  aux  plus  évidentes  clartés  du 
monde  des  esprits,  et  pourtant  les  conclusions  en  sont  hostiles  au  ma- 
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térialisme.  Puisse  ce  lien  qui  rattache  Fauteur  â  la  vraie  philosophie 
s'affermir,  et  son  esprit  se  défaire  d'habitudes  contractées  sans  doute 
dans  une  longue  étude  exclusiye  des  corps^  pour  mieux  connaître  la 
nature  de  Pâme  et  sa  ressemblance  avec  celui  (c'est  une  phrase  de 
M.  Hartsen)  «  de  qui  nous  tenons  la  vie  et  toute  bonne  chose  !  » 

—  Faut-il  parler,  à  propos  de  psychologie,  du  Lendemain  de  la  mort 
de  M.  Louis  Figuier  ?  La  valeur  philosophique  de  Tœuvre  ne  nous 
j  engagerait  pas  ;  elle  est,  sans  exagération  aucune,  au-dessous  de 
rien.  Nous  en  avions  déjà  dit  un  mot,  en  rendant  compte  de  l'excellent 
livre  de  M.  Th.-Henri  Martin  sur  la  Vie  future^  et  c'est  plus  qu'il 
n'était  nécessaire.  Mais  il  faut  signaler  un  indice  grave  de  Tétat  des 
esprits  dans  le  succès  de  cette  œuvre  ridicule.  Au  fond,  il  j  a  dans 
ce  succès  un  côté  consolant  :  on  a  beau  dire  que  le  positivisme  triomphe 
de  toutes  parts;  la  preuve  du  contraire,  c'est  l'entraînement  qui 
pousse  tant  d'âmes  dévoyées  partout  où  brille  une  promesse,  même 
gratuite  et  puérile,  d'avenir  et  d'immortalité.  Ce  livre,  ne  Toublions 
pas,  se  présentait  (p.  7)  comme  «  le  spiritualisme  démontré  par  la 
science,  t  Quel  spiritualisme  I  non-seulement  la  métempsycose  avec 
ses  conséquences  et  ses  impossibilités,  mais  des  âmes  éthérées  à  genèse 
solaire,  pitoyable  confusion  de  l'esprit  et  de  la  matière.  Quelle  science  ! 
pas  une  ombre,  pas  une  tentative  lointaine  de  preuve,  dans  plus  dé 
quatre  cents  pages  d'assertions  étourdissantes  !  Et  voilà  le  côté  peu 
rassurant  du  succès  de  M.  Figuier.  Il  règne  évidemment  dans  une 
partie  du  public  lettré  de  notre  temps  une  faiblesse  logique  dont  le 
passé  n'offrirait  guère  l'équivalent,  puisqu'un  pareil  livre  a  pu  obtenir 
en  France  autre  chose  qu'un  succès  de  fou  rire  ! 

—  M.  l'abbé  Pioger  a  voulu  opposer  à  M.  Figuier  mieux  qu'une  ré- 
futation méthodique.  Il  a  prétendu  remplacer  un  livre  plein  d'erreurs 
religieuses  et,  malgré  ses  protestations,  foncièrement  hostile  au  chris- 
tianisme, par  un  ouvrage  chrétien  sur  le  même  sujet,  avec  les  mêmes 
séductions  astronomiques ,  très-puissantes  (paraît-il)  sur  certaines 
âmes.  Nous  nous  garderons  de  condamner  ce  projet.  Nous  sommes 
heureux  de  reconnaître,  sur  Tirrécusable  témoignage  de  l'abbé  Moi- 
gno,  que  la  science  n'a  pas  à  se  plaindre  des  nombreuses  pages  con- 
sacrées par  l'auteur  aux  découvertes  de  la  science  moderne  dans  l'im- 
mensité des  cieux  et- dans  le  monde  des  infusoires.  Nous  rendons 
encore  justice  à  l'esprit  vraiment  religieux  et  raisonnable  des  cha- 
pitres relatifs  à  l'âme  et  aux  peines  et  récompenses  de  la  vie  future. 
Seulement,  nous  tremblons  de  voir  la  philosophie  chrétienne  s'accommo- 
der, même  à  demi  et  en  matière  d'opinions  libres,  de  ces  constructions 
hypothétiques  qu'elle  doit  laisser  aux  Flammarion  et  aux  Kardec  de 
l'illuminisme  contemporain. 

—  Il  y  a  la  marque  de  cet  illuminisme  sur  certaines  pages  du  livre 
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signé  Jean  VHermite^  un  pseudonyme  que  je  ne  me  charge  pas  de  dévoi. 
1er.  Je  ne  sais  si  Tauteur  de  L'homme  devant  ses  œuvres  consulte  les 
esprits  et  se  met  en  rapport  avec  les  habitants  des  planètes  ;  mais  je 
trouve  dans  son  ouvrage,  avec  un  louable  éloignement  des  théories 
matérialistes,  avec  un  sentiment  profond  de  la  liberté  et  de  la  respon. 
sabilité  humaine,  cette  religiosité  fantaisiste  qui  amuse  inutilement 
les  âmes,  aa  lieu  de  les  fortifier  et  de  les  gouverner.  L'Évangile  est 
hautement  invoqué  ;  il  fournit  les  épigraphes  des  trois  livres  qui  for* 
ment  l'ouvrage  :  «  Quand  viendra  l'Esprit  de  vérité,  il  convaincra  le 
monde  de  péché  (I,  vouloir  et  faire),  il  renversera  sa  justice  (II,  pou- 
voir et  devoir)^  il  cassera  son  jugement  (III,  conclusion  pratique  pour 
Tamélioration  de  la  race  humaine).  »  Mais  en  toute  occasion,  le  di- 
vorce entre  la  science  et  le  christianisme,  sous  prétexte  d'astronomie , 
est  prononcé  avec  une  légèreté  déplorable  :  la  psychologie  s'empêtre 
dans  des  théories  cosmologiques,  et  l'idée  généreuse  mais  vague  du 
progrès  par  l'éducation  et  par  la  moralisation  sévère  des  générationg 
nouvelles,  compense  mal  l'absence  de  la  vraie  philosophie  et  de  la  vraie 
religion.  LâoNOB  Couturjb. 

THEOLOGIE 

Question»  sur  TEcrlture  Sainte,  ou  programme  détaillé  pour  sermr 
de  guide  dans  Vétude  des  saints  livres,  à  Tusoye  des  jeunes  ecclésiastiques  et 
des  prêtres  du  ministère,  par  un  Directeur  du  séminaire  de  Saint-Sulpice. 
Première  partie  :  Introduction  et  Ancien  Testament.  Paris,  Jouby  et  Ro- 
ger, 1874.  In-8  de  407  p.  —  Prix  :  6  fr, 

Ce  livre,  bien  qu'il  soit  spécialement  offert  aux  membres  du  clergé, 
convient  néanmoins  à  tous  les  hommes  désireux  de  s'initier  à  la  science 
des  saintes  Écritures.  Comme  son  titre  l'indique,  c'est  moins  un  réper- 
toire dans  lequel  on  trouvera  tout  traités  les  divers  sigets  bibliques, 
qu'un  questionnaire  proposant,  à  la  façon  d'un  maître,  les  points  à 
étudier,  la  marche  à  suivre,  les  sources  à  consulter.  L'auteur  fait  les 
demandes,  le  rôle  du  travailleur  devra  consister  à  formuler  lui-même 
la  réponse,  à  l'aide  des  nombreux  ouvrages  auxquels  on  le  renvoie. 
Cette  méthode  rappelle,  on  le  voit,  celle  qui  est  devenue  célèbre  sous 
le  nom  de  Socrate  :  en  favorisant  les  recherches  et  les  réflexions  per- 
sonnelles, elle  a  l'avantage  de  former,  de  développer  plus  promp- 
tement  ceux  qui  la  suivent.  Aussi  crojons-nous  ce  programme  destiné 
à  produire  un  bien  réel  et  à  accélérer  le  mouvement  de  renaissance 
biblique  qui  s'accentue  chaque  jour  davantage  dans  notre  pays  autre- 
fois si  célèbre  par  ses  grands  exégètes.  Le  premier  volume  s'occupe  de 
rintroduction  générale  à  l'Écriture  sainte  et  de  tous  les  livres  de 
l'Ancien  Testament;  le  second,  qui  paraîtra  dans  quelques  jours,  fera 
connaître  de  même  les  différentes  parties  du  Nouveau  Testament. 
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Qu'ils  soient  Tun  et  Fautre  les  bienvenus.  Quiconque  serait  capable  de 
donner  une  réponse  sérieuse  à  toutes  les  questions  qu'ils  contiennent 
posséderait  d*une  manière  assez  complète  la  science  théorique  et  pra- 
tique des  saints  Livres.  L.  B. 


Eie  Cbrlstlaiilaine  et  le»  temp»  présenta,  par  l'abbé  Em.  Bod- 
GAUD,  vicaire  général  d'Orléans.  Tome  I«^.  La  Religion  et  l'Irréligion^ 
Tome  II.  JésuS'ChrisL  Paris,  Poussielgue,  1874.  2  vol.  in-8  de  Lim-607  et 
vm-776  pages.  —  Prix  :  12  fr. 

M.  Tabbé  Bougaud  est  convaincu  avec  raison  que  ce  qui  manque  le 
plus  à  notre  siècle,  à  la  France  en  particulier,  c'est  la  foi  et  la  pra- 
tique de  la  religion.  Il  est  animé  de  la  noble  ambition  de  rendre  ses 
frères  plus  chrétiens,  et  nous  ne  doutons  point  que  le  grand  ouvrage 
qu'il  vient  d'entreprendre  n'opère  de  nombreuses  conversions.  L'au- 
teur est  un  écrivain  et  un  penseur.  Il  n'a  point  voulu  faire  une  apolo- 
giOj  mais  simplement  une  exposition  de  la  religion  ;  il  croit  que  l'éclat 
de  la  vérité  est  tel  qu'il  frappera  tous  les  yeux.  11  montre  avec  force 
et  dans  un  très-beau  style,  auquel  on  pourrait  tout  au  plus  reprocher 
un  peu  trop  de  solennité^  comment  l'homme  est  fait  pour  Dieu  et  com- 
ment c'est  la  religion  qui  le  mène  à  Dieu.  Quel  tableau  saisissant  il 
nous  présente  du  malheur  de  l'homme,  de  la  famille,  de  la  société,  du 
peuple  sans  Dieu  I  Avec  quelle  puissance  il  établit  que  les  découvertes 
de  la  science  n'ont  nullement  démontré  l'impossibilité  du  commerce 
entre  Dieu  et  les  hommes^  et  que  l'abandon  de  Dieu  est  loin  de  rendre 
les  peuples  plus  heureux  et  plus  grands  I  La  douleur  est  immortelle 
sur  cette  terre  d'exil,  et  la  religion  seule  peut  en  expliquer  le  mystère 
et  en  adoucir  les  amertumes. 

Après  avoir  prouvé  la  nécessité  de  la  religion  et  indiqué  comment 
on  retrouve  la  foi  après  l'avoir  perdue,  M.  l'abbé  Bougaud  arrive  à  la 
personne  sacrée  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  à  laquelle  il  consacre 
tout  son  second  volume.  Plus  cette  divine  figure  a  été  outragée  depuis 
quelques  années,  plus  il  importe  de  la  rétablir  dans  son  vrai  jour  et  de 
lui  assurer  l'adoration  de  tous  les  cœurs  droits.  U;ie  première  partie 
a  pour  objet  les  sources  de  la  vie  de  Jésus-Christ,  c'est-à-dire  les 
Evangiles.  La  seconde  étudie  cette  vie  elle-même.  La  troisième  en 
tire  les  conclusions  logiques.  On  ne  sait  vraiment  comment,  après 
cette  lecture,  on  pourrait  refuser  de  croire  à  la  divinité  du  Sauveur  et 
ne  pas  se  posterner  pour  adorer  en  lui  le  Fils  de  Dieu.  Les  questions 
générales  et  les  points  particuliers  de  quelque  importance  (voir  par 
exemple  p.  136-137)  sont  également  traités  avec  soin  par  M.  l'abbé 
Bougaud,  dans  ce  volume  sur  Jésus^Christ  qui  forme  un  tout  achevé 
dans  lequel  on  pourrait  trouver  bien  peu  à  reprendre.  Souvent^  on  a 
reproché  aux  Français  de  manquer  de  cette  étendue   et    de  cette 
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profondeur  d'érudition  qu'on  trouve  chez  des  savants  étrangers^  mais 
on  a  toujours  reconnu  à  nos  grands  théoriciens  et  à  nos  principaux 
apologistes  le  talent  de  faire  ressortir  avec  éclat  les  bienfaits  du  Chris- 
tianisme, son  influence  sociale,  l'accord  qui  existe  entre  ses  doctrines 
et  les  besoins  du  cœur  humain.  M.  Tabbe  Bougaud  prouve,  une  fois  de 
plus^  combien  le  génie  français  sait  comprendre  et  exposer  le  côté 
philosophique  et  social  de  la  religion,  et  il  prouve  aussi  qu'à  ces 
grandes  vues  peut  s'allier  une  érudition  sobre  et  du  meilleur  aloi. 

G.  K. 


Conférences  sur  la  Divinité  de  Jléau»-Chri»t,  préckées  de- 
vant la  jeunesse  des  écoles^  par  M.  l'abbé  Fbeppel,  professeur  d'éloquence 
sacrée  à  la  Sorbonne,  présentement  évêque  d'Angers.  Paris,  Palmé,  4873. 
In-12  de  308  pages.  —  Prix  :  3  fr. 

Ces  Conférences^  quoique  récemment  publiées,  sont  déjà  de  date  an- 
cienne. Elles  ont  été  prêchées  en  1854,  à  des  jeunes  gens,  dans  l'église 
Sainte-Geneviève,  qui  venait  d'être  rendue  au  culte.  Mais  le  sujet  en 
est  toujours  neuf,  et  pour  avoir  été  composées  il  y  a  vingt  ans,  elles  n'en 
sont  pas  moins  opportunes  à  Theure  présente^  où  les  attaques  contre 
la  divinité  du  Christ  sont  loin  d'avoir  cessé  de  se  produire.  —  Après 
un  discours  préliminaire  sur  Fattente  d'un  libérateur  parmi  les  nations, 
Mgr  Freppel  prouve  la  divinité  de  Jésus  par  sa  vie  et  par  ses  œuvres. 
Il  partage  sa  thèse  en  six  parties,  qui  lui  fournissent  la  matière  de 
douze  discours  :  Jésus-Christ  est  Dieu,  parce  qu'il  est  né;  qu'il  a  parlé, 
qu'il  a  agi,  qu'il  est  mort,  qu'il  est  ressuscité  et  qu'il  règne  en  Dieu. 
L'action  divine  de  Jésus-Christ  dans  l'ordre  physique,  dans  l'ordre 
intellectuel,  dans  l'ordre  moral  et  dans  l'ordre  social  n'occupe  pas 
moins  de  cinq  conférences  ;  le  règne  de  Jésus  sur  ces  intelligences  par 
la  foi,  sur  les  cœurs  par  l'amour,  sur  les  âmes  par  le  culte,  est  le  sujet 
des  trois  derniers  discours.  —  On  voit,  par  le  simple  énoncé  de  ce 
plan,  quelle  en  est  la  beauté,  et  les  ressources  qu'il  offre  à  un  orateur 
de  talent  comme  Mgr  Freppel.  11  a  été  rempli  avec  un  rare  bonheur. 
Tout  le  monde  sait  avec  quelle  vigueur  et  quelle  sûreté  de  critique 
l'ancien  professeur  d'éloquence  sacrée  à  la  Sorbonne  a  réfuté  les  er- 
reurs commises  par  M.  Renan  dans  sa  Vie  de  Jésus.  Ici  le  polémiste 
disparaît  ;  le  conférencier  ne  fait  point  œuvre  de  critique  ou  d'érudit  ; 
il  se  contente  de  développer,  dans  toute  leur  force  et  leur  majesté,  en 
un  langage  noble  et  élevé,  ces  grands  faits  qui,  dominant  l'histoire  du 
genre  humain,  sont  à  la  portée  de  toutes  les  intelligences  cultivées  et 
écrasent  sous  leurs  pieds  toutes  les  mesquines  arguties  de  grammai^ 
riens  pointilleux  et  de  prétendus  exégètes.  Sur  ce  terrain,  aucune 
contestation  n'est  possible  :  chacun  peut  juger  l'arbre  par  ses  fruits. 
La  parole  éloquenta  et  solide  de  Mgr  Freppel  affermit  la  foi  de  ceux 
qui  chancellent,  ébranle  ceux  qui  doutent,  console  et  fortifie  ceux 
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qui  croient:  elle  est  salataire  et  bonne  pour  tous.  Qu'on  lise,  par 
exemple,  sa  huitième  conférence  :  Jésus-Christ  est  mort  en  Dieu.  Il  y 
a  là  des  accents  qui  trouveront  un  écho  dans  toutes  les  âmes  et  des 
réflexions  qui  feront  du  bien  à  tous  les  esprits.  Q.  K. 


Le  Ré^lemeat  ecclésiastique  de  Pierre  le  Grand ,  traduit 
en  français  sur  le  russe.  Édition  accompagnée  de  la  traduction  latine,  impri- 
mée à  Saint-Pétersbourg,  en  1785,  par  les  soins  du  prince  Grégoire  Potem- 
kin,  du  texte  russe  original  et  de  l'instruction  du  Procureur  suprême  du 
Synode.  Paris,  libr.  de  la  Société  bibliographique,  1874.  Gr.  in-8  de  xl- 
272  p.  Tiré  à  petit  nombre.  -*  Prix  :  10  fr. 

((  Pour  savoir  que  la  religion  anglicane  est  fausse,  il  n'est  besoin  ni  de 
recherches  ni  d'argumentation.  Elle  est  jugée  par  intuition;  elle  est 
fausse  comme  le  soleil  est  lumineux.  U  suffît  de  regarder.  La  hiérar- 
chie anglicane  est  isolée  dans  le  christianisme  ;  elle  est  donc  nulle,  u 
Cette  réflexion  de  M.  de  Maistre,  à  propos  de  la  réforme  anglicane, 
s'applique  merveilleusement  à  la  religion  russe,  telle  que  Pierre  le 
Grand  Ta  faite.  A  voir  les  prescriptions  ou  plutôt  les  chaînes  sous  les- 
quelles gît  le  grand  corps  du  clergé  moscovite,  il  est  impossible  de  ne 
pas  être  immédiatement  saisi  d'une  conviction  que  rien  ne  saurait 
ébranler  :  c'est  que,  quelle  que  puisse  être,  d'ailleurs,  la  véritable 
Église,  celle  qui  s'intitule  fastueusement  l'Église  orthodoxe  n'est 
point  celle  que  Jésus-Christ  a  instituée. 

Le  problème  dont  les  pouvoirs  qui  se  séparent  de  l'Église  poursui- 
vent la  solution  peut  se  résumer  en  ces  termes  :  avoir  une  Église  non 
pas  universelle,  mais  nationale,  une  Église  à  eux,  chargée  de  leur  assu- 
rer l'obéissance  des  peuples,  mais  elle-même  obéissant  aux  vues  du 
gouvernement,  embrassant  tous  ses  intérêts,  capable  de  les  servir, 
jamais  de  leur  résister.  C'est  ce  problème,  ainsi  conçu,  que  tous  les 
États  séparés  de  Rome  ont  su  résoudre  plus  ou  moins  en  leur  faveur  : 
mais  on  peut  dire  que  nul  souverain  n'a  réussi  mieux  que  Pierre  le 
Grand  à  faire  de  l'Église  la  servante,  l'instrument,  la  chose  même 
de  l'État.        ^ 

Quel  est  donc  le  Règlement  imposé  au  Saint-Synode  et  à  l'Église 
russe  par  Pierre  le  Grand  ?  Bornons-nous  ici  à  en  énumérer  les 
principales  dispositions.  D'abord^  le  Collège  ecclésiastique,  plus  tai*d 
appelé  Saint-Synode,  est  un  corps  institué,  en  1718,  par  Pierre  lui- 
même,  f  aân  de  veiller  constamment  et  avec  diligence  au  bien  de 
l'Église,  afin  que  tout  s'y  passe  convenablement  :  c'est  ce  que  désirait 
l'apôtre,  ou  pour  mieux  dire,  c'est  la  volonté  de  Dieu  même.  »  Ainsi  les 
désirs  «  de  l'apôtre  ou  plutôt  de  Dieu  même  »  pour  le  gouvernement 
de  son  Église  ont  mis  dix-huit  siècles  avant  d'être  accomplis  !  Mais 
Juillet  1874.  T.  XII,  2. 
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quels  sont  ces  désirs  de  l'apôtre  ou  plutôt  de  Dieu  même  f  G^est,  d*a« 
bord,  que  ce  collège  ou  synode,  composé  en  partie  d'évéques,  en  par- 
tie d'autres  membres  du  clergé  et  surveillé  par  un  Procureur  laïque, 
tous  nommés  par  le  Tsar,  n'entre  pas  en  fonction  sans  que  ses  mem- 
bres aient  commencé  par  prêter  le  serment  suivant  :  «  Je  jure  d'agir 
en  tout  conformément  aux  prescriptions  contenues  dans  le  Règlement 
ecclésiastique  dressé  par  Pierre  et  aux  autres  qui  seront  établies  dans 
la  suite  par  l'accord  de  ce  gouvernement  ecclésiastique  et  le  consente- 
ment de  Sa  Majesté  Tsarienne.  Je  confase^  en  outre ^  avec  serment^  que 
le  juge  êuprême  de  ce  collège  ecclésiastique  est  le  monarque  lui-même  de 
toutes  les  Russies,  notre  très  gracieux  souverain,  » 

On  conçoit,  ce  point  de  départ  établi,  tout  ce  qui  doit  s'ensuivre. 
Mais  tout  ce  que  l'on  peut  concevoir  est  au-dessous  de  la  réalité  ! 

D'abord  Pierre  avertit  les  évéques  qu'ils  se  gardent  bien  de  se  faire 
une  trop  haute  idée  de  leur  dignité  et  surtout  de  la  comparer  à  la 
sienne.  <r  Elle  est,  en  effet,  une  grande  charge,  mais  c'est  à  peine  si 
llScriture  la  désigne  comme  un  honneur  de  quelque  importance.  0 

Pierre,  pénétré  du  devoir  d'obéir,  en  ce  point,  à  la  sainte  Écriture, 
ne  reconnaît  pas  môme  à  ses  évéques  la  capacité  de  composer  un  dis- 
cours ou  d'improviser  une  exhortation  ;  il  veut  que  l'on  fasse  imprimer 
à  leur  usage  le  discours  qu'ils  doivent  adresser  à  l'excommunié  repen* 
tant  (p.  82),  le  discours  qu'ils  auront  à  prononcer  dans  leur  visite pasto. 
raie,  etc.  (p  03).  C'est  lui-même  qui  trace  minutieusement  les  règles  de 
l'éducation  cléricale  et  autre. 

J'ai  parlé  d'excommunication.  Les  évéques  russes  ont  donc  le  pou- 
voir d'excommunier  ?  Sans  doute  ;  mais  cela  en  vertu  de  la  permission 
par  écrit  du  Saint-Sjnode  (p.  78),  pour  chaque  cas  ;  et  cette  permission 
ne  peut  être  octrojée  qu'autant  que  le  Procureur  suprême  du  Saint- 
Sjnode  (toigours  un  laïque)  n'y  aura  pas  mis  obstacle. 

U  j  a  cependant  des  cas  où  l'excommunication  est  de  droit.  C'est 
par  exemple  le  cas  de  ceux  «qui  pensent  que  les  souverains  orthodoxes 
ne  sont  point  élevés  au  trône  par  suite  d'une  bienveillance  particulière 
de  Dieu  à  leur  égard  ;  et  que  ,  lors  de  l'onction  du  sacre,  les  dons  du 
Saint-Esprit  ne  sont  point  infusés  en  eux  pour  l'accomplissement  de 
leur  grande  vocation,  et  ainsi  osent  se  soulever  contre  eux  et  se  révol- 
ter.  Contre  ceux-là  anathème,  anathéme,  anathéme  !»  (p.  85). 

Le  P.  Tondini  fait  remarquer  que  l'anathème  consacrant  l'infusion 
des  dons  de  l'Esprit  dans  le  souverain  orthodoxe  a  été  introduit  par 
l'ordre  de  Catherine  U,  Tamio  de  Voltaire.  L'histoire  ne  dit  pas 
qu'aucun  évêque  russe  ait  réclamé  contre  cette  singulière  extension 
de  ses  droits  d'excommunier  sans  permission  par  écrit  du  Synode  1  Et 
en  effet  Catherine  II  n'était-elle  pas  le  juge  suprême,  non-seulement 
des  évoques,  mais  du  Synode  qui  jugCi  dépose,  blâme  ou  récompense 
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les  évéqaes,  quoique  lui-même  dépendant  d'un  procureur  laïque,  et 
n'étant  pas  même  composé  exclusivement  d*éyéques? 

On  ne  8*étonnera  pas  de  voir,  parmi  l^s  règles  de  la  prédication, 
prescrites  par  le  Règlement,  celle  qui  ordonne  d'enseigner  au  peuple  le 
respect  «  principalement  de  la  toute  suprême  autorité  duTsarn  (p.  168). 
Toutefois,  ce  qui  semblera  singulier,  même  chez  un  évêque  russe,  c^est 
d'entendre  un  de  ces  prélats  appliquer  au  Tsar  le  texte  évangélique  : 
Tu  es  Petrus  et  super  hanc  petram  (p.  176).  Mais  il  faut  avouer  que 
si  Torthodoxie  du  Saint-Sjnode  était  la  vraie,  jamais  texte  n'aurait 
été  plus  justement  appliqué  !  Ou  plutôt  il  faut  dire  que  le  système  de 
Torthodoxie  russe  est  faux  comme  le  soleil  est  tumineux. 

Nous  bornons  là  nos  citations.  Il  faut  lire  le  bel  ouvrage  du  P.  Ton- 
dîni,  étudier  ses  notes  si  savantes,  si  nombreuses^  trop  nombreuses 
peut-être,  mais  toujours  instructives  et  intéressantes  :  cette  lecture 
suffira  à  elle  seule  pour  faire  comprendre  que  les  temps  approchent 
où,  malgré  l'autocratie  et  ses  armées  immenses,  malgré  les  rigueurs 
d'une  police  impitoyable,  malgré  les  filets  artistement  dressés  par  une 
douane  intellectuelle  et  matérielle  qui  ne  laisse  rien  passer  de  ce  que 
proscrit  «le  chef  suprême  de  l'église  russe,»  cette  fière  orthodoxie,telle 
que  Pierre  le  Grand  l'a  faite, tombera  comme  un  édifice  vermoulu,  tout 
d'un  coup  et  tout  d'une  pièce.  Est-ce  à  dire  pour  cela  que  le  Chrifl- 
tiani8me,qui  fait  encore  la  vie  de  cet  immense  empire,disparaitraavec 
le  Saint-Synode  et  les  évêques  d'Etat?  Bien  au  contraire:  alors  les 
consciences  opprimées  se  réveilleront,  alors  le  sacerdoce  russe,  en 
se  rattachant  au  véritable  <  chef  suprême  »  de  l'Église,  retrouvera  sa 
dignité  avec  son  indépendance,  et  de  nouvelles  et  glorieuses  desti- 
nées commenceront  pour  ce  grand  empire  et  peut-être,  par  lui,  pour 

tout  l'Orient  régénéré.  * 

L.  Lbsc(eur, 

Pr.  de  l'Oratoire. 


JURISPRUDENCE 

m«tolre  des  dpolt»  du  conjoint  •urvlvant»  par  If.  G.  Bos- 
soNAOB,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Qroit  de  Paris.  Paris,  Ernest 
Thorin,  1874.  ln-8  de  vin-595  p.  —  Prix  :  7  fr.  SO. 

L'Académie  des  sciences  morales  et  M.  Boissonade  ont  fait,  pendant 
un  certain  temps,  échange  de  bons  procédés.  Le  sujet  du  concours  de 
1871  était  V Histoire  des  droits  du  conjoint  survivant;  le  lauréat  fut 
M.  Boissonade,  et  c'est  ce  travail  qu'il  a  publié  au  moment  de  son 
départ  pour  le  Japon,  où  il  s'évertue^  sans  beaucoup  de  succès,  paraît- 
il,  à  implanter  notre  Code  et  nos  lois<  Le  volume  qu'il  nous  a  laissé  en 
partant,  comme  un  souvenir  d'adieu,  est  de  nature  à  augmenter  les 
regrets  causés  par  cette  absence. 
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Dans  son  ouvrage  précédent,  VHistoire  de  la  Réserve  héréditaire^ 
M.  Boissonade  s^était  appliqué  et  avait  réussi  à  exposer  sous  une  forme 
neuve  les  systèmes  vieillis  du  Code  civil  ;  esprit  trés-ingénieux,  sinon 
très-profond,  il  paraissait  souvent  faire  du  droit  un  art  autant  qu'une 
science  ;  le  philosophe  était  parfois  superficiel  ;  le  jurisconsulte  se  dis- 
tinguait toujours,  pour  employer  Texpression  romaine,  par  V élégance 
des  théories.  Les  qualités  dont  il  faisait  preuve  dés  lors,  se  retrouvent 
dans  Y  Histoire  des  droits  du  conjoint  survivant  ;  les  défauts  y  sont  beau- 
coup moins  sensibles.  C'est  qu'ici  l'auteur  n'est  plus  obsédé  par  le  fan- 
tôme de  la  liberté  testamentaire,  et  ne  se  croit  plus  obligé  de  dénon- 
cer à  rinstitut  les  a  aspirations  nobiliaires  et  rétrogrades  »  de  M.  Le 
Play.  Se  conformant  au  cadre  qui  lui  était  tracé,  il  commence  par 
étudier,  aux  différentes  époques  et  dans  les  législations  diverses,  les 
droits  que  le  fait  de  la  survie  confère  à  Tun  des  époux.  Il  passe  en 
revue  les  peuples  anciens  et  modernes,  dans  une  série  de  chapitres 
qui,  au  point  de  vue  de  l'histoire  du  droit,  abondent  en  indications 
précieuses.  On  remarquera  surtout  les  développements  consacrés  au 
droit  de  l'époque  franque  et  au  droit  coutumier.  L'auteur  fait  ensuite 
un  traité  complet  de  notre  législation  française  actuelle  ;  sortant  quel- 
quefois, mais  non  sans  motifs,  des  limites  précises  de  son  siget,  il  exa- 
mine les  nombreuses  questions  auxquelles  donnent  lieu,  soit  les  dona- 
tions entre  vifs>  soit  les  libéralités  testamentaires  qui  sont  permises 
aux  époux. 

L'ouvrage  se  termine  par  un  exposé  des  réformes  qu'il  serait  urgent 
d'introduire  dans  le  système  du  Code  sur  ce  point  spécial.  Tout  le 
monde  sait  notamment  quelle  situation  défavorable  l'art.  767  crée  à 
répoux  survivant  dans  le  règlement  de  la  succession  ab  intestat  :  primé 
par  tous  les  collatéraux  et  mSme  par  l'enfant  naturel,  il  ne  prime  que 
l'Etat.  Cette  injustice  criante,  résultat  d'une  grossière  erreur  de  fait, 
a  été  signalée  par  tous  les  auteurs  et  par  tous  les  tribunaux  depuis 
soixante-dix  ans  ;  eh  bien  !  elle  n'a  pas  encore  été  réparée.  Notre  goût 
pour  les  révolutions  n'a  d'égal  peut-être  que  notre  culte  de  la  routine 
dans  le  domaine  intellectuel  ou  scientifique.  —  Le  dépôt  d'une  propo- 
sition présentée  à  l'Assemblée  par  M.  Delsol,  dans  le  but  de  corriger 
enfin  cette  excessive  rigueur  du  Code,  vient  donner  un  intérêt  tout 
particulier  d'actualité  aux  conclusions  de  M.  Boissonade.  Les  projets 
formulés  par  le  député  et  le  professeur  s'inspirent  d'une  pensée  com- 
mune et  ne  diffèrent  que  dans  les  détails.  Espérons  que  nous  ne  sommes 
plus  éloignés  du  jour  où  nous  verrons  réaliser  cette  amélioration 
reconnue  nécessaire.  Au  mérite  d'avoir  enrichi  la  science  d'un  livre 
plein  d'intérêt,  M.  Boissonade  joindra  ainsi  l'honneur  d'avoir  con- 
tribué à  provoquer  une  innovation  équitable  et  utile. 

Â.   DB  ClaYB. 
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'  SCIENCES  ET  ARTS 

Éléments  de  f^éolof^le  et  de  paléontologie»  par  Gh.  Goniejeân, 
professeur  à  la  Faculté  de?  sciences  de  Poitiers,  avec  467  figures  intercalées 
dans  le  texte.  Paris,  J-B.  Baillière  et  fils,  1874.  Grand  in-8  de  vin-774 
pages.  —  Prix  :  16  fr 

La  courte  préface  de  ce  gros  volume  m'avait  donné  des  appréhen- 
sions, qui  se  sont  apaisées  à  mesure  que  je  lisais.  J'avais  craint  de  me 
trouver  en  face  d'un  travailleur  ambitieux  et  chimérique  ;  j*ai  eu  le 
plaisir  de  faire  peu  à  peu  connaissance  avec  un  professeur  qui  expose 
nettement  ce  qu'il  sait,  et  se  garde  habituellement  de  prétendre  savoir 
ce  qu'il  ne  sait  pas. 

Au  début  de  sa  préface^  M.  Contejean  n'a  pas  craint  de  dire  que  la 
géologie  a  pour  objet,  non-seulement  «  d'expliquer  l'origine  de  notre 
planète,  »  mais  a  d'en  prévoir,  autant  que  possible,  les  destinées.  » 
Assigner  des  objets  aussi  transcendants  à  une  science  peu  avancée,  et 
déjà  encombrée  de  matériaux  mal  connus  et  mal  classés,  n'est-ce  pas 
lui  demander  l'impossible  ?  Il  faudrait,  d'abord,  achever  l'étude  de 
la  Terre  telle  qu'elle  est  aujourd'hui;  or,  de  nombreuses  générations 
de  travailleurs  patients  et  modestes  seront  nécessaires  pour  achever 
cette  longue  étude. 

Arago  conseillait  aux  géologues  de  s'armer  de  courage,  pour  répon- 
dre souvent  aux  questionneurs  :  «  Je  ne  sais  pas  !  b  M.  Contejean  a 
tiré  profit  de  ce  bon  conseil,  mais  dans  une  mesure  qui  me  paraît 
insuffisante.  Au  sujet  des  problèmes  si  nombreux  qui  ne  peuvent  pas 
être  résolus  avec  certitude,  dans  l'état  présent  de  nos  connaissances, 
il  se  contente,  dit-il,  de  résumer  les  arguments  pour  et  contre  les 
théories  accréditées  ;  et,  «  n'appartenant  à  aucune  école,  il  examine 
avec  indépendance  »  les  systèmes  rivaux.  C'est  fort  bien  !  Mais  «  l'im- 
partialité absolue  »  est  chose  difficile,  et  je  ne  réussis  pas  à  croire  que 
M.  Contejean  ait  conservé  toujours  cette  qualité  miraculeuse. 

Un  des  mérites  les  plus  incontestables  de  son  livre,  c'est  la  simpli- 
cité et  la  clarté  de  l'exposition^  où  les  expressions  techniques  ne  sont 
employées  que  dans  la  mesure  nécessaire.  La  science  ne  peut  que 
gagner  à  être  ainsi  résumée,  en  un  langage  facilement  intelligible. 

Le  plan  adopté  par  M.  Contejean  ne  me  paraît  pas  bien  rationnel. 
Les  matières  sont  distribuées  dans  quatre  parties,  dont  les  proportions 
ne  semblent  pas  bien  mesurées.  La  première  partie  est  une  descrip- 
tion générale  de  l'univers  ;  la  seconde  est  consacrée  à  la  description 
physique  du  globe  ;  les  phénomènes  actuels  sont  exposés  dans  la  troi- 
sième. Ily  a  là  beaucoup  de  renseignements  qui  devront  toujours  con* 
server  une  place  dans  un  manuel  de  géologie  ;  et  le  développement 
qui  leur  est  donné  ne  serait  pas  excessif  dans  un  traité  en  deux  volu- 
mes; mais  l'ouvrage  de  M.  Contejean  n'ayant  qu'un  volume,  la  place 


réservée  à  la  quatrième  partie,  c'est-à-dire  à  Tétude  des  phénomènes 
anciens,  est  évidemment  insuffisante  ;  les  éléments  de  la  paléontologie 
n'y  sont  pas  exposés  d'une  manière  conforme  aux  promesses  inscrites 
dans  le  titre  du  livre. 

Malgré  ces  imperfections,  l'ouvrage  de  M.  Contejean  me  paraît  des- 
tiné k  réussir.  Au  moyen  des  tables  rédigées  avec  soin,  et  des  titres 
nombreux  qui  résument  clairement  les  subdivisions  de  ses  chapitres, 
chacun  peut  Tétudier  ou  le  consulter  dans  Tordre  qui  lai  convient. 
L'éditeur  a  préparé  le  succès  probable  de  ce  nouveau  manuel  par  la 
beauté  du  papier,  des  caractères  typographiques  et  des  467  figures 
intercalées  dans  le  texte. 

Si  j'avais  quelque  chance  d'être  écouté,  je  demanderais  à  M.  Conte- 
jean deux  ou  trois  corrections,  qu'il  pourrait  faire  sans  sacrifier  aucune 
de  ses  opinions  géologiques.  Les  règles  incontestables  de  la  prudence 
scientifique  devraient  suffire  à  Ty  décider. 

Exemple  :  —  Ses  études  spéciales  n'ont  pas  pu  le  mettre  en  mesure 
de  «  débrouiller  l'histoire  du  premier  âge  de  Thumanité,  »  histoire 
«  si  obscure,  »  dit-il  (p.  704),  Pourquoi  donc  s'est-il  aventuré  à  faire, 
en  une  phrase  {ibidem)  le  résumé  de  cette  histoire^  comme  s'il  eût 
réussi  à  débrouiller  ses  obscurités?  Ce  résumé  conjectural  a,  je  Tavoue, 
reçu  de  la  mode  un  crédit  momentané,  et  M.  Contejean  n'a  fait  que 
le  reproduire,  après  cent  écrivains  qui  l'avaient  déjà  répété,  sans  le 
justifier.  A  coup  sûr,  il  faudrait  a  absolument  renoncer  »  au  rêve 
mythologique  d'un  âge  d*or^  pendant  lequel  notre  espèce  se  serait 
développée  largement  sur  la  face  du  globe^  sans  perdre  les  dons  natu- 
rels et  surnaturels  que  le  Créateur  lui  avait  prodigués  d'abord.  La 
chute  de  l'homme  suivit  de  près  sa  création,  et  l'espèce  humaine  tout 
entière  fut  viciée  dans  sa  source.  Nos  premiers  parents  perdirent, 
avec  leur  innocence,  la  meilleure  part  des  lumières  et  des  forces  qu'ils 
avaient  reçues  ;  ils  transmirent  à  leurs  enfants  un  héritage  de  misère 
et  de  labeurs  pénibles,  avec  un  mélange  désordonné  de  facultés  affai- 
blies. Il  n'est  donc  pas  surprenant  qu'une  partie  de  notre  espèce, 
vivant  de  chasse  et  de  pèche  dans  les  forêts  marécageuses  des  temps 
quaternaires,  soit  tombée  rapidement  dans  la  barbarie,  et  même  dans 
la  sauvagerie  la  plus  dégradée.  Mais  les  indices  de  cette  déchéance 
rapide  et  profonde  n'autorisent  aucunement  à  nier  VÉden.  Dans  la 
page  même  à  laquelle  je  fais  allusion,  j'ai  le  plaisir  de  trouver  cette 
réfiexion  judicieuse  :  a  Ce  qui  se  passait  en  Europe  ne  peut  pas  servir 
de  règle  pour  les  autres  contrées.  »  La  sauvagerie  des  premières  tribus 
qui  arrivèrent  en  Europe,  ne  prouve  donc  pas  l'abrutissement  sauvage 
des  populations  qui  se  développèrent  près  du  berceau  de  notre  espèce, 
soit  avant,  soit  après  le  déluge  de  Noé.  H.  dr  Valrogbr, 

de   rOn^toire. 
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Problème»  plaisants  et  déleotablaa  qui  sa  font  par  les 
nombres,  par  Claude-Gaspabd  Bachet,  sieur  de  MéznuAC.  3*  édit.  revue, 
simplifiée  et  augmeDtée  par  A.  Lauosne,  professeur  de  mathématiques. 
Paris,  Gauthier-Villars,  1874.  Gr.  iQ-4  de  242  pages.  —  Prix:  6  fr. 

La  première  édition  de  ce  livre  est  vieille  de  deux  siècles  et  demi 
et  plus  :  elle  parut  en  1612.  Douze  ans  plus  tard,  une  deuxième  édition 
fut  donnée,  mais  elle  était  devenue  presque  introuvable.  M.  Labosne 
a  pensé  que  les  bibliophiles  feraient  bon  accueil  à  une  réimpression  de 
ce  curieux  volume,  qu*il  a  rajeuni  et  mis  à  la  nouvelle  mode^  tout  en 
lui  conservant  un  léger  parfum  d'archaïsme  qui  en  est  une  des  grâces. 
C'était  autrefois  plaisir  délicat  que  d'appliquer  son  esprit  aux  jeux 
des  nombres,  plaisir  de  lettré  tout  autant  que  de  mathématicien^ et  c'est 
un  sonnet  plaisamment  tourné  d'un  avocat'au  siège  présidial  de  Bresse 
qui  sert  d'introduction  aux  problèmes  délectables  du  sieur  de  Méziriac. 
Le  nombre  régit  le  monde  ;  tout  ce  que  l'on  voit 

De  plus  beau,  de  plus  rare  et  plus  industrieux 
Dans  le  ciel,  dans  la  terre  ou  dans  la  mer  profonde, 
Par  des  nombres  égaux  d'une  mesure  ronde 
Se  lie  et  s'entretient  d'un  ordre  gracieux. 

On  aimait  autrefois  cette  gymnastique  de  l'intelligence,  et  l'on 
gavait  apprécier  les  innocentes  distractions  du  Carré  magique  ou  du 
Piquet  à  cheval.  On  vit  bien  vite  et  bien  âévreu9ement  de  nos  jours 
pour  7  goûter  le  môme  charme  ;  pourtant,  si  vous  avez  quelque  loisir 
d'une  journée  d'été,  ou  une  longue  soirée  d'hiver  à  passer,  ayez  à  votre 
portée  les  Problèmes  plaisants  et  délectables.  Je  n'ose  promettre  que 
vous  y  trouverez  un  remède  contre  la  migraine,  mais  enûn  les  heures 
s'écouleront  peut-être  plus  rapides.  G.  N. 


Li*A.ca€lénile  de  France  A  Rome*  Correspondance  inédite  de  ses 
directeurs^  précédée  d'une  étude  par  Â.  Leco7  de  la  Marche.  Paris,  Didier, 
i874.  In-8  de  387  pages.  —  Prix:  6  fr. 

Ce  volume  contient^  comme  le  titre  l'indique,  un  recueil  de  documents 
plutôt  qu'une  histoire  proprement  dite  de  l'Académie  de  France  à 
Rome.  M.  Lecoy  de  la  Marche,  par  la  situation  qu'il  occupe  aux 
Archives  nationales^  a  été  à  même  de  compulser  tous  les  papiers 
administratifs  relatifs  à  cette  école  ;  il  a  dirigé  ses  recherches  dans  ce 
sens,  et,  grâce  à  une  louable  persévérance,  il  est  )>arvenu  à  réunir  une 
série  d'informations  qui  permettront  à  un  écrivain  fort  au  courant  de 
la  question  d'écrire  un  jour  une  histoire  complète  de  cette  institution, 
libérale  dans  le  meilleur  sens  du  mot»  qui,  souvent  battue  en  brèche, 
a  résisté  à  toutes  les  attaques  dont  elle  a  été  l'objet  et  est  demeurée 
florissante,  malgré  les  jalousies  que  son  succès  a  fait  naître.  Cette 
histoire^  M.  Lecoy  de  la  Marche  n'a  pas  eu  l'ambition  de  l'écrire.  11  a 
fait  précéder  les  documents  inédits  qu'il  mettait  au  jour  d'une  étude 
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historique,  intéressante  et  substantielle,  dans  laquelle  il  a  résumé  et 
expliqué  pour  ainsi  dire  les  papiers  qu'il  avait  découTerts,  mais  il  n'a 
pas  entendu  aller  plus  loin.  Son  travail,  qui  a  été  primitivement  publié 
par  la  Gazette  des  beaux-arts^  devra  être  consulté  par  tous  les  hommes 
qui  s'occupent  de  lliistoire  de  l'art  et  des  artistes  français  ;  il  sera 
désormais  impossible  d'écrire  la  vie  d'un  des  peintres,  sculpteurs, 
architectes  ou  graveurs  de  notre  pays  qui  ont  profité  de  la  munificence 
royale  sans  avoir  recours  à  ce  volume,  sans  feuilleter  ces  pages,  pour 
apprendre  d'elles  les  travaux  auxquels  ces  artistes  se  livrèrent  dans 
leur  enfance,  les  aptitudes  qui  se  révélèrent  chez  eux  dès  la  jeunesse, 
ou  le  zèle  qu'ils  apportèrent  à  leurs  études  ;  on  verra  encore  l'in- 
fluence salutaire  ou  néfaste  que  les  Directeurs  eurent  sur  les  jeunes 
intelligences  qu'ils  avaient  mission  de  diriger,  le  souci  qu'ils  prenaient 
des  intérêts  qui  leur  étaient  confiés  et  la  conscience  qu'ils  apportaient 
dans  leurs  rapports  avec  Tautorité  centrale. 

En  terminant,  nous  nous  permettrons  de  faire  une  observation. 
M.  de  Yandières  et  M.  de  Marignj  ne  furent  pas  deux  Directeurs  des 
bâtiments  (page  266  en  note),  mais  bien  un  seul  et  même  personnage. 
Nous  n'ignorons  pas  que  M.  Lecoj  de  la  Marche  s'en  est  rapporté 
pour  cela,  et  nous  ne  saurions  l'en  blâmer,  à  l'article  consacré  à 
l'Académie  de  France  à  Rome  dans  le  Dictionnaire  de  V Académie  des 
beaux-arts  (t.  I«r,  p.  102).  Il  eut  été  prudent  toutefois  de  contrôler 
soigneusement  la  liste  des  Directeurs  dressée  bien  légèrement  par  le 
rédacteur  anonyme  de  cet  article  ;  on  eût  appris  sans  peine  que  le 
frère  de  M"'  de  Pompadour  se  nommait  Abel  François-Poisson,  mar- 
quis de  Ménars,  de  Vandières  et  de  Marigny. 

Georges  Duplessis. 


Collection  de»  Eii vret»  de»  ancienne»  exposition»  de  l*A.ee- 
d^mle  royale  de  peinture  depuis  1BT3  Jusqu'en  ISOO* 

Paris,  Baur,  quarante -deux  volumes  in -12.  —  Prix  :  60  francs.  —  Livrets 
des  Expositions  de  V Académie  de  Saint-Luc,  à  Paris  y  pendant  les  années  1751, 
1752,  1758,  1756,  1762,  1764  et  J774,  avec  une  notice  bibliographique  et 
une  table.  —  Prix  :  7  fr.  50.  —  Table  générale  des  artistes  ayant  exposé 
aux  Salons  du  dix-huitième  siècle,  suivie  d'une  table  de  la  bibliographie  des 
Salons,  précédée  de  nqtes  sur  les  anciennes  Expositions  et  dune  liste  raisonnée 
des  ScUons  de  1801  à  1873.  —  Prix  :  10  fr.  —  Notes  et  documents  inédits  sur 
les  Expositions  du  dix-huitième  siècle,  recueillis  et  mis  en  ordre  par  J.»J.  Guip. 
FHEY,  tiré  à  150  exemp.  —  Prix  :  10  fr. 

L'ancienne  Académie  royale  de  peinture  et  sculpture  a  compté  dans 
ses  rangs,  presque  sans  exception^  tous  les  artistes  éminents  de  la 
France.  Son  histoire  est  donc,  pendant  cent  cinquante  ans,  Thistoire 
de  Fart  français.  En  attendant  que  les  procès-verbaux  de  cette  Acadé- 
mie aient  vu  le  jour  —  ce  qui  ne  tardera  pas,  car  une  édition  en  est 
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préparée  par  la  Soeiété  de  Fhùtoire  de  Fart  françaiSy  —  les  seuls  doon* 
ments  précis  qu'on  possédât  sur  la  marche  des  arts  aux  dix-septième 
et  dix-huitième  siècles  étaient  les  livrets  des  expositions  académiques 
que  nos  salons  modernes  continuent  et  dont  ils  rappellent  chaque 
année  Fexistence,  en  donnant  à  chaque  nouveau  salon  sa  place  et  son 
numéro  dans  la  chronologie  générale.  Aussi,  dès  le  réveil  des  études 
historiques,  ces  précieuses  petites  plaquettes,  longtemps  dédaignées, 
ne  tardèrent-elles  pas  à  être  avidement  recherchées.  Si  les  premiers 
livrets  sont  aujourd'hui  introuvables  ou  connus  seulement  à  trois  ou 
quatre  exemplaires^  les  derniers  eux-mêmes  ne  sont  plus  communs. 
M.  J.-J.  GuifTrej  a  eu  la  bonne  pensée  de  réimprimer  la  collection 
complète  de  ces  livrets  des  dix-septième  et  dix-huitième  siècles,  en  pla- 
çant en  tête  de  chacun  d'eux  de  courtes  et  substantielles  notices  pour 
indiquer  les  différentes  éditions,  les  variantes,  les  suppléments  et  les 
critiques  imprimées  auxquelles  chaque  salon  a  donné  lieu.  Les  lecteurs 
du  Polyhihlion  ont  été  déjà  tenus  plusieurs  fois  au  courant  de  Tétat 
où  se  trouvait  cette  publication.  Ils  apprendront  avec  plaisir  que 
cette  courageuse  et  considérable  entreprise  a  été  menée  à  bien  et  est 
enfin  terminée. 

M.  GuifTrej  a  ajouté  à  ce  catalogue  des  principales  manifestations  de 
Tart  officiel  sous  l'ancien  régime  les  quelques  rares  expositions  per- 
mises de  loin  en  loin  aux  maîtres-peintres  qui  n'étaient  pas  membres 
de  l'Académie.  Il  a  fait  suivre  ces  documents  d'une  table  générale  des 
artistes  exposants,  qui  permet  de  retrouver  rapidement  toutes  les 
œuvres  exposées  pendant  plus  d'un  siècle,  sans  être  obligé  de  lire  in 
extenso  tous  les  livrets.  Ce  précieux  complément  rend  à  lui  seul  cette 
nouvelle  édition  bien  supérieure  aux  collections  elles-mêmes  des  édi- 
tions originales  et  fait  de  la  réimpression  de  M.  Guiffrey  un  livre  in- 
dispensable même  à  ceux  qui  posséderaient  les  originaux.  Enfin, 
M.  Jules  Guiffrey  a  couronné  dignement  sa  tâche  d'éditeur  en  mettant 
fort  habilement  à  contribution  de  nombreux  documents  conseirvés  dans 
les  archives  des  bâtiments  du  roi,  au  palais  Soubise,  et  en  retraçant, 
d'après  les  sources  les  pins  authentiques,  une  excellente  histoire  des 
expositions,  de  leur  mécanisme,  de  leur  jury,  de  la  rédaction  des  li- 
vrets, des  concours,  des  commandes  de  l'État  et  de  la  censure  exercée 
sur  les  critiques  imprimées.  Voulant  satisfaire  en  même  temps  la  cu- 
riosité de  quelques  érudits,  M.  Guiffrey  a  fait  imprimer  à  très-petit 
nombre  une  suite  de  documents  inédits  des  plus  curieux  sur  les  exposi- 
tions du  dix-huitième  siècle.  Ce  sont  les  pièces  justificatives  d'un  tra- 
vail remarquable  et  qu'on  peut  considérer  comme  définitif. 

Louis  COURAJOD. 
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BELLES-LETTRES 

Poésies  complèitea  de  Charles  d'Orléans»  reirues  sur  les 
manuscrits  airec  préfoce,  notes  et  g^lossalre,  par  CukXLBS 
d'Héricault.  Tome  !•'.  Paris,  Lemerre,  1874.  Iii-46  de  xltii-221  p.  — 
Prix  :  2  Ir.  50. 

Les  Poésies  de  Charles  d'Orléans  ne  seront  pas  une  des  œuvres  les 
moins  goûtées  de  la  Nouvelle  collection  Jannet,  Je  n'apprendrai  rien  à 
personne  en  disant  qu'il  aurait  été  difûcile  de  trouver,  pour  ces 
Poésies,  Un  meilleur  éditeur  que  M.  d'Héricault,  à  qui  nous  devons 
déjà  un  si  bon  choix  dcR  Œuvres  de  Clément  Marot»  et  tant  d'autres 
textes  si  soigneusement  publiés.  Le  charmant  petit  volume  qu'il  nous 
donne  aujourd'hui  contient  le  Poème  de  la  prison,  les  Ballades,  les 
Lettres  en  forme  de  complainte  et  les  Poésies  attribuées  à  Charles  d'Or^ 
léans.  Tous  ceux  qui  compareront,  avec  les  éditions  de  M.  Guichard  et 
de  M.  Champollion-Figeac,  la  nouvelle  édition,  reconnaîtront  aussitôt 
Combien  cette  dernière  leur  est  supérieure.  Je  me  réserve  d'insister 
sur  les  améliorations  introduites  par  Thabile  critique  dans  un  texte 
qui  avait  grand  besoin  de  son  attentive  révision,  quand  aura  paru  le 
tome  II,  à  la  fin  duquel  toutes  les  notes  seront  rejetées.  J'aurais  pré^ 
féré,  je  Tavoue,  que  le  commentaire  accompagnât  chaque  page, ou  du 
moins  chaque  pièce,  mais  qui  ne  sait  que  ;le  plus  souvent  Fauteuil 
propose  et  le  libraire  dispose  ?  Résignons-nous  donc  à  attendre  quel- 
ques mois  encore  les  savantes  explications  de  M.  d'Héricault.  Ai\jour~ 
d'hui,  je  ne  parlerai  que  de  la  Vie  de  Charles  d'Orléans.  C'est  un  mor- 
ceau véritablement  excellent,  où  Tauteur,  tout  en  racontant  la  vie  du 
fils  de  Yalentine  de  Milan,  d'après  les  meilleures  sources,  par  exemple 
diaprés  certains  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  et  surtout 
d'après  les  comptes  de  la  maison  du  prince  (conservés  aux  Archives 
nationales),  raconte  aussi  celle  de  ses  parents,  de  ses  amis,  de  ses 
adversaires,  et  il  peint  avec  autant  de  vivacité  que  de  fidélité  l'époque 
^ù  le  gracieux  poëte  a  vécu.  Le  biographe  ne  voile  aucun  des  défauts 
de  Charles  d'Orléans  ;  il  n'exagère  aucune  de  ses  qualités:  soit  comme 
homme,  soit  comme  écrivain,  le  neveu  de  Charles  YI  est  parfaitement 
apprécié.  Je  donnerais  des  éloges  sans  réserve  à  l'étude  de  M.  d'Hé- 
ricault  sur  celui  qu'il  appelle  a  un  des  pères  de  l'esprit  français,  »  si 
cette  étude  était  parfois  plus  simplement  écrite.  Sans  doute  l'élégance 
du  style  est  une  bonne  chose,  mais  pas  trop  n'en  faut.  Voici,  notam- 
ment, un  passage  (p.  xxviu)  qui  dépasse  la  mesure,  et  que  tout  le 
monde,  j'en  suis  sûr,  trouvera  trop  romantique,  trop  lyrique  :  a  Dans 
ces  liens  ^ans  cesse  renaissants,  si  l'on  peut  dire,  dans  ces  murs  qui 
semblaient,  comme  le  laurier  enveloppant  Daphné,  monter  lentement, 
serrement,  continûment  autour  du  prisonnier,  il  chercha,  quand  toute 
espérance  de  salut  lui  fut  enlevée,  sa  consolation  dans  la  poésie.  Adieu 
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les rêves  de  rambition,  adiea  les  brillants  voyages,  les  belles  chasses* 
les  aventures  de  guerre  ;  adieu  les  fêtes  galantes,  le  luxe,  le  bien' 
être  même,  adieu  Tamie  et  l'ami.  Mais  la  poésie  va  rendre  tout  cela» 
elle  va  changer  cette  grande  tempête  de  la  douleur  en  la  douce  et 
chaude  petite  pluie  de  la  mélancolie.  »  T.  db  L. 


CHBuvrea  pastorales  de  Mg^r  Eiandrlot,  archevêque  de 
Reims.  Tomes  V,  VI  et  VII.  Paris,  Palmé.  1873-74.  3  vol.  in-8  de  vu- 
473,  431,  476  pages.  —  Prix:  18  fr. 

Parler  aujourd'hui  de  Mgr  Landriot,  c'est  raviver  en  nous  les 
regrets  que  nous  a  coûtés  sa  perte  récente.  On  peut  mourir,  il  est  vrai, 
quand  on  s'est  si  bien  acquitté  de  son  labeur  qu'on  ne  doit  pas  craindre 
de  paraître  devant  Celui  qui  va  nous  en  demander  compte.  Mais  si  le 
souvenir  d'un  passé  si  bien  rempli  aplanit  à  celui  qui  s'en  va  les  diffi- 
cultés du  grand  voyage,  n'augmente-t-il  pas  les  douleurs  de  ceux  qui 
ont  connu  l'apôtre  et  qui  sont  condamnés  à  lui  survivre  ?  —  Les  émi- 
nentes  qualités  de  Mgr  Landriot  se  retrouvent  dans  ces  trois  volumes 
que  nous  aurions  voulu  et  que  nous  espérions  n'être  pas  les  derniers  de 
ses  œuvres.  C'est  toujours  la  même  élévation  dans  les  pensées,  le 
même  charme  dans  le  style.  Mgr  Landriot  possède  non-seulement  leS 
textes  des  Écritures  et  les  auteurs  ecclésiastiques,  mais  il  connaît  ad- 
mirablement les  auteurs  profanes  ;  il  les  cite  souvent  et  emprunte  à  ces 
bouches  païennes  des  témoignages  nombreux  du  parfait  accord  de  la 
vérité  chrétienne  avec  la  raison.  Rien  dans  les  pratiques  de  TÉglise 
catholique  ne  lui  semble  si  petit  qu'il  ne  sache  en  tirer  les  plus  gra- 
cieuses leçons.  La  cloche  qui  convie  à  la  prière,  et  la  lampe  qui  veille 
seule  devant  Dieu,  sont  tour  à  tour  le  sujet  d'allocutions  charmantes  et 
servent  de  thème  à  de  précieux  enseignements.  A  côté  de  ces  œuvres 
délicates ,  nous  trouvons  des  mandements  formant  une  suite  d'instruc- 
tions sur  la  prière  et  l'Oraison  Dominicale.  Nous  signalerons  aussi  dans 
le  septième  volume  quelques  discours  de  distributions  des  prix  et  une 
suite  de  sermons  servant  d'introduction  aux  Œuvres  de  saint  Jean  de 
La  Croix  ;  dans  le  tome  VI,  trois  discours  sur  l'autorité  et  deux  autres 
sur  la  liberté,  oùTéminent  évêque  a  réconcilié  ces  deux  grandes  choses 
que  tant  d'hommes  croient  inconciliables.  Les  pensées  chrétiennes  sur 
les  événements  (t.  Y)  nous  reportent  à  l'année  1870  et  nous  montrent 
l'archevêque  prodiguant  à  la  population  des  villes  de  son  diocèse  les 
enseignements  et  les  consolations  que  la  religion  sait  donner  au  milieu 
des  plus  effroyables  malheurs.  En  somme,  ces  trois  volumes  nouveaux 
sont  dignes  de  la  réputation  de  celui  que  nous  pleurons  encore,  et  ne 
peuvent  qu'sgouter  à  la  gloire  qu'il  s'est  conquise  au  double  titre  de 
penseur  profond  et  d'orateur  éloquent.  E.  P. 
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Œuvre»  polémique»,  par  Mgr  Freppel,  évêque  d'Àngerâ.  Paris,  1874^ 
Victor  Palmé.  In-S  de  402  p.  —  Prix  :  6  fr. 

Sous  ce  titre  Mgr  Freppel  réédite  plusieurs  articles  ou  brochures, 
fort  remarqués  à  leur  apparition,  comme  tout  ce  qui  sort  de  la  plume 
de  réminent  évêque.  C'est,  d'abord,  V Examen  critique  de  deux  ouvra- 
ges tristement  célèbres  :  la  Vie  de  Jésus  et  les  Apôtres^  de  M.  Renan. 
Quelques  pages  sont  ensuite  consacrées  à  la  réfutation  d'un  article 
qu'un  thuriféraire  de  M.  Renan ,  M.  Haret ,  publiait  dans  la  Revue  des 
Deux  Mondes,  et  qui,  malgré  la  critique  complaisante  de  Sainte-Beuve, 
meilleur  juge  d'ordinaire,  n'en  reste  pas  moins  aussi  pauvre  de  fond 
que  piètre  de  style.  Ce  sont  encore  deux  notes  savantes  démontrant  la 
croyance  à  la  vie  future  chez  les  Hébreux,  contre  les  assertions  irréflé- 
chies de  MM.  Renan  et  Derembourg  devant  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres.  Le  volume  se  termine  par  ces  deux  éloquentes 
lettres,  que  tout  le  monde  voudra  relire ,  qui  revendiquent  avec  une 
légitime  âerté  la  part  de  l'Eglise  et  de  ses  religieux  dans  cette  grande 
œuvre  de  l'éducation  de  la  jeunesse.  Faire  cette  énumération,  c'est 
dire  l'intérêt  du  livre.  Le  nom  de  Mgr  Freppel  nous  en  eût  par  avance 
dispensé ,  car  il  est  toujours  le  gage  d'une  œuvre  aussi  solidement 
pensée  qu'éloquemment  écrite.  E.  P. 


HISTOIRE 

The  Eiand  and  the  Book,  or  Biblical  Illustrations  drawn  frcm  the 
manners  and  customSy  the  scènes  and  scenery  of  the  Boly  Land,  by  W. 
M.  Thomson,  thirty  years  missionaiy  in  Syria  and  Palestine.  London^ 
T.  Nelson  and  Sons,  1873.  In-8  de  718  pages.  —  Prix  :  10  fr.  50. 

Cet  ouvrage,  publié  en  1857  et  réédité  à  Londres  en  1873,  est  très- 
précieux  à  consulter  pour  tous  ceux  qui  désirent  connaître  la  Terre 
Sainte,  les  différents  climats  dont  elle  jouit,  les  productions  variées  de^ 
son  sol  et  les  mœurs  de  ses  habitants.  L'auteur,  qui  a  été  trente  ans 
missionnaire  en  Palestine,  a  parcouru  cette  contrée  célèbre  dans  tous 
les  sens,  et  il  promène  avec  lui  son  lecteur  d'une  extrémité  à  l'autre  du 
pays.  11  le  conduit  d'abord  en  Phénicie  dans  les  villes  de  Beyrouth,  de 
Sidon  et  de  Tyr.  De  là,  il  le  transporte  à  travers  la  Haute-Galilée 
jusqu'aux  sources  du  Jourdain,  au  pied  du  Grand  Hermon  ;  puis^  après 
lui  avoir  montré  les  ruines  de  Dan  et  de  Césarée  de  Philippe,  il  le 
ramène  sur  Les  bords  de  la  mer,  à  Saint-Jean-d'Acre.  De  cette  ville,  il 
le  dirige  par  un  autre  district  de  la  Galilée  vers  le  lac  de  Tibériade, 
dont  il  fait  le  tour  complet,  retrouvant  à  chaque  pas  les  traces  divines 
du  Messie.  11  l'achemine  ensuite  vers  les  débris  solitaires  de  Césarée 
de  Palestine,  en  passant  par  Nazareth  et  après  avoir  gravi  le  sommet 
du  Thabor  et  franchi  la  fameuse  plaine  d'Esdrelon  qui  a  servi  de  champ 
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de  bataille  à  tant  de  peuples  divers.  Il  continue  alors  à  longer  la  côte 
vers  le  sud  et  explore  toute  la  Pentapole  Philistine  jusqu'à  Gaza.  De 
Gaza,  il  va  à  Hébron,  descend  au  monastère  de  Saint- Saba,  puis  aux 
bords  de  la  mer  Morte  et  du  Jourdain.  Enfin  il  termine  son  excursion 
par  celles  de  Bethléhem  et  de  Jérusalem.  Sans  chercher  à  résoudre 
les  difficiles  problèmes  topographiques,  historiques  et  archéologiques 
que  présente  l'étude  de  la  ville  sainte,  le  docteur  Thomson  se  contente 
d'en  effleurer  rapidement  quelques-uns.  Généralement  impartial  quand 
il  ne  rencontre  pas  devant  lui  une  tradition  catholique,  il  incline  à  la 
condamner,  ou  tout  au  moins  à  la  suspecter,  aussitôt  qu'elle  s'offre  à 
son  examen.  Le  savant  désintéressé,  que  la  vérité  seule  doit  convaincre^ 
disparaît  alors  sous  le  ministre  protestant,  et  ses  préventions  faussent 
la  rectitude  de  son  jugement.  Toutes  les  traditions  des  Latins  relati- 
vement aux  différents  sanctuaires  de  Jérusalem  sont  loin,  je  Tavoue, 
d'être  également  incontestables  ;  il  en  est  qui  sont  erronées,  il  en  est 
aussi  qui  sont  douteuses  ;  mais  les  plus  importantes  reposent  sur  des 
témoignages  si  nombreux  et  tellement  anciens  qu'y  refuser  son 
assentiment  ,  c'est  le  refuser  en  même  temps  aux  faits  les  mieux 
attestés  par  l'histoire. 

Tel  est  l'un  des  reproches  que  je  crois  devoir  adresser  à  l'auteur,  et, 
que  je  m'empresse  de  tempérer  par  des  éloges  justement  mérités.  Le 
docteur  Thomson  est,  en  effet,  plein  de  respect  pour  la  Bible  et  d'en- 
thousiasme pour  son  sujet.  Il  aime  la  Palestine,  et  il  la  décrit  fidèle- 
ment, telle  qu'elle  est  aujourd'hui.  Tout  s'anime  et  prend  une  vie  sous 
sa  plume,  et  comme  presque  rien  ne  change  en  Orient,  la  plupart  des 
coutumes  des  habitants  actuel^  de  la  contrée  suggèrent  à  l'auteur  de 
très-intéressantes  allusions  aux  mœurs  et  aux  usages  des  anciens 
Juifs.  J'ajouterai  enfin  qu'une  carte  permet  au  lecteur  de  le  suivre 
facilement  dans  toutes  ses  tournées,  et  que  de  nombreuses  planches, 
très-bien  exécutées,  complètent  et  rendent  plus  sensibles  les  descrip- 
tions de  l'écrivain.  V.  Guérin. 


Eie»  premières  civilisations.  Études  d'histoire  et  d'archéologie,  par 
François  LENORMÂin'.  Paris,  Maisonneuve,  1874.  2  vol.  in-8  de  viii-403  et 
439  pages.  —  Prix  :  15  fr. 

L'étude  des  temps  primitifs  et  des  origines  de  la  civilisation  excite 
aiyourd'hui  partout  un  juste  et  vif  intérêt  et  de  nombreux  chercheurs 
consacrent  leurs  veilles  à  résoudre  ces  problèmes  difficiles,  que  nos 
pères  n'avaient  presque  pas  songé  à  soulever.  Parmi  ces  pionniers  de 
la  science,  M.  Fr.  Lenormant  est  un  des  plus  intrépides  et  des  plus 
habiles.  Il  a  réuni  dans  ses  Premières  civilisations  une  série  de  travaux 
détachés,  dont  quelques-uns  sont  d'une  grande  valeur  et  qui  tous  sont 
fort  instructifs.   Il  nous  fait  entrer  d'abord  en  pleine  archéologie 
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préhistorique  par  son  Homme  fossile^  et  nous  donne  un  bon  résumé  de 
toutes  les  découvertes  faites  jusqu'ici  sur  ce  sujet  délicat.  On  se  demande 
toutefois  si,  comme  tant  d*autres  paléontologistes,  il  ne  s*est  pas  trop 
laissé  aller  à  son  imagination  dans  la  description  des  mœurs  des  sau- 
vages primitifs,  et  s'il  ne  fait  pas  remonter  beaucoup  trop  haut  l'appa- 
rition de  l'homme  sur  la  terre.   L'auteur,    croyant    sincère,  veut 
défendre  la  Bible  contre  les  attaques  des  incrédules,  mais  il  leur  fait 
quelquefois  de  bien  larges  concessions.  Ainsi*  rien  ne  prouve  que  Tubal- 
caïn  est  une  personnification  ethnique  plutôt  qu'un  individu,  comme  il 
le  dit  dans  l'étude  qui  suit  V Homme  fossile,  V Epoque  néolithique  et  Tin- 
vention  des   métaux.  Rien  surtout  ne  démontre   que  Tubalcaïn  se 
rattache  à  la  race  touranienne  ;  que  les  Tourans  ne  sont  ni  Sémites' ni 
Chamites,  ni  Japhétites  (p.  135);  que  le  déluge  n'a  pas  été  universel 
(p.  136-137).  Du  reste,  cet  essai  sur  les  métaux  est  plein  d'érudition  et 
de  recherches  consciencieuses.  —  L'antiquité  égyptienne  à  T Exposition 
universelle  de  1867  est  une  étude  trés-nourrie  sur  la  vieille  Egypte,  sa 
civilisation,  son  histoire,  ses  arts,  ses  phases  diverses  d'éclat  et  de 
décadence.  —  Le  Poème  de  Pentaour  est  une  épopée  vieille  de  plus  de 
trois  mille  deux  cents  ans,  où  le  poëte  chante  les  exploits  du  grand 
Sésostris  dans  sa  jeunesse.  M.  Lenormant  en  offre  aux  lecteurs  de  son 
livre  une  analyse  et  une  critique.  11  fait  de  même  pour  le  très-curieux 
Roman  égyptien  des  deux  Frères ^  où  plusieurs  savants  ont  cru  recon- 
naître des  traits  de  l^istoire  de  Joseph,  le  fils  de  Jacob.  Notre  auteur 
y  voit  seulement  la  forme  égyptienne  des  mythes  d'Atys,  d'Adonis  et 
de  Zagreus.  —  Les  Recherches  sur  rhistoire  de  quelques  animaux  domes- 
tiques principalement  en  Egypte^  ont  pour  objet  la  domestication  de 
râne  et  du  cheval  dans  le  bassin  du  Nil  et  chez  les  peuples  aryens,  la 
domestication  de  quelques  espèces  d'antilopes   et  du  porc  chez  les 
anciens  Égyptiens,  les  animaux  que  ces  derniers  employaient  à  la 
chasse  et  à  la  guerre,  et  enfin  le  chat  domestique  dans  l'antiquité. 
Cette  simple  énumération  suffit  pour  faire  ressortir  tout  Tintérét  de 
ces  curieuses  recherches.  Personne  ne  lira  en  particulier  sans  une  vive 
satisfaction  l'histoire  du  chat,  devenu  aujourd'hui  l'hôte  de  toutes  nos 
maisons.  —  Le  second  volume  des  Premières  civilisations  s'occupe  de 
la  Chaldée,  de  l'Assyrie  et  de  la  Phénicie.  L'auteur  étudie  d'abord  le 
Déluge  et  V épopée  babylonienne,  avec  une  compétence  qui  personne  ne 
saurait  contester.  Il  traduit  ensuite  dans  Un  véda  chaldéen  des  frag- 
ments d'hymnes  antiques  en  l'honneur  des  dieux  de  Chaldée  et  d'Assy- 
rie. Un  patriote  babylonien  au  huitième  siècle  avant  notre  èt^e^  raconte 
l'histoire  de  Mérodachbaladan,  dont  nous  ne  connaissions  guère  que  le 
nom  par  la  Bible.  La  légende  de  Cadmus  et  les  établissements  phéniciens 
en  Grèce,  qui  termine  cette  série  d'études,  est  incontestablement  une 
des  plus  remarquables  et  des  plus  solides.  — Il  y  a  sans  doute  beauooup 
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de conjectures,  quelques-unes  plus  brillantes  que  fondées,  dans  les  Pr^- 
mikrtt  eimltsations^  mais  il  y  a  aussi  une  vaste  érudition,  une  mine 
inépuisable  de  renseignements  ;  elles  feront  certainement  faire  un  pas 
en  avant  à  cette  science  difficile  des  temps  primitifs.  G.  K. 


Geacbiclite  dea  romlsctieii  Kalaerrelcti»  unter  der  Re^le- 
rutm  de»  IVero  {Histoire  de  Vempùre  romain  sous  le  gouvernement  de 
Néron),  von  Hebmann  Schiller.  Berlin.  Weidmannche  Buchhandlunç:, 
i«72.  ïn-8  de  vm-720  pages.  -  Prix  :  16  fr.  50. 

On  a  souvent  raconté  l'histoire  de  Néron^  mais  on  n'avait  pas  encore 
raconté  Thistoire  de  Tempire  romain  sous  le  gouvernement  de  cet 
empereur.  C'est  ce  travail  important  qu'a  entrepris  M.  H.  Schiller.  Il 
Ta  exécuté  avec  un  rare  succès.  Naturellement,  il  a  travaillé  surtout 
diaprés  les  sources  :  les  auteurs  anciens,  les  médailles,  Tépigraphie.  Il 
ne  néglige  pas  cependant  d^utiliser  les  travaux  modernes  et,  quoiqu'il 
ait  ça  et  là  quelques  mots  méprisants  sur  l'imagination  des  Français 
(p.  437),  il  rend  cependant  justice  aux  études  consciencieuses  faites 
par  quelques-uns  de  nos  compatriotes^  à  M.  Franz  de  Champagnj  sur- 
tout, qu'il  cite  avec  honneur.  Il  commence  par  la  critique  des  sources  : 
on  pourrait  lui  reprocher  de  pousser  un  peu  loin  le  scepticisme  sur  le 
degré  de  créance  dû  aux  anciens  historiens  de  Néron.  Puis,  il  expose 
à  grands  traits  le  développement  du  régime  impérial  jusqu'à  Néron.  Il 
raconte,  après  cette  exposition,  la  jeunesse  de  Néron  et  son  élévation 
à  l'empire^  les  événements  qui  se  sont  accomplis  sous  son  règne  depuis 
le  13  octobre  54  jusqu'au  9  juin  68  de  notre  ère.  Plus  de  la  moitié  du 
livre  est  consacrée  à  l'étude  des  institutions  politiques,  de  l'état  des 
diverses  classes  de  la  société,  de  la  religion^  de  la  philosophie^  de  la 
littérature,  des  arts  et  enân  de  l'opposition  sous  le  règne  de  Néron. 
Ce  vaste  cadre  est  bien  rempli.  L'auteur  a  fait  sur  l'époque  dont  il 
nous  présente  le  tableau  des  recherches  immenses,  et  il  nous  donne  le 
mojen  de  contrôler  facilement  ses  assertions  en  indiquant  toi^jours 
soigneusement  et  exactement  ses  autorités.  Son  travail  est  si  complet 
qu'il  n'y  a  point  de  question  que  l'on  puisse  se  poser  sur  cette  époque, 
dont  on  ne  trouve  la  solution  dans  cette  Histoire,  —  M.  H.  Schiller  se 
montre  aussi  favorable  que  possible  à  Néron.  Il  a  une  règle  à  priori 
pour  juger  les  hommes  :  c'est  de  ne  croire  ni  tout  le  bien  ni  tout  le 
mal  qu'on  en  dit  et  d'en  rabattre  dans  les  deux  cas.  On  a  fait  de  Néron 
une  sorte  de  tjpe  de  méchanceté,  et  on  a  été  porté  à  lui  attribuer  et 
le  mal  qu'il  avait  fait  et  celui  qu'il  n'avait  pas  fait,  aggravant  encore 
l'horreur  de  sa  conduite  en  lui  prêtant  les  intentions  les  plus  noires. 
L'auteur  plaide  d'abord  en  sa  faveur  les  circonstances  atténuantes, 
tirées  du  milieu  dans  lequel  il  avait  été  élevé,  du  vertige  que  devait 
nécessairement  lui  causer  la  puissance  impériale,  etc.  Il  nie  bien  des 
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crimes  qui  lui  sont  généralement  reprochés,  comme  l'incendie  de 
Rome  ;  il  en  atténue  d'autres  ;  en  reconnaissant  cependant  que  le  sens 
moral  lui  faisait  défaut  et  qu'on  doit  lui  adresser,  comme  homme  privé, 
les  plus  graves  reproches.  Comme  chef  d'État,  il  gouverna  convenable- 
ment l'empire.  Les  événements  de  son  règne  ne  prouvent  point  qu'il 
eût  une  haute  portée  politique,  de  l'application,  l'esprit  de  suite^ 
mais  on  peut  constater  peu  de  fautes  dans  son  administration.  On  lit, 
du  reste^  avec  autant  de  plaisir  que  de  fruit  la  plupart  des  jugements 
de  M.  Schiller,  et  l'on  suit  sans  fatigue  et  avec  un  intérêt  toujours 
croissant  le  développement  de  ses  idées.  Somme  toute,  son  Histoire 
laisserait  peu  à  désirer,  si  l'esprit  rationaliste  n'en  gâtait  très-gra- 
vement plusieurs  pages  (p.  44,  439,  586).  G.  K. 


Royalistes  et  Républicain».  Essais  historiques  sur  des  questions  de 
poittigue  contemporaine,  par  Paul  Thobeâu-Dangin.  Paris,  Pion,  1874.  In-8 
cav.  de  vii-429  p.  —  Prix  :  6  fr. 

L'auteur  a  réuni  en  un  volume  divers  articles,  publiés  récemment 
dans  le  Correspondant,  sur  les  tentatives  monarchiques  depuis  le  9ther 
midor  jusqu'au  18  brumaire,  sur  l'attitude  de  l'extrême  droite  sous  la 
Restauration,  sur  Paris  capitale  sous  la  Révolution  française.  Ces  tra- 
vaux ont  un  but  politique  :«  Le  lecteur,  lit-on  dans  l'avant-propos,  daté 
de  mai  1874,  ne  reconnaîtra-t-il  pas  dans  ces  trois  épisodes  de  l'histoire 
d'hier,  des  analogies  et  des  avertissements,  applicables  à  la  crise  d'au- 
jourd'hui? •  Ne  8ont-ce  pas,  selon  l'auteur,  les  ultra -rojalistes  qui,  du 
9 thermidor  du  18  brumaire,  ont  rendu  «  la  royauté  impossible;  i>  qui, 
sous  la  Restauration,  ont  «  empêché  les  royalistes  de  rien  fonder,  ren- 
versant successivement^  de  concert  avec  la  gauche,  M.  de  Serre,  M.  de 
Yillèle  et  M.  de  Martignac,  puis  laissant  tout  s'écrouler  entre  leurs 
mains  aussi  impuissantes  que  téméraires  ?  »  ^  ces  paroles^  on  reconnaît 
la  visée  de  l'auteur.  M.  Thureau-Dangin  prévient  bien  que,  «  si  on  vou- 
lait comparer  les  mérites,  peser  les  responsabilités  respectives  de  tous 
les  partis,  la  gauche  devrait,  sans  aucun  doute,  être  jugée  le  plus  sévè- 
rement et  porter  la  part  la  plus  lourde  ;  qu'elle  est  la  plus  coupable 
dans  l'échec  de  la  Restauration  ;  »  il  avertit  sans  doute  qu'il  ne  s'occupe 
pas  ici  de  la  gauche  et  fait  porter  principalement  cette  étude  sur  la 
conduite  des  hommes  d'extrême  droite  ;  néanmoins,  par  cette  vue 
partielle  d'une  situation  quidemande  à  être  envisagée  dans  son  ensemble, 
il  s'expose  à  ne  pas  reproduire  la  physionomie  vraie  des  événements, 
il  risque  de  ne  pas  se  montrer  aussi  juste  qu'il  parait  réellement  vou- 
loir l'être.  On  ne  peut,  en  effet,  s'expliquer  certains  entraînements  s^ 
Ton  ne  reconnaît  certaines  attaques  ;  la  violence  des  unes  appelle  la 
violence  des  autres  :  il  y  a  une  lutte  engagée  qui  ne  paraît  plus  avoir  de 
raison  d'être,  qui  semble  absurde,  odieuse  même,  si  tout  d'un  coup 
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Ton  cache  au  spectateur  une  partie  des  combattants.  L'autre  partie 
semble  alors  composée  d'énergumènes  et  de  fous,  taudis  que  la  plupart 
sont  des  âmes  droites,  exaspérées  contre  la  violence,  Thypocrisie,  la 
la  mauvaise  foi  d'adversaires  implacables  ;  ils  croient  alors  trouver  des 
complices  au  mal  jusque  dans  les  ministres  du  roi  qui ,  placés  aux 
affaires,  c'est-à-dire  aux  prises  avec  toutes  les  difficultés,  devraient 
être  aidés  plutôt  que  d'être  combattus,  dans  l'intérêt  même  du  bien  à 
produire. 

L'étude  de  M.  Thureau-Dangin  aurait  donc  besoin  d'être  complé- 
tée; sans  cela,  malgré  les  justes  réserves  fuîtes  çà.etlà,  le  lecteur, 
auquel,  pendant  quatre  cents  pages,  on  énumère  les  fautes  des  honmies 
de  droite,  n'a  plus  les  éléments  d'un  jugement  impartial  et  complet. 
Puisse  cependant,  selon  le  vœu  de  l'auteur,  l'expérience  du  passé  pro- 
fiter à  tous,  aux  honmies  d'extrême  droite,  comme  aux  hommes  des 
centres,  comme  aux  hommes  de  gauche,  pour  acquérir  et  conserver  un 
esprit  de  justice,  un  esprit  de  modération,  mais  en  même  temps  de 
vérité,  qui  est  essentiellement  l'esprit  politique,  et  du  manque  duquel 
nous  souffrons  tant  aujourd'hui  !  H.  de  L'ëpinois. 


Opération»  du  corps  du  g^énle  allemand,  travail  rédigé  par 
ordre  supérieur  et  d'après  les  documents  officiels  par  Gœtze.  capitaine  du 
génie  prussien,  attaché  au  Comité  du  génie  et  professeur  à  l'Académie  de 
la  guerre.  Traduit  de  l'allemand  par  MM.  Grillon  et  Fritsch,  capitaines  ilu 
génie  au  dépôt  des  fortifications*  Paris,  Dumaine,  1874.2  yol.in-8  de  343  et 
394  pages^  avec  15  cartes  et  28  figures  dans  le  texte.  —  Prix  :  7  fr.  le  vo- 
lume. 

Le  corps  du  génie  allemand,  sans  parler  de  la  part  active  qu'il  a 
prise  aux  grandes  batailles  de  la  campagne  de  1870,  a  joué  un  rôle 
considérable,  comme  arme  technique^  dans  les  sièges  de  nos  places 
de  l'Est  et  dans  l'investissement  de  Metz  et  de  Paris.  L'étude  de  ses 
opérations  est  féconde  en  enseignements,  non  pas  que  des  innovations 
de  grande  valeur  aient  été  accomplies,  mais  parce  que  les  événements 
de  la  guerre,  considérés  au  point  de  vue  technique,  aussi  bien  qu'au 
point  de  vue  de  l'ensemble,  portent  en  eux-mêmes  la  réfutation  des 
attaques  dirigées  contre  une  des  grandes  forces  d'un  État,  contre  son 
système  défensif  de  fortification.  De  ce  que  nos  places  du  Nord-Est 
n'ont  pu  arrêter  la  marche  envahissante  des  Allemands,  il  ne  [faut  pas 
en  conclure  à  leur  inutilité,  mais  reconnaître,  au  contraire,  qu'en  dépit 
des  circonstances  défavorables  dans  lesquelles  elles  se  trouvaient, 
elles  ont  contribué  à  retarder  les  progrès  des  colonnes  ennemies  et 
ont  permis  ainsi  au  pays  d'organiser  sa  défense.  Une  armée,  opérant 
loin  de  sa  base  d'opérations,  est  singulièrement  gênée  dans  ses  mouve- 
ments, quand  ses  lignes  de  communications  sont  coupées  par  des 
Juillet  1874.  T,  XII,  3. 
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places  qu'on  peut  investir,  si  elles  sont  petites^  mais  qui^  pendant  des 
jours,  des  mois  même,  n'en  restent  pas  moins  en  travers  de  la  route, 
comme  ces  rochers  qui,  se  détachant  parfois  du  flanc  des  montagnes, 
interceptent  les  communications  jusqu'à  ce  que  la  main  humaine  ait 
réussi  à  les  faire  disparaître. 

De  Tautre  côté  du  Rhin,  la  valeur  des  places  fortes  n'a  jamais  été 
contestée^  et  le  capitaine  Gœtze  proclame  hautement  les  services  ren- 
dus à  l'armée  du  général  Faidherbe  par  les  places  du  nord  :  A  la 
date  du  6  janvier  1871,  le  général  Von  Gœhen  avouait  que  si  son  adver- 
saire  avait  pu  tenir  la  campagne  plus  longtemps  j  la  première  armée  aurait 
eu  à  craindre  une  défaite  désastreuse  pour  Pensembk  des  opérations.  Si,  au 
sud  de  la  Loire,  nos  armées  eussent  trouvé  quelques  places  capables 
de  leur  servir  de  point  d'appui,  la  face  des  événements  se  fût  singu- 
Uèrement  modifiée  à  leur  avantage.  Enfin  ne  doit-on  pas  aux  retran- 
chements élevés  à  la  hâte  autour  du  Havre  et  de  Bourges,  la  conser- 
vation de  ces  deux  villes  importantes  ? 

En  ce  qui  concerne  les  travaux  d'investissement  des  grandes  plaees, 
il  est  un  principe  auquel  les  Allemands  ont  rarement  manqué.  Les 
corps  d'armée,  une  fois  installés  par  le  grand  état-major  sur  les  em- 
placements qu'ils  doivent  couvrir,  sont  seuls  chargés  d'exécuter  le» 
travaux  nécessaires  et  à  part  les  indications  générales  fournies  par 
l'état-major  du  génie,  les  commandants  de  corps  et  de  divisions  de- 
meurent seuls  responsables  des  moyens  à  employer  pour  remplir  la 
mission  qui  leur  est  confiée.  Cette  manière  de  faire  est  logique,  puis- 
que la  responsabilité  d'un  chef  prend  surtout  son  origine  dans  la  lati- 
tude qui  lui  est  laissée. 

La  traduction  des  capitaines  Grillon  et  Fritsch  est  une  œuvre  digne 
à  tous  les  points  de  vue  d'attirer  l'attention  ;  une  grande  précision  de 
style,  une  connaissance  approfondie  de  la  matière^  telles  sont  les 
qualités  qui  ressortent  de  la  première  lecture  de  cet  ouvrage,  si  riche 
en  faits,qu'une  étude  sérieuse  peut  seule  permettre  d'en  connaître  toute 
l'importance.  J.  S. 


Histoire  du  traité  de  P*raiicfort  et  de  la  libération  du 
territoire  français,  par  J.  Valfrbt.  Première  partie.  Paris,  Amyot, 
1874.  Gr.  in-8  de  xti-254  p.  —  Prix  :  6  fr. 

En  rendant  compte  ici  même,  il  y  a  deux  ans  (t.  VU,  p.  151),  de 
t histoire  de  la  diplomatie  du  gouvernement  de  la  Défense  nationale^ 
nous  félicitions  M.  Yalfrey  de  la  modération  presque  excessive  avec 
laquelle  il  avait  jugé  les  ministres  du  4  septembre  et  leur  lutte  patrio- 
tique contre  l'étranger.  On  ne  lui  reprochera  pas,  aujourd'hui,  dans  la 
suite  de  ses  intéressantes  études  diplomatiques  et  historiques,  de  s'être 
montré  trop  indulgent  pour  le  gouvernement  de  M.  Thiers.  Sa  défiance 


—  35  — 

à  regard  de  ce  libérateur  du  territoire  perce  à  chaque  page  ;  et  sa 
convictioii  semble  être  que  le  territoire  aurait  été  bien  mieux  libéré  et 
les  conditions  du  traité  de  paix  définitif  avec  la  Prusse  beaucoup 
moins  onéreuses,  si  tout  autre  que  M.  Thiers  eût  conduit  les  négocia- 
tions. Ce  qui  paraîtra  moins  contestable^  c'est  que  Tétat  provisoire  de 
notre  gouvernement  ne  fût  pas  favorable  aux  intérêts  de  la  France  et 
ne  disposa  point  la  Prusse  à  l'indulgence. 

«  Trop  faible  et  trop  précaire  pour  débattre  la  paix  et  en  améliorer 
les  conditions,  le  gouvernement  de  M.  Thiers  se  trouvait  dans  une 
égale  impuissance  pour  faire  face  aux  nécessités  de  la  situation  inté- 
rieure. Ici  encore  l'insuffisance  du  provisoire  est  manifeste  comme  la 
lumière  du  soleil.  L'empire  est  renversé  au  4  septembre,  à  tort  ou  à 
raison,  les  hommes  qui  prennent  la  direction  des  affaires  à  sa  place, 
se  considérant  comme  hors  d'état  de  consulter  le  pays  se  font  scrupule 
de  le  détourner,  même  un  instant,  des  devoirs  de  la  défense  nationale. 
Plus  tard,  c'est-à-dire  lorsque  la  continuation  de  la  guerre  est  jugée 
impossible,  une  assemblée  est  élue  avec  un  mandat  illimité,  et  son 
premier  soin,  au  lieu  de  construire  un  gouvernement,  est,  au  contraire, 
de  décider  qu'elle  n'en  proclamera  pas,  sous  prétexte  que  les  partis 
sont  trop  nombreux  et  trop  divisés.  En  vérité,  il  n'y  eut  jamais  pareil 
aveuglement  politique.  Voilà  bientôt  quatre  ans  que  le  gouvernement 
impérial  a  cessé  d'exister,  et,  depuis  qu'il  est  tombé,  la  France  n'a  pas 
encore  eu  les  moyens  de  le  remplacer!  Et  on  s'étonne  après  cela  que 
le  régime,  non  défini,  sous  lequel  nous  vivons,  n'obtienne  des  citoyens 
qu'une  confiance  très-limitée  et  des  fonctionnaires  qu'un  dévouement 
très-réservé  I  Mais  on  n'aurait  pas  agi  autrement  si  on  avait  voulu 
démontrer  aux  uns  et  aux  autres  la  nécessité  invariable  de  l'Empire, 
puisqu'on  a  érigé  en  théorie  qu'il  faudrait  dix  ans  pour  lui  trouver  un 
successeur.  • 

Cette  citation,  un  peu  longue,  était,  ce  semble,  nécessaire  pour  faire 
toucher  du  doigt  les  tendances  de  l'auteur.  On  comprendra  mainte- 
nant, sans  que  nous  insistions,  pourquoi  M.  Valfirey  accuse  si  vive- 
ment M.  Thiers  et  ses  ministres  d'avoir  laissé  transporter  les  confé- 
rencetf  de  Bruxelles  à  Francfort  et  d'avoir  cédé  à  toutes  les  exigences 
de  la  Prusse,  sous  la  menace  fort  peu  déguisée  par  M.  de  Bismarck 
d'une  restauration  impériale. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  énumérer  rapidement  les  événements 
racontés  dans  ce  volume.  L'auteur  reprend  les  faits  à  la  ratification 
par  l'Assemblée  des  préliminaires  du  26  février.  Il  fait  l'historique  des 
premiers  débats  que  nos  représentants  eurent  à  soutenir  contre  les 
négociateurs  allemands.  Bientôt,  l'insurrection  criminelle  du  18  mars 
et  le  second  siège  de  Paris  aggravent  singulièrement  notre  situation. 
Puis  viennent  les  débats  relatifs  à  la  rétrocession  de  Belfort  et  aux 
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conditions  du  payement.  Enûn,  le  dernier  chapitre  traite  do  la  mission 
successive  du  général  de  Fabrice  et  du  général  Manteuflfel  et  de 
leurs  rapports  avec  le  plénipotentiaire  français  le  comte  de  Saint- 
Vallier,  et  de  l^évacuation  des  premiers  départements  de  TEst  jusqu'à 
la  convention  du  17  octobre  1871. 

Nous  ne  discuterons  pas  avec  l'auteur  la  difficile  question  de  savoir 
si  Taffranchissement  anticipé  du  territoire  et  le  payement  total  de  la 
dette  avant  le  délai  extrême  du  1"'  mars  1875  furent  pour  la  France 
avantageux  ou  nuisibles.  Sur  ce  point  encore,  M.  Valfrey  semble  avoir 
des  idées  singulièrement  préconçues.  Remarquons  seulement,  en  ter- 
minant, que  cet  ouvrage  est  beaucoup  moins  riche  que  le  premier  en 
pièces  justificatives  inédites  et  partant  en  révélations  nouvelles.  En 
supprimant  la  partie  des  a  correspondances  diplomatiques,  »  M.  Valfrey 
((  demande  au  public  la  faveur  de  le  croire  sur  parole.  »  Nous  ne 
demandons  pas  mieux.  Mais  pourquoi  avoir  remplacé  cette  partie  si  in- 
téressante des  «  pièces  justificatives»  parle  texte  officiel  des  discours 
prononcés  par  M.  le  prince  de  Bismarck  au  Reichstag  sur  les  affaires 
de  France,  pendant  Tannée  1871  ?  Ces  pièces  n'ont  rien  de  nouveau  ; 
et  leur  auteur  n'est  pas  de  ceux  sans  doute  que,  dans  ses  déclarations 
publiques  particulièrement,  il  nous  soit  possible  de  a  croire  sur  parole.» 

Gustave  Baguenault  de  Puchbssb. 


A^rctiivea  municipale»  de  Bordeaux.  Registres  de  la  Jurade,  déli- 
bérations de  1406  à  1409.  Bordeaux,  imp.  Gounouilhou,  1873.  Petit  in-fol. 
de  uvi^31  pages. 

Le  Conseil  municipal  de  Bordeaux,  donnant  à  cet  égard  un  excellent 
exemple,  a  voté  les  fonds  nécessaires  pour  la  publication  de  nombreux 
et  importants  documents  conservés  dans  ce  qui  reste  des  archives  de 
cette  ville,  détruites  malheureusement  en  partie  par  un  incendie,  il  y 
a  quelques  années.  Le  volume  qui  vient  de  paraître,  grâce  aux  soins 
d*une  commission  formée  d'hommes  instruits  et  dévoués,  reproduit  le 
contenu  d'un  registre  qui  renferme  les  procès-verbaux  des  assemblées 
tenues  par  les  jurats  du  25  juillet  1406  au  commencement  d'avril  1409. 
En  sus  de  ces  procès- verbaux,  on  rencontre  des  règlements  nlunici- 
paux,  une  foule  de  lettres  écrites  ou  reçues  par  les  administrateurs  de 
la  ville,  et  nombre  de  pièces  à  eux  communiquées  plus  ou  moins  offi- 
ciellement par  des  personnages  de  l'époque.  Ces  actes  présentent  un 
très- vif  intérêt  au  point  de  vue  de  l'histoire,  sans  parler  de  l'intérêt 
presque  égal  qu'offrent  aux  philologues  ceux  d'entre  eux  qui  sont  écrits 
dans  les  dialectes  variés  alors  en  usage  dans  le  Sud-Ouest  de  la 
France.  On  j  puise  des  informations  précieuses  sur  l'organisation  du 
corps  municipal  de  Bordeaux  au  quinzième  siècle,  sur  le  rôle  politique 
qu'il  joua  de  1406  à  1400,  sur  l'activité  administrative  qu'il  déploya 
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pendant  ces  mêmes  années.  G*était  pour  la  Guyenne  une  époque  cri- 
tique. Les  rois  d'Angleterre,  affaiblis  par  des  discordes  civiles,  ne 
défendaient  plus  leurs  vassaux  en  France  ;  ils  les  abandonnaient  à 
leurs  propres  forces.  Les  Français  faisaient  des  progrès  menaçants  ; 
ils  prenaient  Tune  après  l'autre,  les  places  du  Quercj  et  du  Pérîgord, 
Blaje,  Bouj^,  Liboume,  Saint-Émilion  avaient,  en  1406,  à  leurs 
portes^  les  antagonistes  des  Anglais  ;  Riom  et  le  haut  du  cours  de  la 
Garonne  étaient  occupés.  Louis  d'Orléans  entreprit  alors  une  campagne 
qui  semblait  devoir  être  décisive  :  il  vint  mettre  successivement  le 
siège  devant  Blaye  et  devant  Bourg  ;  mais  il  fut  obligé  de  se  retirer, 
après  avoir  subi  un  rude  échec  que  lui  infligèrent  les  Bordelais,  aidés 
des  barons  et  des  autres  habitants  du  pays. 

Il  faut  le  reconnaître  :  les  Bordelais  étaient  alors  tout  dévoués  à  la 
cause  du  roi  d*Angleterre^  cause  qui  se  confondait  pour  eux  avec  celle 
de  leur  indépendance  municipale  et  nationale.  Les  historiens  modernes 
ont  complètement  défiguré  cette  situation  ;  le  chroniqueur  de  Lurbe 
croit  devoir  garder  un  silence  patriotique  sur  Téchec  infligé  aux  Fran- 
çais ;  son  continuateur,  du  Tillet,  écrit  que  «  les  sentiments  de  crainte 
qu'inspirait  aux  Bordelais  la  puissance  des  Anglais  suspendirent  pour 
quelque  temps  l'inclination  qu'ils  avaient  de  rentrer  dans  leur  devoir 
et  d'obéir  à  leur  prince  légitime.  » 

Une  foule  de  feûts  relatifs  au  mouvement  de  Texistence  sociale  et 
au  commerce  sont  consignés  dans  les  délibérations  des  jurats  ;  ces 
magistrats  s'occupent  aussi  de  la  répression  des  délits  ;  un  voleur  est 
condamné  à  parcourir  la  ville  battut  per  le  pendart,  et  à  être  banni 
pour  un  an. 

Une  table  des  matières,  fort  détaillée  et  fort  exacte,  facilite  les 
recherches  ;  c'est  le  complément  indispensable  de  toute  publication  de 
ce  genre.  B.  G. 


Eie  Uvre  doré  de  l*lidtel  de  ville  de  IVante*»  par  MSI.  Pkrthuis 
et  S.  DE  LA  NicoLLiàRE-TBUEUio.  Nantes,  1873,  chez  M.  Perthuis,  aux 
Folies-Chaillou.  2  vol.  in-4  de  xii-422  p.  et  iv-168  avec  deux  eaux-fortes, 
16  planches  de  jetons,  et  plus  de  cent  bois  danç  le  texte.  —  Prix  :  50  fr., 
papier  ordinaire,  et  100  fr.  papier  de  Hollande. 

Le  Livre  dore  de  l'hôtel  de  ville  de  Nantes  n'en  est  pas  à  sa  première 
édition,  puisqu'il  a  déjà  été  imprimé  trois  fois  (1696, 1723,  1740)  mais 
il  est  nouveau  dans  la  forme  actuelle,  dans  l'étendue  de  son  cadre  et 
la  variété  des  matières  qu'il  traite.  Ainsi  la  première  (t.  1",  p.  47-86) 
et  la  troisième  partie  (le  volume  second  en  entier)  sont  dues  dans  leur 
intégralité  aux  éditeurs  de  1873.  La  seconde  partie  a  reçu  également 
des  améliorations  et  des  augmentations  d'une  grande  importance. 
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Ajoutons  que  les  études  très-intéressantes  sur  les  armoiries  anciennes 
et  nouvelles  de  la  Tille  de  Nantes  (t.  I*%p.  1-17)  sur  les  jetons  de  Bre- 
tagne et  principalement  les  jetons  nantais  (t.  P%  p.  17-46,  t.  II,  p.  21-23, 
ne  contribuent  pas  peu  à  donner  de  la  valeur  à  l'œuvre  de  patience  et 
d'érudition  que  nos  éditeurs  offrent  avec  confiance  auxsavants,  ou  sim- 
plement aux  personnes  curieuses  de  connaître  les  notabilités  munici- 
pales de  Nantes.  L'ancien  livre  doré  de  Nantes  était  mal  imprimé, 
les  gravures  y  laissaient  à  désirer  ;  le  nouveau,  au  contraire,  mérite 
d'être  distingué  parmi  bien  des  publications  récentes  par  la  beauté 
de  rimpression  et  la  perfection  des  gravures.  On  ne  peut  donc  que 
féliciter  les  éditeurs  du  succès  qu'ils  ont  obtenu,  au  prix  d'efforts 
constants  et  persévérants,  et  souhaiter  que  des  travaux  du  même  genre 
soient  entrepris  par  d'autres  villes,  telles  que  Orléans,  D\jon,  Lyon, 
AngerS;  etc.,  qui,  elles  aussi,  ont  dans  leurs  archives  beaucoup 
d'honorables  souvenirs  à  faire  connaître.  D.  Fr.  P. 


VARIÉTÉS 


LES  LETTRES  A  UNE  INCONNUE 

« 

Lettres  à  une  Inconnue,  par  Prospbr  Mériméb,  de  T Académie  française,  précédées  d'une 
étude  sur  Mérimée,  par  H.  Taine,  6«  édition.  Paris.  Michel  Lévy,  1874.  2  vol.  gr. 
in-18  de  xxxn-368  et  377  p.  7  fr.  —  Lettrée  de  l'Inconnue,  Paris,  Lemerre,  1874.  In-18 
de  84  p.  2  fr. 

On  a  dit  jusqu'à  ce  jour  beaucoup  de  mal  des  Lettres  à  une  Inconnue  : 
j'en  veux  dire  d'abord  du  bien.  On  peut  détester  Tambition  scélérate 
de  César,  la  débauche  sceptique  de  Salluste  ;  mais  les  écrits  de  César  et 
de  Salluste  sont  des  monuments  littéraires  d'une  beauté  incontestable, 
qui  font  quand  même  honneur  au  génie  de  l'humanité.  Pour  la  gloire 
de  la  France,  il  faut  admirer  les  qualités  de  stjle  et  d'esprit  qui  bril- 
lent d'un  éclat  doux  et  continu  dans  cette  correspondance  de  Mérimée. 
Depuis  longtemps,  rien  de  mieux  écrit  en  français  n'a  été  publié  : 
d'un  bout  à  l'autre,  il  n'y  a  pas,  sous  ce  rapport,  la  moindre  défail- 
lance de  plume  ;  et  pourtant,  pas  la  moindre  affectation  de  purisme, 
pas  la  moindre  trace  de  recherches^  d'effort  ou  de  pédanterie  :  c'est 
un  modèle.  Les  gens  du  monde  ne  se  rendent  pas  toujours  compte  de 
la  rareté  et  du  prix  de  ce  talent,  simple  en  apparence  :  Penser  et  écrire 
en  français,  k  ce  point  de  vue,  la  correspondance  même  de  Lamartine 
est  inférieure  à  celle  de  Mérimée  ;  quelles  que  soient  d'ailleurs  nos 
opinions  sur  l'homme  et  sur  ses  doctrines,  nous  devons  un  culte  patrio- 
tique à  la  mémoire  d'un  vrai  et  digne  gardien  de  la  langue  et  de  l'es- 
prit français.  Aux  gourmets  de  littérature,  recommandons  de  savourer 
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q[ii6lq[iie8  petits  noreeaax  :  la  Partie  aax  loun  de  Notre-Dame  (t.  V*^ 
p.  3);  la  Rgannte  à  rOpéra(I,  p.  5);  le  Diamant  faux  (I,  p.  2£^41)); 
le  Yojage  en  tête  à  tète  (I,  p.  7^74)  ;  une  Déclamation  de  Raobel 
ÇL,  p.  110  etsniT.);  le  Fantastj  (1,  p.  201);  TOisean  des  arènes  de 
Ntmes  ÇLy  p.  241  et  soIt.)  ;  le  Procès  Libri  (I,  p.  133)  ;  la  Cérémonie 
de  Caen  ÇL,  p.  341);  la  Bohême  (I,  p.  347  et  suiv.);  le  Bernard-PEr^ 
mite  (U,  p.  35):  le  bal  de  Thôtel  d^Albe  (II,  p.  91)  ;  les  Chinois  (11, 
p.  133)  ;  Tùnnkam$et  (II,  p.  151)  ;  les  Ambassadeurs  siamois  (II,  p.  163); 
la  Banque  de  Londres  (II,  p.  170)  ;  les  Résidences  impériales  (çà  et  là 
dans  le  toL  II)  ;  le  Mariage  de  Florence  Paget  (II,  p .  248)  ;  Sagarra- 
medo  ça,  p.  293);  la  Grande  Duchesse  (II,  p.  297). 

De  ces  petits  tableaux  de  genre,  ceux  du  premier  volume  sont  les 
meilleurs.  Quelques-uns  paraissent  brusqués  ou  écourtés;  quelques 
antres^  d'un  goût  douteux  :  je  n'en  vois  aucun  où  Ton  ne  reconnaisse  le 
pinceau  d'un  maître,  qu'on  est  libre  de  ne  pas  aimer^  mais  dont  le 
mérite  est  hors  de  discussion.  C'est  une  seconde  Mosaïque^  composée 
de  morceaux  exigus,  digne  pourtant  de  faire  pendant  à  celle  où  bril- 
lent Mateo  Fakcne  et  l'Enlèvement  de  la  redùute. 

Outre  l'art  de  bien  dire^  outre  le  talent  observateur  et  descriptif,  on 
doit  louer,  dans  ces  lettres,  le  génie  épistolaire  :  Gomeillo  a  le  génie 
tragique  ;  Molière,  le  génie  de  la  comédie  ;  M"**  de  Sévigné,  celui  de 
Tépttre  ;  sans  faire  des  comparaisons  impossibles,  on  reconnaît  à  Méri- 
mée les  qualités  spéciales  et  nécessaires  pour  qu'une  correspondance 
amuse,  intéresse  et  plaise.  C'est  un  épistolier. 

Son  amour  platonique  pour  VInconnue  émeut  doucement  le  lecteur, 
et  cette  liaison  spirituelle  de  trente-huit  années  semble  aussi  hono- 
rable pour  l'un  que  pourPautre.  Au  début,  Mérimée  est,  certes,  amou- 
reux de  son  Inconnue  ci  aux  splendides  jeux  noirs,  »  et  (pourquoi  ne 
pas  commettre  une  indiscrétion  ?)  «  aux  plus  petits  pieds  de  Paris.  » 
Il  est  vraiment  jaloux  d'un  projet  de  mariage  et  d'un  maître  de  grec 
ou  d'allemand.  Elle,  aime  en  lui  la  distinction,  l'esprit,  la  science,  le 
renom.  Lui,  aime  autre  chose  en  elle,  et  se  met  en  colère,  et  la  traite 
d'hypocrite,  de  coquette,  et  lui  reproche  sa  piété,  son  respect  des  con- 
venances et  d'elle-même.  Elle,  ne  le  veut  guère  voir,  quoiqu'ils  s'écri- 
vent souvent  :  a  Nous  nous  sommes  vas  six  ou  sept  fois  en  dix  ans, 
dit-il,  et  en  additionnant  les  minutes,  nous  pouvons  avoir  passé  trois 
ou  quatre  heures  ensemble,  dont  la  moitié  &  ne  nous  rien  dire 
(I,  p.  88).  »  Mérimée  ne  goûte  point 

Cette  union  des  oœnrs  où  les  corps  n^entrent  pas, 

et  la  prudence  de  VInconnue  le  met  en  colère  :  «  Rien  ne  me  serait 
plus  facile  que  de  vous  faire  des  promesses,  mais  je  sens  qu'il  me 
serait  impossible  de  les  tenir.  S'il  faut  vous  voir  pour  résister  aux  ten- 


—  40  — ] 

tatives  les  plus  innocentes,  c'est  un  travail  de  saint  qui  dépasse  mes 
forces  (I,  p.  120).  »  Us  font  quelques  furtives  promenades  aux  musées 
ou  dans  les  bois,  et  après  chacune  il  j  a  querelle.  Mérimée  la  traite 
d*  «  iceberg,  »  de  a  chillj  worman  of  the  North,  »  de  a  toute  esprit .  > 
a  Tous  les  deux  nous  voulons  Timpossible  ;  vous,  que  je  sois  une  statue, 
moi,  que  vous  n'en  soyez  pas  une  (I,  p.  231).  » 

Il  serait  inconvenant  d'aller  chercher  dans  les  points  qui  coupent 
certaines  lettres  ce  que  ces  lettres  ne  disent  pas.  Avec  les  années,  cet 
étrange  amour  devient  une  bonne  et  franche  amitié.  Mérimée  a  enfin 
«  un  ami  féminin^  »  et  leur  correspondance  est  un  échange  continuel 
d'opinions  sur  les  gens  et  les  livres,  une  causerie  à  cœur  ouvert  entre 
deux  personnes  d'une  intelligence  et  d'une  science  rares,  toutes  deux 
distinguées  de  manières  et  d'esprit,  qui  ont  Tune  pour  l'autre  estime 
et  confiance  absolues.  Ce  mariage  d'âme  a  duré  jusqu'à  la  mort;  le 
dernier  mot  de  Mérimée  a  été  pour  VInconnue, 

Dans  ces  épanchements,  qui  n*étaient  certes  par  écrits  pour  le 
public,  on  a  reproché  à  Mérimée  d'avoir  appelé  l'empereur  a  son 
bourgeois  »  et  les  sénateurs  u  imbéciles.  »  Ces  licences  intimes  n'ont 
pas  plus  de  gravité  que  certaines  plaisanteries  sur  l'Académie  ;  le 
soldat,  en  ôtant  le  harnois^  se  moque  de  son  shako  et  de  son  colonel, 
sans  perdre  pour  cela  le  respect  de  lui-même  et  du  chef  :  c'est  une 
récréation  d'esprit.  —  Et  à  côté  de  quelques  irrévérences  semblables, 
quels  jugements  nets  et  brefs  sur  les  lettres,  les  hommes  et  la  poli- 
tique !  Comme  il  apprécie  la  u  folie  d  de  Victor  Hugo  (II,  p.  201,  278) 
et  les  «  idjUes  »  de  Renan  '(II,  p.  231,  245,  250)  I  —  En  1848,  il 
écrit  :  a  Je  ne  pense  pas  que  la  guerre  civile,  ou  plutôt  la  guerre 
sociale,  soit  finie.  La  situation  ressemble  à  celle  de  Rome  pendant  la 
conjuration  de  Catilina  ;  seulement  il  n'j  a  pas  de  Cicéron.  Le  citoyen 
Proudhon  a  un  grand  nombre  d'adeptes,  et  ses  petites  feuilles  se  ven- 
dent à  milliers  dans  les  faubourgs.  Tout  cela  est  fort  triste  ;  mais  nous 
vivrons  longtemps  cette  vie-là,  et  il  faut  nous  y  accoutumer  (I,  p.  291, 
302).  ))  —  En  1850  :  «  L'Allemagne  hurle  contre  nous;  c'est  un  mou- 
vement comme  en  1813.  Les  uns  disent  que  c'est  de  la  haine  de  bon 
aloi;  d'autres,  qu'il  y  a  là-dessous  une  certaine  quantité  de  libéralisme 
rouge  qui  prend  aujourd'hui  la  forme  teutonique...  Ils  disent  mainte- 
nant qu'il  faut  reprendre  non-seulement  l'Alsace,  mais  encore  les  pro- 
vinces allemandes  de  la  Russie  (II,  p.  50,  53).  Persigny  est  fou  et 
n'entend  rien  aux  afiaires  (II,  p.  204).  »  —  En  1865  :  «  M.  de  Bismarck 
est  un  grand  Allemand  très-poli,  qui  n'est  point  naïf.  Il  a  fait  ma  con- 
quête (II,p.  275).  Il  est  bien  évident  que  M.  de  Bismarck  est  un  grand 
homme,  et  qu'il  est  trop  bien  préparé  pour  qu'on  se  fâche  contre  lui  : 
nous  aurons  peut-être  des  couleuvres  à  avaler  (II,  p.  292).  »  —  En 
1867  :  «  M.  Ollivier  et  tutti  quanti  ont  beau  tourner  leurs  phrases  et 
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tromper  personne.  Noos  nous  rapetissons  tous  les  jours  :  il  u'y  a  que 
M.  de  Bismarck  qui  soit  un  yrai  grand  homme.  Serait-il  Ynd  qu*U  eût 
dépensé  ses  fonds  secrets  ?  Je  tiens  Tachât  des  journaux  pour  très- 
probable  (II,  p.  321).  »  —  En  janvier  1870  :  a  II  me  semble  que  nous 
marchons  à  une  réYolution  pire  que  celle  que  nous  ayons  traversée  il 
j  a  une  vingtaine  d^années.  On  était  bien  béte  en  1848«  mais  on  Test 
encore  plus  aujourd'hui  :  il  y  a  des  gens  qui  trouvent  que  Crémieux 
est  éloquent^et  que  Rochefort  est  un  grand  citoyen  (11^  p.  860, 362).  u 
—  Enfin,  en  août  1870  :  «  Cette  terrible  bv^ucherie  (sous  Metz)  n'est 
qu^un  prologue  à  une  tragédie  dont  le  diable  seul  sait  le  dénoûment. 
Une  nation  n'est  pas  impunément  remuée  comme  Ta  été  la  nôtre.  Il  est 
impossible  que  de  notre  victoire  comme  de  notre  défaite  ne  sorte  une 
révolution.  Tout  le  sang  qui  a  coulé  ou  coulera  est  au  profit  de  la 
République,  c'est-à-dire  du  désordre  organisé  (II,  p.  372).  » 

J'ai  dit  assez  de  bien  de  ces  deux  volumes  pour  avoir  le  droit  d'en 
dire  librement  beaucoup  de  mal.  A  côté  d'éminentes  qualités,  il  y  a 
deux  vices  :  l'égoïsme  et  l'impiété.  Mérimée  n'aime  rien  ni  personne 
que  dans  son  cercle.  En  dehors.  Français,  Anglais,  Allemands,  Espa- 
gnols, Italiens,  Parisiens,  bourgeois,  provinciaux,  toute  Thumanité  est 
détestable  et  détestée.  César  et  Bismarck  sont  ses  héros  ;  sa  coterie  est 
pour  lui  le  monde.  Il  emploie  les  expressions  ]es  plus  dures  pour 
caractériser  Tuniverselle  bêtise  humaine  et  satisfaire  son  dégoût  d'au- 
trui,  qui  va  jusqu'aux  enfants  :  il  aimerait  mieux,  dit-il,  élever  dos 
chats  (II,  p.  173, 184).  L'affreuse  mort  de  Maximilien  ne  Fémeut  point  : 
«  Cette  fusillade  gâte  un  peu  nos  affaires  (II,  p.  307)  :  »  voilà  tout. 
Quant  à  sa  haine  de  la  religion,  elle  va  jusqu'à  l'exécration.  II  traite 
le  Saint  Père  de  u  fanatique  »  et  le  met  de  pair  avec  Garibaldi  (II, 
p.  316).  L'évêque  d'Orléans  a  «  Tâme  de  Torquemada  (II,  p.  328).  » 
Sa  plume,  si  correcte  ailleurs,  trouve  de  semblables  aménités  pour  les 
Changamier,  les  Lamoricière,  a  les  papistes  cléricaux,  légitimistes, 
orléanistes,  »  c'est  tout  un.  Il  est  atteint  d'un  athéisme  superstitieux 
qui  le  fait  parler  souvent  du  diable  et  jamais  de  Dieu  :  «  Croyez-vous 
au  diable  ?  Suivant  moi  toute  la  question  est  là  (I,  p.  205).  » 

La  préface  de  M.  Taine  débute  par  un  portrait  en  bon  style  : 
a  C'était  un  homme  grand,  droit,  pâle,  et  qui,  sauf  le  sourire,  avait 
l'apparence  d'un  Anglais.  Rien  qu'à  la  voix,  on  sentait  en  lui  le  fiegmo 
naturel  ou  acquis,  l'empire  de  soi,  la  volonté  et  l'habitude  de  ne  pas 
donner  prise.  La  sensibilité  chez  lui  était  domptée  jusqu'à  paraître 
absente,  non  qu'elle  le  fût.  W§{jLVïjao  Akioteîv  fut  sa  devise  *.  Il  a  vécu  en 
amateur  (I,  p.  1, 111).  d  C'est  vrai  et  bien  dit.  Après  une  revue  rapide 
des  ouvrages  de  Mérimée,  M.  Taine  conclut  :  «  Par  crainte  d'étro 

t.   Mûtie-tui  toujours. 
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affirmer  qu'ils  sont  profondément  convaincus,  ils  me  semblent  des 
acteurs  de  second  ordre  qui  imitent  les  premiers  rôles  de  façon  à  ne 
dupe,  il  s'est  déûé  dans  la  vie,  dans  l'amour,  dans  la  science,  dans 
Tart,  et  il  a  été  dupe  de  sa  défiance  (I,  p.  32).  n 

Ce  n'est  pas  la  défiance  qui  a  empêché  Mérimée  d'être  heureux  et 
grand  :  c'est  le  manque  absolu  de  foi  et  de  chariié.  Je  ne  parle  pas  ici 
de  Tertus  théologales  ;  on  ne  peut  exiger  que  tout  écrivain  soit  chré- 
tien pour  avoir  du  talent  et  produire  de  belles  œuvres  :  ce  serait  con- 
tradictoire &  la  nature,  aux  faits,  à  l'histoire.  Mais  l'homme  le  plus 
habile  et  le  mieux  doué^  quel  que  soit  son  génie  spécial,  même  si, 
conune  je  l'ai  dit  plus  haut,  il  atteint  à  une  admirable  perfection  de 
détail,  et  s'il  mérite  les  louanges  acquises  sans  conteste  au  style  et  à 
la  manière  de  Mérimée,  —  cet  homme  reste  relativement  médiocre 
quand  il  ne  possède  pas  au  moins  la  foi  morale  et  la  charité  philoso- 
phique d'un  disciple  de  Cicéron. 

—  Les  Lettres  de  i' Inconnue  prouvent  que  tout  le  monde  n'est  pas 
capable  d'imiter  l'auteur  du  Théâtre  de  Clara  Gazul  et  de  la  Gazla.  Ce 
pastiche,  forgé  sur  les  données  d'une  douzaine  de  Lettres  à  une  Incon- 
nue, a  le  triste  défaut  d'être  sans  intérêt,  invraisemblable,  et  parfois 
grossier.  La  fausse  Inconnue  se  montre  trop  peu  a  statue  »  et  trop  bas- 
bleu  pour  qu'on  s'y  puisse  tromper.  Dès  les  premières  pages^  on  sait  à 
quoi  s'en  tenir  ;  on  n'a  même  plus  Tattrait  du  doute  et  de  la  curiosité. 
L'auteur  dit  à  Mérimée  quelques  vérités  :  mais  croit-il  de  bon  goût  sa 
lettre  XIV  ou  sa  lettre  XYIII  ?  Personne  n'a  été  ^ris  à  cette  petite 
mystification;  et  tout  le  monde  est  d'avis  qu'un  homme  d'esprit  qui 
voudrait  suppléer  au  silence  de  l'Inconnue  trouverait  mieux  à  dire  et 
sur  un  meilleur  ton.  C.  J.  Jeannbl. 


BULLETIN 

Deux  Chrétienne»  pendant  la  peste  de  ITïS^O,  diaprés  des 
documents  originaux,  par  Charles  dr  Ribbe.  Paris^  J.  Albanel,  4874.  Gr. 
in-18  de  214  p.  —  Pnx  :  2  fr.  50. 

Deux  jeunes  filles  de  19  et  22  ans,  se  vouant,  à  Tinsu  l'une  de  l'autre,  à  la 
tâche  la  plus  surhumaine,  quittant,  pour  obéir  à  la  voix  de  Dieu,  leur  famille 
éplorée,  et  allant,  au  milieu  de  la  contagion  la  plus  effroyable,  soigner  les 
pestiférés  et  braver  la  mort  dans  Texercice  du  dévouement  le  plus  héroïque, 
voilà  certes  un  spectacle  touchant  et  admirable.  C'est  celui  que  nous  offre 
le  nouvel  ouvrage  de  M.  de  Ribbe,  et  les  deux  jeuues  martyres  dont  il  nous 
révèle  le  sublime  martyre,  appartenaient  à  sa  propre  famille.  C'étaient 
Marie  et  Delphine  de  Ribbe.  L  auteur  nous  donne,  avec  un  tableau  émou- 
vant du  terrible  fléau,  les  plus  touchanti  détails  sur  l'intérieur  de  la  famille 
de  Ribbe,  sur  l'héroïque  sacrifice  des  deux  jeunes  filles;  il  publie  leurs 
lettres,  qui  ont  un  charme  pénétrant  et  ne  sont  pas  dépourvues  de  mérite 
littéraire.  Quels  exemples  et  quelles  leçons  I  Remercions  M.  de  Ribbe,  qui 
poursuit  si  généreusement  la  route  qu'il  s'est  tracée,  de  nous  les  avoir 
offerts  dans  ces  pages  que  chacun  voudra  connaître .  G.  de  B. 
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Prières  recuellllea  et  nil»es  en  ordre,  par  Mgr  Isoabd,  auditeur 
de  Rote  pour  la  France.  Paris,  H.  Piou,  1873.  In- 18  de  358  p.—  Prix:  2  £r. 

Les  prières  dont  ce  livre  est  composé,  nous  dit  Mgr  Isoard^  ont  été  recueil- 
lies pour  nous  aider  «  à  entrer  dans  l'incompréheDsibie  sérieux  de  la  vertu 
chrétienne,  »  selon  que  parle  Bossuet.  Elles  sont  destinées  à  être  récitées  en 
commun  et  sont  empruntées  pour  la  plupart  à  l'Ecriture  ou  à  la  liturgie.  Le 
pieux  auteur  s'est  surtout  attaché  aux  litanies,  qui  a  sont  une  des  formes  les 

S  lus  utiles  et  les  plus  attachantes  de  la  prière  vocale.  »  Il  en  a  donné  plusieurs, 
'après  le  livre  intitulé  le  Paradis  de  l'âme  chrétienne.  Voici  les  divisions  de 
cet  ouvrage,  fait  avec  le  soin  et  la  compétence  qu'apporte  Mgr  Isoard  à  toutes 
ses  publications  :  Psautier  *,  —  Prières  de  la  pénitence  ;  —  de  Vexil  ;  —  en  l'hon- 
neur de  la  passion  ;  —  pour  solliciter  la  grâce  de  Dieu;  —  de  V  action  de  grâce  ; 
—  pour  la  sainte  Eglise  ;  —  Adoration  du  trés-saint  sacrement;  —  prières  à  la 
tréS'Sainte  Vierge;  —  Ptiéres  pour  les  défunts.  G.  de  B. 


LiIeuiL  •alnta.  Inviolables  et  nutlientlqueB,  par  le  R.  P.  Phii-PIN 
DE  Rivières,  prêtre  de  TOratoire  de  Londres.  Paris,  Palmé  1874.  In-12  de 
334  p.  —Prix  :  2.fr. 

Dans  cet  ouvrage,  l'auteur  s'était  proposé  de  venger  les  sanctuaires  les  plus 
vénérés  du  monde  et  notamment  ceux  de  la  Palestine  des  attaques  dont  ils 
sont  souvent  Tobjet.  Le  meilleur  moyen  pour  atteindre  ce  but  aurait  été,  ce  me 
semble,  de  décrire  d'abord  sommairement  chacun  de  ces  sanctuaires  et  de 
résumer  ensuite  toutes  les  preuves  historiques,  topographiques  et  archéolo- 
giques propres  à  démontrer  leur  authenticité.  Rien  de  plus  éloquent,  en  effet, 
que  des  arguments  clairs  et  méthodiques  s'appuyant  sur  des  témoignages 
irrécusables  et  forçant,  en  quelque  sorte,  la  conviction.  Le  R.  P.  Philpin  de 
Rivières  a  préféré  suivre  une  autre  méthode  et  consacrer  les  trois  quarts  de 
sa  brochure  à  des  considérations  générales  qui  nous  ont  paru  un  peu  vagues. 
Il  n'aborde  réellement  son  sujet  que  dans  la  dernière  partie  de  son  ouvrage, 
mais  il  ne  le  traite  alors  que  d'une  manière  incomplète,  sans  avoir  vu  par 
lui-même  les  sanctuaires  dont  il  parle^  et  laissant  de  côté  un  certain  nombre 
de  preuves  que  Ton  pourrait  invoquer  en  faveur  des  traditions  qui  s'y  ratta- 
chent.  V.  G. 


Mjbl  Révoiatlon  et  le  Glerg^é,   par  M.  l'abbé  Cabibel,  ouré  de   Mon- 
tardit  (Ariége).  Paris,  Palmé,  1874.   In-8  de  222  p.  —  Prix  :  3  £r. 

Ce  livre  est  avant  tout  œuvre  de  polémiste.  En  empruntant  à  Thistoire  ses 
arguments  et  ses  preuves,  M.  l'abbé  Cabibel  s'est  appliqué  à  venger  le  clergé 
des  calomnies  révolutionnaires.  La  première  partie  de  l'ouvrage  est  l'exposé 
rapide  des  principaux  crime<i  et  des  principales  folies  de  la  Révolution  depuis 
4790  jusqu'à  nos  jours  ;  la  seconde  met  en  regard  la  noble  attitude  du  cler^ 
et  les  services  innombrables  que  l'Eglise  a  rendus  à  la  société.  Un  vraisavoir, 
une  foi  ardente,  qualités  essentielles  d'un  polémjste.  distinguent  cet  écrit,  et 
l'indignation  qui  anime  l'auteur  passe  dans  sa  plume  :  facit  mdignatio  versum. 
Je  lui  reprocherai  seulement  de  placer  Talleyrand  à  côté  de  Suger  et  de 
Bossuet,  et  Rabelais  à  li  suite  d'une  énumération  qui  commence  par  saint 
Thomas  d'Aquin.  Ici  l'ardeur  de  la  lutte  a  entraîné  un  peu  loin  notre  polé- 
miste. Mais  hen  d'exagéi  é  dans  les  tableaux  qu'il  fait  de  la  Révolution  ;  contre 
l'ennemi,  ses  traits  sont  acérés  et  portent  juste.  C'est  en  somme  un  bon 
livre,  qu'il  faudrait  mettre  entre  les  mains  des  indécis  et  des  pusillanimes. 

J.*M.  R. 


E<eB  Principe»  de  90  dénoncés  au  peuple»  par  I.  N.  G.  Nancy, 
Wagner,  1874,  In-i8  de  49  p.  —  Prix  :   25  cent. 

Après  avoir  fait  ressortir  en  quelques  mots  les  conséquences  financières 
de  39,  l'auteur  s'attaque  aux  immortels  principes  dans  \m  commentaire. 
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article  par  article,  de  la  fameuse  déclaration  des  Droits  de  l'homme.  Les 
raisons  sont  bonnes  et  bien  déduites^  faciles  &  saisir.  Mais  la  forme  même 
de  commentaire  nuit  à  la  clarté^  à  l'unité  d'exposition,  et  amoindrit  l'effet 
des   excellentes  considérations  de  l'auteur.  V.  M. 


Dieu  et  l'Ouvrier,  par  M.  dk  Plasman.  Paris,  Douniol.  lh-12  de  xjx-i74  p. 
—  Prix  :  1  fr.  50. 

M.  de  Piasman  s'est  proposé  de  refaire  pour  l'ouvrier,  sans  prétendre 
l'égaler,  le  Traité  de  Vexistence  de  Dieu,  que  Féaelon,  à  son  avis,  a  écrit  moins 
pour  les  hommes  du  peuple  que  pour  les  philosophes  et  les  théologiens.  H 
ne  s'appuie  que  sur  la  raison  ;  des  merveilles  de  la  nature,  des  progrès  de  la 
civilisation,  de  l'étude  de  l'âme  humaine,  il  déduit  l'existence  ae  Dieu.  Son 
style,  sans  avoir  toujours  1^  simplicité  désirable,  est  généralemeat  au  ni- 
veau de  l'auditoire  auquel  il  s'adresse.  Mais  ses  considérations  ne  sont  pas  tou- 
jours bien  concluantes  ni  parfaitement  justes.  On  ne  saisit  pas  bien  la  portée  de 
ce  qui  est  dit  du  travail  de  Dieu,  et  le  tableau  du  progrès  de  la  civilisation,  fait 
dans  les  meilleures  intentions,  n'est  pas  exempt  d'exagérations,  même  dans 
les  notes,  et  portera  plus  à  la  haine  des  institutions  antérieures  à  89^  qu'à  la 
reconnaissance  envers  à  Dieu.  R.  de  St-M. 


Lie  Bon  sens  social.  Etudes  de  politique  rationmelle,  par  Antoine  Mol- 
LiÈRE.  Lyon,  Josserand;  Paris,  Douniol,  1874.  In-i8de  327  p.  —  Prix  :  3fr. 

Cet  ouvrase  a  tous  les  mérites  d'un  bon  livre  et  tous  les  attraits  d'im  beau 
livre.  C'est  le  langage  du  «  bon  sens  »  sur  des  questions  où  l'on  rencontre 
tant  a  d'ignorance  érigée  en  doctrine  et  de  passions  déguisées  en  profession 
de  foi.  »  Il  vient  à  point,  dans  un  moment  où  tout  est  rais  en  question,  où 
chacun  se  croit  appelé  à  légiférer  et  à  constituer,  et  où  presque  tous  igno- 
rent le  point  de  départ  et  le  but.  C'est  un  livre  de  doctrine  se  plaçant  au- 
dessus  des  événements  actuels  dont  l'appréciation  aurait  produit  moins  de 
lumière  que  de  passion  et  d'obscurité.  M.  Mollière  étudie  le  suffrage  univer- 
sel, il  montre  ses  faibles  fondements,  sa  puissance  de  fait,  ses  bons  et  mau- 
vais résultats,  les  bases  sur  lesquelles  il  faudrait  l'asseoir  pour  lui  donner  un 
caractère  plus  rationnel;  — les  caractères  de  l'autorité  en  matière  politique, 
oui  est  toujours  et  de  droit  divin  et  de  droit  humain;  —  les  dififérentes  foi  mes 
de  gouvernement  ;  '—  les  divers  agents  du  corps  social,  l'élément  gouvernant, 
l'élément  gouverné,  l'élément  servant  :  —  les  trois  ordres  sociaux  :  la  iamiUe, 
la  patrie  et  la  religion  ;  —  les  rapports  de  l'Eglise  et  de  l'Etat  ;  —  les  garan- 
ties sociales  qui  se  trouvent  dans  l'instruction  et  la  discussion.  11  termine 
par  un  piquant  chapitre  sur  la  valeur  du  langage  dans  l'ordre  social  et  par 
des  conclusions  propres  à  relever  les  courages  abattus.  Nous  pourrions  con- 
tredire certaines  choses,  notamment  sur  le  suffrage  universel,  critic[uer  cer- 
taines étymologies.  Mais  nous  préférons  louer  la  sereine  raison  qui 
domine  tout  ce  hvre,  la  clarté  et  la  logique  des  déductions  qui  en  font  un  ma- 
nuel de  politique  à  la  portée  de  tout  le  monde.  V.  M. 


La   Pierre  plilloaoplialet   par  Jean  Grange.  Paris,  Haton,  1873.  In- 
12  de  172  p. —  Prix:  lfr.50. 

Blatolre  d'un  Jeune  liomme»  par  Jean  Grange.  Paris,  Blériot,  1874. 
In-12  de  320  p.  — -  Prix:  3fr. 

Si  peu  de  bruit  qu'on  ait  fait  autour  dâ  sou  nom,  Jçan  Grange  est  certaine- 
ment, avec  monseigneur  deSégur^le  meilleur  de  nos  écrivains  populaires,  et 
nul  ne  sait  réfuter  d'une  manière  plus  spirituelle  et  plus  accessible  aux 
ouvriers  les  calomnies  et  les  inepties  jetées  &  tout  propos  à  la  face  de  l'Eglise  ; 
nul  ne  ^ait  mieux  rcv«^tir  la  saine  doctrine  de  ce  style  gaulois   dont  si  peu 


—  i.»  — 

d'écrivains  gardent  aujourd'hui  le  secret.  La  Pierre  philosophate  est  un  excel- 
lent cours  d'écanomie  politique,  où  l'ouvrier  apprend  à  quelles  doctrines  il 
devra  demander  la  prospérité  même  matérielle,  et  le  bonheur  de  la  vie  d'ici- 
bas  en  attendant  une  existence  meilleure.  Le.)  rêveries  socialistes  sont  réfu- 
tées avec  un  bon  sens  exquis,  et  je  défie  qu'un  ouvrier  s'y  laisse  tromper 
encore  après  avoir  lu  le  petit  livre  de  l'éminent  rédacteur  de  l'Ouvrier. 

—  VEistoire  d'un  jeune  homme  contient  aussi  des  pages  exquises.  C'est  l'his- 
toire d'un  jeune  ouvrier  qui  a  eu  le  bonheur  de  passer  sous  l'œil  d'un  prêtre 
les  meilleures  années  de  sa  jeunesse,  et  puis  s'en  va,  vaillant  apôtre,  porter 
dans  divers  ateliers  l'exemple  de  vertus  courageuses,  et  d'une  foi  <}ui  sait  à 
l'occasion  imposer  silence  et  donner  sur  les  doigts  à  d'ignorants  raisonneurs. 
Si  la  mémoire  ne  nous  trompe,  il  nous  semble  avoir  lu  déjà  dans  VOuvrier 
nombre  de  récits  que  nous  retrouvons  à  l'état  d'incidents  dans  cette  histoire. 
C'est  un  défaut,  car  ces  incidents  trop  multipliés  nuisent  à  l'unité  de  l'œuvre 
et  font  languir  l'intérêt.  Et  puis,  pourquoi  se  répéter^  quand  on  est  assez 
riche  pour  apporter  toujours  de  nouveaux  trésors  ?  M.  Grange  n'est  pas  de 
ceux  qui  sont  réduits,  lorsqu'il r  veulent  figurer  un  long  déiilé,  a  faire 
repasser  toujours  les  mêmes  soldats.  Qu'il  reproduise  quelques-uns  des  jolis 
récits  qu'il  raconte  dans  VOuvrier,  passe  encore  I  mais  qu'il  n'aille  pas  copier 
ses  précédents  livres.  Je  préférerais,  pour  mon  compte,  quand  je  lis  certains 
chapitres  de  YHistoire  d'un  jeune  homme,  ne  les  avoir  pas  déjà  lus  dans  la 
Pierre  philosophale,  A  part  ce  point  de  détail,  M.  Grange  n'a  droit  qu'à  nos 
applaudissements^  et  nous  souhaitons  de  tout  cœur  que  ses  excellents  livres 
entrent  dans  beaucoup  de  bibliothèques  et  passent  dans  beaucoup  de  mains. 

E.  P. 


Ce  qu'a  coûté  la  Révolution,  par  M.   H.  Bugâro.  Paris^  Féchoz, 
4874.  Gr.  in-8  de  32  p.  —  Prix  :  1  fr. 

M.  Bugard  vient  de  publier  sous  ce  titre  :  Ce  qu'a  coûté  la  Révolution,  une 
statistique  instructive  des  pertes  soit  en  hommes,  soit  en  argent,  dont  la 
France  est  redevable  aux  divers  régimes  révolutionnaires  qui  se  sont  succédé 
depuis  quatre-vingts  ans.  De  pareils  chiffres,  absolument  authenti(]^es  et 
puisés  aux  sources  orig'males^  sont  plus  éloquents  que  de  longues  disserta- 
tion?. Nous  devons  savoir  gré  à  l'auteur  d'avoir  évité  d'en  atténuer  l'effet  par 
des  commentaires  oiseux.  Il  s'est  borné  à  consacrer  quelques  pages  rapides  à 
l'examen  de  cette  question  :  Pourquoi  la  Révolution  a-t-elle  été  faite  ?  Etait- 
ce  pour  la  Liberté,  pour  l'Egalité,  pour  la  Fraternité  ?  Etait-ce  dans  le  but  de 
réaliser  des  économies,  d'abolir  des  privilèges  ou  de  supprimer  des  abus  ? 
Non,  répond  M.  Bugard  ;  et  il  appuie  sa  réponse  sur  des  faits  irréfutables. 
Les  détails  souvent  curieux  dont  cet  opuscule  abonde,  sont  de  nature  à  dissi- 
per beaucoup  de  préjugés.  A.  de  G. 

Lia  Ifonarclile  avant  et  après  la  Lettre  du  ST  octobre 9 

par  M.  A.  de  la  B.  Paris,  Féchoz,  1874.  In-8  de  46  p.  —  Prix  :  i  fr. 

Cette  brochure  a  été  écrite  sous  l'impression  de  faits  politiques  et  d'inci- 
dents parlementaires  qui  sont  déjà  loin  de  nous,  malgré  leur  date  récente  ; 
elle  n'a  rien  perdu,  toutefois,  de  son  mérite.  Nous  irons  même  jusqu'à  dire 
que  la  diffusion  de  cet  opuscule  ne  fut  jamais  plus  nécessaire  qu'à  l'heure 
présente.  M.  A.  de  la  B.  montre  que  rien  ne  saurait  suppléer  à  l'absence  des 
principes  ;  il  pense  que  la  Monarchie^  possible  en  octobre  dernier,  n'est 
nullement  devenue  impossible  depuis;  il  établit  enfin  que  le  programme  de 
M.  le  comte  de  Chambord  est  resté  après  ce  qu'il  était  avant,  et  que  l'adop- 
tion de  ce  programme  constitue,  après  comme  avant,  notre  seule  et  dernière 
planche  de  salut.  Cette  thèse  'st  présentée  sous  une  forme  saisis^^ante^  et  les 
incidents  larlemcntaires  dont  nous  sommes  témoins  lui  donnent  une  actualité 
nouvelle.  A.  dk  C. 


—  46  — 

Li'Art  du  CUhant*  Opinions  sur  les  chanteurs  anciens  et  modernes^  ou 
obserwUions  sur  le  chant  figuré,  par  Pieafbâncesco  Tosi.  — Ouvrage  imprimé 
à  Bologne  en  1723,  traduit  de  ntali^n  et  augmenté  d'exemples  et  de  notes 
par  Théophile  Lemâire,  professeur  de  chant.  Paris,  J.  Rothschild,  4874. 
Gr.  in-18  de  177  p.  —  Prix  :  5  fr. 

Les  observations  et  réflexions,  tant  théoriques  que  pratiques,  qui  compo- 
sent cet  ouvrage,  peuvent  se  ramener  à  deux  catégories  principales,  savoir  : 
!<*  Celles  qui  se  rapportent  à  V exécution  proprement  dite,  c'est-à-dire  la  forma- 
tion et  la  possession  complète  de  cet  instrument  qu'on  nomme  la  wix  ; 
2^  Celles  qui  ont  trait  au  goût,  à  Texpression,  au  style,  en  un  mot,  à  tout 
ce  qui  fait,  non  plus  la  perfection  mécanique  du  chanteur,  mais  sa  valeur 
pathétique. 

Plusieurs  de  ces  observations  sont  d'une  vérité  constante  et  applicables  à 
tous  les  temps  par  leur  généralité  même.  D'autres  portent  la  marque  de  leur 
époque  et  perdent,  par  là,  beaucoup  de  l'autorité  qu'elles  ont  pu  avoir  lors 
de  leur  apparition.  En  somme,  c'est  là  un  livre  plus  curieux  que  très-utile, 
au  point  où  en  est  l'art  du  chant,  dans  son  application  dramatique  surtout. 
Le  côté  le  plus  intéressant  peut-être  de  Touvrage  se  trouve  dans  les  remar- 
ques relatives  à  la  conscience,  à  Thonnêteté  et  au  désintéressement  dans  le 
professorat.  Ch.  Gounod. 


Étude»  mytlioloslques*  ILie  mythe  d'Io»  par  M.  Hignard,  profes- 
seur à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon.  Lyon,  1872.  In-8  de  52  p. 

On  sait  quelle  puissante  et  féconde  impulsion  ont  donnée  aux  études  de 
mythologie  comparée  la  connaissance  de  la  littérature  védique.  Là  se  trouvent 
consignées,  sous  la  forme  la  plus  primitive  à  laquelle  il  soit  possible  de 
remonter,  les  antiques  conceptions  religieuses  de  notre  race.  Nous  y  trouvons 
plusieurs  divinités  de  la  période  hellénique  encore  à  l'état,  si  l'on  peut 
s'exprimer  ainsi,  de  phénomènes  physiques  ou  astronomiques.  Totltefois,  ces 
découvertes  si  intéressantes  ont  en  elles-mêmes  leur  côté  dangereux.  On  a 
voulu  trop  systématiser  et  voir  uniquement  dans  la  mythologie,  suivant 
l'expression  énergique  du  savant  M.  Max  MûUer,  une  maladie  au  langage. 
Ajoutons  qu'il  y  avait  témérité  manifeste  à  prétendre  faire  dériver  toutes  les 
vieilles  traditions  des  Hellènes  de  la  source  védique.  Beaucoup  se  refusent, 
soit  en  totalité,  soit  en  partie,  à  une  telle  filiation.  M.  Hignard,  dans  sa 
remarquable  étude  sur  lo,  nous  semble  avoir  prudemment  évité  tous  les 
écueils.  Il  fait  la  part^  dans  le  mythe,  <|u'il  étudie,  et  de  Félément  national, 
et  de  l'élément  étranger.  Il  prouve  l'origine  égyptienne  d'une  portion  consi- 
dérable de  l'histoire  de  la  fille  d'Inachus  ;  lo  n'étant,  dans  la  langue  des  rive- 
rains du  Nil,  autre  chose  que  le  nom  de  la  lune. 

A  ces  différents  éeards,  le  travail  de  M.  Hignard,  quelque  court  qu'il  soit, 
nous  semble  d'une  haute  valeur.  Il  nous  fait  sentir  la  nécessité  d'apporter 
dans  les  études  mythologiques  une  méthode  plus  sévère  à  la  fois  et  moins 
exclusive  qu'on  ne  Ta  fait  jusqu'à  ce  jour,  et  contribuera  à  amener,  sinon  une 
révolution,  du  moins  une  réforme  profonde  en  ce  qui  concerne  l'analyse  de 
cette  branche  des  connaissances  humaines.  H.  db  CHAasNCBV. 


d'Avenir  de  VlËgUme»  russe,  par  C.  R.  Tondini,  Bamabite.  Paris,  librai- 
rie de  la  Société  bibliographique,  1874.  In*8  de  80  p.  —  Prix  :  1  fr.  50. 

a  Combien  la  Russie  est  plus  heureuse  que  beaucoup  de  pays  catholiques!» 
Le  lecteur  aurait  peine  à  comprendre  le  motif  de  cette  exclamation^  empruntée 
à  un  auteur  allemand  des  provinces  baltiques.  Si  la  Russie  est  si  heureust^, 
c'est,  dit  M.  Hupel,  que  son  empereur  étant  le  maître  absolu  du  Saint-Synode, 
«est,  en  vertu  de  cet  arrangement  d'une  haute  sagesse,  le  véritable  chef  de  l'E- 
glise de  son  empire.»  Le  P.  Tondini,  dans  une  brochure  solide,  pleine  défaits 
irréfutables  et  de  considérations  lumineuses ,  se  charge  d'analyser  les  éléments 
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de  oe  bonheur  ai  enviable.  11  fait  voir  que  la  plupart  des  plaies  qui  dévorent 
FE^ise  russe  viennent  précisément  de  l'institution  de  Pierre  le  Grand.  C'est 
à  un  autre  prolestant,  Schédo-Ferroti,  qu'il  faut  demander  ce  que  le  Saint- 
Synode  afait  du  clergé  russe  :  «  Opprimé  et  décoasidéré  par  ses  chefs, le  pope 
perd  les  trois  quarts  de  ses  moyens  d'action  ;  car  il  se  voit  récusé  par  les  classes 
supérieures,  toléré  mais  rien  que  toléré  par  les  classes  moyennes,  et  tourné 
ea  ridicule  par  le  peuple.  Jugeant  sur  les  apparences  et  voyant  que  partout, 
ukémedcms  les  réceptions  des  aignitaiîres  de  l'Eglise,  le  pope  occupe  la  dernière 
place,  les  masses  ont  pris  l'habitude  de  ne  plus  lui  en  assigner  d'autre.  » 

TeUe  est  l'Eglise  russe  d'aujourd'hui  ;  mais  demain  ?  demande  le  P.  Ton- 
dini.  Demain,  par  la  force  des  choses,  la  liberté  de  conscience  sera  arrachée 
«  au  véritable  chef  de  l'Eglise  russe.  »  Et  alors  comment  s'y  prendre  pour 
sauver  «  l'orthodoxie?  »  Il  n'y  aura  vraiment  qu'un  moyen,  moyen  invrai- 
semblable sans  nul  doute  aux  yeux  des  Russes,  qui  croient  encore  à  leur 
EgUse,  et  cependant,  le  P.  Tondini  le  démontre,  le  seul  réel  :  il  faudra 
recourir  aux  catholiques,  qui  seuls  ont,  à  la  fois,  la  science  théologique  et  la 
science  pratique  du  combat  contre  tous  les  genres  d'incrédulité  et  tous  les 
genres  a'oppression. 

Le  travail  si  substantiel  du  P.  Tondini  n'est  que  la  préface  d'une  œuvre  de 
pbis  longue  haleine,  dont  nous  parlons  plus  haut,  et  qui  est  la  meilleure 
des  pièces  justificatives  :  nous  voulons  parler  de  la  traduction  du  Règlement 
eccl&iastique  de  Pierre  le  Grand.  L.  Lbscœur, 

Prêtre  de  TOratoire. 


jLes  HomineB  de  la  trolaléme  République,  ouvrage  traduit  de 
ranglais,avec  Tautorisation  de  l'auteur,  par  Henri  Testabd. —  Seconde  série, 
avec  deux  lettres-préfaces  adressées  au  traducteur  par  MM.  Louis  Blanc  et 
Grenville-Murray.  Paris,  Sandoz  et  Fischbacher,  iS73-74,  2  vol.  in-18  j. 
de  xi-285  et  xxiv-295  p.  —  Prix  :  3  fr.  50  le  vol. 

Ces  portraits  politiques  ont  été  primitivement  publiés  dans  le  Daily  News. 
La  première  série  comprend  MM.  A.Thiers,  Barthélémy  Saint-Hilaire,  Dufaure, 
i.  Simon,  Pothuau,  M^c-Mahon,  Faidherbe,  E.  Picard,  Grévy,  Gambetta, 
Louis  Blanc,  Victor  flugo,  Rochefort  ;  la  seconde  MM.  Casimir  Périer,  le  duc 
de  Broglie,  le  duc  d'Audiffret-Pasquier.  le  duc  d'Aumale,  Mgr  Dupanloup, 
MM.  Rouher,  Emile  de  Girardin,Alexanare  Dumas,  Edouard  About,Erckmann- 
Chatrian,  Victorien  Sardou,  Louis  Veuillot,  le  Père  Hyacinthe,  MM.  Beulé  et 
Paul  de  Cassagnac.  Ces  deux  derniers  portraits  ne  figurent  point  dans  l'édi- 
tion anglaise;  ils  ant  élé  spécialement  écrits  pour  cette  traduction.  Les  deux 
volumes,  inspirés  par  un  détestable  esprit  religieux  et  politique,  manquent  de 
tout  intérêt  au  point  de  vue  biographique  et  bibliographique.  Les  erreurs 
abondent  :  le  style  est  prétentieux  et  débraillé  tout  ensemble.  Quelques 
traits  de  non  sens  et  à*humour,  au  milieu  d'une  foule  de  niaiseries  et  de 
platitudes,  rappellent  çà  et  là  que  l'auteur  est  un  Anglais.  Quant  au  traduc- 
teur, qui  a  joint  au  livre  une  introduction  et  quelques  notesi  il  ne  sait  pas 
le  français.  ]tf .  S. 


MjBl  princesse  ./l^néa  de  Salm-Salm  au  Mexique   en  1 80T* 

Ses  souvenirs  sur  la  chute  et  la  fin  de  Maximilien  P%  mis  en  français  pour  la 
première  fois,  accompagnés  de  chapitres  complémentaires  puisés  dims  ks  meil^ 
leurs  témoignages  et  précédés  en  outre  d*une  introduction  historique  sur  les 
révolutions  duMexiquCf  par  Philippe  de  Toulza.  Paris,  Victor  Palmé,  1874. 
In-12  de  lvi-234  p.  —  Prix  :  2  fr. 

Un  bien  long  titre  et  une  bien  longue  introduction  pour  un  petit  livre  ; 
mais  on  ne  pouvait  avoir  trop  d'éçards  ni  mettre  trop  de  cérémonie  pour  pré- 
senter au  lecteur  les  souvenirs  de  Ti  gracieuse  et  énergique  jeune  femme  qui 
fut  si  intimement  mêlée  aux  derniers  et  douloureux  épisodes  du  règne  de 
l'empereur  Maximilien.  Américaine  de  naissance,  la  princesse  de  Salm-Salm 
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Kt*Art  du  CUhant*  Opinions  sur  les  chanteurs  anciens  et  modernes^  ou 
observations  sur  le  chmit  figuré^  par  Pierfrancesco  Tosi.  — Ouvrage  imprimé 
à  Bologne  en  1723,  traduit  de  ritalif>n  et  augmenté  d'exemples  et  de  notes 
par  Théophile  Lemâire,  professeur  de  chant.  Paris^  J.  Rothschild,  4874. 
Gr.  in-18  de  177  p.  —  Prix  :  5  fr. 

Les  observations  et  réflexions,  tant  théoriques  que  pratiques,  qui  compo- 
sent cet  ouvrage,  peuvent  se  ramener  à  deux  oatégories  principales,  savoir  : 
1"  Celles  qui  se  rapportent  à  V exécution  proprement  dite,  c'est-à-dire  la  forma- 
tion et  la  possession  complète  de  cet  instrument  qu'on  nomme  la  voix  ; 
2^  Celles  qui  ont  trait  au  goût,  à  l'expression,  au  style,  en  un  mot,  à  tout 
ce  qui  fait,  non  plus  la  perfection  mécanique  du  chanteur,  mais  sa  valeur 
pathétique. 

Plusieurs  de  ces  observations  sont  d'une  vérité  constante  et  applicables  à 
tous  les  temps  par  leur  généralité  même.  D'autres  portent  la  marque  de  leur 
époque  et  perdent,  par  là,  beaucoup  de  l'autorité  qu'elles  ont  pu  avoir  lors 
de  leur  apparition.  En  somme,  c'est  là  un  livre  plus  curieux  que  très-utile, 
au  point  où  en  est  l'art  du  chant,  dans  son  application  dramatique  surtout. 
Le  côté  le  plus  intéressant  peut-être  de  Touvrage  se  trouve  dans  les  remar- 
ques relatives  à  la  conscience,  à  Thonnêteté  et  au  désintéressement  dans  le 
professorat.  Ch.  Gounod. 


Étude»  mytliolosiques*  ILie  mytlie  d'Io,  par  M.  Hignard,  profes- 
seur à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon.  Lyon,  1872.  ln-8  de  52  p. 

On  sait  quelle  puissante  et  féconde  impulsion  ont  donnée  aux  études  de 
mythologie  comparée  la  connaissance  de  la  littérature  védique.  Là  se  trouvent 
consignées,  sous  la  forme  la  plas  primitive  à  laquelle  il  soit  possible  de 
remonter,  les  antiques  conceptions  religieuses  de  notre  race.  Nous  y  trouvons 
plusieurs  divinités  de  la  période  hellénique  encore  à  l'état,  si  Ton  peut 
s'exprimer  ainsi,  de  phénomènes  physiques  ou  astronomiques.  Totltefois,  ces 
découvertes  si  intéressantes  ont  en  elles-mêmes  leur  côté  dangereux.  On  a 
voulu  trop  systématiser  et  voir  uniquement  dans  la  mythologie,  suivant 
l'expression  énergique  du  savant  M.  Max  Mûller,  une  maladie  au  langage. 
Ajoutons  qu'il  y  avait  témérité  manifeste  à  prétendre  faire  dériver  toutes  les 
vieilles  traditions  des  Hellènes  de  la  source  védique.  Beaucoup  se  refusent, 
soit  en  totalité,  soit  en  partie,  à  une  telle  filiation.  M.  Hignard,  dans  sa 
remarquable  étude  sur  lo,  nous  semble  avoir  prudemment  évité  tous  les 
écueils.  Il  fait  la  part,  dans  le  mythe,  qu'il  étudie,  et  de  l'élément  national, 
et  de  l'élément  étranger.  Il  prouve  l'origine  égyptienne  d'une  portion  consi- 
dérable de  l'histoire  de  la  fille  d'inachus  -,  lo  n'étant,  dans  la  langue  des  rive- 
rains du  Nil,  autre  chose  que  le  nom  de  la  lune. 

A  ces  différents  égards,  le  travail  de  M.  Hignard,  quelque  court  qu'il  soit, 
nous  semble  d'une  haute  valeur.  Il  nous  fait  sentir  la  nécessité  d'apporter 
dans  les  études  mythologiques  une  méthode  plus  sévère  à  la  fois  et  moins 
exclusive  qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'à  ce  jour,  et  contribuera  à  amener,  sinon  une 
révolution,  du  moins  une  réforme  profonde  en  ce  qui  concerne  l'analyse  de 
cette  branche  des  connaissances  humaines.  H.  db  CHAaENCBr. 


d'Avenir  de  VÉgUme  russe,  par  C.  R.  Tondini,  Barnabite.  Paris,  librai- 
rie de  la  Société  bibliographique,  1874.  In-8  de  80  p.  —  Prix:  1  fr.  50. 

a  Combien  la  Russie  est  plus  heureuse  que  beaucoup  de  pays  catholiques  !• 
Le  lecteur  aurait  peine  à  comprendre  le  motif  de  cette  exclamation,  empruntée 
à  un  auteur  allemand  des  provinces  baltiques.  Si  la  Russie  est  si  heureust^, 
c'est,  dit  M.  Hupel,  que  son  empereur  étant  le  maître  absolu  du  Saint-Synode, 
«  est,  en  vertu  de  cet  arrangement  d'une  haute  sagesse,  le  véritable  chef  de  l'E- 
glise de  son  empire.  V  Le  P.  Tondini,  dans  une  brochure  solide,  pleine  défaits 
irréfutables  et  de  considérations  lumineuses ,  se  charge  d'analyser  les  éléments 
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de  oe  bonheur  si  enviable,  il  fait  voir  que  la  plupart  des  plaies  qui  dévorent 
l'Eglise  russe  viennent  précisément  de  l'institution  de  Pierre  le  Grand.  C'est 
à  on  autre  protestant,  Schédo-Ferroti,  qu'il  faut  demander  ce  que  le  Saint- 
Synode  a  fait  du  clergé  russe  :  «  Opprimé  et  déconsidéré  par  ses  chefs,  le  pope 
perd  les  trois  quarts  de  ses  moyens  d'action  ;  car  il  se  voit  récusé  par  les  classes 
supésienres,  toléré  mais  rien  que  toléré  par  les  classes  moyennes,  et  tourné 
en  ridicule  par  le  peuple.  Jugeant  sur  les  apparences  et  voyant  que  partout, 
métnedansles  réceptions  des  dignitaires  de  l'Eglise,  le  pope  occupe /a  dernière 
placée,  les  masses  ont  pris  l'habitude  de  ne  plus  lui  en  assigner  d'autre.  » 

Telle  est  l'Eglise  russe  d'aujourd'hui  :  mais  demain  ?  demande  le  P.  Ton- 
dini.  Demain,  par  la  force  des  choses,  la  liberté  de  conscience  sera  arrachée 
«  au  véritable  chef  de  l'Eglise  russe.  »  Et  alors  comment  s'y  prendre  pour 
sauver  «  l'orthodoxie?  »  Il  n'y  aura  vraiment  qu'un  moyen,  moyen  invrai- 
semblable sans  nul  doute  aux  yeux  des  Russes,  qui  croient  encore  à  leur 
Eglise,  et  cependant,  le  P.  Tondini  le  démontre,  le  seul  réel  :  il  faudra 
recourir  aux  catholiques,  qui  seuls  ont,  à  la  fois,  la  science  théologique  et  la 
science  pratique  du  combat  contre  tous  les  genres  d'incrédulité  et  tous  les 
genres  d'oppression. 

Le  travail  si  substantiel  du  P.  Tondini  n'est  que  la  préface  d'une  œuvre  de 
plus  longue  haleine,  dont  nous  parlons  plus  haut,  et  qui  est  la  meilleure 
des  pièces  justificatives  :  nous  roulons  parler  de  la  traduction  du  Règlement 
ecol&kttiique  de  Pierre  k  Grand.  L.  Lbscœdh, 

Prêtre  de  TOratoire. 


Honunee  de  la  troieléme  République,  ouvrage  traduit  de 
l'anglais^avec  l'autorisation  de  l'auteur,  par  Henri  Testabd. —  Seconde  série^ 
avec  deux  lettres-préfaces  adressées  au  traducteur  par  MM.  Louis  Blanc  et 
Grenville-Murray.  Paris,  Sandoz  et  Fischbacher,  1873-74,  2  vol.  in-18  j. 
de  xi-285  et  xxiv-295  p.  —  Prix  :  3  fr.  50  le  vol. 

Ces  portraits  politiques  ont  été  primitivement  publié?  dans  le  Daily  News, 
La  première  série  comprend  MM.  A.Thiers,  Barthélémy  Saint-Hilaire,  Dufaure, 
i.  Simon,  Pothuau,  M^c-Mahon,  Faidherbe,  Ë.  Picard,  Grévy,  Gambetta, 
Louis  Blanc,  Victor  flugo,  Rochefort  ;  la  seconde  MM.  Casimir  Périer,  le  duc 
de  Broglie,  le  duc  d'Audiffret-Pasquier,  le  duc  d'Aumale,  Mgr  Dupanloup, 
MM.  Rouher,  Emile  de  Girardin, Alexandre  Dumas,  Edouard  About,Erckmann- 
Chatnan,  Victorien  Sardou,  Louis  Veuillot,  le  Père  Hyacinthe,  MM.  Beolé  et 
Paul  de  Cassagnac.  Ces  deux  derniers  portraits  ne  figurent  point  dans  l'édi- 
tion anglaise;  ils  ont  élé  spécialement  écrits  pour  cette  traduction.  Les  deux 
volumes,  inspirés  par  un  détestable  esprit  religieux  et  politique,  manquent  de 
tout  intérêt  au  point  de  vue  biographique  et  bibliographique.  Les  erreurs 
abondent  :  le  style  est  prétentieux  et  débraillé  tout  ensemble.  Quelques 
traits  de  non  sens  et  d'Aumour,  au  milieu  d'une  foule  de  niaiseries  et  de 
platitudes,  rappellent  çà  et  là  que  l'auteur  est  un  Anglais.  Quant  au  traduc- 
teur, qui  a  joint  au  livre  une  introduction  et  quelques  notes,  il  ne  sait  pas 
le  français.  M.  S. 


Ea  princesse  ./l^née  de  Salm-Salin  au  Mexique   en  1 80T* 

Ses  souvenirs  sur  la  chute  et  la  fin  de  Maximilien  P',  mis  en  français  pour  la 
première  fois,  accompagnés  de  chapitres  complémentaires  puisés  dans  les  meil^ 
leurs  témoignages  et  précédés  en  outre  d'une  introduction  historique  sur  les 
réwlutums  duMexiquCj  par  Philippe  de  Toulza.  Paris,  Victor  Palmé,  4874. 
In.l2  de  lvi-234  p.  —  Prix  :  2  fr. 

Un  bien  long  titre  et  une  bien  longue  introduction  pour  un  petit  livre; 
mais  on  ne  pouvait  avoir  trop  d'éçards  ni  mettre  trop  de  cérémonie  pour  pré- 
senter au  lecteur  les  souvenirs  de  h  gracieuse  et  énergique  jeune  femme  qui 
fut  si  intimement  mêlée  aux  derniers  et  douloureux  épisodes  du  règne  de 
l'empereur  Maximilien.  Américaine  de  naissance,  la  princesse  de  Salm-Salm 
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WJ'lkrt  du  CUhant*  Opinions  sur  les  chanteurs  anciens  et  modernes^  ou 
obsertxUùms  sur  le  chant  figuré,  par  Pierfrâncesco  Tosi.  — Ouvrage  imprimé 
à  Bologne  en  1723,  traduit  de  ritalipu  et  augmenté  d'exemples  et  de  notes 
par  Théophile  Lemaire,  professeur  de  chant.  Paris,  J.  Rothschild,  4874. 
Gr.  in-18  de  177  p.  —  Prix  :  5  fr. 

Les  observations  et  réflexions,  tant  théoriques  que  pratiques,  qui  compo- 
sent cet  ouvrage,  peuvcit  se  ramener  à  deux  catégories  principales,  savoir  : 
1"  Celles  qui  se  rapportent  à  Vexécuiion  proprement  dite,  c'est-à^ire  la  forma- 
tion et  la  possession  complète  de  cet  instrument  qu'on  nomme  la  voix  ; 
2^  Celles  qui  ont  trait  au  goût,  à  Texpression,  au  style,  en  un  mot,  à  tout 
ce  qui  fait,  non  plus  la  perfection  mécanique  du  chanteur,  mais  sa  valeur 
pathétique. 

Plusieurs  de  ces  observations  sont  d'une  vérité  constante  et  applicables  à 
tous  les  temps  par  leur  généralité  même.  D'autres  portent  la  marque  de  leur 
époque  et  perdent,  par  là,  beaucoup  de  l'autorité  qu'elles  ont  pu  avoir  lors 
de  leur  apparition.  En  somme,  c'est  là  un  livre  plus  curieux  que  très- utile» 
au  point  où  en  est  l'art  du  chant,  dans  son  application  dramatique  surtout. 
Le  c6té  le  plus  intéressant  peut-être  de  Fouvrage  se  trouve  dans  les  remar- 
ques relatives  à  la  conscience,  à  l'honnêteté  et  au  désintéressement  dans  le 
professorat.  Ch.  Gounod. 


Études  mytlioloslques*  ILie  mytbe  d*Io,  par  M.  Hignard,  profes- 
seur à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon.  Lyon,  1872.  In-8  de  52  p. 

On  sait  quelle  puissante  et  féconde  impulsion  ont  donnée  aux  études  de 
mythologie  comparée  la  connaissance  de  la  littérature  védique.  Là  se  trouvent 
consignées,  sous  la  forme  la  plus  primitive  à  laquelle  il  soit  possible  de 
remonter,  les  antiques  conceptions  religieuses  de  notre  race.  Nous  y  trouvons 
plusieurs  divinités  de  la  période  hellénique  encore  à  l'état,  si  l'on  peut 
s'exprimer  ainsi,  de  phénomènes  physiques  ou  astronomiques.  Totltefois,  ces 
découvertes  si  intéressantes  ont  en  elles-mêmes  leur  côté  dangereux.  On  a 
voulu  trop  systématiser  et  voir  uniquement  dans  la  mytholoaie,  suivant 
l'expression  énergique  du  savant  M.  Max  Mûller,  une  maladie  au  langage. 
Ajoutons  qu'il  y  avait  témérité  manifeste  à  prétendre  faire  dériver  toutes  les 
vieilles  traditions  des  Hellènes  de  la  source  védique.  Beaucoup  se  refusent, 
soit  en  totalité,  soit  en  partie,  à  une  telle  filiation.  M.  Hignard,  dans  sa 
remarquable  étude  sur  lo,  nous  semble  avoir  prudemment  évité  tous  les 
écueils.  Il  fait  la  part,  dans  le  mythe,  qu'il  étudie,  et  de  Télément  national, 
et  de  l'élément  étranger.  Il  prouve  l'ongine  égyptienne  d'une  portion  consi- 
dérable de  lliistoûre  de  la  fille  d'Inachus  ;  lo  n'étant,  dans  la  langue  des  rive- 
rains du  Nil,  autre  chose  que  le  nom  de  la  lune. 

A  ces  différents  éeards,  le  travail  de  M.  Hignard,  quelque  court  qu'il  soit, 
nous  semble  d'une  haute  valeur.  Il  nous  fait  sentir  la  nécessité  d'apporter 
dans  les  études  mythologiques  une  méthode  plus  sévère  à  la  fois  et  moins 
exclusive  qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'à  ce  jour,  et  contribuera  à  amener,  sinon  une 
révolution,  du  moins  une  réforme  profonde  en  ce  qui  concerne  l'analyse  de 
cette  branche  des  connaissances  humaines.  H.  de  CHARBNCBr. 


L'Avenir  de  PÉ§;ll»e  russe»  par  G.  R.  Tondini,  Bamabite.  Paris,  librai- 
rie de  la  Société  bibliographique,  1874.  In-8  de  80  p.  —  Prix  :  1  fr.  50. 

«  Combien  la  Russie  est  plus  heureuse  que  beaucoup  de  pays  catholiques  I  • 
Le  lecteur  aurait  peine  à  comprendre  le  motif  de  cette  exclamation^  empruntée 
à  un  auteur  allemand  des  provinces  baltiques.  Si  la  Russie  est  si  heureuse, 
c'est,  dit  M.  Hupel,  que  son  empereur  étant  le  msdtre  absolu  du  Saint-Synode, 
«  est,  en  vertu  de  cet  arrangement  d'une  haute  sagesse,  le  véritable  chef  de  l'E- 
glise de  son  empire.»  Le  P.  Tondini,  dans  une  brochure  solide,  pleine  défaits 
irréfutables  et  de  considérations  lumineuses ,  se  charge  d'analyser  les  éléments 
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de  ce  bonheur  si  enviable.  11  fait  voir  que  la  plupart  des  plaies  qui  dévorent 
l'Eglise  russe  viennent  précisément  de  l'institution  de  Pierre  le  Grand.  C'est 
à  un  autre  protestant,  Schédo-Ferroti,  qu'il  faut  demander  ce  oue  le  Saint- 
Synode  a  fait  du  clergé  russe  :  «  Opprimé  et  déconsidéré  par  ses  cnefs,le  pope 
perd  les  trois  quarts  de  ses  moyeus  d'action  ;  car  il  se  voit  récusé  par  les  classes 
supérieures,  toléré  mais  rien  que  toléré  par  les  classes  moyennes^  et  tourné 
en  ridicule  par  le  peuple.  Jugeant  sur  les  apparences  et  voyant  que  partout, 
mémedans  Us  réceptions  des  dignitaires  de  l  Eglise,  le  pope  occupe  la  dernière 
place,  les  masses  ont  pris  l'habitude  de  ne  plus  lui  en  assigner  d'autre.  » 

Telle  est  l'Eglise  russe  d'aiyourdliui  :  mais  demain  ?  demande  le  P.  Ton- 
dini.  Demain,  par  la  force  des  choses^  la  liberté  de  conscience  sera  arrachée 
m  au  véritable  chef  de  l'Eglise  russe.  •  Et  alors  comment  s'y  prendre  pour 
sauver  «  l'orthodoxie?  »  Il  n'y  aura  vraiment  qu'un  moyen,  moyen  invrai- 
semblable sans  nul  doute  aux  yeux  des  Russes,  qui  croient  encore  à  leur 
Eglise,  et  cependant,  le  P.  Tondini  le  démontre,  le  seul  réel  :  il  faudra 
recourir  aux  catholiques,  qui  seuls  ont,  à  la  fois,  la  science  théologique  et  la 
science  pratique  du  combat  contre  tous  les  genres  d'incrédulité  et  tous  les 
genres  d'oppression. 

Le  travau  si  substantiel  du  P.  Tondini  n'est  que  la  préface  d'une  œuvre  de 
plus  longue  haleine,  dont  nous  parlons  plus  haut,  et  qui  est  la  meilleure 
des  pièces  justificatives  :  nous  voulons  parler  de  la  traduction  du  Règlement 
eccIMistîgiM  de  Pierre  U  Grand,  L.  Lkscœur, 

Prêtre  de  TOratoire. 


Etes  Homme»  de  la  troisième  RépubUqtue,  ouvrage  traduit  de 
ranglais,avec  l'autorisation  de  l'auteur,  par  Hknbi  Tsstabo. —  Seconde  série, 
avec  deux  lettres-préfaces  adressées  au  traducteur  par  MM.  Louis  Blanc  et 
Grenville-Murray.  Paris,  Sandoz  et  Fischbacher,  1573-74,  2  vol.  in-i8  j. 
de  xi-285  et  xxiv.295  p.  —  Prix  :  3  fr.  50  le  vol. 

Ces  portraits  politiques  ont  été  primitivement  publiés  dans  le  Daily  News. 
La  première  série  comprend  MM.  A.Thiers,  Barthélémy  Saint-Hilaire,  Dufaure, 
i.  Simon,  Pothuau,  M^tc-Mahon,  Faidherbe,  E.  Picard,  Grévy,  Gambetta, 
Louis  Blanc»  Victor  Hugo,  Rochefort;  la  seconde  MM.  Casimir  Périer,  le  duc 
de  Broglie,  le  duc  d'Audiifret-Pasquier.  le  duc  d'Aumale,  Mgr  Dupanloup, 
MM.  Rouher,  Emile  de  Girardin,Alexanare  Dumas^  Edouard  About,Erckmann- 
Cbatrian,  Victorien  Sardou,  Louis  Veuillot,  le  Père  Hyacinthe,  MM.  Beolé  et 
Paul  de  Gassa^ac.  Ces  deux  derniers  portraits  ne  figurent  point  dans  l'édi- 
tion anglaise;  ils  «nt  élé  spécialement  écrits  pour  cette  traduction.  Les  deux 
volumes,  inspirés  par  un  détestable  esprit  religieux  et  politique,  manquent  de 
tout  intérêt  au  point  de  vue  biographique  et  bibliographique.  Les  erreurs 
abondent  :  le  s^le  est  prétentieux  et  débraillé  tout  ensemble.  Quelques 
traits  de  non  sens  et  d'Atimour,  au  milieu  d'une  foule  de  niaiseries  et  de 
platitudes,  rappellent  çà  et  là  que  l'auteur  est  un  Anglais.  Quant  au  traduc- 
teur, qui  a  joint  au  livre  une  introduction  et  quelques  notes»  il  ne  sait  pas 
le  firançais.  U.S. 


La  prlnce«ie  .A^nè»  de  SaOrn^Aalm  au  Mexique   en  190T* 

Ses  souvenirs  sur  la  chute  et  la  fin  de  Maximilien  i^',  mis  en  français  pour  la 
première  fins,  accompagnés  de  chapitres  complémentaires  puisés  dans  ks  meil- 
leurs ténÛÂgnages  et  précédés  en  outre  dune  introduction  historique  sur  les 
rèoolutwns  du  Mexique^  par  Philippe  de  Toulza.  Paris,  Victor  Palmé,  i874. 
ln-12  de  lvi-234  p.  —  Prix  :  2  fr. 

Un  bien  long  titre  et  une  bien  longue  introduction  pour  un  petit  livre  ; 
mais  on  ne  pouvait  avoir  tr)p  d'égards  ni  mettre  trop  de  cérémonie  pour  pré- 
senter au  lecteur  les  souvenirs  de  1 1  gracieuse  et  énergique  jeune  femme  qui 
fat  si  intimement  mêlée  aux  derniers  et  douloureux  épisodes  du  régne  de 
l'empereur  Maximilien.  Américaine  de  naissance,  la  princesse  de  Salm-Salm 
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avait  épousé  un  officier  allemand  qui  servit  dans  les  rangs  des  Américains  du 
Nord  pendant  la  guerre  de  la  sécession.  Il  passa  ensuite  au  Mexique,  s'attacha 
à  la  fortune  de  Maximilien,  fut  son  compagnon  de  captivité  à  Queretaro  et 
resta  son  dernier  ami.  Le  prince  de  Salm-Salm  s'est  montré  fort  hostUe  à  la 
France  ;  il  a  été  tué  pendant  la  dernière  guerre  ;  mais  nous  oublions  volon- 
tiers qu'il  fut  notre  ennemi  en  feuilletant  les  pages  écrites  par  sa  femme.  Il 
ne  s'y  trouve  point  un  passage  dont  notre  susceptibilité  nationale  pourrait 
souifrir  :  aussi  se  laisse-t-on  aller  au  charme  entraînant  de  ces  souvenirs  per- 
sonnels, si  vivement  rappelés,  fort  heureusement  rendus  en  français,  et  où 
Ton  retrouve  palpitantes  encore  ces  émotions  de  cette  vaillante  amazone  qui, 

Êar  son  courage,  son  dévouement,  l'influence  (][u'elle  sut  prendre  sur  les 
[exicains,  sur  Juarez  lui-même,  aurait  sauvé  Maximilien,  si  un  prince  tombé 
en  pareilles  mains  avait  pu  être  sauvé.  G.  N. 


IL.a  (Saint-Barthélémy,  par  le  docteur  Holzwabth,  traduit  de  l'alle- 
mand par  H.  D.,  Bruxelles,  Comptoir  universel  d'imprimerie  et  de  librai- 
rie, Mathieu  Closson  et  C%  1873.  In-i8  de  89  p.  —  Prix  :  0  fr.  60. 

Depuis  longtemps,  dit  le  docteur  Holzwarth,  on  exploite  «  cette  œuvre  de 
sang  avec  je  ne  sais  quelle  volupté  farouche,  pour  flétrir  la  royauté  et  montrer 
dans  l'Eglise  le  premier  moteur  de  meurtres  impitoyables.  »  Est-ce  bien  là 
l'histoire  ?  Â  la  Saint-Barthélémy  de  1572  ne  peut-on,  ne  doilron  pas  oppo- 
ser les  massacres  de  1561,  de  1564,  la  Michelade  et  les  tueries  de  1567  qui, 
de  la  part  des  protestants,  ont  précédé  la  sinistre  nuit?  On  l'oublie  trop  sou- 
vent, non  pour  justifier,  mais  pour  expliquer  comment  on  a  pu  être  entraîné 
à  ces  cruautés.  La  i)olitique,  du  reste,  a  guidé,  non  la  religion.  Catherine  a 
voulu,  après  la  tentative  d'assassinat  sur  Coligny,  achever  de  le  perdre,  et  la 
passion  a  dépassé  les  ordres  donnés  de  se  débarrasser  des  principaux  hugue- 
nots. Le  récit  du  docteur  Holzwarth  est  clair,  concluant  parce  qu'il  est  puisé 
aux  sources.  On  voudrait  seulement  qu'il  eût  indiqué  le  travail  considérable 
de  M.  Gandy,  sur  la  Saint-Barthélémy  {Revue  des  questions  historiques)  pour 
que  ses  lecteurs  puissent  s'y  reporter,  au  besoin,  pour  certains  détails. 

H.  DE  L'E. 


Turgot,  (1727-1278)  par  Félix  Cadet.  Paris,  librairie  Franklin,  1874.  In-lS 
de  187  p.  —  Prix  :  0  fr.  30. 

Ce  volume  est  un  éloge  de  Turgot  apprécié  surtout  comme  économiste  ; 
l'auteur,  M.  Félix  Cadet,  s'attache  à  démontrer  l'utilité  des  réformes  propo- 
sées par  le  ministre  de  Louis  XVI  au  moven  de  citations  nombreuses  em- 
pruntées à  ses  œuvres.  Economiste  lui-même,  il  s'écarte  peu  du  terrain  de 
l'économie  politique,  sur  lequel  on  sent  qu'il  manœuvre  à  l'aise.  Nous  lui 
reprocherons  toutefois  quelques  passages  empreints  d'un  certain  esprit  de 
raillerie,  notamment  contre  les  théologiens  (p.  93)  et  onlre  les  jésuites 
(p.  100  et  101).  Ce  sont  là  des  lieux  communs  qui  déparent  une  étude  sérieuse, 
sans  rien  ajouter  au  mérite  de  Tuigot.  Georges  B. 


CHRONIQUE 


NÉcpoLOGiE.  —  M.  Jules  Gabriel  Janin,  né  à  Saint-Etienne  (Loirej,  le  11  dé- 
cembre 1804,  est  mort  en  sa  villa  de  Passy,  le  19  juin  1874.  Fils  d'un  avocat, 
il  commença  s  s  études  au  collège  de  sa  ville  natale  et  les  acheva  au  collège 
Louis-le-Grand  à  Paris.  Les  commencements  de  sa  carrière  semblent  avoir 
été  pénibles.  Il  écrivit  d'abord  dans  les  journaux  de  théâtre,  puis  lit  partie  de 
la  rédaction  du  Figaro  dirigé  par  M.  Nestor  Roqueplan.  Sous  le  ministère  de 


—  49  ~ 

M.  de  Martignac  il  fut  admis  à  la  Quotidiermey  ou  il  commença  de  fonder  sa 
réputation  drêcrivain  et  de  critique.  Il  avait  quitté  ce  journal  quand  il  publia 
sous  ce  titre  bizarre  :  L'Ane  mort  et  la  Femme  guillotinée  (1829),  un  roman  oui 
fit  du  bruit.  Son  livre  sur  Bamave  (1831)  contenait  deâ  satires  contre  la  fa- 
mille d'Orléans.  Néanmoins  Fauteur  rentra  promptement  en  grâce  auprès 
du  roi  Louis-Philippe,  reçut  la  croix  de  la  Légion  d'honneur  (1836)  et^  la 
même  année,  fut  chargé  de  la  critique  dramatique  au  Journal  des  Déliits. 
C'est  aux  feuilletons  que  dès  lors  il  y  publia  toutes  les  semaines,  crue  M.  Janin 
dut  sa  renommée.  (}uoiqu'il  ait  mis  au  jour  un  nombre  considérable  d'ouvra- 

§es,  c*est  à  ces  feuiUetons  que  son  nom  demeure  attaché.  Le  nom  de  prince 
e  la  critioue,  décerné  au  spirituel  et  brillant  journaliste,  fut  une  flatterie  de 
ses  justicianles,  plutôt  qu'une  juste  appréciation  de  sa  valeur.  Prince  de  la  fan- 
taisie serait  un  mot  plus  vrai,  quoiqu  exagéré  encore.  Sainte-Beuve  (LundiSf 
t.  V)  a  marqué  d'un  trait  fin  et  juste,  mais  non  sans  une  pointe  d'ironie  per- 
fide, les  qualités  et  les  défauts  qui  composaient  la  manière  de  ce  virtuose  du 
feuilleton.  «  M.  Janin  s'amuse  évidemment  de  ce  qu'il  écrit...  Embrasaant 
dans  sa  juridiction  universelle  (ce  qui,  je  crois^  ne  s'était  pas  encore  vu  jus- 
qu*à  lui)  tous  les  théâtres,  jusqu'aux  plus  petits  théâtres,  obligé  de  parler  de 
mille  choses  qui  le  plus  souvent  n'en  valent  pas  la  peine,  et  qui  n'offrent 
aucune  prise  sérieuse  ni  agréable,  il  s'est  dit  de  bonne  heure  qu'il  n'y  avait 
qu'une  manière  de  ne  pas  tomber  dans  le  dégoût  et  l'insipidité  :  c'était  de  se 
jeter  sur  Castor  et  PollvuCy  et  de  parler  le  plus  qu'il  pourrait,  à  côté^  au-dessus, 
à  rentour  de  son  sujet.  Il  a  beaucoup  demandé  à  la  fantaisie,  au  hasard  de  la 
rencontre,  à  tous  les  buissons  du  chemin  :  les  buissons  aussi  lui  ont  beau- 
coup rendu.  C'est  un  descriptif  gue  Hf .  Janin,  qui  vaut  surtout  par  le  bon- 
heur et  par  les  surprises  du  détail.  Il  s'est  fait  un  style  qui,  dans  ses  bons 
jours  et  quand  le  soleil  rit,  est  vif,  gracieux,  enlevé,  fait  de  rien,  comme  ces 
étoffes  de  gaze,  transparentes  et  légères,  que  les  anciens  appelaient  de  Voir 
tissé.  Ou  encore  ce  style  prompt,  piquant,  pétillant,  servi  à  la  minute,  fait 
l'effet  d'un  sorbet  mousseux  et  frais  au*on  prendrait  l'été  sous  la  treille...  » 
n  est  curieux  de  lire,  après  l'article  ae  Sainte-Beuve,  un  article  où  M.  Louis 
Veuillot  s'est  occupé  du  critique  et  de  sa  critique  (Mélanges,  2*  série,  t.  Il,  à 
propos  des  Causeries  littéraires  de  M.  de  Pontmartin).  Malgré  son  long  séjour 
au  Journal  des  Débats,  M.  Janin  eut  peine  à  forcer  la  porte  de  l'Académie 
française.  Il  était  grand  admirateur  des  écrivains  de  l'antiquité  classique. 
Mais  cette  admiration  avait  des  façons  romantiques  de  s'afficher  à  tout  propos 
et  souvent  même  hors  de  propos.  Certains  exemplaires  ont  été  tirés  pour  lui, 
dit-on,  sur  un  papier  spécial.  Il  aimait  les  beaux  livres  et  les  éditions  rares. 
Aussi  sa  bibliothèque  a-t-elle  une  grande  valeur.  Il  avait  conservé  de  son 
enfance  et  de  son  passage  à  la  Quotidienne  des  sentiments  religieux  et  un 
respect  des  traditions  françaises  qui  se  montraient  à  certaines  heures,  et  qui 
font  honneur  à  sa  nature.  Pour  ce  qui  est  de  sa  renommée,  notre  siècle  con- 
servera quelque  temps  encore  le  souvenir  de  l'aimable  bavard  qui,  à  propos 
de  théâtre.  Ta  durant  près  de  quarante  années  amusé  et  parfois  ébloui  de  sa 
verve,  mais  il  est  douteux  que  rien  de  ce  qu'il  a  écrit  lui  survive. 

Voici  une  liste  du  plus  grand  nombre  oies  ouvrages  sortis  de  la  plume  de 
M.  Jules  Janin.  L'Ane  mivrt  et  la  Femme  guillotmée  (2  vol.  1829);  —  Tableaux 
an&cdotiques  de  la  littérature  française  depuis  François  I"  jusqu'à  nos  jours 
(i  vol.  1829):  —  La  Confession  (2  vol.  1830);  —  Bamave  (4  vol.  1831);  — 
flis^otre  du  théâtre  àquaire  sous  (1  vol.  1832);  —  Contes  fantastiques  et  Contes 
littéraires  (4  vol.  1832)  ;  —  Histoire  de  la  poésie  et  de  la  littérature  cKez  tous  les 
peuples  (4  vol.  1832);  —  Contes  nouveaux  (4  vol.  1833);  —  Cours  sur  l'Histoire 
du  journal  en  France,  professé  à  l'Athénée  (4834)  ;  —  Voyage  de  Victor  Ogier 
en  Orient  (première  série  :  Les  Indous  et  les  Bersans  ;  les  FUs  du  Bajah  ;  les 
Chinois;  Han  wen  le  lettré;  deuxième  série  :  La  Grèce;  Homère  et  la  poésie 
épique  ;  VEnfance  et  la  Jeunesse  dé  Lysis  (6  vol.  1834-35)  ;  —  Le  chemin  de 
traverse  (2  vol.  1836)  ;  —  Un  cœur  pour  deux  amours  (1  vol.  1837)  :  —  Fontai- 
nebleau,  Versailles,  Paris,  relation  d!es  fêtes  du  maria^  du  duc  d'Orléans  (1  vol. 
1837);  —  Histoire  de  France,  servant  de  texte  exphcatif  aux  galeries  histori- 
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ques  de  VersaillM  (183743)  ;  ^  VmaiUes  d  «on  mmée  historimiê^  deseription 
complète  ;  -*  Le$  Cataoom6«i,  romans,  contes,  nouvelle!  et  mélanges  littérai- 
ret  (6  vol.  4839)  ;  ^  Un  hivtr  à  Paris,  tableau  de  mœurs  contemporaines 
(i  vol.  i843)  ;  —  I«s  Beautés  de  l'Opéra,  ou  chefs-d'œuvre  lyriques  illustrés, 
en  collaboration  avec  MM,  Philarète  Ghasles  et  Théophile  Gautier  (i  vol. 
4844)  ;  —  X^  Normandie  historique,  pittoresque  et  monumentale  (1  vol.  1844)  ; 
—  l'été  à  Paris  (1  vol.  1844)  ;  —  Clarisse  Earlùwe,  précédée  d'un  E?sai  sur 
la  vie  et  les  œuvres  de  Samud  Richardson  (2  vol.  1846)  ;  —  Pline  et  Quinti- 
lien  ou  l'éloquence  sous  les  empereurs  (1  vol.  1846);  -^  Suite  de  Manon  Les- 
caut et  du  dievalier  des  Grieux  en  collaboration  avec  MM.  Sainte-Beuve  et  Ar- 
sène Houssaye  (1  vol.  1847)  ;  —  Le  Qàteau  des  Rois,  symphonie  fantastique 
(i  vol.)  —  Voyage  de  Paris  à  la  mer,  description  historique  des  villes,  bourgs, 
villages  et  sites,  sur  le  parcours  du  chemin  de  fer  et  de^  bords  de  la  Semé 
(1  vol.  \%kl);^  La  Religieuse  de  Toulouse  {2  YoL  1850):  —  Les  Qaietés  cham- 

fi\tres(i  vol.  1851).  — les Petîls  ôontoirs, illustré  par  Gavarni(l  vol.  J856);  — 
istotrs  de  la  littérature  dramatique  (6  vol.  1851-1858;  réimpression  des 
principaux  feuilletons  des  Débats)  ;  ^  Les  Symphonies  de  l^hiver  (in-8,  1858, 
avec  illustrations  de  Gavarni);  —  Etude  sur  Horace  et  son  temps  (1859,  extrait 
de  la  Revue  européenne)  ;  — •  Les  Contes  du  Chalet  (1  vol.  1859)  ;  —  Traduction 
d'Horace  (1  vol.  1869);  —  la  Fin  d^un  monde  et  du  neveu  de  Rameau  (1  vol. 
1861)  ;.  —  la  Semame  des  trois  jeudis  (1  vol.  186i)  ;  —  Contes  non  estampillés 
(i  vol.  1862)  ;  —  Gonfes  bleus  (3  vol.  1863);  —  La  Poésie  et  réloquènce  à 
Rame  au  temps  des  Césars  (t  vol.  1864)  ;  —  Réranger  et  son  temps  (i  vol.  1866)  ; 
^  V Amour  des  livres  (1  vol.  1866);  «^  Les  deux  discours  oe  M.  Jules  Janin 


à  r Académie  ftançaiss  (1  vol.  1872)  ;  —  Paris  et  Versailles,  il  y  a  cent  ans 
(1  vol.  1874)  ;  —  On  cite  encore  de  lui  :  16  Talistnan  (l'opale);  —  Circé  ;  — 


«^  J.  Janin  a  collaboré  à  un  grand  nombre  de  journaux,  revues  et  publications 
diverses  :  La  Lorgnette,  le  Figaro,  la  Quotidienne,  le  Messager,  le  Journal  des 
Débats,  la  Revue  des  Deux-Mondes,  la  Revue  de  Paris,  la  Revue  nouvelle,  le 
Journal  des  Enfants,  Le  Musée  des  familles,  l'Artiste,  V Album  de  la  Mode,  la 
Chronique  de  Paris,  le  Dictionnaire  de  la  conversation ,  l'Encyclopédie  des  gens 
du  Monde,  etc.,  etc.  U  a  écrit  une  quantité  considérable  de  notices  et 
préfaces^  entre  autres  l'introduction  du  dernier  Autographe  (événements  de 
1870-71).  M.  S. 

-^  Le  8  juin  1874,  Son  Excellence  Mgr  Jean-François-Anne-Thomas  Lan- 
wuoT,  archevèoue  de  Reims,  mourdit  subitement  des  suites  d'une  hjpertro- 
d^e  du  cœur  dont  il  souffrait  depuis  neuf  mois.  L'illustre  prélat  était  né  à 
Couches-les-Mines  (Saône-et-Loire),  le  9  janvier  1816.  Après  des  études  re- 
marquables faites  au  petit  et  au  grand  séminaire  d'Autun,  il  fut  ordonné 
prêtre  en  1839.  Nommé,  bien  jeune  encore,  supérieur  de-  l'établissement  où 
il  avait  reçu  sa  première  éducation,  puis  chanoine  et  vicaire  général,  il  ne 
tarda  pas  à  acquérir  la  réputation  parfaitement  méritée  de  prédicateur  et 
de  savant  dbtingué.  Aussi  fut-il  appelé,  dés  Tannée  1856,  à  occuper  le  siège 
épiioopal  de  La  Hochelle;  dix  ans  plus  tard,  il  devenait  archevêque  de 
Reims.  Presque  toutes  les  branches  de  la  science  lui  étaient  familières, 
comme  on  le  voit  par  ses  nombreux  écrits  :  il  était  géologue,  botaniste,  pa- 
léontologiste, linguiste  et  littérateur,  non  moins  que  théologien  et  maître  de 
la  vie  spirituelle.  La  patrologie  et  la  théologie  mystique  furent  toujours  son 
champ  d'études  privilégié.  Elenouvelant  l'exemple  de  saint  Jérême  et  de 
Bossuet,  il  avait  entrepris,  trois  ans  avant  sa  mort,  l'étude  de  l'hébreu. 

Mgr  Landriot  a  publié  les  ouvrages  suivants  :  Conférences  sur  l'étude  des 
belks'lettres  et  des  sciences  humaines,  à  Vusage  des  petits  séminaires  (2  vol.  in-8, 
Autun,  Dejussieu,  1847);—  Recherches  historiques  sur  les  écoles  littéraires 
dans  le  cliristianisme,  suivies  d'observations  sur  lever  rongeur  (iaS,  1851)  ;  — 
Examen  critique  des  LUtru  de  M.  tabbé  Qaume  sur  U  Paganisme  ditns  l'éduea- 
tioA  (in-8,  m%  (publié  plus  tard  sous  le  titre  de  :  U  véritable  esprit  de  i'it* 
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yfife  0»  présence  des  nauveoua  systèmes  dans  renseignement  des  lettres  (in«8, 
1864)  ;  ^  TrtuktcHon  des  discours  d*Euméne  (en  collaboration  avec  l'abbé 
Rochet)  dans  les  publications  de  la  Société  éduenne  (in-8,  1854)  ;  —  Mande' 
menis  et  discours  (années  1856-1857)  (1  vol.  in-8, 1859,  La  Rochelle);  c'est  le 
premier  volume  de  ses  Œuvres  pastorales  qui  ont  paru  successivement  et  sous 
divers  titres  :  Discours  et  instructions  pastorales,  1856-1860  (3  vol.  in-8.)  Confé- 
rentes^  allocutions^  diS'Ours  et  mandements^  années  1856-1864(3  vol.  in-8). 
(Bavres  pastorales,  annéen  1867-1874  (4  vol., in-8,  18*74);  —  Lettre  de  Mgr 
févéque  de  La  Rochelle  à  M.  Vabbé  Laforét,  professeur  à  Vuniversité  catholique  de 
Lntoain  sur  la  direction  à  donner  à  l'enseignement  apologétique  (brocb.  in-8, 
1860)  :  —  Discours  pour  le  demi-centième  anniversaire  de  la  mort  de  saint  Vin- 
eeni  de  Paul,  prononcé  à  Paris,  dans  la  chapelle  des  Lazaristes  (in-8,  1860)  ;  — 
Lu  prière  ckrétienney  2  vol.  in-12  (!'•  partie,  1862,  2*  partie,  1864);  —  La 
femme  fortej  conférence  destinée  aux  femmes  de  monde  (1  vol.  in-12,  1863); 
'  Eloge  funèbre  de  Mgr  Charles-Théodore  Boudry,  évèque  de  Périgueux  et  de 
Sarlat  (in-8, 1863)  ;  —  La  femme  pieuse  (2  vol.  in-12,  1863)  ;  —  Conférences 
aux  dames  du  monde,  sur  l'humtlité  et  les  lectures  (2  vol.  in- 12,  1865);  — 
Saint  Thomas  d'Aquin^  discours  prononcé  aux  Carmes,  dans  Véglise  des  Domini' 
coins  le!  mars  1864  (in-8,  1864)  ;  —le  Christel  la  tradition  (2  vol.  in-8>  1865)  ;  i 

—  Lee  béatitudes  évangéliques  &  yol.  in-8,  1866);  —  VEucharistie,  avec  une 
inProducHûn  sur  les  mystères  (in-12«  1867  ;}  <—  Fromenade  autour  de  mon  jardin. 
Conférences  aux  dames  du  monde  (in*18,  1868)  ;  —  Les  péchés  de  la  langue  et 
la  jalousie  dans  la  vie  des  femmes,  suim  de  conférences  sur  le  jugement  témé" 
faire,  la  paiienoe  et  la  grâce  (in-18,  1869);  -—  Le  Symbolisme  (in-18,  1870); 
-^  De  Xeiprit  chrétien  dans  l'enseignement  des  sciences,  des  lettres,  des  arts,  etc., 
et  dans  l'éducation  intellectuelle  et  morale  (in- 12,  1870)  ;  —  Pensées  (^retiennes 
sur  les  derniers  événements  (discours  prononcés  en  1870  et  1871)  (in-18, 1872)  ; 
^-  L'autorité  et  la  liberté  (m-i8j.,  1872);  —  La  Sainte-Communion.  Confé» 
rences  aux  dames  du  monde  (ia-18  j.,  1872)  ;  —  La  question  de  renseignement, 
(brocb.  in-8,  1872);  —  Instructions  sut  V Oraison  dominictUe  (in-18  j.,  1873). 
-»  M.  yictor**LeoD&rd-ErDest  Sebbet,  né  à  Boiilugne-sur-Mer,  le  3  dé- 
cembre 1821,  est  mort  à  Versailles,  le  21  avril  1874.  Sa  vocation  littéraire  se 
marqua  dès  le  collège.  11  abandonna  l'étude  du  droit,  qu'il  était  venu  com- 
mencer à  Paris,  pour  se  livrer  à  cette  vocation.  Ce  fut  au  théâtre  qu'il  se 
produisit  d'abord  et  obtint  ses  premiers  succès.  De  1846  à  1862,  il  fit  repré- 
senter alternativement  à  TOdéon,  au  TbéÀtre-Français  et  au  Gymnase,  un 
assez  gland  nombre  de  comédies  en  prose  ou  en  vers,  dont  les  deux  meil- 
leures sont  :  Les  Familles  et  Que  dira  le  monde?  L'une  et  l'autre  ont  obtenu, 
comme  utiles  aux  mœurs,  une  réci)mpense  officielle.  M.  Ernest  Serret,  dont 
l'bonnéteté  répugnait  à  la  vie  bruyante  et  aux  mœurs  qui,  d'ordinaire,  ac- 
compagnent la  carrière  d'auteur  dramatique,  se  détourna  peu  à  peu  du  théâtre 
sans  y  renoncer  absolument  pour  l'avenir,  et  il  se  consacra  surtout  au  roman. 
Dans  cette  nouvelle  voie,  il  obtint,  auprès  des  gens  de  goût,  des  succès,  non 
pas  éclatants  sans  doute,  mais  dont  on  peut  croire  (|ue  plusieurs  seront  du* 
râbles.  Le  fond  de  son  talent,  comme  de  son  caractère,  était  rhonnételé.  11 
joignait  &  cette  qualité  un  vif  sentiment  religieux.  Ses  romans  et  ses  œuvres, 
en  général,  ne  sont  pas  néanmoins  toujours  absolument  conformes  aux  prin- 
cipes rigoureux  de  Fortbodoxie  tbéologique  et  morale,  et  ont,  par  endroits, 
gardé  plus  ou  moins  la  marque  de  quelques  préjugés  qui  ont  cours  dans  le 
monde.  M.  Ernest  Serret  a  été  souvent  un  auteur  bonnête,  plutôt  qu'un  aut3ur 
cbrétien.  Plusieurs  de  ses  gracieux  récits  sont  pourtant  presque  de  tous 
points  irréprocbables.  La  donnée  de  Neuf  filles  et  un  garçon,  son  meilleur 
roman,  destiné  à  combattre  les  tbéories  de  Maltbus,  est  môme  d'une  hardiesse 
vraiment  catholique.  Ce  récit,  et  celui  qui  a  pour  titre  Perdue  et  retrouvée,  sont 
les  œuvres  où  son  talent  d'observateur  perspicace ,  d'artiste  patient  et  ingé- 
nieux, s'est  montré  sous  son  plus  beau  jour.  11  y  avait  en  lui  la  finesse  exacte 
d'un  peintre  flamand.  Mais  il  y  joignait  un  ardent  amour  de  l'idéal,  qui  Ta 
préservé  des  excès  du  réaUsme»  Il  était  poète,  et  quelques-uns  de  ses  vers  mé*  J 

ritaai  aiissi  Je  ne  pas  périr.  Il  a  publié,  en  ces  dernières  années,  plusieurs 
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pièces  de  théâtre  non  représentées,  parmi  lesquelles  il  faut  noter  Marthe  et 
Marie,  un  drame  dont  rinipiration  est  franchement  chrétienne.  Quelç^ues 
études  d'histoire  littéraire,  données  au  Correspondant ^  montrent  qu'il  aurait  pu 
également  réussir  dans  cette  voie.  Quoique  sa  pensée  ait  paru  se  contenter 
parfois  d'une  philosophie  un  peu  flottante,  il  était  orthodoxe  par  le  cœur.  Il 
avait  tenu,  de  tout  temps,  à  marquer  publiquement  son  adhésion  à  l'Eglise 
catholique,  dans  laquelle  il  était  né,  par  une  assistance  régulière  aux  divins 
offices.  Il  en  a  été  recompensé  par  une  mort  chrétienne,  qui  a  semblé  à  tout 
le  monde  moins  une  conversion  qu'une  conséquence.  Cette  mort  jette  sur  son 
œuvre  un  reflet  qui  en  fait  ressortu:  les  beautés  morales  et  en  atténue  les  quel- 
ques défauts.  Voici  la  liste  à  peu  près  complète  des  œuvres  de  M.  Ernest 
Serret.  La  date  est  celle  de  la  publication  :  Les  Touristes  (5  actes  en  vers,  1846); 

—  En  province  (3  actes,  en  vers,  1847);  —  Les  Fonds  secrets  (1  acte,  en  prose» 
1848)  ;  —  La  paix  à  tout  prix  (2  actes,  en  vers,  1849)  ;  —  les  parente  de  ma 
femme  (1  acte,  en  prose,  1849);  —  Les  FamiUes  (5  actes,  en  v«rs,  1851);  — 
Les  Incertitudes  de  Rosette  (1  acte,  en  prose,  1851);  — Le  Comptignon  de  voyage 
(i  acte,  en  prose,  1854);  — Que  dira  te  momie?  (5  actes,  en  prose,  1854);  —  Un 
mauvais  riche  (5  actes,  en  vers,  1855);  —  L'Anneau  de  fer  (4  actes,  en  prose, 
1856);  —  Francis  et  Léon  (in-iS,  Hachette,  1859);  —  £/isa  ilTérau^  ^res  de 
trois  jeunes  fUles  (in-18.  Hachette,  1859);  —  Un  Ange  de  charité  (3  actes,  en  vers, 
1859);  —  Clémence  Oge^  histoire  d'une  maitresse  de  chant  (in-18.  Hachette,  1861); 

—  Une  Jambe  de  moinSy  épisode  da  la  gueire  d*Italie  (in-18.  Hachette,  1861)  ;  — 
Perdue  et  retrouvée  (in-18.  Hachette,  1862)  ;  —  Les  Illusions  de  Vamowr  (1  acte, 
en  vers,  1862);  —  Les  Coudées  franches,  épisode  de  la  haute  vieparisienne  (in-i8, 
Hachette,  1863)  :  —  Neuf  fUles  et  un  garçon  (in-18.  Hachette,  1864);  —  Le 
Prestige  de  Vuniforme  (in-18.  Hachette,  1865);  —  Drames  et  comédies  (in-18, 
Librairie  internationale,  1866.  Ce  volume  comprend  :  Marthe  et  Marie^  en 
5  actes,  en  prose,  La  Chasse  à  rhéritiéref  en  5  actes,  en  prose,  La  Cabale  des 
importants^  en  5  actes,  en  prose,  Sophie-Dorothée,  princesse  de  Hanovre,  en 
5  actes,  en  prose);  —  Les  Heures  perdues,  poésies  (in-18,  Librairie  intematio* 
nale,  1866;  ce  volume  se  termine  par  une  comédie  :  Les  Jeunes  et  les  vieux^ 
en  3  actes,  en  vers);  —  Les  Rancunes  de  femmes  (in-18,  Dentu,  1870)  ;  — -  Le 
Roman  de  la  Suisse  (in-18,  Dentu,  18731. 

M.  Ernest  Serret  a  publié  aussi  une  brochure  politique  :  Ce  qu'il  faut  faire 
(in-8,  Dentu,  1872),  et  une  pièce  isolée  :  Ode  à  l  armée  d'Orient,  au  temps  de 
la  guerre  de  Crimée.  Ses  travaux  d'histoire  et  de  critique  littéraire,  non  réunis 
en  volume,  et  pubhés  récemment  dsjas  le  Correspondant,  sont  :  Un  Précurseur 
de  Racine  :  Tristan  l'Hermite  ;  —  Le  cardinal  de  Richelieu  auteur  dramatique  ; 

—  Un  duel  littéraire  sous  Louis  XIV -,  —  Le  Théâtre  de  Quinault,  —  Nous  cite- 
rons encore  comme  non  publiés  à  part  :  La  Recherche  de  la  paternité  (4  actes, 
en  prose,  donnée  à  la  Revue  française);— L'Egide  (i  acte,  en  prose,  publiée  dans 
le  Magasin  de  Librairie),  et  Les  Maris  perdus  (1  acte,  en  prose,  dans  la  Revue 
de  France).  —  Cette  dernière  revue,  si  nous  ne  nous  trompons,  a  aussi  publié 
une  nouvelle  de  M.  Serret,  intitiûée  :  L'Empoisonneuse,  et  un  petit  roman 
intitulé  Le  Fer  rouge.  Plusieurs  des  romans  énumérés  ci-dessus  avaient  paru 
d'abord  dans  divers  journaux  ou  revues  :  JSe€ue  des  Deux^Mondes,  Correspon- 
dant, Journal  des  Débats,  Temps,  Opinion  nationale,  etc.,  etc.  M.  Ernest  Serret 
laisse  des  travaux  manuscrits.  M.  S. 

— M.NiccolôToMVASEo.homme  politique  et  littérateur  italien,  né  en  Dalmatie^ 
à  Sebenico,  en  1802,  et  non  en  1803  comme  on  l'a  dit,  est  mort  le  1*'  mai. 
Son  caractère  ardent  et  ses  opinions  libérales  le  rendirent  suspect  au  gouver- 
nement autrichien.  L'Antologia  de  Florence  fut  supprimée  à  cause  d'un 
article  dont  il  se  reconnut  l'auteur,  et,  quittant  l'Italie,  il  vint  passer  quelque 
temps  à  Paris,  où  il  demanda  à  sa  plume  des  moyens  d'existence.  Tommaseo 
se  rendit  ensuite  en  Corse,  où  il  recueillit  des  chants  populaires  qui  font  partie 
d'une  curieuse  collection,  où  il  donna  aussi  des  chants  toscans,  dalmates  et 
grecs,  et  qui  parut  à  Venise  en  1839.  Ce  fut  en  Corse  que  Tommaseo  apprit 
l'amnistie  de  1838,  qui  lui  permit  de  revenir  en  Italie.  11  habita  alors  Venise. 
Mais  la  publication  d'un  dictionnaire    des  synonymes  attira  de  nouveau 
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rattention  sur  lui.  11  trouvait  moyen  de  faire  de  la  politique  et  de  la  politique 
fort  séditieuse  dans  les  exemples  qu'il  citait  et  qu'il  fabriquait.  Plus  tard, 
Tommaseo  se  mit  avec  Mazzini  à  la  tète  du  mouvement,  et  en  1848  il  fut  l'un 
des  membres  du  gouvernement  provisoire  de  Venise^  ministre  des  cultes  et 
de  l'instruction  piu)lique.  Il  fut  ensuite  envoyé  en  ambassade  en  France,  pour 
y  solliciter  un  appui  que  Lamartine  trouva  impolitique  d'accorder  à  l'Italie. 
A  la  chute  delà  république  vénitienne,  Tommaseo,  exilé  de  nouveau,  alla  se 
fixer  &  Corfou.  En  1854,  u  se  rendit  à  Turin,  puis  vint  s'installer  à  Florence,  où 
il  est  mort  et  où  les  pins  grands  honneurs  lui  ont  été  rendus.  Une  pierre 
commémorative  doit  être,  par  les  soins  de  la  municipalité,  placée  à  la  modeste 
maison  qu'il  habitait  sur  le  quai  de  l'Amo,  et  Ton  a  même  proposé  de  donner 
le  nom  de  Tommaseo  à  ce  quai.  Tommaseo  était  très-pieux.  Il  était  resté 
fidèle  à  Pie  IX,  et  il  avait  écrit  dans  le  temps  «  qu'une  seule  larme  de  Pie  IX 
valait  plus  pomr  la  liberté  de  l'Italie  que  tout  le  sang  versé,  d  Tommaseo  a 
énormément  écrit,  dans  les  genres  les  plus  différents,  et  nous  ne  nous 
flattons  pas  de  donner  une  liste  exacte  de  ses  œuvres.  Nous  indiquerons  du 
moins  ses  ouvrages  principaux  :  Nomoeau  dictionnaire  des  synonymesae  la  langue 
italienne  (Florence,  1832);  —  i>e  l'Education  (Lyon,  1834);  —  Le  Duc  d'Athènes, 
roman  (Paris,  4836);  —  Commentaire  du  Dante  (Venise,  1837);  —  Collection 
des  papiers  d'ambassade  vénitiens  qui  ont  rapport  à  VEistoire  de  France  du 
seizième  siècle  (Paris,  1838);  —  Collection  des  chants  populaires  toscans,  corses, 
dàlmates  et  grecs  avec  des  notices  historiques  (Venise,  1839);  —  Nouveaux  écrits 
(Venise,  1839-1840);  —  Etudes  critiques  (Venise,  1843);  —  Lettres  de  Pascal- 
PooK (Florence,  1846);  —  Appel  à  la  France  fParis,  1848);  —Nouvelles  études 
sur  le  Dante  (Florence,  1 865);  —  Dizionario  aella  lingua  italiana,  nuovamente 
eompilato,  con  oltre  100,000  giunte  ai  précédente  dizio^ari,  publié  à  Turin  en 
4  vol.  in-4.  On  a  encore  de  lui  des  poésies.  —  La  Bivista  Europea  du  i"'  juin 
contient  une  série  de  lettres  adressées  par  Vieusseux  à  Cesare  Cantù,  qui  [les 
a  communiquées  à  ce  recueil  ;  elles  sont  relatives  au  retour  de  l'exil  de  Tom- 
maseo et  à  son  Dictionnaire.  On  sait  que  l'écrivain  dalmate  fut  l'ami  de  l'il- 
lustre historien  loubard.  Celui  qui  voudra  s'occuper  d'une  biographie  dé- 
taillée de  Tommaseo  devra  consulter  cette  correspondance,  qui  peut  offrir 
quelques  particularités  intéressantes. 

—  M.  DupRÉ  DE  Loire,  maire  deValence,aété  emporté  le  45  mai  dernier  par 
une  courte  maladie.  Tonte  la  ville  s'est  empressée  d'assister  à  ses  funérailles 
pour  lui  rendre  un  dernier  hommage  d'estime  et  de  reconnaissance.  Docteiir 
en  médecine,  il  avait  été  secrétaire  du  célèbre  Récamier,  et  sous  sa  direction 
il  avait  senti  se  fortifier  en  lui  cette  foi  profondément  chrétienne  et  perpé- 
tuellement agissante  qui  soutint  son  dévouement  jusqu'à  la  dernière  heure. 
Il  était  président  de  la  Société  de  Saint-Vincent  de  Paul  cfu'il  avait  fondée  à 
Valence.  Médecin  en  chef  de  l'hospice  de  cette  ville,  président  de  la  Société 
d'agriculture  de  la  Drôme,  membre  de  la  Société  d'archéologie  qu'il  honorait 
de  nombreux  travaux  les  plus  estimés,  délégué  cantonal  des  écoles,  membre 
du  conseil  départemental  de  l'instruction  publique,  de  la  commission  de 
surveiUance  de  l'école  normale,  il  trouvait  encore  du  temps  pour  s'occuper, 
au  profit  des  pauvres,  d'une  foule  d'œuvres  charitables  dont  il  était  l'associé, 
et  aussi  pour  traiter  avec  compétence  les  questions  sociales  du  jour,  notamment 
les  questions  administratives  et  scolaires  qu'il  connaissait  à  fond.  On  lui  doit, 
sur  ces  matières  et  beaucoup  d'autres,  indépendamment  des  articles  qu'il 
donnait  aux  revues,  quantité  de  publications  excellentes  qu'une  rare  modestie 
Tempéciiait  de  revêtir  de  sa  signature  si  honorée.  Une  brochure  érudite  et 
raisonnée  sur  L'Instruction  primaire  considérée  au  triple  point  de  vue  de 
robligation,  de  la  gratuité  et  du  laidsme,  et  un  opuscule  sur  YEnseignement 
primaire  dans  la  Drame  en  1789,  figurent  parmi  ses  meilleurs  écrits.  M.  Dupré 
de  Loire  aimait  passionnément  l'étude.  C'était  à  la  fois  un  homme  de  médi- 
tation et  d'action.  Jamais  carrière  ne  fut  mieux  remplie,  et  il  est  mort  à  la 
peine,  dans  un  âge  qui  semblait  promettre  encore  à  la  religion  et  à  la 
science  d'éminents  services. 

—  M.  Paul-François  Dubois,  né  à  Rennes  le  2  juin  1793,  est  mort    à  Paris 
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le  iBjuin.Âneien élève  deréeole  normaleoù^en  i840,ilfuocéâa comme  directeur 
à  M.  Cousin,  il  se  voua  à  la  carrière  de  renseigoement  qu'il  dut  quitter  &  de 
fréquentes  reprises  par  suite  de  destitutions  provoquées  par  ses  idées  d'oppo* 
sition  politique.  Professeur  à  la  faculté  de  Besançon,  inspecteur  général  des 
études,  il  fut  aussi  conseiller  de  l'instruction  publique.  Il  prit  part  en  i824 
avec  Pierre  Leroux  à  la  fondation  du  Qlobe^  et  fut  envoyé  plusieurs  fois  à  la 
Chambre,  sous  la  monarchie  de  Juillet,  par  la  ville  de  Nantes.  Outre  ses  articles 
dans  les  Tablettes  universelles^  le  Censeur  Européen  et  le  Globe,  on  lui 
attribue  une  traduction  anonyme  de  VHistoire  de  l'Eglise  de  Reims  de  Flodjard^ 
publiée  dans  la  Collection  des  chroniques  de  M.  Guizot.  11  a  succédé  à  M.  Odilon 
Barrot  comme  membre  libre  de  TAcadémie  des  sciences  morales  et  politiques 
en  i870. 

—  M.  François-Désîré  Rouun,  bibliothécaire  de  l'Institut,  né  à  Rennes  en  1796, 
est  mort  à  Paris  le  5  juin.  11  étudia  la  médecine  à  Paris  et  y  euivit  le  cours 
de  Cuvier  et  de  Magendie.Il  partit  ensuite  pour  la  Colombie  en  qualité  de 
professeur.  Mais  It^s  fînancês  du  pays  le  condamnèrent  à  mener  une  vie  asset 
précaire,  et  quand  il  revint  en  Franœ  en  1838,  il  était  surtout  riche  en  obser^ 
vations  sur  l'histoire  naturelle  et  la  géographie.  11  fut  nommé  en  1832  sous^ 
bibliothécaire  à  la  bibliothèque  de  rArsenal,  et  en  1835  ea  la  même  qualité  à 
la  bibliothèque  de  l'Institut.  Il  était  membre  libre  de  l'Académie  des  sciences. 
Il  a  présenté  à  l'Académie  des  sciences  des  mémoires  sur  le  Tapir  et  sur  la 
Domestication  des  animaux  qui  oot  été  publiés  dans  le  Becueil  des  mémoires 
présentés  par  les  savants  étrangers  (tome  VI).  11  a  traduit  de  l'anglais  VHistoire 
ncUurelle  de  VHomme  de  Richai  d  (1 843,  2  vol.  io-8).  Il  est  un  des  annotateurs 
de  la  dernière  édition  du  Régne  animal  de  Cuvier  et  un  des  rédacteurs  du 
Dictionnaire  universel  d^histoire  naturelle  de  d'Orbigny.  Il  était  un  des  colla- 
borateurs de  la  Revue  des  Deux-Mondes^  des  Annales  des  sciences  naturelles^  du 
Magasin  pittoresque. 

—  M.  le  docteur  F.  P.  Cordirb,  mort  à  Alger  le  i3  juin  dernier,  dans  un  âge 
avancé.  M.  Cordier  a  exercé  la  médecine  à  Pans,  pendant  de  longues 
année».  Son  principal  ouvrage,  Les  Champignons  de  la  France  (un  vol.  in-4 
avec  de  nombreuses  planches),  a  paru  en  1869. 

—  M.  Pierre- Achille  Mobin,  magistrat,  né  à  Rouen  le  25  octobre  1802,  est 
mort  au  mois  de  juin.  Ancien  avocat  à  la  Cour  de  cassation,  il  fut  nommé 
conseiller  à  la  même  Ck)ur  par  le  Gouvernement  de  la  Défense  natio- 
nale. 11  a  rédigé,  depuis  1838,  le  Journal  du  droit  crimineL  On  lui  doit  :  Dtc- 
tionnaire  du  droit  criminel  (in-8, 1841)  ;  -^Dela  discipliné  des  Cours  et  des  tri- 
bunaux, du  barreau  et  des  corporations  d'officiers  publics  (2  vol.  in-8,  1845);  -^ 
Répertoire  général  et  raisonné  du  droit  criminel  (2  vol.  in-8, 1851);  —  Cofnme»- 
taires  delà  loiswr  la  mise  en  liberté  provisoire  du  28  juin  1865  (in-8,  1866);  — 
Lois  relatives  à  la  guerre  suivant  le  droit  criminel  des  pays  doUisés  (Paris,  1872, 

2  vol.  ia-8.) 

—  On  annonce  encore  la  mort  :  de  M.  Léon  Gbosjein,  avocat  à  la  Cour 
d*appel  de  Pdris,  président  du  Congrès  des  associations  ouvrières  en  1870, 
dont  to'ile  la  vie  fut  consacrée  aux  œuvres  charitables,  mort  le  9  mai  ;  —  de 
M.  GouBEAu,  avocat  à  Bordeaux,  collaborateur  de  la  Gazette  des  Tribunaux, 
mort  à  60  ans,  le  30  mai  ;  —  de  M.  Auguste  Guinabd,  ancien  fondateur  du 
National^  ancien  représentant,  mort  à  Villepreux  (Seine^t^ise),  &gé  de 
74  ans  ;  —  de  M.  Auguste  Hobrl,  ancien  rédacteur  du  National,  mort  à  T&ge 
de  53  ans. 

Institot.  —  Académie  française.  —  L'Académie  française,  dans  sa  séance  du 
jeudi  25  juin,  procédant  au  renouvellement  de  son  bureau  pour  le  troisième 
trimestre  de  1874,  a  nommé  M.  de  Rémusat  directeur,  et  M .  Saint-René 
Taillandier  chancelier. 

Académie  des  sciences.  —  Dans  sa  séance  du  8  juin^  l'Académie  a  nommé 
correspond  iut,  dans  la  section  de  médecine  et  de  chirurgie,  M.Tolloyon,  en 
remplacement  de  M.  Sedillot,  décédé,  et  M.  Studer  de  Berne,  correspondant 
dans  11  section  de  minéralogie  et  d;  géologie,  en  remplacement  de  M.  Rose. 

L'Académie,  dms  sa  séance  du  luadi  29  juin,  a  élu  M.  Chatin  à  la  place 
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fieafite  dans  la  section  de  botanique»  par  suite  du  déoès  de  M.  Gh  Gay. 
Académie  des  tciêfiûes  momUes  et  politiques»  —  L'auteur  du  mémoire  n*  1, 
sur  La  foiie  conMérée  au  poini  de  vue  i^ksophiqw,  et  qui  a  obtenu  à  l'Âcadè- 
mie  des  sciences  morales  et  politiques  une  médaille  de  1 ,500  fr.,  est  M.  TisB0t| 
correspondant  de  ladite  académie,  à  Dijou.  L'auteur  du  mémoire  n*  ^,  sur  le 
même  sujets  et  auquel  a  été  accordé  une  médaille  de  1^000  fi?.,  est  M.  le  doc* 
teur  Prosper  Despine,  de  Marseille. 

Bibliothèque  nationalb.  —  Par  décret  du  15  juin,  H.  René-Marie  Billard, 
bibliothécaire  au  département  des  imprimés,  a  été  nommé  conservateur  sous- 
directeur  adjoint  au  même  département,  en  remplacement  de  M.  Olivier 
Alexandre  Barbier,  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite. 

CoNQBis.  —  Le  congrès  archéologique  de  France  a  tenu  sa  quarante  et 
unième  session  à  Toulouse  et  à  Agen  du  i«'  au  12  juin. 

-—  L'Association  française  pour  Tavancement  des  sciences  tiendra  sa  troi-* 
sième  session  à  Lille,  du  20  au  27  août  1874.  Outre  les  séances  générales  et 
les  séances  de  section,  des  excursions  scientiûques  seront  organisées  par  les 
soins  du  Comité  local  de  Lille.  Le  Président  du  Comité  local  est  M.  Kuhlmanni 
membre  correspondant  de  l'Académie  des  sciences.  M.  Ad.  Wurtz,  membre 
de  riostitut^  est  président  de  T Association  pour  Tannée  1874. 

Lbctures  faites  a  l'Académie  des  inscriptions  et  bellss-lbttbbs.  —  Dans 
la  séance  du  5,  M.  Wallon  a  communiqué  une  lettre  de  M.  Burnouf  sur 
ses  fouilles  aux  abords  de  l'Acropole  d'Athènes.  M,  V.  Duruy  a  commu- 
niqué un  extrait  de  son  histoire  romaine  sous  Marc-Aurèle.  M.  Ravaisaon 
a  communiqué  une  nouvelle  lettre  de  M.  de  Vogué  au  sujet  de  la  Vénus  de 
Milo.— M.  de  Waillyi  dans  les  séances  du  5  et  du  i9|  a  continué  la  seconde  le»» 
ture  de  son  mémoire  sur  la  chronique  en  langue  vulgaire  dont  Joinvilie  a 
reproduit  plusieurs  passages.  —  Dansla  séance  du  12,  M.  de  Vogué  a£ait  parve* 
nir  &  ses  collègues  la  lettre  de  notre  agent  consulabre  &  Muo  au  sujet  de  la 
découverte  de  la  Vénus.  — M.  Charles  Robert  a  fait,  à  propos  de  médailles  firap* 

Séesen  commémoration  de  la  défaite  des  impériaux  en  1552  sous  les  murs  de 
[etz,  une  commimication  sur  celte  bataille.  —  Dans  la  séance  du  iO,  M.  de 
Longpérier  a  fait  une  communication  au  sujet  d'un  vase  en  brome,  découvert 
à  Urville  (arrondissement  de  Goutances),  et  donné  lecture  d'une  note  de 
M.  L.  Dechampsde  Pas,  sur  trois  pierres  sépulcrales  découvertes  sur  l'em- 

S lacement  de  l'ancienne  abbaye  dTLrdres  (Pas-de-Calais).  —  Dans  la  séance 
u  t6,  le  R.  P.  Verdière  a  continué  h  lecture  de  son  mémoire  sur  les  émigra- 
tions antiques  des  Chansnécns,  et  M.  Vivien  de  Saint-Martin  a  commencé 
la  lecture  d'un  travail  sur  les  découvertes  archéologiques  de  M.  Schliemann 
dans  les  environs  de  la  plaine  de  Troie. 

Lectures  faites  ▲  l'Académie  des  sciences  morales  et  poutiqubs.  —  Dans  la 
séiuce  du  6  juin,  M.  Henri  Doniol  a  donné  lecture  d'un  mémoire  sur  l'aboli- 
tion du  servage  en  Russie. — Dans  les  séances  du  13  et  du20,M.le  comte  Fouché 
de  Careil  a  commencé  la  lecture  d'un  mémoire  intitulé  :  Leibniz  et  les  deux 
Sophiei  (la  duchesse  de  Hanovre  et  sa  ûlle  la  reine  Sophie-Charlotte). 

SoaiTÉ  PODR  LA  publication  de  textes  relatifs  a  l'histoire  et  a  la  GtoORA- 
PBifi  DE  l'orient  latin.  —  11  vieut  de  se  former  sous  cette  appellation  une  so- 
ciété qui  se  propose  de  publier  ou  de  rééditer  les  textes  relatifs  à  TOrient  latin« 
notamment  les  pèlerinages  en  Terre-Sainte  qui  ne  sont  point  destinés  à  paraî- 
tre dans  le  Becaeil  des  Historiens  des  erùisadeSy  entrupris  et  poursuivi  avec  pers^ 
vérance  par  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Cette  société  sa  com« 
posera  de  membres  titulaires  (50  fr.  de  cotisation)  et  d'associés  souscripteurs 
(15  £r.).EIle  publiera  chaque  année  deux  volumes  de  textei,de  format  gr.  in<^ 
et  une  réimpression  phototypographique  de  pièces  rarissimes  ou  uniques. 
La  collection  de  textes  portera  pour  titres  :  Bioliothéque  de  VOrient  kUin.  Elle 
comprendra  trois  séries:  —  Série  historique,  Chartes^  Lettres  historiques; 
Petites   chroniques  inédites,    1095-1500.    Proiets  de    croisades  inédits, 
1250-1609.  —  ^ie  géographique.  Collection  chronologique  des  pèlerinages 
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en  Terre-Sainte  et  des  descriptions  de  la  Terre-Sainte  et  des  contrées  voisines. 
Textes  latins  imprimés  et  inédits  de  300  à  1400  ;  inédits  ou  rarissimes 
de  1400  à  1600.  Textes  français^  italiens,  espagnols^  allemands^  anglais ^  im- 
primés et  inédits  jusqu'en  1500  ;  inédits  ou  rarissimes  de  1500  à  1600  ; 
Textes  grecs,  hébraiqueSy  slaves,  Scandinaves  ;  imprimés  et  inédits  jusqu'en  1600, 
accompagnés  d'une  version  latine,  —  Série  poétique  :  poésies  et  poèmes  latins, 
firançais^  étrangers,  i  100-1 500. 

Les  phototypographies  reproduiront  :  1*  Les  pèlerinages  en  Terre-Sainte^ 
feuilles  volantes,  journaux  de  croisade,  etc.,  etc.,  imprimés  au  quinzième  et 
dans  les  vingt- cinq  premières  années  du  seizième  siècle.  2*  Les  pièces  analo- 
gues qui,  quoique  ae  date  postérieure,  n'existent  ou'à  l'état  d'exemplaires 
uniques  ou  rarissimes.  Une  courte  notice  bibliographique,  de  même  format^ 
accompagnera  chaque  phototypographie.  Les  fondateurs  de  cette  société,  qui 
a  son  administration  au  siège  de  la  Société  bibliographique,  sont:  MM.  Ana- 
tole de  Barthélémy  ;Léopold  Delisle,  de  l'Institut;  fc)gger,  de  l'Institut;  Victor 
Guérin^  Arthur  de  Marsy;  Louis  de  Mas-Latrie:  Emmanuel  Rey;  Comte 
Riant;  E.  de  Rozière,  de  l'Institut;  de  Saulcy,  de  l'Institut  ;  Gh.  Schefer  ; 
D' Titus  Tobler  ;  Comte  de  Vogué,  de  l'Institut. 

Soaéré  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-db-Francb.  —  La  Société  de 
l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France,  qui  compte  actuellement  près  de 
trois  cents  adhérents,  a  tenu  sa  première  assemblée  générale  le  7  mai  1874, 
à  l'Ecole  des  Chartes.  Elle  a  vote  le  règlement  et  élu  un  Conseil  d'adminis- 
tration composé  de  quarante-huit  personnes.  —  Le  Conseil  d'administration 
s'est  réuni  le  19  mai  suivant  pour  l'élection  du  bureau,  du  comité  de  publi- 
cation et  du  comité  des  fonds  qui  ont  été  ainsi  constitués  :  Biireau  : 
M.  Léopold  Delisle,  président.  M.  le  baron  de  Guilhermy,  vice-président. 
M.  le  mar<|uis  de  Laborde,  trésorier-bibliothécaire.  M.  Paul  Viollet,  secré- 
taire-archiviste. M.  A.  Giry,  secrétaire-adjoint.  —  Comité  de  puhlicaUon  : 
MM.  A.  de  Barthélémy,  J.  Cousin,  G.  Fagniez,  R.  de  Lasteyrie,  A.  Longnon, 
G.  Monod,  A.  de  Montaiglon.  —  Comité  des  fonds  :  MM.  A.  Boulay  (de  la 
Meurthe),  Ch.  Jourdain,  Tisserand,  le  baron  0.  de  Watteville.  —  Le  Conseil, 
dans  une  seconde  réunion,  tenue  le  26  mai,  a  reçu  communication  d'une  liste 
des  travaux  promis  à  la  nouvelle  Société,  travaux  que  celle-ci  publiera  sans 
doute  dans   ses   premiers  volumes  de  mémoires. 

NnovB  Effemeridi  Siciliane.  —  Tel  est  le  titre  d'une  importante  revue 
publiée  àPalerme,  ei  qui,  après  une  interruption  que  ses  lecteurs  ont  trouvée 
trop  lon^e,  vient  de  reprendre  sa  place  dans  la  presse  périodique  italienne. 
Ce  recueil  est  sous  la  direction  de  trois  écrivains  dont  les  noms  ne  sont  plus 
inconnus  en  France.  M.  Vincenzo  di  Giovanni,  dont  nous  avons  plusieurs  fois 
eu  l'occasion  de  parler,  et  qui  a  récemment  publié  une  savante  Histoire  de  la 
philosophie  en  Sicile;  M.  Giuseppe  Pitre,  auteur  de  travaux  si  remarqués  sur 
la  littérature  populaire  de  sa  patrie,  et  M.  Salvatore  Salomone  Marioo,  qui  a 
fait  aussi  de  cet  intéressant  sujet  le  but  de  ses  principales  études,  et  qui, 
l'année  dernière,  a  donné  une  excellente  édition  de  la  célèbre  légende  la 
Principessa  di  Carini,  forment  le  triumvirat  sous  les  auspices  duquel  repa- 
raissent les  Effemeridi,  Le  numéro  que  nous  avons  sous  les  yeux  nous  semole 
bien  composé,  et  offre  une  lecture  très-variée.  Nous  y  avons  surtout  remar- 
qué l'article  de  M.  di  Giovanni  :  La  Pédagogie  dans  le  traité  de  Disciplina 
scholarium^  attribué  à  Boèce  ;  le  commencement  d'un  travail  de  M.  Marino 
sur  les  femmes  qui  sous  le  nom  de  Eeputatrid  se  chargent  en  Sicile  de  célé- 
brer la  vie  et  les  vertus  d'un  mort,  et  une  lettre  dans  laquelle  M.  Pitre 
donne  an  savant  professeur  Liebrecht  de  curieux  détails  sur  diverses  tradi- 
tions populaires.  Quelques  pages  consacrées  à  la  critique  littéraire  et  un  bon 
bulletin  bibliographique  terminent  cette  livraison,  dont  la  publication  a  subi 
des  retards  qui,  à  l'avenir,  n'entraveront  plus  la  marche  régulière  des  Nuooe 
effemeridi.  Te.  P. 

La  belle  Pacle  et  M.  Francisode  Sarcet.  —  M.  F.  Sarcey,  rendant  compte, 
dans  la  Chronique  théâtrale  du  Temps  (18  mai),  de  la  fantaisie  en  un  acte  en 
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vers  donnée  par  M.  Louis  Denayrouse  au  Théâtre  français,  s'exprime  ainsi  : 
«  Le  fait  sur  lequel  Denayrouse  a  fondé  sa  pièce,  est  égaUtnent  vrai,  bien  que 
peu  croyable.  Lasse,  sans  doute,  aussi  bien  que  son  mari,  d'exciter  &  ce 
*  point  l'attention  de  tous,  Paule  prit  le  parti  de  s'enfermer  chez  elle  et  de  ne 
plus  se  montrer.  Alors  il  ne  tarda  pas  à  se  former  sous  ses  fenêtres  de  vrais 
attroupements  d'amoureux.  Ces  rassemblements  dégénérèrent  en  une  sorte 
d'émeute,  à  la  suite  de  laquelle  les  capitouls  crurent  devoir  intervenir  dans 
l'intérêt  ae  la  tranquillité  de  la  ville.  Ils  condamnèrent  la  belle  Paule,  par 
un  arrêt  en  bonne  forme,  à  se  promener  en  public  le  visage  découvert,  un 
certain  nombre  de  jours  par  semaine.  »  A  Timprudeote  af&rmation  de 
M.  Sarcey,  j'oppose  la  solide  dénégation  de  M.  Aug.  Doat,  un  Toulousain  bien 
informé^  qui  a  écrit  dans  Tarticle  Viguier  {Pcnle  de)  de  la  Nouvelle  biographie 
générale  :  «  L'Imagination  méridionale  a  inventé  cette  fable  gracieuse,  dont  la 
tradition  s'est  emparée,  d'un  procès  que  les  capitouls  auraient  intenté  à  la 
belle  Toulousaine  pour  l'obliger  à  paraître  deux  fois  par  semaine  à  visage 
découvert  et  à  contenter  ainsi  les  désirs  d*une  foule  enthousiaste.  » 

—  L'APOsToucrrÉ  des  Églises  de  Fbancb.  —  La  dissertation  de  dom  Fr. 
Chamard  sur  rétablissement  du  Christianisme  et  les  origines  des  Eglises  de  France 
publiée  dans  Ja  Revue  des  questions  historiques^  vient  d'être  tirée  à  part  à  un 
petit  nombre  d'exemplaires  (Paris,  Palmé,  gr.  in-8,  de  i68  p.)*  —  Le  savant 
auteur  trouvait  devant  lui  tout  d'abord  deux  grandes  difficultés:  le  sujet 
avait  été  si  souvent  traité  déjà,  qu'il  semblait  impossible  de  rien  dire  de  neuf; 
en  second  lieu,  un  redoutable  adversaire  de  rapostolicité  de  nos  Eglises. 
M.  Tabbé  Casimir  Chevalier,  avait,  dans  son  récent  mémoire  sur  Les  origines 
de  V Eglise  de  Tours  (1 87^1,  in-8),  si  habilement  plaidé  la  cause  à  laquelle 
M.  l'abbé  Paillon  et  M.  Tabbé  Arbellot  ont  porté  tant  de  rudes  coups,  que  de 
doctes  critiques  avaient  adopté  les  conclusions  de  ce  mémoire,  et  que  même 
l'Académie  des  inscriptions  leur  avait  donné  une  sorte  de  sanction  solennelle. 
La  première  des  difficultés  que  je  viens  de  signaler  a  été  vaincue  le  plus  heu- 
reusement du  monde  par  dom  Chamard.  Employant  de  nouveaux  arguments^ 
utilisant  «  toutes  les  ressources  de  la  critique  vraiment  historique,  »ila 
rajeuni  ce  sujet  qui  semblait  déjà,  dès  1790,  à  un  des  confrères  de  l'auteur, 
dom  Liron,  totalement  épuisé  {Singularités  historiques  et  littéraires^  t.  IV, 
48  p.).  C'est  en  demandant  «  à  la  science  deTantiquité  ecclésiastique  le  secours 
de  ses  données  les  plus  certaines,  les  plus  variée.4,  les  plus  approfondies,  » 
que  Dom  Chamard  a  pu  réfuter  si  solidement  les  spécieuses  théories  de 
M.  l'abbé  Chevalier.  Avec  une  logique  non  moins  ferme  que  son  érudition, 
le  bénédictin  de  Ligugé  presse  si  fort  son  adversaire,  qu^  ne  reste  bientôt 

Çlus  rien  du  vaste  réseau  de  trompeuse  apparence  dans  lequel  le  chanoine  de 
ours  avait  adroitement  enveloppé  les  défenseurs  de  l'apostolicité  des  églises 
de  France.  Peu  de  discussions,  en  notre  temps,  ont  été  aussi  bien  menées  et 
ont  été  aussi  décisives.  T.  de  L. 

Lb  Ram ayana.  —  Le  Journal  des  savants  a  récemment  publié  un  premier 
article  de  M.  Barthélemy-Saint-Hilaire  sur  une  publication  d'un  savant 
italien,  M.  G.  Gorresio,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  de  Turin,  lequel 
a  obtenu  la  faveur  de  faire  sortir  des  presses  de  Tlmprimerie  (jadis  royale 
ou  impériale,  aujourd'hui  nationale)  le  texte  sanscrit  et  une  traduction  ita- 
lienne de  YOuttahmda,  Ce  poème,  à  peu  près  inconnu  en  Europe  occupe  une 
place  dans  le  Bamayana,  vaste  épopée  composée  par  Vâlmiki  et  qu*on 
regarde  comme  ayant  été  écrite  aans  les  premiers  siècles  de  notre  ère. 
M.  Gorresio  eu  a  publié  le  texte  sanscrit  (cinq  volumes),  accompagné  d'une 
version  italienne,  également  en  cinq  volumes  {Parigiy  délia  stamperia  reale^ 
4843-52;  et  M  .Hippolyte  Fauche  en  a  donné  une  traduction  française  (Paris, 
Franck,  18o5-S8,  9  vol.  gr.  in-18).  On  peut  consulter  sur  le  Bamayana  le 
Journal  des  savants  (juillet,  août,  octobre  et  décembre  1859,  janvier  et 
février  1860).  Il  fut  rendu  compte  de  la  publication  latine  de  A.  G.  de  Schle* 
gel  dans  la  Westminster  and  foreign  quarierly  Beview  (n*  98,  octobre  1848),  et 
le  premier  volume  de  l'édition  sanscrite  de  M.Gorresio  fut  l'objet  d'observations 
du  savant  Eugène  Bornouf  {Journal  des  savants^  mars  i844);  cet  indianiste 
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avait  déjà  pablié  dans  la  même  journal  (afril  1827)  ua  artiele  relatif  à  la 
publication  faite  par  A.  L.  Ghezy  d'un  épisode  du  Bmnayana  :  YadinaMta 
BadhŒt  <m  la  mort  d'Yadjnadetta  (Paris,  1826,  ia-4);  voir  aussi  la  BibUothéque 
universelle  de  Qenéve,  t.  XXXV.  Consulter  encore  la  Revue  de  bibliographie 
analytique  (1843,  p.  823),  un  article  d'Ampère  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes  - 
du  15  septembre  1847,  VAthenœmi  français,  octobre  et  novembre  1853,  etc. 
Renvoyons  pour  quelques  autres  éditions  au  Manuel  du  libraire ,  cinquième 
édition,  t.  Vl,  col.  1064. 

M.  Barthélemy-Saiat-Hilaire  donne  des  éloges  à  la  traduction  de  M.  Gorre- 
aio  ;  Teatreprise  n'était  pas  facile ,  les  idées  qu'émet  Vàlmiki  sont  souvent  si 
bizarres  et  si  fausses  qu'elles  sont  presque  inintelligibles^  et  il  faut  une  con« 
naissance  bien  profonde  de  Fidiome  original  pour  ne  pas  s'égarer  dans  ce 
labyrinthe.  Rami  est  tme  incarnation  du  dieu  Vishnou  ;  il  passe  pour  le  fila 
du  bon  roi  Daçavatka  qui  règne  dans  la  vaste  cité  d'Ayodhaga.  Il  va  sans 
dire  qu'il  est  doué  de  toutes  les  vertus,  de  toutes  les  qualités  corporelles  ;  il 
conquiert  dans  un  tournoi  chevaleresque  la  belle  Sita,  qui  devient  son  épouse  ; 
mais  la  jalousie  d'une  marâtre  fait  qu'il  est  condamné  à  un  exil  de  quatorze 
années.  Il  se  retire  dans  une  forêt  avec  Sita;  celle-ci  est  enlevée  par  le 
féroce  Râvana,  roi  des  Ràkshasas  (mauvais  génies)  et  souverain  de  Lanka 

S  Ile  de  Ceylan).  Rama  se  met  à  la  tête  d'une  innombrable  armée  de  singes  et 
l'ours  que  Brahma  a  créés  en  même  temps  que  lui.  Guidé  par  Hanoumàt, 
singe  merveilleux,  il  traverse  la  mer,  tue  Ràvana,  et  ramène  dans  le  royaume 
d'Â^odhya  la  charmante  Sita^  dont  la  vertu  n'a  pas  éprouvé  la  moindre 
atteinte.  L'œuvre  de  Vàlmiki  ressemble  fort  à  un  conte  de  fées;  Fauteur  se 
livre  pleinement  à  toutes  les  rêveries  d'une  imagination  sans  frein .  Il  n'a  nul 
souci  de  la  réalité,  et  les  circonstiinces  les  plus  extravagantes  ne  l'arrêtent  pas 
un  seul  instant.  De  nombreux  épisodes,  parfois  d'un  caractère  touchant,  se 
mêlent  au  récit.  Le  Ramayana  est,  selon  l'usaffe  des  poèmes  indiens,  formé  de 
slokas  ou  distiques  de  seize  syllabes,  ayant  chacun  une  césure  au  milieu,  en 
sorte  que  le  distique  entier  renferme  quatre  membres  égaux  de  huit  syllabes , 
appelés  en  sanscrit  piito  ou  pieds.  Le  nombre  des  slokas  est  de  24,000  envi- 
ron dans  le  poème  que  nous  signalons  et  dont  l'analyse  détaillée  sera  conti- 
nuée dans  le  Journal  des  savaiUs.  *** 

Gatalogub  Gchmer.  —  Parmi  les  catalogues  publiés  en  1874,  et  qui  mé- 
ritent d'être  conservés,  figure  celui  des  livres  rares  et  précieux  mis  en  vente 
Sar  M.  Ad.  Labitte  après  la  mort  de  Léon  Gurmer  (777  numéros).  Un  portrait 
e  cet  intelligent  éditeur  et  une  liste  de  ses  publications  (1833- 1867)  accom- 
pagnent cetinventaire.  où  Ton  remarque  de  fort  précieux  manuscrits  (notam- 
ment celui  des  Heures  d'Anne  de  Bretagne),  et  un  certain  nombre  d'ouvrages 
ornés  de  dessins  originaux.  Gurmer  s'était  attaché  à  embellir  de  la  sorte  des 
exemplaires  de  queloues  livres  modernes  et  de  divers  volumes  qu'il  avait 
édités^  il  réunissait  aes  exemplaires  sur  papier  de  Ghine;  il  illustrait  des 
livres  pour  lesquels  il  avait  une  aflfection  particulière.  Nous  signalerons,  sans 
choisir,  le  Répertoire  du  Théâtre  français  (1826,  4.  vol.  gr.  in-S),  avec  de  nom- 
breuses  figures  et  dds  portraits  d'acteurs  et  auteurs  (4  de  Corneille,  tt  de 
Molière,  3  de  Regaard,  4  de  Voltaire,  etc.,  en  tout  240  pièces),  et  les  Gûnon- 
dins  de  Lamartine,  exemplaire  auquel  ont  été  ioiuts  environ  240  portraits 
(il  y  en  a  de  très-beaux  et  de  rares),  un  dessin  d'Hippolyte  Flandrin  et  une 
lettre  autographe  de  l'auteur.  Divers  autres  ouvrages  sont  également  enrichis 
d'autographes,  et  on  peut  afilrmer  que  la  collection  Gu  rmer  abondait  en 
exemplaires  uniqut^s.  Indépendamment  des  publications  contemporaines, 
elle  contenait  aussi  quelques  volumes  anciens  et  rares  ;  on  peut  signaler  le 
romande  Palmerind'Olioe  (Anvers,  1572,  in-4),  et  Les  Commentaires  de  Jules 
César,  translatez  par  Robert  Caguin  (Paris,  1539,  2  vol.  in-8). 

Nous  empruntons  à  la  Chronique  du  Journal  dé  la  Ubrairie  quelques  prix 
d'adjudication:  numéro  1,  Livre  d'heures  d'Anne  de  Bretagne,  superbe  copie 
manuscrite  du  texte  et  des  miniatures,  exécutés  sur  peau  ae  vélin,  vendu 
16,000  francs,  et  acheté  par  M.  Labitte.  —  2.  Preces  Fixe,  Manuscrit  du  quin- 
zième siècle,  525  francs.  —  6.  Les  Roms.  4  vol.  in-8»  texte  calligraphié  et 
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480  miniatarM  par  Redonté. 2,000  francs.  —  7.  Les  FUnn*  4  toI.  in-8,  taxte 
odiigraphié  et  120  miniatures  par  le  même.  1,300  francs.  —  10.  ifosappa» 
Texte  calligraphié  et  aquarelles  d'Eug.  Lami.  1,000  francs. — 11.  Fnm- 
fuibms.  Manuscrit  calligiaphiè  afec  81  aquarelles  de  Fo^se^r,  Pauquet  et  au* 
très.  740  francs.  —  12.  Sûhouettei  H  Pijrtraits.  Manuscrit  avec  plusieurs 
aquarelles,  dont  une  de  Meissonnier.  1,500  francs.  —  63.  MissaU  Aomaniim. 
In  fol.,  avec  une  très-belle  reliure  dorée  &  petits  iers  de  Le  Gascon.  400  francs, 

—  64.  lAvre  d'heures  dAtme  de  Bretagrie.  Gurmer,  2  vol.  565  francs.  *- 
66.  QSxmre  de  Jehan  Féucquet,  Gurmer.  410  fr.  —  237.  MonumerU  du  oostuma, 
par  Rétif  de  la  Bretonne.  Fig.  deMoreau,  in-fol.770  francs.  —  416.  les  Sot- 
sons,  de  Saint-I^mbert,  1775,  gr.  in-8  pap.  rel.  en  mar.  450  francs.  — > 
420.  Fables  choisies  de  La  Fontaine.  Fig.  d'Oudry.  4  vol.  in-fol.  600  francs. 

—  441.  Ilecuet7  c2e  Maurepos.  6  vol.  in-12,  mar.,  de  la  collection  J.  Gaj.  600fr, 

—  444.  Choix  de  cAonsons,  mises  en  musîaue  par  de  La  Borde.  1773,  4  tomes 
en  2  vol.  gr.  in-8,  1,280  francs.  Le  catalogue  contenait  777  articles,  et  le 
produit  total  de  la  vente  a  été  d'environ  77,000  francs. 

Vente  Rigaud.  —  Voici  quelques-uns  des  prix  qu'ont  obtenus  quelques 
ouvrages  Msaat  partie  de  la  bioliothèque  de  M.  Amédée  Rigaud,  ancien 
agent  de  change.  —  Sacre  et  couronnement  de  Louis  XVIy  Pans,  petit  in-4, 
200  fr.;  —  HoratU  Opéra,  Londini,  1733-37,  2  vol.  in-8  (V  tirage  d«  cette 
édition  entièrement  gravée), 142  fr.,* — Métamorphoses  d'Ovide,  trad.  deBanier, 
Paris,  1767,  4  vol.  in-4.  mar.  rouge,  700  fr.;  —  Contes  et  JVoiive//es  de  la 
Fontaine,  Amster  lam,  1762.  2  vol.  in-8,  (reliure  dite  d*;  cadeau  en  mar. 
par  Derome),  1,000  fr  ;  —  Chansons  de  M.  de  La  Borde,  Paris^  1773,  4  vol. 
m-8,  première  reliure,  veau  écaille,  900  fr.  (C'est  aux  jolies  gravures  des- 
sinées par  Moreau  et  autres  artistes  que  ce  recueil  doit  le  prix  furt  élevé 
auquel  il  est  parvenu).  —  Œuvres  de  Molière,  Paris,  1734,  6  vol.  çr.  in-4, 
mar.  rouge,  aux  armes  de  Mirabeau,  1.255  fr.;  —  Théâtre  de  Corneille,  Ge- 
nève, 1774,  8  vol.  in-4,  mar.  vert,  495  fr.;  —  Nouvelles  de  Marguerite  de 
Navarre,  Berne,  1780,  3  vol.  in-8,  mar.  rouge  (exemijl.  sur  papier  fort  de 
Hollande),  500  fr.;  —  Tom  Jones,  Paris,  1833,  4  vol.  in-8,  mar.  vert,  avec 
plusieurs  suites  de  figures, 200  fr.;  —  Voyages  de  Gulliver,  Paris,  1799,  2  v. 
ui-18,  mar.  bleu,  146  fr.;  ^  Il  Deeamerone  di  Boccacio.  Londra,  1757| 
5  vol.  in-8,  veau  fauve,  159  fr.;  —  Eypn^ro/omoe^te,  ou  discours  du  songé 
de  PoliphUey  Paris,  1554.  in-fol.,  mar.  vert,  121  fr.;  —  Œuvres  de  Rabelais, 
Amsterdam,  1741,  3  vol.  in-4,  mar.  rouge,  399  fr.;  -^  OËUûrêS  diverses  du 
sieur  D...  (Despréaux),  Paris,  1674,  in-4,  mar.  vert,  105  fr.;  -^  Œuvres  de 
Flori/m.  Paris,  1786,  9  vol.  in-8,  mar.  bleu,  fig.  ajoutées,  299  fr.;  -^  Eistokê 
d^Héroaote,  trad.  par  Larcher,  Paris,  1786,7  vol.  in-4,  mar.  rouge,  165  fr. 

—  Le  docteur  Forster,  en  feuilletant  le  manuscrit  12603  (f.  Français)  de 
notre  bibliothèque  nationale,  a  découvert  un  fabliau  qu'il  publie,  accompagné 
dénotes  philologiques,  dans  ieJahrbuch  fur  romanisaie  und  engHsche  Sprache 
und  Literatur.  Différent  de  ses  compatriotes,  qui  souvent  n'étudient  un  nouveau 
texte  qu'au  point  de  vue  de  la  phonétique  ou  de  la  versification,  l'éditeur 
se  laisse  prendre  au  charme  de  l'histoire  «  du  Vallet  qui  d'aise  à  malaise  se 
met;»cest«  dit-il,  un  charmant  tableau  de  genre,  qui  abonde  en  traits 
délicats,  en  peintures  ingénieuses,  d'une  réalité  peut-être  vulgaire,  mais 
finement  observée.  Les  caractères  de  la  langue  révèlent  l'origine  picirde  du 
copiste,  et  psrmettent  de  supposer  que  telle  était  aussi  celle  de  l'auteur. 
M.  L.  Delisle  fait  rL^monter  le  manuscrit  à  la  fin  du  treizième  siècle  ou  au 
commencement  du  quatorzième.  Ce  sont  les  seuls  renseignements  que  l'on 
ait  sur  la  date  de  la  composition  de  ce  joyeux  fabliau. 

—  La  même  revue  témoigne  de  l'ardeur  avec  laquelle  on  étudie  en  Alle- 
magne notre  littérature  provençale  :  la  voie  qu'ouvrait  il  y  a  trente  ans 
M.  Dietz,  est   maintenant  parcourue  en  tous  sens.  M.  Albert  S^mming  a 

Sublié  une  étude  sur  Jaufre  Rudel  (Kiel,  1873).  Ce  poète  de  Biaye  qui  se  prit 
'un  si  fantastique  amour  nour  la  comtesse  de  Tripoli,  d'après  les  récits  des 
pèlerins,  s'embaraua  pour  Palier  voir,  et  mourut  en  touchant  terre.  Les  plus 
ingénieuses  hypotnèses  n*ajouteront  du  reste  que  peu  de  chose  à  la  courte 
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biographie  provençale  dès  longtemps  publiée.  —  L'édition  du  «  moine  de 
Montaudon  v  donnée  par  M.  Philipson  d'après  les  manuscrits  du  Vatican 
(Balle,  4873)  est  regardée  par  la  critique  de  la  Revue  comme  supérieure  à 
celle  de  «  Jaufre  Rndel  »  pour  les  éclaircissements  historiques  et  philologi- 
ques :  mais  l'incorrection  du  texte  témoigne^  parait-il,  d'un  travail  trop 
rapide.  —  Quelques  sirventes  de  Bernard  de  Ventadour,  récemment  découverts, 
ont  permis  à  M.  Hans  Bischoff  de  compléter  la  biographie  de  ce  poète,  qu'a- 
vait donnée  M.  Diez  dans  son  livre  :  Leben  und  Verise  der  l^mibaaours, 
ou  d'en  éclairer  du  moins  certains  passages  (Berlin,  1873). 

—  Un  recueil  espagnol,  la  Remta  de  aYchwos^  biblwtecas  y  museos  annonce 
qu'on  a  découvert,  à  Madrid,  dans  les  gardes  d'un  volume  qui  a  appartenu 
à  Quevedo,  une  œuvre  inédite  de  ce  célèbre  écrivain  ;  elle  porte  le  titre  de 
Lisipo  y  Policleto. 

—  Le  cardinal  Barnabo^  qui  vient  de  mourir  préfet  de  la  propagande,  avait 
laissé  une  précieuse  bibliothèque,  composée  d'environ  6,000  volumes,  ayant 
trait  la  plupart  à  l'administration  et  à  Thistoire  des  missions.  Notre  Saint- 
Père  le  Pape  vient  de  se  rendre  acquéreur  de  la  bibliothèque.  Cette  pré- 
cieuse collection,  qui  devait  être  vendue  aux  enchères  publiques  et  dispersée, 
ne  sortira  probablement  pas  de  la  Propagande. 

—  La  Société  des  publications  populaires  vient  de  publier^  sous  le  titre  de 
Bibliothèque  des  soldats  et  des  marins.  Catalogue  de  livres  spécialement  reoom- 
mandables  pour  la  formation  de  ces  bù>liothéques  et  en  général  ^ur  toutes  les  &t- 
bHotJiéquespopulaires  d'odu/tes  (Paris,!  874, 82,  rue  de  Grenelle,  in-8  dem-52  p.), 
un  travail  très-utile,  .qui  comble    une  lacune  depuis  longtemps  signalée. 

—  Les  traductions  en  hébreu  d'ouvrages  modernes  sont  fort  peu  communes. 
Indiquons,  pour  la  rareté  du  fait,  une  version  de  VOthello  ae  Shakespeare, 
due  à  un  savant  rabbin,  et  qui  a  récemment  vu  le  jour  à  Vienne. 

—  Les  journaux  allemands  annoncent  que  le  bibliothécaire  en  chef  de  TUni- 
versité  de  Wûrzbourg  (Bavière),  docteur  Ruland,  qui  vient  de  mourir,  a 
légué  par  testament  sa  bibliothèque  particulière  à  la  Vaticane  de  Rome. 

—  Le  BecueU  de  r Académie  des  jeux  floraux  pour  1874  vient  de  paraître 
(Toulouse,  imp»  Douladoure,  in-8  de  xii-416  p.).  Il  contient  quarante  neuf 
pièces  de  vers,  couronnées  ou  distinguées  dans  le  concours,  ou  œuvres  des 
mainteneurs  ou  maîtres  ;  les  deux  éloges  de  M.  Villemain  qui  ont  été  cou- 
ronnés ;  un  discours  de  M.  Bernard  Bénezet  sur  la  renaissance  à  Toulouse, 
également  couronné  ;  la  semonce  de  M.  de  Toulouse-Lautrec,  l'un  des 
mainteneurs  et  le  rapport  sur  le  concours  de  1873  par  M.  le  comte  Femand 
de  Besseguier,  secrétaire  perpétuel. 

—  Nous  avons  sous  les  yeux  trois  brochures,  imprimées  à  Valenciennes 
sous  ce  titre  :  Les  poètes  patois  du  ûauphûié.  Le  premier  fascicule,  consacré  à 
BockGrivel,  a  pour  auteur  M.  Jules»  Saint-Remy  ;  le  second  fascicule,  où 
figurent  Auguste  Boissier,  Blanc^lorGoutte  et  divers  autres  poètes  d*ordre  infé- 
rieur, groupés  sous  le  titre  de  pœtœ  minores,  tels  que  Laurent  de  Briançon, 
David  Bigaud,  Antoine  Beinier,  Dupuy,  les  deux  P.  F»  Boux,  est  aussi  de 
M.  Saint-Remy;  le  dernier  ^scicule,  qui  sert  de  supplément  aux  deux 
autres,  a  été  composé  par  M.  A.  Lacroix,  archiviste  du  département  de  la 
Drôme,  qui  s'y  occupe  de  ChcUvet,  de  Yanonyme  de  Taulignanf  de  Jobert ,  de 
ïabbé  Blanc,  de  Magnat  (Laurent)  et  à*Amoux.  Les  petites  notices  de 
MM.  Saint-Remy  et  Lacroix  sont  très-bien  faites,  et  elles  méritent  d'être 
recommandées  à  tous  les  amis  des  poésies  populaires.  Do  courtes  citations, 
bien  choisies,  justifient  les  appréciations  des  deux  critiques  dauphinois.  Ajou- 
tons que,  dans  le  second  fasacule,  Ton  trouvera  une  excellente  nibliographie 
relative  aux  patois  du  Dauphiné. 

—  M.  Xavier  Roux  vient  de  faire  faire  un  tirage  à  part,  que  nous  signa- 
lons à  nos  lecteurs,  sous  le  titre  àe  Les  lois  de  persécution  en  Vrusse  (Paris,  Ad. 
Le  Clere,  f  874,  in-8  de  53  p.)  des  intéressantes  études  qu'il  a  publiéies,  dans  le 
Contemporainy  sur  TEgli^e  en  Allemagne  et  le  mariage  civil.  Il  montre  les 
caractères  du  nouveau  çenre  de  persécution  dirigée  contre  F  Eglise  catholique 
dans  la  loi  sur  l'inspection  des  écoles  qui  les  soustrait  à  l'influence  du  clergé, 
dans  la  loi  contre  les  congrégations  enseignantes,  dans  les  lois  sur  le  pouvoir 
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disciplinaire  ecclésiastique  et  la  création  d'une  cour  de  justice  pour  les  af- 
faires ecclésiastiques  qui  donne  àFEtatle  droit  de  décider  les  (questions  d'ortho- 
doxie et  enfin' dans  les  loissurle  mariage  civil^oui  «  déchristianise»  la  Prusse. 

—  M.Blanchard  Jerrold  vient  de  publier  à  Londres  le  premier  volume  d'un  ou 
vrage  qui  doit  en  avoir  quatre,  et  qui  est  intitulé  :  The  life  of  Napoléon  the 
ThM»  Cet  ouvrage,  ornéde  portraits  de  famille  en  la  possesion  de  la  «famille 
impériale,  »  de  lac-simile,  etc.,  a  causé  une  déception  générale  en  Angle- 
terre. Parmi  la  family  correspandence  inédite,  on  trouve  la  lettre  suivante, 
adressée  par  le  jeune  Charles-Louis  à  sa  mère  :  a  Petite  maman  y  —  Oui-oui 
0  a  fait  pouf  dans  le  dada.  -»  Oui-oui  n'a  pas  hobo  —  il  aime  maman 
a  beaucoup  à  cœur.  —  Ooi-oni.  n 

—  Le  libraire  Gotta  annonce  une  biographie  de  Louis  Uhland ,  avec 
quel  crues  morceaux  inédits  et  des  souvenirs  rassemblés  par  la  veuve  du  poète. 

—  Les  Arc^fu  fur  dos  Studium  der  neueren  Sprachen  und  LUer<Uurm  con- 
tiennent (livr.  de  mai)  un  travail  de  M.  Franz  Scholle  sur  la  prononciation  de 
rS  d'après  les  chartes  de  Joînville  (Ueber  das  Lauten  und  Verskunmen  des  S). 
L'auteur  ne  prétend  pas  reprendre  en  entier  le  «  Mémoire  o  de  M.  N.  de 
Wailly,  mais  prouver  seulement  que  la  Question  qu'il  étudie  ne  saurait 
être  tranchée  au  moyen  des  trente  et  une  cnartes  publiées.  C'est  l'étude  des 
rimes,  et  non  celle  de  pièces  en  prose  qui  peut  amener  à  résoudre  la  diffi- 
culté et  M.  Scholle  relève  les  erreurs  que  ce  faux  point  de  départ  a,  selon 
lui,  fait  commettre  au  philologue  français. 

—  Le  tome  Xll  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  ^Orléanais,  publié 
au  commencement  de  la  présente  année,  contient  entre  autres  travaux  :  La 
doctrine  secrète  des  TemplterSy  par  M.  J.  Loiseleur  ;  —  Recherches  et  fouille  sur 
le  territoire  de  la  commune  de  Sceaux  (Vellannodunum),  par  M.  l'abbé  Carron; 

—  Objets  trouvés  dans  la  Loire^  par  M.  Tabbé  Desnoyers  ;  Le  Chàtekt  d'Orléans 
au  quinzième  siècle  et  la  librairie  de  Charles  d'Orléans  en  1455,  par  M.  L.  Jarry  ; 

—  LaSaint'Barthélemy  à  OrléanSy  par  M.  G.  Baguenault  de  Puchesse  ;  —  Note 
sur  un  vase  de  terre d^é  de  reliefs,  par  M.  J.  de  Witte^  membre  de  Tlnstitut. 

—  Ce  volume  est  accompagné  d'un  fort  bel  atlas  de  planches  lithographiées. 

—  M.  le  comte  de  Paris  vient  de  faire  paraître  chez  Michel  Lévyles  deux 
premiers  volumes  d'une  Histoire  de  la  guerre  ciûile  en  Amérique,  accompagnée 
d'un  atlas  in-folio,  dont  les  deux  premières  livraisons  contiennent  9  planches. 

—  La  librairie  Michel  Lévy  met  en  vente  un  livre  de  M.  Jules  Simon, 
intitulé  :  Souvenirs  du  4  septembrcy  origine  et  chute  du  second  empire. 

PuBUCATioNs  NOUVELLES.  —  Eistoirc  uoiverseUe  de  VEglise,  par  le  docteur 
J.  Alzog,  nouv.  édit.  (4  vol.  in-12,  Sarlit)  ;  —  Histoire  des  Romains^  par  Victor 
Duruy,  tome  iy(in-8,  Hachette)  ;  —  Les  travaux  du  concile  du  Vatican^  par 
Mgr  Conrad  Martin  (inrS,  Poussieigue);  — L  Italie,  études  historiques,  par  Alpb. 
Dantier  (2  vol .  in- 18  j . ,  Didot)  ;  ~  Histoire  de  l'Eglise  de  Corée,  pair  Ch .  Dutlet 

givol.  in-8.  Palmé);  — Histoire  de  la  bienheureuse  Marguerite  Marie,  par  l'abbé 
ougaud  (in-12,  Poussielgue)  ;  —  Mémoires  du  due  de  SamtSimon,  publiés 
par  Cheruel  et  A.  Régnier,  tomes  X  à  XIII  (4  vol.  in-18,  Hachette)  ;  —  Ports 
et  Versailles  %ly  a  cent  ans,  par  J.  Janin  (hi-8.  Didot)  ;  —  Les  fUles  du 
Régent,pair  Ed.  de  Barthélémy  (2  vol.  in-8,  Didot)  ;  —  Marie^Antoinette, 
correspondance  secrète  entre  Marie-Thérèse  et  le  comte  de  Mercy-Argenteau,  par  le 
chevalier  A.  d'Amethet  A.  Geffiroy^  tome  III  (in-8,  Didot);  —  Mémoires  de 
Malouet,  2"  édit.  (2  vol.  in-8.  Pion);  ^  Lé  Concordat  de  i80i,  par  Mgr  de 
Menneval  (in-i  8,  Pion)  ;  —  Opérations  de  la  troisième  armée  d'œprés  les  documents 
officiels,  par  M.  Von  Haimke,  trad.  par  Niox  et  Savary(in-8,  Dumaine);  —  Le 
général  Lèe,  sa  vie  et  ses  campagnes,  par  Ed.  Lée  Chuae  (in-18  j.^  Hachette); 
— >  Les  Etats-Unis  et    le  Canada,   par  X.    Marmier  (in-8.  Tours,   Mame); 

—  La  Guyane  française,  par  J.  F.  H.    Mourié  (in-lS,   Ôiallamel).   —  Le 
chancelier  Pierre Séguier,  par  M.  R.  Pocard-Kerviller  (in-8,  Didier). 

Des  avaries  du  jet  et  de  Ut  contribution,  par  Louis  Mosel  (in-8,  Catillon^;  — 
Essai  sur  l'abolition  de  la  contrainte  par  corps,  par  H.  Hardouin  (in-8,  Cosse 
Marchai  et  Billard)  ;  —  L'unité  des  forces  physiques,  par  le  P.  A.  Secchi  (in-8, 
Savy)  ;  —  Maine  de  Biran,  sa  vie  et  ses  pensées,  publiées  par  E.  Naville, 
2«   édit.  (in-8,  Didier)  ;  •*  Œuvres  de  S.  En.  le  cardinal  de  Bonnechose,  arche- 


véqui  de  Boum  {Z  vol,  in^.  Palmé)  ;  —  Lamyêtènsdê  la  vit/Viliirc  ou  la 

gtoùrê  dé  VB<mm^DimÂ,  par  l'abbé  B6890ii(in-I8y  Bray  et  Retanx)  :  <—  Les  soi- 

réel  de  la  villades  Jasmins^  par  madame  la  marquise  de  Bldoqueville)  tomes  III 

et  IV  (iii-8,  Didier)  ;  —  Etudes  sur  Véeoncimie  sociale^  par  F.  Marbeati  (iQ-i2, 

Guillaumin)  ;  ^  Cours  d^éooiwmie  po/tttjtie  à  Vvieage  des  ouxtiers  et  des  artisane^ 

par  Schiilze-Delitzsch(2  vol.  ia-12,  Guillaumin)  ;  — La  France  en  face    du 

suffroife  universel  en  i874,  par  le  couite  de  Dellej  de  Blancmesnil  (io-S, 

Versailles,  Bernard);  —  La  ivraie  ré/brmeéZeetorale,  parE,  Âubrj-Vitet(br.  in-8, 

Michel  Léyy)  ;  —  OrganUaXion  électorale  et  représentative  de  tous  les  pays  ctv^ 

itsée,  par  J .  Charbonnier  (in-8,  Guillaumin)  ;  —  La  RévoluUon  francise  et  la 

féodalité  j  par  H.  Douniol  (in-8,  Guillaumin);  —  La  ré  forme  sociale  en  France^ 

par  F.  Le  Play,  5*  édition  (3to1.  in-12,  Tours,  Marne  et  iils);  -^  La  Famille  et 

l'éducation  en  Franeey  par  H.  Baudrillart  (in- 12,  Didier). 

ilfanuei  du  volontaire  d'un  an  dans  l'infanterie,  par  MM.  N.  Ney  et  A.  de  La 
Villatte  (in*lSj.,  Didot);  —  M^noûres  d'un  estomac^  traduit  de  l'anglais  parle 
docteur  Gros  (in-18,  J.  B.  Baillière); —  La  ine  des  6ots  et  du  désert,  par 
B.  H.  RéToil  (in-8,  Tours,  Marne)  ;  -^  Aéctts  enfantinSj  par  madame  Pauline 
Fomey  (in-i8.  Hachette);  —  £n  congé,  par  Mlle  Z.  Fleuriot  (in-18,  Hachette);  •— 
JVotiee  sur  une  sépuiturf  oé/é6re  d  faoune,  par  M.  Charles  Aubertin  (Dijon^ 
in»8)  ;  —  Cinq  Mois  aux  arehwes  de  la  ville  de  Lyon  (1*'  avril,  30  août  1873), 
par  M.  Abel  Jeandet  de  Verdun  (Châlons-8ur-Sa6n^  in-8  de  53  p.); 
—  Justice  et  magistrature  aut  dix-septième  et  dix^huitiéme  eiédes  dans  une 
proninr^  de  la  France,  d'après  des  documents  inédits:  Le  présidial  de  Bourg  et  le 
haUUage  de  Bourg,  par  M.  L.  de  Combes  (Bourg-en-Bresse^ in-8  de  440  p.)- 

VlSKNOT. 


QUESTIONS  ET 

QUESTIONS. 

Sa  quelle  année  mourut 
Alain  Chartler  7  —  André  du 
Cbesne  et  Pasquier  placent  sa  mort 
en  1458,  mais  cette  opinion  était  fon- 
dée sur  ce  que  Ton  regardait  Alain 
Chartier  comme  l'auteur  d*une  chro- 
nique du  régne  de  Charles  VII  qui  finit 
à  cette  date,  et  fut  écrite  par  Gilles  le 
Bouvier,  dit  le  Héraut  Berry.  Suivant 
une  autre  assertion,  dont  M.  de  Beau- 
court  a  montré  le  peu  de  fondement 
(les  Chartier,  p.  32) ,  Maître  Alain 
serait  mort  à  Avignon,  en  1449.  D'un 
autre  côté,  une  poésie  qui  lui  est  at- 
tribuée porte  la  date  de  1452  ;  mais 
n'a-t-on  pas  aocueilli  sous  son  nom 
un  certain  nombre  de  yen  qui  ne  lui 
appartiennent  pas?  Une  pièce  du  mar- 
quis de  Santillaua  ne  peut-elle  ap- 
gorter  un  peu  de  jour  sur  cette  ques- 
on?  Santillana, —  qui,  dans  sa  lettre 
au  connétable  de  Portugal,  qualifie 
Chartier  de  très-illustre  noôte,  muy 
elaro  pœta;  q\ii,  dans  sa  bibliothèaue, 
possédait  les  œuvres  de  Maître  Alain 
et  les  déclarait  «très-belles  et  plaisan- 
tes à  entendre,  »  qui  sentie  avoir 
imité,  dans  le  IHalogue  de  Bias  et  de 
la  Fortune f  un  passage  du  QuadrUojfuef 
—  Santillana  parait  avoir  voulu  faire 


RÉPONSES 

un  autre  honneur  à  Alain  Chartier* 
Dans  son  apothéose  d'Enrique  de  Vil' 
lena,  le  docte  marquis  représente  les 
Muses  pleurant  la  mort  de  son  illus- 
tre émule.  Sa  présence  les  consolait 
de  la  disparition  de  poètes  et  d'ora- 
teurs dont  elles  rappellent  les  noms. 
Parmi  ces  noms,  se  trouve  celui  d'A- 
lain, Alano,  Si,  par  ce  prénom,  comme 
je  le  crois,  Santillana  a  voulu  désigner 
notre  vieil  auteur,  il  faudrait  avancer 
de  beaucoup  la  date  de  sa  mort, 
puisque  don  Enrique  cessa  de  vivre  en 
1134,  et  qu'il  est  parlé  de  cet  Alain 
comme  si,  alors  déjà,  les  Muses  gémis- 
saient sur  sa  perte.  Te.  P. 

Une  légende  sur  iUexan* 
dre.  —  On  lit  dans  le  ytcloriaii 
chronique  de  D.  Pedro  Nino,  comme 
quoi  le  conquérant  macédonien  dé* 
couvrit  une  peuplade  qui  vivait  très- 
retirée,  dans  d'&pres  montagnes,  et 
dont  les  envoyés  lui  dirent  qu'ils 
croiraient  k  son  omnipotence,  s'il 
pouvait  les  débarrasser  d'une  très- 
mauvaise  coutume  qui  était  de  mou* 
rir  (ch.  vn).  Antonio  de  Guevara,  dans 
son  Livre  d'Or  de  Maro^Auréley  ou  Hor- 
loge  des  princes  (ch.  xxu  et  suiv.),  a 
raconté  à  peu  près  la  même  chose.  Il 
appelle  les  habitants  de  cette  contrée 
reculée  les  âoraaanleSf  et  dit  avoir 


—  63  — 


lire  8oa  récit  de  Luaus  Buscai,  de 
ÀniiquikiHbus  GrcBConm^  lib.  III.  A- 
t«oii  quelques  rensei^ements  sur  oe 
Lucius  Boscus  et  le  liyre  qui  lui  est 
attribué?  Te.  P. 

Où  a  été  enterré  le  ro| 
Jean  de  Boliénie?  —  Froissart 
raconte  que  le  roi  d'Angleterre  fît 
ensevelir  tous  les  corps  des  grands 
seigneurs  tombés  dans  la  journée  de 
Grécy  c  en  un  moutier,  prés  de  là, 
qui  s'appeUe  Montenev.  »  Mais  il  ne 
mt  pas  SI  le  roi  Jean  l'Aveugle  était 
au  nombre  de  ces  morts  illustres. 
Bertbolet,  dans  son  Histoire  du  Luxemr 
bourg,  rapporte  que  les  restes  du  roi 
de  Bobéme  furent  embaumés  et  ra- 
menés dans  sa  ville  natale,  où  un 
tombeau  lui  fut  élevé  dans  l'abbaye 
de  Munster,  située  sur  un  rocber,  prés 
de  Luxembourg.  Il  semblerait,  d'a- 
près cela,  qu'aucun  doute  ne  devrait 
s'élever  sur  l'identité  du  corps  ense- 
veli dans  l'abbaye  susdite,  mais  voilà 
qu'on  lit,  dans  la  Biographie  univer^ 
ieUCf  à  la  fin  de  l'article  consacré  à 
Jean  :  «  Son  corps  fut  porté  non  à 
Luxembourg,comme  l'ont  écrit  tous  les 
bistoriens  de  Bobéme,  mais  dans  l'é- 

Slise  des  dominicaines  de  Montargis, 
ont  une  de  ses  tantes  était  prieure  ; 
on  y  a  retrouvé  son  tombeau  en  1748.» 
Cette  assertion,  empruntée  par  la 
Biographie  à  l'Art  de  vérifier  les  dates^ 
a  paru  pour  la  première  fois  dans 
V Histoire  de  V  Univers  de  Grâce,  oui 
cite  même  un  fragment  del'épitapne 
découyerte  à  Montargis  et  qui   se 

compose  de  ces  mots  :  « Qui 

trépassa  à  la  tète  de  ses  gens,  ensem- 
blement  le  recommandant  à  Dieu  le 
Père...  le  jour...  glorieuse  vierge 
Marie,  priez  Dieu  pour  l'âme  de  ce 
bon  roi>..  4346.  »  On  lit  dans  la 
continuation  de  la  Chronique  de  GuU- 
katme  de  Nangis  (1323)  que  la  reine 
Marie,  étant  morte  peu  après  avoir 
mis  au  monde  un  fils,  fdt  enterrée  à 
Montargis,  dans  l'église  des  Frères  de 
Saint-Dominique.  N'a-t-on  pas  fait 
une  confusion  entre  Marie  et  Jean  de 
Luxembourg?  Dans  la  Chronique,  on 
parle,  il  est  yrai,  d'une  église  de  do- 
minicains, mais  d'Acbeiy,  en  marge, 
a  imprimé  sorortim,  des  sœurs  de 
Saint-Dominique,  et  cette  correction 
est  confirmée  par  les  Grandes  Chroni' 
oues  qui  vont  nous  donner  encore 
crantret  renseignements  sur  ee  point  : 


«  Et  ensevelie  ohies  les  seurs  Saint- 
Dominique,  esquelles  elle  avoit  dévo- 
cion,  car  elle  avoit  une  tante  en  celle 
ordre  qui  estoit  prieuresse  du  Val  de 
Notre-Dame,  en  Allemaigne,  à  deux 
lieues  de  Luxembourg,  avec  qui  elle 
avoit  été  norie  et  là  fu  elle  prinse, 
quant  elle  fu  amenée  au  roy.  » 

D'après  cela,  il  est  donc  prouvé 
que  la  reine  Marie  fut  enterrée  dans 
l'église  des  dominicaines  de  Montar- 
gis. Quant  à  la  tante  dont  parle  la 
Biographie,  elle  fut,  en  effet,  prieure 
de  cet  ordre,  mais  près  de  Luxem- 
bourg, au  Val  de  Notre-Dame.  Peut- 
on  penser  que  l'on  ait  pris  la  tombe 
de  Marie  de  Luxembourg  pour  celle 
de  Jean  de  Luxembourg?  Etcomment, 
dans  ce  cas,  expliquer  le  fragment 
d'épitapbe?  Th.  P. 

Kja  Vérité  sur  la  F'nslon.  -« 

Pourrait-on  me  dire  quel  est  l'auteur 
de  la  brochure  intitulée  :  La  Vérité 
sur  la  fusion? 

Un  curiecx  db  province. 

Svr  Marguerite  d'Alè^r^. 

-^  Ce  n'est  pas  moi,  o'est  M.  Emile 
Montégut  qui,  à  propos  du  ch&teau 
de  Bourbon-Busset  (Impressions  de 
voyage  et  d'art,  Souvenirs  du  Bourbon' 
nais.  Bévue  des  Deuso-Mondes  du  15 
février  1874,  p.  834],  pose  la  question 
que  voici  :  «  Parmi  les  noms  célèbres 
ae  l'histoire  militaire  de  l'ancienne 
France,  il  en  est  peu  d'aussi  remar- 
quables pour  la  probité  et  la  solidité 
âue  celui  d'Alègre.  Qu'était  cette 
iarguerite  d'Âlègre,  veuve  d'un  des 
Lorrains  Lenoncourt,  qui  épousa  le 
premier  comte  de  Busset,  à  Yves  d'A- 
lègre,  un  des  plus  vaillants  soldats  des 
règnes  de  Charles  VIII  et  de  Louis  XII? 
Je  ne  sais  ;  mais,  comme  ils  furent 
contemporains,  la  parenté  doit  être 
fort  proche.  »  T.  de  L. 

I^e  dernier  mot  de  Mira- 
beau. —  M.  Louis  Viardot,  dans  un 
récent  petit  volume  de  la  Bibliothèque 
démocratique,  intitulé  la  Science  et  la 
Conscience  (et  où  l'on  ne  trouve  ni 
l'une  ni  l'autre),  rapporte  que  Mira- 
beau, sur  le  point  de  mounr,  dit  à 
ceux  qui  l'entouraient  :  a  Je  vais  en- 
trer  dans  le  néant.  »  Ce  mot  est-il 
authentique?  Je  ne  le  retrouve  pas 
plus  dans  la  Nouvelle  Biogra^ie  gé" 
titrais  que  dans  la  JBiogropAti  tintuar* 
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selU.  MM  de  Beaulieu  et  Foisset,  qui 
ont  donné  à  ce  dernier  recueil  l'arti- 
cle Mirabeau  t  se  contentent  de  dire 
qii'  «  aucune  idée  religieuse  ne  se 
mêla  à  ses  derniers  moments.  » 
Un  curieux  de  province. 

Eie  savon  Jouant  le  Pôle  de 
cbloroforaie.  ^  On  lit,  dans  les 
Bigamares  et  touches  du  seigneur  des 
Accords  (Rouen,  1648,  p.  86)  :  «  N'a- 
Tons-nous  pas  descouvert  de  nostre 
temps  que  les  receptes  que  l'on  es- 
timoit  estre  pratiquées  par  ceux  que 
Ton  mettoit  à  la  torture,  afin  qu  ils 
ne  sentissent  la  douleur,  n'estoient  au- 
tres que  le  savon  détrempé  en  eau 
claire  qu'on  leur  faisoit  avaler,  qui  a 
cette  propriété  de  faire  entièrement 
assoupir  les  sens  ?»  —  Qu'y  a-t-il  de 
▼rai  dans  cette  assertion?       G.  M. 

E<e  drapeau  blanc  iieul 
drapeau  national.  —  Je  lisais, 
l'autre  jour,  dans  le  Nouvelliste  de 
Paris  (n?  du  2))  mai)  :  «  Sébastiani 
avait  dit  autrefois  :  Il  n'y  a  de  notto- 
nal  en  France  que  le  drapeau  blanc, 
mais  il  n'avait  pas  toujours  aussi  sa- 
gement pensé.  »  Ceci  est  extrait  d'un 
article  de  M.  Georges  d'Àvenel  sur  les 
Cercles  de  Paris,  »  —Où  et  quand  le 
général  Sébastian!  a-t-il  dit  le  mot 
qu'on  lui  attribue?  Z. 

0ur  un  portrait  d*Eraiime 
et  sur  le  baron  de  0alnt- 
Oery.  —  M.  le  comte  Raymond  de 
Toulouse-Lautrec,  décrivant  duns  les 
Résidences  historiques  de  t^Albigeois 
(br.  in-4,  Toulouse,  1865)  le  château 
de  Saint-Géry,  situé  sur  la  rive  droite 
du  Tarn,  entre  Rabastens  et  Lisle, 
emprunte  (p.  8)  aux  mémoires  manus- 
crits de  Tanbé  Gaubert,  possédés  par 
M.  Gardés,  le  récit  du  séjour  du  car- 
dinal de  Richelieu  en  ce  cn&teau  (vers 
le  15  août  1629).  Voici  ce  récit  : 
«M.  le  baron  de  Saint-Géry  (c'était 
un  la  Roque-Bouillac),  qui  était  à  la 
suite  du  cardinal  et  son  favori,  le  traita 
magnifiquement.  Ledit  duc  de  Riche- 
lieujsacnant  que  ledit  baron,  fort  sa- 
vant d'ailleurs,  avait  de  très-belles 
curiosités,  lui  demanda  à  voir  son 
cabinet,  où  avant  remarqué  le  por- 
trait du  philosophe  Erasme,  pièce 
très-curieuse  et  belle,  il  lui  fit  dire 
s'il  voulait  le  vendre.  Ce  qu'ayant 
refusé  pour  cacher  s<in  jeu,  étant  le 
lendemain  avec  M.  le  duc  dans  son 


carrosse,  partant  dudit  Saint-Géry,  il 
dit  au  duc  que  Son  Eminence  avait 
oublié  quelque  chose,  et  qu'il  lui  per- 
mit de  l'aller  chercher  ;  à  quoi  ne 
pensant  pas  ledit  dui:  le  lui  permit, 
et  M.  le  baron  lui  porta  le  portrait, 
lui  disant  qu'il  avait  oublié  son  Erasme, 
ce  qui  plut  si  fort  audit  duc,  qu'il  l'en 
loua,  estima  et  aima  davantage,  v  — 
Sait-on  ce  c[u  est  devenu  ce  portrait 
d'Erasme  si  délicatement  offert  au 
cardinal  de  Richelieu  par  le  baron  de 
Saiot-Géry?  Pourrait-on  en  même 
temps  me  fournir  quelques  rensei- 
gnements sur  ce  baron  si  savant,  selon 
l'abbé  Gaubert,  et  qui  avait  le  bon- 
heur d'avoir  dans  son  château  de  si 
belles  curiosités  ?  Aujourd'hui,  où  l'on 
s'occupe  tant  des  anciens  collection- 
neurs, une  étude  sur  les  collection- 
neurs languedociens  des  premières 
années  du  dix-septième  siècle  serait 
accueillie  avec  une  extrême  faveur. 
Puisse  ma  question  en  donner  l'idée 
et  l'envie  à  quelque  habile  cher- 
cheur ! 

P.  S.  —  Le  récit  de  la  visite  du 
cardinal  au  château  de  Saint-Géry  et 
de  l'incident  du  portrait  d'Erasme 
avait  été  déjà  imprimé,  dans  indica- 
tion d'origine  (et  avec  quelques  va- 
riantes), dans  les  Etudes  historiques 
sur  l'Albigeois,  par  M.  Compayré  (Albi, 
1841,  in-4,  p.  54,  55).       T.  de  L. 

Une  lettre  de  Mme  Adé- 
laïde. —  Dans  l'article  sur  les  Filles 
de  Louis  XF,  publié  par  M.  J.  Soury. 
dans  la  Revue  des  Deux  Mondes  (i5 
iuiu),  nous  trouvons  reproduite  une 
lettre  de  M""*  Adélaïde,  en  date  du 
12  août  1760,  adressée  à  sa  chère  Bisi 
(la  comtesse  de  Civrac,  sa  dame  d'a- 
tours) ;  cette  lettre,  d'un  ton  plus  que 
léger,  a  été  reproduite  par  certams 

i*  oumaux .  Est  -  elle  authentique  ? 
f .  Soury  l'a  empruntée  à  M.  Honoré 
Bonhomme,  qui  l'a  publiée  dans  son 
livre  récent  :  Louis  XV  et  sa  famille 
(p.  169-1 71),  et  nous  dit  qu'il  en  possède 
V  original  f  non  encore  publié*  Mais  il 
ne  nous  dit  pas  comment  M^^*  Adélaïde 
pouvait  avoir  pour  parent  M.  le  mar" 
quis  de  Guadouchon,  a  ancien  mili- 
taire ,  »  quel  était  ce  Guadouchon, 
père  de  «  vingt- trois  enfants  »  cousins 
germains  de  la  princesse,  qui  au- 
rait laissé  à  M"^«  Adélaïde  «  tout  son 
bien  montant  à  300^000   livres  de 
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rentes,»  ni  quel  était  ce  M.  de  KaUkeo 
que  la  princesse  appelle  son  beau^ 
frère.  U  ne  sofflt  pas,  à  propos  des 
détails  graveleux  contenus  dans  cette 
lettre  originale  —  dont  on  n'indique 
pas  la  provenance  —  de  dire  :  «  Elle 
abordera  les  choses  les  plus  délicates, 
les  plus  difSiciles  à  traiter  pour  une 
jeune  fille,»  etc.  Il  est  du  devoir  d'un 
écrivain  qui  livre  de  tels  documents 
à  la  publicité  d'en  bien  établir  l'au- 
thenticité,et,au  besoin,deles  commen- 
ter, de  les  expliquer.  M.  Honoré  Bon- 
homme n'a  pas  rempli  ce  devoir.  La 
lettre  en  question  est-elle  un  original 
AUTHENTIQUE,  OU  uu  de  ccs  pastichos 
comme  nous  en  avons  vu  se  produire  ? 
Si  elle  est  originale  et  autkeîiUqWyesi- 
elle  bien  de  M™*  Adélaïde?  Voilà  deux 
points  qui  intéressent  la  critique  et 
qui  demandent  à  être  éclaircis. 

G.  DE  B. 

IVapoléon  a«t*il  voulu  se 
Milctder? —  «On peut  se  demander 
encore,  dit  M.  Âmédée  Pichot  dans 
son  récent  ouvrage:  Napoléon  à  Vile 
d^Elbe  (p.  31  note),  si  réellement  Na- 
poléon avait  voulu  s'empoisonner  à 
Fontainebleau^  ou  seulement  se  pro- 
curer, par  un  narcotique  à  trop  torte 
dose  quelques  heures  de  sommeil.  » 
—  Pourtant  M.  Tbiers  affirme  le  fait. 
Quels  sont  les  témoignages  qui  per- 
mettraient  d'éclaircir  ce  problème  ? 

G. 

da  bataille  de  Pout*^ 
IWoyeUea*  —  Pourrait-on  m'indi- 
oner  les  ouvrages  à  consulter  pour 
faire  une  monographie  définitive  de 
la  bataille  de  Pout-Noyelles,  livrée 
par  Faidherbe  aux  Allemands  ? 

A.  R. 

E<iberté  de  connelence.  — 

Quels  sont  les  auteurs  qui  ont  traité 
la  question  de  la  Ubei  té  de  cons- 
cience :  1*  au  point  de  vue  philoso- 
phique et  politique  ;  2^  au  point  de 
vue  catholique?  J.  L. 

Histoire  de  France  de 
l^TO  A  13599.  —  Existe-tril 
quelque  publication  spéciale  se  rat* 
tachant  à  l'histoire  de  France  de  1270 
à  1328  (ou  à  une  partie  quelconque 
de  cette  époque)  ?  En  dehors  des  do- 
cuments conservés  aux  bibliothèques 
nationales,  connalt-on,  sur  la  même 
matière,  qtielque  source  sérieuse  de 
renseignements  ?  P.  B. 

Juillet  4874. 


E<e   prennier  sonnet*    — 

M.  Louis  de  Verrières,  dans  son  ex- 
cellente monographie  du  sonnet  (Pa- 
ris, Bachelin-Deflorenne,  2  vol.  in-18, 
1869-1870),  donne  le  premier  sonnet 
qui  fut  publié  en  France;  il  porte  la 
date  de  1529,  et  se  trouve  compris 
dans  l'édition  de  Marot  parue  à  La 
Haye  en  1731  (t.  H,  p.  232,  épi- 
gramme  XLVii).  Divers  écrivains  pré* 
tendent  que  ce  sonnet,  dédié  à  Pom- 
ponio  Tnvulce,  gouverneur  de  Lyon, 
n'a  pas  la  priorité  en  France,  et  que 
le  sonnet  a  été  inventé  par  Giraud  de 
Boraeilh,  poète  limousin  du  douzième 
siècle.  Ayant  rappelé  les  renseiffoe» 
ments  émis  par  M.  de  Veyrières,  Sans 
mon  ouvrage  :  La  Littérature  contem-^ 
poraine  en  province  (Paris,  Douniol,  un 
vol.  in-12,  1873),  je  désire  avoir  des 
renseignements  biographiques  et  bi- 
bliographiques sur  Giraud  de  Bor* 
neilh,  et,  s'il  est  possible,  un  des  pré- 
tendus sonnets  qu'il  aurait  composés. 

Théodomir  Geslain. 

Lies  A.na«  —  M'occupant  de  re- 
cherches sur  cette  portion  assez  cu- 
rieuse de  la  science  des  livres^  je  serai 
fort  heureux  de  recevoir  quelques 
informations  au  si:getdes  ouvrages  de 
ce  genre  publiés  à  l'étranger.  Je  con- 
nais les  travaux  de  Peigott,  d'Hécart 
(AnagrapheanUy  Valencenis,  1821),  de 
Ludewig  (Le  livret  des  Ana,  par  E.  H. 
L.  Dresde^  1837^  et  supplément,  1839); 
j'ai  parcouru  la  Bibliographie  des  ou- 
vrages publiés  sous  le  nom  d^ana,  par 
P.  Namiu*  (Bruxelles,  1839,  in-8^  ou- 
vrage où,  par  une  inadvertance  sin- 
gulière, l'auteur  a  placée  parmi  les 
uvres  dont  il  s'occupe,  le  roman  fort 
connu  dTmliana);  je  sais  que,  dans  les 
Selecta  kistorica  et  litteraria  (Lip«iœ, 
i715),  il  y  a  une  Observatio  de  libris 
in  Ana,  écrite  par  Michel  Lilienthal  ; 
mais  tout  cela  est  incomplet,  dépour- 
vu de  critique^  souvent  d'exactitude. 
Un  travail  complet  est  encore  à  faire, 
et  il  exige  le  concours  de  plusieurs 
amateurs  dévoués.  T.  B. 

Curiosité»  bistorique».  — 

Quel  est  l'auteur  du  recueil  iniitulé 
Curiosités  historiques  (  Amsterdam , 
1759,  2  vol.  in-18),  contenant  :  Dis- 
cours des  rangs  et  préséances  de  France; 
Procès  fait  au  cadavre  de  Jacques  Clé- 
ment; Mémoires  des  choses  qui  se  sont 

T.  XII,  0. 
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passées  à  la  mort  de  Louis  HUy  par 
Dubois  ;  Journal  du  voyage  de  feu  Mgr 
le  duc  de  Bourgogne,  etc.  ?  A. 

Itébabllltatlon  de  l*amtral 
de  Gollgny.  —  Existe-t-il  des  ac- 
tes juridiques  qui  aient,  comme  on  le 
prétend,  réhabilité,  en  1576  et  en 
i590,  la  mémoire  de  l'amiral  de  Co- 
lignj,  et  qui  aient  annulé  la  sentence 
du  27  octobre  4572?  Quels  sont  les 
documents  relatifs  à  ce  problème  his- 
torique ?  L.  L. 

Orolt  d*a««oclattoii.    —  Je 

désirerais  trouver,  dans  lePolybiblion, 
la  nomenclature  des  ouvrages,  bro- 
chures et  articles  de  revues  relatifs 
à  l'histoire  et  à  Texerciee  légal  du 
droit  d'association,  —  et,  notamment, 
connaître  les  publications  où  sont 
exposées  les  règles  admises  sur  ce 
point  dans  les  législations  étrangères 
contemporaines.  P.  B.  B. 

Ver»  de  Marot*  —  En  tête  de 
la  généalogie  de  la  maison  deLevezoux 
de  Vesins,  on  lit  les  vers  qui  suivent  : 

Lévezoals.  d'Estaing,  Vesins 
Haults  barons  et  roauvorsins. 
Monstuejoulx  et  d'Arpajon, 
Forts  chasteaux  et  beau  renom. 
Séverac  torture  et  pille, 
Castainau  sur  touts  grapille 
E  Vitracq  est  sans  ra^rson 
Pour  se  prétendre  baron. 

(Mabot,  Voyagé  en  wn  pays 
de  Boargue,) 

Ces  vers  n'appartiennent  pas,  sans 
doute,  à  Clément  Marot.  On  doit  les 
attribuer  à  son  père  Jean  Marot.  Mais 
dans  quel  livre  est  imprimé  le  Voyage 
enRouergue?  L.  M. 

RÉPONSES. 

Eie  mot  de  Cambronne  (XF, 
250,  309).  —La  Sentinelle  de  l'armée  a 
publié,  en  octobre  1843,  une  lettre» 
reproduite  par  le  Journal  de  Toulouse 
du  24  octobre  1845,  et  émanée  de  M.  le 
commandant  Heuiliet  (de  l'Ariège), 
qui  fit,  dans  la  garde  impériale,  tou- 
tes les  principales  guerres  de  l'Em- 
pire, après  avoir  servi  depuis  1792. 
Cette  lettre  raconte  plusieurs  détails 
relatifs  à  la  bataille  de  Waterloo,  et 
voici  un  passage  concernant  le  mot 
attribué  î\  Cambronne  : 

«  Le  comman  lant  Heuiliet  était 
prisonnier  de  l'Angleterre,  à  Asbbur- 
ton,  en  compagnie  de  Cambronne, 
avec  lequel  il  prenait  souvent  ses  re- 


pas. Les  journaux  apprirent  aux 
Français  prisonniers  le  mot  attribué 
à  Cambronne,  et,  au  prochain  repas, 
ce  fut  un  concert  d'unanimes  félicita- 
tions. 

«  Cambronne  répondit  :  <(  J'en  suis 
tf  bien  fâché  ,*  mais  je  n*ai  pas  dit  ce 
a  qu'on  m'attribue:  j*at  répondu  autre 
«  c^se,et  non  pas  ce  qu'on  rapporte.» 
—  Nous  le  priâmes  de  maintenir 
toutefois  le  fait  pour  Thonneur  de 
l'armée  ;  mais  il  persista  toujours 
dans  sa  première  afiirmation.  m 

G.  B. 

— Le  général  Cambronne  exerça  un 
commandement  de  maréchal  de  camp 
à  Lille,  soos  la  Restauration.  Ce  qui, 
par  parenthèse*,  montre  que  la  Res- 
tauration n'était  pas  si  exclusive 
(Tu'on  l'a  dit.  Il  y  menait  une  vie  mo- 
aeste  et  retirée. 

Questionné  un  jour  quant  à  l'au- 
thenticité du  mot  ronflant  qu'on  lui 
attribuait,  il  répondit  :  «  Croyez-vous 
donc  que  nous  étions  là  pour  faire 
des  phrases?  » 

Ceci  est  à  ma  connaissance. 

Un  LnxoTs. 
A.  D. 

aistotres  de  Pranee  en 
ver»  (XI,  184,  251  et  311).  —  A 
V Histoire  chronologique..,  en  vers  lyri- 
ques^ du  Saintongeois  L.  Chavignaud, 
dont  j'ai  parlé  dans  le  Polybiblion 
XI,25i),  il  faut  en  ajouter  une  autre, 
'un  autre  Saintongeois:  L'Histoire 
de  France  en  couplets^  par  P.  Jonain. 
Benserade  avait  mis  les  Ifé^amorp^- 
ses  d'Ovide  en  rondeaux;  M.  Jonain. 
qui  a  mis  les  grands  hommes  en 
acrostiches,  a  jeté  l'histoire  dans  des 
rondeaux  et  des  triolets. 

Le  linge  et  les  moulina  à  vent 
Nous  Bout  venus  car  les  croisades. 
Lainage  et  mauvais  pain,  avant 
La  linge  et  les  moulins  a  vent, 
ll^laslla  lèpre  du  Levant 
Ne  nous  rendit  pas  moins  malades! 
liO  linge  et  les  moulins  à  vent 
Nous  sont  venus  par  les  croitiades . 

Cela  porte  la  date  de  1270.  Voici 
Charles  VI  : 

La  Flandre  aussi  se  rebdque, 
Vite  on  y  mène  le  roi. 
Qui  l>crase  à  Rosebecc^ue. 
La  Flandre  aussi  se  rebeque. 
Bientôt  cii«z  nous  chaque  perque 
Commune  en  sait  \e  pourquoi  ! 
La  Flandre  aussi  se  rebèque  : 
Vite  on  v  mène  le  roi. 


s 
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n  y  a  aussi  ce  rondeau  : 

A  genoux,  l'orateur  du  Tiers 
ÂHX  Etats  parlait  d'ordinaire 
Aux  deux  autres  ordres  trop  fiers. 
Pour  donner  quelque  numéraire  : 
Recevoir  était  leur  affaire. 

J'ignore  si  cette  publication,  qui  a 
déjà  \20  pages  jusqu'à  i629  ,  sera 
acheyée.  L,  A. 

--  On  trouve  une  Histùirede  France 
en  v^s,  anonyme,  dans  le  t.  IX 
(p.215et  suiv)  du  Choix  littéraire  de 
Genève,  Elle  commence  ainsi  : 

Depuis  treixe  cents  ans,  le  pays  des  Gaulois 
Partage  notre  nom,  notre  sort  et  nos  lois. 
Trois  races,  des  Français  ont  porté  la  cou- 

[ronne. 
La  loi  salique   exclu  les    femmes    de   leur 

[trône. 

En  voici  une  sisnée,  en  volume  dis- 
tinct :  «  Abrégé  chronologique  de 
ÏHistoire  de  France  en  vers  techniques 
avec  leur  explication  ;  à  l'usage  des 
élèves  de  la  pension  de  M.  Bertrand, 
faubourg  Samt-Honoré.  Par  M.  For- 
tier,  Paris ,  chez  Moutard  et  Barbou, 
1870  (1  vol.  ïn-42).  »  Cela  est  fort 
indigeste,  et  débute  ainsi  : 

Depuis  treize  cents  années. 
Au  peuple  appelé  Gaulois, 
Par  les  Germains  sont  donnés. 
D'autres  mœurs  et  d'autres  lois. 
Trois  races  ont  la  couronne, 
etc..  etc. 

R.  K. 

—  Une  Histoire  tmiverselle  en 
vers,  dont  les  deux  premières  parties 
s'arrêtant  à  Charlemagoe  ont  paru 
en  1825  à  la  Librairie  Constant  Le 
Tellier,  comprend  par  conséquent  le 
commencement  de  l'histoire  de  Fran- 
ce. Cet  essai,  comme  tous  ceux  de  ce 
genre,  n'a  (|u'un  intérêt  de  curiosité 
bibliographique.  Ja  suis  heureux  de 
pouvoir  en  offrir  an  exemplaire  à  la 
Société  bibliographique.         A.  D. 

i^BBassInat   du   duc    d'Eïn- 

gblen(p.57).— Ir'é/oflfe/'un^6redu  duc 
d'Enghien,  indiqué  j  Londres,  Dulau 
1804  est  du  Cte  de  Dton  et  non  de  Dim. 

Equltatlon  de»  femmeii  (XI. 

250  et  31 1  ).  —  M.  Viollet-le  Duc  (Dte- 
tionnaire  du  Mobilier^  r»  Sambcb)  n'at- 
tache aucune  importance  à  la  «  lé- 
gende »  de  Catherine  de  Médicis  qui, 
la  première,  au  dire  de  Brantôme, 
aurait  eu  l'iiiée  de  passer  la  jambe 
droite  par-dessus  l'arçon  antérieur  de 
la  selle.  Il  donne  même  (v*  Harnais, 
fig.  10)  une  selle  de  femme  tirée  d'un 


mauuscrit  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, du  commencement  du  quin- 
zième siècle,  où  cette  disposition  est 
parfaitement  accusée,  comme  cela  se 
voit  de  nos  jours.  Il  ne  dit  point  s'il 
en  connaît  des  exemples  plus  an- 
ciens. Mais  il  est  permis  de  croire 
qu'il  en  a  existé.  Aux  treizième  et 
quatorzième  siècles,  la  plupart  des 
dames  (je  ne  dis  pas  des  femmes) 
montaient  de  côté,  et  beaucoup  d'en- 
tre elles,  se  servant,  au  lieu  de  plan- 
chette pour  reposer  les  pieds,  de  deux 
étriers  suspendus  par  des  courroies 
d'inégale  longueur,  occupaient  ainsi, 
sur  leur  coursier,  une  position,  non 
plus  de  côté,  mais  de  trois  quarts, 

J.-M.  R. 

—  «  Elle  estoit  fort  bien  à  cheval 
et  hardie,  dit  Brantôme  en  parlant 
de  Catherine  de  Médicis  (Vie  aes  da- 
mes illustres  françoises  et  estrangères)^ 
ayant  esté  la  première  qui  avait  mis  la 
jambe  sur  l'arçon  ,  d'autant  que»  la 
grâce  y  estoit  bien  plus  belle  et  ap- 

Earoissante  que  sur  la  planchette.  0 
a  planchette  indique  ici  une  selle  à 
la  fermière,  pour  chevaucher  assise 
de  côté,  les  deux  pieds  posés  sur  une 
planchette. 

Quoique  ce  passage  paraisse  bien 
formel,  il  faut  cependant  reconnaître 
que  quelques  miniatures  de  mss.  du 
quinzième  siècle  nous  font  voir  des 
femmes  à  cheval  dont  l'attitude  pa- 
rait être  la  même  que  celle  adoptée, 
selon  Brantôme,  par  Catherine  de 
Médicis.  D.  DE  NonmoNT. 

Boucicault  (XL  309).  —  Je  ne 
connais  aucun  a  travail  moderne  sé- 
rieux »  sur  le  maréchal  de  Bouci- 
cault,  mais  je  puis  annoncer  qu'un 
érudit,  dont  il  a  été  parlé  dans  le 
tome  XI  du  Polybiblion  (p.  302  et 
303  ),  M.  Joseph  Denais,  prépare 
avec  grand  soin  une  Histoire  du  ma- 
réchal de  Boucicault,  gcwemeur  de 
GenneSy  de  la  Guyenne  et  du  Langue- 
doc, connétable  de  Constantinople,  etc. 
Quant  à  la  meilleure  édition  des  mé- 
moires de  ce  grand  homme  de  guerre, 
je  serais  bien  embarrassé  pour  l'indi 
quer,  toutes  les  éditions  données  jus- 
qu'à ce  jour  étant  insuffisantes.  A  ce 
propos,  qu'il  me  soit  permis  d'expri- 
mer le  vœu  que  la  Société  bibliogra- 
phique nous  donne,  un  jour,  cette 
«  meilleure  édition  !  »       T.  de  L. 
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Ei*liéroTne  des  lettre*  de 
Mérimée  (XI,  309).  —  Si  vous  êtes 
curieux  de  savoir  le  nom  de  Vlnoon- 
nue  de  Prosper  Mérimée,  lisez  avec 
attention  le  spirituel  et  mordant  ar- 
ticle que  M.  de  PoQtmartin  a  consa- 
cré, dans  le  Correspondant  du  10  jan- 
vier 1874,  à  l'auteur  de  Colomba  et  à 
sa  correspondance;  vous  y  verrez 
(p.  48,  note)  «  que  pour  trouver  le 
nom  de  cette  demoiselle,  il  faut  bien 
songer  à  saint  Thomas  d'Âquin,  mais 
en  supprimant  saint  Thomas.  « 

B.  DE  P. 

GonArérles  de  ebarlté  (XI, 

88).  —  La  ville  de  Montfort  TAmaury 
(Seine-et-Oise)  a  possédé  une  con- 
frérie de  charité  jusqu'en  1849.  Une 
société  de  secours  mutuels  fondée  en 
1848  peut,  à  certains  égards,  en  être 
regardée  comme  la  transformation 
moderne,  un  des  buts  qu'elle  se  pro- 
pose étant  le  rapprochement  des  di- 
verses classes  de  la  société  dans  les 
honneurs  rendus  aux  morts. 

Cette  confrérie  fut  approuvée  par 
une  bulle  de  1602,  dontroriemal  est 
aux  archives  de  la  fabrique  de  Mont- 
fort,  avec  le  registre  énorme  que  deux 
siècles  n'ont  pu  remplir,  et  les  titres 
de  propriété.  En  i  614,  cette  confrérie 
se  composait  de  3,960  frères  qui 
payaient  une  cotisation  annuelle  de 
deux  sous,  plus  un  droit  d'entrée  de 
trois  sous.  Elle  avait  un  chapelain, 
achetait  610  livres  un  poêle  pour  les 
services,  et  réparait  la  partie  de  l'é- 
glise qui  formait  sa  chapelle  sous 
l'invocation  de  S.  Sébastien,  S.  Rooh, 
et  S.  Gaond. 

Son  revenu,  de  860  livres  en  1647, 
était  tombé  à  300  en  1760.  Les  frères 
servants,  chargés  de  transporter  les 
morts  à  leur  dernière  demeure,  rece- 
vaient trente  sous  pour  les  enterre* 
ments  de  bsmlieue. 

Je  suis  tout  disposé  à  donner  des 
détails  plus  étendue  à  M.  D.  de  la  T. 
s'il  les  désire.  A.  de  Dion. 

Earant»    voué»    au    blauc 

(XI,  309).  —  Cette  excellente  coutume, 
aui  existe  dans  le  midi  de  la  France, 
a'habiller  de  blanc  les    enfants  ma- 


ladifs, a  son  pendant  dans  le  Nord. 
J'ai  vu  bien  des  fois,  dans  le  Perche 
et  dans  certaines  parties  de  la  Nor- 
mandie qui  le  joignent,  de  jeunes 
filles  vêtues  entièrement  de  bleu,  et  ce 
durant  plusieurs  années.  J'ai  deman- 
dé ce  que  cela  signifiait  ;  on  m'a  ré- 
pondu que  le  bleu,  portant  en  soi 
a  la  couleur  du  ciel,  »  c'était,  de  la 
part  des  parents,  une  espèce  de  prière 
à  la  Vierge,  une  demande  de  protec- 
tion pour  les  faibles  enfants  ifont  on 
craignait  la  mort.  J'ignore  si  cette 
coutume,  est  répandue  dans  le  reste 
de  la  Normandie  et  dans  d'autres 
provinces  et  ne  sais  à  quelle  époc^e 
elle  s'est  introduite;  mais  ce  que  je 
puis  affirmer,  c'est  qu'elle  n'est  mise 
en  pratiijue  que  par  certaines  per- 
sonnes ricbes,  ou  du  moins  as«ez  ai- 
sées, et  que  les  enfants  qui  s'annon- 
cent avec  une  robuste  constitution  ne 
sont  pas  plus  voués  au  bleu  qu'à  toute 
autre  couleur.     ThI^doiiir  Gbslain. 

—  La  coutume  de  vouer  les  enfants 
au  blanc  est  usitée  en  Saintonge  et 
en  Angoumois  ;  on  les  voue  aussi  au 
bleu;  le  bleu  est  pour  les  personnes 
moins  riches.  J'ai  vu  une  jeune  fille 
de  quinze  ans  vêtue  de  blanc,  des 
souliers  au  chapeau.  L.  A. 

— L'usage  de  vouer  au  blanc  les  en- 
fants existe  à  Notre-Dame  de  Char- 
tres de  temps  immémorial.  Les  mères 
chrétiennes  ont  l'habitud^^  de  vouer 
leurs  enfants  à  Ntitre^Dame  de  Char- 
tres, soit  avant  la  naissance,  soit  à 
l'époque  du  baptême,  pour  une  ou 
pluàieurs  année  s. Ordinairement  cette 
consécration  est  faite  pour  sept  ans. 
L'intention  qu'on  se  propose  est  de 
mettre  l'enfant  sous  la  protection  de 
la  Sainte-Vierge,  afin  qu' El  le  veille 
sur  son  innocence,qu'Elle  le  préserve 
de  tout  danger,  (ju'EUe  lui  conserve 
la  santé  et  la  vie.  L'enfant  voué  à 
Notre-Dame  de  Chartres  ne  porte  que 
des  vêtements  blancs  ou  bleus.  Il 
porte  aussi  une  médaille,  un  cordon 
et  un  petit  scapulaire  bleu.  Quelque- 
fois, pour  des  raisons  particulières, 
on  le  voue,  sans  s'obliger  aux  vête- 
ments blancs  et  bleus.  B. 
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historiques.  »  D'abord  Qtàatre' Vingt -Treize,  de  M.  Victor  Hugo.  Tous 
les  organes  de  la  libre  pensée,  depuis  le  Petit  Journal  jusqu'à  la 
Bemie  des  DetAX^MondeSj  ont  fait,  à  cette  occasion,  des  comptes-rendus 
dithyrambiques.  Nous  venons  de  lire  à  loisir  Quaire-Vingt'Treize,  et 
nous  avouons  très-prosaïquement  n'avoir  pas  été  du  tout  foudroyé 
d'admiration.  L'œuvre  de  Técrivain  est  ici  considérable,  sans  doute, 
mais  celle  du  romancier  est  à  peu  près  nulle.  C'est  un  simple  épisode 
des  guerres  de  Bretagne  et  de  Vendée.  Le  marquis  de  Lantenac  est  le 
chef  de  Tinsurrection.  La  Convention  tremble.  Elle  met  à  prix  la  tète 
du  marquis,  et  envoie  pour  l'arrêter,  dans  sa  marche  triomphante,  le 
vicomte  Gauvain,  un  renégat  de  Taristocratie,  neveu  de  Lantenac, 
et  Cimourdain,  prêtre  défroqué,  renégat  du  sacerdoce,  ancien  précep" 
AocT  1874.  T.  <II,  6. 
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teur  de  Gauvain.  Les  Bleus  et  les  Vendéens  sont  en  présence,  et^  quand 
ils  peuvent^  se  livrent  bataille.  Dans  une  de  ces  escarmouches,  une 
femme  du  peuple,  la  Fléchard,  —  après  avoir  vu  son  mari  tué  par  les 
Chouans,  —  perd  ses  trois  enfants,  que  le  marquis  de  Lantenac 
recueille  et  met  à  Tabri  des  hasards  de  la  guerre  civile  dans  un  de  ses 
donjons,  la  Tour-Gauvain,  vulgairement  nommée  la  Tourgue.  Cette 
forteresse  devient,  à  la  suite  de  plusieurs  défaites,  son  dernier  rem- 
part. Il  s'y  renferme  avec  les  débris  de  son  armée.  Les  Bleus  font  le 
siège  de  la  tour.  Ne  pouvant  s'en  emparer,  ils  j  mettent  le  feu.  Dans 
rintervalle^  Lantenac  se  dérobe  à  la  mort  par  un  passage  secret  connu 
d'Halmalo-le-Marin,  un  de  ses  braves  compagnons.  Mais  voilà  qu*on 
entend  les  trois  petits  de  la  Fléchard  crier  d'effroi,  envahis  qu'ils  sont 
par  les  flammes.  En  bas,  la  mère  affolée  les  réclame.  Qui  les  sauvera? 
Personne  ne  se  hasarde,  lorsque  le  marquis  de  Lantenac,  qui  a  entendu, 
en  s'enfujant^  le  cri  des  enfants  et  le  rugissement  désespéré  de  la 
mère,  revient  sur  ses  pas  :  il  rentre  dans  la  Tourgue^  et,  faisant 
appuyer  par  les  Bleus  une  échelle  contre  le  mur^  il  rapporte  un  k  un 
jusqu'à  terre  les  pauvres  innocents.  Puis,  il  descend  lui-même  tout 
seul  et  se  livre  à  Cimourdain.  U  est  emprisonné.  Son  neveu  Gauvain^ 
pris  de  remords,  va  ouvrir  au  marquis  les  portes  de  la  prison  et  prend 
sa  place.  Cimourdain,  furieux,  condamne  à  mort  son  ancien  élève,  et 
se  tue  d'un  coup  de  pistolet  au  moment  où  la  tête  du  vicomte  Gauvain 
roule  au  pied  de  l'échafaud.  Toute  Faction  de  Quatre-  Vingt- Treize  est 
résumée  dans  ces  quelques  lignes.  On  le  voit,  rien  en  tout  ceci  de  bien 
extraordinaire  ni  d'originalement  dramatique. 

Quel  est  le  but  de  ce  roman...  qu'on  pourrait,  à  certains  égards, 
qualifier  de  comique.  Au  dire  des  hugolâtres,  Quatre^  Vingt^Treize 
devait  régénérer  le  monde.  Hélas  I  Le  but,  but  odieux,  but 
malsain,  est  de  nous  attendrir,  de  nous  amollir,  tranchons  le  mot, 
de  nous  désarmer  en  face  des  crimes  de  la  Terreur.  La  thèse  de 
M.  Victor.  Hugo  est  que  les  terroristes  ne  doivent  pas  être  maudits. 
C'étaient  des  êtres  en  dehors  de  Thumanité.  La  Terreur  elle-même  fut 
une  nécessité  historique.  C'est  tout  simplement  la  thèse  jde  ces  bour- 
geois stupides  et  sceptiques  d'aigourd'hui  qui,  parlant  de  la  Commune, 
vous  disent  avec  un  flegme  inqualifiable  :  <(  Il  y  avait  une  idée  là-de- 
dans l  »  A  ceux  qui  nous  accuseraient  d'exagération,  nous  recomman- 
derions la  lecture  des  chapitres  de  Quatre- Vingt- Treize  intitulés  :  Minos, 
Eaque  et  Rhadamante,  la  Convention^  Marat  dam  la  coulisse^  Le  soleil  se 
lève^  Cimourdain  juge.  Ils  seraient  aisément  détrompés.  L'espace  nous 
manque  d'ailleurs  pour  analyser  toutes  les  idées  fausses  et  odieuses 
contenues  dans  Quatre-  Vingt-Treize.  Le  livre  peut  se  résumer  en  trois 
mots  :  haine  de  la  royauté,  haine  du  clergé,  haine  de  la  noblesse. 
Lantenac  symbolise  la  Vendée,  U  féodalité,  l'ancien  régime  ;  Taifreux 
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GimonrdaiDf  la  Montagne  ;  Gauvain,  la  Gironde,  •—  c'est-à-dire  que 
celai-ci  est  la  miséricorde,  eeloi-là  la  justice,  et  Lantenao  les  ténèbres. 
Or,  tant  est  grande  la  puissance  de  la  vérité,  s*il  y  a,  dans  Quatre- 
Vingl-Treize^  malgré  un  certain  renom  de  férocité  dont  l'affable 
l'auteur,  quelqu'un  de  grand,  de  noble,  de  dévoué,  c'est  très-certaine* 
ment  Lantenac.  Lui  seul  intéresse,  attache,  attire.  C'est  involontaire- 
ment le  héros  du  livra.  M.  Victor  Hugo  s'en  est,  sans  doute,  aperçu  en 
se  relisant.  Il  a  compris  combien  cette  belle  et  ôère  figure  lui  vaudrait 
de  malédictions  dans  le  clan  démocratique.  Aussi,  ne  voulant  pas  re- 
faire son  œuvre,  il  a  trouvé  un  moyen  bas  et  vil  pour  remonter  en 
grâce  auprès  de  ses  frères  et  amis.  Ce  vieux  marquis  de  Lantenac,  ce 
gentilhomme  si  brave,  si  fier,  si  chevaleresque,  il  le  transforme,  k 
la  fin  du  roman,  en  un  Mvole  et  vulgaire  talon-rouge,  laissant  à  son 
plus  cruel  ennemi  toute  la  gloire  du  dévouement  et  de  Théroïsme,  — 
Signalons  néanmoins,  dans  Quatre- Vingt- Treize  {caj^  le  génia  y  malgré 
ses  erreurs  est  encore  le  génie,  et  s'il  est  vrai  que  Victor  Hugo  remue 
toutes  les  boues  fétides  de  la  Révolution,  il  est  vrai  aussi  de  dire  que 
c'^st  souvent  avec  une  plume  d'or),  signtUons  quelques  pages  supérieu- 
rement belles,  telles  que  le  récit  de  la  bataille  de  Dol,  les  objurgations 
de  Lantenac  au  marin  Halmalo,  la  description  des  bois  de  la  Saudraie, 
la  scène  de  la  prison,  dans  laquelle  le  vieux  marquis  démontre  à  son 
neveu  Gauvain  ce  que  c'est  que  la  noblesse,  la  vraie  noblesse.  Mais, 
pour  quelques  rares  perles,  quels  monceaux  de  fumier  I 

•—  Tenez  !  il  y  a  certes  loin  de  M.  Victor  Hugo  à  M.  Clément  Just,  un 
jeune  débutant  dans  la  carrière  littéraire.  Mettre  ces  deux  écrivains  en 
parallèle  serait  tout  simplement  burlesque.  Eh  bien,  le  roman  de  ce 
dernier,  Les  Compagnom  de  la  Croix-4' Argent^  office  une  fratcheur  d'im- 
pressions, un  sentiment  franc  et  sincère  de  la  vérité  historique,  un 
intérêt  dramatique  enfin  que  l'on  chercherait  vainement  dans  Quatre- 
Vingt'Treize.SBj^  doute,  en  maints  endroits,Le«  Comp^tgnons  de  la  Croix- 
d'ArgentiTBhiaaentnna  main  inexpérimentée. Mais  cela  se  U^sans  désem- 
parer,  d'un  bout  à  l'autre,  et  jamais  rien  n'y  remue  en  vous  la  colère,  le 
dégoût  ou  l'indignation.  La  scène  se  passe  en  1789,  aux  débuts  de  cette 
période  de  sang  et  de  ruines  dont  93  fut  le  sinistre  couronnement.  Les 
ouvriers  de  Paris  appartenaient  tous  alors  au  compagnonnage.  Mais 
tous  n'avaient  ni  le  même  programme,  ni  les  mêmes  habitudes^  La 
haine,  l'^prit  de  révolte,  le  mépris  de  toute  hiérarchie  étaient  le  lot 
des  Compagnons  noirs,  reconnaissant  pour  chef  un  certain  Chaulât, 
sectaire  de  la  pire  espèce,  bourgeois  dévoyé  tenant  du  Thersite,  du 
Brutus  et  du  Robert-Macaire.  C'est  à  lui  et  à  ses  bandes  que  M.  Clé- 
ment Just  attribue  les  horreurs  qui  signalèrent  la  prise  de  la  Bastille, 
le  massacre  des  soldats  de  la  garnison,  l'assassinat  de  de  La'unay  et  la 
décapitation  de  Flesselles/  Les  Compagnons  de  la  Croix-d'Ârgent,  au 
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coDtraire,  ne  séparaient  pas  la  cause  da  roi  de  celle  da  peuple.  C'étaient 
tous  de  bons  ouvriers,  de  solides  chrétiens  et  de  véritables  patriotes. 
Leur  chef  —  mystère  qui  ne  se  dévoile  qu'à  la  an  du  volume  —  leur 
chef,  maître  Louis  le  Gharpentieri  un  apôtre  expiant  un  crime,  n'était 
autre  que  Louis  de  Rieux,  descendant  d'une  des  plus  anciennes  familles 
de  France.  De  la  lutte  des  Compagnons  de  la  Croix-d' Argent  contre  les 
Compagnons  noirs,  M.  Clément  Just  a  tiré  les  scènes  les  plus  inatten- 
dues, les  situations  les  plus  émouvantes.  Je  ne  connais  rien  d'aussi 
touchant  que  la  réception  de  Louis  XYI  comme  Compagnon  de  la 
Croix-d' Argent.  Le  Paris  de  89  revit  ici  exactement.  La  description  de 
la  prise  de  la  Bastille  est  faite  de  main  d'ouvrier.  Le  roman  de 
M.  Clément  Just  offi^'e  d'ailleurs  des  types  fort  pittoresques,  par  exem- 
ple :  Chopin,  l'honnête  et  courageuse  victime  des  Compagnons  noirs; 
la  Miette,  une  colombe  égarée  au  milieu  d'oiseaux  de  proie;  TEveillé, 
le  petit  bossu  ;  le  père  Brûlot,  l'aubergiste  ;  enfin,  ce  brave  et  dévoué 
et  savant  docteur  Guillotin^  qui  devait  bientôt  laisser  son  nom  à  un 
instrument  d'épouvante  et  de  mort,  la  guillotine. 

—  Après  la  Révolution,  le  Directoire  :  c*est  dans  l'ordre  chronolo- 
gique. Il  s'est  manifesté,  en  ces  derniers  temps^  un  fol  engouement 
pour  le  Directoire.  Les  frères  de  Goncourt,  par  leur  Histoire  fantai- 
siste et  passionnée  de  cette  étrange  époque,  avaient  donné  le  branle. 
Puis,  c'a  été  le  tour  du  théâtre,  avec  les  âferveilleuses  de  Victorien 
Sardou  et  les  ritournelles  court- vêtues  de  la  Fille  de  Madame  Angot. 
Le  roman  devait  —  cela  va  sans  dire  —  fatalement  obéir  à  la  mode. 
Aussi,  avons-nous  eu,  coup  sur  coup,  les  Muscadins  de  M.  Jules  Clare- 
tie  et  les  Collets  noirs  de  M.  Fortuné  du  Boisgobey.  M.  Jules  Claretie 
se  pique  de  républicanisme.  On  s'en  aperçoit,  de  reste,  à  la  lecfture  de 
ses  Muscadins,  C'est  encore,  comme  Quatre-Vingt-Treize^  une  œuvre  pré* 
conçue,  faite  en  haine  de  la  Royauté  et  de  l'Aristocratie.  Les  deux 
principaux  personnages  des  Muscadins  sont  littéralement  repoussants. 
L'un,  le  comte  de  Favrol,  est  un  libertin  crapuleux,  séducteur  de 
femmes,  sans  foi,  sans  loi,  faussaire,  assassin,  ne  conspirant  en  faveur 
de  la  Monarchie  que  dans  l'idée  que  la  Monarchie  fournira  à  ses  pas- 
sions et  à  ses  vices  un  aliment  inépuisable.  L'autre,  la  comtesse  Ré- 
gine de  la  Jarrie,  est  austère  dans  ses  mœurs,  sans  doute.  Mais,  quelle 
perfidie  dans  la  conduite!  quelle  hypocrisie  dans  les  projets!  quelle 
froideur  dans  les  sentiments  !  Favrol  a  jadis  déshonoré,  en  Bretagne, 
Madeleine  Porrhouet,  la  fille  d'un  pauvre  chouan.  Un  enfant  est  né  de 
ce  crime.  La  mère  meurt  de  douleur  et  de  honte.  Que  fait  Régine  de 
la  Jarrie?  Elle  s'empare  secrètement  du  fils  de  Madeleine  Porrhouet 
le  fait  passer  pour  le  dauphin  Louis  XYII,  miraculeusement  sauvé  de 
la  prison  du  Temple.  Le  faux  dauphin  expire,  un  jour,  de  mélancolie 
dans  les  salons  parisiens  de  la  comtesse  Régine,  —  non  sans  toutefois 
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avoir  été  reconnu  par  son  grand-père,  le  yieux  Porrhouet,  qni  dévoile 
aox  royalistes  ses  amis  Todieuse  fourberie  des  deux  chefs  de  la  conspi- 
ration contre  le  Directoire.  Les  autres  personnages,  comme  des  pantins 
se  mouvant  tout  autour,  en  dehors  du  chevalier  de  Bois>David,  de 
Marcelle  de  Kermadio  et  de  Pierre  Porrhouet,  ne  valent  guère  mieux 
que  Régine  delà  Jarrie  et  que  le  comte  de  Favrol.  —  Ce  sont  des  li- 
bertins ou  des  imbéciles.  Par  contre,  M.  Jules  Glaretie  a  réservé  toutes 
les  câlineries  de  sa  plume  pour  le  lieutenant  républicain  André  Lafres- 
naye  ;  c'est  Gaton,  c'est  Aristide,  la  vertu,  la  bravoure,  Théroïsme,  le 
patriotisme  mêmes.  Tous  les  républicains,  d'ailleurs,  hormis  le  père 
d'André,  Laurent  Lafresnaje,  qui,  par  ambition,  a  passé  dans  le  camp 
royaliste  sans  se  douter  le  moins  du  monde  des  relations  adultères  de 
Favrol  avec  sa  femme,  —  tous  les  républicains.  Barras  lui-même,  sont 
ici  présentés  sous  les  couleurs  les  plus  favorables.  Il  n'est  pas  jusqu'à 
Augereau  qui  ne  nous  soit  donné  comme  un  exemple  du  plus  incorrup- 
tible civisme,  —  ce  qui  ne  Tempêchera  pas  de  crier  bientôt  :  «  Vive 
l'Empereur  l  »   et,  plus  tard,  de  faire  le  pied  de  grue  dans  les  anti- 
chambres de  la  Monarchie.  Quant  à  la  royaliste  sans  tache,  Marcelle  de 
Kermadio,  eUe  épouse  —  cela  se  devine  —  le  républicain  sans  re^ 
proche  André  de  Lafresnaye.  Chose  plus  forte  encore  I  Le  vieux  Por- 
Hiouet,  le  Breton  bretonnant,  lui  qui  avait  plus  que  Tamour,  qui  avait 
la  religion  de  la  royauté,  finit  par  la  renier  et  par  la  maudire.  Évidem- 
ment, c'est  une  œuvre  de  parti-pris,  et  c'est  dommage,  car  le  talent 
ne  manque  pas.  L'auteur,  du  reste,  nous  fournit  la  critique  de  son 
livre,  n  fait  dire  quelque  part  à  un  de  ses  personnages  :  n  La  politique 
nous  envahit,  nous  absorbe  nous  pénètre.  Elle  nous  tient  â  la  gorge  et 
au  cœur.  On  ne  peut  plus  faire  un  pas  sans  se  heurter  à  cette  politique 
éternelle.  »  Or,  les  Muscadins  ne  sont  guère  autre  chose  qu'un  cours 
de  politique,  ou  plutôt  de  déclamation  républicaine  en  six  cents  pages. 
—  M.  Fortuné  du  Boisgobey  a  su  éviter  Uécueil.  La  politique  n  est 
certes  pas  absente  dans  ses  Collets  noirs.  Comment  décrire  les  mœurs 
bizarres  du  Directoire,  les  conspirations  sans  cesse  étouffées,  sans 
cesse  renaissantes,  les  victoires  du  général  Bonaparte,  les  concussions 
des  munitionnaires,  la  part  des  femmes  dans  le  gouvernement  du 
citoyen  Barras,  sans  parler  de  politique?  Cela  n'est  pas  possible.  Seu- 
lement —  et  c'est  ce  qui  différencie  les  Collets  noirs  des  Muscadins  — 
les  Collets  noirs  ne  sont  point  un  roman  à  thèse.  L'auteur  raconte  dans 
le  but  d'intéresser.  Y  parvient-il  ?  Souvent.  Ainsi,  son  héros,  un  roya- 
liste, Aymeric  de  Candeilh,  malgré  ses  mœurs  plus  que  légères,  est  si 
franc,  si  loyal,  si  brave  qu'on  lui  pardonne  ses  fredaines  en  faveur  de 
ses  excellentes  qualités.  Après  une  vie  des  plus  accidentées,  après 
avoir  trempé  aussi  efficacement  que  possible  dans  la  conspiration  dite 
des  Collets  noirs^  après  s'être  employé  de  son  mieux  à  renverser  le 
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Directoire,  au  moment  enfin  où  les  yœnx  monarchiques  de  Théroïque 
partisan  (il  le  croyait  da  moins)  allaient  être  comblés  et  que  son  amour 
pour  Christiane  de  Limeuil  était  sur  le  point  de  recevoir  sa  récom* 
pense,  voilà  qu'un  coup  de  filet  de  la  police  de  Barras  arrête  les  cons- 
pirateurs, et  Candeilh  tout  le  premier.  Uinsouciant  méridional  (il 
était  du  Quercj)  ne  s'en  émeut  pas  davantage.  Il  marche  bravement  & 
la  mort^  et  tombe  aux  cris  de  :  «  Vive  le  Roi  !»  M.  du  Boisgobej  ne 
paraît  guère  aimer  les  républicains.  Néanmoins,  Georges  Salviac,  le 
jeune  lieutenant  de  Bonaparte,  n^a  pas  été  maltraité  du  tout.  Il  est 
vrai  qu^il  est  d'une  autre  race.  C'est  un  frère  de  Candeilh  par  le  côté 
gauche.  A  propos  des  Colleta  noirs ,  une  remarque  en  passant.  La  chro- 
nique du  Polybiblion,  en  rangeant  ce  roman  parmi  les  mauvais  livres,  a 
été  un  peu  trop  loin.  Les  Collets  noirs  ne  sont  faits  ni  pour  des  collégiens 
en  vacance  ,  ni  pour  les  jeunes  filles.  Il  j  a  quelques  scènes  risquées, 
entre  autres  la  tentative  d'outrage  et  de  chantage  combinée  par  le 
maître  d'hôtel  Cabasson  contre  Christiane  de  Limeuil.  La  situation 
de  celle-ci,  mariée  sans  l'être,  au  chef  des  Collets  noirs,  est  pareille- 
ment un  peu  étrange.  Enfin,  on  s'étend  avec  trop  de  complaisance 
peut-être  sur  les  bonnes  fortunes  de  Candeilh.  Mais,  conclure  de  tout 
ceci  que  les  Collets  noirs  soient  un  mauvais  livre,  dans  le  sens  rigou- 
reux du  mot,  on  ne  le  saurait  sans  injustice.  Les  intentions  de  Fauteur 

—  cela  ne  fait  pas  Tombre  d'un  doute  —  sont  honnêtes  et  conserva- 
trices. L'idée  mère  du  roman  est  très-certainement  anti-révolution- 
naire. Un  critique  autorisé,  M.  Victor  Foumel,  a  loué  les  Collets  noirs 
dans  la  Gazette  de  France.  Nous  n'allons  pas  si  loin  dans  l'éloge  ;  mais 
nous  ne  devons  pas  non  plus  exagérer  nos  blâmes. 

—  Il  j  a  dans  les  Collets  noirs  un  curieux  épisode.  C'est  celui  où  le 
baron  de  Candeilh,  envoyé  en  Italie,  pour  sonder  le  général  Bona- 
parte, prend  hardiment  part,  en  amateur^  à  un  engagement  contre  les 
Autrichiens  et  leur  enlève  un  drapeau,  qu'il  remet,  lui  royaliste,  au 
chef  des  armées  de  la  République.  Cet  acte  d'inconséquente  bravoure 

—  qui  est,  au  fond,  un  acte  de  patriotisme  —  ressemble  jusqu'à  un 
certain  point  à  celle  du  capitaine  Maupas,  des  Légendes  militaires  de 
M.  Fiévée.  Buckingham  s'avance,  avec  la  fiotte  anglaise,  vers  La 
Rochelle.  Par  haine  de  Richelieu,  les  Rochellois  vont  livrer  leur  ville 
aux  Anglais.  Maupas  est  calviniste,  un  intraitable  calviniste  ;  mais  il 
est  Français  aussi,  et  bon  Français.  Lui  seul  tient  tête  aux  fureurs 
populaires  ;  lui  seul  s'oppose  à  la  trahison  ;  il  va  offrir  son  épée  au  roi 
Louis  XIII  et  aider  le  régiment  de  Champagne  à  chasser  Buckingham 
de  rile  de  Ré.  C'est  une  fière  histoire  que  celle  de  ce  régiment,  qui 
avait  défendu  Mézières  sous  les  ordres  de  Bayard,  qui  avait  repoussé 
Charles-Quint  des  murs  de  Metz,  et  qui,  maintenant,  sous  les  ordres 
du  marquis  de  Thoyras,  garde  Saint-Martin-de-Ré  à  la  France.  Cet 
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épisode  de  nos  gaerres  nationales  forme  la  première  Légende  militaire 
racontée  par  M.  Fiévée.  Le  mot  «  légende  »  n'est,  à  notre  avis,  pas 
très-exact.  L'anteor,  désirant  être  In  par  tout  le  monde,  a  adopté  dans 
ses  récits  la  forme  du  roman,  tout  en  restant  ou  voulant  rester  fidèle 
à  la  vérité  historique.  Ainsi,  Louis  XIII  (pour  expliquer  notre  restric- 
tion) nous  apparaît  sous  un  jour  un  peu  faux  —  mélange  d'intolérance 
cruelle  et  d'indécision  puérile.  Il  est  vrai  que,  pour  beaucoup  de  bons 
esprits,  le  roi  de  France,  à  cette  époque,  s'appelait  Richelieu. 
M.  Fiévée  s'est  arrêté  avec  amour  devant  C0tte  grande  figure.  Dans 
cette  a  légende  »  du  régiment  de  Champagne,  une  femme  mystérieuse, 
du  nom  de  Fidès,  joue  un  rôle  très-mystérieux,  mais  très-actif,  quoique 
peu  scrupuleux  —  au  profit  de  la  France.  Cette  femme  n'est  autre  que 
la  célèbre  Marion  Delorme.  Aimez-vous  le  romanesque  ?  en  voilà.  — 
La  seconde  n  légende  militaire  »  a  pour  date  le  dix-huitième  siècle  et 
pour  sujet  la  rivalité  des  régiments  d'Auvergne  et  de  Piémont,  — 
rivalité  qui  se  traduit  par  des  duels  quotidiens  entre  les  officiers.  Le 
marquis  de  Castries  —  sans  doute  un  ancêtre  de  M"***  la  maré- 
chale de  Mac-Mahon  —  qui  commande  les  armées  françaises  en  Alle- 
magne, ne  sait  comment  mettre  fin  à  ces  haines  sauvages.  Il  a  même, 
dans  le  but  de  faire  un  exemple,  condamné  à  mort  M.  de  la  Rochetour- 
noël,  son  futur  gendre,  qui  venait  de  tuer  d'un  coup  d*épée  un  officier 
du  régiment  de  Piémont.  Cela  n'aboutit  qu'à  exaspérer  davantage  les 
deux  régiments  rivaux.  Que  décider  ?  L'arrivée  des  ennemis^  la  mort 
héroïque  du  chevalier  d'Assas  et  la  victoire  de  Glostercamp  obtien- 
nent ce  que  le  marquis  de  Castries  avait  réclamé  en  vain.  L'amour  de 
la  patrie  éteint  la  haine.  Piémont  et  Auvergne  se  réconcilient  sur  le 
champ  de  bataille.  —  N'était  que  l'auteur  entre  dans  des  détails  trop 
circonstanciés  sur  les  mœurs  faciles  des  deux  régiments  en  campagne, 
nous  louerions  sans  réserve  cette  seconde  a  légende,  »  écrite  avec 
entrain,  à  l'emporte-pièce,  crânement  et  cavalièrement.  Les  récits  de 
M.  Fiévée  —  rendons-lui  cette  justice  —  respirent,  d'ailleurs,  un 
souffle  sincère  d'ardent  patriotisme  et  d'honneur  militaire  qui  vont  à 
l'âme.  On  comprend  que  de  pareils  sentiments  aient  fait  la  grandeur 
de  la  France  dans  le  passé,  et  Ton  se  prend  à  espérer  qu'ils  seront 
encore  assez  puissants  et  assez  énergiques  pour  lui  rendre  dans  l'avenir 
sa  splendeur  perdue. 

—  II  serait  à  désirer  que  nos  romanciers  contemporains  s'inspirassent 
un  peu  du  même  esprit  qui  a  guidé  M.  Fiévée  dans  ses  Légendes.  Cela 
vaudrait  mieux  pour  notre  régénération  et  aussi  pour  notre  littérature 
que  cette  avalanche  de  romans  prétendus  physiologiques  qui ,  vraies 
plaies  d'Egypte ,  encombrent  les  vitrines  de  nos  éditeurs  à  la  mode. 
Sous  le  titre  de  Romans  nationaux  (rien  des  récits  démagogiques  de 
MM.  Erckmann-Chatrian),  un  conteur  chrétien,  M.  A.  de  Lamothe, 
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avait  paru  vouloir  exploiter  ce  filon  ;  il  s'est  arrêté,  et  peut-être  a-t-il 
bien    fait ,   car  ses  essais  en   ce  genre  avaient  été  passablement 
médiocres.  Aujourd'hui  nous  le  retrouvons  dans  le  milieu  qui  convient 
le  mieux  à  son  talent.  Le  Roi  de  la  Nuit  ne  le  cède  en  intérêt ,  ni  aux 
CamisardSf  ni  aux  Faucheurs  de  la  Mort,  Nous  étions  en  pleines 
Gévennes,  d*abord  ;  en  Pologne  ensuite.  Nous  voici  maintenant  en 
Irlande.  Un  jeune  paysan ,  Patrick  Hadfield^  hardi,  entreprenant  et 
fier,  hait  TAngleterre  d'une  haine  d'Irlandais,  d'une  de  ces  a  haines 
patriotiques  qui  font  vivre  »,  pour  parler  le  langage  d'O'Gonnell.  L'Ir- 
lande est  travaillée  par  les  sociétés  secrètes  :  Les  Whjte-Boygs,  les 
Fils  de  la  Nuit,  les  Enfants  de  la  Paille  et  de  l'Epi,  les  Fénians.  Tout 
est  bon  aux  conspirateurs  :  le  fer,  le  feu,  le  poison ,  l'incendie  et  la 
guerre,  le  ravage  et  la  mort«  la  vengeance  et  la  ruse.  D  est  vrai  de 
dire  que  le  terrain  est  bien  préparé.  Les  exactions  inouïes  des  lords 
d'Angleterre  et  de  leurs  agents  ont  exaspéré  à  ce  point  les  pauvres 
Irlandais  que,  sans  la  bienfaisante  influence  du  clergé  catholique,  lequel 
réprouve  tous  les  attentats  coupables,  sans  cesser  de  croire  au  jour  de 
la  justice,  il  j  a  longtemps  que  le  fénianisme  aurait  fait  de  la  verte 
Éryn  une  permanente  arène  de  carnage  et  de  destruction.  Donc,  les 
Fils  de  la  Nuit  s'organisent  en  Irlande  ;  ils  ont  une  tête,  un  faux  doc- 
teur Irvinghton  qui,  sous  des  airs  de  savant  bonhomme,  est  un  horrible 
Méphistophélès.  Mais  il  leur  faut  un  bras  ;  ils  jettent  leur  dévolu  sur 
Patrick  Hadfield,  le  font  condamner  pour  un  crime  qu'il  n'a  pas  com- 
mis, à  trois  mois  de  prison,  l'envoient  en  Amérique  prendre  des  leçons 
de  fénianisme,  chatouillent  son  orgueil  en  lui  démontrant  qu'il  des- 
cend d'un  ancien  roi  d'Irlande,  bref,  l'accaparent,  l'ensorcèlent,  l'ab- 
sorbent et  lui  font  lever,  dans  le  comté  de  Limerick,  l'étendard  de 
l'insurrection.  L'histoire  de  Patrick  est  un  peu  celle  de  Jean  de  Leyde, 
circonvenu  par  les  trois  prêcheurs  anabaptistes  (ceux  de  nos  lecteurs 
qui  ont  entendu  le  Prophète  de  Meyerbeer  saisiront  l'allusion).  Tant 
il  y  a  que  Patrick  Hadfield  a  aussi  ses  trois  mauvais  génies  :  le  doc- 
teur Irvingthon,  l'Américain  Firebrand  et  Tobj  Hoppy,  le  vagabond, 
le  bag-pipper,  le  joueur  de  cornemuse.  Disons  toutefois  —  ce  qui 
excuse  un  peu  le  rebelle  —  que,  pendant  son  séjour  en  Amérique,  son 
père  et  sa  mère  sont  morts ,  chassés  de  leur  chaumière ,  tués  par  la 
faim,  et  que  sa  fiancée,  Sally,  a  été  enfermée  dans  un  workhouse  de 
Dublin.  Voilà  qui,  humainement  parlant,  légitime  jusqu'à  un  certain 
point  la  rébellion  de  Patrick  Hadfield.  Pourtant,  si  le  père  du  révolté 
était  en  vie,  il  maudirait  son  fils,  car  son  fils  n'est  plus  chrétien.  La 
punition,  au  fait,  ne  tarde  guère.  Les  rebelles  sont  vaincus,  et  Patrick 
n'éviterait  pas  le  sort  réservé  aux  autres  Fils  de  la  Nuit,  sans  un 
apôtre,  un  père,  le  révérend  O'Gonnor,  prêtre  catholique  qui  n'a  cessé 
de  veiller  sur  lui.  Patrick,  avec  sa  femme  Sally,  se  réfugie  au  Havre. 
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M.  de  Lamothe  nous  donne,  dans  ce  roman,  une  juste  idée  des  souf- 
frances, des  épreuves  et  des  misères  endurées  en  ces  derniers  temps 
par  les  Irlandais.  Sous  ce  rapport,  il  s'est  beaucoup  servi  des  remar- 
quables Études  de  l'abbé  Ch.  Perraud  sur  V Irlande  contemporaine. 

— Ne  quittons  pas  le  pays  d'Outre-Manche  sans  dire  un  mot  des  deux 
nouvelles  publications  de  miss  Braddon,  la  nouvelle  Anne  Radeliffe 
anglaise.  Ces  deux  publications  :  les  Oiseaux  de  proie  et  l'Héritage  de 
Charlotte  j  ne  forment  au  fond  qu'un  seul  et  même  ouvrage,  c'est-à- 
dire  que  l'un  est  la  suite  de  l'autre.  Une  chasse  à  l'héritage,  celui  d'un 
certain  Matthieu  Hajgarth,  mort  ab  intestat^  telle  est  la  donnée  pivo- 
tale  1  Autour  de  cet  héritage,  volent  et  coassent  les  oiseaux  de  proie, 
les  deux  Sheldon,  Philippe  et  Georges,  le  capitaine  Horatio  Paget, 
sans  compter  le  menu  fretin.  Un  des  Sheldon,  Philippe,  l' ex-dentiste, 
va  arriver  premier.  Rien  ne  lui  aura  coûté  pour  cela.  Il  aura  empoi- 
sonné Tom  Halliday ,  Théritier  des  Hajgarth  ;  il  aura  épousé  sa  veuve  ; 
enfin,  il  va  empoisonner  pareillement  la  fille  de  sa  femme,  Charlotte, 
maintenant  l'héritière.  Mais  le  scélérat  a  compté  sans  la  Providence, 
ou  plutôt  l'amour.  Charlotte  est  aimée  d'un  excellent  garçon,  Yalentin 
Haukehurst.  L'amour  est  méfiant,  l'amour  est  perspicace.  En  effet, 
Yalentin  finit  par  découvrir  les  horribles  projets  de  Sheldon,  lequel, 
pour  ne  pas  être  pendu ,  porte  ses  pas  criminels  en  Amérique  pour 
venir  plus  tard  mourir  de  froid  et  de  faim  devant  la  maison  de  Yalen- 
tin. Inutile  de  dire  que  celui-ci  a  épousé  Charlotte.  Seulement^  en 
voici  bien  d'un  autre.  Charlotte  n'est  pas  l'héritière  des  Hajgarth. 
L'héritage  revient  directement  à  Gustave  Lenoble,de  Beaubocage,  en 
Normandie,  fils  d'une  Anglaise,  Susan  Mejnel,  descendante  des  Hay- 
garth,  et  dont  on  avait  perdu  la  trace.  Toutefois,  Charlotte  et  Yalentin 
n'ont  pas  trop  à  se  plaindre.  Gustave  Lenoble  épouse  en  secondes 
noces  Diana  Paget,  l'amie  intime  de  Charlotte,  et  du  fameux  héritage» 
fait  une  dot  rondelette  à  chacun  des  enfants  de  cette  dernière.  Tout 
est  bien  qui  finit  bien.  Le  texte  de  miss  Braddon  est,  dit-on,  intermi- 
nable. Son  traducteur,  M.  Charles  Bernard  Derosne,  l'a  réduit  à  des 
proportions  raisonnables.  Nous  n'avons  pas  à  nous  en  plaindre.  Mais 
puisqu'il  était  en  veine  de  suppression,  le  traducteur  aurait,  je  crois, 
bien  fait  d'élaguer,  par-ci  par^là,  certains  quolibets  de  mauvais  goût 
(miss  Braddon  appartient  à  l'anglicanisme)  contre  les  prêtres  catho- 
liques. L'auteur  des  Oiseaux  de  proie  se  pique  de  connaître  notre  litté- 
rature. C'est  une  connaissance  superficielle.  Témoin  cette  phrase 
bizarre  qui  commence  V Héritage  de  Charlotte  :  (c  Alors  que  les  Bourbons 
régnaient  encore  sur  les  Gaules,  avant  que  la  poésie  débraillée  et 
sentimentale  d'Alfred  de  Musset  eût  remplacé  la  muse  débonnaire  et 
bourgeoise  de  Bérsngcr.  o  L'épithète  de  «  sentimentale  )>  ne  s'ap- 
plique guère  aux  poésies  d'Alfred  de  Musset  —  c'est  à  Lamartine  que 
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revient  plus  natarellement  la  qualification.  Quant  à  la  débomnaireté  des 
chansons  de  Béranger ,  merci  !  Demandez  plutôt  à  feu  Dupin,  qui 
défendit  plusieurs  fois  le  chansonnier  libre-penseur  devant  les  tribu- 
naux de  la  Restauration. 

-^Ceci  nous  a  ramené  en  France.  Restons-y,  et  allons,  si  vous  le 
voulez  bien,  prendre  pied  à  Paris,  dans  lame  du Puits-qui-Parle^  tout 
en  haut  de  la  montagne  Sainte-Geneviève.  C'est  là  que  M.  Ferdinand 
Fabre  a  placé  les  principaux  épisodes  de  son  Marquis  de  Pierrerue. 
Claude  Abrial,  marquis  de  Pierrerue,  disciple  de  Joseph  de  Maistre 
et  de  M.  de  Bonald ,  profondément  imbu  de  cette  grande  idée  que  le 
pape  et  le  roi  sont  les  deux  clefs  de  voûte  de  Tordre  social,  s'est  mis 
en  tête  d'enrayer  la  marche  de  la  Révolution.  Aidé  de  quelques  amis 
qui  partagent  ses  doctrines,  il  fonde  la  Société  des  secours  intellectueb. 
Son  but  est  d'attirer  à  lui ,  par  les  bienfaits  de  cette  Société ,  les 
intelligences  matées  par  la  misère,  les  jeunes  gens  pris  dans  les  rôts 
de  la  gône,  les  étudiants  besogneux  qui,  faute  de  ressources,  risquent 
de  voir  leur  avenir  avorter.  Ce  sera  là  Farmée  ardente,  active  et  pas- 
sionnée que  le  marquis  de  Pierrerue  espère  pouvoir  opposer  aux 
envahissements  de  n  l'esprit  moderne.  »  L'idée  est  belle ,  grandiose , 
noble,  sublime,  que  vous  en  semble?  Balzac  en  eut  fait  un  chef- 
d'œuvre  égal  à  sa  recherche  de  l'absolu.  Un  Walter  Scott  catholique 
eût  construit ,  avec  cette  donnée ,  un  monument  de  génie.  M.  Ferdi- 
nand Fabre  n'en  a  tiré  qu'une  mauvaise  caricature.  Non  content  de  se 
ruiner  lui-môme  et  de  ruiner  tous  ses  amis,  au  profit  de  deux  scélérats 
de  bas  étage ,  Tex-sacristain  Gripon  et  le  juif  Wasmus ,  le  marquis  de 
Pierrerue  devient  mauvais  père.  Il  force  sa  fille  à  se  faire  carmélite 
sans  vocation,  et  ne  recrute  qu'un  étudiant  breton,  orgueilleux  et  fan- 
tasque^ sans  caractère  ,  sans  consistance ,  lequel ,  amoureux  désespéré 
de  Claire  de  Pierrerue,  trouve  très-héroïque  de  se  suicider  lâchement, 
dans  la  chapelle  môme  du  Carmel ,  le  jour  où  la  jeune  fille  prend  le 
voile.  Il  n'y  a,  dans  le  long  roman  de  M.  Ferdinand  Fabre,  qu'un  per- 
sonnage sympathique,  c'est  Mgr  Tamisier,  évoque-missionnaire,  à  qui 
les  Thibétains  ont  arraché  les  yeux.  Encore  l'auteur  trouve-t-il  moyen 
de  nous  le  g&ter  en  en  faisant  un  gallican  absurde,  un  fébronien  intrai- 
table, presque  un  hérétique,  un  évoque  enfin  frisant  de  prés  le  fameux 
Myrieldes  Misérablei.  On  rencontre^  du  reste,  un  peu  de  tout  dans  cette 
œuvre  qui  n'a  rien  d'original^  jusqu'à  une  dilution  du  Rodin  d'Eugène 
Sue,  dans  la  personne  de  l'odieux  Grippon,  et  une  imitation  en  mal  de 
la  Musette  des  Scènes  de  la  Vie  de  Bohême  dans  cette  Rosa  Keller  qui 
essaye  de  se  refaire  une  «  réputation  »  en  veillant  au  chevet  de  rapins 
malades.  Il  fut  un  temps  où  M.  Ferdinand  Fabre ,  tout  frais  émoulu 
du  petit  séminaire  de  Saint-Pons,  parlait  avec  amour  et  respect  (voyez 
les  Courbezon  I)  des  hommes  et  des  choses  du  catholicisme.  Aujourd'hui» 
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les  prêtres,  la  théologie^  la  religion  tiennent  encore  une  grande  place 
dans  les  romans  de  cet  écrivain ,  —  mais  ce  n'est  pas  la  bonne  place , 
tant  s'en  faut  )  Les  sympathies  des  gens  de  bien  n'ont  pas  suffi  à 
M.  Ferdinand  Fabre;  il  lui  faut  les  approbations  des  lecteurs  du 
Siècle  et  du  Rappel.  A  son  aise  !  Le  catholicisme  ne  s'en  portera  pas 
plustoal.  Nous  doutons  qu'il  en  soit  de  même  de  la  renommée  de  Fau- 
teur du  Marquis  de  Pierrerue. 

—  Un  écrivain  qui^  lui  aussi,  a  singulièrement  dévié  de  sa  première 
manière,  c'est  M.  Octave  Feuillet,  de  rAcadémie  française.  Où  est  le 
temps  où  M.  Feuillet^  surnommé  le  Musset  des  familles,  était  la 
coqueluche  des  salons  les  plus  aristocratiques  ?  Aujourd'hui,  on  dirait 
qu'il  aspire  à  devenir  l'Adolphe  Belot  de  certaines  mondaines  sans 
principes,  pour  qui  la  vertu  n'est  qu'une  affaire  de  tempérament.  En 
effet,  avoir  écrit  cette  œuvre  distinguée,  honnête  même  relativement, 
qui  a  nom  le  Roman  (Tun  Jeune  homme  pauvre^  avoir  répondu  par  la 
presque  catholique  Sibylle  à  la  tout  à  fait  libre-penseuse  Mademoiselle 
la  Qaintinie  de  George  Sand,  et  finir  par  la  quasi-incestueuse  Julia  de 
Trécœur,  en  passant  par  l'athéisme  raffiné  de  l'orgueilleux  M.  de  Camors^ 
voilà,  passez-moi  le  mot,  une  triste  dégringolade  !  Julia  de  Trécceur —  ce 
qui  prouve  à  quel  point  nous  travaillons  à  nous  régénérer,  —  n'en  est 
pas  moins  à  sa  neuvième  édition,  et,  entre  cette  production  et  un  chef- 
d'œuvre,  il  y  a,  croyez-m'en,  une  fière  distance.  Fille  de  Raoul  de 
Trécœur  et  de  Glotide  de  Pers,  Julia  est  l'enfant  gâtée  de  son  père . 
Celui-ci,  un  libertin  entre  parenthèses,  favorise,  développe,  alimente 
tous  ses  caprices,  toutes  ses  fantaisies.  Vous  voyez  d'ici  quelle  femme 
va  sortir  d'une  pareille  éducation.  Raoul  meurt  ;  Olotilde  de  Pers  se 
remarie  bientôt  après  avec  un  M.  de  Luçan  ;  Julia  devient  la  femme 
de  M.  de  Moras.  Mais,  quelle  femme  !  un  Sphinx!  Son  mari,  dégoûté, 
ne  cherche  même  plus  à  deviner  l'énigme.  L'énigme  est  pourtant  bien 
simple.  Julia  de  Trécœur  brûle  d'un  amour  coupable  pour  son  beau- 
père,  M.  de  Luçan.  Celui-ci  va  succomber;  la  Vénus  païenne  l'a  mordu 
au  cœur,  quand  Julia,  se  faisant  sans  doute  horreur  à  elle-même^  se 
précipite  —  et  son  cheval  avec  elle  -^  du  haut  d'une  falaise  normande 
dans  les  gouffres  de  l'Océan.  Sous  ce  nom,  le  Sphinx  {on  devrait  plutôt 
dire  la  Sphinx,  d'autant  que  2f  ^tE^  en  grec,  est  du  genre  féminin), 
le  roman  de  M.  Feuillet  a  été  mis  en  drame,  et  il  tient  encore  l'affiche 
sur  la  scène  parisienne.  Seulement,  dans  le  drame,  le  dénoûment  se 
fait  par  le  poison.  C'est  le  rendu  brutal  de  cette  mort  qui  vient  de 
rendre  célèbre  une  actrice  du  Théâtre-Français.  Il  parait  qu'elle  préfi- 
gure dans  toute  sa  hideur  Tagonie  grimaçante  de  la  suicidée,  de 
l'empoisonnée,  de  l'incestueuse.  Admire  qui  voudra  un  tel  réalisme 
emprunté  à  la  Morgue  !  Le  véritable  art  n'a  ici  rien  à  voir,  et  ce 
n'est  point  point  ainsi  —  comme  le  fait  justement  remarquer  M.  Paul 
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de Saint- Victor  —  que  M^l»  Rachel  figurait  dans  le  dernier  acte 
de  Phèdre  ou  à*Adrxerme  Lecùtwreur  révanouissement  suprême  de 
rame,  de  Tâme  immortelle.  Admire  qui  voudra  le  roman  psychologique 
de  M.  Octave  Feuillet  !  Les  expressions  ont  beau  être  chastes;  par  son 
Biget  et  par  ses  situations  Julia  de  Tréeœur  est  une  œuvre  malsaine. 

—  Mêmement,  j*appellerai  a  œuvre  malsaine  »  les  Pléiades  de 
M.  le  comte  de  Gobineau.  Les  Pléiades  procèdent  de  la  Chartreuse  de 
Parme.  M.  le  comte  de  Gobineau  est^  en  littérature,  un  fils  intellectuel 
de  Stendhal  (Henrj  Bayle)  et  de  Mérimée  —  moins  pourtant  la  haine 
religieuse.  Aucune  action  proprement  dite  dans  les  Pléiades.  C'est  une 
série  de  portraits  et  de  caractères,  une  conférence  d'analyse  froide- 
ment passionnelle,  une  dédaigneuse  autopsie  du  cœur  humain.  On  j 
discute  beaucoup,  on  j  agit  peu.  Les  femmes  et  les  honmies,  casuistes 
de  Tamour,  alambiqués,  guindés,  y  causent  d'un  bout  à  l'autre.  Mais, 
au  fait,  pas  plus  le  Français  Louis  de  Laudon  que  l'Anglais  Wilfnd 
Nore,  pas  plus  l'Allemand  Conrad  Lanze  que  le  prince  Jean  Théodore 
(lequel  pourrait  bien  être  le  vieux  Louis  de  Bavière),  pas  plus  Harriet 
Coxe  que  Liliane,  Aurore,  Pamina  et  que  l'agaçante,  fourbe  et  insup- 
portable comtesse  Tonka  ne  parviennent  à  nous  intéresser.  Ce  sont 
tous  abstracteurs  de  quintessence.  Ajoutez  à  cela  un  scepticisme 
aristocratique,  un  mépris  hautain  pour  la  bonne  vieille  morale^  de 
fades  bergeries  délayées  en  chapitres,  un  morne  stoïcisme  remplaçant 
partout  le  sentiment  chrétien,  enfin  des  fadaises  anacréontiques  en 
trop  grand  nombre  —  et  vous  aurez  une  idée  des  Pléîœles.  Ce  n'est 
point  vulgaire,  mais  cela  répand  des  parfums  dangereux.  Par  exemple, 
il  s'y  trouve  une  page  que  nous  voulons  louer  sans  réserves.  C'est  celle 
où  M.  le  comte  de  Gobineau,  parlant  de  la  voyoucratie  moderne,  la 
divise  en  drôles,  en  brutes  et  en  imbéciles,  et  la  définit  une  «  sauva- 
gerie louche,  maussade,  hargneuse,  laide,  sorte  de  vermine  crois- 
sante qui  tuera  tout  et  ne  créera  rien....  Les  époques  grandioses  et 
florissantes  furent  celles  où  de  pareils  reptiles  (les  démagogues)  ne 
rampaient  pas  sur  les  marches  du  pouvoir,  d  On  ne  saurait  mieux  dire. 
L'auteur  des  PlétadeSy  d'aiUeurs,  n'est  point  le  premier  venu.  Érudit, 
historien,  voyageur,  orientaliste,  il  a  déjà  publié  une  Histoire  de  Perse, 
un  Essai  sur  l'inégalité  des  races  humaines^  des  Souvenirs  de  voyage,  un 
Traité  des  écritures  cunéiformes,  etc.,  etc.  Aujourd'hui,  M.  le  comte  de 
Gobineau  représente  la  France  devant  la  cour  de  Suède.  C'est  une  vie 
très-occupée.  Si  pourtant  elle  lui  laisse  encore  des  loisirs,  de  grâce 
qu'il  n'en  profite  plus  pour  écrire  des  Pléiades  I 

—  Nous  n'en  avons  pas  fini  avec  les  romans  psychologiques.  Voici 
le  Manuscrit  de  Mademoiselle  Camille,  par  la  princesse  Alix  Kotchoubey, 
qu'il  faut  forcément  ranger  dans  la  même  catégorie.  Une  jeune  fille 
russe  de  haute  noblesse,  Vera  Mikailowna,  a  épousé,  par  convenance, 
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un  Français,  Gontran  de  Pardaillan.  Ce  mariage  ouvre  la  série  d'une 
vie  de  malheurs.  La  jeune  ûlle  insouciante  est  devenue  une  femme 
martyre.  Elle  meurt  victime  des  vices  de  son  mari  et  d'un  amour  sans 
espoir.  M^e  Camille  Daillé,  institutrice  de  Tenfant  de  M"*"  de  Pardail- 
lan  et  sa  confidente,  raconte  les  péripéties  de  cette  existence  de 
souffiraince,  de  torture  et  de  contrainte,  où  elle  se  trouve  aussi  mêlée 
pour  une  grande  part.  C'est  finement  analjsé,  bien  écrit.  Il  y  a  des 
scènes  navrantes,  telles  que  la  mort  de  William  Herton,  pauvre 
enfant  difforme  abandonné  par  sa  mère,  la  femme  à  la  mode.  Il  j  a 
des  portraits  admirablement  enlevés,  celui,  entre  autres,  de  la  vieille 
douairière  de  Pardaillan,  adorable  caractère,  franc  comme  l'or,  bon 
comme  le  bon  pain,  et  pas  du  tout  sainte-nitouche.  On  ne  saurait  nier 
non  plus  qu'il  ne  règne  dans  le  Manuscrit  de  Mademoiselle  Camille  un 
vrai  souf3e  spiritualiste,  —  en  dépit  (l'auteur  est  une  princesse  russe) 
de  quelques  hérésies  sur  nos  croyances  et  notre  culte.  —  Néanmoins, 
ce  livre  n'est  pas  bon  à  mettre  indifféremment  entre  toutes  les  maios. 
L'analyse  des  passions  y  est  trop  fouillée.  Les  descriptions  portent 
parfois  l'empreinte  d'un  sentimentalisme  exagéré.  Enfin,  on  y  aperçoit 
quelques  tendances  à  un  mysticisme  indéfini  qui  s'affirme  par  des 
expressions  bizarres.  Quant  aux  intentions,  elles  sont  droites.  M""  la 
princesse  Kotchoubey  donne,  dans  sa  préface,  l'explication  de  la 
publication  de  son  livre  :  a  Prouver,  dit-elle,  que  la  recherche  de 
l'Idéal,  en  ce  monde  régi  par  nos  dures  lois  sociales,  est  indispen- 
sable à  toute  créature  de  Dieu  aspirant  au  devoir  accompli ,  à  la 
sérénité  d'une  fin  immortelle,  voiJà  la  tâche  sacrée  dont  mon  âme 
est  avide,  pour  laquelle  ma  plume  est  peut-être  encore^  hélas  !  bien 
inhabile  !  Mais  il  me  semble  que  c'est  à  nous,  femmes,  à  nous  qui 
élevons  les  épouses  et  qui  sommes  les  mères,  qu'il  appartient  de 
lutter  contre  un  réalisme  de  faits,  une  brutalité  de  langage,  de  ten- 
dances, d'instincts  dont  notre  société  moderne  se  gangrène  à  plaisir 
et  qui  n'ont  pour  limites  certaines  que  le  désespoir  du  lâche  ou  la 
navrante  stagnation  de  l'Impuissance  !  » 

—  Noble  programme  !  mais  je  le  crois  moins  bien  rempli  par  le 
Manuscrit  de  Mademoiselle  Camille  que  par  la  Béatrix  de  M""  Marie 
Maréchal.  C'est  aussi  une  institutrice  que  cette  Béatrix  de  Yanssay  qui, 
pour  nourrir  son  aïeule,  sa  mère,  et  tenir  au  collège  son  frère  Maurice, 
va,  sous  un  faux  nom,  faire  l'éducation  des  filles  de  son  oncle,  le  riche 
marquis  de  Yanssay.  Quels  trésors  de  foi,  de  patience,  de  résignation  ! 
Cette  Béatrix  est  parfaite,  trop  parfaite  peut-être  —  car  quelques 
petits  défauts  lui  auraient  donné  un  charme  de  plus.  Mais  enfin,  il  faut 
la  prendre  comme  elle  est  et  ne  pas  se  montrer  plus  difficile  que  le 
cousin  Robert,  un  jeune  colonel  de  Tarmée  du  Mexique,  qui  la  pré- 
fère à  la  cousine  Hermine,  et,  malgré  sa  pauvreté,  en  fait  son  épouse. 
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Ah  !  ce  n'est  pas  sans  lutter  contre  les  obstacles.  Les  ennemis  ne  man* 
quent  pas  à  la  pauvre  Béatrix.  Il  y  a  d'abord  Torgueilleuse  et  pédante 
Hermine  ;  il  j  a  la  marquise  de  Vanssay,  une  créole  capricieuse 
et  Mvole  ;  il  y  a  ses  deux  ûlles,  Olga  et  Gaïta  ;  il  y  a  le  pique- 
assiette  et  latiniste  Garaudet  ;  il  y  a,  que  sais-je  encore  ?  Mais  Béatrix 
a  aussi  des  amis  ;  et  le  marquis,  excellente  nature,  et  Desbrosses,  le 
pythagoricien;  et  les  ChevUlard,  et  M""'  Galloy,  Tinfatigable  quê- 
teuse ;  et  Paulette,  et  les  sœurs  de  la  Visitation  ;  et  surtout  ce  gentil 
démon,  cet  enfant  terrible,  Therésine,  Télôve  chérie  de  Béatrix.  Les 
braves  gens  !  Cela  vous  rafraîchit  le  cœur.  La  petite  espiègle  Theré- 
sine, tout  particulièrement,  est  à  croquer.  Cette  création  fait  le  plus 
grand  honneur  à  Tauteur  de  Béatrix, 

—  J'ai  parlé  de  braves  gens.  Il  s'en  trouve  aussi,  et  tout  plein,  dans 
la  Fleur  de  Thym  de  M"^*  Marie  Sobran.  André  surtout,  André  le 
mécanicien  de  railways,  et  Germaine,  la  pauvre  pastoure,  Thonnéte 
servante  d'auberge,  sont  des  modèles  de  loyauté,  de  délicatesse,  de 
vertu  surhumaine.  La  Germaine  de  M"^"  Sebran  peut  se  lire  (et  avec 
plus  de  fruit]  à  côté  de  la  Geneviève  de  Lamartine.  Un  amour  malheu- 
reux forme  toute  Tintrigue  de  Fleur  de  Thym,  mais  il  est  si  pur,  si 
vrai^  si  chrétien  que  personne  n'a  le  droit  de  s'en  offusquer.  Le  senti* 
ment  du  devoir  a,  d'ailleurs,  toujours  le  dessus.  L'histoire  de  Germaine 
a  pour  point  de  départ  une  superstition  populaire.  La  voici  :  a  Dans 
la  Touraine^  les  jeunes  âUes^  le  dernier  jour  de  février,  quand 
minuit  sonne  à  l'église  du  village,  ouvrent  leur  petite  fenêtre  et, 
regardant  la  lune,  elles  disent  tout  haut  :  Bonjour ^  Mars  l  (Mars  est 
Thomme  que  les  paysans  croient  apercevoir  le  soir,  dans  la  lune) 
Bonjour  I  que  Dieu  te  bénùae,  Mars/  fais-moi  voir,  dans  mon  dormant^ 
celtùque  je  dois  épouser  de  mon  vivant.  Fuis,  elles  retournent  se  cou- 
cher, après  avoir  placé  un  miroir  sous  leur  traversin  ;  et  alors,  dans 
leur  sommeil,  elles  voient  apparaître  celui  qui  doit  être  leur 
époux.  » 

—  C'est  de  la  poésie  et  du  rêve.  Le  Drame  de  la  Sauvagère,  de 
M.  Philibert  Audebrand,  va  nous  tenir  en  éveil.  Le  sujet  peut  se  résu- 
mer en  dix  lignes.  Horace  de  Blangy,  capitaine  en  permission  chez 
son  beau-firère,  Jacques  d'Artigues,  doit  se  marier  avec  Mathilde  de 
Cercey.  Il  réclame  à  d'Artigues  la  somme  de  cent  mille  francs  qu'il  lui 
avait  laissée  en  dépôt  et  qu'il  se  propose  d'aller  porter  le  soir  même 
chez  un  notaire  de  Noirmoutiers.  Il  part,  en  effet,  mais  il  n'arrive  pas 
au  but.  Il  est  assassiné  dans  le  bois  de  la  Sauvagère.  Par  qui?  Les 
soupçons  se  portent  sur  Claude-Claudin,  le  braconnier.  Les  assises 
sont  ouvertes.  Un  innocent  va  être  condamné  à  mort.  Non  I  M""*  d'Ar- 
tigues qui,  par  le  plus  grand  des  hasards,  a  découvert  le  coupable 
(déjà  en  fuite  à  l'étranger),  vient  dévoiler  à  la  justice  que  l'assassin 
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d'Horaee  de  Blangy  n'est  l'autre  que  son  mari,  Ai.  Jaeques  d'Artigues. 
n  avait  commencé  par  être  joueur,  puis  faussaire  ;  il  a  fini  par  devenir 
meurtrier.  Abyssus  abytswn  invœat. 

— Cette  parole  biblique  ne  saurait  certes  s'appliquer  à  sir  Grawf  urt,  un 
Anglais  bizarre^  antiquaire  féroce.  L'amour  exagéré  des  bibelots  néan- 
moins en  fait  inconsciencieusement  un  voleur.  Sir  Orawfurt,  au  dire  du 
bibliophile  Jacob,  s'était  pris  de  passion  pour  une  statuette  étrusque, 
véritable  merveille  d'art  qui  ornait  une  des  vitrines  du  musée  du  Vati- 
can. Le  nom  de  cette  statuette  ?  Le  Dieu  Pepenus.  C'est  aussi  le  titre 
du  roman  arcixéologique  que  vient  de  publier  le  savant  et  spirituel 
conservateur  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal.  Donc,  l'amateur  anglais 
s'empare  bel  et  bien  du  dieu  Pepetius.  Et  là  commencent  pour  sir  Craw- 
fort  toutes  les  tribulations,  tous  les  remords,  toutes  les  terreurs  qu'un 
voleur  honnête  homme  peut  connaître.  Il  j  a  tels  chapitres.  Projeté  de 
suicide,  et  Premier  remords^  dans  lesquels  le  pauvre  antiquaire  souffre 
toutes  les  tortures.  Le  plaisant  de  l'histoire,  c'est  que  l'Oirtis  étrusque 
est  convoité  aussi  par  un  autre  antiquaire,  le  professeur  allemand  Hengel. 
Or,  l'Orcus  et  le  Pepetius  ne  sont  qu'un  seul  et  même  dieu.  D'où  les 
quiproquos  les  plus  drôles,  les  scènes  les  plus  réjouissantes.  Au  milieu 
de  tous  ces  fossiles,  apparaît  quelqu'un  de  vivant ,  Bettina,  la  fille 
d'Hengel.  Celle-ci,  causant  avec  sir  Crawfurt,  fait  cette  réflexion  très- 
sensée  :  tt  L'archéologie  est  une  bien  belle  science,  mais  j'aime  mieux, 
m  vous  le  trouvez  bon,  que  nous  parlions  d'autre  chose.  »  Elle  parle, 
en  efiet,  si  bien  d'autre  chose,  qu'elle  finit  par  épouser  sir  Crawfurt, 
Ah  i  la  petite  sournoise  i  •*  Le  Dieu  Pepetius  est^^Técédé  d'une  dédicace 
à  M.  Léopold  Double  dans  laquelle  M.  Paul  Lacroix  fustige,  comme  ils 
le  méritent,  les  brutes  de  la  Commune  qui  incendiaient  les  bibliothèques. 

—  PmJo  minora  canamus^  Les  romans  de  longue  haleine  ne  doivent 
pas  nous  faire  absolument  oublier  les  contes  et  les  nouvelles,  d'autant 
qu^il  en  est  parfois  de  fort  remarquables.  Je  signalerai,  dans  les  Contes 
pour  les  grandes  personnes  d'Ernest  d'HerviUj:  Mon  ami  Le^  Jean  Tracy 
Guddj  Ouaphrès  et  Un  secret.  Il  ne  faut  pas  ici  chercher  une  moralité 
quelconque.  L'auteur  coûte  pour  conter,  mais  cela  se  lit  avec  plaisir. 
Tel  récit  est  gai,  plein  d'ironie,  comme  Mon  ami  Le^  qu'eût  signé 
Sterne  ;  tel  est  triste,  sombre,  effrayant,  comme  Un  secret;  tel  autre 
est  fantasmagorique  comme  Jean  Tracy  Qudd,  à  qui  le  goût  exagéré 
du  punch  fait  voir  trente -six  chandelles  en  plein  minuit.  J'aime  beau- 
coup moins  Tremblevif^  histoire  au  fond  peu  honnête, qui  se  termine  par 
deux  suicides.  Mais  la  perle  du  volume  est,  à  mon  avis,  la  biographie 
d'Onaphrès,  la  momie  égyptienne  du  Louvre,  visitée  chaque  jour  et 
ressuscitée  en  quelque  sorte  par  un  doux  et  inoflensif  visionnaire. 

—  M.  Camille  Lemonnier,  le  ^conteur  flamand,  est  de  la  même 
fftmiile  que  M.  Ernest  d'Hervillj.  La  variété,  le  naturel  et  une  pointe 
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d'ironie  font  le  principal  charme  de  ses  Histoires  de  gras  et  de  maigres^ 
Il  existe  une  trés-cariense  estampe  de  Pierre  Breughel^  surnommé 
Pierre  le  Drôle.  C'est  cette  estampe  qui  a  fourni  à  M.  Camille  Lemon- 
nier  le  titre  de  son  dernier  volume,  dans  lequel  le  fantastique  se 
mêle  très-heureusement  au  comique.  —  Rien  de  mieux  réussi  en  ce 
genre  que  les  aventures  merveilleuses  de  Tone  Klop,  le  charpentier. 
Il  se  casse  les  jambes  ;  Klinck  le  forgeron  lui  en  fait  deux  en  fer  et  à 
mécanique.  Il  sufdt  de  tourner *une  vis  pour  aller  au  pas  de  course. 
Klop  tourne  si  bien  la  vis  qu*il  la  dérange  et  ne  peut  plus  la  remettre 
en  place.  Alors  le  voilà  galopant  avec  une  rapidité  vertigineuse  ;  tant 
et  si  bien  que  la  durée  et  Tespace  ne  sont  plus  rien  pour  lui,  qu'il  n'est 
plus  de  ce  siècle  et  se  trouve  transplanté  dans  une  civilisation  inouïe, 
mais  qui  ne  vaut  pas,  vertubleu  !  le  calme  et  bon  vieux  temps.  Les  Contes 
flamands  et  wallons  du  même  auteur  témoignent  des  mêmes  qualités. 
M.  Camille  Lemonnier  sait  fort  bien  tirer  parti  des  légendes  popu- 
laireSy  des  vices  et  des  travers  du  petit  monde  belge,  de  ses  traditions 
touchantes  et  naïves.  Citons  en  preuve  la  première  strophe  d'un  Noël 
que  chantent  dans  les  Flandres  les  petits  garçons,  et  que  l'auteur  de 
ces  Cofttes  a  très-artistement  encadré  dans  un  de  ses  plus  intéressants 
récits  :  —  «  Noël  !  ils  sont  venus,  les  petits  et  les  plus  petits  encore 
—  dire  bonjour  à  l'âne  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ.  —  Il  y  a  du 
foin  et  des  navets  cuits  —  des  carottes  et  du  pain  bénit.  —  Mangez 
les  gens ,  les  bêtes  aussi  !  —  Koekebakken  et  pain  cuit  —  Noël 
Noël  !  amen  !  » —  Il  est  très-regrettable  qu'un  certain  esprit  voltairien, 
dont  M.  Lemonnier  paraît  être  imbu,  vienne  ça  et  là  gâter  ses  plus 
belles  créations. 

—  Un  romancier  dont  nous  avons  plusieurs  fois  analysé  les  œuvres 
de  mérite,  M.  Louis  Énault,  a  voulu  —  piqué  par  nous  ne  savons 
quelle  tarentule  —  s'essayer  dans  la  nouvelle.  Qui  peut  le  plus,  peut 
le  moins,  dit  le  proverbe.  Ce  n'est  pas  toijgours  vrai.  Selon  nous, 
M.  Louis  Énault  réussit  mieux  les  productions  de  longue  haleine,  et 
nous  ne  devons  mentionner  que  pour  mémoire  un  recueil  de  lui,  récem- 
ment paru,  et  contenant:  La  vie  à  deux,  les  Malheurs  de  Rosette,  les 
Aventures  de  Madeleine.  Ce  sont  des  histoires  de  grisettes,  ou  des  des- 
criptions d'amours  coupables  aux  dénoûments  tragiques.  Une  étude 
sur  les  Bohémiens,  la  Race  maudite^  termine  le  recueil.  Cette  étude 
vaut  cent  fois  tout  le  livre. 

—  Un  mot,  en  finissant,  de  la  Femme  de  Vapothicaire^  de  M.  Eugène 
d'Auriac,  et  des  Contes  d'hiver,  de  M.  Emile  Richebourg.  La  nouvelle 
de  M.  d'Auriac  est  imitée  du  russe,  du  comte  Wladimir  Sollohoub. 
L'observation  des  mœurs  et  la  peinture  des  caractères  en  fait  le  prin- 
cipal mérite.  Les  Contes  de  M.  Richebourg  sont  très-courts,  mais  cela 
n'dte  rien  à  leur  intérêt.  Les  Souliers  d'enfants,  par  exqjuple,  un  petit 
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chef-d'œuTre !  Ce  n*6St  pas  bruyant,  ces  bluettes-là.  Mais,  par  le 
souffle  chrétien  qui  les  anime,  elles  sont  bien  supérieures  à  une  foule 
d'œuvres  sceptiques  et  prétentieuses  qui  font  aujourd'hui  grand 
tapage.  FiRMm  Boissin. 

SCIENCES  ET  ARTS 

Une  «ynlbèse  pbyslque,  ses  inductions  et  ses  déductions,  par  le  docteur 
F.  AuG.  Durand  (de  Lunel).  Paris,  F.  Savy,  1873.  Tn-lS  de  178  p.  — 
Prix  :  3  jr. 

Essai  de  clinique  sociale,  à  Vusage  des  médecins,  des  politiques  et  des 
gens  du  monde,  par  le  Dr  L'Huili.ier.  Paris,  J.  B.  Baillière  et  111s,  1873. 
In-i8  de  xii-200  p.  —  Prix  :  2  fr.  SO. 

M.  le  docteur  Durand  se  propose,  dans  son  livre,  de  fonder,  en  Fap- 
puyant  sur  des  bases  suffisamment  sûres,  une  doctrine  complète  et  géné- 
rale de  la  physique.  Rassemblant  tous  les  faits  relatifs  à  cette  science^  il 
s'efforce  de  les  rattacher  les  uns  aux  autres  par  des  liens  de  causalité 
assez  forts  pour  pouvoir  former  un  ensemble  compacte  et  harmonique. 
Trois  faces  dominent  la  matière  sous  Taction  de  la  grande  volonté  di- 
rectrice de  Dieu  :  V attraction^  la  répulsion  eiV impulsion.  L'étude  des  con* 
ditions  originelles  propres  à  ces  forces  etTexamen  des  propriétés  parti- 
culières àeVéther  — ce  fluide  mystérieux  universellement  répandu  dans 
les  interstices  des  corps  et  dansTespace,  —remplissent  d'une  manière, 
presque  exclusive  le  livre  premier,  consacré  aux  Prémisses  analytiques 

Le  livre  II,  intitulé  Synthèse  générale^  contient  douze  propositions 
destinées  spécialement  à  mettre  en  relief  les  deux  idées  suivantes,  dont 
on  retrouve  la  trace  à  chaque  pas  dans  cet  ouvrage  :  «  L'éther  est 
répulsif  pour  ses  propres  molécules  et  attractif  pour  les  molécules 
de  la  matière  ordinaire  ;  il  est  électro-positif  vis-à-vis  de  la  matière 
pondérable.  » 

Les  Déductions  et  théories  occupent  tout  le  livre  III.  Dans  cette  der- 
nière partie,  —  la  plus  longue  et  la  plus  importante  de  son  œuvre,  *—  le 
docteur  Durand,  s'appuyant  sur  les  conditions  propres  de  Véiher,  expli« 
que  par  les  mouvements  divers  de  ce  fluide^  et  par  ceux  des  molécules 
corporelles  elles-mêmes,  tous  les  faits  d'ordre  physique,  les  phénomènes 
de  cohésion,  d'élasticité,  de  chaleur,  d'électricité,  de  lumière,  de  pola- 
risation, etc.,  etc. 

En  faisant  ainsi  intervenir  directement  Véther  dans  les  manifestations 
de  la  chaleur,  de  la  lumière  et  de  Télectricité,  l'auteur  côtoie  d'assez 
près  la  doctrine  de  Y  Unité  des  forces  physiques  ;  cependant  il  repousse 
comnie  insuffisante  cette  dernière  théorie,  et,  s' élevant  au-dessus  des 
effets  secondaires  propres  aux  principaux  agents  physiques,  pour  étu- 
dier, dans  leur  essence  la  plus  intime,  les  conditions  de  la  molécule 
matérielle,  il  établit  la  loi  de  V  Universalité  des  forces  physiques.  Par 
Août  1874.  T.  XTÏ,  7. 
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cette  loi,  rOrganîsateur  suprême  aurait  doué  toute  matière  (pondérable 
ou  impondérée)  d'une  activité  propre  —  et  cependant  fatale  —  d'où  résul- 
teraient les  trois  grandes  forces  déjà  mentionnées,  l'impulsion,  l'at- 
traction et  la  repulsion. 

Cette  idée  générale^  base  de  tout  Touvrage,  est  encore,  malgré  les 
efforts  de  l'auteur,  très-hjpothétique .  Elle  contient  même  des  éléments 
dont  l'esprit  est  peu  satisfait.  Qu'est-ce,  par  exemple^  que  la  a  matière 
impondérée  ?  •  Pourquoi  ce  dernier  mot  pour  désigner  Yéther,  subs- 
tance absolument  intangible?  Comment  encore  se  faire  une  idée  exacte 
de  «  Tactivité  de  la  matière,  »  telle  que  l'entend  l'auteur  ?  Si  Dieu, 
comme  l'indique  le  docteur  Durand,  a  doué  la  matière  d^une  activité 
fatakj  il  est  bien  évident  que  cette  dernière  étant  subie  par  la  molécule 
doit  être  considérée  comme  tout  à  fait  relative  ;  dès  lors  elle  n'est  nul- 
lement en  opposition  avec  le  principe  de  Tinertie  de  la  matière,  prin- 

■ 

cipe  que  l'auteur  cependant  nie  de  la  façon  la  plus  absolue. 

Ces  observations  faites,  nous  nous  empressons  de  reconnaître  qu'il  y 
a  dans  cette  œuvre  la  marque  d'un  grand  et  savant  effort.  Le  livre 
sera  goûté  de  tout  homme  curieux  d'étudier  le  mystère  de  la  constitu- 
tion matérielle  du  monde  physique  ;  il  sera  apprécié  par  tous  les  esprits 
désireux  de  remonter  des  causes  secondaires  aux  causes  primitives  et 
de  ces  dernières  jusqu'à  Dibu. 

—  V Essai  de  clinique  sociale^  moins  abstrait  que  la  Synthèse  physique 
est  un  petit  livre  fort  intéressant  et  des  plus  utiles.  Sous  ses  apparen- 
ces modestes,  il  contient  tout  un  programme  de  rénovation  sociale,  à 
la  rédaction  duquel  l'hygiéniste,  le  philosophe,  le  chrétien  •—  le  chré- 
tien surtout^  —  ont  pris  part  tour  à  tour. 

Assez  obscur  dans  la  première  partie  {Les  principes)^  et  naturellement 
porté  par  ses  études  à  exagérer  l'importance  psychologique  de  la 
cellule,  M.  le  docteur  L'Huillier  se  fait  plus  facilement  comprendre 
dans  les  pages  suivantes.  Là  sont  exposés  sous  ce  simple  titre  :  Les  faits ^ 
des  exemples  saisissants,  destinés  à  démontrer  l'influence  de  l'âme  sur 
les  organes  et  Timportance  des  résultats  matériels  qui  peuvent  être 
obtenus  — «  dans  les  situations  les  plus  désespérées  —  à  l'aide  d'une 
vigoureuse  réaction  morale. 

Mais  c'est  surtout  dans  la  troisième  partie  {Les  corollaires)  que  l'au- 
teur tient  toutes  les  promesses  qui  se  rattachaient  au  titre  de  son 
ouvrage.  Ces  pages,  consacrées  à  la  famille^  à  la  pauvreté,  à  Tidéal, 
à  l'idéal  dans  la  mort,  etc.,  sont  animées  d'un  véritable  esprit  defoi^  et 
d'un  souffle  viril  qui  fortifie  Tâme  en  assainissant  le  cœur.  Depuis  nos 
désastres,  il  n'est  pas  un  homme  sérieux  qui  n'ait  compris  que  nous  ne 
pouvions  sauver  notre  patrie,  —  et  avec  elle  la  société  tout  entière  — 
qu'à  l'aide  des  vertus  chrétiennes  loyalement  pratiquées.  Parmi  ceux 
qui  se  sont  efforcés  de  traduire  pour  le  public  cette  salutaire  pensée. 
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noua  eroyons  que  M.  le  docteur  L'Hoillier  a  le  droit  de  marcher  an 
premier  rang.  La  pahlication  de  son  livre  est  plus  qu^un  simple  fait 
scientifique  et  littéraire;  c'est  un  acte  de  courage  et  une  bonne 
action.  D'  Sbuz  fils. 


HlAiolre  de  la  Cavalerie  française,  par  le  génftral  Susanb. 
Paris,  Hetzel,  1874.  3  vol.  in-18  j.  de  311,  392  et  340  p.  —  Prix  :  9  fr. 

Rechercher  les  origines  de  la  cavalerie  française,  en  suivre  les 
développements  successifs,  les  progrès  et  les  vicissitudes  ;  reprendre 
ensuite  en  sous-œuvre,  dans  des  notices  spéciales,  la  généalogie  des 
régiments  depuis  leur  création  jusqu*en  1815  ;  dresser  enfin,  pour 
chacun  d*euz,  une  chronologie  qui  permette  d'établir  facilement  Tétat 
des  troupes  à  cheval  françaises  aux  différentes  époques,  telles  sont  les 
données  sur  lesquelles  est  écrite  Thistoire  de  la  cavalerie,  due  à  la 
plume  du  général  Susane. 

Les  origines  de  cette  arme  se  confondent  avec  celles  de  la  Féodalité; 
dès  le  principe,  les  nobles  seuls  portent  les  armes,  les  armées  du 
moyen  âge  ne  comprenaient  que  de  la  cavalerie.  Le  service  militaire, 
tout  d'abord  conditionnel  et  temporaire,  fut  insuffisant  quand  il  fallut 
entreprendre  des  expéditions  lointaines  ;  à  Tépoque  des  croisades,  on 
vit,  pour  la  première  fois,  apparaître  des  sortes  de  contrats  ou  enga- 
gements par  lesquels  le  suzerain,  en  échange  de  certains  privilèges, 
se  chargeait  de  la  nourriture  et  de  Tentretien  des  hommes  d* armes  que 
ses  vassaux  rangeaient  sous  sa  bannière.  Mais  ce  n'est  que  beaucoup 
plus  tard,  et  lorsque  Charles  Vil  eut  réussi  à  s'assurer  des  subsides 
annuels,  que  Farmée  permanente  fut  créée,  àTétat  embryonnaire,  avec 
les  compagnies  d'ordonnance.  Les  guerres  dltalie  amenèrent,  dans 
Torganisation  de  l'armée,  une  modification  importante  :  les  archers  qui, 
jusque-là,  avaient  combattu  dans  les  rangs  de  la  gendarmerie,  furent 
formés  en  compagnies  séparées.  Leur  rôle  consistait  à  battre  Testrade, 
c'est-à-dire  à  éclairer  l'armée  :  la  cavalerie  légère  était  trouvée. 

Pendant  les  guerres  de  religion,  l'armée  vécut  sur  ses  anciens  erre- 
ments ;  bataillant  au  jour  le  jour,  jamais  sûre  de  son  lendemain,  aux 
prises  continuelles  avec  les  embarras  financiers,  les  exigences  des 
capitaines,  les  révoltes  de  la  noblesse,  la  royauté  n'avait  ni  les  moyens, 
ni  les  loisirs  de  songer  aux  réformes  militaires.  Cependant,  l'adoption 
des  armes  à  feu  par  l'infanterie  vint  modifier  profondément  les  tradi- 
tions de  la  cavalerie  ;  elle  adopta  également  l'arquebuse,  ne  compre- 
nant pas  que  toute  sa  force  réside  dans  le  choc,  et  que  ses  véritables 
armes  sont  la  lance  et  l'épée  ;  erreur  bien  grave  qui  s'est  perpétuée 
jusqu'à  Frédéric  11. 

Henri  lY  et  Richelieu  cherchèrent  à  introduire  quelque  régularité 
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dans  la  constitution  des  troupes  à  cheval  ;  mais  telles  étaient  les  diffî- 
cultés  à  vaincre  que  le  grand  ministre  dût  s'y  reprendre  à  trois  fois 
pour  arriver  à  la  formation  par  régiments.  Jusqu'au  moment  de  la 
guerre  de  Hollande  (1672),  les  corps  étaient  levés  et  organisés  au 
moment  même  de  la  campagne  pour  être  licenciés  à  la  paix  ;  à  dater 
de  cette  époque^  les  régiments  de  cavalerie  furent  constitués  d'une 
façon  permanente.  Leur  nombre  était,  à  la  mort  de  Louis  XIY,  de 
cent  trente-cinq,  chiffre  beaucoup  trop  élevé  en  proportion  de  l'in- 
fanterie. Cet  état  de  choses  subsista  sans  réformes  sérieuses  jusqu'à  la 
chute  de  Tancienne  monarchie,  et  d'une  façon  générale.  Ton  peut  dire 
que  c'est  avec  la  même  organisation  que  s'eJQTectuèrent  les  guerres  de 
la  République  et  de  TEmplre. 

Le  livre  du  général  Susane,  écrit  dans  un  stjle  simple  et  sobre 
riche  en  faits  puisés  aux  meilleures  sources^  en  observations  intéres- 
santes^ est  une  œuvre  sérieuse,  longuement  méditée  et  mûrie,  appujéo 
enfin  sur  des  recherches  d*une  incontestable  valeur.  J.  S. 


BelIe-A.rU.  Opuscoll  dascritivl  e  blograllcl   di  Cksabb  GcAsn. 
Florence,  Sansoni,  1874.  Petit  in-S  de  viii-420  pages. 

Cet  élégant  volume,  par  les  sujets  qui  y  sont  traités,  semble  tout 
spécialement  s*adresser  aux  artistes  :  les  fresques  de  Giotto,  les  pein- 
tures de  Francesco  di  Yannuccio,  Giovanni  di  Gherardo  et  son  projet 
de  coupole  pour  Santa  Maria  del  Fiore  de  Florence,  un  portrait  de 
François  de  Médicis  exécuté  par  Benvenuto  Cellini,  les  reliquaires  de 
Santa  Maria  Novella^  un  recueil  des  dessin  s  de  la  galerie  de  Florence 
ont  fourni  à  M.  Guasti  les  motifs  des  premières  études  qu'offre  le  livre 
que  nous  annonçons.  A  ces  opuscoli  sont  joints  d'autres  morceaux  de 
genres  divers,  qui  ont  aussi  les  beaux-arts  pour  inspiration  :  tels  sont 
deux  discours,  Tun  sur  la  vertu  source  du  beau ,  Tautre  sur  Giorgio 
Yasari  ;  telles  sont  encore  des  observations  sur  le  purisme  dans  l'art. 
M.  Guasti,  dans  cette  partie  surtout  théorique  de  son  œuvre,  ne  cesse 
de  montrer  un  goût  sûr  et  une  grande  élévation  d'idées.  Il  a  des  pensées 
bien  justes  sur  cet  enthousiasme  irréfléchi  qui  porterait  à  vouloir  imi- 
ter les  maîtres  jusque  dans  leurs  défauts,  ou  du  moins  à  copier  ces 
vieux  peintres  sans  tenir  compte  des  différences  du  temps,  des  mœurSi 
des  situations.  Si  Giotto  revenait,  il  ne  serait  plus  le  Giotto  que  l'on 
connaît,  il  approuverait  ses  successeurs  ei  aurait  fait  comme  eux  s'il 
lui  eût  été  donné  de  ressaisir  ses  pinceaux.  Des  morceaux  détachés  en 
général  de  moindre  étendue  que  les  trois  dernières  œuvres  précitées, 
mais  ayant  toujours  comme  fonds  l'étude  des  arts,  complètent  ce  volume 
d'une  manière  intéressante.  Si,  parla  nature  des  sujets  traités^  le  livre 
de  M.  Guasti,  comme  nous  l'avons  dit,  paraît  surtout  fait  pour  un 
public  d'artistes^  par  son  exécution,  par  le  style,  il  mérite  aussi  de 
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plaire  aux  amis  des  lettres,  eten&n  il  pourra  être  la  avec  profit,  et  par 
les  Yojageurs  qui,  à  leur  retour  de  Tltalie,  aimeront  à  se  souvenir,  et 
par  ceux  qui,  avant  le  départ,  voudront  ne  rien  négliger  pour  se  pré- 
parer dignement  à  cette  excursion  si  pleine  de  ravissements. 

Th.  p. 


BELLES-LETTRES. 

TltomaD  Vallaurli  Oratlone»  habitœ  in  auditorio  maxvmo  regii  Athencn 

Tauriniensis.  Ed.  quinta.  Augustœ  Taurinorum  ex  ofticiaa  Asceterii  Sale- 

siani.  In-8  de  242  p. 
ThornsD  Vallaurll  Inscriptione».  Accédant  ' epistolœ  diuB  de  re  epù 

graphicà  et  Osvaldi  Berrinii  appendix  de  stilo  inscriptùmum  ex  operibus  Ste- 

phaniAm.  Morcklli  deprompta.  Aug.  Taurin,  etc.,  1865.  In-8  de  430  p. 
HIstorla  crltloa  Utterarum  latlnarum.   Aceedit  r.Aptçrço^  aîiquoi 

numumenUyrumlatinisermonisvetustiom.  Ed.  sexta.  Ibid,  In-8  de  250  p. 
ISpltome  bistorlee  Romanœ  ab  urbe  condltâ  ad  Odoacrem. 

Aceedit  lexicon  latino  italicum.  Ed.  quinta.  Ibid.  In-8  de  215  p. 
Xitl  IjIvII  fiUstorlaniniI^lber  II.  Adusum  tironum  curavit  lo.  Bacctcs 

Ibid.j  1873.  In-8,  de  88  p. 
Ansonll  Poplm^e  Prisll  de  OlfTerentllA  verborum»  retractavit 

Th.  Yallaubids.  Ibid.,  1871.  In-8  de  431  p. 

Le  temps  n'est  plus  où  le  latin  ressuscité  par  les  humanistes  italiens 
du  quinzième  siècle  semblait  appelé  à  de  nouvelles  et  brillantes  desti- 
nées, le  temps  où  Barri  lui  promettait,  en  périodes  cicéroniennes,  la 
victoire  sur  tous  les  idiomes  modernes  condamnés  à  périr.  Les  beaux 
esprits  de  la  Renaissance  se  faisaient  d'étranges  illusions  :  les  Italiens 
en  particulier  se  montraient  bien  oublieux  des  droits  que  leur  langue 
avait  conquis  avec  Dante,  Pétrarque  et  Boccace.  Mais  on  réagissait 
contre  les  rudesses  du  jargon  scolastique;  il  j  avait  eu  lutte,  et  les 
vainqueurs,  enivrés  de  leur  triomphe,  ne  doutèrent  plus  que  Tesprit 
humain  ne  dût  se  laisser  enfermer  à  jamais  dans  la  belle  langue  de 
Cicéron.  Cicéron  était  devenu  un  demi-dieu  :  Nizolius  le  saluait  «  père 
sacro-saint  de  Téloquence.  •  Mais  cette  espèce  de  religion  littéraire 
eut  aussi  ses  hérésies  ;  le  joug  de  l'orthodoxie  cicéronienne  était  si 
pesant  que  les  dissidents,  comme  Erasme  et  plus  tard  H.  Estienne, 
réclamèrent  le  droit  de  se  moins  préoccuper  des  mots^  au  risque  de 
parler  comme  Sénèque,  comme  Tacite  ou  comme  Apulée.  César  Sca- 
liger  foudroya  Érasme  de  ses  invectives;  la  querelle  s'envenima; 
mais  les  cicéroniens  faiblissaient  visiblement  lorsque  Tavénement  des 
littératures  modernes  fit  déserter  le  champ  de  bataille. 

Depuis  lors,  les  latinistes  ont  été  plus  que  rares,  et  aujourd'hui  Ton 
entend  dire  tous  les  jours  qu'il  n'y  en  a  plus.  Ceux  qui  parlent  ainsi 
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ne  connaissent  pas  M.  Thomas  Vallauri,  professeur  à  rUniversité  de 

Turin. 

M.  Vallauri, élève  de  Boucheron,  est  Théritier  direct  des  oicëroniens 
du  seizième  siècle,  comme  Tesprit  anti-cicéronien  s'est  incamé  dans 
M.  Ritschl,  qui  écrit  à  merveille  lalangue  de  Plante.  Ces  deux  savants, 
auxquels  on  pourrait  adjoindre  le  docte  et  bizarre  J.Richter,qui  en  est 
à  sa  troisième  comédie  en  grec  classique,  composent  à  peu  près  tout  le 
groupe  des  lettrés  contemporains  restés  fidèles  aux  langues  classiques, 
pauct  fiantes. 

Les  Grecs  et  les  Romains,  habitués  à  manier  des  idées  générales, 
ont  parfois  abusé  du  lieu  commun  ;  à  plus  forte  raison  tient-on  pour 
incapables  d'originalité  ceux  qui  s'imposent  Tobligation  d'encadrer 
leur  pensée  dans  des  expressions  toutes  faites  et  des  tours  consacrés. 
La  défiance  augmente  quand  on  voit  ce  style  artificiel  employé  à  orner 
des  thèses  vagues,  déjà  débattues  dans  Tantiquité,  comme  «  des  causes 
de  la  corruption  de  Téloquence,  »  «  de  l'étude  de  l'histoire,  »  etc.  A 
ce  point  do  vue,  le  recueil  des  discours  d'ouverture  {prationes)  pronon- 
cés de  1842  à  1855  par  M.  Vallauri  réserve  au  lecteur  une  agréable 
surprise.  Peu  ou  point  de  rhétorique  banale  ;  sous  les  formes  amples 
et  majestueuses  de  l'éloquence  latine,  on  sent  une  pensée  forte,  alerte^ 
militante  au  besoin,  et  des  notes  intéressantes  montrent  sur  quelles 
solides  substructions  repose  tout  l'édifice.  Ce  livre  a  même  repris  pour 
nous  un  certain  intérêt  d'actualité,  car  les  questions  d'enseignement 
qui  nous  préoccupent  y  sont  débattues.  M.  Vallauri,  on  le  devine, 
installe  les  études  latines  à  la  place  d'honneur  ;  mais  il  a  peut-être  le 
tort  de  se  jeter  tout  d'un  côté  et  de  ne  pas  oomprendre  assez  l'utilité 
des  langues  modernes  et  des  sciences.  Il  faut  éviter,  en  ces  sortes  de 
débats,  de  paraître  plaider  pro  domo  sud.  L'esprit  a  besoin,  comme  le 
corps,  d'une  nourriture  variée,  et  je  crains,  à  tous  points  de  vue, 
l'homme  d'un  seul  livre .  Heureusement,  M.  Vallauri,  critique^  histo- 
rien, nouvelliste,  prouve  assez  par  son  exemple  que  les  fortes  études 
classiques  n'immobilisent  pas  l'esprit,  et  que,  pour  avoir  regardé  der- 
rière soi,  on  n'en  garde  pas  moins  cette  activité  curieuse  qui  nous 
entraîne  en  avant. 

Le  mérite  des  InscriptioneB  n'est  pas  de  ceux  que  puisse  apprécier  le 
vulgaire.  Une  composition  épigraphique  est  un  plat  de  gourmets,  et  le 
style  lapidaire  ne  livre  pas  ses  secrets  à  tout  le  monde.  Le  choix  des 
mots,  l'adaptation  de  formules  consacrées,  tout,  jusqu'à  la  disposition 
des  lignes,  doit  être  calculé  de  manière  à  laisser  dans  l'esprit  des  idées 
nettes  en  même  temps  qu'une  impression  grave  et  austère.  Les  Ro- 
mains ont  su  admirablement  faire  parler  la  pierre  et  le  bronze,  et  leur 
supériorité  en  ce  genre  est  si  bien  constatée  que  les  modernes  se  rési- 
gnent généralement  à  n'être  que  leurs  imitateurs*  Lorsque  Louis  XIV 
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créa  l'Académie  des  inscriptions  pour  rédiger  les  inscriptions»  deTises» 
légendes,  etc.,  à  graver  sur  les  monoments  et  les  médailles,  les  doctes 
memlirea  discatèreni  longtemps  le  choix  de  l'idiome  qui  servirait  d'or* 
gane  à  la  pensée  ofificielle.  A  la  fin.  Charpentier  fut  battu  par  Tabbé 
Tailemant,  le  français  évincé  par  le  latin  qui,  par  sa  concision  ner- 
vense  et  sa  structure  massive,  offre  réellement  un  avantage  considé* 
raUe  sur  le  tissu  lâche  et  la  clarté  un  peu  triviale  du  français.  Le  la* 
tin  est  resté  à  plus  forte  raison  en  Italie  la  langue  des  inscriptions. 
Cette  terre  semée  de  marbres  antiques  est  le  véritable  pajrs  des  <5pifirra» 
phistes.  De  même  que,  dans  Tantiquité,  les  rhéteurs  et  les  grammai* 
riens  avaient  fixé,  par  de  longues  et  patientes  observations  faites  sur 
les  modèleSyles  règles  de  la  langue  et  du  goût,  do  même  les  Italiens  de 
rage  moderne  ont  fait  en  quelque  sorte  le  dictionnaire,  la  grammaire 
et  la  rhétorique  du  stjle  lapidaire.  A  la  fin  du  siècle  dernier,  le  P,  Mor- 
celli  était  passé  maître  dans  cette  science,  et  ceux  qui  liront  Texeol* 
lent  travail  rédigé  d^'aprés  lui  par  M.  Berrini,  élève  de  M.  Yallauri, 
sur  le  «  style  des  inscriptions  u  se  convaincront  qu'il  faut  une  longue 
patience  et  une  infatigable  érudition  pour  réussir  à  dire  la  moindre 
chose  comme  les  Romains. 

Lie  recueil  de  M.  Yallauri  ne  contient  pas  moins  de  844  inscriptions, 
rangées  par  ordre  de  matières,  sans  compter  13  autres  qui,  dues  à  dos 
plumes  moins  exercées,  ont  été  soumises  à  un  examen  critique  et  cor- 
rigées ou  plutôt  refaites  par  notre  auteur.  Les  inscriptions  historiques 
sont  les  plus  nombreuses,  et  M.  Yallauri  a  fait  au  règne  do  Pie  IX  la 
part  du  lion.  On  pourrait  reconstruire  toute  une  histoire  du  vénérable 
pontife  avec  les  129  inscriptions  qui  consacrent  le  souvenir  do  ses 
principaux  actes,  et  condensent,  pour  les  mettre  à  ses  pieds,  les  a  vœux 
des  Italiens  pour  la  conservation  de  Pie  IX  souverain  pontife.  » 

L'histoire  critique  de  la  littérature  latine^  qui  en  est  à  sa  sixième  édi- 
tion, est  un  travail  consciencieux  et  qui  peut  être  d*une  grande  utilité 
pédagogique.  Tandis  que  les  manuels  que  nous  mettons  aux  mains  do 
nos  écoliers  conservent  la  déplorable  habitude  —  aujourd'hui  presque 
exclusivement  française,  —  de  planer  au-dessus  de  toute  indication  do 
sources  et  de  tout  renseignement  bibliographique,  M.  Yallauri  renvoie 
au  furet  à  mesure,  tantôt  aux  textes  anciens,  tantôt  aux  travaux  dos 
humanistes  et  critiques  modernes.  Il  aurait  ou  peu  à  faire  pour  tenir 
au  courant  ses  notes  si  brèves  et  si  bien  remplies.  Peut-être  a-t-il  trop 
négligé  de  suivre  le  mouvement  de  la  critique  littéraire,  surtout  on 
Allemagne,  pendant  ces  trente  dernières  années,  ce  qui  donne  à  son 
érudition  Tair  un  peu  vieillot.Mais  nos  candidats  &  la  licence  es  lettres 
saisiront,  je  crois,  avec  empressement  la  main  socourablo  que  lour 
tend  M.  Yallauri.  Sans  doute,  Cicéron  et  Quintilien  les  approvision- 
neraient abondamment  de  tours  classiques  et  de  latinité  exquise,  s'ils 
savaient  choisir  dans  ce  vaste  arsenal  de  la  rhétorique  ancienne  les 
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formes  les  plus  aptes  à  revêtir  leurs  idées.  Mais  ces  idées,  ils  les  ont 
pensées  le  plus  souvent  dans  leur  langue  maternelle  ;  elles  leur  appa- 
raissent avec  les  allures  et  les  formes  abstraites  familières  àla  critique 
moderne  ;  ils  trouveront  donc  avec  plaisir  ces  idées  courantes,  ces 
habitudes  d'esprit  ramenées  et  pliées  à  une  forme  classique  dont  leurs 
dissertations  littéraires  s'écartent  trop  souvent. 

Nous  verrions  aussi  avec  plaisir  YEpùome  Historiœ  romanœ  introduit 
dans  le  programme  d'études  des  classes  inférieures  en  concurrence 
avec  le  De  viris  de  notre  vieux  Lhomond.  Ce  n'est  pas  que  les  gallicis- 
mes et  les  tournures  suspectes  signalées  par  M.  Yallauri  dans  Tœuvre 
de  son  devancier  soient  d'un  bien  mauvais  exemple;  mais  VEpitome  que 
nous  avons  sous  les  jeux  offre  dans  sa  brièveté  un  tableau  historique 
plus  complet;  la  part  de  l'anecdote  y  est  moins  large  et  l'enchaîne- 
ment des  faits  plus  apparent.  En  outre,  il  est  bon  de  ne  pas  se  priver 
d'une  ressource  de  plus,  et  l'abrégé  de  M.  Vallauri  fournirait  au  pro- 
gramme restreint  des  classes  inférieures  un  appoint  notable  qui  pour- 
rait se  classer,  dans  la  série  des  textes  gradués,  entre  le  De  viris  et  le 
Corn.  Népos.  Il  n'y  aurait  qu'à  transformer  le  lexique  latin-italien 
placé  à  la  fin  du  volume  pour  mettre  VEpitome  en  état  de  servir  chez 
nous,  et  plus  d'un  professeur  se  chargerait  volontiers  de  ce  petit  tra 
vaîl  si  le  livre  avait  chance  d'être  introduit  dans  l'enseignement  clas- 
sique. 

Du  second  livre  de  Tite-Live^  publié  par  M.  Baccio,  professeur  de 
rhétorique  au  séminaire  de  Prato,  nous  ne  dirons  rien, sinon  qu'il  donne 
bonne  opinion  de  la  collection  de  textes  classiques  dont  il  forme  le 
29'  fascicule.  L'éditeur  montre  dans  ses  notes,  réduites  au  strict  né- 
cessaire, une  discrétion  qui  contraste  avec  l'érudition  facile  et  prolixe 
sous  laquelle  nos  professeurs  étouffent  trop  souvent  les  textes  qu'ils 
publient  à  l'usage  des  classes. 

La  réimpression  de  l'ouvrage  d'Ausonius  Popima  sur  les  différents 
sens  des  mots  en  latin  ne  nous  paraît  pas  des  plus  opportunes.  Ce  livre, 
publié  en  1635,  plus  d'un  siècle  après  les  Elégances  de  la  langue  latine 
de  Laurent  Yalla,  retouché  depuis  par  Hekcl^  Richter,  Messerschmidt 
et  soumis  à  une  dernière  révision  par  M.  Vallauri,  reste  toujours, 
quoi  qu'en  dise  l'éditeur,  au-dessous  de  la  science  actuelle  pour  tout 
ce  qui  sort  de  la  lexicographie  ordinaire,  c'est-à-dire,  par  exemple, 
pour  ce  qui  touche  aux  usages  publics  et  privés  des  Romains,  aux  An- 
tiquités proprement  dites.  Les  distinctions  des  anciens  grammairiens, 
les  hypothèses  proposées  par  des  commentateurs  plus  récents,  les  éty- 
mologies  suspectes,  les  exemples,  les  renvois  aux  textes,  tout  cela, 
jeté  pêle-mêle  avec  force  noms  propres  transformés  en  hiéroglyphes 
par  les  abréviations,  avec  des  mots  grecs  d'une  orthographe  ou  d'une 
accentuation  fautive^  constitue  un  ensemble  peu  satisfaisant.  Le  livre 
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aurait  en  besoin  d'une  refonte  complète;  il  aurait  falln  virifler  les 
exemples  classiques  sur  les  meilleores  éditions,  sacriHer  quelque  chose 
de  ces  renvois  incessants  à  des  compilations  qui  gisent  oubliées  dans  les 
in-folios  du  seizième  etdu  dix^septième  sièclo,et  en  reyanche,compulser 
attentivement  les  travaux  lexicographiques  et  archéologiques  de  notre 
temps,  adopter  une  meilleure  disposition  typographique....,  en  d'autres 
termes,  au  lieu  de  ressusciter  le  défunt,  il  eût  fallu  le  remplacer. 

M.  Yallauri  n'a  pas  voulu  s'imposer  cette  tâche  ingrate  et  il  a  eu 
raison,  puisque  les  belles-lettres  ont  profité  de  tout  le  temps  qu'il  a  re* 
fusé  à  des  travaux  de  pure  érudition  ;  mais  en  attendant,  je  persiste  à 
croire  que  les  Synonymes  latins  de  Gardin-Dumesnil  et  le  Traité  de$ 
Synonymes  de  la  langue  latine  de  E.  Barrault,  ouvrage  qui  a  obtenu  le 
prix  Yolnev  en  1833|  ont  rendu  pour  nous  le  livre  d'Ausonius  Popima 
inutile.  '  À.  Bouchb-Leclbrcq. 


Goprespondance  de  Kjamartlne,  publiée  par  M**  Valkntins  dr 
Lamartine.  Tome  troisième  (1820-1826);  tome  quatrième  (1827-1833). 
Paris,  Hachette,  Furne  et  Jouvet,  1874.  2  toI.  gr.  io-S  de  436  et  o59  p.  — 
Prix  de  chaque  volume  :  7  fr.  50. 

M"^*  Valentine  de  Lamartine  continue,  avec  un  zèle  dont 
ne  sauraient  trop  la  remercier  les  amis  des  lettres,  la  publication 
de  la  correspondance  du  poëte  dont  elle  porte  le  nom  glorieux.  Au 
point  de  vue  typographique,  ces  deux  nouveaux  volumes  sont  parfaits, 
et  les  bibliophiles  en  admirent  le  papier,  le  beau  caractère,  les  marges 
et  la  disposition.  A  côté  de  cet  éloge  bien  mérité,  il  faut  maintenir  les 
critiques  faites  aux  deux  premiers  volumes  (voir  t.  IX,  p.  313)  et  qui  se 
résument  en  trois  points  :  —  V  Une  main  charitable  devrait  corriger 
les  écarts  qui  échappent  au  galop  de  la  plume  infatigable  de  Lamar- 
tine :  Je  ne  t'enverrai  pour  ma  solde  de  cette  année  que  700  fr. 
(III,  224)  ;  si  j'ai  deux  jours  à  disposer  (III^  308)  ;  ce  Florence...  elle 
m'étonne  (III,  364)  ;  ma  femme  goûte  beaucoup  et  est  très-goûtée  par  la 
princesse  (III,  366);  une  personne  qui  n'est  ni  Français  ni  Italien 
(III,  376)  ;  chères  décombres  (IV,  6)  ;  je  vous  préviendrai,  si  je  le  suis 
(lY,  57);  avoir  resté  (IV,  246);  j'ai  peu  de  but  à  rien  (IV,  337);  la 
société  périt  sur  nous  (IV,  347),  etc.  Un  grammairien  triplerait  cette 
liste  de  solécismes,  en  y  joignant  de  hardis  barbarismes,  comme  rem- 
plaçable^  patemment^  employabkj  charbon  de  pierre,  imprévoyable,  etc. 
—  2*  Plusieurs  lettres  et  beaucoup  de  fragments  auraient  dû  être  éli- 
minés :  il  n'y  a  aucun  Intérêt  à  savoir  quel  jour  et  avec  combien  de 
chevaux  un  grand  homme  prend  la  poste,  comment  et  avec  quels 
domestiques  il  s'installe  ici  ou  là,  quels  sont  pour  lui  les  détails  maté- 
riels de  la  vie  absolument  communs  à  tons  les  mortels  ;  grâce  à  la 
publication  de  billets  insignifiants,  le  tome  FV*  atteint  à  la  lettre 
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n^einq  cent  soixante-kutt ; —  S''  Gomme  nous  Tayons  déjà  réclamé,  des 
notes  explicatives  et  biographiques  seraient  indispensables  pour 
bien  apprécier  cette  correspondance,  inspirée  par  maint  événe* 
ment  et  adressée  à  maint  personnage  aujourd'hui  oubliés.  Peut-être 
le  manque  d'intérêt  de  certaines  lettres  provient- il  de  notre  ignorance: 
mais  où  se  renseigner  sur  des  détails  de  famille  ou  même  d'histoire 
que  notre  génération  ne  connaît  pas^  et  qui  seraient  nécessaires  pour 
mettre  en  relief  l'intérêt  complet  de  ces  volumes  ?  Il  faut  relire  pour 
comprendre  que  l'admirable  femme  qui  écrit  les  lettres  n?*  478  et  479, 
peut-être  les  plus  touchantes  du  recueil,  est  l'épouse  du  poète  :  quelle 
révélation  !  et  quel  trio  que  Lamartine  ,  sa  femme  et  son  ami  I 

Critique  à  part,  ces  volumes  sont  remarquables.  En  1820,  Lamar- 
tine obtient  le  plus  grand  succès  du  siècle  par  la  publication  des  Médi- 
tations. Marié  à  une  charmante  Anglaise  amoureuse  de  son  talent,  le 
voilà  tout  à  coup,  par  la  force  du  génie  et  la  séduction  du  caractère, 
objet  presque  unique  de  l'enthousiasme  européen,  successeur  déjà  en 
titre  à  la  gloire  de  Byron  qui  va  mourir.  Nos  ambassadeurs  de  Naples, 
de  Turin,  de  Rome,  de  Florence,  disparaissent  derrière  ce  brillant 
secrétaire,  à  la  fois  diplomate  et  poëte,  qui  tient  table  ouverte  et 
achète  des  villas  comme  un  prince,  qui  prodigue  à  tout  venant,  avec 
une  distinction  française,  l'exubérant  trésor  de  son  esprit  et  de  son 
cœur.  En  1828,  paraissent  les  Nouvelles  Méditations  ;  mais  ce  n^est 
point  cette  œuvre  qui  tient  de  la  place  dans  les  lettres  écrites  d'Italie: 
Lamartine  j  paraît  lui-même,  avec  ses  défauts  et  ses  qualités.  — 
Défauts  graves  :  amour  de  soi^  doléances  dignes  de  Voltaire  sur  sa 
santé  sans  cesse  chancelante,  infatuation  de  ses  succès  littéraires  et 
mondains,  désordre  et  gêne  dans  sa  maison,  malgré  sa  fortune  :  qui 
croirait  qu'il  a  marchandé  ses  plus  beaux  vers  aux  éditeurs,  et  que  des 
pièces  émouvantes,  qui  nous  ont  tiré  des  larmes,  ont  été  terminées  à 
la  hâte  pour  être  plus  tôt  vendues?  Dans  VOde  au  peuple  du  29  juillet 
1830,  il  propose  cinq  variantes  à  un  vers  qui  pourrait  entraver  le  suc- 
cès (lY,  p.  360).  Enfin  d'étranges  jugements,  dont  nous  ne  citerons 
qu'un:  ce  Bossuet  qu'il  admire  peu,  et  qu'il  a  sur  le  coeur  l  (III,  p.  331.) 
—  Mais  quelles  qualités  I  D'abord,  son  amour  pour  sa  femme  ;  il  corn* 
prend  et  pratique  le  mariage  chrétien  ;  sa  vie  en  famille,  sa  douleur  à 
la  mort  prématurée  de  son  fils,  son  désir  sincère  de  marier  ses  amis 
pour  les  rendre  heureux  comme  lui  a  dans  le  nid  coi^jugal,  »  émeuvent 
plus  le  lecteur  que  sa  passion  pour  les  arts,  le  ciel  et  la  mer  d'Italie. 
Puis  son  patriotisme  ;  à  l'étranger^  il  se  croit  chargé  de  représenter 
devant  le  monde  l'honneur  de  la  France  chevaleresque  dont  il  est  fils  : 
il  se  ruinera  pour  elle  en  dîners  et  en  fêtes,  il  se  battra  pour  elle  aveo 
Pepe,  dont  il  fera  le  lendemain  du  duel  un  ami,  sans  songer  jamais 
plus  à  sa  vie  qu'à  sa  bourse.  Rien,  d'ailleurs^  n'arrête  son  imagioationi 


—  95  - 

qtd  conçoit  des  poëmes  immenses,  allant  de  la  créatim  an  jugement 
dernier,  en  passant  par  le  déluge ^  les  patriarches^  les  prophètes ^  la 
Rédemption^  les  martyrs^  les  solitaires,  les  chevaliers  et  V Antéchrist 
(tUf  p.  247  et  snir.),  a  et  cela,  dit-il,  serait  le  premier  poème  du  monde^ 
après  le  Pater  Bomerus,  et  même  à  côté  »  (III,  p.  263).  Jamais  dans 
rhistoire  littéraire  le  feu  sacré  n'a  produit  une  si  naïve  éruption  d'or- 
gueil. 

Parlons  de  ce  qui  nous  touche  }e  plus  dans  les  lettres  de  Lamartine  : 
son  amitié  pour  le  comte  de  Virieu*  Voilà  une  de  ces  amitiés  antiques 
dont  Gicéron  a  pu  faire  un  traité  sublime  ;  et  celle-ci  a  de  plus  que 
celles  des  philosophes  Tintimité  de  la  famille  et  la  chrétienne  charité. 
Affaires  d'intérêt  ou  de  gloire,  deuils  ou  joies»  politique  ou  religion, 
Lamartine  fait  part  de  tout  à  Virieu.  Sans  cette  moitié  de  son  cœur  en 
communion  continuelle  avec  lui,  il  ne  peut  bien  vivre  à  son  foyer,  ni 
dans  sa  patrie,  ni  dans  tous  les  pays  qu'il  parcourt,  ni  même  dans  son 
idéal  domaine  de  poésie.  L'ami  est  le  confident  de  tout,  et  partage 
toute  émotion  :  amour,-  vers,  fortune,  ambition,  déception,  douleur- 
désespoir.  A  lui  donc  les  plus  nombreuses  épîtres  et  les  plus  intéres» 
santés.  A  Yirieu  ses  épanchements  quand  il  a  perdu  sa  mère  ;  à  Virieu 
ses  premiers  cris  d'enthousiasme  quand  il  salue  l'Orient  sur  son  beau 
brick  VAlceste;  à  Virieu  ses  plus  chaudes  larmes  de  père  quand  il  rap- 
porte de  Beyrouth  les  restes  de  sa  gracieuse  Julia.  A  Virieu  surtout 
les  prévisions  d'avenir  et  les  doctrines  politiques  dont  l'importance  et 
la  justesse  ajoutent  un  prix  particulier  au  tome  IV.  Lamartine,  dévoué 
à  la  Restauration,  donne  dignement  sa  démission  en  1830  ;  mais  les 
nobles  folies  de  l'extrême  droite  l'affligent  autant  que  les  méchants 
excès  de  l'extrême  gauche.  Il  vient  de  publier  les  Harmonies  {1829),  et 
il  en  parle  beaucoup  moins  que  de  la  patrie  et  des  partis  :  ses  paroles 
ici  sont  tellement  actuelles  après  plus  de  quarante  ans  que  je  les  cite  : 

<(  Ma  conscience  me  dit  que,  pendant  qu'on  peut  combattre  encore 
pour  son  pays,  pour  les  principes  sauvés  de  la  ruine  d'un  trône,  il  faut 
le  faire,  et  ne  pas  s'inquiéter  trop  si  le  drapeau  a  trois  couleurs  ou 
une  (IV,  p.  343).  Tous  les  intérêts  du  pays,  du  temps,  de  l'avenir  sont 
en  jeu  :  laisserons-nous  piller  et  brûler  et  égorger  le  pays  et  l'Europe, 
parce  que  nous  aurions  préféré  un  autre  gardien  sur  le  seuil  ?  Si  le 
devoir  est  là,  et  selon  moi  il  y  est,  faisons  ce  qui  est  du  devoir  (IV, 
p.  393).  Non  I  ce  n'est  pas  choisir  que  de  choisir  Yimpossible.  Être 
neutre,  c'est  abdiquer  ;  mais  choisir  entre  deux  partis  le  moins  mau- 
vais, ce  n'est  pas  s'interdire  de  revenir  plus  tard  au  meilleur  (IV,  395). 
Morale  et  conscience  me  disent  que,  dans  les  luttes  de  sa  patrie,  le 
citoyen  honnête  et  bon  ne  peut,  ni  surtout  ne  doit  s'abstenir.  Il  fait 
partie  du  tout  qui  s'appelle  patrie,  civilisation,  humanité  ;  il  doit  agir 
comme  tel,  et  porter  sa  petite  force  individuelle  du  côté  qui  offre  lo 
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moins  de  mal  moral,  et;  par  conséquent,  le  plus  de  bien  relatif.  Un  tel 
côté  existe  toujours  :  il  est  aujourd'hui  évident  »  (IV,  p.  417). 

C'est  l'époque  où  il  fait  le  plan  de  Jocelyn^  et  part  pour  TOrlent.  Mais 
je  m'arrête  sur  ces  paroles,  qui  montrent  Lamartine  aussi  grand  citoyen 
que  grand  poëte.  Dès  1822  (III,  p.  176)  il  écrivait  :  a  Je  ne  songe  plus 
à  rien  de  poétique^  excepté  à  la  mort  et  à  Dieu.  Tout  le  reste  s'éva- 
nouit pour  moi,  excepté  le  tout  de  ce  monde,  Yamour  et  Vamitié.  m 
Certes,  du  fond  du  cœur,  il  j  ajoutait*la  Patrie, 

C.-J.  Jbannbi*. 


Œuvres  de  Son  JÊmiaence  le  Cardinal  de  Bonnechose» 
arcbevôque  de  Rouen.  Paris,  Victor  Palmé,  1874.  3  toI.  in-8  de 
IV.308,   471  et  S37  p.  —  Prix  :  18  fr. 

Les  œuvres  d'un  évoque  constituent  souvent  la  plus  éloquente  et  la 
plus  savante  apologie  du  Christianisme.  Car,  dans  le  cours  d'une  vie 
pastorale  quelquefois  longue, toujours  laborieuse, quelle  vérité  Tévéque 
n'a-t-il  pas  eu  à  défendre  ?  quel  grand  intérêt  n'a-t-il  pas  eu  à  sau- 
vegarder? sur  quelle  plaie  n*a-t-il  pas  mis  le  doigt?  à  quelle  misère 
n'a-t-il  pas  dû  prodiguer  ses  consolations  ?  téâioignant  ainsi  de  Tinépoi- 
sable  fécondité  de  rÉglise,qui,  soldat  ou  philosophe  aujourd'hui,  saura 
se  faire  demain  sœur  de  charité  ou  maître  d'école.  C'est  aux  œuvres  de 
Mgr  de  Bonnechose  surtout  que  cette  réflexion  est  applicable.  Succes- 
sivement promu  aux  sièges  de  Carcassonne ,  d*Évreux  et  de  Rouen  ; 
puis  cardinal  de  la  sainte  Église  romaine  et  sénateur  de  l'Empire,  il 
sut  prodiguer,  sur  ces  divers  théâtres,  les  témoignages  d^un  zèle  qui  ne 
s'est  jamais  ralenti   et  d'une  éloquence  qui  trouva  toujours  de  l'écho 
dans  les  cœurs  catholiques  et  français.  Aussi  sommes-nous  heureux  que 
Téminent  archevêque  ait  consenti  à  livrer  à  la  publicité  ces  œuvres 
précieuses,  qui  resteront  comme  une  irrécusable  preuve  de  son  zèle, 
et  pèseront  sur  le  second  Empire  comme  une  accusation  dont  il  ne  se 
disculpera  pas  :  car  elles  nous  prouvent  que  TEmpire  nous  a  volon- 
tairement conduits  aux  abîmes  ,  méprisant  ou  bâillonnant  les  voix  qui 
lui  signalaient  l'écueil  et  nous  livrant  de  gaieté  de  cœur  aux  hasards 
d'un  épouvantable  naufrage.  —  Les  deux  premiers  volumes  des  œu- 
vres de  Mgr  de  Bonnechose  contiennent  ses  Lettres  Pastorales,  Circu' 
aires  et  Mandements.  Ses  mandements  pour  le  carême  constituent  un 
véritable  exposé  de  toute  la  doctrine  chrétienne.  Qu'il  établisse  les 
dogmes  fondamantaux  de  la  Divinité  de  Jésus-Christ  ou  de  la  Présence 
réelle  ;  qu'il  entretienne  ses  diocésains  de  l'éducation  chrétienne  ou  de  la 
Piété  filiale  ;  qM'il  parle  du  Pouvoir  temporel  et  ie  La  Papauté;  qu'il 
expose  la  nécessité  du  repos  Du  Dimanche  ou  flétrisse  les  efforts  de 
ceux  qui,  contre  les  traditions  de  l'humanité  et  les  plus  vives  aspira- 
tions de  notre  nature,  voudraient  constituer  un  Monde  sans  Dieu;  qu'il 
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soumette  à  nos  considérations  émues  les  Epreuves  traversées  par  la 
France  et  par  f  Église  ;  qu'il  adoucisse  nos  douleurs  en  nous  faisant 
apparaître  le  Salut  par  la  Croix  comme  une  espérance  prochaine^  c'est 
toujours  la  plus  sûre  doctrine,  revêtue  des  attraits  d'un  stjle  où  la 
fermeté  n'est  jamais  exclusive  de  la  grâce  et  de  Téclat.  A  côté  de 
ces  mandements,  nous  trouvons  des  lettres  courageuses  qui  prouvent 
que  pas  une  grande  cause  ne  le  laisse  insensible ,  que  pas  un  cri  de 
souffrance  ne  se  fait  entendre  qui  ne  trouve  un  écho  dans  son  cœur 
d'apôtre.  Un  jour,  c'est  au  Pape  exilé  qu'il  s'adresse;  un  autre  jour, 
c'est  au  grand  évêque  de  Friboufg  qu'il  apporte  le  tribut  de  ses  encou- 
ragements précieux  ;  puis  il  tend  la  main  pour  les  malheureux  que 
Tinondation  a  laissés  sans  toit  et  sans  pain  ;  ici  il  réclame  des  prières 
pour  attirer  les  bénédictions  do  Dieu  sur  les  armes  françaises  combats 
tant  pour  le  droit  et  la  justice  ;  là  il  célèbre  les  héros  morts  au  service 
de  la  papauté  dans  un  combat  où  les  vaincus  seuls  ont  conquis  de  la 
gloire;  plus  tard  il  tend  la  main  pour  les  ouvriers  sans  travail,  il  pro- 
voque l'érection  d'un  monument  au  souvenir  de  la  vierge  de  Domremji 
il  flétrit  ,les  usurpations  sacrilèges  accomplies  au  mépris  de  la  parole 
jurée  ,  il  sollicite  la  pitié  pour  les  victimes  de  nos  épreuves  récentes. 
Cette  simple  énumération  suâlt  à  montrer  l'intérêt  de  ces  deux  pre- 
miers volumes.  Celui  du  troisième  volume  est  plus  grand  encore  peut- 
être.  Il  contient  les  allocutions  ,  discours  politiques  et  discours  de  cir- 
constance prononcés  par  i'éminent  prélat.  Promu  au  cardinalat  et 
par  conséquent  prenant  rang  au  sénat  de  l'Empire,  Mgr  de  Bonnechose 
n'y  resta  pas  longtemps  silencieux.  Il  sut  tour  à  tour  défendre  les 
droits  de  nos  congrégations  enseignantes,  flétrir  les  doctrines  maté- 
rialistes qui  s'étalaient  sans  pudeur  dans  une  enceinte  voisine  du  sénat, 
revendiquer,  avec  une  noble  fierté,  cette  liberté  de  l'enseignement  supé- 
rieur que  nous  n'avons  pas  encore  obtenue.  Puis  le  ciel  se  fait  sombre 
du  côté  de  Rome^  et  une  session  ne  se  passe  pas  que  Mgr  de  Bonne- 
chose  élève  la  voix  pour  signaler  l'orage  qui  gronde  et  les  décepr 
tiens  que  l'avenir  prépare  à  ceux  qui  ne  veulent  point  ouvrir  les  yeux. 
Il  venge  le  gouvernement  pontifical  des  calomnies  dont  on  s'autorise 
pour  justifier  des  arguments  sacrilèges  ;  il  établit  les  vrais  rapports 
de  l'Église  et  de  l'État  à  rencontre  du  ministre  qui  voudrait  continuer 
les  plus  funestes  traditions  d'autre  fois  ;  il  démontre  que  l'Église  ne 
fut  jamais  du  parti  des  oppresseurs  et  qu'en  refusant  de  transiger  sur 
des  principes  éternels  elle  sert  la  cause  de  la  vraie  liberté  ;  il  flétrit, 
comme  elles  le  méritent,  l'hypocrisie  et  les  tendances  oppressives  des 
vieilles  doctrines  gallicanes,  et  montre  avec  une  irrésistible  éloquence 
quelles  espérances  coupables  notre  appui  entretient  chez  les  Piémon- 
tais ,  espérances  qui  n'attendent  même  pas,  pour  nous  insulter  en  se 
manifestant,  que  notre  drapeau  ne  soit  plus  à  Rome. 

Edouard  Pomtal. 
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HISTOIRE 

Relse  In  den  Ostseeprovlnzen  RusslandSt  von  Paul  HmiFALYT, 
Trad.  du  Hongrois.  Leipzig,  1874.  ln-8  de  vii-260  p.  —  Prix:  6  fr.  50. 

Les  provinces  baltiques,  ainsi  que  la  Finlande,  ont  aux  yeux  des 
Hongrois  un  attrait  particulier.  Ce  qui  les  j  attire,  ce  sont  les  affinités 
de  race  qui  existent  entre  la  nation  Ma^jare  et  les  peuples  habitant 
ces  contrées  du  Nord.  Considéré  à  ce  point  de  Tue,  le  voyage  de 
M.  Paul  Hunfalvy  offre  un  intérêt  scientifique  et  se  distingue  par  là 
de  tant  d'autres  récits  de  voyage  n*ayant  aucun  but  déterminé.  Son 
livre  est  une  étude  ethnographique  sur  les  Esthons  appartenant  à  la 
famille  finnoise,  et  par  conséquent  apparentés  avec  les  Madjars.  Les 
résultats  en  sont  exposés  et  motivés  dans  le  chapitre  dixième,  où  rau- 
teur  établit  un  parallèle  rapide  entre  les  langues  esthonienne,  ma^jare, 
finnoise  et  vogoule,  et  arrive  à  la  conclusion,  selon  lui  inattaquable^ 
que  Tidiome  hongrois  appartient  à  la  famille  finno-ougrienne,  et  qu'il 
s'approche  le  plus  du  dialecte  des  voyoules,  une  des  tribus  qui,  de  nos 
jours  encore,  habitent  les  provinces  Nord-Est  de  la  Russie  européenne. 
Outre  la  question  de  linguistique,  Tauteur  traite  aussi  du  passé  histo- 
rique des  Esthons,  de  leurs  croyances  et  de  leurs  mœurs^  de  leur  vie 
sociale  et  littéraire,  variété  qui  plaît  et  rend  la  lecture  du  livre  agréa- 
ble, sans  nuire  à  l'unité  du  sujet  principal.  J.  M. 


Histoire  du  'vénérable  JTean-Baptlste  de  la  Salle,  fondateur 
de  rinstitut  des  frères  des  écoles  chrétiennes^  par  Abicand  Ravelbt.  Paris, 
Palmé.  1874.  In-8de  490  p.  --  Prix:  5  fr. 

Vie  du  'Vénérable  Jf.  B.  de  la  Salle»  fondateur  de  rinstitut  des 

frères  des  écoles  chrétiennes,  suivie  de  l'histoire  de  cet  institut  jusqu'à  1734 
par  un  frère  des  écoles  chrétiennes  (le  frère  Lucard).  Rouen,  Fleury;  Paris, 
Périsse,  1874.  Gr.  in-8  de  xliv-507  p.  —  Prix:  5  fr. 

Le  grand  mouvement  qui  s'est  produit  de  nos  jours  en  faveur  de 
rinstruction  et  spécialement  de  Tinstruction  primaire,  et  où  les  libres 
penseurs,  s'attribuant  le  rôle  de  la  mouche  du  coche,  paraissaient  avoir 
le  plus  de  part,  a  abouti  à  ce  résultat  de  tourner  au  profit  du  chris- 
tianisme et  à  la  glorification  de  son  enseignement  et  de  ses  maîtres. 
La  faveur  publique  s'est  surtout  portée  sur  les  frères  des  écoles  chré- 
tiennes, en  qui8'est,en  quelque  8orte,incarnéerinstruction  primaire.  De 
toutes  parts  on  leur  rend  hommage  ;  ils  ont  su  se  montrer  admirables 
sur  le  champ  de  bataille  comme  dans  l'école.  Il  y  a  peu  de  jours,  la 
mort  de  leur  supérieur,  le  frère  Philippe,  était  considérée  comme  un 
deuil  public.  Le  nom  de  leur  fondateur  est  sur  toutes  les  lèvres;  Rouen 
va  lui  élever  un  monument  comme  à  une  des  gloires  de  la  France  ; 
Rome  semble  devoir  bientôt  le  faire  monter  sur  nos  autels.  Et  voilà 
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que  deux  ëcrivains  se  sont  rencontrés  pour  écrire  sa  vie  dans  les 
mêmes  vues,  sous  la  môme  inspiration,  presque  sur  les  mêmes  docu- 
ments, et  ont  réussi  à  faire  deux  œuvres  intéressantes^  parfaitement 
distinctes  et  se  complétant  Tune  par  Tautre. 

M.  Ravelet,  le  directeur  du  Monde,  est  plutôt  historien  ;  il  s^occupe 
moins  de  l'homme  que  de  son  œuvre  ;  il  s*étend  moins  sur  les  détails 
que  sur  les  considérations  générales.  Il  y  a  plus  de  philosophie,  une 
grande  élévation  de  pensée,  beaucoup  de  netteté  dans  l'expression.  Il 
fait  plus,  en  quelque  sorte,  Thistoire  de  l'instruction  primaire  que  celle 
du  vénérable  de  la  Salle.  Il  nous  montre  ce  qu'elle  était  avant  les 
frères,  et  réduit  le  protestantisme  au  rôle  effacé  qu'il  a  rempli  malgré 
les  rodomontades  de  ses  apologistes.  M.  Ravelet  a  consulté  les  archives 
de  la  maison-mère,  il  a  reçu  par  les  frères  communication  de  beaucoup 
de  documents  ;  les  archives  nationales  lui  ont  livré  les  dossiers  des 
différents  procès  que  le  vénérable  de  la  Salle  eut  à  soutenir,et  d'autres 
dépôts  d'archives  ont  été  mis  à  contribution  par  lui.  Il  a  été  encou- 
ragé dans  son  travail  par  le  frère  Philippe. 

Le  frère  Lucard,  Thabile  directeur  de  l'école  normale  de  Rouen,  a 
aussi  travaillé  sous  le  patronage  de  son  vénéré  supérieur.  Il  a  eu  à  sa 
disposition  les  archives  de  son  institut  et  les  documents  réunis  de  tous 
côtés  par  les  frères  ;  il  a  consulté  beaucoup  de  travaux  manuscrits 
inédits  et  n'a  pas  négligé  les  dépôts  d'archives  des  lieux  où  le  fondateur 
de  son  ordre  a  séjourné.  Son  livre  est  un  vrai  travail  d*érudition.  Mais 
il  est  avant  tout  biographe.  C'est  Jean-Baptiste  de  la  Salle  qu'il  veut 
faire  connaître,  et  pour  cela  il  raconte  toute  sa  vie,  énumère  toutes 
ses  œuvres  et  nous  fait  assister  &  toutes  ses  fondations  ;  il  y  a  plus  de 
faits  et  moins  de  réflexions.  On  voit  que  l'auteur  tend  à  s'effacer 
derrière  son  héros,  son  saint. 

Nous  avons  lu  avec  infiniment  de  plaisir  ces  deux  ouvrages  et  tous 
ceux  qui  nous  imiteront  éprouveront  la  môme  satisfaction.  Comme 
tout  est  conduit  par  la  Providence  dans  la  vie  du  vénérable  de  la 
Salle,  et  avec  quel  abandon  il  se  laisse  mener  !  Il  arrive  à  point  au 
moment  où,  de  tous  côtés,  on  se  préoccupe vainementde  l'éducation  du 
peuple,  où  un  grand  nombre  de  tentatives  sont  faites  ;  on  dirait  que 
tout  a  été  préparé  pour  lui  :  il  crée  son  institut  sans  se  douter  de  toute 
la  portée  de  ce  qu'il  faisait;  il  veut  l'abandonner,  puis  il  est  forcé  d'y 
revenir.  Il  trouve  des  adversaires  dans  ceux  qui  devaient  le  soutenir  ; 
éprouve  des  difflcultés  de  la  part  de  sa  famille  dont  il  sera  la  gloire, 
de  la  partde  ses  frères  dont  quelques-uns  l'abandonnent,  de  la  part  des 
curés  qui  Font  appelé,  de  la  part  des  évoques.  On  alla  jusqu'à  le 
déposer.  Mais  Dieu  était  là:  il  éprouvait  son  serviteur  pour  asseoir 
son  œuvre  sur  des  bases  solides,  et  nous  la  voyons  s'épanouir  at^jonr- 
d'hui.  Jean-Baptiste  de  la  Salle  est^  on  peut  le  dire,  le  fruit  d'une 
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bonne  éducation.  Qael  fruit  fécond!  Que  de  générations  lui  doivent  leur 
galutl  René  de  Saint-Maurib. 


Eia  trustls  et  rantrusUon  royal  «oui»  les  deux  premières 

races  par  Max  Delocue,  membre  de  l'Institut,    Paris,  Imp.  nat.,  ^1873. 
Gr.  in-8  de  397  p.  —  Prix  ;  8 fr. 

Selon  M.  Deloche,  le  mot  trustis  a  trois  acceptions  différentes  :  l""  le 
serment  du  Germain  qui  venait,  armé,  jurer  au  roi  assistance  fidèle  ; 
2®  la  condition  même  de  celui  qui  avait  juré  assistance  au  roi  ;  3<>  Ten- 
semble  des  personnes  répandues  sur  toute  la  surface  du  royaume  après 
avoir  fait  le  serment  ci-dessus  indiqué. — En  principe^dansTantrustion, 
il  serait  permis  de  voir  quelque  chose  d'analogue  au  compagnon  [cornes) 
germain  qui,  d'après  Tacite,  jurait  de  défendre  son  chef.  Ce  compa- 
gnonnage guerrier,  sans  cesse  attribué  exclusivement  aux  Germains, 
était  peut-être  plus  répandu  qu'on  ne  le  croit  en  Europe  ;  nous  le 
retrouvons  dans  la  Gaule,  ce  qui  permet  de  conclure  qu'il  existait  éga- 
lement dans  les  tribus  celtiques.  Les  ambaction  clientes  qui,  en  temps  de 
guerre,  accompagnaient  les  equùes  gaulois  (César,  1.  YI,  15);  les  six 
cents  devoti,  qui  partageaient,  sous  le  nom  de  Solduri^  la  fortune  bonne 
ou  mauvaise  de  Adiétunan,  chef  des  Sotiates  (/j.,  1.  III,  21),  ont  une 
bien  grande  analogie  avec  les  comités  germains.  Du  reste,toute8  les  fois 
qu'un  personnage  puissant  a  réuni  autour  de  lui  des  hommes  dévoués 
auxquels  il  fournissait  certains  avantages,  il  j  a  eu  compagnonnage 
guerrier  :  nous  le  retrouvons  encore  dans  la  chevalerie  du  moyen  âge, 
qui  ne  procède  pas  des  institutions  germaines,  franques  ou  orientales, 
mais  d'une  loi  de  l'humanité. 

Partant  de  ce  principe  que  la  trustis  est  exclusivement  la  condition 
du  Germain  qui  a  juré  fidélité  au  roi,  M.  Deloche  examine  les  condi- 
tions et  les  formalités  à  remplir  pour  entrer  dans  la  truste  royale  et 
devenir  antrusiion  ;  le  cérémonial  de  l'admission  ;  la  concession  des 
terres  fiscales  ou  d'offices  au  nouvel  antrustion  ;  ses  prérogatives,  ses 
obligations  ;  les  rapports  des  antrustions  entre  eux,  les  causes  qui  fai- 
saient cesser  le  contrat  envers  le  roi  ;  celles  qui  mirent  fin  àTinstitution 
delà  trustis;  enfin  les  rapports  de Tantrustion  et  du  vasselage.  Un  ap- 
pendice considérable  contient  une  série  de  recherches  et  de  disserta- 
tions sur  une  foule  de  points  importants  relatifs  aux  institutions  fran- 
ques. Puis  vient  une  bonne  table  des  matières. 

L' antrustion  royal,  selon  M.  Deloche,  était,  dans  le  principe.  Franc 
ouSalien;  au  huitième  siècle,  des  Romains,  des  liges  et  même  des 
affranchis  pouvaient  avoir  ce  titre  ingénu  ;  il  devait  être  propriétaire 
terrien  ou  au  moins  détenteur  de  bénéfice  ;  le  serment  fait  au  roi  était 
annulé  par  déchéance,  ou  par  la  volonté  dçs  parties.  Le  vocable  opti- 
maies  est  souvent  synonyme  à'antfiÂStiones  ;  il  en  est  de  même  de 
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certains  titres  que  l'on  rencontre  fréquemment,  tels  que  leudes,  proeeres, 
principes^  patentes^  etc.  M.  Deloche  termine  en  cherchant,  par  une  étude 
approfondie  des  textes,  à  établir  l'analogie  qui  existe  entre  les  vassi 
regaks  carolingiens  et  Tantrustion  royal,  et  il  arrive  à  cette  conclusion 
que  le  vasaelage  fut  une  transition  entre  le  compagnonnage  guerrier 
des  Germains,  continué  par  la  Trustis  mérovingienne^  et  la  féodalité 
foncière. 

Le  livre  dont  nous  donnons  ici  une  très-pàle  esquisse  est  un  ouvrage 
de  profonde  érudition,  qui  fait  honneur  à  son  auteur  ;  on  voit  qu'il  a 
soigneusement  étudié  toutes  les  publications  faites  en  France  et  en 
Allemagne.  Il  expose  avec  clarté  les  hypothèses  auxquelles  a  donné 
naissance  l'étude  de  la  Trustis  ;  il  les  discute  scrupuleusement,  avec 
cette  courtoisie  académique  qui  exclut  à  la  fois  le  pédantisme  et 
l'aigreur. 

On  peut  considérer  qu'après  les  recherches  de  M.  Deloche  il  n'y  a 
plus  rien  à  dire  sur  la  Trustis  royale  et  sur  Tantrustion.  Mais  il  reste 
encore  à  examiner  un  point  important  qui  n'échappera  pas  au  savant 
académicien.  Si,  comme  le  veulent  quelques  personnes,  le  sens  général 
du  mot  trustis  signifie  troupe^  il  y  a  lieu  d^étudier,  après  avoir  traité  de 
la  troupe  des  compagnons  du  roi^  ce  qui  touche  au  même  vocable  pris 
dans  son  acception  la  plus  large.  M.  Deloche  appréciera  s'il  n'a  pas 
alors  quelques  modifications  à  apporter  à  la  troisième  acception  pro- 
posée par  lui  au  mot  ^itt^û,  si  l'expression  m  truste  désigne  toi^jours 
une  catégorie  de  personnes  répandues  sur  toute  la  surface  du  royaume, 
et  liées  au  souverain  par  le  serment  de  l'antrustion. 

Â.  DE  B. 


Gartulalre  de  l^Abbaye  de  Fllnes,  publié  par  l'abbé  E.  HAOTcœuB, 
docteur  en  théologie.  Lille,  Quarré;  Paris,  Dumoulin,  1873.  2  vol.  in-4 
de  XV1.1027  p.  —  Prix  :  12  £r. 

La  publication  d'un  nouveau  cartulaire  offre  totgours  un  grand  inté« 
rêt.  Depuis  que  Bezgamin  Guérard  a  montré  dans  ses  savantes  intro- 
ductions du  Cartulaire  de  Saint-Père  de  Chartres  et  du  Polyptique  d'Ir^ 
minon  quel  immense  parti  l'historien  peut  tirer  de  ces  recueils  du 
moyen  âge ,  les  cartulaires  ont  été  soigneusement  explorés,  et  c'est 
souvent  grâce  aux  documents  qu'ils  renferment  que  la  lumière  s'est 
faite  sur  des  points  obscurs  de  l'histoire  de  nos  institutions.  Il  faut 
savoir  gré  à  M.  l'abbé  Hautcœùr  d'avoir  entrepris  une  publication  qui, 
outre  son  intérêt  général,  a  une  importance  toute  particulière  pour 
l 'histoire  de  la  Flandre,  de  l'Artois,  du  Cambrésis  et  du  Hainaut. 

Flines  est  une  célèbre  abbaye  de  femmes ,  de  l'ordre  de  Citeaux , 
située  au  diocèse  d'Arras  et  fondée  en  1234  par  Marguerite ,  fille  de 
Août  1874.  T.  XII,  8. 
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Baudoin  Y ,  comte  de  Flandre  et  empereur  de  Constantinople.  Son 
cartulaire  ne  renferme  pas  par  conséquent  d'actes  antérieurs  au  trei- 
zième siècle  ;  mais  il  contient  un  très -grand  nombre  de  chartes  des  trei- 
zième, quatorzième  et  quinzième  siècles^  renfermées  surtout  dans  huit 
registres  de  transcriptions  existant  aux  archives  du  Nord.  M.  Fabbé 
Hautcœur  a  réuni,  tant  d*après  les  originaux,  quand  ils  existent,  que 
d'après  les  copies,  toutes  les  chartes  de  Flines,  et  les  a  classées  dans 
une  seule  suite  chronologique.  Les  actes  du  treizième  siècle  sont  pu- 
bliés dans  leur  texte  intégral  ;  quant  à  ceux  d'époque  postérieure , 
l'éditeur  en  a  donné,  suivant  leur  importance,  tantôt  le  texte  in  extenso ^ 
tantôt  une  analyse.  Des  appendices,  à  la  fin  des  volumes^  contiennent 
différents  documents  plus  étendus  :  des  mémoriaux  d'abbesses ,  des 
états  des  biens  et  revenus  de  Tabbaje  ,  un.  nécrologe,  un  obituaire, 
une  chronique  des  abbesses,  enfin  des  extraits  des  manuels  des  bour- 
sières fort  intéressants  pour  Thistoire  des  arts  au  seizième  siècle. 

L'ouvrage  est  accompagné  d'un  glossaire  français ,  nécessairement 
incomplet,  mais  qui  renferme  cependant  l'explication  d'un  certain 
nombre  de  mots  disparus  de  la  langue  usuelle,  avec  renvoi  aux  pas- 
sages qui  les  contiennent.  Trois  tables,  dressées  avec  soin  :  l'une  des 
noms  de  personnes^  Vautre  des  noms  de  lieu,  la  troisième  des  matières, 
facilitent  les  recherches,  et  sont  le  complément  indispensable  d'une 
semblable  publication. 

Le  Cartulaire  de  Flines  renferme  de  nombreux  actes  français  du 
treizième  siècle  et  plusieurs  antérieurs  à  1250  :  ces  actes,  outre  Tim- 
portance  historique  qu'ils  peuvent  avoir,  ofitent  encore  un  intérêt 
philologique  :  il  importe  de  dresser  leur  texte  avec  soin,  de  façon  à  le 
rendre  le  plus  intelligible  possible.  Il  j  aurait,  crojons-nous,  quelques 
corrections  à  faire  sous  ce  rapport  dans  les  chartes  publiées  par 
M.  Tabbé  Hautcœur.  Ainsi,  nous  lisons  partout  :  tan  del  incarnation^ 
pour  :  l'an  de  F  incarnation.  L'article  féminin  français  n'a  jamais  été 
del,  de  même  al  abbéesse  (t.  I,  p.  119)  pour  à  Pabbéesse  ;  nous  citons  ces 
deux  exemples,  parce  qu'ils  ont  trait  à  la  flexion  de  l'ancien  français. 

En  résumé  le  Cartulaire  de  V Abbaye  de  Flines  renferme  un  grand 
nombre  de  documents  intéressants,  surtout  pour  les  provinces  du  Nord  ; 
les  textes,  sous  la  réserve  faite  précédemment,  sont  généralement 
bien  dressés  ;  les  analyses  des  chartes  claires  et  assez  développées  ^ 
quant  à  l'absence  d'introduction  historique,  nous  ne  pouvons  la 
regretter ,  puisque  M.  l'abbé  Hautcœur  nous  promet  dans  sa  préface 
une  histoire  complète  de  l'abbaje  de  Flines,  qui  sera  k  complément 
de  cette  première  publication.  Georobs  Bourbon. 
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gaire  nô  connidt  pas,  et  qui  nous  donnent  seuls  la  vraie  mesure  de 
leur  courage  et  de  leurs  vertus.  Nous  regrettons  seulement  d'avoir 
encore  à  formuler  les  critiques  que  nous  adressions  Tan  dernier  à 
V  Histoire  des  Invasiùns  germaniques.  Le  style,  d'abord,  n'est  pas  tou- 
jours très-soutenu  ni  suffisamment  châtié.  Et  puis,  pourquoi  faire 
montre,  ça  et  là,  de  ces  tendances  libérales  que  nous  nous  obstinerons 
à  reprocher  à  l'auteur  aussi  longtemps  qu'elles  se  manifesteront  dans 
ses  œuvres.  Ces  tendances  le  rendent  quelquefois  timide  et  embarrassé 
à  l'endroit  de  certains  faits  qui  touchent  la  religion,  lui  qui  s'affirme  de 
temps  en  temps  avec  une  énergie  que  nous  sommes  si  heureux  de  lui 
reconnaître.  C'est  ainsi  qu'il  s'efforce  d'atténuer  le  fait  du  passage  de 
la  mer  Rouge  et  du  salut  de  la  France  par  Jeanne  d'Arc,  et  semble 
faire  de  mesquins  efforts  pour  donner  à  ces  grands  miracles  des  cou- 
leurs et  des  proportions  dont  nos  libres  penseurs  modernes  ne  soient 
point  trop  effarouchés.  L'affirmation  pure  et  simple  vaudrait  mieux,  je 
crois^  à  rencontre  de  toutes  ces  négations  audacieuses  dont  la  science 
fait  chaque  jour  justice.  —  N'est-il  pas  ii^uste  aussi  de  comparer  la 
Ligue  à  la  Commune  de  Paris  ?  Les  ligueurs  ont  pu  commettre  des 
excès  ;  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  leur  entreprise  fut  le  fruit  d'une 
noble  inspiration  et  d'une   grande  idée,  et  à  ce  titre  un  catholique 
français  devrait  leur  réserver  autre  chose  que  des  flétrissures. —  Pour- 
quoi mettre  si  facilement  en  avant,  à  propos  d'excès,  la  Saint-Barthé- 
lémy et  les  Dragonnades,  tandis  qu'il  n'est  pas  dit  un  mot  des 
manœuvres  criminelles  dont  ces  faits  déplorables  furent  le  châtiment  ? 
Pourquoi  aussi  donner  un  piédestal  à  certains  des  hommes  de  la 
Révolution  qui  méritent  moins  d'honneur,  à  Camot  par  exemple  ? 
Tous  ces  petits  détails  sont  pour  nous  l'indice  de  ces  idées  semi-révo- 
lutionnaires dont  nous  souhaitons  que  l'auteur  se  débarrasse  bientôt, 
car  nous  n'avons  rien  tant  à  cœur  que  de  le  louer  sans  restriction  et 
de  l'approuver  sans  réserve.  Edouard  Pomtal. 


Itallanl  lllnstrl,  ritratU  da  Cesarb  Gantd.  Ifilano,  libreria  Brigola, 
1873-74.  .3  vol.  grand  in-8,  avec  portraits,  de  xv-634,  646  et  662  p.  — 
Prix  :  36  fr. 

On  a  pu  remarquer,  dans  les  beaux  et  nombreux  ouvrages  de  Cantù, 
une  prédilection  déterminée  pour  les  études  biographiques.  Dès  1851, 
Oioberti  avait  deviné  combien  l'illustre  écrivain  pourrait  réussir  dans 
ce  genre  si  intéressant  où  Thistoire  prend  plus  de  vie  en  se  résumant 
dans  l'homme.  Dès  lors  Gioberti  engageait  Cantù  à  entreprendre,  non 
une  biographie  universelle  qui  n'eût  guère  exigé  que  de  la  patience, 
mais  une  vraie  biographie  nationale,  pour  l'accomplissement  de  laquelle 
étaient  nécessaires  toutes  les  grandes  qualités  dont  l'historien  lombard 
a  été  si  généreusement  doué.  C'est  cette  œuvre  importante  dont  Cantù 
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vient  de  publier  trois  volumes»  que,  nous  aimons  à  le  croire  malgré 
le  mot  ultùno  placé  à  la  an  du  tome  III,  d'autres  volumes  suivront  et 
complèteront.En  effet,  bien  des  noms  célèbres  manquent  dans  ce  musée  : 
on  y  cherche  vainement  ceux  de  Boccace,  de  Pétrarque,  de  Machiavel, 
de  Vico,  de  TArioste,  d'Alfieri,  de  Pellico...;  les  grands  hommes  de 
guerre,  les  princes  n'y  ûgurent  pas  non  plus;  on  n'y  remarque  qu'un 
pape,  Grégoire  VII.  Nous  Je  savons,  de  nombreuses  études  ont  dëgà  été 
faites  sur  les  personnages  dont  Cantù  n*a  pas  voulu  s'occuper  et  peut- 
être  l'auteur  a-t-il  préféré  mettre  en  lumière  des  hommes  qui  ont 
moins  attiré  Tattention  des  historiens  et  des  critiques,  et  sur  lesquels 
il  j  avait  moins  à  craindre  les  redites.  Mais  un  écrivain  comme  Cantù 
aurait  certes  aperçu  bien  des  points  nouveaux  dans  des  existences  ou 
des  livres  déjà  maintes  fois  explorés.  Enûn,  on  est  aussi  surpris  de  ne 
pas  trouver,  dans  un  ouvrage  intitulé  :  Italiani  illustri^  les  noms  que 
nous  citions  tout  à  l'heure,  que  d'y  rencontrer  ceux  de  Napoléon  I", 
de  Christophe  Colomb,  de  César,  de  Cicéron,  d'Ovide.  Napoléon  n'ap- 
partient à  l'Italie  que  par  la  date-de  sa  naissance;  Colomb  appartient 
réellement  à  l'Espagne  ;  César,  Ovide,  Cicéron  ont  apparu,  cela  est 
vrai,  dans  les  contrées  où  vécurent  les  hommes  dont  Cantù  s'est  plu 
à  raconter  les  actions  ou  à  examiner  les  écrits,  mais  ils  en  sont  telle- 
ment éloignés,  tellement  distincts,  qu'on  ne  doit  pas  les  confondre 
avec  eux.  L'Italie  a  deux  histoires  si  nettement  séparées  qu'il  n'est 
vraiment  pas  possible  de  faire  passer  les  acteurs  de  la  première  dans 
la  seconde.  En  empruntant  quelques  personnages  à  la  vieille  Rome, 
Cantù,  du  reste^  rencontrait  cet  inconvénient  que  tout  à  l'heure  nous 
supposions  qu'il  avait  voulu  éviter  :  il  avait  affaire  à  des  célébrités 
souvent  étudiées  depuis  des  siècles.  Ces  sujets,  cependant,  il  a  su  plu- 
sieurs fois  les  traiter  de  manière  à  justifier  ce  que  nous  disions  de  ce 
regard  pénétrant  et  vif  qui  sait  apercevoir  ce  que  d'autres  n'ont  pas 
distingué,  et  c'est  justement  le  talent  de  l'écrivain  italien,  la  justesse 
de  ses  appréciations,  la  vigueur  de  sa  phrase  qui  nous  font  profondé- 
ment regretter  qu'il  ait  laissé  tant  de  vides  dans  ses  Italiani  illustri  ;  il 
pouvait  certes  le  remplir  sans  recourir  aux  jugements  tout  faits,  aux 
appréciations  traditionnelles.  Dans  sa  notice  sur  Dante,  dont  le  germe 
se  trouve  d'ailleurs  dans  son  Historia  délie  lUteratura  itaHana^  Cantù  a 
prouvé  qu'il  pouvait  refaire  des  portraits  déjà  cent  fois  exécutés,  parce 
qu'il  est  un  grand  peintre  ;  parce  que,  comme  il  le  dit  lui-même,  le 
portrait  ne  doit  pas  seulement  être  ressemblant,  mais  révéler  aussi 
l'intention,  la  pensée  du  peintre. 

Telle  qu'elle  est,  et  dût-elle  ne  pas  recevoir  le  complément  que 
nous  désirons,  l'œuvre  de  Cantù  sera  considérée  comme  Tune  des  plus 
belles  de  ce  savant  écrivain.  Elle  sera  lue  avec  empressement  par  tous 
ceux  qui  se  sont  préoccupés  de  la  littérature  et  de  l'histoire  de  Tltalie, 
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et  même  par  les  lecteurs  moins  érudits  qui  ne  demandent  à  un  livre 
qu'une  distraction  instructive.  II  nous  est  impossible  d'indiquer  tous  les 
hommes  célèbres  à  divers  titres  que  Cantù  a  voulu  nous  faire  connaî- 
tre ;  nous  ne  pouvons  en  nommer  que  quelques-uns.  Menti  a  été  Tobjet 
d'un  long  article,  où  justice  est  rendue  à  de  grandes  qualités  poétiques 
et  où  justice  est  faite  d'un  méprisable  caractère.  L'histoire  de  Cola  de 
Renzo,  massacré  par  le  peuple  dont  il  fut  l'idole,  est  bonne  à  méditer 
en  France  comme  en  Italie.  La  notice  sur  Cagliostro,  à  cet  intérêt  que 
causent  le  mystère  et  le  merveilleux,  en  joint  un  autre  plus  grand  :  elle 
montre  Taction  naissante  des  sociétés  secrètes.  La  Signera  di  Monza 
est  un  curieux  appendice  au  beau  roman  des  Promessi  sposi;  Fra  Girolamo 
Savonarola,  apprécié  de  tant  de  manières,  nous  semble  avoir  été  bien 
compris  par  Cantù  :  on  s'arrête  avec  émotion  devant  cet  austère  per- 
sonnage. Ces  quelques  noms,  pris  dans  tant  d'époques  différentes,  peu- 
vent donner  une  idée  de  la  variété  qui  règne  dans  le  livre  de  Cantù. 
Ajoutons  que  ces  biographies,  rédigées  d'après  de  nombreux  ouvrages 
patiemment  compulsés,  sont  écrites  avec  impartialité,  mais  non  avec 
indifférence.  «  Nous  tâcherons  dit  Cantù  dans  sa  préface,  que  notre 
jugement  demeure  indépendant  et  sans  passion  autant  que  la  chose  est 
possible  à  l'homme.  Mais  il  nous  semble  qu'à  tort  les  hjpercrltiques 
modernes  veulent  que  le  biographe  se  dépouille  de  sa  personnalité 
pour  se  mettre  uniquement  en  face  des  faits  qull  raconte.  Ce  serait 
un  excellent  mojen  pour  arriver  à  la  vérité,  mais  trop  semblable  à  la 
photographie  qui  grossit  les  traits  saillants  et  affaiblit  les  délicats.  » 
Nous  voulons  encore  emprunter  quelques  autres  lignes  à  la  préface  de 
Cantù  ;  mieux  que  ce  que  nous  pourrions  dire ,  elles  feront  connaître 
sous  un  de  ses  aspects  le  bel  ouvrage  que  nous  aurions  voulu  exami- 
ner &  fond  et  que  nous  n'avons  fait  qu'annoncer.  «  Trop  rare  est  parmi 
nous  un  genre  commun  chez  les  Français  et  les  Anglais  :  les  mémoires 
où  l'auteur  joint,  au  récit  de  ses  aventures,  de  ses  passions,  le  récit 
de  celles  des  personnes  avec  lesquelles  il  a  vécu.  Pour  que  ces  por* 
traits  puissent,  chez  nous,  suppléer  à  ce  genre,  j'y  ai  rassemblé  le  plus 
d'indications  fugitives  que  je  l'ai  pu.  J'ai  laissé  à  l'anecdote  une 
place  prédominante,  dût  l'anecdote  rompre  la  symétrie  de  la  compo- 
sition et  blesser  les  règles  de  l'art.  » 

Nous  craignons  d'avoir  dépassé  les  dimensions  habituelles  des  arti- 
cles publiés  dans  ce  recueil  ;  pourtant  nous  ne  quitterions  notre  plume 
qu'avec  regret  si  nous  ne  pensions  pas  pouvoir,  ailleurs  et  plus  lon- 
guement, parler  des  Italiani  illustri.  Th.  de  Putmaiorb. 

IjÊt  vie  d*uii  Pfttrlclen  «le  Venise  au  seizième  siècle,  d'après 
les  papiers  d'Etat  et  les  archives  de  Fentsé^par  Charles  Yburte.  Paris,  Pion, 
1874.  In-8  cav.  de  447  p.  —  Prix  :  8  Ir. 

Quand  on  veut  étudier  l'histoire  d'une  nation  à  une  époque  donnée, 
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pénétrer  un  peu  profondément  dans  ses  mœurs,  dans  ses  usages,  se 
rendre  compte  des  moindres  rouages  de  ses  institutions,  connaître 
même  sa  politique  intérieure  et  extérieure,  on  a  quelquefois  profit  à 
détacher  de  ses  annales  la  vie  d'un  personnage  qui  ait  joué  un  rôle  de 
quelque  importance  et  à  la  suivre  pas  à  pas,  en  s'attachant  aux  plus 
minutieux  détails.  Il  ne  faut  pas  même  que  le  personnage  ait  été  trop 
célèbre  et  qu'il  risque  d'obscurcir  par  son  éclat  les  faits  généraux  qu'on 
prétend  mettre  en  relief  ;  mais  il  importe  cependant  qu'il  ait  été  mêlé 
à  tous  les  événements  principaux  de  son  temps  et  qu'il  puisse  four- 
nir un  cadre  intéressant  au  tableau  qu'on  se  propose  de  peindre.  C'est 
cette  pensée^  à  la  fois  originale  et  juste,  qui  a  inspiré  tout  le  livre  de 
M.  Ch.  Yriarte.  Restituer,  en  quelque  sorte  au  naturel,  la  vie  d'un  pa- 
tricien de  Venise,  rappeler  en  quelques  chapitres  toutes  les  gloires  de 
la  célèbre  république  à  l'époque  de  son  apogée,  initier  le  lecteur  à 
tous  les  secrets  de  ce  gouvernement  intelligent  et  aristocratique  par 
excellence,  tel  est  le  but  que  l'auteur  s'est  donné  en  écrivant  la  vie 
de  Marc-Antoine  Barbare,  depuis  sa  naissance  jusqu'à  sa  mort,  de 
1518  à  1595. 

Il  ne  faudrait  pas  croire,  en  effet,  que  ce  patricien,  que  nous  voyons 
passer  par  presque  toutes  les  magistratures  et  toutes  les  fonctions  pu- 
bliques, ait  été  dans  Thistoire  de  Venise  une  exception.  Son  nom  n'est 
pas  un  des  plus  éclatants  de  la  sérénissime  république  ;  et  bien  d'au- 
tres sans  doute  ont  joué  un  rôle  égal  au  sien.  Sous  ce  gouvernement 
électif,  les  affaires  changeaient  de  mains  fort  souvent  :  on  s'y  prépa- 
rait par  un  long  apprentissage  ;  mais  un  contrôle  incessant  et  une 
défiance  singulière  empêchaient  que  les  plus  capables  pussent  s'y  éter- 
niser. C'est  ainsi  que  nous  voyons  le  Barbare  passer  du  Grand-Conseil 
au  Sénat,  du  Sénat  au  Collège,  être  nommé  trois  fois  réformateur  de 
l'université  de  Padoue,  et  successivement  président  au  Frioul,  à  l'arse- 
nal, à  la  reconstruction  du  Rialto.  A  chaque  nouvelle  phase  de  la  car- 
rière de  son  a  patricien,  »  M.  Ch.  Yriarte  donne  de  nombreux  détaUs 
sur  le  mode  particulier  de  fonctionnement  de  chacun  des  emplois  qui 
lui  sont  confiés;  et  nous  avons  ainsi  une  histoire  presque  complète  de 
l'organisation  intérieure  de  Venise. 

Les  parties  qui  touchent  aux  rapports  de  Venise  avec  les  puissances 
étrangères  sont  plus  intéressantes  encore.  Il  est  vrai  que  cette  source 
d'informations  historiques  toute  spéciale  a  été  singulièrement  exploi- 
tée dans  ces  derniers  temps  par  des  écrivains  aussi  connus  que 
MM.  Albéri,  Tommaseo,  Gachard,  A.  Baschet  ;  mais  il  restait  encore 
beaucoup  à  puiser  dans  les  riches  archives  de  Saint-Marc  ;  et  trois 
épisodes  particulièrement  sont  traités  par  l'auteur  avec  de  curieux 
développements  presque  entièrement  inédits.  L'ambassade  du  Barbare 
en  France,  de  1561  à  1563,  au  début  des  guerres  de  religion,  forme 
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un  chapitre  spécial^  auquel  il  manque  pourtant  quelques  détails  et  un 
peu  plus  (inexactitude  dans  Fesquisse  des  événements  contemporains. 
(Ainsi,  p.  122,  la  reprise  du  Havre,  —  28  juillet  1563  —  doit  suivre, 
et  non  pas  précéder,  le  premier  édit  de  paciâcation.)  L'ambassade  à 
Gonstantinople,  les  préliminaires  et  les  suites  de  la  bataille  de  Lépante, 
la  conduite  habile  du  représentant  de  Venise  à  Gonstantinople  fournis- 
sent à  Tauteur  l'occasion  de  très-piquantes  révélations.  Enfin,  le  séjour 
de  Henri  III  à  Venise,  à  son  retour  de  Pologne,  est  le  sujet  d'un  sé- 
duisant récit,  qui  n'avait  jamais  été  fait,  crojons-nous,  d'une  façon 
aussi  complète. 

Il  y  a  donc  beaucoup  à  prendre  dans  l'ouvrage  de  M.  Ch,  Yriarte  : 
et  n'étaient  quelques  longueurs  inutiles,  —  le  tableau,  par  exemple, 
des  formes  successives  de  Félection  du  Doge,  —  cette  monographie, 
pleine  d'érudition  et  détalent,  serait  vraiment  parfaite  dans  son  genre. 
N'oublions  pas  aussi  de  signaler  une  très-heureuse  exécution  typogra- 
phique, qui  fait  autant  d'honneur  à  l'auteur  qu'à  l'éditeur. 

GusT.  Bagubnault  de  Puchessb. 


Cour  et  la  Ville  de  Madrid  vers  la  fin  du  dix-septième 
siècle.  Relation  du  voyage  dPEspagne,  par  la  comtesse  d'Aulnot.  Edition 
nouvelle,  revue  et  annotée  par  M™*  B.  Garey.  Paris,  E.  Pion,  1874. 
In-8  cav,  de  665  p.  —  Prix  :  8  fr. 

Fort  recherché,  admiré  même  par  nos  pères,  le  voyage  d*Espagne 
par  la  comtesse  d'Âulnoy  était,  de  nos  jours,  tombé  dans  un  iiguste 
oubli.  On  peut,  cependant,  non-seulement  le  consulter  avec  profit 
comme  un  document  historique  d'une  valeur  réelle,  mais  le  lire  avec 
un  singulier  plaisir,  comme  une  œuvre  du  meilleur  style^  et  d'une 
époque  où  la  bonne  compagnie  possédait^  par  un  heureux  privilège, 
et  employait,  avec  une  gracieuse  facilité,  la  langue  de  Pascal,  de 
La  Fontaine,  de  Bossuet,  celle  que  Fénelon  parla  dès  son  enfance,  et 
devait  porter  au  dernier  degré  de  l'élégance  compatible  avec  la 
dignité.  Le  style  de  Madame  d'Âulnoy  a  quelques-unes  des  perfections 
que  Madame  de  La  Fayette  et  Madame  de  Sévigné  réunissaient  dans 
un  accord  inimitable  :  il  est  vif,  clair,  exempt  de  toute  exagération, 
étranger  à  toute  manière  ;  ses  négligences  ne  sont  jamais  des  incorrec- 
tioAS.  Madame  d'Aulnoy  observe  avec  finesse  et  décrit  avec  précision. 
Elle  possédait  la  langue  castillane  ;  elle  avait  le  mérite,  rare  dès  lors, 
de  ne  s'étonner  jamais  outre  mesure,  de  ménager  l'éloge  et  le  blâme, 
de  ne  rien  rebuter  de  ce  qui  est  étranger  par  la  seule  raison  que  cela 
diffère  des  habitudes  de  la  France  et  des  opinions  régnantes  dans 
notre  pays.  Ce  n'est  point  un  médiocre  mérite  dans  une  femme  qui 
passait  de  la  cour  de  Louis  XI Y,  jeune  encpre  et  parvenu  au  plus 
éclatant  degré  de  sa  prépondérance  au  dehors,  de  son  prestige  sur  ses 
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sujets^  à  la  cour  du  beau-frère  infortuné  du  glorieux  monarque.  Ma- 
dame d'Aulnoy  visita  l'Espagne  dans  le  courant  de  Tannée  1679,  alors 
que  Chafles  11,  sortant  d'une  pénible  enfance,  sans  pouvoir  entrer  dans 
rage  viril,  jurait  l'observation  du  traité  de  Nimègue,  qui  faisait  des- 
cendre sans  retour  la  monarchie  espagnole  au  rang  des  secondes  puis- 
sances. L'Espagne,  fière  toujours,  mais  résignée,  attendait,  comme  une 
grâce  du  Roi  Très-Chrétien,  le  don  de  la  main  de  sa  nièce  pour  le 
dernier  rejeton  de  Charles-Quint  ;  et  Charles  II,  avec  une  impatience 
naïve,  pressait  de  ses  prières  l'arrivée  de  cette  princesse  qui  seule 
devait  éveiller,  dans  cette  âme  à  demi-fermée,  un  sentiment  d'affection^ 
et  voir  elle-même  sa  jeune  vie  se  flétrir  et  s'éteindre  à  l'ombre  fas- 
tueuse du  palais  de  Madrid.  Quand  Madame  d'Àulnoj  admirait  les 
richesses  accumulées  dans  cette  prison  dorée,  où  les  tributs  des  quatre 
parties  du  monde  s'accumulaient  sans  distraire  l'oisiveté  contrainte  de 
leur  mattre^  la  demeure  royale  n'abritait  que  la  personne  languissante 
de  l'adolescent  couronné  :  la  reine  mère,  exilée  à  Tolède,  s'y  consu- 
mait d'ennui  en  repassant  dans  sa  mémoire  les  phases  désastreuses  de 
sa  régence  ;  et  Don  Juan,  seul  rejeton  de  la  race  royale  en  qui  l'on 
eût  vu  briller  quelques  étincelles  de  son  ancienne  ardeur,  allait  mourir 
dans  la  disgrâce  et  l'inutilité.  L'Espagne,  néanmoins,  conservait  dans 
ses  peuples,  dans  ses  monuments,  dans  ses  écoles  de  peinture  et  d'art 
dramatique,    de   magnifiques   restes  de  la  grandeur  prodigieuse  & 
laquelle  Charles-Quint  Tavait  portée,  et  Philippe  II  avait  accompli 
l'œuvre  plus  ardue  de  la  maintenir.  Mais  le  soleil  qui  avait  desséché  la 
terre  espagnole  par  son  implacable  splendeur  allait  s'éteindre  dans  de 
sombres  nuages.  Le  déclin,  l'épuisement,  étaient  partout,  nulle  part 
avoués,  mais  tristement  irrémédiables.  Un  luxe  effréné,  et  dont  celui 
qui  frappe  ici  nos  yeux  ne  saurait  donner  qu'une  très-faible  idée,  dé- 
vorait les  dernières  ressources  de  la  cour  et  de  lagrandesse  ;  la  misère, 
depuis  longtemps  établie  dans  leâ  rangs  imférieurs,  remontait  aux  pre- 
miers et  s'y  choquait  avec  un  reste  de  profusion,  imposée  par  un  usage 
tyrannique,  chcE  un  peuple  où  le  droit  se  fondait  sur  les  précédents, 
et  où  les  opinions  étaient  moulées  sur  des  préjugés  invincibles.  Comme 
tous  ses  contemporains  en  voyage,  Madame  d'Aulnoy  jouit  sans  scru- 
pules de  tout  l'attrait  romanesque  d'une  surface  brillante  d'une  étrange 
beauté,  et  ne  s'arrête  guère  à  réfléchir  sur  les  souffrances  cruelles  des 
classes  envers  lesquelles  aucun  commerce  social,  aucune  communauté 
d'intérêts  n'éveillent  sa  sympathie.  Le  rang  de  Madame  d'Aulnoy,  ses 
paifentés,  et  l'empressement  avec  lequel  la  cour  et  la  ville  accueillirent 
une  étrangère  précédée  par  une  grande  et  juste  réputation  d'esprit, 
l'aidèrent  à  tout  voir  aux  places  les  meilleures  pour  observer  bien  ; 
admise  dans  l'intimité   de  plusieurs  femmes,  elle  révèle,  non  sans 
quelque  malicieuse  franchise^  les  secrets  de  leur  parure  et  les  habi- 
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tades  de  leur  dévotion,  de  leur  incliDation  romanesque,  de  leurs  éti- 
quettes presque  orientales,  à  quoi  la  passion  la  plus  vive  ne  les  aurait 
pas  fait  renoncer.  Rien  de  plus  curieux  que  la  description  d'une  Cor- 
rida de  Toros^  dans  la  Plaza  Mayor,  à  une  époque  où  le  périlleux 
plaisir  ide  combattre  à  cheval  les  taureaux  d'Andalousie  était  le  privi- 
lège de  la  noblesse  la  mieux  avérée.  Madame  d'Aulnoy  se  ût  raconter 
le  Programme  de  l'auto-da-fé  qui  devait  être  célébré  pour  solenniser 
rentrée  de  la  jeune  reine;  mais  elle  eut  le  bonheur  de  ne  point  y 
assister. 

Des  notes  claires,  brèves  et  judicieuses,  éclaircissent  quelques  points 
obscurs  de  la  narration  et  rectifient  les  erreurs  assez  nombreuses  dans 
lesquelles,  en  matière  surtout  de  généalogies  et  de  statistiques, 
Madame  d'Aulnoj  était  tombée.  Un  autre  mérite  de  Texact  et  soigneux 
éditeur  est  d'avoir  placé  entre  guillemets  les  épisodes  visiblement 
composés  à  plaisir  et  introduits,  à  la  manière  de  Cervantes,  de  Cha- 
pelle et  d'autres  écrivains  alors  en  renom,  dans  le  tissu  de  la  narra- 
tion, qu'ils  interrompent  sans  la  défigurer^  mais  dont  le  mérite  est 
inférieur  à  celui  du  tableau^  d'ailleurs  animé,  varié  et  véridique, 
que  le  charmant  ouvrage  dont  nous  recommandons  Tédition  nouvelle 
fait  passer  sous  les  jeux  du  lecteur.         Adolphe  db  Circourt. 


L^Impôt  du  sans,  ou  la  noblesse  française  sur  les  champs  de  bataille^  publie 
par  Louis  Paris,  sur  le  manuscrit  unique  de  la  bibliothèque  du  Louvre, 
brûlé  dans  la  nuit  du  23  au  24  mai  1871,  sous  le  règne  de  la  Commune. 
Pans,  au  Cabinet  historique  et  chez  Techener,  4874.  Tome  I*',  4'«  partie. 
ln-8  de  xxiv-228  p.  ■—  Prix  ;  6  fr. 

Jean-François-Louis  d'Hozier)  le  dernier  des  hérauts  d'armes  et  des 
généalogistes  de  sa  famille,  avait  rédigé  sous  le  titre  de  Glorieuses  mar- 
ques du  militaire  françaiSy  un  état  des  officiers  de  tout  grade  tués  ou 
blessés  depuis  les  croisades  jusques  et  j  compris  le  règne  de  Louis  XY L 
Il  avait  offert,  en  1800,  son  travail  à  l'Empereur,  qui  ne  lui  fit  d'autre 
honneur  que  de  le  faire  déposer  à  la  bibliothèque  du  Louvre,  où  il  a  été 
brûlé.  M.  Louis  Paris,  le  directeur  du  Cabinet  historique^  avait,  heureu- 
sement^ songé  à  la  publication  de  ce  travail  si  important  pour  la 
noblesse  française,  et  l'avait  même  commencée  dans  son  recueil  en  1861. 
Aussi,  il  en  avait  fait  prendre,  non  sans  peine,  une  copie^  qui  supplée 
à  la  perte  du  manuscrit  original  et  dont  il  entreprend,  aujourd'hui,  la 
publication  intégrale.  Il  annonce  quatre  volumes,  qui  renfermeront 
environ  vingt  mille  notices,  donnant  le  nom  de  l'officier,  son  régiment 
et  l'indication  de  l'affaire  où  il  a  trouvé  la  mort.  M.  Paris  n'a  inter- 
calé  dans  le  texte  original  que  les  noms  relevés  dans  les  Rôles  et  états 
de  services  des  officiers  tués  ou  blessés  sur  mer,  conservés  aux  archives 
du  ministère  de  la  marine,  négligés  par  d'Hozier,  et  qui  lui  ont  fourni 
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]a  matière  de  près  de  deux  mille  notices.  Un  volume  supplémentaire 
donnera  les  renseignements  fournis  par  les  familles.  La  première  par- 
tie du  premier  volume  comprend  les  lettres  A  et  B,  représentées  par 
deux  mille  six  cent  quatre-vingt-quatorze  noms.  Nous  nous  permet- 
tons de  relever  une  faute  d'impression  dans  la  lettre  de  M.  de  Monta- 
lembert  (p.  4).  Mezas  pour  Mazas.  Rbnb  de  Saint-Mauris. 


Blbllo^nuplile  méthodique  et  ralsonnée  des  Beaux- A.rt«« 

par  Ebnest  V/nbt.  Paris,  Firmin  Didot  frères^   1874.   Première  livraison- 
In-8  de  ix-144  p.  —  Prix  :  8  fr. 

Cet  ouvrage  esi  annoncé  comme  devant  former  quatre  livraisons, 
paraissant  tous  les  cinq  ou  six  mois.  Il  mérite  d  être  accueilli  avec 
faveur  par  les  artistes  et  les  bibliophiles,  car  il  comble  une  lacune 
regrettable.  La  France  n'offre  rien  de  sérieux  en  ce  genre,  bien  qu'on 
puisse  consulter  avec  profit  les  catalogues  spéciaux  (arriérés  aigour- 
d'hui)  des  livres  recueillis  par  les  architectes  Hurtault  et  Paris,  et  sur- 
tout le  catalogue  de  M.  J.  Goddé,  riche  en  annotations  intéressantes 
et  auquel  M.  Yinet  a  consacré  une  mention  honorable  (n*^  1219). 

L'Allemagne  a  toujours  possédé  de  laborieux  bibliographes,  mais 
ils  n'ont  pas  été  heureux  lorsqu'ils  ont  abordé  le  domaine  de  Tart.  La 
Bihliotlièque  de  peinture,  sculpture  et  gravure  de  Murr  (1770,  2  vol.), 
vieille  de  plus  de  cent  ans,  n'est,  ainsi  que  le  remarque  M.  Yinet, 
qu'un  catalogue  aussi  embrouillé  qu'incomplet,  dont  l'architecture  est 
exclue.  La  Bibliothèque  de  Ersch  (1812-1814)  ne  parle  que  des  ouvrages 
allemands^  depuis  le  milieu  du  dix-huitième  siècle.  Le  Kunstlager  Ca- 
talog^  du  conmierçant  Rodolphe  Weigel,  de  Leipzig  (1838-86,  trente- 
cinq  parties  in-8),  contient  de  bonnes  indications,  mais  perdues  au 
milieu  de  listes  interminables  d'objets  à  vendre.  En  Angleterre,  on  a, 
sous  des  auspices  administratifs,  entrepris  un  Universal  Catalogue  des 
livres  relatifs  aux  arts  ;  des  épreuves  en  ont  été  publiées  ;  mais  ces 
listes,  rangées  selon  Tordre  alphabétique,  se  sont  gonflées  d'une  foule 
d'indications  qui  ne  devaient  pas  s'y  trouver  ;  les  Œuvres  complètes  de 
Chateaubriand,  par  exemple,  et  V Histoire  naturelle  des  Singes, 

M.  Yinet  a  adopté  une  classification  méthodique  ;  il  partage  les  arts 
en  deux  grandes  sections  :  Études  générales^  Études  spéciales^  et  comme 
il  a  voulu^  avec  raison,  publier  une  bibliographie  raiionnée^  il  joint  à 
la  plupart  des  titres  une  appréciation  du  mérite  des  ouvrages,  parfois 
une  analyse,  parfois  une  notice  historique  ou  biographique. 

La  première  livraison  contient  :  Esthétique  (n*  1-144)  ;  l'art  et  le 
paganisme  (156- 173);  l'art  et  le  christianisme  (symbolique  architecture,  * 
histoire  de  l'art  chrétien,  etc.,  174-298)  ;  Tart  et  la  société,  l'art  sati- 
rique (299-344)  ;  patronage  des  beaux-arts,  écoles,  corporations,  aca- 
démies (345-407)  ;  l'art  officiel  en  divers  pays  :  entrées  de  villes^ 
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sacres,  funérailles,  etc.  (468-820)  ;  l'art  et  la  littérature  (821-834)  ; 
symboles,  emblèmes,  devises  (835-885)  (l'auteur  s'est  borné  à  sigrnaler 
les  ouvrages  les  plus  célèbres  et  les  plus  intéressants  :  une  biblio- 
graphie complète  l'aurait  entraîné  trop  loin);  danses  des  morts 
(886-913),  exposition  des  beaux-arts,  livrets^  critiques  (914-1082); 
écrits  périodiques  (1043-1125);  poëmes  sur  les  beaux-arts  (1126- 
1152);  dictionnaires  et  encyclopédies  (1153-1178)  ;  mélanges  et 
recueUs  de  pièces  (1179-1213)  ;  bibliographie  (1214-1223). 

On  comprend  qu'un  travail  de  ce  genre  n'est  guère  susceptible 
d'analyse  ;  tout  au  plus  pourrait-on  y  signaler  quelques  lacunes  fort 
excusables,  car  il  est  impossible  d'être  complet.  Les  Caprickos  de 
Goyce,  par  exemple,  ce  tableau  si  mordant  et  si  profond  de  l'Espagne, 
à  la  an  du  dix-huitième  siècle,  ne  méritaient-ils  pas  une  mention  dans 
la  section  consacrée  à  l'art  satirique  ?  Ajoutons  que  la  correction  typo- 
graphique, chose  importante  dans  un  livre  de  bibliographie,  ne  laisse 
rien  à  désirer.  Les  titres  en  langue  étrangère,  trop  souvent  rapportés 
d'une  manière  fautive  dans  des  publications  justement  estimées  (le 
Manuel  du  Libraire  lui-même  n'est  pas  absolument  sans  reproche  à  cet 
égard),  nous  ont  paru  reproduits  avec  une  scrupuleuse  fidélité. 

G.  B. 


BULLETIN 

InircMluotion  ii  Pétnde  de  la  Giéoffraplile.  Simples  notims  de 
géographie  mathématique  et  de  géographie  physique  à  l'usage  et  à  la  portée  de 
toia  le  monde,  par  uu  Marin.  Paris,  Furne.  Jouvet  et  G«.  1874.  in-12  de 
256  p.  atec  4  cartes  et  41  figures  intercalées  dans  le  texte.  —  Prix  :  3  fr. 

Bien  que  cet  ouvrage  même  soit  la  meilleure  preuve  de  l'aptitude  de  son 
auteur  à  faire  c  un  livre  de  sciences,  » — ce  dont  il  se  défend  modestement, — 
il  n'est  «  qu'un  travail  de  compilation,  »  mais  plein  de  renseisnements  utiles. 


)ystèm< 

piétées  par  les  chapitres  II  et  HT,  qui  traitent  de  la  géographie  mathématique 
et  donnent  les  définitions  et  notion)  indispensables  à  Ta  confection,  à  la  lec- 
ture et  à  rinteliigence  des  cartes,  globes,  etc.  Les  chapitres  IV  (mers), 
V  (atmosphère),  Vi  (climats),  VII  (eaux),  soat  un  exposé  rapide  et  intéressant 
de  géographie  physique  générale,  sans  laquelle  les  études  géographiques  ne 
sont  plus  que  des  nomenclatures  de  divisions  purement  politiques  ou  admi- 
nistratives. L'auteur  est  resté  dans  son  programme  de  description  de  la  na- 
ture; il  l'a  rempli  avec  une  science  et  une  compétence  qui  rendent  son  travail 
indispensable,  et  très-suffisant  comme  introduction  à  tout  ouvrage  ou  à 
toute  étude  ayant  pour  but  la  connaissance  de  notre  planète. 

F.   DE  RoQUEFEUtL. 

K«e  nouveau  Testament  et  les  premier»  •léclea  de  PE^llse, 

en  cinqiumte  tableaux.  Publié  par  l'imprimerie  générale,  9,  rue  de  Fleurus. 
In-folio.  —  Prix,  carlonoé,  5  fr. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  publications  de  VAncie»  Testament  et  de  ÏHis- 


—  114  — 

hwe  de  AnimM  en  taMeaux  destinés  aux  enfants  et  aux  écoles  primaires. 
La  maison  Lahure,  encouragée  par  un  légitime  succé?,  vient  de  aonner  au 
public  une  nouvelle  série,  comprenant,  en  cinquante  tableaux  et  cent  qua- 
tre-vingt-quatorze gravures,  dont  quelques-unes  excellentes,  l'histoire  du 
Nouveau  Testament  et  des  premiers  siècles  de  l'BgUse  jusqu'au  triomphe  du 
christianisme  à  la  bataille  du  Pont-Milvius  §;agnée  par  Constantin  sur  Maxence 
(307).  Ces  tableaux  sont  comme  les  premiers,  accompagnés  d'un  texte  som- 
maire suffisant  pour  les  expliquer,  mais  point  assez  complet  pour  suppléer 
à  la  leçon  du  maître  ou  de  la  mère  de  famille.  Nous  n'y  avons  rien  trouvé 
que  de  très-conforme  à  la  doctrine  sacrée,  et  nous  sommes  heureux  de  ren- 
dre cet  hommage  à  une  publication  destinée  à  répandre  parmi  les  enfants, 
l'histoire,  si  souvent  travestie  de  nos  jours,  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
des  apôtres,  de  leurs  miracles  et  des  premiers  temps  du  Christidnisme. 

F.  DE  ROQUEFEUIL. 

Voyage  biblique  en  Terre-Sainte,  concordance  des  livres  saints, 
ou  manuel  des  pieux  pèlerins  delà  Palestine,  par  le  H.  P.  de  Damas.  Paris, 
Challamel,  1873.  Gr.  in-12  de  552  p.  —  Prix  :  5  fr. 

Le  II.  P.  Gagarin  avait  déjà  eu  l'heureuse  inspiration  de  publier  ime  con- 
cordance des  livres  saints  en  rapport  avec  les  étapes  ordinaires  du  pèlerin  eu 
Palestine.  Le  R.  P.  de  Damas  a  complété  son  idée,  en  réunissant  et  eu  repro- 
duisant in  extenso,  sous  un  même  titre,  les  passages  dont  son  confrère  avait 
seulement  donné  l'indication.  En  regard  du  texte  latin  de  la  Yulgate,  que 
tout  le  monde  ne  pourrait  pas  comprendre,  il  a  mis  la  traduction  du  R.  P. 
de  Carrières.  De  celte  manière,  le  pèlerin  en  Terre-Sainte  pourra  se  dispenser 
de  se  munir  d'une  Bible,  ouvrage  divin,  sans  doute,  mais  dont  l'usage  n'est 
pas  toujours  facile,  et  à  mesure  qu'il  visitera  chaque  localité,  il  trouvera 
aussitôt  sans  peine  les  différents  détails  qui  s'y  rapportent,  soit  dans  l'ancien, 
soit  dans  le  nouveau  Testament,  recueillis  et  coordonnés  avec  soin  par  une 
main  expérimentée.  Le  livre  du  H.  P.  de  Damas  est  donc  appelé  à  rendre  un 
véritable  serviceà  tous  ceux  qui  auront,  comme  lui,  le  bonheur  de  parcourir  cette 
terre  sacrée  où  ils  auront  pour  guide  une  sorte  de  Bible  mise  ainsi  à  leur 
portée  et  éclairant  eile-niéme  chacun  de  leur  pas  par  tous  les  renseigneeskents 
dont  ils  pourront  avoir  besoin.  V.  Guébin. 


Eiettre»  d'une  Jeune  Irlandaise  et  sa  sœur,  publiées  par  Mâet 
O'Nelya.  Paris,  Didier,  1874.  ln-12de  359  p.  —  Prix  :  3  fr. 

Une  jeune  Irlandaise,  devenue  françaiise  par  le  mariage  et  qui  l'avait 
toujours  été  par  le  cœur,  essaye  de  combler  par  une  correspondanoe  active 
l'espace  que  Je  cloître  a  mis  eatre  elle  et  la  sœur  qui  lui  servit  si  longtemps 
de  mère.  Rien  de  secret  entre  ces  deux  âmes  :  joies  et  tristesses,  peines  et 
plaisirs  sont  tour  à  tour  partagées,  et,  que  Dieu  prodigue  le  miel  des  conso- 
lations ou  l'amertume  des  épreuves,  la  même  coupe  passe  toujours  aux  lèvres 
des  deux  sœurs.  Ce  livre  f^-ra  couler  de  douces  larmes,  en  même  temps  qu'il 
présentera  les  plus  consolantes  leçons.  Georgina  est  une  de  ces  femmes  dont 
on  croit  trop  souvent  que  la  race  est  depuis  longtemps  disparue.  Prodigue 
des  richesses  de  la  terre  et  des  incomparables  trésors  de  soa  cœur,  elle  a  semé 
les  consolatioDs  autour  d'elle,  laissant  à  tous  le  souvenir  d'une  charité  qui 
devient  à  certains  jours  le  principe  des  plus  vaillants  dévouements  et  des  plus 
héroïques  sacrifices.  —  Il  n'est  pas  rare  aujourd'hui  que  des  hommes  réputés 
intelligents  et  honnêtes,  brisés  un  jour  par  la  douleur  ou  renversés  par  un 
ouragan  qu'ils  ne  prévoyaient  pas,  aillent  demander  au  suicide  un  expédient 
pour  sortir  d'une  voie  dont  leurs  pieds  ne  peuvent  plus  braver  les  épines.  Au 
monde  qui  voit  ces  exemples,  nous  oppo-^erons  le  fortitiant  spectacle  de  la 
vie  de  notre  Irlandaise.  Les  épreuves  fondent  sur  elle  :  tout  ce  qu'elle  aimait 
s*en  va  :  sa  sœur  bien-aimée,  ses  amies,  son  époux  mort  en  héros  an  service 
de  la  France  ;  sa  patrie  d'adoption  subit  toutes  les  humiliations  et  tous  les 
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désastres  ;  mal^  tout,  la  jeune  femme  supporte  sans  faiblir  le  poids  de  ses 
incomparables  infortunes,  et  quand  son  tour  vient  dalles*  par  de  là  la  tombe 
au  rendez-vous  de  ceux  qu'elfe  a  tant  aimés  sur  la  terre,  la  sérénité  de  son 
regard,  la  tranquillité  de  son  cœur,  nous  disent  assez  qu'elle  était  de  la  race 
des  héros  et  des  martyrs.  E.  P. 

Fémliilana.  Éducat  ton,  influence ,  caractères  et  devoirs  des  femmes^  avec 
commentaires,  par  Jean  Darche.  bibliophile.  Paris,  Blériot,  1873.  ln-12 
de  299  p.  —  Prix  :  2  fr.  50.        ' 

L'auteur  indique  suffisamment  dans  le  sous-titre  le  contenu  et  les  divisions 
de  son  livre  dont  le  titre  risqué  semble  annoncer  toute  autre  chose  que  ce 
qu'il  renferme.  11  suit  la  doctnne  catholique,  s'inspire  de  l'Ecriture  sainte  et 
prend  pour  guide  des  maîtres  comme  Gerson  et  monseigneur  Dupanloup. 
Nous  n'avons  donc  pas  à  louer  les  conseils  qu'il  donne  pour  l'éducation  des 
femmes,  non  plus  que  les  considérations  sur  leur  influence,  quoiqu'il  y  ait 
encore  bien  des  choses  à  reprendre)  ainsi,  c'est  mal  à  propos  qu'il  accuse  les 
classes  supérieures  de  ne  pas  se  préoccuper  de  l'éducation  des  enfants  du 
peuple;  l'éducation  en  commun  des  jeunes  filles  de  toutes  les  conditions  ne 
nous  paraît  pas  un  rêve  :  certains  jugements,  comme  ceux  sur  Chateaubriand 
et  Lamartine,  sont  bien  hasardés.  Les  «  caractères  »  des  femmes,  où  M.  lûùrche 
met  en  antithèse  dans  quatorze  chapitres  la  femme  parfaite  et  la  femme  im- 
parfaite, la  femme  douce,  et  la  femme  colère,  la  femme  silencieuse,  et 
la  femme  babillarde,  etc.,  sont  des  portraits  peu  variés  de  ton,  écrits 
dans  uu  style  peu  relevé  et  avec  des  détails  souvent  puérils.  L'auteur  est 
plus  heureux  lorsqu'il  expose  les  devoirs  de  la  femme  :  mais  là  non  plus,  il 
n'échappe  pas  à  la  monotonie.  Il  a  ajouté  à  son  ouvrage  un  chapitre  sur  le 
respect  chrétien  dans  Téducation,  et,  ce  que  nous  comprenons  moins,  plus  de 
trente  pages  de  comptes*rendus  de  ses  différentes  publications. 

B.  Dfi  StOI. 


L'Union  désolasse»,  par. H.  BossErjET.  Paris,  Lachaud,  1874.  Ip«.12  de 
247  p. -Prix: 

^  Le  titre  de  ce  livre  est  ce  qu'il  j  en  a  de  meilleur,  avec  les  internions  qui 
l'ont  dicté.  M.  Bosselet  s'écarte  sensiblement  du  noble  but  de  l'union  des  clas- 
ses^ tant  par  l'exposé  très-contestable  de  notre  état  social,  que  par  le  procédé 
quM  popose  et  les  considérations  dont  il  les  appuie.  Il  demande  d'honorer  le 
travail  des  mains,  afin  que  les  déclassés,  qui  font  toutes  nos  révolutions  et 
sont  presmie  toinours  des  fruits  secs  de  la  littérature,  puissent,  sans  croire 
dérober,  demander  un  gagne-pain  au  travail  manuel.  11  propose  la  parti- 
cipation aux  bénéfices,  après  avoir  montré  que  le  salariat  est  la  meiUeure 
des  institutions.  Il  lui  faut  l'instruction  obligatoire,  et,  dans  |ous  les  vil- 
^ges,  des  écoles  d'économie  politique,  qui  auront  du  moins  l'avantage  de 
donner  de  l'occupation  à  trente-huit  mille  lettrés  oisifs,  dangereux  pour  notre 
repos.  11  combat  la  recherche  de  l'idéal  en  ce  monde,  parce  qu'elle  conduit 
au  fanatisme  ;  il  combat  l'espnt  de  parti  de  manière  à  ne  pas  le  détiuire  et 
aspire,  comme  ressounie  suprême  de  salut,  au  rationalisme  religieux,  qui 
nous  aurait  sauvé  si  la  Révolution  avait  eu  le  courage  de  l'adopter.  C'est  sans 
doute  pour  rpi'on  ne  le  prenne  par  trop  au  sérieux  une  l'auteur  trait©  les 
terroristes  de  «  nouveaux  jésuites,  »  met  en  parallèle  la  mort  de  Jésus  et  la 
mort  de  Bailly^  et  prétt^nd  que  la  baine  dos  partis  est  un  fiuit  du  catholi- 
cisme, dérivé  des  assertions  contre  les  huguenots.  R.  db  St-M. 

Le  Relèvement,  par  le  comte  A,  na  Gaspabin,  3«  édition.  Paris,  1874. 
In-8  de  63  p.  —  Prix  :  1  fr. 

Il  y  a  dans  cet  opuscule  de  tristes  pages,  des  pages  en  contradiction  avec 
tous  les  faits  de  l'histoire,  comme  celles  où  l'autour  prétond  que  «  le  catho- 
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licisme  ne  fait  point  de  peuples  libres,  »  que  le  catholicisme,  produisant  par 
réaction  l'incrédulité,  a  tué  le  christianisme ,  déjà  détruit  par  «  l'introduction 
des  mystérieuses  doctrines  du  dernier  conci  le  romain;  v  que  l'effondrement 
national  s'est  accompli,  heure  par  heure,  au  moment  même  où  s'achevait 
cette  œuvre  de  catholicisme  ;  »  que  «  Timpiété  est  la  lille  légitime  du  catholi- 
cisme romain;  »  que  «  le  P.  Hyacinthe  indique  d'une  manière  sérieuse  et 
sincère  ce  que  peut  être  la  réforme  intérieure  du  catholicisme.»  — On  s'étonne 
et  on  s'afflige  d'entendre  de  pareilles  énormités,  dites  sérieusement. 
Lorsqu'un  esprit  di«tiagué  comme  celui  du  comte  A.  de  Gasparin, 
lorsc^u'uae  âme  généreuse  qui  croit  cependant  que  «  la  Fraace  est  per- 
due Si  elle  n'accepte  pas  l'Evangile  »  se  complaît  en  ces  préjugés  et  est 
encore  dans  cet  aveuglement,  cela  suffit  pour  montrer  la  profondeur  du  mal 
intellectuel  dont  souffre  notre  pauvre  patrie.  La  vérité  est  trahie,  méconnue 
par  ceux-là  même  qui  devraient  la  saluer  et  la  défendre.         H.  de  L'E. 


Aonvenlr»  <l*un  Écolier  en  1 9 Itt^  ou  vingt  am  après,  par  M.  l'ahbé 
Bainvel,  ancien  curé  de  Sèvres,  précédés  de  quelques  aperçus  sur  la  vie 
de  l'auteur,  par  M.  l'ahbé  Dolla,  vicaire  de  Sevrés.  Paris,  E.  Pion,  1874. 
Gr.  in-18  de  133  p.  —Prix:  2  fr. 

Presque  tout  le  collège  de  Vannes  prit  les  armes  en  1815  contre  Napoléon, 

âui  revenait  de  l'Ile  d'âbe  pour  attirer  de  nouveaux  fléaux  sur  notre  patrie. 
>n  vit  ces  braves  enfants  se  rallier  autour  du  drapeau  blanc,  déployé  aans  la 
Bretagne,  et  supporter  courageusement  le  poids  ae  la  lutte.  C'est  cet  épisode 
qui  a  été  retracé  par  Tun  des  combattants,  M.  l'abbé  Bainvel,  depuis  curé  de 
Sèvres,  dans  des  pages  émouvantes  et  qui  sont  peu  connues,  car  elles  n'ont 
eu  que  la  publicité  éphémère  de  deux  journaux  (le  Journal  des  VUks  et  Cam- 
pagnes en  janvier  1847  et  V Opinion  publique  kl&  lin  de  1850)  et  n'avaient  été 
imprimées  à part^  en  1847,  qu'à  cent  exemplaires.  M.  Tabbé  Dolla^qui  nous  les 
donne  aujourd'hui,  les  a  fait  précéder  d'une  intéressante  notice  de  55  pages 
sur  la  vie  de  l'abbé  Bainvel,  vie  toute  de  dévouement  et  de  zèle  apostolique. 
Nous  avons  donc  là  tout  ensemble  de  curieux  souvenirs  historiques  et  des 
exemples  d'édification.  E.  n'A. 

I^es  Publication»  de  la  Rue  pendant  le  Mége  et  la  Com- 
mune* SattreSt  canards,  complaintes,  chansons,  nlacards  et  pamphlets.  Bi- 
bliographie pittoresque  et  aneodotiquey  par  Firmin  Maillard.  Paris.  Âug.  Au- 
bry,  1874.  Gr.  in-18  de  xii.198  p.—  Prix:  3  fr. 

Nous  devons  déjà  à  M.  F.  Maillard  ÏHistoire  des  Journaux,  et  les  Affiches  et 
professions  de  foi  pendant  le  Siège  et  la  Commune.  Le  nouveau  volume  qu'il 
nous  oifre  est  aussi  piquant  et  aussi  instructif  que  les  précédents.  U  est  même 
d'un  intérêt  plus  varié:  il  contient  la  description  de  ces  satires,  complaintes 
et  autres  pièces  criées  et  vendues  dans  les  rues  do  Paris,  qui  «  représentent 
un  des  côiés  les  plus  intéressants  de  cette  époc^ue,  côlé  très-vivant,  tapageur . 
et  bruyant.  »  On  peut  en  juger  par  quelques  titres  :  Demandez  le  plan  Trochu  ! 
—  Iai  confession  de  Napoléon  HL  —  Le  sieur  Jjouis  Bonaparte,  sa  vie  et  ses 
crimes,  —  Les  cadavres  découverts  dans  Véglise  Saint-Laurent,  ^  Découverte 
d'une  grande  conspiration  bonapartiste,  etc.  —  L'ordre  adopté  est  Tordre  dpha- 
bétiquCy  et  il  n'y  a  pas  moins  de  435  pièces  indiquées  ou  décrites.  Une  table 
alphabétique  (qui  n'était  pas  indispensable)  et  une  table  des  auteurs  cités 
terminent  ce  curieux  petit  volume,  orné  d'une  pittoresque  vignette. 

E.  D'A. 

de»  PropliéUea  moderne»  vengée»,  ou  défense  de  la  concordance 
de  toutes  les  propfiéties,  par  M.  l'abbé  Ghabadty,  chanoine  honoraire,  curé 
de  Saint-André  à  Mirebeau  en  Poitou.  Poitiers,  Oudin;  Paris,  V.  Palmé, 
1874.  In.l2  de  168  p.  —  Prix  :  1  fr. 

M«  l'abbé  Chabauty  est  l'auteur  d'une  Concordance  des  prophéties  modernes, 
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publiée  en  1871,  dans  lacpelle  — comme  la  plapart  des  aateurs  qui  se  sont 
occupés  de  la  matière — il  a  annoncé,  aune  date  fixe  et  prochAine,  des  é?éne- 
ments  non  encore  réalisés.  Il  n'a  été  ébranlé  dans  sa  confiance  aux  «  pro- 
phéties modernes  v  ni  par  Id  démenti  des  faits,  ni  par  la  belle  et  forte  lettre 
de  Mgr  Tévéque  d'Orléans  ;  et  aujourd'hui  il  nous  donne  une  confirmation  de 
ses  précédentes  études  dans  une  brochure  dont  nous  nous  bornerons  à  citer 
les  aivisions  :  Saint  Faul,  les  prescriptions  de  l'Eglise  et  les  prophéties  moder^ 
nés  ;  Fie  IX  et  les  prophéties  modernes  (chapitre  intéressant  où  1  auteur  a  rap- 
pelé toutes  les  paroles  du  Saint  Père  »ur  la  situation  présente  et  sur  l'ave- 
nir)  ;  Accomplissement  de  prophéties  modernes  ;  Nouveaux  calculs;  Nostradamw  ; 
M.  Tome,  —  Nous  nous  permettrons  de  penser  que  le  temps  consacré  par 
M.  Chabauty  à  écrire  ces  168  pages  aurait  pu  être  plus  utilement  employé. 

G.  DB  B. 

Ij'Karope  devant  la  France  royale.  Paris,  Lachaud   et  Burdin^ 
1874.  In-8  de  40  p.  —  Prix:  1  fr. 

On  peut,  d'après  le  titre  seul  de  cette  brochure,  pressentir  déjà  son  intérêt 
et  son  utilité.  La  France  révolutionnaire  est  condamnée  à  un  isolement  fatal  ; 
il  &ut  que  notre  pays  revienne  à  ses  traditions  monarchiques  et  catholic[ues 
pour  recouvrer  des  alliances  et  reconquérir  une  situation  dont  l'amoindrisse- 
ment préjudicie  à  l'Europe  entière  presque  autant  qu'à  nous-mêmes.  Ce  point 
de  vue  est  déyeloppé  par  l'auteur  avec  une  compétence  toute  spéciale. 
Quoique  ces  pages  aient  été  écrites  vers  la  fin  de  la  guerre,  elles  ont  malheu- 
reusement peu  Tieilli.  Nous  disons  malheureusement  ;  car  il  est  triste  d'avoir 
à  constater  que  la  persistance  des  mêmes  erreurs  nécessite  toujours  la  dé- 
monstration des  mêmes  vérités.  A.  db  G. 


CHRONIQUE 

NÊCBOL061E.  —  M.  Antoine-Laurent- Apollinaire  FÉE,  né  à  Ardentes  (Indre), 
ie7  novembre  4789,  est  mort  à  Paris,  le  21  juin  1874.  11  suivit  l'armée  d'Espa- 
gne, en  1809,  en  qualité  de  pharmacien  militaire  ;  après  l'Empire^  il  exerça  la 
pharmacie  à  Pans,  où  il  fonda,  en  1819,  la  Société  des  oharmaciens.  Il  fût 
admis  à  l'Académie  de  médecine  en  1824,  professeur  à  l'hôpital  militaire  de 
Lille  la  même  année,  reçu  docteur  en  méaecine  à  la  faculté  de  Strasbourg 
en  1833,  directeur  du  Jardin  des  plantes  de  cette  ville,  professeur  d'histoire 
naturelle  médicale  à  la  faculté  de  Strasboiu*^.  Il  possédait  à  sa  mort  le  grade 
de  pharmacien  en  chef  des  hôpitaux  militau*es,  qui  équivaut  dans  l'armée 
au  grade  de  colonel.  Il  était,  en  1874,  président  de  la  Société  de  botanique  de 
France.  La  bibliographie  complète  de  ses  œuvres,  qui  nous  a  été  communiquée 

Sar  notre  collaborateur  M.  Eugène  Foumier,  donnera  une  idée  de  l'étendue  et 
e  la  variété  de  ses  connaissances  et  de  l'activité  de  son  esprit.  —  Pelage , 
tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers  (Paris,  1818);  —  Lettre  adressée  aux  pharma- 
ciens du  département  de  la  Seine  sur  les  dewnrs  de  leur  profession  (Paris,  1819, 
in*4);  —  Notice  sur  le  Darea  incisa  (Journal  de  Pharmacie,  1821);  —  tàoge  de 
PHne  le  NaUiraliste,  lu  à  la  Société  de  pharmacie,  dans  la  séance  du  13  mars 
1821  (Paris,  typ.  Dondey-Dupré.  182^  in-8,  32  p.:  2«  éd.,  Lille,  typ.  Danel, 
1827,  in-8,  27  p.);  —  Flore  de  Vùgile,  ou  nomenclature  méthodique  et  critique 
des  plantes,  fruits  et  produits  végétaux  mentionnés  dans  les  ouvrages  du  pràioe 
des  poètes  latins  (Paris,  Didot,  1822,  1  vol.  in-8.  Ge  travail  a  été  inséré  dans 
le  tome  VIII  du  Vvrgile  de  la  collection  des  classiques  dédiée  au  roi):  —  Sur 
les  Lotos  des  anciens  (extrait  de  la  Flore  de  VirgUe,  composée  pour  les  clas- 
siques latins.  Paris,  1822,  in-8,  24  p.);  ^  Essai  sur  les  cryptogames  des  éoorces 
exotiques  of/kmales  (Paris,  Didot,  1824,  1  vol.  gr.  in-4,  34  pi.  col.);  ^  Mé^ 
thode  lichénographique  et  gênera,  avec  4  planches  (Paris,  Didot,  1824  (lisez 
1825)  in-8.  Cette  méthode  a  été  plus  tard  réimprimée  en  tête  de  VEssai  sur 
AooT  1874.  T.  XII,  9. 
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le$  cryptogames  des  écorces);  —  Matière  médicale  de  rindostaa  (extrait  de  la 
Materia  medicaof  Indoostan  de  Withelaw-Ainslie,  publiée  à  Madras  (Journal  de 
chimie  médicale^  i^  année,  1825);  —  Concordance  synonymique  et  monogra- 
phique du  genre  Cinchona  et  genres  voisins  (Journal  de  chimie  médicalCy  1. 1,  i825. 
Ce  travail  a  été  réimprimé  dans  le  Cours  d'histoire  naturelle  pharmaceutique, 
t.  il,  p.    240);  —  Observations  sur   le  projet  de  loi  relatif  à  la  création 
des  écoles  se&mdaires  de  médecine  et  de  pharmacie,  présentées  aux  Chambres 
et  au  Ministre  de  ^intérieur  par  la  Société  de  pharmacie  de  Paris  (br.  in-8, 
1825):  —  Mémoire  botanique  et  chimique  sur  les  Monocotylédones  (Jourmà 
de  diimie  médicale j  t.  11,  1826,  et  Mémoires  de  médecine,  chirurgie  et  phar^ 
mode  mUitaiires,  1828);  —  Linné  (dans  les  Ephémérides  de  Gorby,   t.   I, 
1&%);  —  Code  pharmaceutique  français;  traduction  française  par  le  docteur 
Jourdan.   2*  édition^  par  A.-L.-A.  Fée,  avec  des  notes  critiques  et  des 
additions  (in-8,  Paris,  1826,  chez  Gorby);   —  Notice  sur    les   productions 
naturelles  de  Vile  de  Java  (in-8,   1827);    —   Notes  sur  les  sénés  falsifiés  avec 
le  Redoul  (Journal  de  chimie  médicale,  1828);  —  Essai  historique  et  critique 
sur  la phytonymie  ou  nomenclature  végétale  (inS,  Lille,  1827;  Gand,  1828,  in-8); 
—  Cours  df  histoire  naturelle  pharmaceutique,  ou  histoire  des  substances  usitées 
dans  la  thérapeutique,  les  arts  et  Véconomie  domestique  (2  vol.  in-8,  1828);  — 
Fromenade  dans  la  Suisse  occidentale  et  le  Valais  (in-8,  Paris,  1829.  Une  se- 
conde édition,  non  autorisée  par  l'auteur,  a  paru  sous  ce  titre  :  Voyage  en 
Suisse,  1835,  pi.  );  -^Monographie  du  gevire  Ghiodecton  (Paris,  1829,  in-8,  31  p., 
3  pi.  col.;  extrait  des  Anvales  des  sciences  naturelles)  ;  —  Note  sur  les  sénés  et 
notamment  sur  le  séné  Moka  (Paris,  in-8, 8  p.,  i  pJ.;  extrait  du  t.  VI  du  Journal 
de  chimie  médicale);  —  Caroli  Linncti,  Succi  D.  M,,  Systema  naturœ,  sive  régna 
tria  naturœ  systematiee  proposita  per  classes,  ordines,  gênera  et  spedes;  editio 
prima  réédita  curante   A.-L.-A.    Fée  (Paris,  1830,    gr.   in-8);   —  Mono- 
graphie du  genre  Trypethelinne  (Paris,  1831,  in-8,  50  p.,  2  pi.  col.;  extrait  des 
Annales  des  sciences  naturelles,  1831);  ^  Vie  de  Linnée,  rédigée  sur  les  docu- 
ments autographes  laissés  par  ce  arand  homme  et  suivie  dn  sa  correspondance 
avec  les  principaux  naturalistes  de  cette  époque  (Paris,  1832,  in-8,  xi-379  p., 
6  pi.;  réimprimée,  avec  addition  de  planches,  des  Mémoires  de  la  SocvHé 
ToyaJe  des  sciences  de  Lille  pour  1832);  ^  Flore  de  Théocrite  et  des  auteurs  bu- 
coliques grecs  (Paris,  1832,  in-8);  —  Notice  sur  le  choléra-morbus  (réimpression 
d'articles  qui  ont  paru  dans  le  journal  Le  iVbrd  de  décembre  1831  à  mars 
1832);  —  Discours  prononcé  sur  la  tombe  de  M.  Chr.  Gottfried  Nestler,  décédé  à 
Strasbourg,  le  2  oct.  1832  (Strasbourg,  1832^  in-8  de  6  p.);  —  Examen  de  la 
théorie  dis  rapports  botanico-chimiques  (Strasbourg,  i  833;  thèse  pour  le  grade 
de  docteur  en  médecine);  —  De  la  reproduction  des  végétaux  (in4  de  26  p.  Thèse 
de  concours  pour  la  chaire  d'histoire  naturelle  médicale  vacante  à  la  faculté 
de  médecine  de  Strasbourg,  juillet  1833);  —  Commentaires  sur  la  botanique 
et  la  matière  médicale  de  Pline,  composés  pour  le  Fline  de  la  collection  Panckoucke 
(Paris,  imp.  Panckoucke,  1833,  3  vol.  in-8;  en  marge  du  premier  volume, 
une  bande  imprimée  indique  que  cette  édition  a  été  tirée  à  50  ex.  seule- 
ment); —  Discours  prononcé  dans  la  séance  publique  de  la  faculté  de  médecine  de 
Strasbourg,  26  déc.  1833  (Strasbourg,  1834,  in-4,  55  p.);  —  Mémoire  sur  le 
growpe  des  PhyUériées  et  notamment  sur  le  genre  Erineum  (Paris  et  Strasbourg, 
1834,  in-8  avec  pL;  extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et 
arts  de  Strasbourg,  1834);  —  Mémoire  sur  trois  espèces  de  Sphéries  brésiliennes 
(Strasbourg,  in-8, 1  pi..  Mémoires  de  la  Société  d  agriculture,  sciences  et  arts  de 
Strasbourg,  1834);  —  Promenade  à  Bade  pendant  l'automne  de  1834  (Revue 
germanique,  1835);  •  Compte  rendu  des  travaux  du  congrès  des  médecins  et  na- 
turalistes allemands  en  1835,  à  Bonn  (in-8);  —  Entretiens  sur  la  botanique  (Stras- 
bourg, 1835,   in-i2,  avec  planches,  dans  la  collection  de   Maître  Pierre)  ; 
—  Monographie  du  genre  Paulia,  famille  des  Lichens,  tribu  des  Endocarpes  (extrait 
du  Linncea,  4836,  avec  1  pi.);  — -  Histoire  du  Jardin  de  botanique  de  la  faculté  de 
médecine  de  Strasbourg.  Discours  d'ouverture  du  cours  de  botanique,  prononcé 
le  4  mai  1836  (extrait  de  la  Revue  d'Alsace,  1836,  Strasbourg)  ;  —  Entretiens 
sur  les  oisecoix  (Strasbourg,  in-8,  2  pl.^  1896;  collection  de  Maître  Pierre); 
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—  Entr^Un  sur  la  zoologie  (Strasbourg,  ia-8,  2  planches,  1836;  collection 
de  Maure  Pierre);  —  Cataiogue  méthodique  des  plantes  du  Jardin  de  6û- 
tanique  de  la  faculté  de  médecine  de  Strasbourg  (Strasbourg,  1836)  ;  — 
Essai  sur  les  cryptogames  des  écorces  exotiques  officinales  ;  2'  partie  :  Supplé- 
ment et  révision  (Paris  et  Strasbourg,  1837.  Gr.  in-4  avec  9  planches)  ;  — 
Les  Jussieu  et  la  méthode  naturelle;  discours  d'ouverture  du  cours  de  botani- 
que de  la  faculté  de  médecine  de  Strasbourg,  ouvert  le  3  mai  1837  (in-8,  28  p. 
Extrait  de  la  Reme/i' Alsace)  ;  —  Monographie  du  genre  Gassicourtia,  famille  des 
Lichens f  tribu  des  Variolariées  (extrait  du  Linnxa,  1837);  —  Monographies  du 
genre  Sarcographa  et  du  genre  Glyphis,  de  la  tribu  des  Graphidées  ;  du  genre 
Parmentaria e^  du  genre  Melanolheca,  de  la  tribu  des  Verrucariées  (in-8,  7  pi. 
Extrait  des  Mémoires  de  V Académie  imp,  des  curieux  delà  nature,  1838,  et 
réunis  sous  le  nom  de  Mémoires  lichenographiques)  ;  —  Mémoire  sur  V ergot  du 
seigle  (Sphacelidium  Glavus)  et  sur  quelques  agames  parasites  sur  les  épis  de  cette 
céréale  (Strasbourg,  1843,  gr.  in-4,  2  pi.  col.);  —  Mémoires  sur  la  Bamille 
des  Fougères,  Examen  des  bases  adoptées  dans  la  classification  des  Fougères 
et  en  particulier  de  la  nervation,  —  Premier  Mémoire  .physiologique  et 
organographique  sur  la  Sensitive  et  autres  plantes  sommeillantes  (Strasbourg, 
1^9,  in-4,  avec  planches  ;  extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d^histoire  naturelle 
de  Strasbourg,  i,  IV)  ;  —  Vocerij  chants  populaires  de  la  Corse^  précédés  d'une 
excursion  faite  dans  cette  ils  en  1845  (Paris  et  Strasbourg,  m-8,  1850.  Cet 
ouvrage  a  été  publié  avec  le  concouri  du  comte  Napoléon  Camerata)  ;  — 
Troisième  mémoire  :  Eistoire  des  Vittariées  et  des  Plewrogrammées  ;  quatrième 
mémoire:  Eistoire  des  Autrophyées  (in-fol.  Paris  et  Strasbourg,  1851-1852)  ;  — 
Cinquième  mémoire:  Gênera  Filicum  (in-4,  avec  32  pi.  Strasbourg,  1850-57. 
L'exposition  des  genres  de  la  famille  des  Polypod lacées,  qui  forme  l'intro- 
duction de  ce  cinquième  mémoire,  a  été  publié  isolément  ;  extrait  des  Mémoires 
de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Strasbourg,  t.  IV.  Strasbourg,  1850);  — 
Une  eicursion  en  Corse  pendant  l'été  de  1854  (in-12,  Strasbourg);  —  Sixième 
mémoire  :  Description  tie  Fougères  exotiques  rares  ou  nouvelles  (inr4,  22  p.  8  pi.) 
Septième  et  huitième  mémoires  :  Iconographie  des  espèces  nouvelles  décrites  ou 
énumérées  dans  le  Gênera  Filicum  et  révision  des  publications  antérieures 
rekiMves  à  la  famille  des  Fougères  (Strasbourg,  1854-57^  in-4,  138  p.  27  pi.)  ; 

—  Une  faut  pas  maltraiter  les  ammaux  (Bulletin  de  la  Société  protectrice  des 
animaux  yojxt  1855,  traduit  en  allemand,  en  anglais  et  en  italien);  — 
Etudes  philosophiques  sur  l'insHnct  et  rintelligence  des  ammaux  (in-12, 
1853.  Ouvrage  couronné  en  1855  parla  Société  protectrice  des*  animaux); 

—  Le  rêve  et  la  folie  ont-ils  quelques  rapports  et  sont^ls  comparables  t  (in-12. 
Mémoire  lu  à  rÀcadénûe  de  médecine  ne  Paris  en  1855;  Bulletin  de  l'Aca- 
démie^ id^ti);  —  Voyage  autour  de  ma  bibliothèque.  Littérature  et  phiiosophie 
(in-8,  Paris  et  Strasbourg,  Berger-Leyrault,  1856);  —  Neuvième  mémoire  : 
Catalogue  méthodique  des  Fougères  et  Lycopodiacées  du  Mexique,  Âutographié 
(Strasbourg,  1857,  in-4,  48  p.);  —  Linné  aurait 41,  dans  une  intention  mau- 
vaise, altéré  l'orthographe  du  nom  du  genre  Buffonia?  (Bulletin  de  la  Société  bota- 
nique deFrance,  1857,  IV,  762,  et  Transactions of  the  Linneem  Society,  1857);  — 
Note  sur  les  Cycadées  et  en  particulier  sur  le  Ceratoiamia  mexicana  (extrait  du 
Journal  dhorticulture  de  Strasbourg,  1857);  —  Sur  les  arilles  et  les  arillodes; 
sur  la  morphologie  et  la  fleur  de  flris  (mémoires  lus  à  la  34*  réunion  des 
naturalistes  et  des  médecins  allemands  à  Carlsruhe  en  1858);  —  De  la 
longévité  humaine  à  propos  de  Vouvrage  de  M,  Ffourens  (Strasbourg,  1861, 
in4)  ;  —  Souoenirs  de  la  guerre  d'Espagne,  dite  de  Vindépendance,  1809-1813, 
(Paris  et  Strasbourg.  Berger-Levrault  et  Michel  Lévy,  1861,  in-12)  ;  — 
L'Espagne  à  cinquante  ans  a'interoalle,  1809-1859  (Paris  et  Strasbourg,  Berger- 
Levraiîit  et  Michel  Lévy,  1861, in-12);  —  Delà  suprématie  des  sexes  (Bulletin 
de  la  Société  de  Strasbourg,  1«'  cahier,  1862, in-8);  —  Lettre  à  M,  Isidore 
Geoffroy  Saint-Hilaire  sur  Vadoption  d'un  règne  humain  (Mémoires  de  la  Société 
dhistoire  naturelle  de  Strasbourg,  1862,  t.  V,  in-4)  -,  —Les  misères  des  animaux; 
(Paris,  Humbert,  1863,  in-12);  —  Examen  microscopique  de  l'urine  normale; 
(Strasbourg,  1864, 1  pi.  in-4)  ;  —Le  Darwinisme,  ou  examen  de  lathéorie  relative 
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à  Itfrigine  des  espèces  (Paris,  1864,  in-8)  ;  —  Quelques  particularités  relatives  à  la 
famille  des  Fougères  (Rotterdam,  lS6o,  iii-8)  ;  —  Sur  l'odorat  et  les  odeurs  (in-8, 
23  p.  BuUeHn  de  la  Société  royale  de  botanique  de  Belgiquey  t.  IV,  n«  3,  1865)  ; 

—  Histoire  des  Acrostichées  (in-folio,  1845);  —  Dixième  mémoire.  Iconographie 
des  espèces  nouvelles,  décrite  ou  énumérées  dans  le  Gênera  Filicum  (Strasbourg, 
1865,  iii-4,  52  p.  17  pi.)  ;  —  Onziénte  et  dernier  mémoire.  Histoire  des  Fougères 
et  des  Lycapodiacées  des  Antilles  (Strasbourg,  1865,  in-4,  166  p.  34  pi.);  — 
Omnia  vincit  amor  (brochure  in-8  de  26  p.  sans  nom  d'auteur.  Wangenbourg 
et  Oberkirch,  septembre  1868);  —  Cryptogames  vasculaires  du  Brésil  (ouvrage 
publié  avec  le  concours  de  M.  F.  Glaziou,  Strasbourg,  1869,  un  vol.  in-4, 
268  p.  78  pi.)  ;  —  Origine  deVhomme,  Uiscours  d'ouverture  du  cours  d'histoire 
médicale,  27  février  1869  (Strasbourg,  in-8)  ;  —  Cryptogames  vasculaires  du 
Brésil,  2«  partie,  supplément  et  révision  (Paris  et  Nancy,  1872-73,  in-4, 115  p. 
30  pi.  L'introduction  de  ce  mémoire  a  été  publiée  avec  quelques  modifications 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France,  t.  XX,  p.  135)  ;  —  Etudes 
sur  Vancien  théâtre  espagnol  (Paris,  Firmin  Didot,  1873,  in-18  j.,  de  441  p.); 

—  Matériaux  pour  une  fiore  lichenologique  du  Brésil  (dans  le  Bulletin  de  la  Société 
botanique  de  France,  t.  XX,  317  p.,  séance  du  26  décembre  1873). 

U.FeesL^xibïï^àajisVEncyclopèaiedesgens  dumonde,Jussieu(i.X\);  —  Infl^ience 
de  la  lumière  sur  les  feuilles  (t.  XVII) ,  Physiologie  (t.  XVIÏI)  ;  ■—  Dans  le  Bulletin 
de  la  Société  botanique  de  France:  Quelques  physionomies  végétales  françaises: 
Le  saule,  le  lierre,  le  colchique  d'automne,  la  ronce,  la  digitale  (t.  Y,  440  p.)  ; 

—  Sur  le  Ligustrum  des  latins  et  sur  la  difficulté  de  rattacher  la  nomenclature 
botanique  des  anciens  à  la  nôtre  (t.  IX,  205)  ;  —  Le  chêne  (t.  X,)  749  p  ;  — 
Notice  biographique  sur  le  docteur  Lherminier  (t.  XIV,  57  p.);  —  Deuxième 
mémoire  sur  ks  plantes  dites  sommeillantes  et  particulièremefit  sur  le  Porheria 
hygrometrica,  t.  V,  p.  451  ;  —  Dans  le  Dictionnaire  classique  d'histoire  naturelle, 
publié  sous  la  direction  de  Bory  de  Saint- Vincent^  des  articles  relatifs  à  la 
Lotanique (C/^ampignons,  Lichens,  Mousses,  Hépatique  et  Fougères);  —  Dans  les 
Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Strasbourg  :  De  Vespèce  à  propos 
de  V ouvrage  de  Darwin  (in-4, 16p.) 

Biographies.  —  Dans  la  Nouvelle  biographie  générale  de  Didot  :  Dalechamp, 
Desfontaine?,  Dillenius,  Dioscoride,  Hermann,  Guerrier  de  Dumast, 
Pline  l'ancien^  Claude  Richard,  Achille  Richard,  Gustave  Richard,  Tourne- 
fort  et  Vaillant  :  —  Bory  de  Saint-Vincent  et  Persoon  (dans  le  Giomale  botanico 
italiano  de  Parlatore,  1845-46); — Lamouroux  (Journal  de  chimie  médicale, 
i.  !•',  122);  —  Thouin  (ibidem);  -- Nestkr  (G.  G.)  (Strasbourg,  1832). 

M.  Fée  a  encore  publié  un  grand  nombre  d'articles  dans  divers 
recueils,  notamment  dans  VEncyclopédie  des  gens  du  monde,  VEncydopédie 
du  dix-neuvième  siècle,  dans  le  Bulletin  universel  de  Férussac,  et  dans  le  Die-' 
tionnaire  des  sciences  médicales  de  Panckoucke  :  —  Dans  le  Théophraste,  publié 
à  rimprimehe  Didot  par  les  soins  de  M.  F.  Wimmer  en  1856,  se  trouve,  à  la 
fin  un  Index  plantarum,  à  la  tète  duquel  se  trouve  cette  mention  :  «  Gallica 
nomina  itaUco  charactere  scripta  nobis  rogantibus  insérait  amicus  doctissi- 
mus  Fee,  Academise  argentoratensis  professer.  »> 

—  M.  Alexis-François  Rio^  né  à  l'Ile  d*Arz  (Morbihan),  en  1797,  est  mort  à 
Paris  le  16  juillet.  Il  fit  ses  études  au  collège  de  Vannes,  où  il  prit  part 
en  1815  à  la  levée  de  boucliers  contre  Napoléon,  revenant  de  lUe  d'Elbe: 
cet  épisode  a  été  raconté  par  M.  Rio  dans  un  écrit  intitulé  :  La  Petite  chouan' 
nerie,  histoire  d'un  collège  breton  sous  V empire,  publié  en  1842.  Le  jeune  collé- 
ffien  était  le  porte  drapeau  de  son  bataillon,  et  fut  décoré  en  1816. Professeur 
aaas  plusieurs  collèges  de  province  et  enfin  à  Louis-le-Grand,  il  quitta  bien- 
tôt l'enseignement  pour  se  livrer  tout  entier  aux  études  Uttéraires  et  artis- 
tiques pour  lesijuelles  il  avait  im  goût  marqué.  M.  Rio  a  peu  écrit,  mais  ses 
livres  sont  le  fruit  de  longues  études  et  de  profondes  méditations.En  1828-1830, 
il  donna  un  Essai  sur  f histoire  de  l'esprit  humain  dans  l'antiquité,  en  2  vol. 
in-8.  En  1841,  parut  le  premier  volume  d'un  livre  qui,  successivement 
remanié  et  développé,  est  devenu  son  œuvre  capitale.  Nous  voulons  parler 
de  VArt  chrétien,  dont  une  nouvelle  édition  en  4   vol.  in-18  jésus  vient  de 
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paraître.  L'ouvrage  sur  la  Poésie  chrétienne,  publié  en  1861,  forme  le  Iroi- 
sième  Tolame  de  Y  Art  chréHen,  En  1856,  M.  Rio  avait  donné  les  Quatre  MoT" 
iyrSj  biographies  de  Philippe  Howard^  Ansaldo  Celia,  Heleua  Coraaro  et  Marc 
Antonio  Bagadino,  dont  la  troisième  édition  a  été  publiée  en  1862.  On  lui 
doit  encore  :  Léonard  de  Vinci  et  son  école  (in-12,  1855)  et  Shakespeare  (in-12, 
1864).  M.  Rio  a  souvent  écrit  dans  V Université  catholique  et  dans  le  Correspon- 
dant ;  il  était  le  président  d'honneur  de  la  Société  de  Saint-Jean  pour  le 
développement  de  l'art  chrétien,  et  y  avait  lu,  le  23  mai  dernier^  uae  notice 
sur  Vasari  et  V école  florentine. 

—  Mgr  Frédéric-Xavier-Ghislain  de  Mérode,  archevêque  de  Melitène,  ancien 
ministre  des  armes  de  Sa  Sainteté  Pie  IX,  aumônier  du  Saint-Père,  est  mort 
À  Rome  le  11  juillet  dernier.  Mgr  de  Mérode,  que  Vapereau  (qui  l'appelle 
Tarchevêque  de  Mettjléne)  —  et  tous  les  journaux  avec  lui  —  ont  fait  naître 
le  15  mare  1802,  était  né  en  réalité  le  15  mars  1820,  et  avait  non  pas  72  ans, 
mais  54  ans.Nous  ne  sachons  pas  que  l'éminent  prélat  ait  rien  pubiié,mais  ses 
cBuvres  ne  peuvent  être  passées  ici  sous  silence.  On  lui  doit  une  vive  impul- 
sion donnée  à  la  réforme  des  prisons,  aux  améliorations  pour  les  classes 


centres  d'enseignement  secondaire  et  professionnel^  et  notamment  par  une 
école  mie  le  P.  Secchi  devait  ouvrir  à  Rome  sur  le  modèle  de  l'école  Sainte- 
Geneviève. 

—  M.  Charles  Asselimeau,  né  à  Paris  en  1821,  mort  en  juillet  aux  eaux 
de  Ch&tel-Gujon,  bibliothécaire  surnuméraire  à  la  Bibliothèque  Mazarine, 
l'un  des  principaux  collaborateurs  du  Bulletin  du  bibliophile;  auteur  des 
ouvrages  suivants  :  Jean  de  Schelandre  (1854,  in-8  de  32  p.)  ;  —  André  Boulk, 
ébéniste  de  Louis  XIV  (1854,  in-8)  ;  ^  Neuf  germaine  et  Marc  de  Maillé  (1854)  ; 

—  Les  albums  et  les  autographes  (1855,  in-8);  — Histoire  du  Sonnet  (1855, 
in.l6);  —  Notice  sur  Lazare  Bruandet  (1855>  in-8)  ;  —  Notes  d'histoire  litté- 
raire et  artistique  (1856);  —  La  double  vie,  nouvelle  (1856,  in-18)  ;  —  Mon 
cousin  don  Quixote  (1858,  in-18)  ;  —  L'Enfer  du  bibliophile  (1860,  in-18)  ;  — 
Le  Paradis  des  gens  de  lettres,  etc,  (1862,  in-18)  ;  —  Mélanges  tirés  d'une  hiblio- 
théque  romantique  (1866,  in-8);  —  Charles  Baudelaire,  sa  vie  et  son  osumre 
(1869,  in-1 8  j.)  ;  — 16  Marfore  de  Qabriel  Naudè,  avec  préface  (Bruxelles,  1869, 
in-8  de  x]-32p.);  —  L'Italie  et  Constantinople  (1870,  in-18  j.):  -^  Les  sept 
péchés  capitaux  de  la  littérature  et  le  Paradis  des  gens  de  lettres  (1872,  in-12)  ; 

—  Vie  de  Claire  Clémence  de  Maillé-Brézé,  princesse  de  Condé  (1872,  in- 12)  ,•  — 
La  ligne  brisée,  histoire  d'il  y  a  trente  ans  (1873,  in-18  j.)  ;  —  BibliograMe 
romantique,  2*  édit.  (1873,  in-8).  — M.  AsseÛneau  avait  publié,  dans  la  Bibl. 
elzévirienne,le  Roman  bourgeois  de  Furetière  elle  Recueil  de  factums  du  même  ; 
il  avait  collaboré  aux  Poètes  français  de  M.  Crepet,  et  écrit  un  certain 
nombre  de  préfaces  à  des  publications  de  jeunes  auteurs. 

—  M.  Léopold-François  Chablbs,  correspondant  du  ministère  de  Tlnstruc- 
tion  publique,  membre  de  l'Institut  des  provinces,  est  mort  k  la  Ferté-Bemard 
(Sarthe),  le  17  juillet  1874,  dans  sa  53"  année.  M.  Charles  était  l'auteur  des 
ouvrages  suivants  :  Histoire  de  Véglise  de  La  Ferté-Bemard  (in-ld,  1845);  — 
Notice  historique  sur  le  château  de  La  Ferté-Bemard  (in-8, 1845)  ;  —  Notes  6io- 
graphiques  sur  le  canton  de  La  Ferté-Bemard  (in-12, 1851)  ;  —  Ateliers  de  ver- 
fiers  à  La  Ferté-Bemard  à  la  fin  du  quinzième  siècle  et  au  commencement  du 
seizième  (in-8, 1851)  ;  —  La  Ferté-Bemard,  son  histoire  et  ses  monuments  (in-8, 
4  pi.,  1855);  —  Delà  conservation  des  anciens  vitraux  (in-8,  1  pi.,  1858)  ;  — 
La  peinture  sur  verre  au  seizième  siéde  et  à  notre  époque  ;  recherches  sur  les 
anciens  procédés  (in-8,  1860)  ;  —  Lettres  inédites  de  Béranger  à  un  ami  (in-8, 
1860)  ;  —  De  V administration  d^une  ancienne  communauté  d'habitants  du  Maini, 
citée  dans  le  tableau  de  la  France  municipale  d'A.  Thierry  (in-8, 1862,  men- 
tion honorable  de  l'Académie  des  inscriptions)  ;  —  Les  vieilles  maisons  de  La 
Ferté-Bemard  ;  artistes  et  ouvriers  de  leur  époque  (in-8,  4  pi.,  1864)  ;  —  Hôtel 
de  ville  de  La  Ferté-Bemard  (in-8,  1  pi.,  1869)  ;  —  Histoire  de  La  FerU-Ber- 
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nord  (in-S,  2  pL,  1869)  ;  —  Halles  de  La  Ferté-Bemard  (in-8,  2  pi.,  1870)  ;  — > 
Les  Sires  de  La  Ferié-Bmiard  au  Maine  depuis  le  onzième  siècle  (in-8,  1  pL, 
1870).  En  outre,  M.  Charles  avait  publié  de  nombreux  articles  relatifs  à  1  ar- 
chéologie, à  l'histoire,  à  la  peinture  sur  verre,  dana  la  Bévue  des  Sociétés 
savantes,  le  Bulletin  monumental,  le  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  et  arts  de 
la  Sarthe  et  les  journaux  du  département. 

—  M.  le  docteur  Alobonse  Guérârd,  membre  de  l'Académie  de  médecine 
et  du  Conseil  de  saluDrité,  né  en  1796  à  loyers  (Yonne),  mort  à  Paris  le 
21  juillet;  auteur  de  nombreux  travaux  de  médecine,  de  physique,  d'hygiène. 
Les  plus  connus  sont  :  Sa  thèse  d'agrégation,  des  inhumations  et  des  exhuma- 
tions (1838,  in-4)  ;  —  Lois  générales  de  la  chaleur  (1844,  in-4)  ;  —  Du  choix  et 
de  la  distribuiioti  des  eaux  dans  une  ville  (1852,  in-8)  ;  -^  Rapport  général 
sur  le  service  médical  des  eaux  minérales  de  la  France  pendant  r année  1855 
(1856-58,  3  part.  in-4).  M.  le  docteur  Guérard  a  collaboré  au  Dictionnaire 
de  médecine,  à  VEncyckpédie  des  sciences  médicales,  aux  Annales  d^hygiéne 
publique  et  de  médecine  légale,  etc. 

—  Un  des  plus  anciens  et  des  plus  fervents  disciples  4u  célèbre  philosophe 
et  mathématicien  Hoêné  Wrouski,  H.  Lazare  Anoé,  vient  de  s  éteindre  à 
Paris  dans  un  âge  avancé,  après  avoir  consacré  la  plus  longue  partie  de  sa 
vie  à  l'étude  et  à  la  propagation  de  la  doctrine  pnilosophique  du  savant  à 
qui  ses  démêlés  avec  l'Institut  ont  donné  un  renom  que  ses  grands  travaux 
ne  lui  auraient  peut-être  pas  acquis.  Outre  ses  nombreux  ouvrages  sur  le 
Messianisme,  ses  Thèses  sur  la  Philosophie  de  la  religion,  son  EcposUUm  de  la 
Philosophie  absolue,  et  autres  publications,  M.  Lazare  Auge  laisse  en  manus- 
crit une  Histoire  de  la  vie  et  des  travaux  de  Hoêné  Wrouski,  à  laquelle  il  tra- 
vaillait depuis  plusieurs  années,  et  que  sa  ûUe,  avec  le  concours  des  amis 
de  son  père,  se  propose  de  publier. 

—  M.  C.  F.  Meissner,  professeur  honoraire  de  botaniaue  à  Tuniversité  de 
B&le,  connu  par  des  monographies  importantes  de  diverses  familles  de 
plantes,  l'un  des  collaborateurs  de  Candolle  pour  le  Prodromus  systematis  na^ 
turalis  regm  vegetabilis,  vient  de  mourir.  L'mstitut  Smithsonien  des  Etats- 
Unis  avait  acheté  récemment  son  herbier. 

—  M.  BancH,  ex-doyen  de  la  Faculté  de  théologie  protestante,  ex-recteur 
de  l'Université  allemande  de  Strasbourg,  mort  le  23  juillet.  M.  Bruch 
n'admettait  pas  la  divinité  de  Jésus-Christ.  Dès  la  conquête  de  l'Alsace  par 
les  Allemands,  M.  Bruch  s'était  jeté  entre  leurs  bras.  En  récompense,  il  fut 
nommé  le  premier  recteur  de  l'Université. 

—  M.  A.-S.  FiBKOWiTscH,  savant  orientaliste,  de  la  secte  des  Caraîtes,  mort  à 
Ischonfont-Kalé,  en  Crimée,  à  l'âge  de  quatre-vingt-dix-huit  ans.  Il  possé- 
dait une  collection  très-remarouanle  de  manuscrits. 

—  M.  le  baron  Edouard  de  Tococ£ville,  frère  de  l'auteur  de  la  Démocra- 
tie en  Amérique,  vice-président  du  Conseil  général  de  l'Oise,  collaborateur  de 
divers  recueils  littéraires  et  agricoles,  mort  à  l'âge  de  66  ans  ;  il  avait 
publié  en  1847  des  Recherches  sur  les  moyens  de  prévenir  le  retour  des  crises  en 
matière  de  subsistances,  et,  en  1856^  une  brochure  intitulée  :  Des  enfants  trouvés 
et  des  orphelins  comme  moyen  de  colonisation  de  V Algérie, 

—  Un  mot  encore  sur  Tommaseo,  dont  nous  avons  parlé  dans  notre  dernière 
livraison.  Une  intéressante  notice  sur  l'écrivain  Dalmate,  due  à  M.  Yincenzo 
di  Giovanni,  vient  d'être  insérée  dans  la  seconde  livraison  des  Nuove  effeme- 
redi  silidane.  M.  di  Giovanni  appuie  sur  les  sentiments  religieux  deTomma- 
seo,  qui  commença  sa  vie  littéraire,  vers  l'âge  de  20  ans,  en  composant  des 
livres  sur  la  personne  du  Christ  et  l'autorité  de  l'Eglise,  et  la  finit  à  01  ans 
en  traduisant  et  en  commentant  l'Evangile.  M.  di  Giovanni  parle  aussi 
avec  quelque  détail  du  beau  rôle  que  Tommaseo  eut  dans  la  république  de 
Venise. 

—  On  annonce  encore  la  mort  de  H.  Paul  Menoblssobn-Bautholdi,  né 
en  1812,  mort  à  Berlin  le  21  juin,  le  dernier  des  quatre  frères,  qui 
avait  publié  en  deux  volumes  les  lettres  de  sou  frère  Félix  ;  —  de  M.  Angs- 
TBOBU,  savant  phjsiciea  suédois,  récemment  nuininé  correspondant  de  l'Aca- 
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demie  des  sciences  ;'-de  M.  DounNAnx-DuPERÉ  qui,  en  faisant  une  exnloration 
dans  le  Sahara,  a  été  assassiné  au  mois  d'aTiil  dernier  près  de  Ghemaaès,  avec 
son  compagnon  M.  Joubert  ^  —  de  M.  le  comte  de  Miniot,  offîder  d'ordon- 


conservateiir  de  la  Bibliothèque  d'Àurillac,  mort  victime  de  son  dévouement 
dans  le terr^le  incendie  qui  a  éclaté  dans  cette  ville  le  11  juillet;  —  de 
M.  Th.  Gelle,  avocat  à  la  Cour  d'appel,  inscrit  au  tableau  depuis  1838  ;  ré- 
dacteur en  chef  du  Journal  du  Palais  ;  —  du  D**  Forbes  Winslow.  né  à  Londres 
en  1810,  auteur  de  nombreux  travaux  sur  l'aliénation  mentale  et  la  méde- 
cme  légale,  directeur  an  QiMrterly  journal  ofpsyckohgical  médecine,  qu'il  avait 
fondé^  mort  le 3  mars  dernier;  —  De  M.  Nicolas  Lavielle,  ancien  député, 
conseiller  honoraire  à  la  Cour  de  cassation,  collaborateur  de  diverses  rerues 
de  jurisprudence,  mort  à  Paris,  à  rage  de  84  ans. 

Institut.  —  Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  —  L'Académie  a 
décerné  le  prix  du  concours  pour  un  traité  élémentaire  de  droit  :  M.  Molinot, 
correspondant  de  l'Académie,  à  Dijon  a  obtenu  un  prix  de  1 ,500  fr.;  M.  Prosper 
Despine,  de  Marseille,  un  prix  de  1 ,000  fr.  Une  mention  très-honorable  a  été 
décernée  à  M.  Achille  Houllard,  docteur  en  droit,  professeur  à  Amiens. 

—  Dans  sa  séance  du  1 1  juillet,  TAcadémie,  sor  le  rapport  de  M.  Lévéque, 
a  décidé  que  le  concours  pour  le  prix  du  budget  dont  le  sujet  était  :  Des 
fkénoménes  psychologiques  de  la  nature  animale,  comparés  aux  facuUés  de  Vàme 
numaine,  est  ajourné  au  31  décembre  4875,  les  mémoires  présentés  ne 
méritant  pas  le  prix. 

—  Dans  sa  séance  du  18  juillet,  l'Académie  a  décerné:  une  médaille  de 
1 ,000  fr .  àFauteur  du  mémoire  n**  1 ,  dans  le  concours  sur  TUniversalité  des  prin- 
cipes de  la  morde  ;  —  deux  prix  de  1,500  fr.  dans  le  concours  relatif  à  lExar- 
men  critique  de  la  morale  utilitaire,  au  mémoire  n<*  1,  dont  Fauteur  est 
M.  Ludovic  Carreau^professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Besan- 
çon, et  au  mémoire  n»  2,  dont  l'auteur  est  H.  J.M.  Guyau  ;  —  un  prix  de 
1,500  fr.  dans  le  concours  relatif  à  TEtude  comparée  des  législations  française 
et  belge,  à  M.  Emile  Flourens,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'Etat. 

Dans  la  même  séance,  l'Académie  a  prorogé  au  31  décembre  1875  le 
concours  touchant  l'Histoire  critique  des  doctrines  sur  Védu4xUion  en  France 
depuis  le  seizième  siècle. 

Académie  des  beaucc-arts.  —  Dans  sa  séance  du  25,  l'Académie  a  procédé  à 
l'élection  d'un  académicien  libre,en  remplacement  de  M.  le  vicomte  Delaborde, 
nommé  secrétaire  perpétuel.  11  y  a  eu  sept  tours  de  scrutin.  Les  voix  se  sont 
réparties  entre  MM.  Gruyer,  Yinet,  Perrin,  Chou^uet  et  le  comte  de  Cardail- 
lac,  qui  a  obtenu  au  dernier  tour  la  majorité  stnctement  nécessaire,  19  voix 
sur  37. 

finasAn  des  Longitudes.  —  Par  décret  du  3  juillet,  M.  Faye,  vice-président 
du  bureau  de  longitudes  ,  a  été  nommé  président ,  en  remplacement 
de  M.  Puiseux,  et  M.  Serret^  vice-président,  en  remplacement  de  M.  Faje. 
M.  Janssen,  attaché  à  la  section  de  géographie,  a  été  nommé  membre  de  la 
section  d'astronomie  en  remplacement  de  M.  Puiseux*  démissionnaire. 

Paix.  —  Les  membres  de  l'Institut,  section  des  beaux-arts,  se  sont  rendus, 
le  8  août,  à  onze  heures,  à  l'Ecole  des  beaux-arts,  pour  juger  définitivement 
le  concours  du  prix  de  Rome  pour  la  sculpture. 

Le  nombre  des  concurrents  était  de  dii. 

Le  grand  prix  de  Rome  a  été  décerné  à  M .  Jean-Antoine  Injalbert,  né  à 
Béziers  (Hérault),  le  23  février  1845,  et  le  premier  second  prix  à  M.  Ernest- 
.  Charlef-Démosthène  Guilbert,  né  à  Paris,  le  17  septembre  1848. 

Un  deuxième  second  grand  prix  a  été  attribué  à  M.  Edmond  (Olympe-Anne- 
Bemard-Marie),  né  à  Toulouse,  le  17  décembre  1849. 

CoNcouas.  —  La  société  d'éducation  du  Rhône  a  mis  au  concours  la  question 
suivante:  «  De  la  nécessité  de  faire  pénétrer  dans  tous  los  rangi  delà  société 
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des  Idées  saines  sur  l'édacâtion  et  des  moyens  d'atteindre  ce  but.  »  Les  mé- 
moires doivent  être  adressés  avant  le  1*'  octobre,  à  M.  Palud,  rue  de  la 
Bourse,  4,  à  Lyon. 

Sociérés  SAVANTES.  —  La  Société  des  Archives  historiques  de  la  Saintonge 
et  de  VAunis,  dont  nous  avons,  dans  notre  numéro  de  juin,  annoncé  la  for* 
mation,  compte  aujourd'hui  deux  cent  cinquante  membres.  Elle  va  prochaine- 
ment publier  son  premier  volume.  Gomme  ses  publications  ne  seront  livrées 
qu'aux  souscripteurs,  les  personnes  qui  ont  l'intention  de  les  avoir,  devront 
se  faire  inscrire  au  siégd  de.  la  Société,  à  Saintes,  en  adressant  leur  adhésion 
au  président,  M.  Louis  Audiat. 

Les  Archives  du  ministèbe  des  affauies  étrangèbes.  —  On  se  rappelle  qu'une 
commission  avait  été  instituée,  par  décret  du  21  février  dernier,  pour  étudier 
dans  quelle  mesure  pourraient  être  communiqués  au  public  les  documents 
conservés  aux  archives  du  ministère  des  aflfaires  étrangères.  Voici  les  condi- 
tions proposées  par  la  commission  et  approuvées  par  un  arrêté  du  20  juillet. 
Il  faut  adresser  au  ministre  une  demande  en  indiquant  aussi  exactement  que 
possible  l'objet  des  recherches.  Les  communications  seront  faites,  sans  dépla- 
cement, de  midi  à  quatre  heures.  Les  autorisations  seront  strictement  person- 
nelles ;  cependant  les  recherches  pourront  être  faites,  au  nom  de  la  personne 
autorisée,  par  un  tiers  agréé  par  le  directeur  des  archives.  Tous  les  documents, 
pour  la  période  qui  s'étend  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XY,  sont  livrés  au  public 
autorisé,  avec  cette  distinction  que,  pour  les  pièces  antérieures  au  traité 
d'Utrecht,  elles  peuvent  être  copiées  et  utilisées  sans  être  soumises  au  contrôle 
de  la  direction  des  archives,  tandis  que,  pour  les  autres,  les  copies  ou  extraits 
devront  être  remis  à  la  fin  de  chaque  séance  à  un  employé  du  dépôt  pour 
être  soumis  à  Texamen  du  directeur.  Les  documents  postérieurs  à  la  mort  de 
Louis  XV  ne  seront  communiqués  qu'k  titre  exceptionnel  et  dans  des  condi- 
tions spéciales,  déterminées  par  le  ministre  pour  chaque  cas. —  Nous  renvoyons 
pour  les  autres  dispositions  du  règlement  au  Jowrml  officiel  du  25  jisillet. 

BiBUOTHÈQUB  NATIONALE.  —  Le  Jowmal  offldel  du  26  Juillet  publie  un  rap- 
port de  l'administration  de  la  Bibliothèque  nationale,  dans  lequel  nous  trou- 
vons des  renseignements  qui  intéresseront  nos  lecteurs.  Le  tome  XI  du  Cata- 
logue de  Vhisioire  de  France  (supplément)  conduit  l'histoire  par  règnes  jusqu'à 
1830.  Le  tome  III  et  dernier  du  Catalogue  des  sciences  médicales  est  en  compo- 
sition. En  même  temps  que  ces  catalogues  imprimés,  l'administration  rait 
faire  des  catalogues  manuscrits  sur  cartes  qui  seront  collées  sur  feuillets  et 
re]ié<>'S  en  volumes,  et  dont  elle  a  l'intention  de  faire  faire  des  autographies 

3uand  ses  ressources  le  lui  permettront.  Ce  travail,  pour  la  théologie  et  le 
roit  canonique,  contient  39  volumes  comprenant  Tinventaire  de  199,499 
volumes  ;  pour  l'histoire  d'Angleterre,  13  volumes  (19,243  volumes);  pour  l'his- 
toire d'Espagne,  de  Portugal,  d'Asie,  d'Afrique  etd'Océanie,  le  cataloeue  dont 
le  nombre  des  volumes  n'est  pas  encore  fixé,  inventorie  28,447  volumes.  Le 
catalo^e  imprimé  de  l'histoire  de  France  inventorie  441,836  volumes;  celui 
des  sciences  médicales  68,483  volumes. 

Le  dépôt  légal,  depuis  1865  à  1869,  a  fourni  en  moyenne  86,165  cartes 
chaque  année,  ce  qui  représente  une  moyenne  d'environ  40,000  ouvrages. 
En  1873,  il  n'y  a  eu  que  72,839  cartes;  les  cinq  premiers  mois  de  1874 
ont  fourni  31,101  voliunes. 

Au  département  des  manuscrits,  le  tom  e  II  d  u  Catalogue  des  mamiserU^ 
français  de  l'ancien  fonds  b,  été  terminé  et  publié.  Le  premier  volume  com- 
prenait, sur  les  6,170  n^*'  de  ce  fonds,  3,130  n®';  le  second  volume  va  jusqu'au 
n*  3,766;  le  troisième  volume,  actuellement  sous  presse,  épuisera  à  peu  près 
Tanden  fonds.  Le  Catalogue  des  manuscrits  syriaques  et  sabéens  est  imprimé. 
Le  travail  pour  le  catalogue  des  fonds  arabe  et  persan  est  activement  pour- 
suivi  par  MM.  de  Slane  et  Fagnan.  Les  pièces,  au  nombre  de  plus  de  84^000, 
provenant  de  la  Cour  des  comptes,  ont  été  envoyées  à  la  reliure  :  281  volumes 
sont  déjà  livrés  au  public  ;  on  attend  50  nouveaux  volumes.  Le  classement  et 
la  préparation   pour  la  constitution  en  volumes  du  complément   de   la 
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collection  Joly  de  Fleury  va  compter  850  Toiumes  à  ajouter  aux  1,150  volumes 
anciens.  Les  19,800  manuscrits  du  fonds  latin  sont  inventoriés ^  savoir  : 
9,826  dans  un  catalogue  imprimé  en  1744  (2  vol.  in-folio)  et  les  9,974  nou- 
veaux dans  un  inventaire  publié  par  M.  L.  Delisle  dans  la  Bibliothèque  de 
F  Ecole  des  Chartes.  Les  articles  de  ces  deux  inventaires  étant  beaucoup 
trop  sommaires,  il  faudra  procéder  à  la  rédaction  d'un  nouveau  catalogue, 
qui  comprendra  environ  dix  volumes,  ainsi  répartis  :  Ecriture  Sainte,  1  vol. 
—  Liturgie,  1  ;  —  Pères  de  l'Eglise  et  théologie,  2  ;  —  Droit,  I  ;  —  Histoira 

Pénérale  et  histoire  des  pays   autres  que  la  France,  1  ;  —  Histoire  de  la 
rance,2;  -^  Sdences,  1  ;  —  Littérature,  1. 

Pour  le  département  des  médailles,  pierres  gravées  et  antiques,  Tinventaire 
des  médailles,  monnaies  d*or  et  d'argent  est  terminé.  La  premiè.re  partie  du 
bronze  de  cette  série,  comprenant  10,999  numéros,  est  achevée,  ainsi  que 
la  deuxième  qui  atteint  le  n<>  17,397.  L'inventaire  des  7,114  médaillt^s  gau- 
loises acquises  de  M.  de  Saulcy  est  terminé.  On  a  fait  aussi  les  1,841  caries 
des  médailles  gauloises  de  l'ancien  fonds  et  les  1,445  cartes  de  la  série  gau- 
loise du  cabinet  du  duc  de  Lujnes.  L'inventaire  des  monnaies  ai*abes  et 
orientales  est  terminé,  et  on  procède,  pour  cette  collection,  à  un  catalogue 
scientifique,  qui  comprend  déjà  4,068  numéros.  Pour  les  monnaies  étrangères, 
on  a  terminé  les  séries  suivantes  :  Allemagne,  353  ;  —  Suisse*  1 ,577  ;  — 
Grande-Bretagne,  780. 

Le  nombre  total  des  volumes  imprimés  qui  se  trouvent  à  la  Bibliothèque  est 
de  2,077,571 .  Le  British  Muséum  ne  comptait,  à  la  tin  du  dernier  exercice,  que 
1,046,000  volumes,  dont  le  catalogue  comprend  déjà  1,600  volumes. 

La  ?alle  de  lecture,  qui  ne  compte  encore  que  17,252  vol.,  au  lieu  de  25,000 
fixés  par  le  décret  d'organisation,  voit  sans  cesse  le  nombre  des  lecteurs  aug- 
menter, n  était  en  moyenne,  par  mois,  de  juin  1871  à  mai  1872,  de  2,522 
pour  3,621  vol.  communiqués  ;— 1872-1873  :  3,460 lecteurs,  5,458  vol.— 1873- 
1874  :  4,283  lect.,  6,736  vol.,  ainsi  répartis  :  théologie,  60  ;  jurisprudence, 
854;  sciences  et  arts,  1,550  ;  histoire,  1,781  ;  belles-lettres,  2,891. 

Dents  db  Btzancx.  «-  Un  beau  volume  est  sorti  récemment  des  presses  de 
llmprimerie  nationale  :  JHonysii  Byzantini  de  noxigatUme  Bosphori  quœ  suffer- 
sunt,  vna  cum  supplementis  m  Geographos  grœcos  minores,  cUiis  ^'us« 
dem  argumenti  fragmentis  e  codidbus  mss.  edidit  Carolus  Wescher  (in-8 , 
xxxiv-154  pages).  Pendant  longtemps,  l'ouvrage  de  Denys  de  Bjzance  n'était 
connu  que  par  la  traduction  latine  que  Pierre  Gilles  (Fetrus  Gylleus)  avait 
insérée  dans  un  ouvrage  consacré  à  la  ville  de  Constantinoplr)  (où  il  avait  fait 
un  long  séjour)  et  pubhé  après  sa  mort  (Le  topc^aphia  C(mstanHnapol^)S  et  de 
Ulius  antiquitatibus  libri  IV,  Lugduni,  156  p.  m-4).  Des  fragments  du  texte 
grec  se  trouvent  dans  un  fascicule  formé  par  Minolde  Mynas,  pendant  sa 
mission  en  Orient  en  1841,  et  entré,  après  sa  mort,  à  la  Bibliothèque 
nationale;  on  possède  maintenant  un  peu  plus  de  la  moitié  de  l'original;  on 
connaissait  déjà  la  préface  et  la  fin,  mis  au  jour  à  Londres  en  1866,  et  repro- 
duits par  M.  MfiUer  dans  le  cinquième  volume  des  Historiens  grecs  (bibUo- 
tbèque  Didot).  Un  helléniste  des  plus  éminents,  M.  E.Miller,  vient,  dans  le 
Jimrnal  des  savarUs  (1874,  p.  200-218)  de  rendre  compte  du  travail  de 
M.  Wescher;  il  l'a  fait  avec  l'exactitude  minutieuse  qui  caractérise  ses 
écrits;  on  remarquera  notamment  le  soin  qu'il  apporte  (p.  217)  à  relever 
des  mots  peu  usités  qui  se  rencontrent  dans  Denys  de  Byzance  et  qu'on 
chercherait  inutilement  dans  les  dernières  et  volumineuses  éditions  du  The^ 
saurus  d'Henri  Estienne.  Dans  les  divers  articles  qu'il  a  fournis  au  Journal 
des  savants  sur  des  ouvrages  grecs,  M.  Miller  a  toujours  eu  soin  de  relever 
les  exemples  de  ce  genre;  on  comprend  sans  peine  quelle  utilité  présentent  ces 
indications  pour  les  énidits  qui  s'occupent  de  recherches  lexicographiques  rela- 
tives à  la  langue  d'Homère  et  de  Sophocle. 

Pbovbrbis  météorologiques. —  Le  révérend  G.  Swalnson  a  publié  récemment 
sous  ce  titre  :  A  Handbook  of  Weather  Folklore^  being  a  collection  of  Proverbial 
Sayings  in  various  languages  relative  to  the  'Weather ,  with  explanatory  and  illus- 
trative  noie»  (London,  Blackwood,  1873),  une  collection  de  proverbes  météorolo- 
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giques  qui  offre  un  intérêt  véritable.  Il  a  surtout  recueilli  des  adages  anglais, 
sans  renoncer  toutefois  à  faire  des  excursions  dans  d'autres  contrées,  mais 
il  n'a  point  prétendu  être  complet,  ce  qui,  de  fait,  serait  une  chose  impos- 
sible. On  pourrait  lui  reprocher  d'avoir  parfois  donné  des  explications  insuf- 
fisantes de  quelques  expressions  peu  connues,  et  il  aurait  dû  joindre  à  sa 
collection  une  table  dont  un  livre  de  ce  jçenre  ne  saurait  se  passer. 

Nous  avons  été  admis  à  prendre  connaissance  d'un  travail  analogue,  que 
prépare  un  ami  des  études  philologiques.  11  s'est  surtout  attaché  aux  pro- 
verbes patois,  et  il  a  raison,  car  les  paysans,  bien  mieux  que  les  citadins, 
dirigent  leur  attention  vers  les  signes  qui  aident  à  pronostiquer  le  temps. 
11  compte  publier  les  proverbes  dans  leur  idiome  original,  en  y  joignant  une 
traduction  française. 

On  rencontre  beaucoup  d'adages  de  ce  genre  parmi  les  proverbe:}  basques 
réunis  par  Oihenart.  D'autres,  répandus  dans  le  Rouergue,  ont  été  recueillis 
par  M.  Jules  Duval.  (Voir  les  Mémoires  de  la  Société  des  sciences,  belles-lettres 
et  arts  de  l'Aveyron,  tome  V,  Rodez,  1845).  —  Des  collections  de  proverbes 
provençaux,  bretons,  etc.,  offrent  de  nombreux  exemples,'  et  nous  ne  sau- 
rions oubher  le  curieux  Recueil  des  proverbes  météorologiques  et  agronomiques 
des  Cévennes,  suivi  des  pronostics  des  paysans  languedociens  sur  les  changements 
de  temps,  par  L.  A.  D.  F.  (dllombres  Firmas),  Paris,  1822,  in-8.      G.  B. 

Uir  COMMENTAIRE  DU  QUATORZIÈME  SIÈCLE  SOR  L*ÂPOCALYPSE.  —  Dés  le  milieu  du 

neuvième  siècle.,  Walafhd  Strabo  (Lïh.de  reb.eccles,,  chap.  vui),  appréciait  les 
livres  à  gravures.  Tout  le  moyen  âge  connut  et  aima  les  ouvrages  illustrés, 
nommés  Bibles  des  pauvres,  auxquels  se  rattache  la  série  des  traités  pra- 
tiques et  ascétiques  Ars  memorandi,  Ars  moriendi,  les  JIftrot'rs  de  toute 
e8])èce,  etc.  Le  chanoine  Anton  Frind  vient  d'éditer,  à  Prague,  un  manuscrit 
qui  compte  certainement  parmi  les  plus  anciens  de  ces  ouvrages  ;  il  est  inti- 
tulé :  Ser^itum  super  Apocalypsim  cum  imaginihus  (WencesUsi  Doctoris).  Codex 
bibliotkecœ  capituli  semper  fidelis  metropolitani  Pragensis,  m  solemnem 
memoriaim  anni  jubilosi  ab  erecto  episcopatu  Pragensi  nonagentesimi  editus 
a  S.  F.  Capitula  metropolitanœ.  Merces  restaurandœ  ecclesiœ  metropoli- 
tanœ  dicaia  (Prague,  J.  G.  Galve,  1873,  in-4  de  xv-301  p.).  Transcrit  au  qua- 
torzième siècle  d'après  un  original  de  1244jdû  à  un  franciscain  allemand,  les 
dessins  qui  l'ornent  sont  l'œuvre  du  copiste.  Miniatures  et  copie  furent 
exécutées  au  sud  de  la  France,  et,  selon  toute  probabilité,  à  Avignon.  Les 
plats  de  la  reliure  contenaient  en  effet  des  lettres  et  des  fragments  d'ou- 
vrages qui  proviennent,  soit  du  célèbre  Lucas  de  Fieschi,  cardinal  de  1294 
à  1336,  soit  de  la  Curia  apostolica  d'Avignon.  Lors  du  règne  de  Charles  IV, 
qui  entretenait  d'activés  relations  artistiques  avec  la  France,  le  manuscrit 
dut  arriver  en  Bohème  ;  il  se  trouvait,  comme  l'indiquent  quelques  notes 
marginales,  du  temps  de  Georges  Podiebrad,  entre  les  mains  du  doyen  de  la 
cathédrale,  le  docteur  Wenzel  de  Krumau.  Depuis,  la  biblioUièque  du 
chapitre  et  celle  de  Prague  le  possédèrent  tour  à  tour.  Au  point  de  vue 
exégétimie  et  dogmatique,  l'ouvrage  présente  les  plus  précieux  enseigne- 
ments. Les  lettres  originales  extraites  de  la  reliure  sont  jointes  au  Prooemûim^ 
ainsi  qu'un  message  du  roi  d'Arménie  et  des  fragments  très-curieux  qm 
dévoilent  les  projets  sur  Rome  de  l'empereur  Louis  de  Bavière. 

Une  histoire  a  écrire.  —  M.  Hermann  Rump,  dans  un  article  du  Litera" 
rischer  Handweiser^  exprime  le  désir  de  voir  entreprendre  une  histoire  des 
couvents  d'Allemagne,  ^(ombreuses  sont  les  annales  dues  à  de  patients  reli- 
gieux et  les  archives  de  Lorsch,  de  Fulda,  de  Weissembourg,  soigneusement 
dépouillées,  seraient  un  vaste  champ  d'étude  ;  les  notices  nécrologiques  des 
obituaires  fourniraient  en  outre  sur  les  grandes  familles  d'Allemagne,  bien 
des  détails  ignorés.  Cette  Bibliotheca  monastica  Germanica,  analogue  & 
celle  que  le  comte  Mûlinen  a  donné  à  la  Suisse,  pourrait  suivn^  le  plan  tracé 
au  dernier  siècle  par  le  professeur  llirschîng  pour  son  Monasticon  Oerma- 
nicum.  Une  liste  alphabétique  et  méthodique  des  couvents,  l'indication  de 
leur  position  géographique,  la  règle  dont  ils  relèvent.  Tépoque  de  leur    fon- 
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dation,  Timportance  qa'Hs  ont  acqpiise,  tels    sont  les  renseignements  som- 
maires  qui  repondraient  en  partie  au  désir  exprimé . 

Les  Plaouts  littébaires.  —  Qu'on  emprunte  à  un  recueil  ou  à  un  journal 
un  fait,  une  nouvelle,  une  anecdote,  bientôt  tombés  dans  le  domaine  pu- 
bUcy  et  pour  lesquels  il  est  diffîeile  de  reconnaître  à  qui  appartient  la  prio- 
rité, nous  n'y  voyons  pas  trop  à  redire  —  citons  cependant  des  recueils, 
comme  le  Neuer  Anzeiger  du  docteur  Petzholdt  qui,  sous  ce  rapport,  sont  des 
modèles  de  consciencieuse  exactitude;  —  mais  çpi'on  s'approprie  un  travail 
personnd,  original,  sans  rendre  justice  à  l'écrivain  qui  en  est  l'auteur,  au 
recueil  où  Ton  a  puisé,  c'est  ce  que  nous  ne  saurions  admettre,  —  et  pourtant 
e'est  ce  qu'on  fait  tous  les  jours.  Quelques  exemples  ne  seront  point  mutiles, 
et  si  nous  les  prenons  chez  nous,  ce  n  est  point  par  un  étroit  amour-propre 
ou  par  une  puérile  jalousie  de  métier  :  c'est  une  simple  question  de  justice 
et  de  bonne  toi. 

Ouvrons  le  Bulletin  du  bibliophile  de  novembre  et  décembre  1872.  Que 
nous  j  lisions  des  notices  bibliographiques  sur  MM.  Pinçon,  Peiiassy  de 
rOusle,  Roger  de  Bellogiiet,  se  retrouvant  à  peu  près  textuellement  dans  nos 
livraisons  d'octobre  et  de  novembre  1872,  passe  encore  ;  mais  que  Ton  y 
ajoute  la  reproduction  (un  peu  abrégée  seulement)  de  notes  sur  le  Congrès 
des  tmorùnewrS'libraires  à  J^enisey  les  Bibliothèques  populaires  en  Atisste,  le 
musée  de  Nuremberg,  cela  ne  dépassa- tril  pas  les  bornes?  Si  nous  continuons 
notare  examen,  nous  trouvons,  dans  la  livraison  de  mai  1873  :  Collection  Mo^ 
Uéresque^  le  docteur  Payen  et  Montaigne,  les  livres  prophétiques,  reprodu'stion 
abrégée  de  notes  de  notre  Chronique  de  mai  (t.  X,  p.  295,  290  et  293).  ^ 
Dans  la  livraison  d'août-septembre,  oubliant  qu'on  avait  donné,  dans  le  nu- 
méro précédent  (p.  272-76)  un  compte  rendu  du  Catalogue  Sobolewski,  on 
nous  emprunte  une  longue  notice  sur  le  même  catalogue  (t,  X,  p.  118).  — 
Mais  poursuivons  :  —Janvier  1874  :  La  bibliothèque  de  la  ville  de  îfiort  (p.  44), 
reproduction  de  la  note  de  notre  Chronique  de  janvier  (p.  52),  avec  des  sup- 
pressions insignifiantes  ; —  VArchivio  veneto  (p.  46),  reproduction  d'une 
partie  de  l'article  Variétés  publié  sous  ce  titre  par  notre  collaborateur  M.  le 
comte  de  Puy maigre  (p.  45-46).  On  y  a  même  conservé  fidèlement  une 
faute  d'impression  :  Charles  VU  pour  Charles  VHL  —  Février  :  Bibliothèque 
nationale  (p.  95-96),  emprunté  à  l'amlyse  d'unarticle  du  Journal  officiel  donné 
par  nous  dans  la  C^ront^ue  de  février  (p.  112).  — Mars-avril:  Bibliothèque 
de  la  ville  de  Saintes  (p.  188),  reproduction  d'une  note  de  notre  Chronique 
de  février  (p.  117).  —  Bibliographie  de  la  langue  basque  (p.  192),  repro- 
duction abrégée  de  deux  notes  de  notre  Chronique  d'avril  (p.  241).  —  Les 
livres  des  bibliothèques  publiques  sont  imprescriptibles  (p.  194),  reproduction 
textuelle  d'une  note  de  notre  Chronique  de  février  (p.  115).  — La  nouvelle 
bibbiothèque  de  la  ville  de  Paris  (p.  196),  emprunté  à  la  Chronique  d'avril 
(p.  238).  —  Bibliothèque  municipale  de  Bordeaux  (p.  197),  reproduction  abré- 
flnêe  d'une  note  de  la  même  Chronique  (p.  242).  —  1/ Apocalypse  d'Augier 
Qaillard  (p.  197);  cf.  note  sous  le  même  titre,  p.  243.  —  N'est-ce  pas  pousser 
l'abus  à  ses  dernières  limites  ? 

La  cobrbspondancb  db  Proddhon.  —  Un  trait  curieux  de  mœurs  polit  joues 
et  littéraires.  Ceux  des  amis  de  P.-J.  Proudhon  qui  se  «ont  chargés  de  collec- 
tionner la  correspondance  du  célèbre  socialiste  ont  déjà  réuni  1,000  lettres: 
c'est  de  quoi  faire  environ  quatre  volumes.  Il  parait  cependant  que  beaucoup 
de  ces  épitres  doivent  être  ou  supprimées  ou  élaguées.  Cependant  les  deux 
principaux  organisateurs  sont,  parait-il,  arrêtés  par  un  obstacle  inattendu. 
—  Au  nombre  des  anciens  intimas  de  P.-J.  Proudhon  se  trouvait  un  membre 
de  la  Législative  de  1849,  exilé  à  la  suite  du  13  juin.  L'auteur  delà  Lettre  sur 
la  Propriété  lui  a  souvent  écrit.  Bref,  cet  ami  d'autrefois  ne  possède  pas 
moins  de  cent  cinquante  épitres,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  de  fort  remar- 
quables; mais,  depuis  le  4  septembre,  et  surtout  depuis  la  Commune, 
l'intime  est  devenu,  de  radical,  conservateur.  Il  rédige  en  province  unelfeuille 
du  parti  de  l'ordre.  C'est  pourquoi  il  se  refuse  à  livrer  sa  corre9i>ondancc, 
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nécessairement  très-réyolutionnaire  au  double  point  de  vue  de  la  politique  et 
de  la  religion.  Madame  veuve  Proudhon  a  parle  de  faire  un  procès  au  déten- 
teur desdites  lettres  ;  mais  ne  lui  appartîeanent-elles  pas  en  propre,  pmsque 
c'est  à  lui-même  qu'elles  ont  été  adressées  ?  {Pam-Jowrnal.) 

Etienne  Dolet  etlb  Journal  «  le  Temps.»— Le  rédacteur  de  la  Ckrofdque  du 
Temps  du  1<"  juillet  raconte  Thistorieite  suivante  :  «  Un  grand  philosophe 
français,  Etienne  Dolet,  se  trouvait  daas  un  hôpital  italien^  accablé  par  la 
fièvre  et  fort  inquiet  du  traitement  qu'on  allait  lui  faire  subir.  Deux  médecins 
à  face  patibulaire  s'arrêtent  au  chevet  de  son  lit,  et,  pour  ne  pas  être  com- 
pris du  pauvre  diable  qu'ils  croyaient  livré  à  leurs  expériences,  l'un  d'eux 
dit  en  latin  à  son  compère  :  Faciamus  experimentum  in  amma  vili.  Le  vieux 
savant  se  redresse,  et  ro\içe  d'indignation  :  Amnam  vUem  vocatis  pro  gua 
Christus  moriuris  est  !  Terrihés  de  cette  apostrophe  inattendue,  épouvantés  de 
trouver  un  malade  capable  de  répliquer  en  leur  langue,  ces  deux  Hippocrates 
de  bas  étage  décampèrent  sans  demander  leur  reste.  » 

1«  Etienne  Dolet  n'était  pas  un  grand  p^tTosop^,  mais  un  érudit  et  un 
poète  ;  2*  Il  n'a  jamais  pu  être  un  vieux  savant,  car,  né  en  1509,  il  fot  étran- 
glé et  brûlé  en  1546,  n'ayant  pas  encore  atteint  sa  38*  année  ;  2^  Etienne 
Dolet  a  été  confondu  avec  Marc- Antoine  Muret  qui,  selon  le  témoignage  d'un 
contemporain,  Antoine  du  Yerdier,  sieur  de  Yauprivas,  en  sa  Prosopographie 
ou  description  des  personnes  insignes  (Lyon,  1573,  in-4),  entendit  retentir  à 
son  oreille,  dans  une  misérable  auberge  d'Italie,  ce  mot  peu  rassurant: 
Faciamus  experimentum  in  corpore  vili,  et  s'empressa  d'échapper  par  la  fuite 
à  l'épreuve  projetée  pour  le  lendemain,  ayant  été  guéri  de  son  mal  par  la 
seule  crainte  du  remède;  4*  Ce  sont  des  compilateurs  modernes  qui,  pour  com- 
pléter et  embellir  l'anecdote,  ont  mis  dans  la  bouche  du  malaoe  indigné 
cette  vive  et  heureuse  riposte:  An  vilis  anima  pro  qua  mortuus  est  Christus  ? 
Citons  ici  le  mot  qui  nous  est  venu  de  l'Italie  :  Ce  n'est  pas  vrai,  mais  c'est 
bien  trouvé.  T.  de  L. 

—  Le  tome  XIY  des  Mémoires  de  V Académie  des  sciences,  belles-lettres,  et 
arts  de  Clermonl-Ferrandj  contient,  entre  autres  travaux,  un  mémoire  sur  la 
Céramique  arveme  et  la  faïence  de  Clermont  par  M.  Cohendy,  archiviste  du 
Puy-de-Dôme,  plein  de  recherches  nouvelles  sur  cette  industrie  locale,  et  une 
étude  biographique  de  450  pages  sur  Dulaure.  L'auteur,  M.  Marcellin  Boudet, 
à  l'aide  des  papiers  de  Dulaure,  a  fait  une  monographie  très-complète  du 
fameux  conventionnel  et  du  fécond  évrivain.  Il  a  cherché  d'où  lui  venait  cette 
haine  féroce  contre  le  christianisme  et  trouvé  pour  explication  l'époque  d'abord, 
puis  l'ensei^ement  immoral  et  impie  de  son  précepteur,  un  prêtre.  «  Ce 
misérable  déjeûnait  chaque  matin  avant  dédire  sa  messe;  il  rendait  son  élève 
témoin  de  ses  repas  sacrilèges,  et  l'engageait  même  à  y  prendre  part.  Il 
lui  montrait,  avec  le  sourire  de  Rabelais,  une  porte  de  communication  ouvrant 
sur  sa  chambre....»  —  Beaucoup  de  pièces  inédites  accompagnent  ce  travail. 

—  Nous  avons  reçu  le  prospectus  d'une  publication  qui  va  paraître  tràs- 

{)rochainement.  Elle  a  pour  titre  :  Angers  et  ses  emyirons,  album  de  gravures  à 
'eau-forte  par  Tancrède  Abraham.  Le  texte  est  rédigé  par  MM.  le  comte  de 
Falloux,  Jules  André,  Paul  Belleuvre,  Alfred  et  Louis  Bouveau,  Guy  de  Char- 
nacé,  d'Espinay,  Godard -Faultrier,  André  Joubert,  Henry  Jouin,  E.  Lachèse, 
Albert  Lemarchand,  Victor  Pavie,  Eugène  Poitou  et  dom  Piolin.  —  Le  talent 
de  M.  Tancrède  Abraham  est  depuis  longtemps  justement  apprécié,  et  il  s'est 
fait  remarquer  dernièrement  encore  par  une  publication  qui  a  obtenu  le  plus 
juste  succès.  Celle  que  l'on  nous  annonce  paraîtra  en  dix  livraisons,  conte- 
nant trois  ou  quatre  belles  gravures  à  l'eau-forte,  avec  un  texte  historique 
et  descriptif.  Le  prix  de  la  livraison  est  de  3  fr.  50.  On  souscrit  chez  Barassé, 
imprimeur-libraire,  à  Angers. 

—  M.  L.  Maunde  Thompson,  conservateur-adjoint  des  manuscrits  du 
British  Muséum^  a  publié  récemment  une  chronique  inédite  d'un  moine  de 
Saint-Alban,  embrassant  la  période  d'Edouard  lil  et  de  Jean  de  Gand,  duc  de 
Laucastre. 

—  La  Société  harléienne  va  publier  les  Registres  des  baptêmes^  mariages  et 
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inhvanaHons  de  l'abbaye  de  WestminUert  avec  des  notes  critiques  et  gèaéalo- 
giques  du  colonel  Chester. 

—  Un  nouveau  roman  de  Lady  Georgiana  Fullerton  (et  non  Chatterton 
comme  Ta  imprimé  VAihœneum),  intitule  Onat  Wlast,  est  sous  presse. 

—  The  Acaaemyy  dans  un  article  sur  l'Exposition  des  Alsaciens-Lorrains^ 
a  commis  une  erreur  en  parlant  des  portraits  de  Mesdames  d*OrvUliers,  par 
David.  Ces  deux  admirables  portraits,  qui  ont  tant  attiré  ratteution,  sont 
ceux  de  deux  sœurs  :  la  comtesse  de  Sony  et  la  marquise  d'OrvillierSf  nées 
Rilliet. 

—  On  annonce  pour  le  !«'  octobre  Tapparition  d'une  Reme  philologique 
et  ethnographique^  sous  la  direction  de  M.  Ujfedvy  et  de  IIM.  Halévy,  Wiener,  de 

,  Cbarencey,  Bertrand,  Âncessi,  etc. 

—  M.  l'abbé  Gay,  vicaire  général  de  Poitiers,  vient  de  faire  paraître  un 
ouvrage  considérable,  fruit  de  longues  méditations  et  d'une  expérience  con- 


travaille  le  savant  auteur.  —  M.  l'abbé  Gay  nous  promet  également  cfeux 
autres  volumes  de  Conférences  aux  mères  chrétiennes,  qui  partiront  en  1875. 

—  Nous  rendrons  compte,  dans  une  prochaine  livraison,  du  traité  De  la  vie 
et  des  vertus  àhrétiennes. 

—  M.  Tabbé  Cirot  delà  Ville,  chanoine  honoraire  et  professeur  à  la  Faculté 
de  théologie  de  Bordeaux,  vient  de  mettre  au  jour  la  première  partie  d*un 
ouvrage  intitulé  :  Essai  de  philosophie  sacrée,  ou  de  l'Ecriture  Sainte  é^apr^  les 
Saints  Pères  et  la  tradition  catholique  (Paris,  Jouby  et  Roger). 

PuBUCATioNs  MOovBLLBs.  —  Accord  du  Cérémonial  romain  avec  les  traditions 
françaises,  par  Mgr  de  Conny  (in-i8,  Haton).  —  Les  Hymnes  du  Bréviaire 
romain,  par  l'abbé  S.-G.  Pimont  (in-8,  Poussielgue).  —  La  Passion  de  N.  S. 
J.-C.  et  la  compassion  de  la  Vierge  Marie,  traduit  du  B.  Jean  Gerson,  par 
J.  Darche  (in-32,  Curot).  —  Traité  de  l'extradUion,  par  A.  Billot  (in-8,  Pion). 
^])eIntellectualismo.TA*^:Logica,  par  l'abbé  P.-M.  Brin  (in-12,  Bray  et  Re- 
taux). —  Le  suffrage  politique,  par  H.  Rozy  (in-8,  Thorin).  —De  l'autonomie 
mumeipak  (in-8,  Féchoz).  —  Moines  et  Sibylles  dans  l'antiquité  judéo-grecque, 
par  M.  Delannoy  (in-8,  Didier).  —  Histoire  desBomains,  par  V.  Duruy  (4  vol. 
u-8.  Hachette).  —  Le  Cardinai  Jean  Jouffroy  et  son  temps  1412-1473,  par  Ch. 
FierviUe  (in-8.  Hachette).  —  Histoire  abrégée  des  campagnes  modernes,  par 
J.  Vial  (in-8,  Dumaine).  —  Histoire  de  "Itoyes  pendant  la  Révolution,  par 
A.  Babeau  (in-8,  Dumoulin).  —  Mémoires  sur  la  Révolution,  le  wemier  empire 
et  les  premières  années  de  la  Restauration^  par  J.-P.  Fleuiy,  publiés  et  annotés 
par  Dom  P.  Piolin  (in-8.  Palmé).  —  Histoire  de  la  Caricature  sous  la  Repu- 
blique,  l'Empire  et  la  Restauration,  par  Champileury  (in-18,  Dentu).  —  Le 
Diable  révolutionnaire,  par  le  comte  Reinilom  de  Sneruab  (in-18,  Olmer).  — 
Don  Carlos,  par  le  vicomte  de  ***  (in*8,  Douniol).  —  Une  Voix  étrangère  (in-8, 
Douniol).  —  Les  Torrents,  leurs  lois,  leurs  causes,  leurs  effets,  par  M.  Costa  de 
Bastelica  (in-8,  Baudrv).  —  l'Archipel  indien,  par  L.  de  Backer  (in-8,  Thorin). 

—  Le  Chant  et  les  chanteurs,  par  Aug.  Laget  (in-8,  Heugel  et  C").  —  VArt 
etVarchéologie,paiE.  Vinet  (in-8,  Didier).  —  La  Vénus  de  MUo,  par  J.  Aicard 
(in-18,  Sandoz  et  Fischbacher).  —  Les  Origines  de  la  langue  et  de  la  poésie 
française,  par  Ch.  Aubertin  (in-8,  Belin). —  Le  Mot  de  l'énigme,  parM"^*  (>aven 
(2  vol.  in-12y  Didier).  —  Armelle  Trahec,  par  Mlle  L.  Fleuriot  (in-12,  Lecoifre). 

—  Les  Pieds  d'argile,  par  Mlle  L.  Fleuriot  (2  vol.  in-12,  Lecoure).  —  Vn  Cœur 
DUT,  par  A.  Archier  (in- 12,  Palmé).  —  Premières  poésies,  par  P.  Milliet  (in- 18, 
Lib.  des  Bibliophiles).  —  Voix  des  ruines,  légendes  évangéliques,  par  A.  Million 

gn-18y  Lemerre).  —  Contes  populaires  de  la  Russie,  par  Ralston  (ia-18, 
achette).  —  Les  Cousins  de  Normandie,  par  Ch.  d'Héricault  (in-18,  Didier). 

—  Le  Pirate  malais,  par  le  baron  de  Wogan  (in-18,  Didier).  -^  Les  Mystères 
de  la  première  communion  à  Paris,  (par  Tabbé  G.  Delmas  (in-18,  A.  Josse).  — 
Histoire  de  la  ville  de  La  Roche-en'Faucigny,  département  de  la  Haute-Savoie, 
œuvre  posthume  de  l'avocat  YouUet,  publiée  par  les  soins  de  ses  frères  l'abbé 
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VouUet  et  le  docteur  Voullet  (Annecy,  iû-8).  ^  Lettres  d*un  Bibliùgrapke, 
troisième  série  avec  fac-similé  (par  J.-P.-A.  Madden]  (in-8,  Tross).  —  Journal 
d'un  hMtant  de  Nancy  pendant  /invasion de  1870-71, par  Louis-Liacroix  (in-18, 
Nancy,  Wagner).  —  La  Philosophie  de  Socraie,  par  Alfred  Fouillée  (2  vol.  in-8, 
Germer-BaïUière.)  Yisenot. 


QUESTIONS  ET  RÉPONSES. 


QUESTIONS. 

E«e  Maître  de»  Sentence». 

—  On  lit  dans  le  Victorial^  chronique 
de  Bon  Pero  Nino,  les  lignes  suivan- 
tes :  «(  Le  Maître  des  sentences  rap- 
porte que  si  une  pierre  précieuse  a 
perdu  sa  vertu,  cela  est  parce  qu'elle 
se  trouve  loin  au  lieu  où  elle  est  née, 
et  que,  si  on  la  rapportait  dans  ce 
lieu,  elle  recouvrerait  ses  propriétéi. 
du  moins  en  grande  partie.  » — Quel 
est  l'auteur  que  Gomez  appeUe  b 
Maître  des  sentences  î  Est-ce  Pierre 
Lombard,  qui  écrivit  le  liber  senten' 
iiarum?  Les  traducteurs  du  Victorial 
avaient  cru  qu'il  pouvait  être  ques- 
tion dlsidore  de  Séville;  mais  ils 
n'ont  point  trouvé  la  phrase  précitée 
dans  soQ  traité  de  Lapidibus;  ils  ne 
Font  pas  trouvée  davantage  dans 
Pierre  Lombard  ;  ils  prient  les  lecteurs 
du  Polybiblion  de  leur  venir  en  aide. 

Eie  mot  Balianonea* —  Dans 
ce  même  Viciorial  se  trouve,  conmie 
indiquant  une  espèce  de  chevaux,  le 
mot  fia/kinones,qui  n'est  pas  espagnol, 
et  qu'on  ne  trouve  dans  aucun  glos- 
saire de  vieux  français.  S'agit-il  de 
chevaux  de  Bohème,  bekaigne,  behai- 
gnon  Y  Estrce  l'équivalent  du  Brehai- 
gne  à'Aliscans  (vers  o,006)  : 

Paris  est  monté  sap  Yvofkye  brahaigne, 
N'»-t-il  ceval  en  France  n'Alemaigne  ? 

Et  à  ce  propos  d'où  viennent  ces 
expressions  auferrant^  aufaye  en  par- 
lant de  cheval? 

Kjanbiirdeiiiont*  —  Un  mem- 
bre de  l'Assemblée  nationale,  M.  Tar- 
dieu,  a  cité,  dans  la   séance  do  29 


juin,  ces  mots  de  Laubardemont  : 
a  Donnez-moi  quatre  lignes  de  l'écri- 
ture d'un  homme  et  je  me  charge  de 
le  faire  pendre.  »  Ces  mots  sont-ils 
authentiques  ?  J'avoue  que  je  ne  le 
crois  pas.  Je  suis  de  ceux  qui  les  re- 
gardent comme  ayant  été  imaginés 
après  coup.  Je  voudrais  savoir  quel 
est  l'écrivain  qui,  le  premier,  a  mis 
en  circulation  le  prétendu  défi  du 
terrible  juge.  Je  voudrais,  en  même 
temps,  que  l'on  me  fournit  des  indi- 
cations nouvelles  sur  un  homme  qui 
a  été  le  bouc  émissaire  de  son  temps. 
Il  y  a  près  de  40  ans  déjà,  M.  Péri- 
caud,  bibliothécaire  de  la  ville  de 
Lyon,  appelait  l'attention  des  cher- 
cneurs  sur  la  biographie  de  ce  per- 
sonnage. On  lit  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  de  l'histotre  de  France  (i^*  par- 
tie, t.  n,  1835,  p.  137)  :  «  M.  Péri- 
caud  demande  quelques  renseigne- 
ments authentiques  sur  le  Gélèbre 
Jacques  Martin  de  Laubardemont, 
dont  la  vie  a  été  omise  dans  la  Bio- 
graphie vniverseUe  (et  aussi,  peut-on 
ajouter,  dans  la  NouveUe  Uo  graphie 
générale).  Les  recherches  de  M.  Péri- 
caud  ne  lui  ont  fourni  que  des  ren- 
seignements vagues:  il  désirait  savoir 
le  ueu  de  sa  naissance,  l'époque  de 
sa  mort,  les  différentes  fonctions  qu'il 
a  remplies,  et  sur  quelle  base  repose 
le  mot  fameux  souvent  répélé  :  Don" 
nez-moi  deux  lignes  d'un  homme  et  je 
me  charge  de  le  faire  pendre.^ — Espé- 
rons ^ue  l'on  répondra  mieux  à  ma 
question  que  l'on  ne  parait  avoir  ré- 
pondu à  la  question  de  feu  mon  de- 
vancier. T.  DB  L. 

I^e  cbevaller  de  la  K«ande 
de  ttaint^Martln. —  Pourrait-on 
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me  donner  quelques  renseignements 
sur  ce  personnage,  dont  je  possède  un 
petit  volume  in-42  de  180  p.,  intitulé 
Œuvres.  A  Genève,  MDCCLXXXVL 
Des  exemplaires  ont  un  tit'-e  renou- 
velé :  à  Paris,  chez  Desenne,  libraire, 
au  Palais-Royal,  MDCCLXXXVIU.  Ce 
▼olume  est  dédié  à  S.  Â.  S.  le  prince 
de  Ligne,  et  parait  être  sorti  des 
presses  pâ^culières  de  Maréchal. 

Un  po^me  «ur  la  saint  Hu- 
bert* —  Ce  poème  est  intitulé  : 
La  samt  Hubert,  ou  qttinze  jours  d'aU' 
tomne  dans  un  vieux  château  de  Bour- 
cognât  par  un  braconnier.  A  Paris, 
imprimerie  et  fonderie  de  J.  Pinard, 
1827,  in-12,  178  p.  et  un  feuillet  de 
table.  En  connaît -on  Tautour?  J'en 
possède  un  exemplaire  relié  en  ma- 
roquin rouge,  avec  un  envoi  autogra- 
phe :  c(  A  Madame  la  princesse  de 
Ghimay,  »  daté  de  1840  et  signé  de 
Mac-Mahon.  Ce  serait  donc  la  l'au- 
teur du  poème.  Mais  ce  M^c-Mahon 
serait-il  le  président  actuel  de  la  Ré- 
publique ?  That  is  the  question. 

Cb.  P.  Baron  de  Vorst. 

Eie  grand  prôtre  du  culte 
de»  autograplie».  — M.  Gabriel 
Charavay,  dans  le  numéro  40  de  la 
Hernie  desautographes^  rendant  compte 
de  la  vente  de  la  collection  Labouisse- 
Rochefort,  s'écrie  (p.  5):  «  Le  grand 

Srétre  du  culte  des  autographes,  qui 
epuis  très-longtemps  n'avait  paru 
dans  les  ventes,  où  il  se  faisait  repré- 
senter, a  tenu  à  assister  à  celle-ci  en 
personne,  ce  qui  a  produit  une  cer- 
taine sensation  dans  la  salle.  »  Quel 
est  donc  le  personnage  célèbre  si  pom- 
peusement qualifié  en  ce  passage  ? 

Un  CDBIEOX  DE  PROVINCE. 

De  l'auteur  du  u  Retour 

du  Cbrlst.» —  Quel  est  le  bas-bleu 
qui  a  composé  ce  Betour  du  Christ, 
sur  lequel  M.  Louis  Veuillot  a  si  bien 
exercé  sa  verve  railleuse  dans  V  Uni- 
vers du  30  juin  et  du  2  juillet  ?  Le 
nom  de  la  théologienne -fantaisiste 
doit  être  d'autant  plus  facilement 
connu,  qu'il  se  fait  plus  de  bruit  au- 
tour de  sa  thèse  bérético -romanesque, 
dont  tous  les  petits  journaux  s'occu- 
pent, le  Figaro  en  te  le,  et  dont  lès 
tribunaux,  parait-il,  vont  aussi  s'oc- 
cuper, M.  Alexandre  Dumas  deman- 
dant compte  à  l'auteur  qu'il  a  trop 


loué  de  l'indiscrétion  avec  laquelle 
a  été  imprimée,  à  titre  de  préface  de 
la  brochure  rénovatrice,  une  lettre 
intime,  confidentielle,  et  que,  décidé- 
ment, il  aurait  mieux  valu...  mettre  au 
cabinet.       Un  curieux  de  province. 


RÉPONSES . 

En   quelle  année  mourut 
Alain  Cbartler  (XIl,    62)  ?  — 

M.  Paul  Lacroix  (Bibliophile  Jacob), 
dans  une  note  intéressante  sur  le  ma- 
nuscrit du  Triomphe  de  VEspéranoe 
d'Alain  Ghartier  (Catalogue  de  la 
librairie  Fontaine,  1874,  n»  451),  nous 
fouroit  ^e  renseignement  peu  connu 
que,  sur  un  manuscrit  des  œuvres  de 
ce  poète  ayant  appartenu  h  Jacquet 
Thiboust,  écuyer,  sieur  de  Quantilly, 
notaire  et  secrétaire  du  Roi,  et  élu  en 
Berry,  manuscrit  conservé  aigour- 
d'hui  à  la  Bibliothèque  nationale, 
ancien  fonds  des  manuscrits,  n^  7274, 
une  note  de  ce  Thiboust  rapporte 
qu* Alain  Ghartier  mourut  en  1461, 
au  château  de  Mehun-sur-Yèvre  (et 
non  sur  Eure,  comme  dit  le  catalo- 
gue), séjour  favori  du  roi  Gharles  VII. 

GUST.  PSKI. 

—  Nous  avons  eu  sous  les  yeux  le 
manuscrit  en  question  (actuellement 
f .  fr.  924),  et  le  renseignement  indiqué 
par  notre  correspondant  ne  s'y  trouve 
pas  :  en  effet,  l'indication  de  décès 
se  rapporte,  non  à  Alain  Ghartier, 
mais  à  Gharles  VII.  G'est  ce  qui  ré- 
sulte de  la  note  initiale  du  manus- 
crit, ainsi  conçue  :  a  Ge  présent  livre 
appartient  à  M«  Jacques  Thiboust, 
notaire  et  secrétaire  du  Roy,  esleu  en 
Berry  et  sei^eur  de  QuaatiUy,  et 
contient  les  vmgt-deux  livres  de  feu 
M*  Alain  Ghartier,  en  son  vivant  no- 
taire et  secrétaire  du  Roy  de  la  cou- 
ronne et  maison  de  France,  et  servit 
du  temps  du  Roy  Gharles  VII*  de 
ce  nom  qui  mourut  au  chasteau  de 
Mehun-sur-Evre  en  Tan  m.  iiiio  lxi.  » 

G.  de  B. 

Mue  premier   sonnet.  —   La 

question  adressée  au  Polybiblion  par 
M.  T.  G.  roule  sur  un  malentendu. 
La  Monographie  du  Sonnet,  par  M.  L. 
de  Veyrières,  donne,  avec  raison,  le 
sonnet  de  Marot  i  Pomponio  Trivulce^ 
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daté  de  1529,  pour  le  wender  sormet 
écrit  en  français,  mais  eue  ne  dit  point 
que  le  premier  sonnet  ait  été  écrit  en 
France;  le  critique érudit  prouve,  au 
contraire,  d'une  manière  irréfutable, 
que  cet  honneur  revient  à  l'Italie  ou  à 
la  Sicile.  Quant  aux  «  divers  écri- 
vains» qui,  selon  M.  T.  G.,  l'ont  re- 
vendiqué pour  une  de  nos  provinces, 
la  plupart  l'attribuaient  à  la  Provence 
et  citaient  Guillaume  des  Âmabries  et 
son  fameux  sonnet,  auteur  et  produc- 
tions également  apocryphes,  dont  la 
monographie  a  fait  justice.  Quant  à 
Gérard  de  Bourneuil  (et  non  pas 
Qiraud  de  BomheUy  forme  archaïque 
et  surannée),  il  est  qualifié  d^in- 
veniewr  du  sonnet  dans  une  note  de 
VAlmanach  du  Sonnet  pour  1874,  an- 
nexée à  un  petit  poème  du  g|:enre, 
intitulé  :  Le  Sonnet  est  limousin,  et 
qui,  'bien  qu'émanant  d'une  plume 
Qont  l'orthodoxie  ne  peut  être  sus- 
pecte en  d'autres  matières,  contient 
presque  autant  d'hérésies  littéraires 
que  de  vers. 

Nous  engageons  M.  T.  G.  à  relire 
avec  attention  les  prolégomènes  de  la 
monographie^  et  il  verra  que  le  Sonnet 
(ou  plutôt  Sonet)  des  Troubadours, 
n'est  qu'un  diminutif  du  Son,  et  syno- 
nyme de  chansonnette,  comme  le  radi- 
cal l'était  de  chant  ou  chanson.  Au 
douzième  siècle,  le  Sonnet,  tel  que 
nous  l'entendons  aujourd'hui,  naquit 
au-delà  des  Âlpes,  et  sa  forme,  désor- 
mais invariable,  n'a  rien  de  commun 
avec  les  So/iets  ou  Sonnets  de  la  langue 
d'Oc.  C'est  d'ailleurs  en  limousin.  Van 
des  dialectes  de  cet  idiome,  et  non  en 
français  qu'écrivait  Girard  de  Bour- 
neuil» et,  eût-il  composé  (ce  qui  n'est 
pas)  un  seul  véritableSonrist,  dansTac* 


ception  moderne  du  mot,  il  ne  pour- 
rait néanmoins  disputer  à  Clément 
Marot  le  titre  de  premier  (en  date)  des 
Sonnettistes  français.  Après  de  longues 
et  minutieuses  investigations,  nous 
nous  croyons  en  droit  de  mettre  au 
défi  les  chercheurs  les  plus  exercés 
de  produire  un  Sonnet  français  anté- 
rieur &  1529  :  peut-être  Melin  de 
Saincl-Gelais  en  composa-t-il  avant 
cette  époque  ;  mais  son  recueil  ne 
parut  qu'en  1547,  et  les  sonnets  qui 
le  composent  n'ont  point  d'autre  date 
certaine.  J.  dk  Gt. 

RéhabtlItAtlon  de  ramiral 
Ck>llsny  (XII,  66).  —  Je  ne  sais  ce 
qu'on  entend  par  «  actes  juridi(][ues  ;  » 
mais  l'affaire  de  la  réhabilitation  de 
Coligny  est  connue  d'une  façon  fort 
précise.  Condamné  solennellement 
par  arrêt  du  Parlement  de  Paris,  non 
pas  du '27  octobre,  mais  du  27  sep- 
tembre 1579,  condamnation  qui,  outre 
l'exécution  par  effigie,  entraînait  l'in- 
famie, la  confiscation  des  biens,  la 
destruction  de  son  château  sei^eu- 
rial  de  Châlillon-sur-Loing,  Tmha- 
bileté  de  ses  enfants  à  posséder  au- 
cun bien  et  aucune  charge  dans  le 
royaimie,  etc.,  l'amiral  fut  presque 
aussi  solennellement  rétiabilité,— et  en 
même  temps  la  terrible  sentence  du 
27  septembre  fut  entièrement  abolie, 
—  à  la  paix  de  Monsieur  en  1576,  par 
des  articles  spéciaux  de  l'édit  de  pa- 
cification fait  par  Henri  III  à  Beau- 
lieu  en  Touraine.  L'édit,  avec  son  texte 
authentique^  se  trouve  dans  tous  les 
grands  recueils  :  il  fut  enregistré  au 
Parlement,  et  il  dut  porter  tous  ses 
effets  «juridiques.  »     G.  B.  de  P. 
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ÉTUDES  BIBLIQUES  ET  EXÉGÉTIQUES. 

Th.  Nôldekb.  Hiitoire  littéraire  de  VAncien  Tettafmntf  traduit  de  l'allemand  par 
MM.  Hahtwig  Dsrbnbourg  et  Jules  SorRY.  Paris,  Sandoz  et  Fischbacher,  1873. 
In-i2  de  iV-391  p.  Prix  :  4  fr.  —  Die  Kônigsreihen  von  Juda  und  Israël  nach  det» 
biblischen  Berichten  und  die  Keilinschriften  {la  Chronologie  des  rois  de  Juda  et  d'Israël, 
diaprés  la  Bible  et  les  inscriptions  cunéi formes) ^  von  Prof.  Dr  HsrNR.  BrandbS.  Leipzig, 
Alex.  Edelmaan,  1873.  Id>8  de  33  p.  —  The  Dirge  of  Cohelelh  in  Ecclesiastes  XII, 
discussed  and  literally  interpreted,  by  the  Rev.  C.  Taylor,  M.  A.,  Fellow  and  Divinity 
Lectarer,  St.  John^s  Collège,  Cambridge.  London,  Williams  and  Norgate,  1874. 
In-8  de  vii-80  p.  —  Dr  Fr.  Xav.  RkithmaYR's.  weiland  o.  ô.  Professors  der  Théologie 
an  der  Universitat  Mûnchen  :  Lehrbuch  der  biblischen  Hertneneutik  {Manuel  d'HervM^ 
neutique  biblique),  ans  dessen  hinterlassenen  Handschriften,  mit  Èrgtlnzungen  und 
einer  Lebensskizze  des  Verfassers  herausgegeben  von  Dr  Valentin  Tbalhofrr,  o.  ô. 
Professor  der  Pastoraltheologie  an  der  Universitat  und  Direktor  der  Georgianischen 
Glerikal-seminars  in  Mûncben.  Kempten,  Eôsel,  1874.  ln-8  de  iv-256  p.  Prix  : 
2  thalers.  —  Hermeneutik  der  Neuen  Testaments  {Herméneutique  du  Nouveau  Testament), 
Herausgegeben  von  Dr  Â.  Ihmbr^  Professor  an  der  Universitat  zu  Bem.  Wittenbergi 
Hermann  Koelling,  1873.  In-8  de  xii-302  p.  Prix  :  1  thaler  20  sbg.  —  Divinité  de 
Jésus'Christ  :  Introduction  à  V Etude  des  Saints  Evangiles,  par  M.  l'abbé  Dehadt. 
Paris,  Lethielleux,  1874.  In-8  de  180  p.  —  Concordia  Evangeliorum  synoptica,  qua 
Marci  et  Lucœ  ordini  McUthœus  ubi  differt  adaptatur^  Joannes  apto  loco  intercaiatur.  Bx 
editione  vulgata  latina,  disposuit  Theophilus  presbyter.  Bruxelles,  Alphonse  Greuse, 
1871.  ln-12  de  285  p.  —  Récits  ivangéliquee  :  Unité,  précision,  harmonie  des  quatre 
textes.  Examen  critique  de  Tordre  chronologique  et  synoptit^ue  des  faits,  par 
Tabbé  A.  Chevallier,  du  diocèse  de  Versailles.  Avec  autorisation  de  l'ordinaire. 
Deuxième  édition  corrigée  et  augmentée.  Versailles,  Oswald;  Paris,  Wattelier,  1874. 
In-8  de  520  p.  —  Das  Leben  der  Herrn  Jesu  Christi  nach  den  Evangelien  zusammen^ 
gesteltt  {Vie  de  Notre-Seigneur  Je'sue^hrist  d'après  le  texte  des  quatre  Evangiles),  von 
JOH.  Albr.  Bbngbl.  B&Ie,  Spittler.  In-32  de  371  p.  —  Vie  de  Nôtre-Seigneur  Jésus» 
Christ  selon  la  concordance  des  quatre  Evangélistes,  avec  une  Introduction  sur  Tantorité 
des  Evangiles  et  sur  les  derniers  systèmes  qui  l'ont  attaquée,  et  des  Notes  sur  les 
points  les  plus  débattus  de  Thistoire,  par  H.  Wallon,  membre  de  l'Institut,  secré- 
taire perpétuel  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- lettres.  Deuxième  édition, 
Paris,  Hachette,  1873.  In-12  de  363  p.  —  Synoptische  ErkUxrung  der  drei  ersten 
EveMgelien  (Explication  synoptique  des  trois  premiers  Evangiles),  von  Lie.  Hbrmann 
SsviNf  privât  docent  der  Théologie  an  der  Uni versi tilt  Heidelberg.  'Wie^aden, 
J.  Niedner,  1873.  In>8  de  xiV-366  p.  Prix  :  2  thalers.  —  Les  Apôtres.  Examen  crt- 
tique  dn  second  écrit  de  M,  Renan  sur  les  Origines  du  Christianisme,  par  M.  T.  J.  Lamy, 
chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Namur,  professeur  à  la  Faculté  de  théologie 
de  l'Université  de  Louvain,  président  du  collège  Marie-Thérèse.  Bruxelles,  Closson, 
1874.  In-12  de  101  p.  —  La  Réforme  catholique.  V Apôtre  saint  Paul,  étude  de  démo» 
cratie  religieuse^  par  l'abbé  J.  P.  Deramey,  docteur  de  la  Sorbonne,  délégué  ecclé- 
siastique pour  le  Jura  bernois.  Seconde  édition.  Paris,  Sandoz  et  Fischbader,  1873. 
In-8,  xxiV-495  p.  —  Das  Evangelium  Nicodemi  in  der  abendUendischen  Litteratur 
(VEvangile  de  Nicodème  chez  les  Occidentaux),  von  Dr  Richard  Paul  W&lcksb  . 
Paderbora,  F.  Schôningh,  1872.  In-8  de  101  p. 

L'Histoire  littéraire  de  F  Ancien  Testament^  par  M.  Th.  Nôldeke,  est 
un  vrai  manuel  de  critique  négative.  Toutes  les  erreurs  du  rationa- 
lisme sur  nos  livres  saints  s'j  trouvent  accumulées.  L'auteur  s'occupe 
à  peu  près  exclusivement  des  questions  d'authenticité  et  du  degré  de 
créance  que  mérite  chaque  livre  ;  il  ne  fait  qu'une  petite  place  à  l'étude 
proprement  littéraire  des  diverses  parties  de  la  Bible,  à  l'exception  de 
Septbmbb£  1874.  T.  Xil,  10. 
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Job^  dont  il  fait  parfaitement  ressortir  les  beautés.  Les  adversaires 
que  M.  Nôldeke  vent  combattre,  ce  sont  surtout  les  rationalistes  mi- 
tigés. Il  se  met  peu  en  peine  des  croyants.  Son  but  est  d'établir 
«  qu'il  n'y  a  que  deux  points  de  vue  admissibles,  celui  de  la  science  et 
celui  de  la  foi,  et  que  tout  essai  de  conciliation  entre  ces  deux  manières 
de  voir,  tout  moyen  terme,  tout  compromis,  est  un  mal  (p.  m),  o 
Comme  le  point  de  vue  de  la  foi  ne  lui  semble  pas  digne  d'arrêter  l'at- 
tention du  savant,  il  comblât  seulement  les  opinions  qui,  selon  lui,  ne 
sont  pas  assez  radicales.  U  affirme  donc  que  l'image  de  Moïse,  si  pleine 
de  grandeur  et  de  vie,  que  nous  oflï*ent  l'Exode  et  les  Nombres,  n'a 
aucun  trait  historique  et  n'est,  dans  son  ensemble,  qu'une  superbe 
création  d'un  écrivain  postérieur  (p.  26).  Ce  qui  reste  en  substance 
des  longs  récits  sur  les  patriarches,  ce  sont  seulement  quelques  dates 
sur  les  rapports  des  anciens  peuples.  Adam  et  les  patriarches  antédi- 
luviens, conmie  les  patriarches  postdiluviens,  Abraham^  Isaac,  Jacob 
et  ses  douze  fils  ne  sont  que  des  «  êtres  mythiques  (p.  53).  »  Le  Pen- 
tateuque  est  un  monument  du  travail  de  longs  siècles  ;  dans  son  en- 
semble, il  appartient  à  rêpoque  des  rois  (p.  45).  La  valeur  historique 
du  livre  des  Juges  est  très-inégale  en  ses  diverses  parties.  Tous  les 
récits  qui  le  composent  ont  passé  par  beaucoup  de  mains  avant  de  re- 
cevoir leur  forme  actuelle.  Nous  n'avons  aucune  garantie  d'exactitude 
dans  la  narration  des  événements  (p.  66,  63).  Dans  les  livres  de  Samuel 
(I  et  II  Rois),  nous  sommes  sur  un  terrain  tout  à  fait  historique  (p.  71)  ; 
quelques-uns  des  morceaux  des  Rois  (livres  III  et  lY )  sont  tout  à  fait 
historiques,  d'autres  sont  pleins  de  miracles  et  d'exagération  (p.  77). 
L*auteur  des  Chroniques  ou  Paralipomènes  n'était  ni  éclairé  ni  désin- 
téressé :  le  point  de  vue  où  il  se  place  est  exclusivement  favorable  à 
Lévi  (p.  86).  Esra  et  Néhémie  ont  pour  base  des  écrits  de  valeur  très- 
inégale,  des  mémoires  tout  à  fait  authentiques  et  des  documents  rem- 
plis de  graves  erreurs  (p.  89).  Le  premier  livre  des  Makkabées  est  un 
beau  monument  de  son  époque  :  on  n'y  trouve  ni  miracles,  ni  pragma- 
tisme théocratique  (p.  06).  Le  second  livre  est  bien  inférieur  :  ce  n'est 
partout  qu'exagération,  rhétorique,  parti  pris;  les  miracles  reviennent 
à  chaque  page*  L'auteur  était  tout  à  fait  l'esclave  des  préjugés  popu- 
laires :  ainsi,  il  croit  fermement  à  la  résurrection  (p.lOO).  Jonas, 
Esther,  Judith,  Tobiesont  de  purs  romans.  Il  y  a  tout  lieu  de  douter 
qu'il  y  ait,  dans  les  Psaumes,  d'autres  poésies  de  David  que  celles  qui 
nous  sont  données  comme  de  lui  dans  le  second  livre  de  Samuel  (p.  184 
et  187).  ((  Ce  qu'on  peut  affirmer  avec  assurance ,  c'est  qu'aucun 
psaume  ne  s^occupe  ni  du  Messie^  ni  des  mystères  chrétiens  (p.  190).  d 
Les  Prophètes  ne  s'en  occupent  pas  davantage  (p.  301).  —  Sur  quoi 
reposent  toutes  ces  affirmations  subversives  de  toute  religion?  Sur  Tan- 
torité  de  M.  Noldeke  et  l'impossibilité  du  miracle.  Nous  ne  pouvons 
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pas  entreprendre  de  réfuter  ici  ce  que  Fauteur  lui-même  n^essaje 
jamais  de  prouver.  Signalons  seulement  ses  espérances,  t  Espérons, 
dit-il  (p.  312)^  que  Tintelligence  éclairée  et  la  pénétration  critique,  de- 
venues aigourdliui  presque  générales^  au  moins  dans  la  science  alle- 
mande, arriveront  bientôt  à  chasser  enfin  complètement  la  vieille  foi 
bornée  et  mesquine  des  siècles  passés  à  la  lettre  et  aux  miracles!  • 
Malheur  au  peuple  qui  réaliserait  de  pareils  souhaits  !  —  Au  milieu  de 
toutes  ces  négations,  il  y  a  quelques  aveu!  précieux  à  enregistrer. 
Ainsi  (p.  28)  Fauteur  avoue  que  oies  hypothèses  des  critiques  diffèrent 
sur  beaucoup  de  points,  et  non  pas  toujours  sur  des  points  accessoi- 
res. »  Au  s^jet  de  notre  Yulgate,  il  dit  (p.  386)  :  «  La  traduction  de 
Jérôme  est,  pour  son  temps^  un  chef-d'œuvre.  »  —  Quant  à  la  traduc- 
tion même  du  livre  de  M.Nôldeke,  il  faut  reconnaître  qu*elle  est  faite 
de  main  de  maître.  Mais  pourquoi  MM.  H.  Derembourg  et  Jules  Sourj 
ont-ils  conservé  à  Jahwé  son  orthographe  allemande  et  n'ont-ils  pas 
écrite  en  français,  lahvé  ?  Pourquoi  ont-ils  donné,  au  Tabernacle,  le 
nom  inintelligible  de  a  tente  d^assignation  n  (p.  36)  ?  Pourquoi  Thip- 
popotame  prend-il  toujours,  sous  leur  plume,  le  nom  de  a  cheval 
marin»  (p.  179,286.)? 

—  La  conciliation  de  la  chronologie  des  livres  des  Rois  avec  le 
Canon  des  Éponjmes  assyriens  offî*e,  dans  Tétat  actuel  des  études  cu- 
néiformes, de  graves  difficultés.  Les  savants  sont  fort  divisés  entre 
eux  sur  ce  point.  M.  H.  Brandes,  dans  une  étude  qui  mérite  d'être  lue 
partons  ceux  qui  s'intéressent  aux  questions  de  chronologie  sacrée, 
se  range  à  l'opinion  de  ceux  qui  réforment  les  dates  reçues  sur  les 
règnes  des  rois  d'Israël  et  de  Juda  et  les  abaissent,  afin  de  les  mettre  en 
parfait  accord  avec  les  documents  assyriens.  Nous  avons  de  la  peine  à 
croire  que  cette  solution  soit  la  vraie,  et  nous  n'admettrons  pas,  sans 
preuves  plus  décisives,  que  Roboam  n*est  monté  sur  le  trône  qu'en  929. 
Nous  reconnaissons  cependant  que  les  arguments  de  M.  Brandes  mé- 
ritent d'être  discutés. 

—  Un  des  passages  les  plus  difficiles  de  VEcclésiaste  se  trouve  xii- 
2-7.  Un  grand  nombre  d'interprètes  voient,  dans  les  versets  2-5,  une 
description  métaphorique  du  corps  de  l'homme  :  c'est  l'interprétation 
anatomique.  D'autres,  adoptant  une  interprétation  semi-littérale,  ont 
cru  reconnaître,  dans  ce  passage,  une  description  de  la  nuit,  comme 
J.-D.  Michaelis,  ou  de  la  tempête,  comme  Umbreit.  M.  L.  Tajlor  ré- 
fute toutes  ces  opinions,  et  établit,  à  grand  renfort  d'érudition  et  en 
mettant  en  œuvre  toutes  les  ressources  de  la  philologie,  que  ce  pas- 
sage est  simplement  un  chant  funèbre  décrivant  les  émotions  des 
maîtres,  des  serviteurs  et  de  tous  ceux,  en  un  mot,  qui  font  partie  de 
leur  maison,  devant  le  spectacle  de  la  mort.  La  plupart  des  commen- 
tateurs catholiques  entendent,  contrairement  à  M.  Taylor,  les  premiers 
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versets  du  chapitre  xu,  et  en  particulier  le  verset  3,  dans  le  sens 
figuré  :  ils  voient,  dans  le  verset  3,  la  description  du  corps  humain,  et, 
dans  Tensemble  du  morceau,  le  tableau  des  infirmités  de  la  vieillesse. 
L*opinion  de  M.  Taylor  peut  cependant  être  soutenue,  et  s'accorde 
très-bien  avec  les  enseignements  donnés  dans  ce  chapitre  par  VEccU- 
siaste. 

—  Le  Dr  Reithmayr  est  avantageusement  connu  en  France  par  son 
excellente  Introduction  aux  Livres  du  Nouveau  Testament^  dont  le  P.  de; 
Valroger  a  donné  la  traduction.  11  a  professé  trente-cinq  fois  V Hermé- 
neutique, et  il  en  a  refait  quatre  fois,  de  fond  en  comble^  le  manuscrit. 
Use  proposait  de  faire  enfin  imprimer  une  œuvre  si  longuement  et  si 
consciencieusement  élaborée,  quand  la  mort,  qui  Fa  frappé  le  26  jan- 
vier 1872,  est  venue  l'empêcher  de  réaliser  lui-même  son  projet.  Un 
de  Hes  amis  et  collègues,  prêtre  catholique  comme  lui,  le  Dr  Thalhofer, 
connu  au-delà  du  Rhin  par  un  excellent  Commentaire  sur  les  Psaumes 
considérés  au  point  de  vue  liturgique,  a  rendu  un  grand  service  à  TÉglise 
en  publiant  Tœuvre  de  son  savant  ami.  On  j  respire,  à  toutes  les 
pages,  le  plus  pur  esprit  catholique,  et  Ton  en  est  d'autant  plus  heureux 
qu'on  est  condamné  à  rencontrer  le  plus  souvent,  dans  les  publications 
exégétiques  allemandes,  des  opinions  en  contradiction  avec  notre  foi. 
—  En  tête  de  V Herméneutique,  est  placée  une  esquisse  de  la  vie  de 
l'auteur,  qui  nous  oflfre  le  type  du  professeur  chrétien.  L'ouvrage  lui- 
même  est  divisé  en  trois  parties.  La  première  s'occupe  du  sens  bi- 
blique, la  seconde  de  la  découverte  du  sens  biblique,  et  la  troisième 
des  règles  de  Texposition  du  sens  biblique.  Toutes  les  questions  sont 
traitées  méthodiquement  et  avec  clarté. 

—  L'histoire  de  Finterprétation  des  livres  saints  ne  forme  qu^une 
sorte  d'appendice  assez  court  dans  le  Manuel  d'Herméneutique  du  docteur 
Reithmayr.  Elle  est  beaucoup  plus  complètement  exposée  dans  VBer' 
méneutique  du  Nouveau  Testament  du  docteur  Immer,  où  elle  forme  la 
presque  totalité  de  la  première  partie  de  son  livre.  M.  Immer  est 
protestant;  aussi^  au  lieu  de  s'attacher,  comme  le  fait  le  professeur  de 
Munich,  aux  règles  traditionnelles  de  Texégèse  biblique,  s'occupe-t-il 
surtout  des  règles  purement  critiques  et  philologiques.  Ce  qui  est  aa 
second  plan  dans  l'Herméneutique  catholique  passe  ici  au  premier. 
M.  Immer  est  loin  de  mépriser  cependant,  comme  le  font  certains 
rationalistes,  les  explications  bibliques  des  auteurs  anciens.  Il  a  voulu 
donner  une  forme  nouvelle  à  l'Herméneutique,  en  présentant  à  sa 
manière  les  régies  de  cette  science,  et  il  y  a  réussi.  Son  exposition  est 
claire,  précise,  intéressante,  et  les  exemples  qu'il  cite  sont  nombreux 
et  bien  choisis.  Faisons  observer  toutefois  que  nous  ne  saurions 
adopter  plusieurs  de  ses  opinions^  qu'il  emprunte  à  l'école  de  Tubingue, 
par  exemple  p.  258,  etc. 


—  La  Divinité  de  Jésus-Chrisi  de  M.  Tabbé  Dehaut  est  une  intro- 
daction  aux  Évangiles.  La  divinité  du  fondateur  du  christianisme  est 
seulement  la  conclusion  que  l'auteur  tire,  à  la  fin  de  son  livre,  de 
Fauthenticité,  de  Tintégrité  et  de  la  véracité  des  récits  de  nos  quatre 
évangélistes.  Tandis  que  MM.  Reithmajr  et  Immer  nous  tracent 
les  règles  qui  facilitent  Tintelligence  du  Nouveau  Testament,  M.  Tabbé 
Dehaut  nous  montre  que  saint  Matthieu,  saint  Marc,  saint  Luc  et 
saint  Jean  sont  des  auteurs  dignes  de  foi,  bien  mieux,  inspirés. 
Après  avoir  prouvé  d*une  manière  générale  l'authenticité  des  quatre 
Évangiles,  —  en  ayant  le  tort  de  ne  pas  s^arréter  aux  citations 
des  Pères  apostoliques  (p.  9)  qui,  en  cette  matière,  sont  les  plus 
importantes,  —  il  démontre  en  particulier  Fauthenticité  de  chacun 
d'eux,  faitrhistoire  de  celui  qui  Ta  écrit,  étudie  le  lieu  et  la  date  de 
sa  composition,  et  en  décrit  le  caractère.  Il  explique  les  ressemblances 
qui  existent  entre  les  trois  premiers  Évangiles  par  rhjpothèse  de 
Gieseler,  celle  d'un  protévangile  oral.  U  admet  que  saint  Jean  s'est 
proposé  de  réfuter  les  gnoatiques,  mais  il  nie  qu*il  ait  voulu  combler  les 
lacunes  de  ceux  qui  avaient  écrit  avant  lui.  Nous  ne  partageons  pas 
ces  opinions,  mais  il  faut  reconnaître  que  Tauteur  les  défend  pour  le 
mieux.  Quoique  son  livre  paraisse  écrit  depuis  sept  ou  huit  ans  (voir 
p.  99),  il  fait  suffisamment  connaître  l'état  actuel  de  la  critique  évan- 
gélique.  Signalons  cependant  une  omission  grave  dans  Ténumération 
des  éditions  critiques  du  Nouveau  Testament  (p.  91),  celle  des  travaux 
de  Tischendorf.  Quelques  noms  propres  sont  bien  défigurés  :  ainsi 
Wetstein  est  appelé  Wetsein  (p.  91)  ;  Pergé,  ville  de  Pamphylie,  est 
appelée  Page{p,  42).  Au  fond  et  dansTensemble,  ce  travail  est  excel- 
lent; il  est  le  complément  obligé  de  l'Évangile  expliqué  du  môme 
auteur,  qui  a  obtenu  le  plus  légitime  succès,  et  ceux  qui  possèdent  ce 
dernier  ouvrage  ne  peuvent  se  passer  de  cette  introduction. 

—  Lorsqu'on  veut  étudier  sérieusement  la  vie  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  on  ne  peut  se  borner  à  lire  successivement  avec  soin 
chacun  des  quatre  Évangiles,  il  faut  les  comparer  entre  eux  et  fondre 
autant  que  possible  les  quatre  récits  en  un  seul.  Mais  ce  travail  n'est 
facile  qu'autant  qu'on  a  les  textes  communs  juxta-posés  de  manière  à 
pouvoir  les  embrasser  d'un  seul  coup  d'œil.  De  là  les  nombreuses 
Concordes  et  Sjnopses  évangéliques  publiées  en  grec,  en  latin,  en 
français,  etc.  Celle  de  M .  Théophile  est  bien  certainement  Tune  des 
plus  commodes  qui  aient  été  imprimées.  Les  textes  évangéliques  sont 
reproduits  sur  une  même  page,  en  deux,  trois  ou  quatre  colonnes, 
selon  que  le  même  fait  a  été  raconté  par  deux,  trois  ou  quatre  évan- 
gélistes. Les  quatre  Évangiles  sont  de  la  sorte  reproduits  dans  leur 
intégrité,  à  la  place  respective  qui  leur  convient,  d'après  l'ordre 
chronologique  des  événements.  L'auteur,  dans  l'exposition  des  faits, 
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s'est  attaché  à  saint  Marc  de  préférence  à  saint  Luc.  A  notre  avis, 
il  eût  mieux  fait  de  suivre  saint  Luc«  Cependant,  en  réalité^ 
il  ne  s*écarte  presque  jamais  de  ce  dernier.  Sur  quelques  points 
de  détail,  il  a  changé  d'opinion  pendant  Timpression  de  son 
livre,  ce  qui  est  un  inconvénient.  La  Concordia  est  précédée  d*un 
Proœmium^  où  sont  exposées  les  règles  que  Tauteur  s'est  tracées  et 
qu'il  a  suivies  dans  Tarrangement  des  faits.  A  la  fin  du  livre  sont  pla* 
cées  :  une  étude  chronologique  sur  la  vie  de  Notre-Seigneur  et 
des  notes  destinées  à  justifier  ou  à  expliquer  plusieurs  opinions 
adoptées  dans  la  Concorde.  M.  Théophile  croit  que  le  célèbre  diet 
festus  Judœorum  de  saint  Jean,  v^  1,  qui  donne  lieu  à  tant  de  discus- 
sions, est  la  Pentecôte,  et  il  allègue  en  faveur  de  son  sentiment  de 
fortes  raisons.  Sur  le  sabbatum  secundo  primum  de  saint  Luc,  il  se  range 
à  l'avis  de  Wieseler,  et  entend  par  cette  expression  le  premier  sabbat 
de  la  seconde  année  après  Tannée  sabbatique.  Il  place  à  deux  époques 
différentes  le  sermon  de  la  montagne  en  saint  Matthieu  et  les  passages 
correspondants  en  saint  Luc,  etc.  On  ne  saurait  trop  recommander 
cette  Concorde  à  tous  ceux  qui  désirent  bien  connaître  la  vie  de  Notre- 
Seigneur. 

—  Les  quatre  textes  de  l'Evangile  présentés  sous  forme  synoptique 
dans  la  Concordia  euangeltorum  sont  fondus  en  un  seul  dans  une 
traduction  française,  dans  les  Récits  évangéliques  de  M.  l'abbé  Chevallier. 
De  plus,  Fauteur  discute,  chemin  faisant,  les  raisons  qu'on  peut  alléguer 
pour  et  contre  l'arrangement  qu'il  a  adopté,  il  résout  les  difficultés,  et 
entremêle  ces  raisons  et  ces  solutions  de  quelques  renseignements 
critiques,  historiques  et  géographiques,  quelquefois,  de  loin  en  loin, 
de  courtes  réflexions  pieuses.  Le  but  qu'il  s'est  proposé,  ainsi  que  l'in- 
dique son  titre,  c'est  de  faire  ressortir  a  l'unité,  la  précision,  l'har- 
monie »  des  quatre  évangiles.  Il  y  a  parfaitement  réussi.  Selon  lui, 
saint  Marc  et  surtout  saint  Luc  ont  suivi  l'ordre  chronologique  des 
faits  ;  saint  Matthieu  s'est  beaucoup  plus  attaché  à  grouper  les  événe- 
ments et  les  discours  qu'à  nous  les  raconter  dans  leur  ordre  véritable 
de  succession.  Il  s'attache  donc,  pour  ainsi  dire,  aux  pas  de  saint  Luc, 
et  fait  du  troisième  évangile  la  base  principale  de  son  travail.  Il  croit 
que  saint  Luc  a  été  l'un  des  soixante-douze  disciples,  il  prétend  le 
prouver  principalement  par  le  mot  parêkolonthêhoti  que  s'applique  cet 
évangéliste  (i,  3).  Mais  on  peut  trouver,  non  sans  quelque  raison,  qu'il 
force  le  sens  de  ce  mot.  Le  plus  grand  mérite  de  son  travail,  c'est 
d'avoir  su  tirer  un  excellent  parti,  pour  la  détermination  de  la  chrono- 
logie évangélique,  de  faits  auxquels  on  n'avait  pas  jusqu'ici  fait  suffi- 
samment attention.  Le  climat  de  là  Palestine  rendait  les  voyages  de 
Notre-Seigneur  très-faciles  dans  certaines  saisons  de  l'année,  impossi- 
bles en  d'autres.  Les  grandes  fêtes  juives  amenaient  à  Jérusalem  un 
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nombre  considérable  de  Juifs,  et  le  Sauvenr  devait  mettre  à  profit  oe 
grand  concours  de  peuple  pour  prêcher  le  royaume  de  Dieu.  La  com- 
binaison de  ces  données  avec  les  textes  évangéliques  a  permis  à 
M.  l'abbé  Chevallier  de  faire  une  œuvre  véritablement  neuve  sur  bien 
des  points  et  d*éclaircir  d'une  manière  définitive  des  difficultés  jusqu'ici 
fort  obscures.  L'auteur  a  publié,  il  y  a  quelques  mois,  V Année  religieuse 
dans  la  famille  d'Abraham;  c'est  une  étude  qui  a  été  fort  remarquée 
dans  le  monde  savant.  Les  Récits  éuangéliquesne  sont  pas  moins  dignes 
d'attention,  et  c'est  un  honneur  pour  le  clergé  de  compter  dans  son  sein 
des  honunes  de  la  valeur  de  M.  l'abbé  Chevallier.  Tout  n'est  point 
cependant  irréprochable  dans  son  livre  :  le  style  y  est  négligé,  et  l'on 
y  rencontre  avec  regret  des  phrases  incorrectes.  Les  connaissances 
géographiques  de  l'auteur  ne  sont  pas  toujours  sûres.  11  n'admet 
qu'une  seule  Bethsaïde  (pp.  138,  258),  celle  qui  était  située  sur  la  rive 
gauche  du  Jourdain  ou  Bethsaïde  Julias.  Il  est  fait  mention,  en  effet, 
de  cette  Bethsaïde  (Luc,  ix,  10  et  probablement  Marc,  viii,  22).  Mais 
partout  ailleurs,  dans  les  Évangiles,  Bethsaïde  désigne  un  village  situé 
sur  la  rive  occidentale  du  lac  de  Tibériade.  L'existence  de  deux 
Bethsaïde  est  universellement  admise  depuis  Roland.  Ce  qu'avance 
M.  Chevallier,  que  «Bethsaïdan  »  est  un  mot  hébreu  indéclinable,  est 
inexact.  Ce  qu'il  nous  dit  sur  Beth-Abara  est  encore  plus  répréhen- 
sible.  Admettons  que  Beth-Abara  soit  la  véritable  leçon^  ce  qui  est 
loin  d'être  certain^  et  que  ce  fut  l'un  des  points  où  l'on  passait  le 
fleuve,  comme  paraît  l'indiquer  Tétymologie  du  mot,  il  n'en  est  pas 
moins  incontestable  que  jusqu'ici  l'emplacement  de  cette  localité  n'a 
pu  être  retrouvé,  et  que  la  position  que  M.  Chevallier  lui  donne  sur  sa 
carte  n'est  rien  moins  que  sûre.  11  est  non  moins  vrai  qu'on  ne  sait 
rien  sur  cette  localité,  que  l'auteur  nous  décrit  pourtant.  «C'est  à  Beth- 
Abara^  dit- il,  que  se  concentraient  pendant  l'hiver  les  relations  de  la 
Perse  et  de  la  Galilée  avec  Jérusalem.  Beth-Abara  était...  la  dernière 
station  des  bateaux  qui  apportaient,  en  grand  nombre,  les  voyageurs 
et  les  marchandises  de  la  Galilée  à  Jérusalem  (p.  365-366).  »  Comment 
cela  pourrait-il  être,  puisque  le  Jourdain  n'a  jamais  été  navigable  ? 
On  pourrait  relever  encore  quelques  exagérations  ou  affirmations  trop 
absolues  (p.  88, 90, 122, 123, 126, 138, 234, 371).  Ces  imperfections  de 
détail  n'empêchent  pas  cependant  que  les  Récits  évangéliques  ne  soient 
une  œuvre  du  plus  grand  mérite. 

—  La  vie  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  d'après  les  Évangiles^  raconte 
simplement  la  vie  du  divin  maître,  en  fondant  ensemble,  dans  une  tra- 
duction allemande»  le  texte  des  quatre  Évangiles,  et  sans  y  ajouter 
aucune  réfleiion  ni  explication.  C'est  donc  un  livre  sans  prétention 
exégétique  ou  scientifique.  Il  serait  bien  à  désirer  qu'on  publiât  en 
français  un  livre  du  même  genre,  qu'on  pût  mettre  entre  les  mains  de 
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tout  le  monde,  en  raccompagnant  de  quelques  notes.  Cette  vie  est 
partagée  en  sept  sections  :  Naissance  et  enfance  de  Notre-Seigneur, 
baptême,  tentations  et  premiers  disciples;  séjour  en  Qalilée  ;  séjour 
à  Jérusalem  ;  dernier  vojage  à  Jérusalem  ;  passion  et  mort;  résurrec- 
tion et  ascension.  C*est  une  réimpression  d'un  livre  déjà  ancien.  L'au- 
teur est  protestant. 

—  M.  H.  Wallon,  membre  de  Tlnstitut,  a  publié  sur  l'Écriture 
sainte  plusieurs  ouvrages  remarquables.  Son  livre  de  la  Croyance  due  à 
t Évangile  jouit  en  particulier  d'une  estime  bien  méritée .  La  Vie  de 
Notre- Seigneur  Jésus-Christ  est  également  digne  des  plus  grands  éloges. 
Ce  n'est  pas  un  ouvrage  de  baute  science,  —  l'auteur  aurait  pu  le  faire, 
mais  il  ne  Ta  point  voulu.  Il  s'est  proposé  seulement  de  fondre  en  un 
tout  suivi  les  quatre  textes  évangéliques,  en  j  ^joutant  le  moins 
possible,  se  bornant  à  signaler  un  trait  ou  à  recueillir  un  enseigne- 
ment, à  indiquer,  au  commencement  ou  à  la  fin  des  chapitres,  la  marche 
et  le  progrès  des  événements.  Il  établit  néanmoins,  dans  une  excellente 
introduction,  la  solidité  de  la  religion,  etTunion  intime  qui  unit  l'ancien 
Testament  au  Nouveau  ;  il  trace  à  grands  traits  un  tableau  de  l'état  des 
Juifs  au  temps  du  second  temple,  et  il  démontre  l'authenticité  des 
sources  de  la  vie  de  Notre- Seigneur,  en  résumant  brièvement  sa 
Croyance  due  à  P Evangile,  Tout  en  racontant  l'histoire  du  Sauveur,  il 
répond  dans  ses  notes  aux  objections  principales  qui  ont  été  faites 
contre  les  saints  Évangiles,  et  en  discute  les  points  les  plus  contro- 
versés. Cette  Vie^  composée  par  un  savant,  très-bien  écrite,  très-chré- 
tienne, ne  saurait  être  trop  recommandée. 

—  M.  Wallon  s'adresse  à  tout  le  monde  et  s'est  mis  à  la  portée  de 
tous  les  lecteurs.  M.  Hermann  Se  vin,  dans  son  Explication  synoptique 
des  trois  premiers  Evangiles^  s'adresse  aux  théologiens  et  aux  savants. 
Son  but  est  de  résumer  et  de  coordonner  les  travaux  sans  nombre  qui 
ont  été  publiés  depuis  quelques  années  en  Allemagne  sur  saint  Mat- 
thieu, saint  Marc  et  saint  Luc.  Son  livre  est  donc  à  lui  seul  une  biblio- 
thèque. M.  Sevin  suit  presque  toujours  saint  Marc  dans  sa  Synopse. 
Il  s'occupe  à  peu  près  exclusivement  du  sens  littéral  et  historique.  Sa 
principale  règle  de  critique  est  l'antique  règle  :  Scriptura  Scripturœ 
tnterpres:  il  s'attache  donc  surtout  à  expliquer  le  texte  sacré  par  les 
passages  parallèles  de  TÂncien  et  du  Nouveau  Testament.  Il  cite  tout 
au  long  les  extraits  des  auteurs  anciens,  propres  à  éclaircir  l'histoire 
évangélique  ;  il  s'étend  peu  ou  point  sur  les  questions  théologiques  et 
sur  les  applications  pratiques  du  texte  sacré.  Dans  l'Introduction,  il 
dit  quelques  mots  sur  les  principales  hypothèses  imaginées  en  Allema- 
gne sur  la  composition  des  Évangiles,  et  accepte  pour  le  fond  l'opinion 
de  Holtzmann  et  de  Wieztacker  ;  dans  le  cours  du  commentaire,  il  ne 
se  préoccupe  point  des  explications  données  par  les  différentes  écoles 
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allemandes  mais  se  contente  d'interpréter  à  sa  façon.  Il  analyse  très- 
bien  ce  qu'ont  de  commun  et  ce  qu'ont  de  propre  les  trois  Synoptiques. 
Par  malheur,^!  renferme  des  idées  protestantes  et  des  erreurs  graves ^ 
comme  p.  32,  326,  etc. 

—  M.  le  chanoine  Lamj,  professeur  à  TUniversité  de  Louvain,  vient 
de  publier  en  brochure  la  critique  des  Apôtres  de  M.  Renan  qui  avait 
d'abord  paru  dans  la  Revue  catholique  de  Louvain.  C'est  une  excellente 
réfutation  du  romancier  français,  qu'il  sera  très-bon  de  propager  là  où 
les  livres  de  M.  Renan  font  du  mal.  M.  Lamj  montre  très-bien  le  vide 
de  la  science  de  ce  faux  savant,  dont  la  vogue  et  le  succès  de  mauvais 
aloi  ne  peuvent  s'expliquer  que  par  Tignorance  ou  l'irréligion  déjà 
invétérée  de  ses  lecteurs.  Les  Apôtres  font  partie,  comme  Y  Examen  de 
la  vie  de  Jésus  publié  précédemment  par  le  môme  auteur,  de  la  ColleC' 
iion  de  brochures  du  Comptoir^  fondée  dans  un  but  de  propagande 
catholique. 

—  L  Apôtre  saint  Paul  a  servi  de  pont  à  M.  Deramej  pour  passer  du 
vrai  catholicisme  au  vieux  catholicisme.  «  Ce  livre,  dit  l'auteur  dans 
la  préface  de  la  deuxième  édition,  a  pour  but  de  rapprocher  du  chris- 
tianisme la  démocratie.  »  L'ouvrage,  quelque  répréhensible  qu'il  soit^ 
n'est  pourtant  point  aussi  mauvais  que  semblent  l'annoncer  ces  paroles^ 
parce  qu'il  avait  été  composé  et  imprimé  trois  ans  avant  la  préface^ 
lorsque  son  auteur  ne  soupçonnait  certainement  pas  lui-même  jusqu'où 
il  descendrait  un  jour.  Il  a  partagé  son  œuvre  en  trois  parties  :  Vie, 
écrits,  et  doctrine  de  saint  Paul.  Il  y  a  semé  beaucoup  d'erreurs,  mais 
il  se  croit  obligé  aujourd'hui  d'expliquer  pourquoi  il  n'y  en  a  pas  accur 
mule  davantage.  Voici  le  jugement  qu'il  porte  lui-même  :  a  On  pardon- 
nera à  l'écrivain  de  n'avoir  pas  tout  dit.  Engagé  dans  le  ministère 
pastoral  alors  qu'il  écrivait  ce  livre..,  rien  ne  l'obligeait  à  susciter 
d'inutiles  colères...  L'auteur^  néanmoins,  affirme  ses  principes  d'une 
manière  suffisante.  Tantôt  il  appelle  à  son  secours  l'ironie^  tantôt  il 
simule,  sans  crainte  de  tromper  le  lecteur,  une  sorte  de  bienveillance 
envers  des  projets  manifestement  pervers,  d'autres  fois  il  feint  de 
considérer  conmie  impossibles  des  faits  pourtant  trop  réels.  »  Nous 
n'avons  rien  à  ajouter  à  une  pareille  critique. 

•»  Terminons  ce  compte-rendu  en  mentionnant  les  intéressantes 
recherches  du  docteur  R.  P.  Wiilcker  sur  l'Évangile  apocryphe  de 
Nicodème  chez  les  écrivains  occidentaux.  Après  quelques  mots  sur 
l'origine  de  cet  écriti  il  suit  son  histoire  dans  la  littérature  anglo- 
saxonne,  anglaise,  celtique,  française  (Grégoire  de  Tours,  roman  de 
Saint-Graal,  André  de  Coutances,  Yincent  de  Beauvais,  traductions 
en  prose,  éditions,  imprimés,  roman  de  Peraforest),  provençale,  ita- 
lienne, espagnole,  allemande,  néerlandaise,  danoise  et  suédoise.  Dans 
un  appendice,  M.  Wiilcker  examine  comment  l'Évangile  de  Nicodème 
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est  devenu  de  si  bonne  heure  populaire  dans  la  Grande-Bretagne.  Il 
étudie  enfin  le  mystère  de  la  passion  de  Notre -Seigneur  par  Jehan 
Michel.  Cet  opuscule  renferme  d'excellents  matériaux  pour  l'histoire 
de  la  littérature  apocryphe  du  Nouveau  Testament. 

C.  Kraft. 

THÉOLOGIE 

œ  la  vie  et  de»  vertu»  cbrétlennes,  considérées  dam  l'état  religieux^ 
par  Tabbé  Charlbs  Gat,  chanoiae  théologal  et  vicaire  général  de  Poitiers, 
supérieur  de  plusieurs  communautés  religieuses.  (Ouvrage  approuvé  par 
Mgr  Tévéque  de  Poitiers.)  Poitiers,  Henri  Oudin  ;  Paris,  Victor  Palmé, 
«74.  2  vol.  iQ-8  de  xviii-572  et  639  p.  —  Prix  :  12  fr. 

Parmi  les  livres  qu*on  appelle  d'ordinaire  de  bons  livres,  des  livres 
édifiants,  il  en  est  un  grand  nombre  qui,  non-seulement  n'atteignent 
pas  le  but  que  s'étaient  proposé  leurs  auteurs,  à  savoir  de  diriger  et  de 
fortifier  la  vie  de  Tâme  en  l'éclairant  et  en  la  nourrissant,  mais  qui  en- 
gendrent dansTesprit  du  lecteur  Tindifférence  et  l'ennui,  pour  ne  pas 
dire  le  dégoût,  et  qui,  par  là  même,  n'édifient  rien  du  tout.  C'est  qu*en 
effet  la  vie  spirituelle,  surnaturelle,  religieuse,  en  un  mot  la  vie  chré- 
tienne, est  un  édifice^  et  que  cet  édifice  suppose  nécessairement  l'obser- 
vation d'un  ordre  spécial  dans  sa  construction,  sous  peine  d'écroule- 
ment. L'entretien  de  la  vie  dans  la  créature  est  soumis  à  des  lois  qui 
ne  sont  que  l'image  et  l'écho  de  la  Loi  ^éternelle  qui  régie,  pour  ainsi 
parler,  le  mouvement  de  la  Vie  divine  elle-même.  Dieu  est  ;  il  se  con- 
naît ;  il  aime  d'un  amour  infini  la  connaissance  ioflnie  qu'il  a  de  son 
Être  infini.  Or,  dit  le  catéchisme,  pourquoi  Dieu  nous  a-t-il  créés  ?  Pour 
le  connaître,  l'aimer,  le  servir,  et,  par  ce  moyen,  obtenir  la  vie  éter- 
nelle. Connaître  Dieu,  tel  est  donc  le  fondement  de  la  vie,  la  base  de 
l'édifice.  C'est  pourquoi  David  disait  :  «  Seigneur,  donnez-moi  l'intelli- 
gence, et  je  vivrai,  b  Connaître  Dieu,  le  connaître  exactement,  vérita- 
blement, solidement,  historiquement,  appuyer  cette  connaissance  non 
sur  l'imagination,  la  fantaisie,  la  sensibilité,  mais  sur  la  doctrine,  c'est- 
à-dire  sur  l'enseignement  de  ce  que  Dieu  a  dit  de  lui-même  et  de  ce 
qu'il  a  fait  lui-même^  en  un  mot  connaître  l'histoire  de  Dieu  parmi  les 
hommes,  et  régler  sa  vie  par  la  connaissance  de  cette  histoire  de  Dieu, 
voilà  toute  la  vie  chrétienne.  Ignoti  nulla  cupido. 

Le  livre  de  M.  l'abbé  Gay  est  une  admirable  confirmation  et  applica- 
tion de  la  vérité  de  ce  principe  :  il  arrive  à  faire  aimer  en  faisant  bien 
connaître,  et  il  ne  faudrait,  pour  ainsi  dire,  rien  moins  que  le  citer  lui- 
même  et  lui  emprunter  son  propre  langage  pour  faire  de  son  livre  l'é- 
loge qu'il  mérite  et  le  portrait  fidèle  qu'il  exige.  Une  table  analytique, 
table  qui  est  une  œuvre  à  elle  seule,  est  la  meilleure  et  la  plus  sûre 
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préparation  et  initiation  à  la  lectare  de  oe  bel  ouvrage ,  où  Tesprit  et 
le  oœur  ne  font  point  un  pas  sans  rencontrer  cet  aliment  substantiel  de 
la  vérité,  et  sansTy  rencontrer  présenté,  distribué,  livré  à  la  circula- 
tion et  à  la  nutrition  sous  cette  double  forme  de  la  lumière  qui  captive 
Tentendement  et  de  la  chaleur  qui  détermine  la  volonté,  ainsi  que 
Tauteur  le  dit  lui-môme  dans  sa  préface  :  «  La  lumière  produisant 
l'amour,  Famour  s'épanouissant  en  sainteté,  voilà  Tordre,  voilà  donc 
le  but,  »  La  racine,  la  sève,  le  fruit. 

L'ouvrage  est  divisé  en  dix-sept  chapitres,  qui  sont  autant  de  traités 
complets  ;  en  voici  les  titres  :  De  la  Vie  chrétienne.  —  De  Vétat  relu 
gieux.  —  De  la  Foi,  —  De  la  crainte  de  Dieu.  —  De  respérance  chré- 
tienne. —  De  rffumihté.  —  De  la  Mortification.  —  De  la  Tentation.  — 
De  la  sainte  Pauvreté.  —  De  la  Chasteté.  —  De  F  Obéissance.  —  Delà 
Charité  envers  Dieu.  —  De  la  Douleur  chrétienne,  —  De  t Abandon  à 
Dieu.  —  Delà  Charité  envers  le  prochain  et  des  devoirs  qui  en  découlent. 
—  Des  trois  derniers  Devoirs  de  la  charité  fraternelle  (Support,  Service, 
Union).  —  De  l'Église  considérée  comme  objet  de  la  charité  dans  son 
triple  état  d^ Église  triomphante,  souffrante  et  militante. 

Nous  croyons  fermement  que  le  livre  de  M.  Tabbé  Gaj  répond  effi** 
cacement  à  cette  soif  et  à  cette  faim  spirituelles  d'un  grand  nombre 
de  ces  âmes  dont  Notre-Seigneur  disait  :  a  J'ai  compassion  de  cette 
ff  foule  qui  me  suit  depuis  trois  jours  sans  avoir  pris  aucune  nourri- 
ce ture.»  Ce  livre  est  véritablement  une  nourriture,  et  c'est  pour  cela 
qu'il  est  véritablement  édifiant.  Nous  ne  saurions  trop  en  recom- 
mander non-seulement  la  lecture  mais  la  culture,  l'usage  assidu, 
constant,  habituel,  nous  dirions  volontiers  quotidien  à  ces  âmes  qui  ont 
surtout  besoin  de  voir^  de  saisir,  de  toucher  du  doigt  le  lien,  le  rap- 
port, Tidentité  substantielle  de  ces  deux  mots,  a  la  vérité,  la  vie,  »  c'est- 
à-dire  le  Christ  lui-même  qui  se  rendait  ce  témoignage  :  «  Je  suis  la 
vérité  et  la  vie .  »  C.    G. 


Madré  Ghlesa  neîle  sue  Beîazioni  oonDio  ecoi  suoi  figluoli  nella  sania 
Messa,  ossia  Splesaadone  «torlcMi*  eritica»  morale  délia  aanta 

Measa,  pel  Teol.  Prof,  e  Miss,  apostolico  Belasio  Antonio  Maria  da  Sar- 
tiuara,  Direttore  spirituale  del  Seminariodi  Vigevano.  Terza  edizlone,  Turin» 
librairie  de  rOratoire  de  saint  François  de  Sales,  i 874.  In-12  de  592  p. 
—  Prix  :  3  francs. 

Voilà,  sous  un  titre  un  peu  compliqué,  un  excellent  livre.  Il  a  obtenu 
en  Italie  un  grand  et  légitime  succès.  L'édition  qui  vient  de  paraître 
est  la  troisième  ;un  abrégé  qu'en  a  publié  l'auteur  est  déjà  à  la  dixième 
édition.  La  Madré  Chiesa  a  été  approuvée  par  vingt-sept  évêques  ita- 
liens qui  en  ont  loué  ajuste  titre  et  le  fond  et  laforme.G'est  le  résumé 
des  instructions  sur  le  saint  sacrifice  de  la  messe  que  M.  Belasio  a  ton- 
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jours  tenu  à  prêcher  dans  ses  nombreuses  missions.  Il  commence  par 
faire  connaître  aux  fidèles  comment  FÉglise  prépare  le  prêtre  qui  doit 
célébrer  les  saints  mystères  et  leur  donne  quelques  notions  courtes 
mais  substantielles  sur  chacun  des  ordres  mineurs  et  des  ordres  majeurs* 
Passant  ensuite  aux  vêtements  sacrés,  il  explique  le  sens  mystérieux 
et  symbolique  de  chacun  d'eux.  Il  fait  de  même  pour  Tautel  et  pour  les 
ornements  de  Tautel.  Il  entre  alors  dans  le  cœur  même  de  son  sujet, 
prend  toutes  les  prières  de  la  messe  les  unes  après  les  autres^  et  8*ap- 
plique  à  en  faire  parfaitement  connaître  la  signification  et  la  portée  ;  il 
développe  toutes  les  idées  générales  propres  à  découvrir  aux  âmes 
pieuses  Tesprit  de  TËglise  dans  la  célébration  du  saint  sacrifice,  et  il 
entremêle  son  exposition  de  tous  les  renseignements  historiques  et 
théologiques  utiles  pour  les  instruire,  ainsi  que  des  réfiexions  et  des 
traits  touchants  et  bien  choisis  qui  peuvent  les  édifier.  Il  serait  fort  à 
désirer  que  des  livres  aussi  solides  et  aussi  nourris  de  vraie  doctrine 
que  l'est  celui-ci  fussent  mis  à  la  portée  de  tous  les  lecteurs  français 
par  une  bonne  traductipn.  Nous  n'avons  aucun  reproche  grave  à  faire 
à  la  Madré  Chiesa.  Nous  regrettons  cependant  que  les  citations  des  au- 
teurs, dans  les  notes,  aient  été  faites  trop  souvent  d'une  manière  fautive 
et  peu  intelligible,  comme  p.  55,  118,  etc.,  ou  d'une  manière  tellement 
vague  qu'elles  deviennent  inutiles,  comme  p.  8^  127,  328,  etc. 

L.  G. 

Lia  Religion  roniAlne  cl*A.ue;uste  aux  Antonlns*  par  Gaston 
BoissiEB.  Paris,  Hachette,  1874.  2  vol.  iu-8  de  xi-451  et  465  p.  —  Prix  : 
15  fr. 

M.  Boissier  entend  le  mot  religion  dans  un  sens  étendu.  Non  content 
de  nous  faire  connaître  les  croyances  et  les  pratiques  religieuses  des 
Romains  des  deux  premiers  siècles  de  l'empire,  il  nous  trace  un  tableau 
à  peu  près  complet,  des  mœurs  et,  à  bien  des  égards,  de  la  société  en- 
tière à  cette  époque.  De  là  le  grand  intérêt  qu'offre  la  lecture  de  son 
livre.  Après  une  introduction  sur  le  caractère  général  de  la  religion 
romaine  et  une  étude  de  sa  situation  à  la  fin  de  la  république,  M.  Bois- 
sier entre,  à  proprement  parler,  en  matière,  en  exposant  dans  un 
premier  livre  les  réformes  religieuses  et  morales  d'Auguste  et  en 
faisant  connaître  l'innovation  principale  de  cette  époque,  l'apothéose 
impériale.  Il  recherche  ensuite  dans  les  écrivains  du  temps  et  spéciale- 
ment dans  Virgile  quelle  fut  Tefflcacité  des  mesures  prises  par  le  pre- 
mier empereur  de  Rome.  Le  second  livre  examine  ce  qui  resta  des 
réformes  d'Auguste  sous  ses  successeurs,  comment  les  religions  étran- 
gères pénétrèrent  dans  la  capitale  du  monde  et  y  furent  bien  reçues, 
à  part  le  judaïsme  et  le  christianisme  ;  comment  enfin  la  philosophie, 
spécialement  celle  de  Sénèque,  qui  est  étudiée  avec  prédilection,  con- 
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tribua  avec  les  religions  étrangères,  mais  beaucoup  plus  qu'elles,  à 
changer  et  à  relever  la  religion  romaine.  Le  livre  troisième  et  dernier 
a  pour  objet  la  société  romaine  du  temps  des  Antonins,  c'est-à-dire 
les  classes  élevées,  les  femmes,  les  classes  inférieures  et  les  associa- 
tions populaires,  enân  les  esclaves.  Quels  en  étaient  les  vertus  et  les 
vices?  quelle  influence  la  religion  exerçait-elle  sur  cette  société? 
L'auteur  a  traité  et  résolu  toutes  ces  questions  avec  beaucoup  de 
science,  une  compétence  incontestable  et  en  un  langage  excellent* 
L'époque  qu'il  a  étudiée  est  celle-là  même  où  le  christianisme  a  com- 
mencé à  conquérir  pied  à  pied  l'empire  romain,  et  son  travail  n'a  point 
d'autre  objet  que  d'examiner  comment  la  religion  nouvelle  allait  trou- 
ver le  terrain  préparé:  il  s'occupe  donc  réellement, quoique  indirecte- 
ment, des  origines  du  christianisme.  Celui  qui  traite  ces  importantes 
et  délicates  questions  est-il  chrétien  ?  Il  est  bien  difficile  de  répondre 
après  la  lecture  la  plus  attentive  de  ces  deux  volumes.  M.  Boissier  a 
voulu  tellement  se  tenir  en  garde  contre  toute  idée  préconçue  (t.  I*', 
p.  x),  qu'on  a  le  regret  de  ne  rencontrer  nulle  part  la  moindre  pro- 
fession de  foi  au  surnaturel.  Cependant  ses  conclusions  sont  chrétiennes 
et  très-propres  à  réjouir  le  cœur  des  croyants,  a  II  n'est  pas  juste  de 
prétendre,  dit-il  (t.  II,  p.  451),  que  le  christianisme  n'a  fait  que  con- 
tinuer l'œuvre  des  religions  anciennes,  et  de  laisser  croire  que,  s'il  ne 
les  avait  pas  interrompues,  «lies  seraient  parvenues  toutes  seules  où 
il  est  lui-même  arrivé....  La  révolution  accomplie  par  le  christianisme 
est  réellement  son  ouvrage  et  le  fruit  de  sa  vertu  propre.  » 

L.  G. 

SlrausM  %  l'Ancienne  et  la  nouvelle  Fol»  par  A.  Vera,  professeur 
à  l'uniTersité  de  Naples.  Naples,  Oetken  et  RochoU,  1873.  Petit  in-8  de 
362  p.  —  Prix  :  6  fr. 

Parmi  les  nombreuses  réfutations  de  Y  Ancienne  et  la  nouvelle  Foi  de 
Strauss,  il  n'y  en  a  point  de  plus  propre  à  piquer  la  curiosité  que  celle 
de  M.  Yera.  Une  première  singularité  c'est  qu'elle  a  été  écrite  dans 
notre  langue,  en  Italie,  par  un  Italien  ;  mais  une  singularité  plus  grande 
encore^  c'est  que  l'auteur  de  la  réfutation  est  un  hégélien  déclaré,  le 
traducteur  de  Hegel,  le  propagateur  de  l'hégélianisme  en  Italie,  et  que 
sa  prétention  est  de  réfuter  Strauss  au  nom  de  l'hégélianisme.  Conve- 
nons qu'il  a  parfaitement  réussi  à  le  battre jsur^ien  des  points  ;  mais, 
sur  plusieurs  autres,  il  lui  fait  les  conoessions  les  plus  graves^  et  il  est 
aussi  répréhensible  que  celui  qu'îTveut  redresser.  Ainsi,  il  ne  croit 
pas  au  miracle,  et,  tout  en  assurant  qu'il  est  chrétien  et  en  se 
donnant  comme  un  défenseur  du  christianisme,  il  rejette  la  divinité  de 
Jésus-Christ.  Il  est  donc  au  fond  de  Favis  de  Strauss,  mais  il  ne  lui  en 
reproche  pas  moins  vivement  d'avoir  écrit  V Ancienne  et  ht  nouvelle  Foi 
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par  haine  du  Christianisme,  qa'il  appelle  la  vraie  religion.  Strauss,  dans 
ce  livre,  s'est  posé  trois  questions.  M.  Yera  montre  qu*il  a  fait  à  cha- 
cune d'elles  une  réponse  fausse.  «  Sommes-nous  encore  chrétiens  f  n 
se  demande  d'abord  Strauss,  et  il  répond  :  Non.  Le  philosophe  napo- 
litain au  contraire  répond  :  Oui,  et  il  établit  que  ceux-là  mêmes  qui  at- 
taquent le  Christianisme  sont  tout  imprégnés  de  Christianisme  (p.  94). 
—  c  Avons-nous  encore  une  religion?  »  Telle  est  la  seconde  question 
du  sceptique  allemand.  Il  y  répond  oui  et  non.  Non,  s'il  faut  entendre 
par  religion  le  culte  rendu  à  Dieu  à  la  façon  des  Grecs,  des  Romains 
et  des  Chrétiens;  oui,  si  l'on  adore  avec  lui,  Strauss,  le  Tcuty  lliuma- 
nité,  ou  du  moins  l'humanité  dans  ses  principaux  représentants  qui 
sont  au  nombre  de  neuf,  tous  allemands;  trois  poètes,  Lessing,  Gœthe 
et  Schiller,  et  six  musiciens,  Bach^  Haandel,  Gluck,  Hajden,  Mozart 
et  Beethoven.  M.  Yera  n'a  pas  de  peine  à  démontrer  l'absurdité  d'une 
pareille  religion.  —  La  troisième  question  de  Strauss  est  celle-ci  : 
((  Comment  concevons-nous  le  monde?  »  Voici  comment  M.  Yera  ré- 
sume la  conception  de  son  adversaire  :  a  Que  Ton  se  représente  un 
tout  n'importe  lequel,  pourvu  que  ce  soit  un  tout  et  que  dans  ce  tout 
on  jette  péle-méle  les  nébuleuses,  le  système  solaire,  la  nature  orga- 
nique et  l'inorganique,  et  telle  infinité  de  mondes  que  l'on  voudra,  que 
l'on  7  jette  ce  qu'on  voudra  et  comme  on  le  voudra,  excepté  cependant 
une  ou  deux  choses,  la  religion  et  Thégélianisme,  qu'on  se  représente 
un  tel  tout  et  l'on  aura  sa  cosmologie»  (p.  128-129).  Une  telle  concep- 
tion, comme  dit  avec  raison  M.  Yera  (p.  352),  c'est  le  chaos,  c'est  l'ab- 
sence même  de  doctrine.  Pour  réfuter  ces  erreurs,  Tauteur  napolitain 
discute  et  combat  longuement  le  système  de  Laplace  et  celui  de  Dar- 
win, sur  lesquels  Strauss  a  voulu  s'appuyer.  Répétons  d'ailleurs  qu'on 
ne  saurait  pas  plus  admettre  les  doctrines  du  critique  italien  que  celles 
de  l'incrédule  allemand,quoique  sur  plusieurs  points  le  premier  ait  com- 
battu le  second  avec  vigueur  et  succès.  —  M.  Yera  est  habitué  à 
écrire  la  langue  française  ;  il  n'a  pas  su  cependant  tocgours  échapper  à 
la  proverbiale  obscurité  hégélienne.  G.  K. 


JURISPRUDENCE 

■ 

Polltlqfne  de»  lot»  cIvIleM  on  Aclence  de»  lé^slatlon» 
comparée»*  par  le  baron  FsÉDésic  db  Pobtal,  ancien  maître  des 
requêtes  et  conseiller  d'Ëtat  honoraire.  Tome  II.  P^rU,  Durand,  1874, 
In-8  de  316  p.  -  Prix:  5  fr.  50. 

Nous  avons  rendu  compte  du  tome  premier  de  cet  important  ou* 
vrage  (t.  XI,p.8).  Le  tome  deuxième»  qui  vient  de  paraître,  a  tout  entier 
pour  olyet  la  famille ,  envisagée  au  point  de  vue  de  Thistoire  des  ans- 
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titations  nuptiales  et  comme  le  type  sur  lequel  se  modèlent  les  insti- 
tutions politiques.  M.  le  baron  de  Portai  s^y  montre  à  la  fois  philo- 
sophe^ politique,  juriste,  moraliste,  érudit.  Il  continue  à  développer 
sur  les  antiques  civilisations,  et  pour  l'ensemble  des  sociétés  humaines^ 
l'œuvre  que  M.  Michelet,  dans  ses  bons  jours,  avait  esquissée  au  sujet 
des  origines  du  droit  français.  Son  livre  déroule  sous  nos  yeux  les  évo- 
lutions qu'a  traversées  le  droit  de  la  famille,  depuis  les  époques  les 
plus  reculées  ;  et,  remontant  jusqu'aux  lointains  vestiges  de  Tàge  de 
pierre,  il  nous  fait  assister  à  l'apparition  successive  des  peuples  chas- 
seurs, des  peuples  pasteurs,  et  enfin  des  corps  de  nation,  fixés  au  sol  et 
constitués  par  la  vie  agricole.  Prenant  pour  guides  la  Bible,  Hérodote, 
les  vieux  codes  de  lois  religieuses  et  civiles,  les  poëtes  sacrés,  les  hia- 
toriens,  les  matériaux  fournis  par  Tétude  des  langues  et  des  coutumes, 
il  coordonne  en  une  vaste  synliièse  de  profonds  aperçus  sur  le  travail 
de  débrouillement  que  l'humanité  déchue  a  dû  suivre,  pour  retrouver  la 
vérité  qui  préside  aux  lois  fondamentales  de  son  existence.  Nous 
voyons  Tinfluence  exercée  sur  les  sociétés  vieillies  par  les  peuples 
pasteurs,  gardiens  des  principes  d'une  morale  plus  pure  :  ce  sont  les 
tribus  aryennes  descendues  des  hauts  plateaui  de  TAsie  qui  préparent 
les  civilisations  fiorissantes  de  la  Grèce  et  de  Rome  ;  et  plus  tard  ce 
seront  les  races  indo^germaniques,  ayant  les  mêmes  origines,  les  Scan- 
dinaves, les  Germains,  les  Francs,  les  Lombards,  les  Yisigoths,  les 
Ostrogoths,  les  Normands^  qui  renouvelleront  F  Occident  européen.  Le 
terme  et  le  couronnement  du  progrès  est  dans  l'avènement  des  socié- 
tés chrétiennes,  réalisant  l'unité,  l'union,  la  solidarité  entre  les 
divers  membres  de  la  grande  famille  humaine. 

Rien  de  plus  instructif  à  lire  que  ces  savantes  études.  Si  les  citations 
de  textes  y  abondent,  les  abstractions  n'y  eont  pas  non  plus  ménagées. 
M.  de  Portai  s*élève  de  degré  en  degré  jusqu'aux  sommets  de  la 
métaphysique  des  lois  et  du  droit,  et  il  y  cherche  la  raison  des  choses^ 
la  lumière  supérieure  qui  éclaire  la  philosophie  de  l'histoire. 

Ses  conclusions  sont  de  celles  que  devraient  ai;ùourd'hui  méditer 
tous  nos  contemporains  et  particulièrement  nos  législateurs  :  «  La 
marche  de  la  démocratie  est  certaine,  dit-il  (p.  245}  ;  le  but  vers  lequel 
elle  tend  eat  fatal.  Que  le  publiciste  et  l'homme  d'État  arrêtent  leur 
regard  sur  ce  fait  e£frayant  :  les  lois  civiles  de  la  démocratie  sont 
celles  qui  conviennent  le  mieux  à  l'autocratie  absolue  ;  elles  favorisent 
et  excitent  l'individualisme,  Tégoïsme  civique,  qui  détruisent  l'esprit 
de  famille  et  réduisent  la  société  en  poussière.  Plus  la  liberté  poli'- 
tique  reçoit  de  développements,  plus  la  société  doit  chercher  son  copitre-poids 
dans  la  famille.  »  Cha&lbs  db  Rxbbb. 
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Vollstceadle^s  kathollsches  Eherecht.  Mit  besonderer  Eûeksicht 
auf  diepractiscke  Seelsorge.  (Droit  matrimonial  catholique  complet,  composé  spé' 
dalement  au  point  de  vue  pratique  pour  les  pasteurs  des  âmes.)  Bearbeitet 
von  NiKOLÂUs  KNOPP,doctor  der  Rechtd,  Dom  capitiilar  und  ofQcial  der  Diô- 
zese Trier.  Vierte,  vcrmehrte  und  verbesserte  Âuûage.  Ratisbonnei  G.  J. 
Manz,  1873.  ln-8  de  viu-590  p. 

Le  traité  complet  de  droit  matrimonial  du  docteur  Knopp  jouit  parmi 
le  clergé  allemand  d'une  grande  estime^  attestée  par  quatre  éditions 
parues  en  très-peu  d'années.  Il  la  mérite  par  la  science  dont  il  est 
rempli,  par  la  clarté  et  la  précision  de  Texposition^  par  l'abondance 
des  renseignements  qu'il  fournit  et  qui  prévoient^  autant  que  possible, 
tous  les  cas  qui  peuvent  se  présenter  dans  la  difficile  matière  du  ma- 
riage .  Naturellement,  les  empêchements  du  mariage  remplissent  la  pres- 
que totalité  de  Touvrage.  M.  Knopp  les  étudie  les  uns  après  les  autres 
après  quelques  notions  préalables.  Il  n'y  consacre  pas  moins  de  420  pa- 
ges. Les  cent  pages  suivantes  ont  pour  objet  les  dispenses.  L'auteur 
étudie  enfin  les  effets  du  mariage  légitime  et  les  motifs  qui  peuvent 
donner  lieu  à  la  séparation  de  corps.  On  trouve  à  la  fin  du  volume  la 
collection  complète  en  latin  des  formules  de  demandes  de  dispenses  et 
de  pièces  qui  peuvent  être  nécessaires  pour  la  célébration  d'un  ma- 
riage. Une  table  des  matières  termine  Touvrage  et  permet  de  décou- 
vrir aisément  la  partie  du  livre  où  sont  traitées  toutes  les  questions 
dont  on  désire  connaître  la  solution.  M.  Knopp  ne  s'est  pas  contenté 
de  faire  une  exposition  sèche  du  droit  :  il  s'est  efforcé  de  pénétrer  les 
motifs  de  haute  sagesse  qui  ont  inspiré  TÉglise  dans  sa  législation  sur 
le  mariage  et  en  même  temps  qu'il  donne  aux  prêtres  les  renseigne- 
ments pratiques  qui  leur  sont  indispensables,  il  leur  apprend,  pour 
ainsi  dire,  la  philosophie  du  droit  canonique.  Il  cite  dans  les  notes 
tous  les  passages  importants  du  Corpus  juris^  des  Conciles  et  des 
grands  théologiens  qu'il  est  utile  aux  ministres  sacrés  de  connaître 
mais  qu'il  ne  leur  est  pas  aisé  toujours  de  posséder,  au  moins  complè- 
tement. L'auteur,  voisin  de  la  France,  connaît  bien  nos  moralistes^  ce 
qui  n'est  pas  très-commun  parmi  ses  compatriotes,  et  il  les  cite  vo- 
lontiers. Les  lecteurs  français  ne  partageront  pas  toutes  ses  opinions, 
mais  il  leur  fournira  du  moins  le  moyen  de  choisir  celles  qui  mérite- 
ront leurs  préférences,  en  exposant  impartialement  les  arguments  pour 
et  contre  dans  les  points  controversés.  G.  K. 


Vm  Pamille  et  l^fidncatton  en  Frainee  dmnm  leare  rapport» 
avec  l'État  de  la  acMsIété,  par  M.  Henbl  Bauobillart,  membre  de 
l'Institut.  Paris,  Didier,  1874.  Gr.  in-18de  430  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

Les  études  de  M.  Baudrillart  sur  Jean  Bodin  et  son  temps,  et  sur 
plusieurs  de  nos  publicistes  modernes,  lui  ont  donné  une  place  dlstin- 
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gaée  parmi  nos  moralistes  érudits  et  nos  philosophes  politiques.  Celles 
qu'il  vient  de  consacrer  à  la  famille  et  à  la  réforme  morale  de  notre 
pays  par  Téducation  n'honorent  pas  moins  son  patriotisme.  La  plupart 
ont  déjà  paru  par  fragments  dansls^Bevue  des  DeuX'Mondes  et  le  Jotir- 

m 

nal  des  Economistes,  Réunies  en  un  volume,  elles  forment  un  ensemble 
dont  les  parties  se  coordonnent  ,en  ofifrant  les  développements  de  la 
même  pensée. 

Rien  de  mieux  senti,  rien  de  plus  vrai  que  Texpression  de  cette 
pensée  du  livre  :  «  Nulle  réforme  morale  dans  Tétat  des  classes  infé- 
rieureSf  dit  M.  Baudrillart,  qui  ne  suppose  celle  de  nos  idées  fausses 
et  de  nos  habitudes.  »  Et  ailleurs  :  «  La  réforme  par  le  haut,  telle  est 
en  quelque  sorte  la  devise  de  ces  études.  Le  mal  dont  souffre  la  société 
actuelle  est  un  mal  essentiellement  moral.  »  Rien  aussi  de  plus  triste- 
ment accusateur  contre  les  causes  de  ce  mal  moral  que  le  terrible  mal 
social,  dont  les  monstrueuses  théories,  les  forfaits  et  les  horreurs  de  la 
Commune  ont  été  la  manifestation,  hélas!  toujours  si  menaçanto. 

Le  livre  du  savant  membre  de  l'Institut  est  destiné  à  en  analyser 
les  causes  multiples  :  —  Négation  de  Dieu  et  de  la  distinction  du  bien 
et  du  mal  ;  matérialisme  ;  positivisme  ;  morale  déclarée  indépendante 
de  tout  principe  supérieur  à  la  raison  humaine  ;  irresponsabilité  et 
amoindrissement  de  Tindividu  sacrifié  à  la  doctrine  du  droit  absolu  de 
FEtat;  décadence  du  respect  à  tous  les  degrés;  nouvelles  théories  sur 
l'égalité  des  sexes  et  Témancipation  de  la  femme  ;  éducations  molles, 
vicieuses,  qui  détruisent  le  ressort  moral  dès  le  plus  bas  âge  et  sur 
lesquelles  agissent  de  moins  en  moins  les  influences  vivifiantes  du 
foyer;  développements  excessifs  de  Tinternat  qui  ont  pour  effet  de 
supprimer  cette  action  de  la  famille,  etc..  Combien  de  sources  de  dé- 
sordre à  signaler,  en  se  bornant  à  envisager  la  seule  question  de  Tédu- 
cation  !  fit  nous  ne  les  nommons  pas  toutes  !  Elles  ont  commencé  par 
se  produire  dans  les  classes  riches  ;  elles  ont  empoisonné  aigourd'hui 
les  classes  populaires,  et,  si  nous  ne  prenons  garde  à  la  marche  de  la 
contagion,  nous  serons  bientôt  condamnés  à  une  fatale  et  totale  disso- 
lution. 

M.  Baudrillart  fait  appel  au  concours  de  la  religion,  de  la  philo- 
sophie^ de  l'État,  des  particuliers,  de  la  raison  et  de  l'expérience, 
pour  porter  remède  à  tant  de  maux.  Il  voudrait  un  grand  effort  pour 
rendre  à  la  famille  la  place  prépondérante  et  décisive  qu'elle  doit 
avoir  dans  Téducation  morale  ;  c'est  à  ses  yeux  une  nécessité  de  pre- 
mier ordre.  Il  est  convaincu  que  le  christianisme  est  la  vérité  reli- 
gieuse, et  plusieurs  pages  de  son  livre  traduisent  à  ce  sujet  le  fond  de 
ses  sentiments.  Donc  point  d'éducation  morale  si  elle  n'est  chrétienne. 
L'Etat  a,  sous  le  rapport  religieux,  des  devoirs  stricts  à  remplir,  en 
matière  d'enseignement.  Il  est  laïque^  mais  non  athée.  Où  en  sommes- 
Septembre  4874.  T.  XII,  ii. 
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nous  aujourd'hui,  en  matière  d'instruction,  dans  Tordre  des  idées  sim- 
plement morales?  «  Nous  ne  faisons  pas  plus  des  citoyens  que  des  dé- 
Tots  dans  nos  collèges,  disait  M.  Saint-Marc  Oirardin.  Nous  instrui- 
sons, nous  n*ëlevons  pas;  nous  cultivons  et  développons  l'esprit,  non 
le  cœur,  d  M.  Baudrillart  semble  trouver  ce  langage  un  peu  sévère. 
L'esprit  qui  prévaut  chez  les  nouvelles  générations  ne  dit  que  trop 
combien  il  est  vrai.  , 

Dans  la  seconde  partie  du  livre,  on  trouvera  les  vues  de  l'auteur  sur 
les  réformes  à  introduire  dans  notre  enseignement  supérieur  et  secon- 
daire, sur  la  création  d'un  enseignement  mojen  qui  comblerait  une  la- 
cune de  notre  régime  universitaire,  sur  les  conditions  dans  lesquelles 
l'instruction  primaire  doit  servir  le  progrès  moral  du  peuple. 

Nous  avons  plaisir  à  louer  cette  œuvre,  inspirée  par  le  dévouement 
au  bien  public.  Et  cependant,  nous  aurions  plus  d'une  réserve  à  faire, 
s'il  nous  était  permis  d'entrer  dans  les  détails.  Cn  général,  il  n'est  pas 
bon  de  trop  céder  aux  faiblesses  du  malade  qu'il  s'agit  do  guérir.  Or, 
tel  nous  semble  être  quelquefois  le  cas  de  M.  Baudrillart.  Lui-même 
ne  s'est  pas  toujours  tout  à  fait  affï'anchi  de  certains  préjugés  domi- 
nants. Dans  son  désir  de  trouver  et  de  garder  le  milieu  entre  les  ex- 
trêmes, il  paraît  craindre  de  trop  affirmer,  d'aller  jusqu'au  bout  des 
principes  où  il  voit  cependant  la  vérité.  Il  montre  cette  préoccupation 
lorsqu'il  aborde  le  redoutable  problème  posé  par  M.  Le  Plaj,  au  sujet 
des  lois  de  succession.  Il  ne  ferme  pas  les  jeux  sur  des  faits  évidents, 
il  est  disposé  à  admettre  l'utilité  de  certaines  réformes  législatives  ; 
mais,  en  définitive,il  écarte  une  des  plus  graves  causes  de  la  désorgani- 
sation de  la  famille,  du  renversement  des  éducations.  Comment  refaire 
des  hommes,  là  où  il  n'y  aura  bientôt  plus  de  foyers  domestiques  doués 
de  quelque  stabilité?  Comment  rendre  à  notre  pays  le  ressort  moral, 
s'il  n'y  a  plus  de  traditions  pouvant  former  tout  d'abord  des  pères  et 
des  maîtres  dignes  de  leur  auguste  mission?       Charles  dm  Ribbb. 


Li*EnneiiiI  de  la  FamUle»  par  le  comte  Agénor  oi£  Gaspasjn.  Paris, 
Michel  Lévy,  1874.  Gr.  in-18  de  363  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

M.  de  Oasparin  écrivait^  en  1865,  dans  la  préface  de  son  livre  sur 
La  Famille  :  «  Plus  j'y  réfléchis,  plus  la  famille  me  semble  occuper  en 
toutes  choses  la  position  dominante.  Qu'il  s'agisse  de  politique,  d'or- 
ganisation sociale,  de  bonheur,  de  morale  ou  de  religioir,  c'est  toujours 
elle  qui  tient  dans  ses  mains  les  solutions.  »  Il  était  difficile  de  mieux 
dire,  de  mieux  exprimer  une  de  ces  vérités  capitales  qui  portent  en 
elles  la  clé  des  problèmes  contemporains.  L'auteur  s'inspira  de  la 
grandeur  du  sujet  :  philosophe,  il  sut  montrer  dans  le  Décalogue  les 
fondements  de  l'ordre  moral  des  sociétés  ;  protestant,  il  sut  peindre  la 
famille  chrétienne,  ses  devoirs,  ses  Joies,  ses  douleurs,  sans  y  mêler 
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les  tristes  passions  de  l'esprit  de  secte  ;  et  il  trouva  le  saccès.  ^  Ce 
succès  le  trouvera-t-il  de  même  ai^ourd'hui  ?  Et  son  nouveau  livre 
est-il  de  ceux  qui  viendront  en  aide  aux  gens  de  bien,  en  préparant 
l'union  sociale^  sans  laquelle  on  ne  sauvera  pas  notre  pays  déchiré 
par  tant  de  haines!  Qu'on  en  juge. 

L'ouvrage  a  pour  titre  :  U Ennemi  de  la  Famille,  Quel  est  cet  en- 
nemi ?  M.  de  Gasparin  n'a  pas  de  peine  à  le  nommer  et  à  le  réfuter  : 
c'est  le  socialisme.  Et  le  socialisme,  qui  égare  de  plus  en  plus  les  clas- 
ses populaires  avec  un  faux  idéal  de  progrès,  n'est  toi:gours  que  la 
vieille  tyrannie  du  mal  travaillant  à  prendre  sa  revanche  sur  TÉvan- 
gile,  sur  la  vraie  liberté,  sur  la  véritable  égalité,  sur  le  code  étemel 
des  devoirs,  pour  nous  ramener  aux  dégradations  et  aux  servitudes  du 
paganisme.  Voilà  Timmense  désordre  de  notre  temps.  «  L*homme,  dit 
M.  de  Qasparin,  est  rabattu  à  la  terre,  aux  appétits,  et  Ton  oublie 
que  Thonmie  ne  vit  pas  de  pain  seulement.  Sous  prétexte  de  lui  don- 
ner sa  pâture,  on  lui  ôte  son  âme.  L'État  se  charge  de  penser,  de 
vouloir,  d'agir,  de  croire,  de  vivre  pour  lui.  L'État  sera  le  citoyen, 
l'éducateur,  l'ouvrier.  L'État  sera  le  père  et  la  mère  ;  il  serait  la  fa- 
mille si  la  famille  existait  encore  ;  mais  elle  n'existera  plus.  » 

La  thèse  que  soutient  M.  de  Gasparin  contre  l'omnipotence  de 
l'État,  sans  cesse  croissante  dans  la  destruction  totale  et  fatale  de  la 
famille,  cette  thèse  est  celle  de  tous  les  écrivains  catholiques.  Ses 
arguments  contre  le  fond  des  erreurs  communistes,  empruntés  par  lui 
aux  livres  saints,  ne  diffèrent  pas  beaucoup  de  ceux  qu'on  peut  lire 
dans  des  travaux  considérables,  et  trop  connus  pour  qu'il  soit  besoin 
de  les  citer.  Si  là  se  bornait  son  œuvre,  elle  ne  serait  que  bienfaisante. 
Mais  M.  de  Gasparin  a  un  autre  but  ;  il  vise  ouvertement  et  il  dénonce 
violemment  un  autre  ennemi  :  et  cet  ennemi  est  l'Église  catholique. 

Son  livre  est,  en  effet,  autant  et  plus  dirigé  contra  le  catholicisme  que 
contre  le  principe  générateur  de  notre  état  révolutionnaire,  pour  lequel 
l'auteur  professe,  sur  bien  des  points,  un  culte  fervent.  C'est  nous  ca- 
tholiques, ce  sont  les  Pères  de  l'Église,  nos  papes,  nos  prêtres, 
notre  célibat  ecclésiastique,  les  vœux  de  chasteté  et  de  pauvreté  de 
nos  Ordres  monastiques,  notre  confessional,  notre  idéal  de  sainteté, 
qui  sont  accusés  comme  les  causes  anciennes  et  profondes  de  notre 
mal  actuel,  comme  les  secrets  et  coupables  agents  de  la  destruction 
de  l'œuvre  de  Dieu.  Il  y  aurait  plusieurs  socialismes  :  le  socialisme 
athée  et  le  socialisme  catholique  ;  et  le  dernier  ne  serait  pas  moins 
malfaisant  que  le  premier.  L'œuvre  de  l'avenir  serait  de  s'en  débar- 
rasser. Le  salut  social,  dont  la  restauration  de  la  famille  est  la  condi- 
tion nécessaire^  ne  saurait  être  réalisé  que  par  «  les  gens  du  Livre, 
de  la  Bible,  de  la  pure  Parole  de  Dieu^  »  par  un  christianisme  sans 
prêtres  et  purgé  des  superstitions  de  l'Église  romaine. 


—  152  — 

Il  est  impossible  de  plus  outrager  la  vérité  et  de  pousser  plus  loin 
Tesprit  de  secte.  Le  cadre  étroit  où  doivent  se  renfermer  ces  lignes 
ne  nous  permet  pas  de  répondre  à  de  si  odieuses  attaques.  Qu'il  nous 
suffise  de  protester  contre  elles  énergiquement,  et  de  renvoyer  M.  de 
Gasparin  à  Técole  où  il  apprendra  tout  au  moins  à  observer  les-  faits* 
M.  Le  Play  a  tracé,  en  économie  sociale,  la  méthode,  la  voie,  par  les- 
quelles nos  contemporains  se  guériront  ou  se  préserveront  des  abus  du 
raisoxmement.  M.  de  Gasparin  ne  tient  aucun  compte  de  cette  mé- 
thode d'observation,  et  ne  parait  pas  se  douter  des  travaux  qu^elle 
a  produits,  pour  Thonneur  et  la  défense  dfis  grands  principes  qui  man- 
quent le  plus  aujourd'hui  aux  sociétés  chancelantes.  Il  n'est  pas  davan- 
tage dans  le  vrai  lorsqu'il  touche  à  Thistoire  de  l'ancienne  France.  Il 
semble  ne  rien  connaître  des  meilleures  traditions  de  notre  race,  des 
fortes  mœurs  et  des  admirables  vertus  par  lesquelles  notre  pays  se 
distinguait  dans  le  monde,  lorsqu'il  était  le  plus  profondément  catho- 
lique. Il  ignore  ce  que  des  textes  innombrables  mettent  en  pleine  lu- 
mière^ sur  la  vie  des  familles  et  des  institutions,  avant  l'époque  lamen- 
table de  notre  décadence,  dans  les  siècles  où  se  formèrent  notre  unité 
et  notre  nationalité.  —  Nous  regrettons  qu'une  intelligence  comme  la 
sienne  soit  Tesclave  de  tels  préjugés,  et  que  son  nouveau  livre,  écrit 
pour  la  défense  de  la  plus  noble  des  causes,  soit  dicté  par  de  si  injus- 
tes passions.  Charles  db  Ribbe. 


Der  moderne  ftoclallsmus.  Karl  Marx^  die  Internationale  Arbeiier' 
Association,  La&salle  und  die  deutschen  Sodalisten.  {Le  socialisme  moderne' 
Karl  Marx,  l'Internationale,  Lassalle  et  les  Socialistes  allemands.)  Von  D' 
EuGEN  J^GER.  Berlin.  G.  van  Muyden,  1873.  Pet.  in-8  de  xv-424  p.  — 
Prix  :  9  fr.  50. 

Le  meilleur  moyen  de  combattre  les  ennemis  de  la  société,  c'est 
certainement  de  les  faire  connaître.  Tel  est  le  but  que  s'est  proposé  le 
D'  Jaeger.  Considérant  Karl  Marx  comme»  le  représentant  le  plus  im- 
portant et  le  plus  original  du  socialisme  à  l'époque  actuelle,  »  c'est  à 
ce  grand  agitateur  qu'il  consacre  ses  premières  pages.  Karl  Marx 
fonde  ses  théories  sur  le  matérialisme  ;  il  nie  le  droit  de  propriété,  et 
ne  reconnaît  aux  objets  d'autre  valeur  que  la  quantité  de  travail  qui  a 
été  dépensée  pour  les  rendre  propres  à  l'échange.  La  valeur  du  travail 
elle-même  se  mesure  par  la  quantité  de  temps  qui  y  a  été  employé.Par 
conséquent,  la  terre,  le  sol,  tous  les  produits  naturels,  n'ont  par  eux- 
mêmes  aucune  valeur,  puisqu'ils  n'ont  coûté  aucun  travail.  Karl  Marx 
entend  par  capital  le  revenu  produit  par  Targent  en  tant  qu'argent, 
l'intérêt,  la  rente, la  plus-value.  Le  capitaliste  n'a  aucun  droit  à  tou- 
cher l'intérétde  son  argent,parce,'que  cet  intérétn'estpasle  firuitdeson 
travail.  Aussi,  dit-il  dans  son  jargon  hégélien  ,1a  domination  du  capital 


n*est-6ll6  qa*an  «  moment  historique  »  destiné  à  bientôt  finir^  et  avec 
lui  cessera  le  mal  qu'il  a  causé,  Texpropriation  des  basses  classes  de 
la  terre  et  du  sol,  des  moyens  de  production  et  de  consommation.  Il 
faut  s'efforcer  de  faire  exproprier  quelques  usurpateurs  par  la  masse 
du  peuple,  de  transformer  la  propriété  privée,  la  terre,  le  sol  et  les  ins- 
truments de  travail,  argent  et  autres,  en  propriété  collective.  C'est  le 
fond  du  programme  que  voudrait  réaliser  l'association  internationale 
des  travailleurs  qui,  brisant  tous  les  liens  de  patrie  et  de  nationalité, 
ne  voit  qu'une  fin  à  atteindre  :  le  communisme.  M.  Jseger  étudie  Tin- 
ternationale  dans  son  histoire  et  dans  ses  statuts,  dans  ses  congrès, 
dans  son  organisation  et  dans  ses  divisions  intestines.  Il  la  suit  ensuite 
dans  les  diverses  régions  où  elle  s'est  implantée,  en  Angleterre,  en 
France,  en  Belgique,  en  Suisse,  en  Italie,  en  Espagne^  en  Russie, 
dans  l'Amérique  du  Nord,  en  Autriche  et  enfin  en  Allemagne.  Après 
cet  exposé  historique  et  analytique,  il  tire  les  conclusions  qui  ressor- 
tent  de  ses  recherches,  et  montre  de  quels  dangers  le  socialisme  me- 
nace l'État,  l'ordre  social,  la  religion,  l'avenir  de  l'humanité.  Cette 
analyse  sommaire  suffit  pour  faire  ressortir  toute  l'importance  du  livre 
de  M.  Jœger.  Contentons-nous  d'ajouter  que  son  travail  a  été  fait 
avec  beaucoup  de  soin,  que  l'auteur  s'est  entouré  de  tous  les  docu- 
ments authentiques  qui  pouvaient  lui  être  utiles,  et  que  son  exposition 
est  claire,  précise  et  méthodique.  G.  K. 


Ré^ATt  et  l*iljrcbéolo9le«  par  M.  Ernest  Yinbt,  bibliothécaire  de  l'École 
nationale  des  Beaux-Arts.  Publié  50us  les  auspices  du  ministre  de  rinslruc- 
tion  publique,  des  cultes  et  des  beaux-arts.  Paris,  Didier,  4874.  In-8  de 
498  p.  —  Prix  :  7  fr.  50. 

Cet  ouvrage,  formé  avec  des  articles  de  journaux  et  de  revues,  man- 
que naturellement  un  peu  d'unité  ;  car  il  traite  de  sujets  très- différents. 
Mais  l'art  et  l'archéologie  constituant  le  fond  principal  de  ces  études, 
il  y  a  là  une  sorte  de  lien  qui  les  rattache  entre  elles  et  qui  répond  à 
ce  que  demandent  les  lois  de  la  composition  littéraire.  La  plume  de 
l'auteur  est  d'ailleurs  fine,  élégante  et  exercée.  Il  paraît  animé  lui- 
môme  d'un  grand  amour  de  l'art  et  de  la  vérité,  et  sa  critique,  dont  je 
ne  partage  pas  néanmoins  tous  les  jugements,  est  généralement  éclairée, 
impartialeet  bienveillante.  On  trouve  dans  cet  ouvrage  des  articles 
fort  intéressants  sur  l'archéologie  classique,  sur  l'archéologie  orientale, 
surl'art  grec,  sur  la  littérature  grecque,  sur  le  moyen  âge,  surlare- 
naissanee  et  sur  les  temps  modernes.  J'ai  remarqué  particulièrement 
une  analyse  fort  bien  faite  des  principaux  mérites  des  belles  peintures 
murales  exécutées  à  Saint-Germain-des-Prés  par  notre  illustre  et  tant 
regretté  P.  Flandrin.  Trois  biographies,  esquissées  à  grands  traits, 
terminent  ce  volume;  ce  sont  celles  de  Thowaldsen^du  duc  de  Luynes 
et  de  Halévy.  V.  Gubrin. 
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BELLES-LETTRES. 

lies  OrammalrleuM  français  depuis  l'origine  de  la  ^ram- 
maire  en  V^ranee  Jusqu'aux  dernières  oBuvres  connues. 

Ouvrage  servant  d'introduction  à  Vétude  générale  des  langues,  par  J  Tell. 
Paris,  Didot,  1874.  Iq-12  de  vii-418  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

M.  Tell  nous  présente  son  livre  (p.  ii)  comme  a  un  résumé  de  oe  qui 
a  été  pensé  par  les  grammairiens  français,  »  dont  il  n^est  que  Tinter- 
préte.  Sa  mission,  dit-il,  est  simplement  de  reproduire  tout  ce  qui 
peut  venir  en  aide  à  ceux  qui  veulent  raisonner  sur  la  langue  française, 
et  en  connaître  le  mécanisme  et  1  histoire.  Adoptant  l'ordre  chronolo- 
gique, l'auteur  donne  Tanalyse  exacte  et  raisonnée  (ce  sont  ses  expres- 
sions, p.  vu)  de  quatre  à  cinq  cents  ouvrages  divers,  qui  ont  été  pu- 
bliés de  1520  à  1874 .  Le  premier  des  écrivains  dont  il  s'occupe  esi 
rimprimeur  Geofroy  Tory;  le  dernier  est  M.  Jacques  Deconinck,  qui 
vient  de  publier  a  une  forte  brochure  sur  ta  langue  universelle,  » 
M.  Tell  a  déployé  une  prodigieuse  activité  pour  dépouiller  si  conscien- 
cieusement tant  de  livres,  la  plupart  d'une  lecture  aride  et  fatigante, 
et  personne  ne  s'étonnera  de  lui  entendre  dire  (p.  m)  que  ses  recher- 
ches ont  été  longues  et  pénibles.  Il  espère  que  le  public  lui  saura 
gré  de  ses  patients  labeurs.  Puisse  son  espoir  ne  pas  être  trompé  I  Son 
livre,  qui  contient  des  milliers  de  renseignements  philologiques,  bi- 
bliographiques, voire  anecdotiques,  n^est  dépourvu  ni  d'intérêt,  ni  d'u- 
tilité. M.Tell  ne  s'est  pas  contenté  d'extraire  d'une  foule  d'ouvrages  que 
Ton  ne  connaît  guère,  des  citations  quelquefois  assez  curieuses  ;  en 
lui  le  fureteur  est  doublé  d'un  critique  qui  juge  tantôt  bien,  tantôt  mal, 
mais  généralement  avec  excès  d'indulgence.  Une  table  alphabétique 
des  auteurs  et  une  table  des  si\jets  traités  rendent  fort  commode  l'usage 
de  son  recueil,  lequel  est  trop  complet,  puisque,  parmi  les  grammai- 
riens de  profession,  on  range  (p.  23)  le  poëte  Malherbe,  qui  n'a  jamais 
été  qu'un  grammairien  d'occasion,  \m  grammairien  amateur,  puisque 
l'on  cite,  ailleurs,  divers  autres  écrivains  qui,  comme  M.  Ludovic  La- 
lanne  (p.  250),  seraient  fort  surpris  de  se  voir  attribuer  la  moindre  par- 
ticipation à  des  choses  grammaticales.  Ma  dernière  observation  por- 
tera sur  le  style  de  M.  Tell  (dont  la  préface  est  datée  de  Bruxelles). 
Ce  style  est  quelque  peu  négligé,  surtout  pour  un  grammairien  (car 
M.  Tell  énumère  ses  travaux  spéciaux,  p.  363),  et,  par  exemple,  on 
ne  pouvait  (chapitre  P')  plus  malheureusement  débuter  que  de  la  façon 
suivante  :  a  Excepté  ce  qui  est  essentiellement  vrai,  légal  et  rationnel, 
tout  passe,  tout  casse ^  tout  lasse.  »  T.  db  L. 


OBuTTes  d*Horiice«  (raluites  en  vers  par  le  comte  SixioN,  Péris, 
librairie  des  bibliophilei,  1874.  3  vol.  in-8.  —  Prix  :  100  fr.  (Les  deux 
premiers  volumes  seuls  ont  para.) 

Pendant  plus  de  dix  ans,  le  comte  Siméon  a  travaillé  à  la  traduc- 
tion d*Horace;  au^si  plein  d'ardeur  pour  son  sujet  que  d*amour 
littéraire  pour  son  modèle,  il  n'a  pas  craint  de  porter  ses  efforts,  non 
sur  quelque  partie  d'Horace,  comme  la  plupart  de  ses  devanciers,  mais 
sur  l'œuvre  entière  du  poëte  latin,  accomplissant  ainsi  un  travail  con» 
sidérable  et  souvent  ardu,  mais  où  Tapprobation  et  Testime  sérieuse  de 
tout  le  monde  lettré  lui  auraient  fait  trouver  une  bien  douce  récompense 
8*il  lui  avait  été  donné  d'assister  à  son  légitime  succès.  Pourquoi  faut-il 
qu'une  mort  aussi  rapide  qu'imprévue  ait  si  tôt  ravi  aux  lettres  M.  le 
comte  Siméon,  qui  avait  si  bien  mérité  d'elles,  et  dont  les  langues  latine 
et  française  peuvent  à  la  fois  porter  le  deuil,  et  cela  avant  mâme  qu'il 
ait  pu  achever  complètement  Tœuvre  de  prédilection  de  toute  sa  vie  ?.. . 

Après  une  courte  introduction,  où  l'auteur,  sans  s'arrêter  à  retracer 
la  vie  d'Horace  ni  à  peindre  l'irrésistible  attrait  qu*il  exerce,  indique 
ce  que  doit  être  une  bonne  et  vraie  traduction,  le  tome  I*'  nous  offre 
les  Ode»  et  les  Épodes.  La  préoccupation  dominante  de  M.  le  comte 
Siméon  parait  avoir  été  la  fidélité,  et  l'on  peut  dire  qu'il  l'a  atteinte 
presque  partout  avec  un  rare  bonheur,  quelquefois  même,  peut-être,  un 
peu  aux  dépens  du  mouvement  et  des  saillies  de  l'original.  L'élégance 
de  certains  passages  manque  un  peu  de  vie  ;  mais  on  doit  tenir  compte 
au  poëte,  auquel  les  ressources  de  notre  langue  poétique  sont  d'ailleurs 
si  familières,  de  la  difficulté  qu'il  s'était  imposée  lui-même,  en  s'en- 
fermant  dans  le  même  nombre  de  strophes  et  de  vers  que  l'auteur 
latin.  Ce  caractère  d'exactitude,  si  rare  dans  une  traduction  en  vers, 
et  qui  n'enlève  rien  à  l'élégance  ni  à  la  facilité  du  tour,  prouve  une  étude 
approfondie  et  une  possession  complète  de  «son  modèle.  A  ce  titre,  les 
Épîtres  elles  Satires,  qui  forroentle  deuxième  volume, sont  à  liotre  sens 
plus  dignes  encore  d'attention,  parce  que  le  comte  Siméon  nous  parait 
j  avoir  atteint  un  degré  de  perfection  supérieur  à  celui  qui  marque 
déjà  la  traduction  des  Odes  et  des  Épodes. 

Et  que  dire  maintenant  de  l'œuvre  typographique  en  elle-même,  si- 
non qu'elle  est  bien  à  la  hauteur  de  l'œuvre  littéraire  ?  Ces  deux  volumes 
(en  attendant  le  troisième  qui  comprendra  les  notes)  sont  un  bijou,  une 
merveille  d'exécution  intelligente  et  artistique .  Chaque  morceau  est  orné 
d'une  vignette  à  mi-page  (il  y  en  a  plus  de  160),  gravure  fine  et  déli- 
cate (due  au  talent  de  M.  Chauvet)  se  rapportant  à  un  passage  spécial 
de  ce  morceau.  Les  caractères,  le  papier,  la  disposition,  tout,  jus- 
qu'aux tables,  est  fait  pour  séduire  les  bibliophiles,  et  l'on  peut  dire 
que  rien  n'est  plus  parïfait  ni  plus  agréable  qu'une  semblable  traduction 
d'un  tel  poste,  éditée  avec  tant  de  luxe  et  de  goût. 

F.   DB  ROQUEPBVIL. 
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Érasme,  étude  sur  sa  vie  et  sur  ses  ouvrages^  par  Gaston  Feugêm,  profes* 
seur  au  lycée  Charlemagne,  docteur  es  lettres  de  la  Faculté  de  Paris. 
l>aris.  Hachette,  4874.  ïa-8  de  xi-457  p.  —  Prix  :  6  fr. 

La  thèse  de  M.  Gaston  Feugére,  dédiée  a'&la  mémoire  vénérée» 
de  M.  Léon  Fougère,  est  de  tout  point  excellente,  et  prouve  que,  dans 
ses  études  sur  le  seizième  siècle,  le  nouveau  docteur  es  lettres  appor- 
tera non  moins  de  soin  et  non  moins  de  talent  que  son  père.  M.  G. 
Feugére  indique  ainsi  (p.  11}  le  plan  qu'il  a  suivi  :  u  Se  replacer  direc- 
tement devant  Érasme^  tirer  de  sa  correspondance  un  tableau  âdèle 
de  sa  vie^  essayer  une  classification  critique  de  ses  ouvrages,  en  recueil- 
lir la  fleur,  pour  les  faire  mieux  connaître  et  goûter,  c'était  là  une  tâche 
qui  ne  nous  paraissait  pas  au-dessus  de  nos  efforts,  puisque  Érasme 
lai-même  devait  nous  soutenir  à  chaque  pas.  »  Moins  étendu  que  le  tra- 
vail de  M.  Durand  du  Laur  {Érasme  précurseur  et  initiateur  de  Vesprit 
moderne,  2  vol.  in-8,  1872),  le  travail  de  M.  G.  Fougère  est  peut-être 
plus  complet.  Je  ne  crois  pas  que  Ton  puisse  me  reprocher  de  trop 
vanter  cette  monographie,  quand  je  déclare  que  jamais  encore  en 
France  on  n'avait  aussi  bien  raconté  la  vie  d*£rasme  et  aussi  bien 
apprécié  ses  ouvrages.  Je  n'y  trouve  pas  une  seule  erreur  à  reprendre, 
pas  plus  dans  la  partie  biographique  que  dans  la  partie  analytique  et 
critique.  11  est  vrai  que  M.  G.  Fougère  a  consulté,  avec  une  patience 
et  un  zèle  admirables,  outre  les  œuvres  mêmes  d*Érasme,et  principa- 
lement ses  lettres,  les  unes  recueillies  dans  Tédition  de  Leyde  (1703), 
les  autres  éparses  dans  diverses  publications^  tout  ce  qui  a  été  écrit 
sur  a  un  personnage  qu'il  n'a  pas  semblé  excessif  de  surnommer  le  Vol- 
taire de  la  Renaissance.  »  Je  recommande  particulièrement  à  l'atten- 
tion des  lecteurs  les  renseignements  à  la  fois  si  exacts  et  si  curieux 
que  renferme  la  Note  bibliographique  mise  à  la  suite  de  la  préface 
(p.  13-16).  Cette  note  n'est  rien  moins  que  le  catalogue  par  ordre  chro- 
nologique de  tous  les  travaux  exclusivement  consacrés  au  philosophe 
de  Rotterdam  dans  tous  les  pays  de  l'Europe,  depuis  1527  jusqu'en  1873* 
Combien  je  voudrais  que  l'exemple  de  M.  G.  Feugère  fût  désormais 
constamment  imité,  et  que  chacun  de  ceux  qui  soutiendraient  quelque 
thèse,  qui  écriraient  quelque  monographie,  se  crût  obligé  de  dresser, 
en  tête  de  son  livre,  la  liste  aussi  complète  que  possible  des  publica- 
tions antérieures  relatives  au  même  sijget  !  T.  db  L. 


iw^llllam  Go'wper,  sa  correspondance  et  ses  poésies.  Thèse  présentée  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Paris,  par  M.  Léon  Boucheb,  agrégé  des  lettres,  an- 
cien professeur  au  Gymnase  de  Strasbourg.  Paris  ^  Sandoz  et  Fischbacher, 
i874.  ln.8  de  439  p.  —  Prix  :  6  ir. 

William  Cowper  est  nn  des  poëtes  les  plus  originaux  de  l'Angle- 
terre, un  de  ceux  qui,  par  l'indépendance  de  leur  inspiration,  ont 
exercé  une  influence  durable  sur  la  littérature  de  leur  temps.  Il  était 
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mort  au  commencement  du  siècle,  sans  se  douter  peut-être  que  la  gloire 
devait  se  lever  pour  lui  après  sa  mort,  et  qu*il  avait  engage  la  poésie 
anglaise  dans  des  voies  nouveUes.  M.  Sainte-Beuve  s'est  à  peu  près 
seul,  chez  nous,  occupé  de  ce  poète;  dans  quelques  pages  charmantes  de 
ses  Lundis  (T.  XI)  il  a  tracé  les  principaux  traits  de  son  génie  et 
établi  un  parallèle  heureux  entre  Jean-Jacques  Rousseau  et  Cowper. 
Gowper  fut,  en  effet,  un  hjpocondre  et  un  timide  à  Texcès  :  et  cette 
faiblesse  de  caractère  alla  jusqu'à  la  folie,  qui  obscurcit  sa  raison  pen- 
dant plusieurs  années  de  sa  vie.  Hâtons-nous  de  dire  qu'on  ne  trouve 
rien  dans  son  existence  qui  ressemble  à  Timmoralité  de  Rousseau  ;  sa 
timidité  poussait,  au  contraire,  au  mysticisme  son  âme  aimante  et  re- 
ligieuse, et  peut-être  les  troubles  de  son  âme  inquiète  lui  ont-ils 
fourni  le  thème  de  ses  plus  belles  inspirations. 

M.  L.  Boucher  a  pensé  qu'il  y  avait  lieu,  même  après  Sainte-Beuve, 
d'étudier  par  le  détail  la  vie  et  les  œuvres  de  ce  poëte.  La  Faculté  des 
lettres  de  Paris  a  été  de  cet  avis,  et  cette  thèse  nous  fournit  un  livre 
qui  est  une  importante  contribution  à  l'histoire  de  la  littérature  an- 
glaise. Placé  à  la  limite  du  dix-huitième  siècle  et  du  dix-neuvième, 
Cowper  a  le  naturel  et  le  charme  qui  manquaient  à  Pope  et  à  ses  con- 
temporains, et  il  se  garde,  malgré  la  mélancolie  de  sa  vie  quotidienne, 
de  cette  sensibilité  maladive  qui  se  rencontre  souvent  après  lui.  Son 
mérite  est  d'avoir  mis  dans  les  vers  autre  chose  que  des  mots  et  d'y 
avoir  ramené  le  sentiment.  Il  fut  le  précurseur  et  presque  le  maître 
de  cette  école  anglaise  de  notre  siècle  qui  a  pris  pour  principal  siget 
de  son  inspiration  l'homme  intérieur  et  la  nature.  Comme  le  dit  juste- 
ment M.  Boucher  :  a  Si  Byron,  Shelley,  Wordsworth  et  Keats  ont  eu 
plus  de  génie,  c'est  à  la  même  source  qu'ils  ont  bu.  Cette  source  était 
plas  profonde  sans  doute  que  Cowper  ne  se  le  figurait,  mais  ce  n'est 
pas  un  mince  honneur  que  d^y  avoir  puisé  le  premier.  »  M.  Boucher 
raconte  à  la  fois  la  vie  et  les  œuvres  de  Cowper  :  cette  méthode,  fami- 
lière à  la  critique  moderne,  était,  du  reste,  nécessaire  pour  un  écrivain 
chez  lequel  le  vers  n'a  fait  que  refléter  l'état  d'une  âme  toujours  trou- 
blée. Son  récit  est  entremêlé  de  nombreuses  traductions,  dont  l'heu- 
reux choix  aide  à  connsdtre  le  talent  du  poëte  anglais,  peu  connu  chez 
nous.  La  figure  de  Cowper,  une  des  plus  curieuses  de  la  littérature 
anglaise  du  siècle  dernier,  et  son  talent,  un  des  premiers  parmi  ceux 
des  minores  foetœ^  sont  mis  en  pleine  lumière  dans  le  travail  de 
M.  Boucher,  qui  s'est  en  même  temps  gardé  de  l'admiration  exagérée 
si  familière  aux  auteurs  de  monographie.  Ce  livre,  écrit  dans  un  style 
aisé  et  délicat,  fait  honneur  au  Gymnase  de  Strasbourg,  où  M.  Boucher 
était  professeur  avant  que  l'annexion  de  l'Alsace  à  l'Allemagne  le  ra- 
menât de  ce  côté  des  Vosges.  H.  G. 


Histoire  du  I%oiBaiiU«ne»  par  Tbéomiilb  Gactikii.  Paris,  Qiarpentiari 
4874.  Gr.  in-iS  de  4i0  p.  ^  Prix  :  3  fr.  ftO. 

Dans  les  derniers  temps  de  sa  vie,  Théophile  Gautier  avait  projeté 
d*éorire  Y  Histoire  du  Romantisme.  Quelques  chapitres  de  ce  travail  pa- 
rurent mâme  en  1871  dans  le  Bien  publie.  Nul  mieux  que  l'auteur 
d'Alberius  et  du  Capitaine  Fracasse  n^était  à  même  de  décrire  ces  temps 
d'enthousiasme  littéraire  et  de  luttes  intellectuelles  dont  il  avait  été 
un  des  héros.  La  mort  Tempécha  de  mener  abonne  fin  cette  entreprise. 
Ce  qu'il  n'a  pu  faire  de  sa  main,  de  pieux  héritiers  s'en  sont  chargés. 
Sous  ce  titre  :  Histoire  du  Romantisme^  un  premier  volume  d'extraits 
vient  de  paraître.  II  est  divisé  en  trois  p.irties  :  Y  Les  Origines  du 
romantisme  ;  2®  Notices  sur  la  vie  des  principaux  romantiques  ;  d«  Des 
conséquences  du  mouvement  romantique  et  de  son  influence  sur  la 
poésie  française  jusqu'à  nos  jours.  Les  deux  premières  parties  se  com- 
posent uniquement  des  articles  publiés  dans  le  Bien  publie  et  de  plu* 
sieurs  feuilletons  écrits  à  diverses  époques.  La  troisième  partie  est 
tout  simplement  l'Étude  sur  la  poésie  française  que  fit  Théophile 
Gautier  pour  le  ministère  de  l'Instruction  publique,  &  propos  de  l'Ex- 
position universelle  de  1867.  C'est  une  histoire  à  vol  d*oiseau  de  la 
poésie  moderne.  Quant  à  l'histoire  du  Romantisme  proprement  dit, 
elle  s'arrête  à  la  première  représentation  à'Hemani^  si  célèbre  dans 
les  annales  de  la  jeune  (aujourd'hui  vieille)  École.  Il  y  a  là  un  chapitre 
fort  curieux  :  c'est  celui  où  M.  Théophile  Gautier  raconte  la  légende 
de  son  ifameux  gilet  rouge.  On  lira  aussi  avec  intérêt  les  notices  con- 
sacrées à  Victor  Hugo  (celle-ci  trop  enthousiaste  pourtant),  à  Alfred 
de  Vigny,  à  Gérard  de  Nerval,  à  Célestin  Nanteuil,  à  Joseph  Bou« 
chardy,  à  Alexandre  Soumet,  à  Eugène  Delacroix,  à  Hippolyte 
Monpou,  à  Frederick  Lemaitre,  à  Félicien  MaleflUe^  à  Philothée 
O'Neddy,  à  Petrus  Borel,  à  tous  ceux  enfin  qui  composaient  les  grands 
et  les  petits  cénacles  du  romantisme. 

Si  maintenant  l'on  nous  demande  quelle  est  la  morale  qui  se  dégage 
de  ce  livre,  nous  répondrons  :  aucune.  M.  Théophile  Gautier  raconte 
pour  raconter  et  décrit  pour  décrire.  Aussi,  avons-nous,  dans  cet  ou- 
vrage posthume,  une  histoire  anecdotique  et  épisodique  de  la  période 
d'émancipation  littéraire  qui  s^appelle  le  romantisme^  plutôt  qu'une 
étude  réfléchie  et  comparative  sur  les  origines,  les  développements! 
les  productions  et  l'esthétique  du  romantisme  lui-même.  L'auteur  qui 
pouvait  dire  avec  forte  raison  :  quorum  pars  magna  fui^  s'est  contenté 
de  retracer,  tantôt  avec  conviction,  tantôt  avec  ironie,  les  côtés  pitto- 
resques, les  types  excentriques  et  les  extravagances  de  la  vie  roman- 
tique. Mais  c'est  tout*  Sous  le  rapport  du  style^le  livre  est  impeccable. 

PiRMIN  BoissiN. 
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•oiréeft  de  la  VUIa  de»  «laMBiIns,  par  M"*  la  marquisa  di 
Blocqubvillb.  Tomes  IH  et  IV.  Paris,  Didier,  1874.  2  roi.  ia-8  de  515  et 
635p. —Prix  :  14 fr. 

Dana  notre  livraison  de  mars  (t.  XI,  p.  154),  nous  avons  rendu 
compte  des  deux  premiers  volumes  de  l'important  ouvrage  de  M""  la 
marquise  de  Blocqueville.  Il  nous  reste  aujourd'hui  k  dire  un  mot  des 
derniers  volumes. 

Ce  sont  toi^ours  les  mômes  personnages  qui  restent  en  scène  :  Eltha- 
Lucifera,  la  muse  enchanteresse  et  mélancolique  de  la  villa  des  Jas- 
mins ;  Lucio,  qui,  selon  un  mot  très-heurenx  de  M.  de  Pontmartin, 
s'est  constitué  le  Sténio  spiritualiste  de  cette  Lélia  chrétienne  ;  Rab- 
boni,  le  maître  catholique^  érudit,  philosophe  et  voyant  ;  Maelstrom, 
rintelligence  cosmopolite;  Malesch  enfîn,  le  C'itique,  le  douteur,  le 
sceptique.  Les  toilettes  de  la  duchesse  Eltha  sont  de  plus  en  plus  ravis- 
santes et  les  sujets  dont  elle  entretient  ses  amis  sont  de  plus  en  plus 
profonds.  Qu'on  en  juge  par  le  titre  seul  de  quelques  chapitres  :  Vou- 
loir^ c'est  poutjoir  ;  des  Harmonies  cosmologiques  ;  de  la  Musique  de  la 
vie  ;  Ephphetah  ;  le  Secret  disis  ;  Celui  qui  aime  connaît  ;  La  Terre  est 
triste  ;  Incognita  terra  ;  Idea  Magicœ  Sympathiœ  ;  de  Flnfini  visible  et 
invisible  ;  Dialogue  entre  le  pas.sé  dont  on  ignore  torigine^  et  Vavenir^ 
dont  Dieu  seul  connaît  la  fin;  Douleur  ou  joie;  0  mors  viva, —  Dans  les  deux 
premiers  volumes  des  Soirées^  les  entretiens  ont  principalement  trait 
à  la  littérature  et  aux  arts  plastiques.  Les  deux  derniers  volumes  sont 
plus  spécialement  scientifiques.  Le  symbolisme  des  choses,  les  nom- 
bres et  leur  philosophie,  les  harmonies  du  Cosmos,  les  secrets  de  la 
musique  qui  est  la  science  de  Tinexprimable,  la  vie  des  plantes,  les 
grands  phénomènes  de  la  nature,  les  différents  aspects  de  la  vie  et  de 
Fâme  humaine,  les  merveilles  de  Fastronomie^le  magnétisme,  Tattrac- 
tion  universelle,  les  mystères  delà  mort,  l'idéal,  Famour^  l'infini, Dieu, 
tels  sont,  à  grands  traits,  les  problèmes  abordés  et  souvent  résolus  par 
Taristocratique  et  intelligente  colonie  de  la  Villa  des  Jasmins. 

Essayer  d'analyser  le  livre  de  M"*  la  marquise  de  Blocqueville  se- 
rait chimérique.  Les  Soirées  de  la  Villa  des  Jasmins  forment  une  œuvre 
qui  ne  ressemble  è  rien  de  ce  qui  a  été  écrit  jusqu'à  présent.  L'auteur, 
semblable  à  une  abeille  diligente  et  heureusement  douée,  a  butiné  sur 
toutes  les  fleurs  du  savoir  humain  et  avec  le  suc  de  chacune  de  ces 
fleurs  a  su  composer  le  miel  le  plus  exquis.  Tout  ce  que  son  ouvrage 
suppose  de  recherches,  de  lectures,  d'acquisitions  et  de  méditations, 
est  incalculable.  C'est  un  monde  d'idées.  Le  poëte,  le  savant,  le  pen- 
seur, le  critique,  l'artiste  y  trouveront  à  glaner  à  chaque  page.  L'au- 
teur appartient  à  la  race  des  intuitifs.  Elle  possède,  en  outre,  une 
étrange  puissance  d'assimilation,  et  parfois  on  dirait  que  Dieu  lui  a 
livré  le  secret  de  cette  harmonie  des  mondes  dont  un  écho  parvint  ja- 
dis à  l'oreille  de  Pythagore. 
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Tout  ce  qu'on  pourrait  reprocher  à  M"'*  la  marquise  de  Blocque- 
ville,  c'est  que  parfois  l'idée,  chez  elle,  s'enveloppe  d'un  voile  mysti- 
que qui  en  obscurcit  la  clarté.  Parfois  aussi,  sa  phrase  est  trop  touffue, 
trop  luxuriante,  quoique  n'étant  jamais  vulgaire.  Mais  que  sont  ces  lé- 
gers défauts  mis  en  regard  de  tant  de  qualités  ?  Par  ce  vent  de  maté- 
rialisme qui  souffle,  de  tels  ouvrages  réconfortent  les  cœurs,  nourris- 
sent les  esprits,  élèvent  les  âmes.  Il  j  a  des  pages,  dans  les  Soirées  de 
la  Villa  des  Jasmins^  par  exemple  celles  qui  terminent  le  dernier  vo- 
lume et  dans  lesquelles,  après  avoir  déclaré  son  amour  àLucio,  la  du* 
chesse  Eltha  résulte  ses  plus  saintes  aspirations,  ses  intentions  les  plus 
célestes,  <pii  débordent  d'éloquence  intime  et  de  poésie  grandiose.  En 
lisant  ce  chant  du  cygne  (de  la  duchesse  Eltha-Lucifera,  bien  entendu! 
car  nous  espérons  bien  que  ce  ne  sera  pas  le  chant  du  cygne  de 
M""  la  marquise  de  Blocqueville),  on  croirait  entendre  à  la  fois  Platon, 
Joseph  de  Maistre  et  Lamartine. 

Dans  notre  précédent  article,  nous  disions  que  les  Soirées  de  la  villa 
des  Jasmins  seraient,  ou  louées  avec  enthousiasme  ou  critiquées  avec 
passion,  mais  qu'elles  ne  laisseraient  pas  la  critique  indifférente.  Cela 
n'a  point  manqué.  M.  Barbey  d'Aurevilly,  dans  le  Constitutionnel^  a  été 
pour  l'auteur  d'une  cruauté  excessive  et  implacable.  En  revanche, 
M.  de  Pontmartin,  dans  la  Gazette  de  France^  a  rendu  à  M"'  la  mar- 
quise de  Blocqueville  toute  la  justice  qui  lui  ^st  due.  Il  appelle  son 
œuvre  un  «  livre  monumental,  d  et  c'est  vrai.  Firmin  Boissin. 


HISTOIRE 


In  tbe  Mornlnslaiidyor  the  Ea^v  ofUie  orl^ln  and  transfor- 
mation of  Clirifktianlty*  By  John  Stuârt  Stuart-Glen.nib,  M.  A.,  Bar- 
rister-at-Law.  Vol.  ï.  The  new  Philosophy  of  History^  and  the  origin  of  the  doc- 
trines ofChristianity,  London,  Lougmans,  i873.  In-8  de xiii-432  p. 

L'idée  de  composer  ce  livre  a  été  suggérée  à  l'auteur  par  M.Buckle, 
le  célèbre  historien  de  la  civilisation  en  Angleterre  et  en  France,  pen- 
dant que,  voyageant  l'un  et  Tautre  en  Palestine,  ils  se  reposaient  à 
l'ombre  d'un  figuier  sur  la  route  de  Nazareth  au  lac  de  Tibériade.  Il 
en  a  conçu  l'introduction  sur  le  rocher  de  Malte  et  le  premier  livre 
sur  les  bords  du  Nil.  M.  Stuart  Stuart-Glennie  est  positiviste,  et  les 
opinions  d'Auguste  Comte  lui  paraissent  donner  la  clef  de  tous  les  pro- 
blèmes, même  de  celui  des  origines  du  Christianisme.  Sans  nous  oocu 
per  ici  du  plan  qu'expose  Fauteur  et  des  idées  qu'il  se  propose  de  déve- 
lopper dans  des  volumes  qui  n'ont  pas  encore  vu  le  jour,  bornons-nous 
à  examiner  le  contenu  du  premier  volume.  Le  positiviste  anglais  re- 
jette le  surnaturel,  la  création,  l'inspiration  des  livres  saints,  la  Provi- 
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dcnce^  et,  à  ses  yeux,  rexplication  de  Thistoire  du  inonde  donnée  par 
le  christianisme  est  incontestablement  fausse.  Voici  la  loi  définitive  de 
Thistoire  qu'il  propose  :  «  La  pensée^  dans  son  activité  différentielle  et 
intégrante,  avance^  au  milieu  des  conditions  terrestres,  de  la  concep- 
tion d'une  détermination  partielle  (one-sided),  par  la  distinction  du 
subjectif  et  de  Tobjectif,  à  la  conception  de  la  détermination  mutuelle 
(p.  191).  n  La  loi  du  devenir,  du  progrès,  ou  de  Tidée  de  Hegel,  est 
vague  ;  celle  des  trois  périodes  d'Aug.  Comte  n'est  qu'empirique,  d'a- 
près M  .Stuart-Glennie.  Nous  n'oserions  dire  que  la  sienne  est  claire  et 
précise.  L'explication  des  origines  du  Christianisme  est  destinée  à  en 
montrer  la  vérité.  Les  doctrines  chrétiennes  ne  sont  qu'une  transfor- 
mation morale  des  mythes  du  naturalisme  et  de  Tosirianisme*  ou  religion 
d'Osiris.  L'étude  de  la  vallée  du  iNil  explique  l'osirianisme  et  l'osiria- 
nisme  explique  le  christianisme,  le  christianisme  est  osirien  et  l'osi- 
rianisme  est  chrétien.  Osiris  lui-même  n'est  pas  autre  chose  qu'Adonis 
ou  Thammuz.  Ainsi  Milton,  ainsi  les  disciples  de  Jésus,  quand  ils  ver- 
sent des  larmes  sur  la  passion  et  la  mort  de  leur  maître,  ne  font  pas 
autre  chose  que  les  jeunes  filles  syriennes  pleurant  sur  le  Liban  la  mort 
d'Adonis  (p.  376)  !  Quelle  est  la  preuve  de  toutes  ces  affirmations  blas- 
phématoires? Une  vague  analogie  entre  quelques  croyances  de  la  reli- 
gion chrétienne  et  de  la  religion  égyptienne,  qui  diffèrent  complète- 
ment par  l'esprit  comme  par  la  réalité.  Un  fait  très-remarquable  dans 
l'histoire  des  Actes  des  Apôtres,  qui  montre  combien  ces  théories  con- 
çues en  dehors  des  faits  sont  vaines  et  bâties  en  l'air,  c'est  l'oubli  de 
l'Egypte  dans  les  premières  années  de  l'évangélisation  du  monde.  Saint 
Paul  lui-même,  qui  a  parcouru  le  monde  entier,  néglige  l'Egypte  ,  la 
voisine  de  la  Palestine.  Comment  aurait-il  donc  pu  être  ainsi  rempli, 
comme  on  le  suppose,  dans  ses  Épîtres,  des  idées  de  la  religion  osi- 
rienne  ?  Il  est  vrai  qu'il  y  a  entre  ces  idées  et  les  siennes  la*  distance 
du  ciel  à  la  terre.  —  Des  livres  comme  celui  de  M.  Stuart-Glennie  ne 
doivent  pas  passer  inaperçus  pour  les  catholiques  sérieux.  Ils  doivent 
ranimer  le  zèle  pour  la  défense  de  la  foi  en  nous  manifestant  les  progrès 
envahissants  du  rationalisme.  Quel  dommage  que  des  hommes  de  talent 
comme  Tauteur  de  In  the  Momingland  travaillent  ainsi  à  l'œuvre  de 
destruction  !  Quoiqu'il  prenne  parti  pour  les  Communards  contre  les 
Versaillais,  l'auteur  paraît  rempli  d'un  grand  amour  de  l'humanité, 
mais  cet  amour  est  bien  aveugle.  G.  K. 


Vie  de  M.  Oller,  fondateur  du  séminaire  de  Saint-Sulpice^  par  M.  FÂili^n,  ^ — 

prêtre  de  Saint-Sulpice.  4*  édition  considérablement  augmentée.  Paris, 
Poussielgue,  4873.  3  vol.  in-8  de  iu-xLviii-487,  xii-6i6  et  viii-6o8  p.,  avec 
33  pi.  de  gravures  et  de  fac-similé.  '—  Prix  :  22  fr.  50. 

En  1873,  lors  du  pèlerinage  national  à  Notre-Dame  de  Chartres,  on 
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avait  eu  Thenreuse  idée  d'orner  la  basilique  d'éoussons  rappelant  les 
principaux  événements  dont  elle  avait  été  le  théâtre.  Entre  ces  dates 
mémorables,  on  n'avait  eu  garde  d'oublierle  jour  où  M.  Olier  vint  con- 
sacrer à  Marie  le  séminaire  de  Saint-Sulpice  qu'il  venait  de  fonder. 
C*était  avec  raison  ;  car  peu  de  faits  ont  eu  pour  TÉglise  de  France 
d*aussi  grandes,  d*aussi  heureuses  conséquences  que  rétablissement 
de  cette  école  vraiment  apostolique,  où  le  clergé  français  trouva  tou- 
jours les  plus  doctes  enseignements  avec  les  plus  saints  exemples. 

Le  fondateur  des  séminaires  de  France,  Thomme  choisi  de  Dieu 
pour  accomplir  cette  grande  œuvre  que  tant  de  saints  avaient  vainement 
entreprise,  méritait  d'être  connu  de  ses  enfants^  et  de  tous  les  prêtres 
qu*ils  forment  à  la  vertu  et  à  la  science.  Il  le  sera  parfaitement  par 
tous  ceux  qui  liront  la  belle  histoire  dont  nous  annonçons  à  nos  lec- 
teurs la  quatrième  édition. 

Le  livre  de  M.  Faillon  comprend  trois  parties,  formant  un  nombre 
égal  de  volumes  :  la  préparation  de  M.  Olier  aux  grandes  œuvres 
qu'il  devait  entreprendre  ;  M.  Olier,  curé  de  Saint-Sulpice  ;  M.  Olier, 
fondateur  des  séminaires.  Cette  disposition  des  matières  a  permis  à 
l'auteur,  tout  en  étant  aussi  complet  que  possible,  d'éviter  des  redites 
inévitables  s'il  avait  toigours  suivi  l'ordre  rigoureusement  chrono- 
logique. 

M.  Olier  appartenait  à  une  noble  maison  du  pays  chartrain,  alliée 
à  toutes  les  grandes  familles  parlementaires  ;  son  père  occupa  succes- 
sivement les  charges  les  plus  honorables  et  ses  frères  ne  furent  pas 
moins  favorisés.  Quant  à  lui,  destiné  à  l'état  ecclésiastique,  il  renonça 
aux  honneurs  de  l'Eglise  pour  se  consacrer  tout  entier  aux  œuvres  que 
Dieu  demandait  de  lui.  Béni  dans  son  enfance  par  saint  François 
de  Sales,  formé  par  saint  Vincent  de  Paul  et  le  P.  de  Condren,  il  s'a- 
donna d'abord  aux  missions,  et  lorsqu'il  eut  réuni  ses  premiers  com- 
pagnons et  commencé  son  établissement  &  Yaugirard,  il  accepta,  par 
l'ordre  de  ses  directeurs,  la  cure  de  Saint-Sulpice,  après  avoir,  peu 
auparavant,  refusé  révéohé-pairie  de  Châlons.  Il  réforma  entièrement 
cette  paroisse  immense,  alors  la  plus  dépravée  de  Paris,  et  en  fit  ce 
qu'elle  n'a  jamais  cessé  d'être  depuis,  un  modèle  pour  la  France  en- 
tière. En  même  temps,  il  établit  le  séminaire  et  la  compagnie  de 
Saint-  Sulpice,  mère  et  maîtresse  de  cet  ancien  clergé  français  si  grand 
dans  les  épreuves,  de  ce  clergé  que  ni  l'échafaud  ni  l'exil  ne  devaient 
détacher  du  siège  apostolique.  Enfin  le  2  avril  1657,  âgé  de  48  ans 
seulement,  il  mourut  entre  les  bras  de  saint  Vincent  de  Paul,  après 
une  vie  toute  consacrée  aux  plus  saintes  œuvres  et  traversée  par  des 
épreuves  incroyables. 

M.  Faillon  a  écrit  la  vie  du  fondateur  de  Saint-Sulpice  avec  toute 
la  tendresse  d'un  fils;  c'est  asses  dire  le  charme  d'un  livre  où  le  cœur 
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a  eu  sa  part  dans  la  conduite  de  la  plume.  Il  Ta  écrite  aussi  avec  la 
science  d'un  érudit  de  premier  ordre,  et  l'esprit  éprouve  une  satis- 
faction complète  à  la  lecture  de  ces  pages  savantes,  où  tous  les  faits, 
dans  toutes  leurs  circonstances  et  leurs  détails,  sont  exposés  et  dé- 
montrés avec  une  exactitude,  une  précision,  une  richesse  de  preuves 
dont  on  ne  saurait  se  faire  une  idée  sans  recourir  à  Touvrage  lui-même. 
Livres  imprimés ,  manuscrits ,  lettres  inédites ,  mémoires  secretSi 
M.  Faillon  a  tout  compulsé,  tout  lu^  tout  analjsé.  Tous  les  dépôts  d'ar- 
chives, toutes  les  hihliothèques  lui  avaient  livré  leurs  trésors  et 
n'avaient  pour  lui  rien  de  caché.  Il  a  fondu  dans  son  récit,  avec  un 
rare  bonheur,  tous  ces  documents  précieux  :  l'érudition  est  partout, 
mais  elle  ne  devient  pas  une  fatigue  pour  le  lecteur;  grâce  &  la  mé- 
thode de  Tauteur,  grâce  à  son  stjle  simple,  clair,  formé  à  la  bonne 
école  du  dix-septième  siècle,  on  saisit  sans  difficulté  la  suite  des  faits, 
et  Tesprit  se  meut  aisément  parmi  tant  d'événements  divers. 

On  n'aura  pas  de  peine  à  comprendre  le  vif  intérêt  que  présente  la 
vie  de  M.  Olier,  si  Ton  considère  qu'il  fut  en  relation  avec  tous  les 
personnages  célèbres  à  son  époque,  par  leur  rang  ou  leur  sainteté, 
avec  saint  Vincent  de  Paul,  le  P.  de  Gondren,  le  cardinal  de  Riche- 
lieu, Anne  d'Autriche,  Charles  II,  roi  d'Angleterre,  avec  une  multi- 
tude de  grands  évèques,  de  saints  prêtres  et  de  vénérables  religieux. 
Il  en  résulte  que  son  histoire  est  intimement  liée  avec  celle  du  dix- 
septième  siècle,  et  que,  pour  connaître  à  fond  cette  grande  période, 
le  livre  de  M.  Faillon  est  indispensable.  Des  notes,  placées  à  la  fin  de 
chaque  livre,  notes  dont  quelques-unes  sont  de  véritables  dissertations 
historiques,  éclaircissent  tous  les  points  obscurs,  font  connaître  une 
foule  de  personnages,  discutent  un  grand  nombre  de  questions  d'histoire, 
d'hagiographie,  de  théologie  même;  et  l'auteur  j  fait  paraître,  avec 
une  science  toujours  sûre,  une  bonne  foi  qui  s'impose  d'elle-même.  Nous 
signalerons  en  particulier  le  curieux  livre  dixième  de  la  deuxième 
partie,  où  les  commencements  du  jansénisme  à  Paris  sont  racontés  de 
la  manière  la  plus  intéressante. 

Le  titre  annonce  que  l'édition  actuelle  de  la  vie  de  M.  Olier  est 
revue  et  considérablement  augmentée.  Ce  n'est  pas  là  une  de  ces 
réclames  banales  comme  on  en  trouve  fort  souvent  au  frontispice  des 
livres.  M.  Faillon,  après  l'impression  de  la  troisième  édition,  n'avait 
cessé  de  poursuivre  ses  recherches  et  de  perfectionner  son  travail. 
Aussi  l'ouvrage  forme-t^il  actuellement  trois  gros  volumes  au  lieu  de 
deux;  et  les  additions,  les  modifications  sont  si  nombreuses  et  si  im- 
portantes qu'on  peut  considérer  cette  édition  comme  une  œuvre  nou- 
velle. Ces  changements  ont  été  déterminés  par  la  découverte  de  pré- 
cieux manuscrits  vainement  cherchés  jusqu'alors  ;  nous  voulons  parler 
des  mémoires  fort  volumineux  de  la  vénérable  Marie  Rousseau,  les- 
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qucJs  ont  fourni  de  curieux  détails  sur  les  premiers  temps  du  séminaire 
de  Saint-Sulpice. 

Ajoutons  que  Texécution  matérielle  du  livre  est  fort  élégante  et  fort 
soignée  :  tout  au  plus  pourrait-on  reprocher  à  Timprimeur  quelques 
disparates  assez  choquants  dans  la  forme  des  caractères  employés. 
De  nombreuses  planches  gravées  reproduisent  les  portraits  authen' 
tiques  des  principaux  personnages  dont  il  est  fait  mention  dans  Tou- 
vrage,  des  gravures  exécutées  sur  les  dessins  de  Lebrun,  d'après  les 
idées  de  M.  Olier,  des  plans^  des  fac-similé^  etc.  L'exactitude  de  ces 
reproductions  est  absolue.  Il  est  seulement  à  regretter  qu'on  n'ait  pas 
joint  à  chaque  volume  une  table  des  planches. 

La  nouvelle  édition  de  la  vie  de  M.  Olier  est  un  véritable  monu- 
ment, élevé  par  des  mains  pieuses  à  la  mémoire  d'un  homme  grand 
par  ses  vertus,  grand  surtout  par  son  humilité.  C'est  un  admirable 
spectacle  que  celui  de  cette  &me  si  sainte,  et  le  regard  du  cœur  se 
repose  avec  bonheur  dans  la  contemplation  de  la  splendeur  morale  qui 
rayonne  dans  tous  les  actes  de  cet  illustre  serviteur  de  Dieu.  Après 
avoir  lu  ce  beau  livre,  ceux  qui^  pour  la  première  fois^  auront  pu  ad- 
mirer cette  noble  figure,  comme  ceux  qui,  depuis  longtemps,  partagent 
avec  nous  le  bonheur  de  connaître  M.  Olier,  s'uniront,  nous  n'en 
doutons  pas,  pour  appeler  de  leurs  vœux  et  de  leurs  prières,  le  jour 
où  le  Saint-Siège,  déférant  aux  pieux  désirs  des  Églises  de  France  et 
d'Amérique,  accordera  au  fondateur  des  séminaires  les  honneurs  qu'on 
rend  aux  saints.  E.  Allain. 


Paris  et  Versatiles  II  y  a  cent  ans»  par  Julks  Janin,  de  l'Âcadé- 
raie  française,  avec  un  portrait  de  l'autour.  Paris,  Didot,  1874.  Gr.  in-8 
de  408  p.  —Prix:  6  fr. 

Est-ce  un  livre  d'histoire  ?  Est-ce  un  livre  de  fantaisie,  que  cette  œu- 
vre dernière  et  quasi  posthume  du  célèbre  critique  ?  L'un  et  l'autre, 
peut-on  dire.  C'est  une  série  d'études  et  d'anecdotes  sur  certains  per- 
sonnages ou  certains  usages  du  dix-huitième  siècle  :  anecdotes  par- 
fois légères,  personnages  souvent  peu  recommandables,  nous  devons 
en  prévenir  nos  lecteurs,  mais  anecdotes  lestement  racontées,  person* 
nages  crânement  dépeints,  le  tout  dans  ce  style  coloré  et  chatoyant 
dont  M.  Jules  Janin  avait  le  secret.  La  Régence  et  le  cardinal  Dubois, 
Les  beignets  de  Mlle  cFHumière^  La  Chapelle  royale^  La  cheminée  et 
l'amant,  Salons  et  cafés,  Les  Académies,  Une  maîtresse  de  Philippe- 
Égalité,  etc.,  etc.,  voilà  quelques-uns  des  titres  des  chapitres.  Cela 
seul  peut  donner  une  idée  du  mélange  étrange  et  pittoresque  d'un 
ouvrage  où  le  boudoir  de  M"»  Duthé  figure  à  côté  de  l'Université 
de  Paris^  et  la  Fête-Dieu  de  Saint-Sulpîce  à  côté  du  café  Procope. 
Nous  devons  toutefois,  quelque  licence  qu'on  accorde  à  ce  genre  de 
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récit,  relever  quelques  erreurs  historiques  vraiment  trop  fortes  dans 
un  livre  qui  prétend  retracer  le  tableau  de  Paris  et  de  Yersailles,  il 
y  a  cent  ans.  Ainsi  Tamant  de  M"*  Aïssé  ne  s'appelait  pas  le  chevalier 
d^Âjdée,  mais  d'Ajdie,  et  ce  n'est  pas  lui,  mais  le  comte  de  Ferriol, 
ambassadeur  de  France  en  Turquie,  qui  avait  acheté  la  belle  et  jeune 
Grecque  sur  les  marchés  de  Constantinople.  Ainsi  encore,  en  1789, 
M.  de  Câlonne,  que  M.  Janin  fait  contrôleur  général  à  Touverture 
des  États  généraux,  n'était  plus  ministre  depuis  deux  ans.  Il  en 
est  de  même  de  Miromesnil,  tombé  en  1787  avec  Calonne.Ën  revanche, 
quand  M.  Janin  parle  d'art  ou'de  bibliothèques,  il  se  retrouve  dans 
son  élément  et  écrit  des  pages  excellentes  ;  nous  citerons  notamment 
un  charmant  morceau  sur  J.  Vernet  et  un  très-bon  chapitre  sur  les 
livres  à  vignettes.  Quant  aux  appréciations  littéraires  et  philosophi- 
ques^ nous  aurions  souvent  des  réserves  à  faire,  ne  fût-ce  que  sur  Di- 
derot, d'Alembert  et  plusieurs  de  leurs  amis,  pour  lesquels  M.  Janin 
professe  un  enthousiasme  que  nous  ne  saurions  partager. 

M.  DE  LA  BOCHBTBRIB. 


1  TSe  en  Itouersue.  EtadB  histarique  et  critique  des  institutions  étectO' 
raks  de  V ancien  et  du  nouveau  régime, i*^  volume.  Sénéchaussée  dtBodez^  par 
Eugène  DE  Barrad.  Rodez,  V»E.  Carrère,  1873.  In-Sde-ccx-rélS  p.  —  Prix: 
7  fr. 

Le  sérieux  et  considérable  travail  de  M.  Eugène  de  Barrau,  com- 
prend, ainsi  que  son  titre  nous  Tindique,  non-seulement  les  opérations 
électorales  de  1789  dans  la  province  de  Rouergue^  mais  encore  une 
foule  de  recherches  et  de  renseignements  sur  les  institutions  de  l'an- 
cien et  du  nouveau  régime.  L'auteur,  chrétien  et  monarchiste,  admet 
que,  a  puisqu'il  s'agit  de  juger  rancien  régime,  le  premier  soin  est  de 
l'étudier  et  de  le  faire  connaître.  Chacun  a  le  droit  de  le  défendre  ou 
de  le  condamner,  mais  nul  ne  le  peut  sans  prendre  la  peine  d'étudier 
son  histoire  et  de  connaître  sou  organisation  ;  on  sera  moins  dédai- 
gneux envers  lui  lorsqu'on  l'aura  plus  attentivement  examiné.  »  Tout 
le  livre  est  inspiré  par  cette  pensée,  à  laquelle  un  esprit  honnête  ne 
saurait  qu'applaudir. 

Ce  premier  volume,  consacré  à  la  sénéchaussée  de  Rodez,  se  com- 
pose :  1°  d'une  introduction  de  plus  de  deux  cents  pages  où  l'étude  des 
institutions  de  l'ancien  régime  permet  à  l'auteur  d'énumérer  nombre 
de  faits  concernant  la  réunion  des  provinces  à  la  couronne,  la  justice 
féodale,  les  droits  de  la  noblesse  et  du  clergé,  l'organisation  religieuse, 
les  institutions  municipales,  les  États  provinciaux,  l'assemblée  de  la 
Haute-Guienne  en  1779;  2^  un  exposé  des  élections  de  89,  auquel 
viennent  se  joindre  un  examen  des  principales  questions  intéressant 
la  société  moderne  et  l'histoire  raisonnée  d'une  partie  des  grandes 
SErTEMBRE  1874.  T.  XII,  12. 
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joarnées  de  laRëvolution.  Les  limites  de  notre  eompte-rendu  nous  in- 
terdisent de  suivre  M.  de  Barrau  dans  le  développement  de  toutes  ses 
idées.  Nous  ne  pouvons  qu'indiquer  ici  des  dissertations  sur  la  rente  féo- 
dale assise  sur  la  propriété  foncière  ou  sur  la  rente  actuelle  inscrite  au 
grand-livre  de  la  dette  publique;  sur  le  suffrage  à  plusieurs  degréstel 
que  l'a  vu  pratiquer  89,  ou  sur  le  sufi^rage  direct  tel  qu'on  Tadmet  au- 
jourd'hui. Il  nous  suffira  de  prévenir  les  futurs,  et  nous  Fespérons,  les 
nombreux  lecteurs  de  M.  de  Barrau  qu'ils  trouveront  dans  son  livre 
des  aperçus,  des  raisonnements  et  des  faits  sur  la  plupart  des  ques- 
tions politiques  ou  sociales  agitées  depuis  le  début  de  la  Révolution 
française. 

Parlons  maintenant  du  sujet  spécial  de  ce  livre,  des  élections  de  89 
en  Rouergue.  La  première  chose  qu'on  remarque  en  ouvrant  une  de 
ces  publications  déjà  nombreuses  sur  les  cahiers  de  89,  c'est  Tidentité 
des  vœux  exprimés  alors  par  la  France  entière.  Les  noms  seuls  des 
provinces  changent  ;  les  pensées,  les  actes  sont  les  mêmes.  Partout, 
la  noblesse,  le  clergé  abandonnent  leurs  privilèges  et  réclament,  d'ac- 
cord avec  le  roi,  la  suppression  des  abus  de  l'ancien  régime;  partout, 
le  tiers  État  demande  une  réforme,  non  une  révolution,  et  place  les  ins- 
titutions nouvelles  sous  la  protection  de  la  monarchie.  Comment,  de  ce 
mouvement  libéral,  est  sortie  la  tyrannie  révolutionnaire  ?  grand  et 
redoutable  problème  qu'une  véritable  et  loyale  histoire  de  la  Révolu- 
tion pourra  seule  éclaircir.  En  attendant,  ceux  qui  déterminent  ses 
bases  par  l'étude  du  règne  de  Louis  XYI  et  des  cahiers  de  89  font  une 
œuvre  utile,  dont  les  amis  de  l'honnêteté  historique  doivent  les  remer- 
cier. Chacun  lira  d'abord  les  cahiers  de  sa  province,  et  se  dira  :  si  les 
autres  provinces  avaient  valu  la  mienne,  la  Révolution  n'aurait  pas  eu 
lieu;  puis  il  verra  que  toutes  les  provinces  ont  été  inspirées  par  la 
même  pensée,  et  il  sera  forcé  de  conclure  que  la  Révolution  a  été  non 
pas  l'accomplissement,  mais  la  violation  des  vœux  unanimes  de  la 
France,  que  la  Terreur,  le  radicalisme,  la  Commune  sont  les  véritables 
ennemis  de  la  liberté,  parce  que,  suivant  une  expression  d'un  cahier 
de  89  qu'on  ne  saurait  trop  répéter,  «  l'anarchie  n'est  autre  chose  que 
le  despotisme  de  tous,  après  lequel  le  despotisme  d'un  seul  est  un  bon- 
heur. »  L.  DE  PONCINS. 


BIstotre  du  second  Empire,  par  M.  Taxile  Delobd,  membre  de 
TAssemblée  nationale.  Tome  V.  Paris,  Germer-BaiUière,i874.  In-8  de  650  p.— 
Prix  :7fr. 

M.  Taxile  Delord  poursuit,  avec  un  talent  véritable  et  un  zèle  assu- 
rément fort  digne  d'éloges,  ses  recherches  historiques  sur  le  second 
Empire.  Le  quatrième  volume^  dont  nous  avons  rendu  compte  au  com- 
mencement de  l'année  (livr.  de  janvier,  t.  XI,  p.  26),  s'arrêtait 
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AUX  suites  de  Sadowa;  le  oinquiàme  commence  avec  1867.  Toute  Taf- 
faire  de  la  neutralisation  du  Luxembourg  est  exposée  avec  beaucoup 
de  curieux  détails,  qui  font  bien  voir  à  quel  état  d'impuissance  les  vic- 
toires de  la  Prusse ,  en  1866 ,  avaient  réduit  la  France.  A  rintérieur, 
l'antagonisme  de  M.  Rouber  avec  M.  Walewski  éclate  par  la  démis- 
sion de  ce  dernier  comme  président  du  Corps  législatif  et  son  rempla- 
cement par  M.  Schneider.  Puis  vient  FExposition  de  Flndustrie  au 
Ghamp-de-Mars  et  le  défilé  des  souverains  à  Paris,  tristement  inter- 
terrompu  par  la  défaite  et  la  mort  de  Maximilien  au  Mexique.  La  fin 
de  l'année  est  marquée  par  un  revirement  inattendu  dans  la  politique 
française  en  Italie.  Grftce  à  Tintervention  de  l'impératrice ,  le  pouvoir 
temporel  du  pape  est  de  nouveau  défendu  par  nos  soldats  ;  la  bataille 
de  Montana  arrête  les  garibaldiens,  et  à  la  session  suivante^  M.  Rou- 
ber s'engage  solennellement  &  ne  jamaiB  abandonner  la  papauté. 

Mais  la  décadence  de  l'Empire  est  de  plus  en  plus  sensible^  et  se 
manifeste  par  les  progrès  de  l'opposition  et  par  son  audace  croissante, 
soutenue  par  l'opinion  publique.  M.  Taxile  Delord,  qui  connaît  à 
merveille  tous  les  secrets  de  la  presse,  a  écrit  un  chapitre  plein  d'in- 
téressantes révélations  sur  les  débuts  de  Rochefort  et  la  Lanieme,  On 
n'y  verra  pas  sans  étonnement  que  M.  de  YiUemessant,  —  le  même 
quiy  dans  le  Figaro^  s'entendait  parfaitement  avec  le  gouvernement  et 
les  conservateurs,  —  était  à  la  fois  un  de  ceux  qui  participèrent  le 
plus  activement  à  la  fondation  du  violent  pamphlet  qui  fit  tant  de  mal 
à  l'Empire.  Dans  un  traité  authentique,  dont  le  texte  est  donné  en 
note,  il  s'engageait  particulièrement  à  lancer  et  développer  l'entre- 
prise. On  sait  quels  en  furent  les  résultats. 

A  la  fiji  de  1868,  la  souscription  Baudin  et  les  procès  célèbres  dont 
elle  fut  l'occasion  vinrent  remettre  directement  en  cause  le  coup  d'État 
du  2  décembre  et  les  origines  mêmes  du  gouvernement  impérial. 
L'audace  de  M.  Oambetta,  aussi  bien  que  la  polémique  plus  mesurée 
an  apparence,  mais  non  moins  acerbe,  de  M.  Weiss  dans  le  Journal  de 
Parù^  portèrent  un  terrible  coup  au  pouvoir  et  remirent  en  faveur 
l'opinion  démocratique. 

M.  Delord  a  signalé  tons  les  progrés,  et  les  excès  mêmes,  de  ces 
élections  générales  de  1869,  où  la  France  secoua  si  vivement  la  tuteUe 
officielle,  et  où  Paris  accusa  contre  le  chef  de  l'État  une  haine  «  irré- 
eonciliable.  o  L'interpellation  des  116,  bientôt  suivie  de  la  disgrâce 
de  M.  Rouher  et  de  l'évolution  dernière  de  Napoléon  III  vers  la  liberté, 
occupe  la  fin  du  présent  volume.  Toutes  les  intrigues  qui  précédèrent 
la  constitution  du  ministère  OUivier  sont  exposées  par  l'auteur  avec 
de  nombreux  et  intéressants  détails,  grâce  aux  renseignements  que  lui 
fournissent  les  papiers  privés  de  l'empereur,  trouvés  aux  Tuileries 
après  le  4  septembre.  Enfin,  le  dernier  chapitre  est  consacré  aux  pré- 
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liminaires  du  concile.  Mais  les  questions  religieuses  embarrassent  sin- 
gulièrement M.  Delord  ;  et  il  j  perd  quelquefois  sa  modération  et  son 
impassibilité  ordinaires. 

Quoi  qu'il  en  soit,  son  livre  est  de  ceux  qui  se  lisent  avec  fruit,  et  il 
est  écrit  simplement  et  consciencieusement.  Les  développements  sont 
même  souvent  excessifs,  surtout  quand  Tauteur  entreprend  de  racon- 
ter les  débats  des  Chambres.  Il  ne  nous  fait  grâce  d'aucun  incident, 
analyse  tous  les  discours,  et  ne  se  contente  pas  assez  de  renvoyer  au 
Monitetvr  qui  est  dans  toutes  les  mains.  Quelques  répétitions  d'idées> 
quelques  faits  deux  fois  mentionnés,  comme  par  exemple  Toraison  fu- 
nèbre de  Sainte-Beuve,  faite  par  M.  Rouher  au  Sénat  (p.  497  et 
556)>  constituent  de  très-légères  imperfections,  qu*une  seconde  édition 
fera  facilement  disparaître.  Que  M.  Taxile  Delord  poursuive  jusqu'au 
bout  sa  tâche  véritablement  patriotique,  et  il  aura  contribué  plus  que 
personne  à  éclairer  toute  une  génération  sur  un  régime  qu'elle  a  subi 
sans  le  connsdtre,  et  dont  elle  a  été  complice,  sans  soupçonner  en  quel 
état  sa  politique  et  son  administration  laisseraient  un  grand  peuple^ 
qui  n^en  est  pas  pourtant  encore  complètement  désabusé  ! 

Gustave  Baoubnault  de  Puohbssr. 


Opération»  de  la  troisième  armée  d'après  les  documents 
ofUclels^  par  W.  von  Hahnke,  major  de  rétat-major  prussien.  Traduit  de 
l'allemand  par  G.  Nioz,  capitaine  d'élat-major  et  Savatu,  capitaine  au 
34<'  de  ligne.  Paris,  Dumaine,  1874.  In-8  de  276  p.,  avec  3  cartes.  — 
Prix  :  5  fi*. 

Cet  ouvrage,  rédigé  sous  la  forme  d'un  journal  quotidien^  présente 
le  récit  des  opérations  de  la  troisième  armée  allemande  jusqu'à  la  ca- 
pitulation de  Sedan.  Deux  corps  prussiens  (cinquième  et  sixième),  les 
deux  corps  bavarois,  la  division  wurtembergeoise,  la  division  badoise, 
et  la  quatrième  division  de  cavalerie,  comprenant  ensemble  128,000 
hommes  d'infanterie,  15,300  chevaux  et  480  canons,  telles  étaient  les 
forces  de  cette  armée  qu'une  raison  de  haute  politique  avait  fait  pla- 
cer sous  les  ordres  du  prince  royal  de  Prusse.  Concentrée  dès  le  début 
de  la  guerre  aux  environs  de  Landau^  sa  mission  consistait  à  surveiller 
particulièrement  Strasbourg  et  le  Rhin,  dont  les  Français  paraissaient 
vouloir  tenter  le  passage.  Rassurée  bientôt  au  sujet  de  ces  tentatives, 
voulant  tirer  parti  de  sa  supériorité  numérique  sur  les  forces  opposées, 
elle  prit  énergiquement  Toffensive.  Quelques  jours  après  le  combat  de 
Wissembourg  (4  août)  et  la  bataille  de  Wœrth  (6  août),  précurseurs 
des  désastres  que  devait  éprouver  la  France,  cimentaient  par  le  sang 
versé  en  commun  l'alliance  des  soldats  du  Sud  et  du  Nord  de  l'Alle- 
magne. Mais  à  quel  prix!  480  ofûciers  et  10,000  hommes  de  troupe. 


tués,  blessés  ou  disparus,  témoignèrent  de  Ténergie  et  de  Topiniâtreté 
françaises. 

Dès  le  lendemain  de  la  bataille,  la  troisième  armée  continua  sa 
marche.  Elle  franchit  les  Vosges  et  la  Moselle  sans  rencontrer  d'obs- 
tacles, et  se  dirigea  sur  Paris.  Une  dépêche  télégraphique  du  journal 
Le  TempSy  du  mardi  23  août^  ayant  appris  au  grand  quartier  général 
que  le  maréchal  de  Mac-Mahon  venait  de  quitter  Reims  avec  toute  son 
armée  pour  se  porter  au  secours  de  Metz,  Tordre  fut  donné  au  prince 
royal  de  faire  un  changement  de  direction  h  droite  et  de  marcher  vers 
le  Nord.  Le  mouvement  s'exécuta  avec  une  très-grande  précision  et  la 
journée  de  Sedan  en  fut  le  résultat. 

Le  livre  du  major  Hahnke  est  écrit  avec  une  simplicité  et  une  clarté 
qu'on  ne  trouve  pas  d'ordinaire  dans  les  nébuleuses  élucubrations  des 
auteurs  allemands.  L'impartialité  en  est  même  assez  grande  pour  qu'on 
se  laisse  captiver  par  sa  lecture,  quelque  pénible  que  soit  pour  nous  le 
souvenir  de  l'époque  dont  l' officier  prussien  raconte  les  événements. 
Il  est  juste  de  reconnaître,  que  l'élégance  de  la  traduction  contribue 
beaucoup  à  rendre  cette  lecture  aussi  attrayante. 

L'auteur  dit  quelque  part  que  la  langue  allemande  n'étant  plus  usitée 
de  l'autre  côté  de  la  Sarre,  ce  fut  une  grande  gêne  pour  les  Allemands 
0  qui  n'arrivaient  pas  à  se  faire  comprendre,  même  pour  les  choses  les 
plus  nécessaires.  »  Ce  n'est  certainement  pas  la  faute  des  chefs  de 
l'armée  si  leurs  gens  n'arrivaient  pas  à  se  faire  comprendre.  Ces  chefs 
avaient  poussé  la  sollicitude  jusqu'à  faire  distribuer  de  petits  manuels 
de  conversation  dans  les  deux  langues,  où  tous  les  besoins  de  la  vie 
de  campagne  d'un  soldat  allemand  paraissent  avoir  été  prévus.  On  en 
jugera  par  les  extraits  suivants  :  -—  «  Àvez-vous  de  l'argent  sur  vous  ? 
—  Mais  oui,  pourquoi?  —  Prêtez-m'en  (!)  un  peu;  je  voudrais  acheter 
quelque  chose  et  j'ai  oublié  malheureusement  ma  bourse.  »  —  «  L'en- 
nemi art-il  établi  là-bas  une  grand'garde  ?  Où  sont  postées  les  senti- 
nelles éparses  ?  Montrez  du  doigt  où  elles  sont  placées.  Si  vous  men- 
tez, je  vous  fais  fusiller  sur-le-champ.  »  —  et  Mademoiselle,  je  vous 
aime  déjà  depuis  le  moment  que  je  vous  ai  vue  pour  la  première  fois. 
Je  me  permets  de  vous  offrir  mon  cœur  et  ma  main...  » — Nous  regret- 
tons de  ne  pouvoir  citer  la  fin  de  ce  dernier  dialogue.    £.  Dbscoubês. 


Et'ItaUe,  étude»  lilstorlque»,  par  Alphonse  Dantier.  Paris,  Didier, 
1874.  2  vol  in- 12  de  x-507  et  470  pages.  —  Prix  :  7  fr. 

On  connaît  ce  beau  sonnet  où  Filicaia  déplore  que  le  ciel  ait  donné 
à  sa  patrie  une  fatale  beauté  cause  de  tous  ses  maux.  En  effet,  objet 
de  la  convoitise  de  nations  voisines,  Tltalie  n'a  cessé  d^offrir  des  champs 
de  bataille  à  d'âpres  envahisseurs.  C'est  en  partie  le  récit  de  ces  conti- 
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nuelles  invasions  qui  remplit  le  premier  volume  de  l'ouvrage  dont 
nous  avons  à  parler.  L'auteur,  après  une  fidèle  description  de  l'Italie, 
nous  montre  quels  peuples  s*j  succédèrent^  s'y  mêlèrent  avant  la  grande 
invasion  des  barbares  au  ohoo  de  laquelle  s'écroula  Tempire  romain. 
11  étudie  ensuite  cette  invasion  elle-même»  le  règne  de  Théodoric,  la 
domination  des  Lombards,  les  coutumes  barbares  aux  prises  avec  la 
civilisation  chrétienne,  puis  il  se  transporte  en  Sicile  où  il  rencontre 
d'autres  conquérants,  les  Sarrasins,  et  ces  intrépides  Normands  auxquels 
pensait  sans  doute  le  poëte  qui  disait  des  romans  de  chevalerie  : 

Ces  contes  qu'on  n'oserait  croire, 
Bons  paladins,  si  votre  histoire 
N'était  plus  merveilleuse  encore  ! 

Après  avoir  examiné  l'état  des  communes  lombardes  et  décrit  la  si-* 
tuation  de  l'Empire  et  de  la  Papauté,  M.  Dantier  aborde  la  vie  de 
l'empereur  Frédéric  II,  ce  personnage  étrange,  ami  des  lettres, poëte, 
souverain  ambitieux,  tout  imbu  de  la  civilisation  arabe  et  sceptique 
comme  un  contemporain  de  Voltaire.  Le  déclin  rapide  de  la  maison  de 
Souabe,  suivant  de  si  près  son  apogée,  ramène  les  regards  de  l'auteur 
sur  notre  temps,  et  il  cherche  pour  l'avenir  quelques  leçons  d'espé- 
rance dans  un  passé  qui  ne  fut  pas  sans  analogie  avec  des  situations 
toutes  récentes.  Mais,  il  faut  le  dire,  jamais  M.  Dantier  n'a  songé  à  faire 
un  pamphlet  de  Thistoire  ;  il  ne  demande  pas  d'allusions  aux  vieux 
chroniqueurs  et  juge  sainement  les  hommes,  qu'ils  portent  la  couronne 
ou  la  tiare.  Il  ne  pense  pas  que  des  réhabilitations  impossibles  puis** 
sent  servir  une  cause  qu'il  aime,  qu'il  défend  et  qui  est  ceUe  de  la  vérité, 
et  montre  surtout  cet  esprit  de  justice  dans  son  second  volume,  où 
César  Borgia  occupe  une  large  place.  Ce  second  volume  est  consacré 
à  la  fin  du  moyen  âge,  à  la  renaissance,  à  Florence,  aux  Médicis,  à 
Sixte-Quint,  àSavonarole,  à  Machiavel  dont  l'auteur  nous  semble  par- 
faitement apprécier  l'œuvre  tant  discutée,auxBorgia,à  Jules  II,  et  enfin 
à  Venise  que  M.  Dantier  n'abandonne  qu*à  sa  chute. 

Nous  regrettons  qu'avant  d'arriver  à  ces  époques  plus  récentes, 
Fauteur  n'ait  pas  augmenté  son  livre  d'une  étude  sur  une  phase  asséi 
peu  connue,  sur  les  entreprises  au-<lelà  des  monts  de  Jean  de  Luxem*- 
bourg,  le  valeureux  roi  de  Bohême  qui  mourut  &  Crécj.  On  sait  quel 
engouement  il  excita  d'abord  en  Italie  et  aassi  avec  quelle  promptitude 
il  inspira  bientôt  des  sentiments  fort  différents  ;  mais  on  ne  sait  pas 
bien  les  détails  de  cette  expédition  et  d'une  rude  défaite  dont  les  his* 
toriens  français  n'ont  guère  parlé,  à  cause  sans  doute  du  grand  nombre 
de  leurs  compatriotes  qui  j  succombèrent»  Celui  qui  songerait  à  s'oc- 
cuper de  cet  épisode  (nous  voudrions  bien  que  ce  fût  M.  Dantier)  ne 
devrait  peut-être  pas  négliger  de  consulter  certaine  épitre  de  Pétrarque 
(p.  78,  t.  III  de  l'édition  de  Bàle),  dont  on  ne  lit  pas  asseoies  vers  latins* 
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On  Yoiti  d*après  oe  que  nous  ayons  dit,  que  les  deux  volumes  de 
M,  Dantier  ne  renfennent  pas  une  relation  Buiyie  des  événements  qui 
se  sont  Bucoédé  en  Italie  ;  ils  ofBrent  une  série  d'études  sur  diverses 
périodes  de  Thistoire  si  remplie  de  cette  oontrée,  études  faites  avec 
soin,  aveo  impartialité,  bien  écrites,  écrites  peut-être  d'un  stjle  un  peu 
trop  travaillé,  un  peu  trop  mtgestueux,  quelquefois  un  peu  lourd.  Mais 
avoir  été,  comme  M.  Dantier  Ta  été  deux  fois,  couronné  par  l'Académie 
française,  impose  certaines  obligations.  Un  des  mérites  de  Tauteur,  c'est 
de  ne  pas  s'être  contenté  de  compulser  les  bibliothèques,  c'est  d'avoir 
vu  le  théâtre  où  se  sont  passés  les  événements  qu'il  raconte,  c'est  de 
l'avoir  parcouru,  non-seulement  en  historien,  mais  aussi  en  littérateur 
et  en  archéologue.  Th.  db  Putmaigrb. 

Oeftclitclite  von  Ungam  von  Ignaz  Auielius  Fesslbb.  Zweite  ver- 
mehrte  und  verbesserte  Aullage  bearbeitet  von  Ernst  Klein.  Mit  einem 
Vorworle  vouMichâbl  Horwath.  Leipzig,  1867-i874.  3  vol.  in-8  de  xx-500, 
585  et  660  p.  —  Prix  :  Quatorze  livraisons  à  2  fr.  75. 

Parmi  les  divers  ouvrages  laissés  par  Ignace  Fessier,  celui  dont  on 
vient  de  lire  le  titre  est  le  plus  important  et  le  plus  considérable. 
Publié  en  }SIZ-I82b,  en  dix  volumes,  il  valut  à  Tauteur  un  rang  élevé 
parmi  les  historiens  du  pajs^  et  il  en  est  qui  prétendent  que  c'est 
encore  la  meilleure  histoire  de  Hongrie  qui  soit  écrite  en  allemand. 
Quoi  qu'il  en  soit,  l'ancienne  édition  étant  depuis  longtemps  épuisée, 
M.  Brockhaus  entreprit  d'en  donner  une  nouvelle,  dont  il  confia  la 
rédaction  &  M.  Klein,  ministre  protestant  à  Bartfeld  en  Hongrie  supé- 
rieure. 

Je  dis  rédaction^  et  à  dessein  :  car  l'œuvre  de  Fessier  a  subi,  quant 
au  fonds  et  quant  à  la  forme,  des  modifications  si  profondes,  qu'on 
peut  à  peine  la  lui  attribuer.  L'éditeur  explique,  dans  l'introduction^ 
les  motifs  qui  l'ont  engagé  &  la  remanier  de  la  sorte,  et  produit  le 
témoignage'  de  M;  Horwath,  juge  compétent  dans  la  question,  qui 
applaudit  à  ses  efforts  et  le  félicite  d'avoir  mis  l'ouvrage  de  Fessier  au 
niveau  de  la  science  moderne  et  enrichi  des  résultats  obtenus  par  les 
études  historiques  dans  la  dernière  cinquantaine.  M.  Klein  igoute 
qu'il  a  écrit  comme  l'aurait  fait  l'auteur  lui-même,  s'il  vivait  de  nos 
jours,  et  était  témoin  du  mouvement  qui  s'est  opéré  dans  les  idées  et 
l'opinion  publique  de  son  pajs.  —  Tout  cela  se  conçoit  aisément  ;  ce 
qu'on  ne  comprend  pas,  c'est  la  nécessité  de  refaire  un  ouvrage  qu'il 
déclare  si  bien  fait  et  le  meilleur  de  tous. 

Le  choix  de  l'auteur  indique  déjà  l'esprit  dans  lequel  est  écrite  l'his- 
toire dont  il  a' agit.  Né  de  parents  catholiques,  Ignace  Fessier  em- 
brassa d'abord  la  vie  religieuse  et  reçut  la  prêtrise  (en  1779}  ;  mais 
quelque  temps  après,  il  quitta  l'habit  de  capucin,  passa  au  protestan- 
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tisme,  se  maria  deux  fois,  se  fit  franc-maçon  et  devint  ëvéque  protes- 
tant de  Saratov.  Il  a  lui-même  raconté  sa  vie  aventureuse  dans  le  livre 
intitulé  :  Coup  (Tceil  rétrospectif  surmon  pèlerinage  de  70  ans  (Fessiers 
Rûckblicke  auf  seine  siebzigjsehrige  Pilgerscbaft).  Il  mourut  en 
1839,  à  Saint-Pétersbourg,  où  il  avait  occupé  la  chaire  d'hébreu  et 
de  philosophie  à  l'académie  ecclésiastique  des  «  orthodoxes.»  M.  Klein 
a  jugé  à  propos  de  n'en  rien  dire. 

La  nouvelle  publication  avance  lentement.  Commencée  en  1867^  elle 
n'est  encore  qu'à  sa  14*  livraison,  qui  vient  de  paraître,  et  avec  laquelle 
se  termine  le  troisième  volume.  Il  reste  à  fournir  la  valeur  de  deux 
autres  volumes  pour  arriver  à  Tannée  1791,  où  doit  s'arrêter  l'édition, 
contrairement  au  plan  de  la  première,  qui  va  jusqu'à  1812.  —  Le  troi- 
sième volume  embrasse  le  règne  de  Mathias  Corvin,  celui  des  rois 
Jagellonides,  et  des  deux  premiers  rois  de  la  maison  d'Autriche;  Fer- 
dinand et  Maximilien  (1457-1576).  Les  dynasties  d'Anjou  et  de  Luxem- 
bourg(de  1301  à  1457)  font  le  sujet  du  deuxième  volume  ;  et  le  premier, 
contenant  l'histoire  de  la  dynastie  des  Arpad,  remonte  aux  origines  de 
l'État  hongrois  et  donne  sur  ce  peuple  des  notions  ethnograhiques 
aussi  détaillées  qu'intéressantes. 

Lorsque  l'ouvrage  sera  parachevé,  ce  sera  peut-être  l'occasion  d'y 
revenir  et  d'apprécier  davantage  les  qualités  de  la  nouvelle  édition,  en 
la  comparant  à  la  première.  J.  M. 


Finnische  Oescbicbte  wn  den  frùhesten  zeiten  bis  auf  die  Qegenwœrt, 
VonKosKiNEN,  professor  in  •Helsingfors.  Traduction  autorisi'ie.  Leipzig,  4874. 
In-8  de  Yiii-636p.  —  Prix:  16  fr. 

Voilà,  que  nous  sachions,  la  première  histoire  complète  de  Finlande 
depuis  ses  origines  politiques  jusqu'aux  temps  présents.  L'auteur,  qui 
occupe  une  chaire  à  l'Université  deHelsingfors,  l'avait  écrite  en  langue 
du  pays,  et  fait  preuve  d'un  certain  esprit  de  modération,  autant 
qu'on  en  peut  juger  par  la  traduction  allemande. 

Après  une  introduction  ethnographique,  il  arrive  à  l'histoire,  qu'il 
partage  en  sept  périodes.  La  première  va  jusqu'à  1157,  c'est  la  période 
de  l'indépendance  ou  plutôt  de  la  formation  du  corps  politique.  La 
seconde  commence  avec  la  conquête  du  pays  par  les  Suédois  dont  la 
domination  dura  sept  siècles  et  demi^  pour  faire  place  à  celle  de  la 
Russie.  La  période  catholiqtte,  qui  est  la  troisième,  dura  deux  siècles 
(1323-1523),  et  fut  suivie  par  celle  de  la  Réforme  (1523-1607).  La 
puissance  des  Suédois  atteignit  son  apogée  durant  la  période  suivante 
(1617-1721)  illustrée  par  Charles  XII  ;  après  la  mort  duquel  elle 
commença  à  s'affaiblir  de  plus  en  plus  et  finit  par  céder  sa  place  à  la 
domination  définitive  des  Tsars  (1809)  qui  avaient  été  trois  fois  maîtres 
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de  la  Finlande  dorant  la  période  précédente.  Le  livre  de  M.  Koskinen 
oomble  une  lacune^  et  à  ce  titre  mérite  d*être  recommandé.    J.  M . 


Docteur  Jloaepli  l^esBler»  Msehof  von  S.  Polten  und  Sekreiar  des 
vaHkanischen  Concils.  Ein  Lebensbild,  von  Anton  Erdinger.  Brixen,  1874. 
|n-8  de  vii-218  pages  (avec  portrait).  —  Prjx;  3  fr.  75. 

Quiconque  a  eu  Tavantage  de  connaître  personnellement  le  héros  de 
cette  esquisse  biographique,  la  lira  avec  un  vrai  plaisir,  et  ne  tardera 
pas  à  y  reconnaître  la  physionomie  sympathique  du  défunt  prélat.  Pour 
la  reproduire  exactement,  Tauteur,  qui  a  aujourd'hui  la  direction  du 
séminaire  épiscopal  de  Saint-Hippolyte  (ouPolten),  près  Vienne,  avait 
à  sa  disposition  les  documents  de  première  main,  fournis  soit  par  les 
membres  de  la  famille  du  défunt,  soit  par  ses  amis  les  plus  intimes^ 
sans  parler  des  sources  officielles.  D'ailleurs,  le  souvenir  de  feu 
Mgr  Fessier  était  trop  vivant  pour  ne  pas  faciliter  la  tâche  du  biogra- 
phe et  animer  son  récit.  M.  Erdinger  y  a  mis  autant  de  soin  que 
d'amour  ;  en  le  lisant,  on  sent  qu'il  a  dû  approcher  souvent  celui  dont 
il  retrace  si  fidèlement  le  portrait.  Noble^  simplicité,  gaîté  spirituelle 
et  douce,  bonté  compatissante  et  toujours  serviable,  érudition  solide 
unie  à  une  piété  sincère,  passion  du  travail  et  culte  de  sa  mère,  amour 
de  rÉglise  et  zèle  ardent  pour  les  intérêts  de  Dieu,  tels  sont  les  traits 
les  plus  saillants  de  cette  sympathique  figure,  encore  si  présente  à  la 
mémoire.  La  vie  de  Mgr  Fessier  est  un  enseignement.  S'il  est  toujours 
intéressant  de  connaître  une  existence  commencée  dans  une  humble 
cabane  et  se  terminant  dans  un  palais,  celle  de  l'évêque  de  Saint-Polten 
nous  apprend,  déplus^  ce  dont  s'est  rendu  capable  un  .homme  qui,  sans 
négliger  les  moyens  humains,  met  toute  sa  confiance  en  Dieu.  Deus 
prnvidebit,  telle  a  été  la  devise  de  Mgr  Fessier.  Elle  résume  sa  vie 
entière,  comme  elle  explique  aussi  l'importance  du  rôle  qu'il  a  joué 
dans  le  monde  savant,  politique  et  religieux. 

M.  Erdinger  a  ajouté  à  la  fin  de  sa  belle  monographie  une  longue 
liste  des  travaux  littéraires  dus  à  la  plume  du  défunt  prélat ,(p.  197-208). 
Elle  justifie  le  surnom  de  bibliothèque  vivante  qu'ont  valu  à  Mgr  Fessier 
ses  vastes  connaissances,  et  surtout  le  choix  qu'avait  fait  de  lui  l'au- 
guste Pie  IX,  en  lui  confiant  l'importante  charge  de  secrétaire  du 
concile  du  Vatican.  J.  M. 

Pierre  le  Grand  dans'^la  littérature  étrangère*  Publié  à 
l'occasion  de  l'anniversaire  deux  fois  séculaire  de  la  naissance  de  Pierre  le 
Grand,  d'après  les  notes  de  M.  le  comte  de  Korff,  etc.,  par  R.  Minzlofv. 
Saint-Pétersbourg,  1872.  In-8  de  xv-691  p.  —  Prix  :  13  fr. 

Il  a  été  parlé  ici  même  (t.  XI,  p.  830)  de  la  section  des  Bussica  qui 
existe  à  la  bibliothèque  publique  de  Saint-Pétersbourg  (grâce  à  l'ini- 
tiative du  comte  Modeste  Korfi",  alors  directeur  en  chef  de  ladite 
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bibliothèque),  ainsi  que  du  catalogue  que  radministratiou  de  celle-oi 
vieût  dé  publier.  Ce  travail  préliminaire^  mais  néoessairet  en  appelait 
d'autres  plus  spéciaux  et  plus  détaillés.  L'ouvrage  de  M.  Minzloff  est 
le  premier  essai  dans  ce  genre^  et  il  donne  réellement  oe  que  promet 
le  titre.  L'auteur  ne  se  contente  pas  de  la  nomenclature  des  œuvres 
relatives  à  Pierre  P^  il  en  raconte  la  genèse  et  les  destinées,  il  sépare 
les  productions  originales  et  de  fond  de  celles  qui  ne  sont  que  plagiat 
ou  fiction.  Parfois  même  il  entre  dans  de  grands  détails  qui  accusent 
de  longues  recherches  bibliographiques.  Telles  sont,  par  exemple^  les 
questions  relatives  aux  matériaux  historiques  fournis  jadis  à  Voltaire  par 
la  cour  de  Russie,  celles  des  faux  mémoires  de  Yillebois,  des  méta- 
morphoses littéraires  de  Schleusing,  et  de  Torigine  des  MenchikoiT. 
Le  testament  politique  de  Pierre  aurait  dû  être  de  ce  nombre. 

L'ordre  adopté  par  M.  Minzloff  est  fort  simple.  La  première  partie 
du  livre  estconsacrée  aux  généralités;  elle  se  divise  en  trois  chapitres^ 
dont  le  dernier  traite  des  sources  historiques.  Ensuite  viennent  les 
détails,  disposés  par  ordre  chronologique,  et  formant  la  seconde  et 
principale  partie  du  volume.  Régence  de  la  princesse  Sophie,  soeur  atnéé 
de  Pierre  !«»•,  Bègne  de  Pierre  jusqu* à  la  guerre  du  Nord^  Guerre  avec 
la  Suède,  terminée  par  la  bataille  de  Poltava,  Biformes  intérieureij 
Procès  du  tsarévitch  Alexis,  Dernières  années  de  Pierre,  Diverses  produC" 
lions  littéraires  ayant  trait  à  ce  souverain^  enfin  la  Famille  tsarienne  et 
les  Contemporains  de  Pierre^  —  tels  sont  les  titrée  généraux  d'autant 
de  chapitres,  dont  chacun  fournirait  ample  matière  à  plus  d'un  ouvrage 
spécial.  Inutile  d'insister  sur  Tutllité  d'un  pareil  secours  littéraire^ 
d'autant  que,  généralement  parlant,  il  est  offert  par  des  hommes  pro*- 
fondement  versés  dans  la  science  bibliographique.  Il  y  a  cependant 
quelques  réserves  à  faire.  Ainsi,  par  exemple^  en  parlant  de  la  Relation 
de  Neuville  (p.  119),  il  est  dit  qu'une  traduction  russe  en  a  été  publiée 
dans  le  Messager  russe  de  1814  ;  il  fallait  mettre  Tannée  1841  et  ajoutelP 
les  numéros  des  livraisons  (9  et  10).  La  page  373  commence  par  le 
titre  mutilé  d'un  ouvrage  anglais  de  Francis  Lee  {Cryphal  book  ûf 
Esdras,  etc...).  Il  s'agit  de  ses  Apoleipomena  or  dissertations  theolo^ 
gical,  etc.,  ainsi  que  Tindique  la  table  alphabétique  placée  à  la  fin  du 
volume.  Mais  ici  la  date  de  Tédition  (1742)  n'est  pas  la  même  que 
dans  le  corps  du  volume  (1752). 

Ce  que  Tauteur  dit  à  propos  de  l'affaire  de  Thorn  (p.  443)  est 
formellement  contredit  par  l'histoire,  et  doit  être  relégué  dans  la 
région  des  calonmies  surannées.  Ce  n'est  pas  plus  sérieux  que  le  titre 
de  véritable  successeur  de  saint  Pierre  que  les  habitants  de  Thorn 
ont,  dans  une  adresse,  octroyé  à  Fempereur  Pierre,  parce  qu'il 
distribuait  la  sainte  Bible  â  ses  sujets  et  accordait^  dans  ses  États^  des 
privilèges  spéciaux  aux  Luthériens  (p.  435).  J.  M. 
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BULLETIN 

l^m  Eitvre  do  Jeune  lioniniie»  ou  maxime*  penr  la  csondiilte 
de  la  vie,  ouTrage  inédit  du  P.  Grou,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  revu 
et  publié  par  le  P.  Jean  Nourbt,  de  la  même  compagnie.  Paris,  Palmé, 
1874,  In-i2  de  ix-216  p.  —  Prix  :  2  fr. 

Ce  livre,  écrit  pour  un  jeune  Anglais  dont  le  P.  Grou  était  précepteur, 
résout  toutes  les  diffîcultéi  pratiques  que  le  jeune  homme  entrant  dans  la 
monde  et  pénétrant  dans  le  sérieux  de  la  vie  rencontre  siu:  sa  voie.  Mettant 
à  profit  sa  longue  expérience  et  les  enseignements  des  grands  théologiens 
eatnoliques,  le  P-  Grou  trace  au  jeune  homme  une  ligne  de  conduite  qui 
l'empêchera  de  s'égarer  loin  du  droit  chemin.  Quelle  conduite  l'homme  doit 
tenir  à  l'égard  de  son  corps,  de  son  esprit,  de  son  caractère  et  de  son  cœur  ; 
quel  il  doit  être  vis-à-vis  de  sa  famille,  de  ses  amis,  de  son  prochain;  à 
quelles  règles  il  doit  subordonner  ses  occupations,  ses  dépenses,  ses  lectures, 
ses  délasseoiento,  ses  conversations  :  par  quelle  manière  il  peut  acquérir  la 
conoais^ance  des  hommes  et  se  rendre  le  plus  utile  à  son  pays  :  toutes  ces 
quOittiouB  sont  abordées  et  résolues  avec  une  rare  sûreté  de  doctrine,  et 
quelles  que  soient  ses  passions,  le  jeune  homme  entre  les  mains  de  qui  tom- 
bera ce  uvre,  ne  le  lira  pas  sans  profit.  Ë.  P. 


liVapaiiai  Btnd  %«rf r  RœmlBoli-katlioliacli  7  liVell  w%r  irernan- 
fUs  «lad*  {Pcurquoi  sofmnes-^ious  oatholiques^rcmains  ?  Farce  que  nous 
sommes  raisonnables.)  Beleuchtet  von  Hkbmann-Josepb-Geaf»  FuoaBB-GLOKTT, 
Priester  der  Gcsellschaft  Jesu.  Ratisbonne,  Pustet,  1874.  In-8  de  72  p. 

Verfesaun^,  Kjeliramt  uad  Uafelilbarkelt  der  Klrcbe,  oder 
der  kirclillcl&e  Aotorlto&abew/ela  bel  den  M^IrUlcben 
ikltkatbollken.  (Constitution,  enseignement  et  infaillibilité  de  l'Eglise^ 
ou  démonstration  de  Vautorité  doctrinale  de  l'Eglise  chez  les  vérit<U)les  vieux 
caMo/toties.)  Von  D^  HsiiraiCH  KeLLNza,  Professor  der  Théologie  zu  Hildes* 
heim.  Zweite  ùberarbeitete  Âuilage.  Ken^pten,  Jos.  Kôsel,  1874.  In-^  de 
vi-94  p. 

Les  catholiques  fidèlôs  d'Allemagne  n'ont  pas  manqué  de  répondre  aux 
attaques  des  soi-disant  vieux  cathouques.  Le  P.  Fugger-Glôtt  Ta  fait  en 
quelques  pages  pleines  de  verve,  et  émaillées  de  citations  qui  ne  font 
pas  honneur  aux  ennemis  de  notre  religion,  à  qui  elles  ont  été  empruntées . 
Son  ton  est  incisif,  et  tous  ses  coups  portent.  11  montre,  par  une  suite  de 
raisonnements  serrés  et  très-bien  enchaînés,  que  la  raison  oblige  d'admettre 
la  spiritualité  de  l'&me,  l'existence  d'un  Dieu  personnel,  le  fait  historique  de 
rincamation  de  ce  Dieu  dans  la  persoune  de  Jésus-Christ,  la  mission  divine 
des  apôtres  et  le  droit  d'enseigner  conféré  à  l'Eglise  catholique  romaine. 
De  là  il  conclut  qu'il  est  conforme  à  la  raison  de  croire  sans  réserve  à  ren- 
seignement de  l'Église  dans  les  questions  de  sa  compétence.  On  voit  que  les 
vérités  renfermées  dans  cette  brochure  sont  bonnes  à  faire  entendre,  non- 
seulement  aux  vieux  catholiques,  mais  à  tous  les  ennemis  de  la  vraie  foi. 

Le  Dr  Keliner  procède  autrement  que  le  P.  Fugger-Glôtt.  Tandis  que 
celui-ci  n'emploie  guère  que  des  arguments  empruntés  à  la  raison  et  au. bon 
sens,  celui-là  recourt  principalement  à  la  tradition  :  il  réunit  et  commente  les 
témoignages  les  plus  clairs,  les  plus  nets  et  les  plus  précis  des  Pères  des 
deuxième,  troisième,  quatrième  et  cin(j[iiiéme  siècles,  sur  l'autorité  doctrinale 
de  r£glise  et  du  Saint^iége.  C'est  ainsi  qu'il  réfute  victorieusement  les  so- 
phismes  des  Janus,  des  Reinkens  et  des  vieux  catholiques  de  Bonn.  Son 
travail  est  du  plus  grand  prix  :  il  a  traité  la  question  d'une  mariière  neuve 
et  approfondit  .  6.  K. 
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Du  ClélflMit  de*  prôtreB  au  dlx-neuvl&me  •Iode,  et  de  quelques 
questions  qui  s'y  rattachent,  par  J.  Gamatter,  avocat.  Bruxelles,  Glosson  ; 
Paris,  Douniol,  1874.  In-12  de  viii-138  p.  —  Prix  :  0  fr.  75. 

C'est  de  Belgique  que  nous  vient  cette  brochure,  qui  a  d'abord  été  une 
conférence  prononcée  au  cercle  Ozanam  de  Liège.  Une  conviction  profonde 
et  une  généreuse  ardeur  ont  inspiré  l'auteur  et  animent  son  œuvre,  courte, 
mais  substantielle  et  vivante.  M.  Camaûer  défend  très-bien  cette  loi  du  céli- 
bat sacerdotal  que  l'on  a  si  souvent  attaquée  au  nom  des  instincts,  au  nom  du 
cœur,  au  nom  même  de  Tintérêt  social,  et  qui  en  réprimant  les  instincts, 
donne  au  cœur  des  prêtres  plus  de  tendresse  et  de  force,  et  rend  à  la 
société  les  plus  éminents  services.  Le  spectacle  de  certains  désordres  a  pu 
susciter  contre  la  loi  du  célibat  des  objections  ;  mais  ne  peut  «on  pas  aussi  en 
faire  contre  l'indissolubilité  et  même  contre  Tunité  du  lien  conjugal  ?  Les 
infidélités  du  prêtre,  comme  celles  de  l'époux,  prouvent  que  Thomme  peut 
transgresser  la  loi  qui  le  gêne  pour  l'élever  :  elles  ne  prouvent  rien  contre  la 
loi  même. 

M.  Camaûer  s'est  un  peu  avancé  en  citant  Descartes,  entre  saint  Jean  Chry- 
sostome  et  Bossuet,  parmi  ceux  qui  ont  gardé  dans  le  célibat  une  chasteté 
sans  tache.  Sincèrement  chrétien,  l'auteur  du  Disr<mrs  de  la  méthode  ne  fat 
pourtant  pas  à  l'abri  de  toute  faiblesse.  A  part  cette  réserve,  je  suis  heureux 
de  louer  la  brochure  de  M.  Camaûer,  et  je  souhaite  à  nos  voisins  de  Belgique 
de  nous  donner  beaucoup  d'œuvres  comme  celle-là.  A.  Làbosnt. 


Élude   sur  la  l^lslatlon    électorale  de  l'Angleierret  par 

Franck  Cbauveau.  Paris,  Cotillon.    1874.  Gr.  in-8  de  32  p.  (Extrait  du 
Bulletin  de  la  Société  de  Législation  comparée,) 

Tandis  <{ue  la  France  se  consume  en  de  périodiques  bouleversements,  que 
dix  constitutions  et  dix-sept  lois  électorales  l'ont  fait  aboutir  à  un  régime 
provisoire  qu'elle  se  trouve  même  hors  d'état  d'organiser,  l'Angleterre,  plus 
heureuse,  poursuit,  d'un  pas  lent,  mais  sûr,  sa  marche  séculaire  dans  la  voie 
de  la  liberté  et  du  développement  progressif  de  ses  institutions  politiques. 
L'intéressante  brochure,  que  M.  Franck  Chauveau  vient  de  consacrer  à  l'étude 
de  la  législation  électorale  de  nos  voisins  d'Outre-Manche,  en  fournit  une 
preuve  nouvelle  et  frappante.  L'acte  du  23  mars  1832,  les  bills  de  1867-1868, 
enfin  celui  du  18  juillet  1872,  qui  a  établi  le  scrutin  secret,  ont  apporté  au 
régime  antérieur,  encore  fondé  sur  des  distinctions  empruntées  à  la  féoda- 
lité, de  profondes  et  judicieuses  modifications,  et  lui  ont  fait  subir  une  transfor- 
mation presque  complète.  Wbigs  et  Tories,  libéraux  et  conservateurs  ont 
tous  également  tenu  à  honneur,  ont  eu  l'égale  sagesse  de  s'associer  à  la 
réforme,  et  chose  digne  de  remarque,  c'est  à  l'avantage  des  Tories  que 
viennent  de  s'ac  omplir  les  premières  élections  faites  sous  l'empire  des  lob 
qui  ont  doté  la  Grande-Bretagne  d'un  des  corps  électoraux  les  plus  étendus 
et  les  plus  indépendants  de  1  Europe.  Il .  de  L. 


Délia  vera  scuola  per  rawlare  la  Rocletag  pel  Prof.  teol.  mis- 
sionerio  apostolico  Belasio  Antonio  AUbu.  Turin,  librairie  de  l'Oratoire  de 
Saint-François-de-Sales,  1874.  In-18de80p. 

Nous  avons  lu  avec  intérêt  ce  petit  volume.  Le  déplorable  état  où  se  trouva 
la  société  a,  suivant  l'auteur,  ses  causes  dans  la  manière  dont  on  a  compris 
l'instruction  de  la  jeunesse.  Cette  Instruction  est  restée  païenne.  L'auteur  de- 
mande que  l'on  revienne  à  une  éducation  franchement  chrétienne,  il  démon- 
tre très-bien  avec  quelle  facilité  la  jeunesse  s'assimile  les  doctrines,  les  cr- 
rcurj  d'une  littérature  que  sa  perfection  même  rend  plus  dangereuse  ;  il  fait 
voir  que  les  grands  modèles  ne  manquent  pas  en  dehors  des  lettres  profa- 
nes; ces  lettres,  du  reste,  il  ne  les  bannit  pas:  il  veut  seulement  qu'on  s'en 
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serve  avec  mesure;  il  croit  que  le  beau,  que  le  bon  est  une  émanation  de 
Dieu,  que  Dieu  daigne  répandre  des  rayons  où  il  lui  plait,  dans  Tordre  mys- 
térieux de  sa  proyideiice,  qu'il  en  laisse  descendre  sur  les  païens  eux-mêmes 
et  c[ue  là  encore  on  doit  les  coasidérer  avec  respect»  en  songeant  à  leur 
divioe  origine.  M.  Belasio  trouve  avec  raison  que  Tétude  du  latin  pour- 
rait ètretrès-abrégjée,  très-si mpliliée,  et  appuie  non  moins  justement  sur  le 
Î;rând  rôle  que  Tmstoire  doit  avoir  dans  l'éducation  :  c'est  un  cours  d'utiles 
eçons  que  la  Providence  déroule  à  nos  yeux.  Tn.  P. 


L.*OuvrIer,  «es  Oevoirs»  ses  Orolts^parG.  Chacun.  Paris,  Périsse, 
1874.  In-12l  de  v-250  p.  —  Prix:  2  fr. 

Ce  livre  sera  peut-être  ime  déception  pour  quelques  curieux  alléchés  par 
son  titre  à  effet.  M.  Chaulin  a  appris  à  connaître  el  à  aimer  l'ouvrier  en  se 
dévouant  à  lui  dans  les  œuvres  de  patronage,  et  il  veut  lui  faire  entendre  une 
voix  d'ami  et  de  catholique.  Il  veut  d'abord  le  relever  à  ses  propres  yeux,  en 
lui  montrant  son  importance  dans  la  société,  sa  dignité,  puisque  le  Christ  a 
voulu  être  ouvrier.  La  Révolution,  en  abolissant  les  corporations, i'a  isolé  et 
conduit  à  l'état  déplorable  où  il  se  trouve  aujourd'hui .  Heureusement  il  a 
trouvé  une  force  nouvelle  dans  l'association  :  c'est  un  droit  qu'il  a  péniblement 
acquis;  ce  droit  a  ses  dangers;  il  engendre  les  grèves  :  M.  Chaulin  en  expose 
à  1  ouvrier  les  conséquences  désastreuses,  en  même  temps  qu'il  lui  apprend 
les  droits  que  lui  accorde  la  loi  sur  les  coalitions.  11  signale  à  ses  méfiances 
les  meneurs  qui  veulent  le  pousser  aux  [révolutions,  lesquelles^  malgré  leurs 
promesses,  ne  font  qu'aggraver  sa  situation.  Il  fait  appel  aux  classes  diri- 
geantes en  faveur  de  la  classe  ouvrière,  dont  il  dépeint^la  misère  d'une  façon 
émouvante.  Le  remède  est  pour  lui  dans  les  associations^  dont  il  expose  les 
formes  diverses  et  dans  Faction  de  la  religion,  dont  il  retrace  les  œuvres  prin- 
cipales. 

On  ne  peut  avoir  de  plus  louables  intentions  que  M.  Chaulin  ;  mais  il  ne 
se  dégage  pas  de  conclusions  bien  nettes  de  son  livre.  Sa  pensée  est  souvent 
confuse,  son  langage  manque  de  précision,  ce  qui  est  d'autant  plus  dange- 
reux que  tantôt  il  s'adresse  aux  patrons^  tantôt  aux  ouvriers,  tantôt  aux 
classes  dirigeantes,  tantôt  aux  directeurs  d'œuvres.  Il  est  plus  d'une  de  ses 
phrases  pouvant  prêter  à  des  interprétations  contraires  à  ses  vues  ;  ainsi 
nous  ne  voulons  rien  contester  ici  de  son  chapitre  sur  le  budget  de 
Touvrier  ;  mais  nous  nous  demandons  ce  que  doit  faire  l'ouvrier  auquel 
ou  prouve  mathématiquement  qu'il  lui  est  impossible  de  faire  face  honora- 
blement h  sej  affaires.  R.  dk  St-M. 


I>e«  Corporation*  ouvrières,  ce  qu^elIes  étalent^  ce  qu*ll 
«eralt  possible  d'en  rétablir,  par  D.  Meynis.  Lyon,  Josserand^ 
1874.  lD-8  de  15  p.  —  Prix:  0  fr.  60. 

Les  conséquences  de  rabolition  des  corporations,  qui  n'avaient  besoin  que 
de  réformes,  sont  aussi  désastreuses  pour  les  patrons  que  pour  les  ouvriers. 
Livrés  à  eux-mêmes,  sans  cohésion,  sans  lien,  ceux-ci  sont  la  proie  des  meneurs 
(|ui  les  exploitent  et  sont  entraînés  aux  mesures  violentes  pour  défendre  leurs 
intérêts.  Quelles  étaient  les  corporations,  quels  étaient  leurs  avantages  el 
leurs  défauts^  c'fst  ce  qu'explique  très -nettement  M.  Meynis,  pour  pouvoir 
donner  une  réponse  à  cette  question  :  que  pourrait-on  rétablir  des  corpora- 
tions ?  11  croit  qu'on  pourrait  faire  revivre  ces  réunions  et  délégations  qui 
facilitaient  les  rapports  entre  patrons  et  ouvriers,  et  surtout  rétablir  les  liens 
religieux  qui  unissaient  dans  un  sentiment  de  confraternité  les  ouvriers  d'un 
même  corps  d'état.  M.  Meynis  ne  prétend  point  résoudre  le  problème,  mais 
seulement  appeler  l'attention  sur  cette  question.  Son  travail  mérite  d'être  lu. 

a.  DE  St-M. 
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Eie«  Gélébrll^K  de  Patoller.  Ouvrier i  inventeurs,  Lif^e  de  lecture  à 
l'usage  des  écoles  primaires,  des  classes  d'adi^tes  et  d'apprentis  et  des 
bibliothèques  scolaires.  Paris,  Sariit,  i874.  In-12  de  vii-249  p.  *-  Prix  :  2  fr. 

Ce  livre  répond  à  une  excellente  pensée  ;  mais  il  est  défectueux  dans  son 
exécution.  Les  notices  qu'il  reDferoie,  et  aue  la  table  ne  mentionne  pas 
toutes,  sont  consacrées  à  saint  Eloi,  Bernard  Palissy,  les  Ëstierine,  Boule, 
Papin,  Franklin,  Oberkampf,  Roiibo,  Jacquard,  Breguet,  Erard,  Brezin,  Ri- 
chard-Lenoir,  Beauvisage,  Boulard,  Philippe  de  Girard  et  .Thimonnier.  Elles 
sont  faites  de  coupures  empruntées  à  des  auteurs  différents,  ce  qui  nuit 
singulièrement  à  Tunité  de  vue  et  de  composition.  Les  éloges  sont  souvent 
excessifs, l'intérêt  est  très-inégal.  Beaucoup  de  passages  sont  fort  critiquables  : 
nous  n'en  signalerons  qu'un,  tiré  de  la  biographie  de  Richard-Lenoir j  qui  est 
d'un  fâcheux  exemple  pour  tout  le  monde  (p.  162).  Avec  les  meilleures  inten- 
tions, l'auleur  fait  bien  plus  la  glorification  des  succès  que  l'éloge  du  traTail 
qui  serait  une  excellente  leçon  de  morale.  On  est  en  droit  de  s'étonner  qu'il 
ait  donné  si  peu  de  place  aux  idées  religieuses,  et  les  ait  écartées  complètement 
dans  sa  conclusion,  où  il  fait  un  tableau  des  oeuvres  et  institutions  conflaerées 
aux  ouvriers.  R.  db  St-H. 


IVatlons  eatbollciues  et  nation*  proteatantea,  par  F.  P.  Paris, 
Th.  Olmer,  1875  (sic),  ln-18  de  70  p.  —  Prix  :  0  fr.  40  c. 

La  prétendue  décadence  des  nations  catholiques  et  l'apparente  prospérité 
des  nations  protestantes  servent  de  prétexte  aux  rationalistes  et  aux  libres  pen- 
seurs pour  attaquer  le  catholici^(me  comme  une  machine  usée  et  une  cause 
de  rume,  et  malheureusement  beaucoup  d'esprits  se  laissent  séduire  par 
les  apparences.  M.  F.  P.  a  voulu  répondre  à  ce  nouveau  genre  d'attaque. 
Après  un  tableau  de  la  situation  respective  des  différentes  nations  où  nous 
lui  rapprocherons  de  donner  aux  Etats-Unis,  par  excès  d'impartialité,  des 
éloges  sur  lesquels  il  est  obligé  de  revenir  plus  loin,  il  montre  que  la  dé- 
cadence n'est  pas  ce  qu'on  veut  bien  dire,qu'etle  vient,  non  pas  de  1  adoption, 
mais  de  l'abandon  du  catholicisme;  que  la  prospérité  des  nations  protes- 
tantes Cache  des  plaies  profondes  ;  que,  d'ailleurs,  il  faut  attribuer  cette 
prospérité  non  au  protestantisme,  mais  à  ce  que,  parfois,  ces  nations  sont, 
en  fait,  plus  catholiques  que  celles  qui  se  disent  catholiques  ;  crue  leur  pros- 
périté ne  date  pas  de  l'adoption  du  protestantisme;  que,  pour  les  Etats-Unis 
et  la  Prusse  surtout,  elle  est  trop  récente  pour  qu'on  puisse  en  tirer  aucun 
argument  sérieux.  Le  protestantisme  a  en  lui  des  principes  dissolvant<« 
dont  l'effet  se  fera  sentir  tôt  ou  tard  ;  tandis  que  le  catholicisme  a  montré 
son  action  vivifiante  et  féconde  en  civilisant  le  monde,  et  en  persistant 
dans  sa  bienfaisante  iniluence  là  même  où  on  le  rejette.  C'est  une  apologie 
très-opportune  qui  frappera  les  esprits.  R.  ot  Si-M. 


Li'Unlou  de  la  |»alx  sociale.  Correspondance  n«  6.  La  Presse  pério- 
dique et  la  méthode,  à  propos  de  VoBuvre  de  M.  F,  Le  Play.  Lettre  et  conféren- 
ce, par  M.  EuM.  de  Curzon.  2"  édition  revue  et  complétée.  Tours,  Mame; 
Pans,  Dcntu,  mai  1874.  —  Correspondance  n*7.  Prélude  aux  unions  natio^ 
noies  et  locales.  Notice  sur  le  Comité  d^union  de  Paris,  avec  le  précis  historique 
des  travaux  qui  en  ont  préparé  la  fondation,  par  H  F.  Le  Plat.  Mai  1874. 
2  br.  gr.  in-18j.  de  53  et  35  p., à  30  cent.  * 

M.  Le  Play  poursuit  sa  tâche  laborieuse  et  patriotique.  En  même  tempe  que 
les  deux  brochures  dont  les  titres  viennent  aétre  transcrits,  il  nous  doime 
une  nouvelle  édition,  revue  ^^i  complétée,  du  n«  i,  contenant  la  lettre  de 
M.  de  Butenval  sur  l'Urgence  de  VUnion, — ^La conférence  de  M.  de  CurzoQi faite 
à  Poitiers,  le  16  mars  1873,  montre  bien  l'étendue  du  mnl  dont  la  Société 
française  est  atteinte,  et  expose  la  grande  œuvre  de  M.  Le  iPlay  qui^  dans  une 
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série  de  liTres^  écrits  et  pensés  avec  une  simplicité  antique^  avec  une  ex[>é-> 
rienca  profonde  des  bommes  et  des  choses,  a  indiqué  les  remèdes,  et  entre- 
pris de  rassembler  dans  une  vaste  association  tous  les  hommes  de  bien  et  de 
trayail  voués  à  la  pat»  sociale;  chercher  en  commun  à  recuosLituer  les  bases 
indispensables  de  tout  ordre  social,  tel  est  le  but  que  poursuit  cette  associa- 
tion. —  M.  Le  Play  en  expose  l'organisation  dans  la  brochure  n"  7,  où  il  nous 
donne  :  i^  une  notice  sur  le  comité  d'Uuion  de  Paris,  a^ec  un  résumé  de  sa 
méthode  et  un  exposé  ae  Torganisaiion  de  l'Union  ;  2^  un  précis  historique 
dea  travaux  qui  ont  préparé  la  fondation  du  comité  de  Paris  ;  3<*  le  programme 
des  monographies  de  sociétés  et  cadre  des  constitutions  sociales.  La  brochure 
se  termine  par  \&  Bibliothèque  de  riTnton.  —  Nous  n'avons  pas  besoin  de  recon^ 
mander  à  nos  lecteurs  de  s'associer  de  toutes  leurs  forces  à  TœuvredeM  Le  Play 
et  à  la  propagande  à  laquelle  il  convie  tous  ceux  qui  ont  conservé  le  culte  des 
principes.  G.  de  B. 


Qaeiqiies  iii«»ts  siur  l*il.rt  cbrétien,  A  propos  de  l'Imagée 
<lii  8acré»Coeur,  par  Edouard  Didbon,  directeur  des  Annales  archéo- 
logiques. Paris,  librairie  archéologique  de  Didron.  1874.  In-8  de  40  p. 
—  Prix  :  1  fr.  50. 

Quiconoue  n'a  pas  lu  ces  pages  de  M .  Didron  ne  se  fera  pas  une  idée  du 
dévergondage  d'imagination  auquel  a  donné  lieu  la  figuration  de  la  dévotion 
populaire  au  Sâcré-Cœur  de  Jésus-Christ.  La  déviation  du  goût  va  souvent 
jusqu'à  l'oubli  de  la  pudeur.  «Suivant  M.  Didron,  l'une  des  causes  essentielles 
du  discrédit  jeté  sur  l'art  chrétien  est  Tenvahissement,  dans  les  diverses 
interprétations  de  l'idée  religieuse,  d'un  symboUsme  faux,  excessif,  maladif, 
où  la  banahté  a  remplacé  la  grandeur,  où  la  mièvrerie  l'emporte  sur  le  style 
et  l'élévation.  Cette  décadence  remonte  loin,  car  elle  date  du  seizième  siècle, 
grâce  à  rélément  païen  qui,  dès  la  Renaissance,  s'introduisit  subrepticement 
par  analogie  dans  Texpression  du  sentiment  chrétien.  »  M.  Didron  a  frappé 
juste  en  remontant  à  la  vraie  cause  du  mal.  Nous  nous  sommes  laissés  paga- 
niser;  nous  ne  reviendrons  chrétiens,  dans  les  manifestations  de  Part  comme 
ailleurs,  que  lorsque  nous  aurons  réussi  à  nous  dépaganiser.  11  n'y  a  qu'un 
moyen,  c'est,  non  pas  de  copier  servilement  les  siècles  passés,  mais  de  re- 
nouer franchement  la  grande  tradition  catholique  et  française  du  moyen  âge» 
si  malheureusement  brisée  par  ce  qu'on  est  convenu  d'appeler  la  Benaissance, 
Pour  provoquer  une  réaction  nécessaire  et  le  retour  vers  une  doctrine  esthé- 
tique meilleure,  M.  Didron  fait  appel  au  clergé.  «  Que  les  autorités  reli- 
gieuses, dit-il,  établissent  des  commissions  locales  composées  d'ecclésiasti- 
ques graves  et  instruits,  ainsi  que  de  laïques  choisis  parmi  les  artistes  et  les 
archéologues;  que  ces  commissions  accordent  une  estampille  aux  images 
reproduisant  les  images  des  meilleurs  maîtres  anciens  et  modernes.  »  C'est  à 
une  conclusion  analogue  qu'est  arrivé  aussi  M.  l'abbé  Charles,  dans  un  rap- 
port qui  a  été  lu  à  l'assemnlée  des  comités  catholiques,  après  avoir  été  ap- 
prouvé par  la  Société  de  Saint-Jean  pour  l'encouragement  de  l'Art  chrétien. 

Â.  A* 


EiO  général  Lioe»  «a  vie  et  ses  ccumpagne»,  par  Edouabd  Lsb 
Chuj)e.  Paris,  Hachette,  1874.  Gr.in-18  de  iv-378  p.,  avec  portraits  et  cartes. 
—  Prix  :3fr.  50. 

L'dUteur,  dès  le  début,  par  un  rapide  retour  vers  le  passé,  s'applique  à 
prouver  que  les  causes  de  dissentiments  entre  le  Nord  et  le  Sud  tenaient  à  la 
institution  même  des  États:  une  rupture  était  inévitable.  La  question  de  l'es- 
elavage  fut  le  prétexte  attendu  et  bientôt  habilement  exploité  par  le  Nord 
pour  se  gagner  des  partisans  au  nom  de  l'humanité.  D'après  M.  Lee  Childe, 
las  confédérés  regardaient  la  liberté  des  noirs  comme  un  progrès  que  le  temps 
aooomplirait,  et  ne  prirent  les  armes  pour  le  maintien  de  l'esdavage  qu'en 
préittuce  dea  exigences  du  cabinet  fédérai.  Sur  cette  question,  qui  de  secon- 


-  180  — 

daire  devint  ))répondéraniey  le  général  Lee  professait  les  opinions  les  plus 
litimaines,  ses  lettres  en  font  foi.  C'est  comme  citoyen  quHl  protesta  contre 
l'altitude  du  Nord,  sa  naissance  le  jeta  dans  le  parti  des  esclava^tes  et  bientôt 
par  ses  talents  il  en  fut  le  chef.  De  cette  justification  digne  et  simple,  l'auteur 
passe  aux  opérations  militaires,  soigneusement  retracées  ;  les  campafmes 
de  1862-63  contre  Mac-Clellan,  l'ancien  .'compagnon  d'études  du  générsil  en 
Crimée,  les  succès  des  premières  années,  la  lutte  transportée  de  Virginie  en 
Maryland,  puis  la  résistance  désespérée,  l'entrevue  de  Grant  et  Lee,  enfin,  le 
9  avril  1865,  la  capitulation  de  l'armée  du  Nord- Virginie^  tels  sont  les  épisodes 
principaux  delà  guerre.  Autour  du  chef,  «  l'oncle  Robert,»  acclamé  de  ses 
soldats  jusque  dans  la  défaite,  se  tient  un  groupe  de  lieutenants  dévoués  : 
c'est  Hill  Gordon,  .c'est  surtout  l'étrange  et  sympathique  Jackson,  duquel  le 
général  écrivait,  le  soir  de  Chancellorsville  :  a  J*ai  prié  la  nuit  dernière,  pour 
lui,  cornme  je  n'ai  jamais  prié,  je  crois,  pour  moi-même.  »  Quelaue  opinion 
qu'on  ait  sur  la  cause  du  Sud,  on  ne  saurait,  après  avoir  lu  cette  nistoire  de 
sou  armée  et  de  son  chef,  échapper  à  Tadmiration  qu'inspirent  loDJours 
les  âmes  héroïques  et  simples.  A.  D. 


VARIÉTÉS 

RABELAIS  ET  L'ACADÉMIK  FRANÇAISE. 

Boileau  s'étonnait  de  voir,  parmi  les  grands  hommes  de  notre  histoire,  u^ 
poète  choisir  Childebrand  pour  héros.  Boileau,  s'il  était  de  ce  monde,  n^ 
serait-il  pas  bien  plus  surpris  encore  de  voir  l'Académie  française  évo({uer  1^ 
souvenir  de  Rabelais  ?  Est-ce  qu'au  milieu  de  toutes  nos  ruines  il  étài^ 
opportun  de  remettre  en  évidence  ce  grand  démolisseur  ?  Est-ce  que  l^ 
moment  est  bien  choisi,  après  tant  d'épreuves,  tant  de  désastres,  après 
avoir  tant  parlé  de  régénération,  pour  appeler  ainsi  solennellement  l'atten- 
tion sur  des  livres  où  les  choses  les  plus  augustes  sont  tournées  en  dérision, 
où  les  absurdités  foisonnent?  N'était-ce  pas  trop  déjà  crue  dans  Paris  on 
eût  élevé  une  statue  à  Voltaire,  et  nos  Immortels  d'aujourd'hui  n'auraient-ils 
pas  fait  sagement  de  se  rappeler  que  leurs  prédécesseurs  repoussèrent,  à 
cause  d'un  péché  de  jeunesse,  déploré  plus  tard,  un  poète  remarquable, 
qui  put,  pour  son  épitaphe,  écrire  une  épigramme  bien  connue  ? 

Nous  le  savons,  ce  que  l'Académie  demande  n'est  pas  un  éloge,  —  ellearem- 
placé  cemot!itraditionnel  par  celui  de  discours, —  mais  il  est  évident  que  ce  dis- 
cours ne  s'éloignera  pas  beaucoup  du  ton  des  morceaux  oratoires  ordinaires. 
Et  d'ailleurs,  tout  n'a-t-il  pas  à  peu  près  été  dit  sur  Rabelais  ?  Au  point  de 
vue  de  l'appréciation  littéraire,'  pourra-t-on  faire  autre  chose  que  de  délayer 
certaines  pages  de  Sainte-Beuve  ?  au  point  de  vue  de  la  biograpnie,écrira-t-on 
une  notice  meilleure,  plus  remplie  d'aperçus  nouveaux  et  ingénieux  que  les 
pages  excellentes  dont  M.  Ratbery  a  fait  précéder  une  récente  édition  des 
œuvres  du  curé  de  Meudon?  Nous  en  conviendrons,  ces  pages  fort  curieuses 
nous  montrent  un  Rabelais  duquel  l'Académie  aurait  quasi  pu  dire  :  Dignus 
est  intrare,  Lh^  nous  n'avons  plus  sous  les  yeux  ce  plat  oouffon  sur  le  compte 
de  qui  on  a  mis  tant  d'anecdotes  sottes  et  ridicules,  nous  avons  un  homme 
profondément  érudit,  lié  avec  des  personnages  illustres,  et  qui,  suivant  Cot- 
telet,  «  desservit  sa  cure  avec  toute  la  sincérité,  toute  la  prud'homie  et  toute 
la  charité  que  l'on  peut  attendre  d'un  homme  qui  veut  s'acquitter  de  son 
devoir.  »  Rabelais  à  Meudon,  d'après  un  de  ces  contemporains,  ne  permettait 
à  aucune  femme  d'entrer  dans  son  presbytère,  il  prêchait^  il  instruisait  les 
enfants,  il  remplissait  exactement  ses  fonctions  de  curé;  enfin,  suivant  Gottelet 
encore,  il  mourut  en  bon  chrétien.  Il  faudrait  en  rabattre  de  ces  témoignages 
qu'il  resterait  toujours  avéré,  que  Rabelais  ne  fut  ni  un  athée,  ni  un  matéria- 
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liste.  Etant  donné  ce  Rabelais  nouveau  et  qui  semble  le  vrai,  on  s'explique 
difficilement  son  œuvre  étrange.  Cependant  il  faut  se  reporter  à  Tépoque  où 
il  vécut.  Le  seizième  siècle  fut  un  temps  d4nvesti gâtions  dans  tous  les  sens, 
de  grandes  libertés  intellectuelles,  de  recherches  curieuses,  de  sciences,  de 
littérature.  Les  écrivains  s'y  croyaient  tout  permis.  Il  y  avait  comme  une  dis- 
tinction entre  Thomme  et  1  auteur.  On  a  souvent  représenté  Montaigne  comme 
un  sceptique.  L'auteur,  en  effet, exprimait  les  opinions  les  plus  hardies,  mais 
l'homme,  —  qu'on  lise  les  Voyages  de  Montaigne,  —  offrait  des  ex  voto  à  Notre- 
Dame  de  Lorette,  et  parlait  sans  respect  humain  de  ses  confessions.  Charron, 
son  disciple,  qui  se  montrait  dans  ses  livres  aussi  audacieux  que  Montaigne, 
Charron  était  prêtre  ;  il  passait  pour  un  prédicateur  fort  distingué,  il  avait 
fait  vœu  d'entrer  dans  un  cloître  dé  Chartreux,et,  n'ayant  pas  rempli  ce  vœu, 
il  lui  fallut,  pour  calmer  sa  conscience,  la  décision  d'une  assemblée  de  casuistes. 
Nous  voilà  bien  loin  du  libre  penseur  du  Traité  de  la  sagesse.  Dans  une  autre 
direction,  un  homme  investi  de  graves  fonctions  et  qui  plus  tard  fut  évêque, 
Âmyot,  ti'aduisait  un  roman  grec  si  libre,  comme  Ta  dit  Huet,  «  qu'il  faut 
être  un  peu  cynique  pour  le  lire  sans  rougir.  »  L'homme  et  l'écrivain  se 
séparaient  donc.  L'homme  restait  catholique  ;  l'écrivain  se  croyait  permis  de 
se  faire  platonicien,  stoïcien,  épicurien,  tout  ce  qu'il  voulait,  s'il  était  poète 
de  chanter  sans  scrupules  tous  les  dieux  de  l'Olympe  :  l'essentiel  c'était  de 
montrer,  dans  cette  fièvre  de  la  Renaissance,  son  érudition  ou  Fingéniosité  de 
son  esprit.  Il  semblait  que,  dans  un  livre,  l'adoption  d'opinions  eondamnables 
ne  tirait  pas  àcoDséq[uence.  C'étaient  là  des  espèces  de  tournois  intellectuels, 
où  les  coups  que  Ton  portait  pouvaient  être  dangereux^  mais  l'étaient  à  i'insu 
des  jouteurs. 

Peut-être  y  a-t-il  dans  ces  considérations  quelque  chose  qui  pour- 
rait expliquer  conuneiit  un  Rabelais  presque  honnête  a  pu  écrire  un 
livre  qui  Test  si  peu.  Mais  quel  qu'ait  été  Tauteur,  son  œuvre  est  là,  œuvre 
immorale,  obscène,  et  qu'il  eût  été  bien  de  laisser  de  côté,  dans  ce  moment 
du  moins,  et  d'autant  plus  qu'il  ne  s'agit  pas  de  donner  des  ciceroni  à  un 
auteur  injustement  méconnu.  Il  y  a  longtemps  que  Rabelais  occupe  dans 
l'histoire  de  la  littérature  la  haute  place  qu'il  mérite,  et  ce  n'est  pas  la  prose 
de  Messieui^s  tel  et  tel  qui  augmentera  sa  réputation.  —  Mais,  me  disait  un 
Académicien,  il  s'agit  de  provoquer  une  œuvre  où  Rabelais  apparaisse  dégagé 
de  toutes  les  scories  impures  qui  souillent  ses  livres.  —  Que  de  lecteurs, 
hélas  !  n'aiment  Rabelais  que  pour  ses  scories  f 

Th.  de   PUTHAIGHE. 


CHRONIQUE 

NécROLOGiB.  M.  Barthélémy-Théodore,  comte  de  Thedx,  né  au  château  de 
Schaebroek  (Limbourg)  le  25  février  1794,  est  mort  en  son  château  de  Mey- 
landt  le  21  août  dernier.  Sa  vie  s'est  confondue  pendant  un  demi-siècle  avec 
l'histoire  même  de  la  Belnque,  et  sa  mort  a  été  dans  ce  pays  un  deuil  national. 
Avocat  en  1816,  M.  de  Theux  fut  nommé  en  1830,  suppléant  au  congrès 
par  le  district  de  Hasselt,  et  ensuite  membre  de  la  Chambre  des  représentants; 
il  devint  ministre  de  l'intérieur  en  septembre  1831,  et  revint  aux  affaires  en 
1834  et  1846.  Il  faisait  partie  du  ministère  actuel.  Nous  n'avons  pas  à  insister 
davantage  ici  sur  la  vie  de  l'illustre  chef  des  catholiques  belges,  qui  appar- 
tient à  la  politique  et  non  aux  lettres.  —  Remarquons  que  le  Dictionnaire  de 
Vapereau  avait  feit  mourir  M.  de  Theux  dès  le  4  mai  1861  ! 

—  Mgr  Charles-Jean  Fillion.  évêque  du  Mans,  né  à  SaintrDenis-d' Anjou 
(Mayenne),  le  l*''  mai  1817,  est  mort  au  Mans  le  28  juillet;  sacré  évêque  de 
Saint-Claude  le  16  mai  1858,  il  avait  été  transféré  au  Mans  le  14  jauvier  1862. 
Profondément  attaché  à  la  chaire  de  Pierre,  Mgr  Fillion  honorait  l'épiscopat, 
nonrseulement  par  ses  vertus,  mais  aussi  par  sa  science  théologique,  sa 
sagesse  et  la  sûreté  de  son  administration. 

Septevbbe  1874.  T.  XII,  13. 
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—  Les  BoUandistes  viennent  de  faire  un^  nouvelle  perte.  Après  avoir  été 
cruellement  éprouvés  par  la  mort  des  PP.  Tinnebrœck,  Carpentier  et 
Matagne^  les  voilà  ^ui  se  voient  enlever  leur  vétéran,  le  R.  P.  Joseph  Van 
Hecse,  mort  le  27  juillet,  dans  la  maison  du  novicat  à  Tronchiennes^  près 
Gand.  Né  à  Bruges,  le  6  janvier  1795,  le  P.  Van  Hecke,  après  avoir  fait  avec 

grand  succès  ses  humanités  à  Roui  ers,  sous  les  PP.  de  la  Foi,  entra  dans  la 
ompagnie  de  Jésus  au  moment  même  où  Pie  VII  la  rétablit  dans  tout 
l'univers  (1814).  Professeur  de  droit  canon  au  collège  de  Fribourg,  il  fut 
ensuite  appelé  à  la  même  chaire  au  collège  romain,  où  il  eut  l'honneur  de 
former  plusieurs  jeunes  cens  qui  devinrent  dans  la  suite  évéques  et  cardinaux, 
et  qui  lui  conservèrent  jusqu  à  la  fin  de  leur  vie  les  sentiments  d'une  vive 
reconnaissance  et  d'un  respect  affectueux.  Après  l'élection  du  R.  P.  Roothaan 
au  génèralat,  il  fut  un  des  commissaires  chargée  de  réviser  le  ratio  studiorum 
et  de  raccommoder  aux  exigences  des  temps  modernes.  De  retour  en  Bel- 
gique vers  1832^  il  enseigna  le  droit  canon  et  l'histoire  ecclésiastique  aux 
jeunes  jésuites  belges.  Il  s  acquitta  de  ces  fonctions  jusqu'en  1837,  où  il  fut 
appelé  à  Bruxelles  pour  reprendre  la  publication  des  Acta  Sanctorum.  Lui- 
même,  dans  la  prérace  du  to.iie  VII  d'octobre,  a  raconté  celte  œuvre  difiicile^ 
pour  laquelle  tout  man(^uait.  Il  eut  une  bonne  part  dans  ce  volume^  et  tra- 
vailla également  aux  six  tomes  suivants  du  même  mois.  La  Vie  de  saint 
Jean  de  Coptsfron  est  un  de  ses  trav^iux  les  plus  considérables  ;  il  faut  y  join- 
drons la  vie  de  saint  Ignace,  patriarche  de  Constantinople.  Enfin,  afifaiLli  par 
l'âge,  il  demanda  en  1869  à  se  retirer,  et  passa  ses  dernières  années  partie 
à  Bruges,  partie  à  Trouchiennes.  G*^était  un  homme  d*une  doctrine  sûre 
et  très-étendue^  et  un  religieux  attaché  à  tous  sej  devoirs. 


coup  d'État  :  son  refus  de  serment  le  fit  considérer  comme  démissionnaire. 
L'étude  lui  fût  alors  une  précieuse  ressource  :  il  publia  plusieurs  ouvrages 
qui  témoignent  de  sa  profonde  conviction  religieuse,  puis  il  donn  i  sa  col- 
laboration à  la  Revue  de  Paris,  et  à  la  Revue  de  l  Instruction  publiqtfe.  Mais  les 
tracasseries  que  lui  suscitèrent  ses  opinions  dé  uiocra  tiques  l'attirée  eut  sur 
le  terrain  brmant  de  la  politique.  Il  entra  d'abori  à  la  rédaction  du  Courrier 
du  Dimanche,  et  se  présenta  comme  candidat  de  Topposition  en  1863.  L'ancien 
disciple  de  Bûchez  et  de  Roux-Lavergne ,  l'adniirateur  de  Lacordaire  et 
d'Ozanam  livra  alors  sa  plume  au  parti  radical.  Le  gouvernement  de  la  défense 
nationale  le  fit  préfet  de  Saône-et-Loire.  M .  Morin  n'ayant  pu  concilier  le 
catholicisme  avec  ses  utopies,  était  devenu  apôtre  de  la  libre  pensée.  Après 
avoir  débuté  dans  VEncyclopAdie  théjlogique  de  TabDé  Higne,  il  finit  dans 
le  Rappel.  Outre  ses  articles  de  journaux^  ses  cbrculaires  comme  préfet,  qui 
serviront  à  la  triste  histoire  des  années  1870  et  1871,  H  a  écrit:  Saint 
François  d'Assise  et  les  Franciscains  (1853,  in-8);  —  De  to  Genèse  et  des  prin- 
cipes métaphysiques  de  la  science  moderne  (1856,  in-8,  extrait  de  la  &euue 


et  XXII  de  la  Troisième  Encyclopédie)  ;  ^  La  France  au  moyen  âge.  Histoire 
de  l'affranchissement  des  communes  et  des  premières  luttes  âutiers-état  contre  la 
royauté  (1859,  in-16;  Bibliothèque  utile;  4*  édition,  1865;  sous  le  titre  de 
les  Origines  de  la  Démocratie)  ;  —  Principes  de  la  loi  civile  en  France  (1860,  in-16^ 
Bibliothèque  utile)  ;  —  Les  hommes  et  les  Hvres  contemporains  (1862,  iQ-8, 
recueil  d  articles  du  Courrier  du  Dimanche)  ;  — -  Les  idées  du  temps  présent 
(1863,  in-8);— Résumé  poptUoire  du  Code  ctoil(  1863,  m-16,  Bibliothèmie  utile). 
—  Nous  devons  ajouter  que  la  famille  de  M.  Morin  a  protégé  sa  aèpouilley 
qui  a  eu  les  honneitrs  d'une  sépulture  chrétienne. 

—  M.  John-Henry  Folbt,  le  célèbre  sculpteur  anglais,  est  mort  k  Londres, 
à  l'âge  de  cinquante-six  ans.  M.  Foley  naquit  à  Dublin  on  1818,  et  fit  ses 
premièrei  études  artistiques  dans  cette  ville.  En  1834,  il  vint  à  Londres.  Ce 
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fut  à  Texposition  de  1839  qu'il  attira  pour  la  première  fois  l'atteution  du 
public  par  ses  deux  groupes  de  la  Mort  SAbel  et  l'Innocence.  L'année  suivante 
il  donna  Ino  et  Bacchus,  qui  assurèrent  sa  réputation.  Nommé  au  concours 
l'un  des  trois  sculpteurs  chargés  de  décorer  les  chambres  du  Parlement,  il 
exécuta  les  statues  de  Hampden  nt  de  Selden.  Plus  tard,  il  fit  pour  Calcutta 
une  statue  équestre  en  bronze  de  lord  Hard>nge.  En  1854,  à  la  requête  du 
conseil  municipal  de  Londres^  il  exécuta  son  Egérie,  qui  oriie  aujourd'hui 
THÔtel-de- Ville  de  la  Cité  ;  et  quatre  ans  plus  tard  son  Caractacus,  destiné  à 
être  placé  dans  le  même  édifice.  ^  A  la  suite  de  cett*?  œu?re,  M.  Foley,  qui 
était  membre  associé  de  l'Académie  depuis  1849  (l'année  où  il  avait  donné 
la  Mère),  fut  nommé  académicien.  Il  produisit  ComtiSf  pour  payer  sa  bien- 
venue. Chargé  du  groupe  représentant  l'Asie  dans  cet  étrange  monument 
qu'on  appelle  le  Mémorial  du  Prince  Albert ^  dans  Hyde  Park,  il  s'acquitta  de 
ce  travail,  à  la  satisfaction  du  public  ansiais,  qui  n'est  pas  diffîcile  eu  fait  de 
sculpture.  La  Reine  confia  à  M.  Foley  le  soin  d'exécuter  la  statue  colossale 
de  son  époux,  qui  doit  dominer  tout  le  monument  :  ce  n'est  que  l'année 
dernière  que.  le  modèle  de  cette  œuvre  a  été  achevé. 

—  Le  comte  Gustave  lb  DoulcrtdePontêcoulant,  membre  de  l'Académie  des 
sciences  de  Paris,  Berlin  et  Palerme,  né  vers  1800,  mort  à  Yiller.s-sur-Mer, 
le  23  juillet.  On  lui  doit  :  Théorie  analytique  du  système  du  monde  (1828-1846, 
4  vol.  in-8  ;  2«  éd.,  1856;  supplément  au  livre  VU,  in-8,  1860);  —  TraiU  élé- 
mentaire  de  physique  céleste,  ou  précis  d'astronomie  théorique  et  pratique  servant 
d^introduction  à  f  étude  de  cette  science  (2  vol.  in-8^  1840). 

—  Le  baron  Alfred  dd  Foogerais,  né  en  1804,  mort  au  Mans^  de  la  rupture 
d'un  anévrjsme,  le  28  août  1873;  ancien  député  de  la  Vendée  à  l'Assemblée 
législative  de  1849,  un  des  propriétaires  et  réda>:teurs  de  U  Quotidienne,  du 
temps  de  Michaud,  rédacteur  en  chef  de  la  Mode  sous  le  gouvernement  de 
juillet,  célèbre  comme  avocat  royaliste.  U  ne  démentit  jamais  sa  fidélité  au 
principe  traditionnel. 

—  Le  vicomte  Vincent- Victor-Henri  de  Vaublanc,  né  à  Montpellier  le  15 
juillet  1803,  chambellan  du  roi  de  Bavière,  mort  à  Munich  le  16  août.  Il  a 
publié,  de  1844  à  1847  :  La  France  au  temps  des  Croisades,  ou  recherches  sur  les 
mosurs  et  les  coutumes  des  Français  aux  douzième  et  treizième  siècles  (4  vol. 
in-8),  ouvrage  accompagné  de  planches  d'après  les  monuments  du  temps  ;  et 
en  1861  :  Un  coup  d*odl  dans  Paris,  ou  observations  sur  les  objets  d'art  et  de 
goiit  (in-8  de  94  p.). 

—  M.  l'abbé-marquis  de  Pontchbvron,  ancien  aumônier  de  madame  la  du- 
chesse de  Berry,  vicaire  général  honoraire  de  Montpellier,  est  mort  dans  le 
courant  d'août  ;  il  avait  été  nommé  récemment  prélat  de  la  maison  de  Notre 
Saint-Père  le  Pape.  On  lui  doit  un  Eloge  historique  et  biographique  de 
Monseigneur  de  Belzuncey  èvéque  de  Marseille,  à  la  famille  duquel  il  appar^ 
tenait  (Versailles,  1834,  in-8).  U  a  publié  également  la  Correspondance 
de  la  princesse  de  Foix  de  Candale  avec  le  s&iut  évêque  de  Marseille,  son 
neveu. 

—  M.  Jean- Louis- Victor-Adolphe  Forcade  La  Roqdettk,  né  en  1820,  mort 
subitement  le  15  août,  bien  connu  comme  homme  politique  et  comme  l'un 
des  plus  dévoués  serviteurs  de  la  politique  de  Napoléon  111,  était  docteur  en 
droit,  et  avait  prononcé  en  1845,  à  la  conférence  de  rentrée,  un  discours  dont 
le  sujet  était  :  Le  barreau  sous  Louis  XIV, 

—  On  aimonce  encore  la  mort  de  M.  Emile  Galette,  libraire-commission- 
naire, fondateur  de  la  Petite  bibliographie  française,  mort  à  l'âge  de  36  ans. 

iNsntCT.  —  Le  7  août,  l'Institut,  présidé  par  M.  Bertrand,  a  tenu  une  séance 
extraordinaire  pour  nommer  deux  bibliothécaires.  Sur  la  proposition  de 
M.  Tardieu,  nommé  récemment  premier  bibliothécaire,  M.  Adolphe  Régnier  fils 
a  été  élu,  à  l'unanimité  de  plus  de  cinquante  votants,  sous-bibliothécaire,  et 
M.  Berger  soa»-bibliothéeaire-«4Joint,  par  un  pareil  nombre  de  suffi*ages. 

Académie  prançaUe.  —  L'Académie  française  a  tenu  le  jeudi  13  août  sa 
séance  publique  annuelle.  M.  Patin,  secrétaire  perpétuel,  a  présenté  le  rap- 
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porl  sur  le  concours  de  1874  ;  M.  Cuvillier-Fleury  a  lu  le  rapport  sur  les  prix 
Monlhyon . 

Nous  donnons  ici  la  liste  complète  des  prix  décernés  : 

Frix  d'éloquence  pour  1874.  L'Académie  avait  proposé  pour  sujet  du 
prix  d'éloquence  à  décerner  en  1874  :  V Eloge  de  Bourdaloue.  Le  prix  a  été 
décerné  au  discours  inscrit  sous  le  n-  19,  dont  l'auteur  est  M.  Anatole  Feu- 
gère,  professeur  de  rhétorique  au  collège  Stanislas. 

L'accessit  est  accordé  au  discours  inscrit  sous  le  n'  12,  dont  l'auteur  est 
M.  Siméon  Bernage,  professeur  de  seconde  au  lycée  Fontanes. 

Des  mentions  honorables  sont  accordées  au  discours  inscrit  sous  le  n^  28, 
avec  cette  épigraphe  : 

. .  .Si  forte  virum  qaem 
Gonspexère  silent. . . 

(YIR6U.B,  Éneide,  l,  151.) 

Et  au  discours  inscrit  sous  le  n*  42,  avec  cette  épigraphe  : 

Ex  rerum  cognitlone  efflorescat  et  rednndet  oportet  oratio. 

(GiCKHO,  de  Oratore,  1,6.) 

Prix  Mont^on  destinés  aux  ouvrages  les  plus  uHles  aux  mœurs.  L'Aca- 
démie française  a  décerné  trois  prix  de  deux  mille  francs  chacun  :  A  M.  Th. 
Froment,  professeur  au  lycée  de  Bordeaux,  pour  son  recueil  de  poésies,  inti- 
tulé :  Bc«?es  et  Devoirs  (1  vol.  in-12)  -,  à  M.  G.  Compajrré,  professeur  de  philo- 
sophie au  lycée  de  Toulouse,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  La  Philosophie  de 
David  Hume  {{  vol.  in-8);  à  M.  Alfred  Croiset,  professeur  de  rhétorique  au 
collège  Stanislas,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Xénophon,  son  caractère  et  son 
talent.  Etude  morale  et  littéraire  (1  vol.  in-8). 

Sept  prix  de  quinze  cents  francs  chacun:  A  M.  Eschenauer,  pour  son 
ouvrage  intitulé  :  La  Morale  universelle  (1  vol.  in-8)  ;  à  M.  F.-E.  Raynal,  pour 
son  ouvrage  intitulé  :  Les  Naufragés,  ou  Vingt  Mois  sur  un  récif  des  Ues 
Aukland,  récit  authentique  (1  vol.  in-8);  à  M"»*  B.  Boissonas,  pour  son 
ouvrage  intitulé:  Une  Famille  pendant  la  guerre,  iSlO-iSli  (1  vol.  in-12):à 
M.  J.  Girardin,  professeur  au  lycée  de  Versailles,  pour  son  ouvrage  intitulé  : 
Les  Braves  gens  (1  vol.  in-8)  ;  à  M.  J.  Aicard,  pour  son  recueil  de  poésies,  inti- 
tulé :  Poèmes  de  Provence  (1  vol.  in-12);  à  HM.  Rathery  et  Boutron,  pour 
l'ouvrage  intitulé  :  Mademoiselle  de  Scudéry,  sa  vie  et  sa  correspondance,  avec 
un  choix  de  ses  poésies  (1 .  vol  gr.  in-8) ,«  à  Marie-Edmée  Pau,  pour  son  ouvrage 
intitulé  :  Histoire  de  notre  petite  sœur  Jeanne  d'Arc,  dédiée  aux  enfants  de  la 
Lorraine  (1  vol.  in-4  avec  figures). 

Prix  fondé  par  M.  le  baron  Gobert.  Ce  prix,  conformément  à  l'intention 
expresse  du  testateur,  se  compose  des  neuf  dixièmes  du  revenu  total  qu'il  a 
légué  à  l'Académie,  l'autre  dixième  étant  réservé  pour  l'écrit  sur  l'Histoire  de 
France  qui  aura  le  plus  approché  du  prix.  L'Académie  a  décerné  le  grand 
prix  de  la  fondation  Gohert  à  H.  Georges  Picot,  pour  son  ouvrage  intitulé  : 
Histoire  des  Etats  généraux  (4  vol.  in-8).  L'Académie  a  décidé  que  le  second 
prix  de  la  même  fondation  serait  décerné  à  M.  de  Lescure,  pour  son  ouvrage 
intitulé  :  Henri  IV  {!  vol.  gr.  in-8). 

Prix  Maillé'Latour-Landry .  L'Académie  a  décidé  que  le  prix  fondé  par 
M.  le  comte  de  IMaillé-Latour-Landry  serait,  dans  les  conditions  de  la  fonda- 
tion, partagé  entre  MM.  Theuriet  et  d'Anglemont. 

Prix  Borain.  Le  prix  spécial  de  trois  nulle  francs,  fondé  par  feu  M.  Bor- 
din,  pour  l'encouragement  de  la  haute  littérature,  a  été  partagé  également 
entre  M.  A.  Bossert,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Douai^  pour  ses 
ouvrages  intitulés  :  La  Littérature  allemande  au  moyen  âge  et  les  origines  de 
Vépopée  germanique  ;  —  Gœthe,  ses  précurseurs  et  ses  contemporains  ;  —  Gathe 
et  Schiller  (3  vol.  in-8)  ;  et  M.  Jules  Sauzay,  membre  de  l'Académie  de  Besan- 
çon, pour  son  ouvrage  intitulé  :  Histoire  de  la  persécution  révolutionnaire  dans 
le  département  du  Doubs  de  1789  à  1801,  d'après  les  documents  originaux  iné- 
dits (10  vol.  in-12). 

Prix  Lambert.   L'Académie  a  décidé  que  la  récompense  honorifique  fon- 
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dée  par  feu  M.  Lambert  serait  partagé  entre  M.  Edouard  Plouvier  et 
M.  Albert  Mérat. 

Prix  triennal  de  3,000  francs  fondé  par  M.  Thiers,  Le  prix  fondé  par 
M.  Thiers,  pour  rencouragemeut  de  la  littérature  et  des  travaux  historiques, 
a  été  décerné,  cette  année,  à  M .  Henry  Houssaye,  pour  son  ouvrage  :  His- 
toire d'Aîdbiade  et  delà  République  athénienne  depuis  la  mort  de  Pèriciès  jtiy- 
qu'à  Vavénement  des  trente  tyrans  (2  vol.  in-8). 

Prias  de  traduction  fondé  par  feu  M,  Langlois.  Le  prix  de  la  fondation 
Langlois  a  été  partagé  entre  M.  Ant.  de  Latour,  pour  sa  traduction  de  l'espa- 
gnol des  Œuvres  dramatiques  de  Calderon  (2  vol.  in-8}  et  M.  Eug.  Baret,  pour 
sa  traduction  de  l'espagnol  des  Œuvres  dramatiques  de  Lope  de  Vega  (2  vol. 
in-12). 

Prix  Thérouanne.  L'Académie  a  décidé  que  le  prix  de  la  fondation  Thér 
rouanne,  pour  Tencouragement  des  travaux  historiques,  serait  partagé  entre 
M.  E.  Belot,  pour  le  second  volume  de  l'Histoire  des  Chevaliers  romains,  et 
M.  Edmond  Hugues,  poiu*  son  ouvrage  intitulé  :  Histoire  de  la  restauration  du 
protestatOisme  en  France  au  dix-huitième  siècle  (2  vol.  ia-8). 

Prix  Marcelin  Quérin.  Ce  prix,  selon  les  intentions  du  fondateur,  est 
destiné  à  récompenser  les  livres  et  écrits  qui  se  seraient  récemment  produits 
en  histoire,  en  éloquence  et  dans  tous  les  genres  de  littérature  et  qui  paraî- 
traient les  plus  propres  à  honorer  la  France,  à  relever  parmi  nous  les  idées, 
les  mœurs  et  les  caractères,  et  à  ramener  notre  société  aux  principes  les  plus 
salutaires  pour  l'avenir.  I^e  prix  de  la  fondation  Marcelin  Guérin  a  été 
décerné,  pour  la  première  fois  cette  année,  à  M.  Alphonse  Dantier,  pour  son 
ouvrage  intitulé  :  L'Italie,  études  historiques  (2  vol.  in-8). 

—  L'Académie  a  donné  pour  sujet  du  prix  de  poésie  à  décerner  en  1875  : 
Livingstone.  L'Académie  a  proposé  pour  le  prix  d'éloquence  à  décerner 
en  1876  un  «  Discours  sur  le  génie  de  Rabelais,  sur  le  caractère  et  la  portée 
de  son  œuvre.  » 

Académie  des  sciences  morcUes  et  politiques,  —  Dans  sa  séance  du  8  août, 
l'Académie  a,  sur  le  rapport  de  M.  Barthélémy  Saint-Hilaire,  mis  au  concours 
les  trois  sujets  suivants: 

1*  Pour  le  prix  Victor  Cousin  (de  3,000  fr.):  De  la  philosophie  stoïcienne.  Les 
concurrents  auront  à  rechercher  les  origines  de  cette  philosophie  dans  les 
systèmes  de  morale,  de  physique  et  de  métaphysique  qui  l'ont  précédée  ;  à  en 
exposer  les  doctrines,  en  indiquant  ce  qu'elle  doit  à  chacune  desphilosophies 
qui  ont  concouru  à  la  former  ;  à  faire  connaître  l'influencé  qu'elle  a  exercée, 
soit  dans  l'antiquité,  soit  dans  l«s  temps  modernes,  sur  la  philosophie,  la 
science  du  droit  et  les  mœurs;  à  montrer  la  part  de  vérité  et  d'erreur  qu'elle 
renferme,  ce  qui  en  subsiste  et  ce  qui  en  doit  subsister.  Le  terme  du  concours 
e»t  fixé  au  31  décembre  1876. 

2*  Pour  le  prix  Bordin  (de  2,500  fr.)  :  De  la  métaphysique  considérée  comme 
science.  On  devra  rechercher  d'abord  la  nature,  les  conditions  et  les  lois  de 
ce  qu'on  appelle  proprement  une  science,  et  se  demander  jusqu'à  quel  point 
ce  nom  est  applicable  à  la  métaphysique.  On  examinera  la  question  de  savoir 
si  l'esprit  humain  est  capable  de  connaître  autre  chose  que  des  phénomènes 
et  des  rapports  de  phénomènes,  et  si  ce  qu'on  nomme  cause,  substance,  espace, 
temps,  infini,  absolu,  parfait,  sont  des  notions  sans  valeur  et  sans  signification, 
ou  si  ces  notions  ont  au  moins  une  réalité  subjective.  Dans  ce  dernier  cas^  on 
rechercherait  si  elles  ont,  en  outre,  une  valeur  objective,  où  si  elles  ne  sont 
que  les  lois  de  l'esprit  humain  et  les  règles  de  l'expérience  ;  on  se  demandera 
enfin  pourquoi,  depuis  son  origine,  la  métaphysique  a  été  divisée  en  systè- 
mes opposés  et  tomours  renaissants;  si  cette  division  est  nécessaire  et  si  elle 
se  reproduira  dans  l'avenir,  ou  s'il  y  a  lieu  d'espérer  qu'on  pourra  constituer 
cfuelque  jour  une  métaphysique  sûre  et  définitive .  Le  terme  du  concours  est 
fixé  au  31  décembre  1876. 

3*  Pour  le  prix  du  budget  (de  1,500  ft.):Dela  philosophie  de  V école  de  Pa- 
doue.  Les  concurrents  retraceront  l'histoire  de  cette  philosophie  par  la  biogra- 
phie de  ses  représentants  les  plus  considérables,  et  surtout  par  l'analyse  de 
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leurs  ouvrages.  Ils  indiqueront  le?  auestions  aua  l'école  de  Padoue  a  plus 
particulièrerneut  agitées;  ils  rappelleront  les  débats  qui  s'en  »ont  suivis  et 
discuteront  les  diverses  solutions  proposées.  Ils  détermineront  la  part  d'in- 
fluence que  la  philosophie  de  l'école  de  Padoue  a  exercée  dans  le  niouvement 
général  des  idées  à  Tépoque  de  la  Renai.osanoe.  Le  terme  de  ce  concourt  est 
xé  au  31  mars  1876. 

Concours.  —  La  Société  d'économie  politique  de  Lyon  décernera  un  prix 
de  1,0U0  francs  au  meilleur  traité  populaire  d'économie  politique,  écrit  spé- 
cialement en  vue  des  maîtres  et  des  ^lôves  des  classes  supérieures  des  écoles 
primaires.  Le  travail  ne  doit  point  dépasser  les  limites  d'un  livre  élémen- 
taire (environ  200  pages  d'impression)  ;  il  doit  être  inédit.  Les  manuscrits 
doivent  être  adressés  avant  le  31  décembre  1874,  au  questeur  de  la  Société 
.M.  Jules  Dumond,  12,  rue  de  Bourse,  à  Lyon. 

—  M.  le  baron  Félix  de  Beaujour,  consul  général  de  France,  a  fondé 
en  1831  un  prix  quinquennal  de  5,000  fr.  décerné  au  meilleur  ouvrage  sur 
le  commerce  de  Marseille.  Pour  le  prochain  concours,  fixé  au  30  juin  1876, 
la  valeur  du  prix  a  été  portée  par  le  conseil  municipal  à  10,000  fr.  Les  au- 
teursy  tout  en  ne  négligeant  aucun  des  documents  sur  le  mouvement  du 
port  de  Marseille  pendant  les  années  précédant  le  concours,  doivent  surtout 
se  préoccuper  des  moyens  d'accroître  ce  mouvement  dans  la  suite,  tout  en 
conciliant  les  intérêts  de  nos  ports  de  la  Méditerranée  et  de  ceux  de  l'Océan. 
La  fusion  de  ces  intérêts  par  l'ouverture  de  voies  de  communications  nou- 
velles, canaux,  chemins  de  fer,  etc.,  est  surtout  indiquée.  Les  ouvrages  des 
concurrents  seront  reçus  au  secrétariat  général  de  la  mairie  de  Marseille 
jusqu'au  30  juin  1876. 

—  Le  concours  ouvert  pour  le  prix  Bastiat,  fondé  par  la  Chambre  de  com- 
merce de  Bordeaux,  n'a  pu  être  décerné  en  1874,  faute  de  travaux  réunis- 
sant toutes  les  qualités  désirables.  La  Chambre  remet  au  concours  la  ques- 
tion formulée  dans  les  termes  suivants  :  «Etudes  sur  les  travaux  de  Bastiat. 
Le  suivre  :  i^  Dans  sa  lutte  contre  les  réformateurs  modernes;  sa  concep- 
tion de  la  rente  et  des  harmonies  économiques,  en  démontrant  qu'il  n'y  a 
pas  antagonisme  entre  le  capital  et  le  travail;  qu'au  contraire,  le  capital 
est  l'auxiliaire  précieux  et  indispensable  du  travail  et  réciproquement; 
2<>  Dans  sa  lutte  contre  le  système  protecteur  :  dire  quelle  a  été,  à  ce  dernier 
point  de  vue,  l'influence  de  la  doctrine  appliquée  dans  les  traités  de  1860, 
sur  la  richesse  nationale  et  en  particulier  sur  le  bien-être  des  classes  ou- 
vrières. B  Le  prix  à  décerner  en  1875  est  élevé  à  la  somme  de  2,000  fr.  Les 
mémoires,  écrits  en  langue  française,  devront  être  déposés,  au  plus  tard,  le 
30  novembre  1875  au  secrétariat  de  la  Chambre  de  commerce  de  Bordeaux, 
à  la  Bourse. 

Congrès.  —  Nous  sommes  dans  la  saison  des  congrès.  De  tous  c^tés,  des 
assemblées  de  ce  genre  sont  tenues  ou  annoncées  ;  l'espace  nous  manque  pour 
en  donner  un  compte-rendu  détaillé  ;  bornons-nous  à  quelques  inuicatiotis 
sommaires. 

—  Le  congrès  de  l'Union  des  associations  catholiques  ouvrières  s^est  tenu 
à  Lyon,  du  24  au  28  août,  sous  la  présidence  de  Mgr  de  Ségur.  D'intéressan- 
tes communications  ont  été  faites  sur  les  œuvres  de  l'union  chrétienne  par 
un  manufacturier  de  Reims,  M .  Harmel.  Dix  commissions  ont  laborieuse- 
ment fonctionné^  grâce  au  concours  de  nombreux  représentants  des  œuvres 
ouvrières  ;  un  rapport  a  été  pré  enté  par  le  vicomte  de  Saint-Mauris  sur  un 
concours  ouvert  par  M.  le  duc  de  Doudeauville  pour  le  meilleur  mémoire 
sur  l'influence  de  l'usine  sur  l'ouvrier. —  Un  prix,  d'une  valeur  de  cinq  cents 
francs,  a  été  décerné  à  M.  l'abbé  Chausse,  de    Saint-Etienne. 

— Le  congrès  international  d'anthropologie  et  d'archéologie  préhistoriques, 
a  tenu  sa  septième  session  &  Stockholm,  du  7  au  16  août,  sous  la  présidence 
du  comte  Hamilton. 

—  L'Association  française  pour  l'avancement  des  sciences  a  tenu  sa  troi- 
sième session  à  Lille,  du  20  au  27  août,  sous  la  présidence  de  M.  Wnrtz,  qui 
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a  prononcé  le  diicoun  d'ouvertare.  La  réunion  a  été  entremêlée  d'excursions 
à  Boulogne,  à  Roubaiz,  k  Tourcoing  et  à  Anzin,  —  La  prochaine  session  se 
tiendra  à  Nantes.  —  Annonçons  ici  que  la  librairie  Misson  vient  de  mettre  en 
▼ente  le  compte^rendu  delà  session  tenue  à  Lyon  eq  1873  (in-8  de  1104  p. 
et  15  pi.). 

—  L  Association  britannique  pour  lavancement  des  sciences  a  tenu  ses 
séances  à  Belfast,  les  19  août  et  jours  suiyants,  sous  la  présidence  de 
M.  Tjndall. 

—  La  Société  archéologique  du  comté  de  Somerset  s'est  réunie  du  18  au 
21  août.  Celte  société  a  acheté  le  château  de  Tauaton  moyennant  2,850 
Unes  sterling.  Un  membre  a  exprimé  le  désir  de  voir  continuer  la  publica- 
tion des  importantes  archives  des  évéquea  de  Wells,  qui  vont  presque  sans 
interruption  de  1310  ou  1315  jusqu'à  nos  jours. 

—  Le  congrès  international  des  orientalistes  ouvrira  sa  seconde  session  à 
Londres,  le  14  septembre;  elle  durera  six  jours. 

~  Un  congrès  des  sciences  sociales  doit  se  tenir  à  Glascow,  du  30  septem- 
bre au  7  octobre. 

Lectdbks  faites  a  l'Académie  drs  inscriptions  it  beixss-i^bttres.  —  Dans  la 
séance  du  31  juillet,  M,  Virlet  d*Aoust  a  communiqué  une  note  sur  l'emplace- 
ment de  la  Troie  homérique.  M.  Joseph  Halévy  a  continué  la  lecture  de  son 
mémoire  sur  les  prétendus  Touraniens  de  la  Mésopotamie,  qu'il  a  achevée 
dans  la  séance  du  14  août,  M.  Eug,  RevUloiit  a  continué  la  lecture  de  son 
mémoire  sur  le  Goneiiede  Nieée  d'après  les  textes  coptes  (ou  le  Synodique  de 
Saint-Athanase  et  les  collections  coiiciliaires),qu'il  a  reprise  dans  la  séance  du 
14  août.  —  Dans  la  séance  du  7,  M.  Marielte-Bey  a  lu  un  mémoire  sur  des 
inscriptions  géographiques  relevées  sur  les  faces  d'un  pylône  qui  vient  d'être 
découvert  à  Karnak.  M.  Muller,  fait  uoe  communication  sur  une  inscription 
trouvée  au  Maroc,  et  M,  de  Longpérier  sur  une  découverte  d'inscriptions  ^i 
vient  d'être  faite  à  Chalon-sur-Saône.  ^  Dans  la  séance  du  21,  M,  F.Robiou 
a  donné  lecture  d'une  nouvelle  étude  sur  Apollon  dans  la  doctrine  des 
mysiéreSf  et  M.  Ghodzkiewicz  a  lu  un  mémoire  sur  la  comédie  d'Aristophane, 
les  Achamiens. 

Lectures  pattes  a  T/AcAnéiciB  des  sciences  morales  et  politiques.  —  Dans  la 
séance  du  1*'  août,  M.  le  D'  Foumet  a  achevé  la  lecture  de  son  mémoirn  sur 
les  problèmes  de  psychologie  que  soulève  l'union  physiologique  de  M  (lie- 
Christine.  M.  le  secrétaire  perpétuel  a  commencé  la  lecture  d  un  mémoire  de 
M.  le  colonel  de  la  Barre- Duparcq  intitulé  :  la  Monnaie  de  Turenne,  qui  a  été 
achevé  dans  la  séance  du  8.  —  Dans  la  séance  du  8,  M.  Carpentier«  professeur 
de  philosophie  au  lycée  Louis  le  Grand,  a  donné  lecture  de  la  suite  de  son 
mémoire  sur  la  nécessité  d'instituer  la  logique  de  prub  ibilité,  lecture  ache- 
vée par  M.  le  président  dans  la  séance  du  22.  -^  Dans  rette  séance  ,  M.  Vain- 
berg,  avocat  à  la  cour  de  Paris,  a  lu  un  mémoire  intitulé  :  Les  opinions  mo- 
dernes des  Allemands  sur  la  notion  du  droit. 

Knseigmement  des  Frères.  —  Nous  avons  plus  d'une  fois  constaté  les  avan- 
tages obtenus  par  les  écoles  des  Frères  sur  les  écoles  laîtjues  dans  les  concours 
ouverts  pour  les  bourses  d'externes  ^ux  écoles  municipai^:s  supérieures  de 
Paris.  Le  concours  de  cette  année  a  prouvé  d'une  manière  plus  éclatante  en- 
core la  supériorité  de  renseignement  religieux  sur  Teaseignement  patronné 
par  le  conseil  municipal.  Sur  les  125  écoles  communales  de  garçons,  les  laï- 
ques en  ont  78  et  les  Frères  54  seulement.  505  élèves  ont  été  inscrits  au  con- 
cours; 233  pour  les  écoles  laîaues  et  272  pour  les  écoles  chrétiennes,  quoique 
celles-ci  aient  un  nombre  d'élevés  inférieur  de  ;^,000  environ.  213  élèves  ont 
été  admis  aux  épreuves  déQnitives,  59  pour  l'enseignement  laïque,  et  154  pour 
renseignement  congrëganiste.  Il  y  avait  185  bourses  à  donner  :  les  élèves  des 
Frères  de  la  doctrine  chrétienne  en  ont  obtenu  134,  et  les  laïques  48.  Et  il 
y  a  ceci  de  remarquable  dans  ce  concours,  que  les  vingt  premiers  numéros, 
sauf  le  n*  5,  ont  été  obtenus  parles  élèves  congréganistes.  Sur  les  48  bour- 
siers laïques,  28  sont  classés  dans  la  seconde  moitié  de  la  liste,  depuis  le  n^  93 
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jusqu'au  u°  185.  Lesclaq  derniers  numéros  181,  182, 183,  184  et  185  appar« 
tiennent  auxlaîques,comaie  les  quatre  premiers  appartiennent  aux  congréga- 
nistes. —  Ajoutons  qu'il  y  a  quelques  jours,  treize  jeunes  gens  se  présentaient 
à  Poitiers  pour  obtenir  le  diplôme  de  fin  d'études  professionnelles,  examen  qui 
comprend  les  connaissances  exigées  pour  le  baccalauréat  es  sciences. Les  con- 
currents se  composaient  de  huit  élèves  d'écoles  laïques  et  de  cinq  élèves  des 
frères.Ges  derniers  ont  été  tous  reçus,  quatre  d'entre  eux  avec  mention  hono- 
rable, et  le  cinquième  arrivait  avant  le  second  des  deux  seuls  élèves  lal4|ues 
reçus. 

BiBLiOTHèQUES  SCOLAIRES.  —  D'après  une  statistique  récente  du  mihistère 
de  l'instruction  publique  et  des  cuites,  le  nombre  des  bibliothèques  scolaires, 
qui  n'était^  en  1865,  que  de  4,833,  renfermant  180,854  volumes,  s'élève,  au- 
jourd'hui (en  dehors  du  déptirtement  de  la  Seine),à  15,623  bibliothèques^con- 
tenant  1,474,637  volumes. 

Figures  de  la.  Passion,  par  Albert  Durer.  — *  De  Rio  de  Janeiro  (Brésil),  on 
mande  qu'on  vient  de  faire  à  la  bibliothèque  nationale  de  la  ville  une  trou- 
vaille assez  intéressante.  Il  existe,  dans  cette  bibliothèque,  une  section  par- 
ticulière, connue  sous  le  nom  de  «  Collection  Diégo-Barnosa-Machadox,  »  qui 
se  compose,  en  grande  partie,  des  livres  et  estampes  rares  ayant  formé  la 
bibliothèque  Ajuda  que  le  roi  Jean  VI  transporta  de  Portugal  au  Brésil. 
C'est  parmi  les  raretés  de  cette  collection  du  palais  Ajuda  qu'on  vient  de 
trouver  trente-sept  gravures  sur  bois  d'Albert  Durer,  portant  le  millésime  de 
1514,  et  connues  dans  les  arts  sous  le  nom  de  Figures  de  la  Passion  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ. 

Ces  trente-sept  feuilles  n'existent  à  )rétat  complet  dans  aucune  autre 
bibliothèque  ;  la  série  qu'on  vient  de  trouver  à  Rio  de  Janeiro  manque  elle- 
même  de  titre.  On  a  retrouvé  aussi,  dans  la  même  collection,  la  célèbre 
pièce  de  Durer,  l'Adam  et  Eve  de  1504.  (Journal  offlcieL) 

Deux  volumes  recouvrés  de  la  collection  Phiudor.  —  La  bibliothèque  du 
Conservatoire  de  musique  contient  une  collection  i>récieuse,  dite  Collection 
Thilidor^  dans  laquelle  se  trouve  copiée  toute  la  musimie  exécutée  à  la  Cour 
de  France  depuis  Henri  III  jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Louis  XIY.  Entre  'I8()0 
et  1830,  plusieurs  volumes  de  cette  collection  disparurent.  Deux  d'entre  eux 
viennent  d'être  acquis  par  M.  Emile  Perrin.  et  ce  ne  sont  pas  des  moins  im- 
portants. Ils  sont  écrits  de  la  main  de  Pbilidor  Talné,  et  contiennent,  l'un, 
les  Plaisirs  de  Vile  enchantée,  avec  la  Princesse  d'Elide  ;  l'autre,  la  comédie  de 
Georges  Dandin  avec  la  musique  et  l'orchestration  de  Lullj.  Le  directeur  du 
Théâtre-Français  a  offert  libéralement  les  deux  volumes  en  question  à  la  biblio- 
thèque du  Conservatoire.  M.  Eugène  Gautier  nous  apprend,  dans  le  Journal 
officiel  du  18  août,  que  Georges  Dandtn  est  précédé  d  une  préface  qui  a  tout 
Tair  d'être  de  Molière. 

L'Institut  royal  de  sténographie  et  lb  Panstenograpbicon.  —  Il  existe  en 
Saxe  une  institution  qu'on  ne  trouve  en  aucun  autre  pays.  C'est  un  institut 
rovnl  de  sténographie.  Le  ministre  del'intérieursaxonachargé,  depuis  1869, 
les  membres  de  cet  institut,  qui  possède  la  bibliothèque  sténographique  la 
plus  complète  qui  existe,  de  recueillir  tous  les  renseignements  relatifs  aux 
systèmes  de  sténographie,  inventés  et  pratiqués  depuis  les  temps  anciens 
jusqu'à  nos  jours.  Ces  matérieux  ont  été  rassemblés  et  ont  formé  la  base  d'un 
travail  que  l'institut  publie  actuellement  sous  le  titre  de  Panstenographicon. 
—  Dans  cette  collection  considérable, seront  passés  en  revue  les  systèmes  sté- 
nographiées, anciens  et  modernes,  de  tous  les  peuples  du  globe,  avec  une 
biographie  de  chacun  des  inventeurs  et  un  historique  du  système.  L'ouvrage 
a  un  caractère  international,  en  ce  sens  qile  chaque  système  y  est  exposé 
dans  sa  langue  originale,  et  qu'on  trouve  là  des  dissertations  non-seulement 
en  allemand,  mais  aussi  en  français,  ,en  anglais,  en  italien,  en  hollandais, 
en  grec  moderne,  etc.  Les  anciens,  du  moins  les  peuples  classiques^  connais- 
saient la  sténographie  :  l«'s  Romains  employaient  ce  qu'on  appelait  les  notes 
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Hromeimes^  sur  lesquelles  Touvrage  eu  question  donne  des  détails  curieux, 
d'» près  des  manuscrits  inédits. 

Le  See-Koo-Tswen-Ghoo.  —  Une  publication  surp«'i5sant,  par  ses  dimensions 
colossales,  tout  ce  qui  a  été  entrepris  jusqu'à  ce  jour  dans  les  divers  pajrs 
du  monde,  c'est,  dit  le  World,  le  See'KoO'Tswen-Choo  chinois,  ouvrage  qui, 
lorsqu'il  sera  terminé,  ne  comprendra  pas  moins  de  160,000  volumes.  G  est 
une  encyclopédie  dont  le  plan  fut  conçu  à  l'origine  par  l'empereur  Rien* 
Long,  vers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle,  et  dont  iVxécution  fut  confiée 
par  lui,  vers  1773,  à  une  commission  de  savants  et  d'érudits  chargée  d'en 
faire  des  compilations.  Durant  le  siècle  qui  s'est  écoulé,  78,  716  volumes  ont 
été  publiés.  Ue  ce  nombre,  7,353  tomes  ont  rapport  à  la  théologie;  2,112  trai* 
tent  des  quatre  ouvrages  classiques  de  la  Chine  et  de  la  musique; 21 ,62H  sont 
historiques,  et  les  47,604  volumes  restants  traitent  de  la  philosophie  et 
des  sciences.  Les  souverains  qui  ont  réçné  sur  le  Géieste-Ëmpire  ont 
toujours  été  entourés  de  littérateurs,  collectionneurs  etde  lecteurs  de  livres. 
L'empereur  actuel  possède  une  bibliothèque  de  400,000  volumes,  et  il  a  donné 
Tordre  de  réunir  tous  les  poèmes  écrits  sous  Tune  des  dynasties,  pour  être 
publiés  en  200  volumes.  L'épaisseur  des  ouvrages  n'en  fait  pas  le  prix:  les 
livres  imprimés  se  vendent  très-bon  marché  en  Ghine.  Ainsi,  un  ouvrage 
historique  en  24  tomes  coûte  seulement  environ  80  cents  ou  4  francs. 

A  ces  renseignements,  que  nous  empruntons  au  Journal  officiel,  nous  devons 
ajouter  le  suivant,  puisé  dans  YAthaneum  :  On  vieut  de  mettre  en  vente,  à 
Péking,  un  exemplaire  de  l'ouvrage  gigantesque,  composé  de  6,109  volumes, 
intitulé  :  Collection  impériale  de  littérature  ancienne  et  moderne.  Ce  recueil 
encyclopédique  a  été  commencé  sous  l'empereur  Kang-hi  en  1662,  et  sort 
des  presses  de  l'imprimerie  impériale  chinoise.  Le  prix  demandé  par  le  pro- 
priétaire de  cet  exemplaire  est  de  4,000  livres  sterling  environ. 

Montesquieu.  Bibliogbaphie  db  ses  œuvres.  —  M.  Louis  Dangeau  vient  de 
publier,  sous  ce  titre,  une  plaquette,  tirée  seulement  à  cent  exemplaires, 
imprimée  avec  beaucoup  de  soin  sur  beau  papier  (Paris,  Roquette,  1874,  in-8 
de  33  p.),  et  qui  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  plaire  aux  lecteurs  délicats. 
L'auteur  qui,  dans  une  piquante  lettre  à  son  libraire,  lettre  qui  sert  de 
préface  à  sa  brochiu^,  assure  que  sa  bibliothèque  ne  se  compose  que  d'un 
seul  auteur.  Montesquieu  (il  est  vrai  qu'il  en  possède  toutes  les  éditions, 
même  les  plus  rares),  connaît  son  sujet  de  façon  à  nous  rappeler  le  célèbre 
dicton  :  Je  crains  Vhomime  d*un  seol  livre.  Rien  ne  lui  a  été  plus  facile  que  de 
donner  successivement, en  neuf  chapitres,  Ténumération  complète  des  éditions 
des  Lettres  Persanes,  du  Temple  de  Gnide,  des  Considérations  sur  les  causes  de 
la  Grandeur  des  Romains  et  de  leur  Décadence,  de  V^prit  des  Lois,  des  CEuvres 
diverses,  des  Œuvres  ppsthumes,  des  (Eiuvres  CAymplétes,  des  (Éiores  inédites, 
enfin  des  CEuvres  attribuées  à  Montesquieu.  A  l'indication  précise  de  chaque 
édition,  M.  Dangeau  —  (on  a  sans  doute,  sous  ce  transparent  pseudonyme, 
reconnu  déjà  son  nom  réel)  —  ajoute  d'excellentes  notes  où  il  apprécie 
judicieusement  et  rectifie  sûrement  les  travaux  de  ses  devanciers.  Je  ne 
citerai  que  deux  de  ses  observations  :  «  Le  savant  Walckenaer  a  dit  et  répété 
qu'à  partir  de  1721  il  n'est  pas  d'année  où  les  l,ettres  Persanes  n'aient  reparu, 
tmdis  qu'aucune  bibliothèque  n'en  contient  d'exemplaire  daté  de  1722,  1723, 
1724,  1725,  1726,  1727  ni  1728.  Feu  Brunet,  dans  son  Jfanue2  un  peu  démodé 
du  Libraire,  prête  à  l'édition  princeps  de  YEsprit  des  Lois  un  titre  en  cinq 
mots,  tandis  qu'il  en  a  quarante-neuf.  Il  ajoute  qu'elle  parut  en  même  temps 
en  un  volume  in-4  et  en  trois  volumes  in-12;  or,  elle  était  uniquement  en 
deux  volumes  in-4.  Enfin  il  prétend  qu'elle  était  accompagnée  d'une  carte 
géographique,  ce  qui  est  inexact.  »  M.  Dangeau  nous  annonce  (p.  31)  une 
bonne  nouvelle  :  c'est  que  les  descendants  de  la  fille  cadette  de  Montesquieu, 
qui  possèdent  les  œuvres  inédites  du  grand  écrivain,  vont  bientôt  les  mettre 
au  jour.  Une  autre  bonne  nouvelle  que  je  tiens  à  faire  connaître  aux  lecteurs 
du  Polybiblion,  c'est  que  M.  Dangeau  ne  tardera  pas  lui-même  à  publier  une 
édition  des  CEuvres  complètes  de  Montesquieu,  édition  qui,  si  j'en  crois  des 
espérances  déjà  justifiées  en  partie,  ne  lai?sera  rien  à  désirer.         T.  de  L. 
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Les  Arcqivks  de  l'Orxirb  uvonikn.  —  L'Orilre  Uvoninn  puRaèiiaiii  «du»  iU  riches 
archiTes,  ({ue  le  grand-maltre  Keitler  eut  soin  de  réunir  à  Mitau.Ëlksen  lurent 
enlevées  en  1621  par  les  Suédois,  qui  avaient  envahi  le  pays,  et  ena portées  à 
Stockholm,  ainsi  qu'en  fait  foi  un  registre  découvert  il  j  a  quelques  années 

Êar  le  baron  Toll,  et  publié  en  1866  par  M.  Schirren.Les  134  documents  dont 
[.  Schiemana  nous  donne  aujourd  hoi  l'inventaire  (HegUter  v^lorener  Vr* 
kundm  auB  dm  cUten  IwlœndisehenOrdensarchiv.  Mitau,  1873,  in  12  devi-46  p.) 
ne  sont  qu'un  faible  reste  des  richesses  littéraires  qui  ne  sont  plus  ;  et  on 
doit  lui  savoir  gré  d'avoir  fait  corihaître  le  peu  qu'on  en  conserve  encore. 
Les  documents  sont  écrits,  moitié  en  latin,  moitié  en  vieux  allemand.  Le 
plus  ancien  remonte  environ  au  treizième  siècle.  C'est  une  copie  de  la  bulle 
d'Innocent  III  (1198-1216),  par  laquelle  le  pape  prend  sous  sa  protection  les 
églises  Slovènes  qui  viendraient  au  secours  de  l'Ordre  livonien.  La  dernière 
pièce  porte  la  date  de  1582.  Celle  qui  la  précède  [n*  133),  datée  de  1579, 
parle  des  privilèges  et  des  droits  accordés  précédemment  par  les  empereurs 
romains  et  que  l'empereur  Rudolf  étendit  à  toutes  les  maisons  de  l'Ordre. 

'une  trêve,  conclue  en 
par  l'intermédiaire  de 
a  firent  part  au  pape. 
C'est  la  vingtième  de  son  recueil  et  elle  parait  pour  la  première  fois, 

L'Anglais  pabU  adz  ÉTATS-Umst  —  Le  dernier  numéro  des  Acte$  éle  l^ 
Société  philologique  (t.  III,  n®  0^  Paris,  Blaisonneuve)  renferme  une  étude  d^ 
M,  F.  Barringer  ^ur  V Anglais  parlé  aux  États-Unis,  L'anglais  des  États-Uni 
présenta  en  effet  assez  de  particularités  pour  pouvoir  être  distingué  d^ 
rangUis  do  la  Métropole  ;  on  Ta  même  d^àj  mais  par  exagération,  design^ 
du  nom  de  «  langue  américaine,  »  H.  Barringer  passe  en  revue  les  diverses 
classes  de  mots  a'origine  étrangère  propres  k  1  anglais  d'Amérique,  moi^ 
indiens,  mots  hollandais  (principalement  dans  l'État  de  New  York,  «  ù  les 
premiers  colons  étaient  HoUanaais),  mots  français  (principalement  dans 
tes  États  du  Sud),  mots  espagnols  j;dans  la  Californie  et  dans  l'Inde),  mot« 
africains,  mots  chinois.  Cette  étude  est  intéressante,  mais  on  regrette  que 
M .  Barringer  n^ait  pas  assez  insisté  sur  les  expressions  et  les  tournures  de 
phrase  propres  aux  Américains,  et  surtout  qu'il  ait  complètement  négligé 
une  des  particuliarités  les  plus  remarquables  de  l'anglais  des  États-Unis,  — 
la  prononciation. 

HisTOiBË  BYZANTINE  p'uN  SIÈCLE  (976-1077).  —  Uo  jeuns  philologuo  grec, 
11,  Con^taptin  Sathas ,  lauréat  de  l'association  pour  l'encouragement  des 
études  grecques  en  France,  vient  de  publier,  à  Paris,  et  d'après  un  manuscrit 
de  Paris,  la  fameuse  Histoire  byzantine  d^ un  siéde  (9lè-iOn)  de  Michel  Psellus 
(Librairie  Maisonneuve).  Dans  ce  volume,  le  quatrième  d'une  collection  d'anec- 
dota  formée  par  M.  Sathas,  sous  le  titre  d!e  BU)liotheca  grœca  medii  cm,  et 
publiée  jusqu'ici  &  Venise,  Texécution  typographique  est  supérieure  à  relie 
des  trois  premiers.  Les  bibliographes  amis  de  l'antiquité,  y  trouveront  une 
biographie  détaillée  de  Michel  Psellus,  où  sont  relevées  et  discutées  nombre 
d'erreurs  qui  courent  depuis  deux  siècles  sur  l'identité  de  ce  personnage  que, 
suivant  la  spirituelle  expression  de  M.  Sathas,  on  a  fait  vivre  près  de  trois 
siècles,  par  une  suite  de  confusions  de  dates  et  d'attributions.  Plusieurs  savants 
français,  à  commencer  par  Combefis,  ont  exprimé  Tintention  de  publier  ce 
texte,  dont  notre  Bibliothèque  nationale  possède  le  seul  manuscrit  eounu.  Dts 
aliter  visum.  Au  moins  il  sera  sorti  d  une  imprimerie  française,  celle  de 
M.  Chamerot  (ancienne  maison  Laine),  qui  se  place  aux  premiers  rangs  pour 
la  publication  des  textes  grecs. 

Une  joue  coquille.  —  On  en  a  souvent  signalé  d'assez  étranges  ;  en  voici 
une  qui  vient  de  s'offrir  à  mes  regards  ;  elle  se  rencontre  dans  les  CEuvres 
ehùisies  d^Etienne  PasquieTf  publiées  par  M.  Léon  Feugère  en  1849  ;  l'éditeur 
fait  dire  à  cet  estimable  critique  qu'il  se  trouve  un  curieux  bêtatl  dans  la 
Bévue  des  Deux-Mondes,  Un  6  a  pris  fort  mal  à  propos  la  place  d'un  d. 

Uu  Ri£cuBiL  d'observations   pLuvionh'RiQUEs.  —  L'Académie  des  sciences. 
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\  el]e9-let)ras  et  arts  d<)  Bordeaux  vient  <ie  faire  paraître  un  volume  de  plus 
ie  300  page««  comprennut  les  deuxième  et  troisième  trimestre  de  la  trente - 
troi-^ième  anziée  (1870-72);  il  est  entièrement  consacré  à  la  publication  d'un 
recueil  d'observations  pluviométriques  faites  dans  le  sud-ouest  de  la  France, 
surtout  de  1861  à  1870,  par  M.  M.  Haulin,  professeur  à  la  faculté  des  sciences 
de  Bordeaux.  Un  travail  précédemment  inséré  dans  les  Actes  de  l'Académie, 
(années  1863  et  1864)  coniprenant diverses  séries  d'observations  faites  de  1714 
à  1860:  depuis,  plusieurs  autres  séries,  faites  dans  sept  départements,  ont  été 
recueillies,  et  il  s'est  écoulé  une  nouvelle  période  décennale,  1861-70,  pen- 
dant laquelle  de  nouvelles  stations  ont  été  établies,  surtout  en  1869  et  1870. 
Elargissant  le  cadre  de  son  travail  primitif,  M .  Raulin  a  rassemblé  les  obser- 
vations faites  tant  sur  le  plateau  central  de  la  France  que  dans  le  sud-est  qui 
vient  se  relier  au  sud-ouest  par  le  Languedoc  méridional  ;  il  s'est  ainsi 
trouvé  en  possession  des  observations  pluviométriques  faites  dans  la  moitié 
méridionale  de  la  France,  au  sud  d'une  ligne  tirée  de  Noirmoutiers  à  Moulins, 
l^yon  et  Genève .  Il  a  également  rassemblé  des  observations  faites  en  Corse, 
en  Algérie  et  dans  les  diverses  colonies  françaises  inter-tropicales, 

La  publication  du  travail  de  M .  Raulin  n'est  pas  achevée,  mab  elle  le  sera 
bientôt  ;  plus  tard  lorsque  les  observations  faites  dans  la  France  méridionale 
auront  été  recueillies,  il  sera  possible,  espérons-le  du  moins,  de  les  faire  con- 
naître; de  la  sorte  on  aura  l'ensemble  complet  des  observations  pluviométri- 
ques faites  en  France  et  dans  ses  diverses  colonies  ;  ce  sera  un  concours  utile 
apporté  à  la  météréologie. 

Nouvelles  glanes  bistoriques  normandes.  —  Sous  ce  titre.  M,  E.  Gosselin, 
greffier  archiviste  à  Rouen,  vieqt  de  publier  deux  dissertations  intéressantes 
nui  ont  pour  titre  l'une  les  Normands  au  Canada  (Rouen,  inip,  Boisself  in-8 
de  78  p.),  l'autre  Recherches  sur  les  anciens  bureaux  de  police  de  Rcuen^  l^ 
première  notice  nous  fait  assister  aux  efforts  qui  furent  faits  dès  ^e  rèffne  de 
François  I*'  pour  coloniser  le  Canada.  Des  commerçants  de  Rouen  dépen- 
sèrent à  cette  œuvre  une  grande  constance  et  une  opiniâtre  énergie  et  pré- 
Earèrent  ainsi  la  voie  à  la  compagnie  fondée  par  Richelieu,  qui  devait 
ientôt  après  assurer  la  prospérité  de  cette  colonie,  nommée  peu  après  la 
Nouvelle-France.  Nos  pères  savaient  coloniser  alors;  d'où  vient  donc  que  nous 
n'ayons  pas  hérité  de  leurs  talents  ni  de  leur  courage  ?  —  La  deuxième  notice 
nous  donne  d'intéressants  détails  sur  les  anciens  bureaux  de  police  de  Rouen, 
pi  mentionne  les  mesures  prises  tour  à  tour  pour  assurer  la  sécurité  aux  ha- 
bitants de  la  ville.  Sans  se  dire  aussi  philanthrophes  que  nous,  nos  pères  n'é- 
taient pas  de  ceux  qui  négligent  la  misère  et  ne  lui  accordent  ni  secours  ni 
pitié.  Une  section  du  bureau  de  police  était  spécialement  chargée  du  ser- 
vice des  pauvres,  de  leur  alimentation,  de  leur  vêtement  ;  grâce  aux  soins 
de  ce  bureau,  les  rues  commencèrent  &  s'éclairer,  et  l'on  vit  resplendir  de 
toutes  parts  ces  lanternes  dont  nous  nous  moquons  aujourd'hui. 

Malherbe  était-u.  gascon  ?  —  On  lit  dans  le  Bulletin  bibliographique  de  la 
Revue  des  Deux-Mondes  du  1«'  avril  1874,  au  sijget  de  l'édition  des  Poésies  de 
F.  Malherbe  ^av  M.  L.  Becq  de  Fouquières  (1  vol.  in-12.  Charpentier),  ces 
lignes  étonnantes  ;  «  Elle  contient,  en  un  petit  volume  d'une  impression 
tres' soignée,  d'un  usage  agréable  et  commode  ,  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  connaître  non-seulement  le  poète,  mais  l'homme,  ce  Gascon  brutal  et 
souvent  cjnique  auquel  la  langue  française  doit  pourtant  quelques-uns  de  ses 
vers  les  plus  pleins  et  les  ni  us  beaux,  »  J'avais  toujours  cru  que  Malherbe 
était  né  en  pleine  Normandie.  Probablement  le  rédacteur  de  la  Revue  des 
Deux-Mondes  aura  pensé  au  renard  du  bon  La  Fontaine  : 
Certain  renard  gatcon,  d^autres  disent  normand, 

et  le  premier  hémistiche  l'aura  trompé.  Qu'en  pense-t-on?  T.  db  L. 

Une  Bibuogbapbie  des  Basses- Pyrénées.  —  M.  Soulice.  bibliothécaire  de  la 
ville  de  Pau,  travailla  depuis  longtemps  à  réunir  les  éléments  d'une  biblio- 
graphie spéciale  du  département  des  Basses-Pyrénées,  et  il  a  détaché  de  son 
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recueil,  en  faveur  du  Congrès  scientifique  de  France  réuni,  Tannée  dernière  à 
Pau,  la  partie  relative  à  la  période  révolutionnaire  Œssai  d^une  bibliographie 
du  département  des  Basses-Pyrénées  i 789-1 800.  Pau,  Lafon,  Paris,  Dumoulin; 
i874  (gr.  in-S  de  ii5  p.)-  H  a  eu  raison  d'annoncer  (p.  3;  que  Ton  trouverait 
là  des  indications  nouvelles  et  utiles  sur  une  époque  vers  laquelle  Tatten- 
tion  se  porte  de  plus  en  plus.  M.  Soulice  ne  s'est  pas  contenté  de  repro- 
duire avec  la  plus  parfaite  exactitude  le  titre  des  467  documents  relatifs  au 
département  des  Basses-Pyrénées  qui  ont  paru  de  1788  à  la  fin  de  1799  :  il 
a  eu  la  bonne  pensée  de  donner  à  sa  bibliographie  une  forme  analytique 
permettant  de  mieux  préciser  le  contenu  de  chaque  pièce,  et,  comme  pour 
rendre  son  opuscule  tellement  complet  que  les  plus  exigeants  n'eussent  rien  à 
y  désirer,  il  a  joint  à  son  excellent  catalogue  une  liste  des  députés  de  la 
région  aux  diverses  assemblées  qui  se  tinrent  depuis  1789  jusqu'en  1800«  une 
liste  des  personnes  condamnées  à  mort  dans  les  Basses-Pyrénées,  et  enfin  une 
table  alpnabétique.  L'Essai  de  M.  Soulice  donne  la  plus  haute  idée  de  ce 
que  sera  le  travail  d'ensemble  dont  il  s'occupe  avec  tant  de  zèle  et  de  savoir^ 
et,  en  le  remerciant  de  sa  petite  publication  d'aujourd'hui,  il  faut  le  prier  de 
tarder  le  moins  possible  à  nous  donner  la  grande  publication  qui  sera  le 
modèle  à  proposer  aux  autres  bibliographes  provinciaux .  T.  de  L. 

Une  nouvelle  édition  de  Noël  du  FArr.  —  M.  J.  Asségat  vient  de  publier 
(Bibliothèque  elzévirienne,  Paris^  Paul  DafQs,  1874)  le  tome  I"'  des  (Euvres 
facétieuses  de  Noél  Du  Fait,  seigneur  de  la  Herissaye^  gentilhomme  breton,revues 
sur  les  Mitions  originales  et  accompagnées  d'une  introduction,  de  notes  et  éPun 
index  philologique,  historique  et  anecdotique.  Ce  tome  (de  xxxvi-332  pages)  se 
compose  des  propos  rustiques  de  maistre  Léon  Ladalfi,  des  Balivemesses  ou 
contes  nouveaux,  des  dix  premiers  chapitres  des  Contes  et  discours  d'Eutrapes. 
L'édition  a  été  préparée  avec  beaucoup  de  soin,  et  elle  est  incomparablement 
supérieure  à  celle  que  donnai  J.  M.  Guichard,  en  1842,  dans  la  Bibliothèque 
d*élite  de  Charles  Gosselir),  et  qui  a  reparu  dans  la  Bibliothèque  Charpentier, 
Dans  Vlntroduction.fiL.  Assegat  a  raconté  la  vie  et  apprécié  l'œuvre  du  charmant 
conteur  qui,  ne  Toublio^ns  pas.  a  quelquefois  saupoudré  ses  récits  d'un  sel 
par  trop  gaulois.  Mais,  comme  le  recueil  est  destiné  surtout  aux  bibliophiles, 
c'est  à  eux  que  je  m'adresse  en  leur  signalant  une  édition  où  ils  trou- 
veront un  texte  fidèle ,  dtes  renseignements  souvent  nouveaux ,  toujours 
exacts,  et, ce  qui  ne  çâte  rien,  spirituellement  présentés.  —  Annonçons,  puisque 
nous  en  trouvons  l'occasion,  (jue  M.  Dafiis  mettra  prochainement  entre  les 
mains  des  amis  de  notre  vieille  littératurele  tome  II  du  Gringore  dû  à  MM.  d'flè- 
ricault  et  de  Montaiglon,  le  tome  X  et  dernier  des  Poésies  françaises  des 
quinzième  et  seizième  siècles,  dû  au  second  de  ces  vaillants  érudits,  le^  tomes 
V  et  Vi  du  La  Fontaine  de  M.  Marty-Laveaux,  et  réjouissons-nous  de  la  régu- 
larité avec  laquelle  parait  devoir  se  compléter  désormais  une  des  collections 
les  plus  précieuses  qui  aient  été  formées  de  nos  jours.  T.  de  L. 

Un  projet  de  catalogue  universel.  —  Ne  vous  récriez  pas,  ami  lecteur  ? 
Il  ne  s'agit  point  ici  d'une  utopie,  mais  d'une  entreprise  parfaitement  réa- 
lisable. Lisez  les  40  pages  qui  viennent  de  paraître  sous  ce  titre  un  peu  long: 
Projet  d'un  catalogue  universel  des  productions  intellectuelles.  Mémoire  sur  les 
moyens  à  employer  pour  dresser  rapidement  des  catalogues  exacts  et  complets  des 
ric/œsses  renfermées  dans  les  bibliothèques,  les  dépôts  d'archives  et  les  musées  et 
collections,  par  Fernand  Bonnange,  archiviste  du  ministère  de  l'Agriculture  et 
du  Commerce  (Paris,  Gauthier- Villars,  1874,  grand  in-8),  lisez  ces  40  pages,  et 
vous  serez  convaincu.  Le  système  de  M.  Bonnange  est  d'une  admirable  sim- 
plicité. Rien  de  plus  commode  et  de  plus  pratique.  M.  Bonnange  propose  de 
faire  un  assemblage  de  cartes  à  la  fois  fixes,  pour  qu'elles  ne  s'égarent  pas, 
et  mobiles,  pour  qu^elIes  permettent  d'introduire  dans  le  catalogue  toutes  les 
additions  nécessaires.  Aucune  objection  ne  peut  être  adressée  à  Thabile  in- 
venteur :  son  procédé  a  été  déjà  appliqué  avec  le  plus  grand  succès  par  feu 
M.  Delaimay  &  la  bibliotlièque  de  1  Observatoire,  par  Mil.  l'amiral  Paris  et  le 
bibliothécaire  Renard  au  dépôt  des  cartes  et  plans  de  la  marine,  et  il  faut 
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espérer  avec  M.  Lit tré,  auteur  de  la  préface  Irès-élogieuse  du  i>iésent  mémoire, 
et  avec  M.  £.  Yinet,  bibliothécaire  de  l'Ecole  dés  Beaux-Arts,  auleur  d'une 
lettre  noo  moins  élogieuse  reproduite  à  l'Appendice,  que  le  système  de 
M.  Bonnange  sera  bientôt  adopté  dans  tous  nos  grands  établissements. 

L^OBMKÂU  DE  M.  Maxime  du  Camp.  —  Beaucoup  de  personnes  ont  le  tort  de 
confondre  Vormeau,  qui  est  un  petit  arbre,  avec  l'orme,  qui  est  un  çrand 
arbre.  C'est  comme  si  l'on  confondait  le  jouvenceau  avec  ïhomme  fait.  Un 
critique  du  siècle  dernier,  Marmontel,  s'amusait  à  demander  à  l'auteur 
d'Estelle  et  Némorin,  qui  commettait  souvent  cette  faute  :  «  Monsieur  de  Flo- 
rian,  quand  donc  vos  ormeaux  deviendront-ils  des  orme.4  ?  »  Les  ormeaux^ 

gris  pour  de  gros  ormes,  pourraient,  de  nos  jours,  être  cueillis  dans  bien  des 
vres  qui  ne  sont  pas  tous  des  romans  ;  mais  j'avoue  que  j'ai  été  étonné  de 
voir  un  écrivain  tel  que  M.  Maxime  Du  Camp  nous  dire  au  sujet  d*un  arbre 
géant  (Revue  des  Deux-Mondes  du  1^'  avril  1873,  p.  561)  :  «  Après  avoir  fran- 
chi la  porte  de  l'Institution  (des  sourds-muets),  on  se  trouve  dans  une  vaste 
cour  où  s'élève  un  arbre  célèbre,  le  fameux  ormeau  que  l'on  voit  de  tout 
Paris,  et  qu'on  a  surnommé  le  panache  de  la  montagne  Sainte-Geneviève.  La 
tiçe  de  cet  arbre  file  droit  à  une  hauteur  de  50  mètres.  La  tradition  qui  le 
&it  remonter  à  1600  n'est  pas  improbable.  »  —  Si  jamais  Ormeau  a  mérité 
d'être  appelé  Orme,  c'est  assurément  celui-là.  T.  de  L. 

Un  livre  pfcHDu  ET  UN  MOT  RBTROUvé.  —  Sous  cc  titre  alléchant,  un  des 
vétérans  de  la  bibliographie,  M.  le  docteur  Desbarreaux-Bernard,  vient  de 
publier  (Toulouse,  A.  Chauvin,  1874,  in-8  de  19  p.)  une  brochure,  tirée  à 
53  exemplaires  numérotés  à  la  presse.  Le  spirituel  érudit  se  demande  tout 
d'abord  pourquoi  Ton  ne  dresserait  pas  un  catalogue  des  livres  disparus 
depuis  l'invention  de  Timprimerie,  et  il  invite  tous  ceux  qui  le  pourront  à 
travailler  à  cet  immense  ctLtalogue.  Espérant  que  son  appel  aux  amis  des 
livres  fera  sortir  de  leurs  cartons  «  l'extrait  de  naissance  de  quelques-uns  de 
ces  enfants  perdus  des  sciences  et  des  lettres,  »  et  voulant  prêcher  d'exemple, 
il  nous  annonce  c^'il  a  découvert,  dans  un  receuil  factice  de  pièces  imprimées 
aux  seizième  et  dix-septième  siècles,  les  débris  d'un  volume  dont  il  a  cherché 
en  vain  le  titre  «  dans  les  traités  spéciaux,  dans  les  encyclopédies  anciennes 
et  modernes,  dans  les  bibliographies  les  j)lus  connues,  ainsi  que  dans  les  cata- 
logues de  vente  les  plus  célèbres.  »  Parmi  les  trois  feuillets,  seules  épaves  par 
lui  recueillies,  se  trouvaient  le  premier  et  le  dernier  feuillet  du  volume,  par- 
faitement intacts;  il  lui  a  donc  été  facile  de  relever  le  signalement  du  livre 
tout  entier.  Ce  livre  a  pour  titre  Lart  darcherie  (l'art  d'archerie).  Au-dessus 
de  ce  titre,  imprimé  en  petites  capitales  go^ques,  s'étale  une  gravure  sur 
bois  représentant  un  savant  au  milieu  d'un  cabinet  d'étude,  gravure  que  le 
docteur  Desbarreaux-Bemard  a  fait  reproduire  en  tête  de  sa  plaquette.  L'opus- 
cule (de  8  à  1 0  feuillets  in-4)  porte  la  marque  de  Michel  Lenoir,  lequel  imprimait 
k  Paris  à  la  fin  du  quinzième  siècle  et  au  commencement  du  seizième. 
Les  trois  pages  de  texte  retrouvées  par  le  doyen  des  bibliophiles  toulousains, 
occupent  dans  sa  brochure  les  pa^es  9  à  16.  Elles  sont  entourées  d'intéres- 
santes notes  et  elles  sont  suivies  d  une  petite  dissertation  sur  le  mot  Archerie, 
qui  signifiait  autrefois  gibier  chassé  à  l'arc,  et  qui  manque  à  presque  tous 
nos  glossaires  et  dictionnaires  (notamment  à  ceux  de  Roquefort  et  de 
M.  Littré),  et  sur  divers  autres  mots  qui,  comme  le  mot  archerie  (que  les 
Anglais  ont  conservé  sous  la  forme  Ârchery),  ont  été  dédaignés  ou  oubliés 
par  tous  nos  lexicographes.  T.  de  L. 

La  SoasTÉ  française  des  tracts.  —  Nous  avons  parlé,  il  y  a  un  an, 
de  la  publicatic>n  de  feuilles  volantes,  ou  irads,  faite  sous  les  auspices  de  cette 
société.  Le  succès  le  plus  complet  a  couronné  la  publication  :  en  quinze 
mois,  le  tirage  des  tracts  s'est  éfevé  à  près  de  deux  miluons,  et  la  Société  detf 
tracts  ne  semble  pas  devoir  s'arrêter  en  si  beau  chemin. 

—  M.  René  Kerviler  a  entrepris  de  nous  faire  mieux  connaître  l'histoire  de 
l'Académie  française.  Autour  du  volume  si  intéressant  qu'il  vient  de  consa- 
crer au  chancelier  Séguier,  second  protecteur  de  l'illustre  compagnie,  et  aux 
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académiciens  familiers  de  l'hôtel  Séguier  (les  deux  Gureau  de  La  Chambre, 
Germaia  Habert,  Jacques  Esprit,  Ph.  de  Chaumont^  D.  de  Priézac,  Jean 
Ballesden&},  se  rangent  déjà  plusieurs  études,  une  sur  Henri  Louis  de  Mont- 
mor,  que  M.  Joannis  Guigard  avait  confondu  avec  le  fameux  p&rasite  Pierre 
de  Montmaur  (extrait  du  Bibliophile  français,  numéro  de  juin  1872,  gr.  in-8 
de  1 1  p.)  ;  une  autre  sur  la  Bretagne  à  V Académie  française  aux  diao-sepHéme 
et  dix-huitième  siècles  (extrait  du  volume  du  Congrès  scientifique  de  France. 
Session  de  1872^  in-8  de  32  p.  Saint-Brieuc,  1874),  esquisse  spirituelle  qui 
sert  d'introduction  aux  études  ti  ès-développées  qui  ont  déjà  paru  et  qui 
continuent  à  paraître  dans  la  Aevue  de  la  Bretagne,  sous  le  titre  général  de  : 
La  Bretagne  à  V Académie  française.  J'ai  sous  les  jeux  trois  de  ces  éludes 
(Paul  Eay  du  Chastelet.  Daniel  Hay  du  Chastelet,  Armand  du  Cambout,  premier 
duc  de  CoisHn  [169  p.  in-8]),  et  toutes  les  trois  méritent  fort  d'être  recom- 
mandées à  la  docte  attention  de  nos  lecteurs. 

—  M.  Georiçes  Picot,  l'auteur  bien  connu  de  l'Histoire  des  Etats-Généraux, 
vient  de  publier  en  brochure  le  travail  qu'il  a  lu  cet  hiver  à  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques,  sur  les  élections  aux  Etats-'6énàraux  dans  les 
jprovinces,  de  1302  d  1614.  C'est  un  mémoire  fort  instractit  dans  lequel 
rauteur  s'est  efforcé  d'expliquer  le  mécanisme  assez  embrouillé  qui  réglait  la 
représentation  de  la  France  aux  assemblées  parlementaires  de  l'ancienne  mo- 
narchie. 11  y  eut  un  moment  où,  vers  le  quinzième  siècle,  runion  des  trois 
ordres  faillit  s'établir,  au  grand  profit  de  la  France  et  de  la  Rovauté.  Nul  doute 

Sue  leur  séparation  n'ait  été  pour  beaucoup  dans  la  Révolution  de  1789. 
I.  Picot  fait  ensuite  ressortir  1  importance  des  cahiers  de  doléances,  par  le 
mojen|desquels  tout  Français,  quelle  que  fût  la  qualité  de  son  origine,  pouvait 
faire  parvenir  jusqu'au  Roi  l'expresoion  de  ses  sentiments  et  ses  remon- 
trances. 

—  Un  éditeur  américain  annonce,  sous  le  titre  de  Bibliotheoa  diaboUca,  une 
bibliographie  spéciale  donnant  la  liste  aussi  exacte  que  possible  (et  accom- 
pagnée de  citations)  des  livres  relatifs  au  diable.  Ce  sujet  a  déjà  été  traité 
par  un  laborieux  bibliographe  allemand,  M.  Ph.  G.  Graesse,  de  Dresde,  mais  sa 
Bibliotheca  magica  (Dresde,1842,  in-8)  offre  bien  des  lacunes,  et  elle  se  borne 
d'ailleurs  à  une  sèche  éuumération  de  titres  d'ouvrages,  sans  y  ajouter  le 
moindre  détail. 

—  La  Bibliothèque  elzévirienne  a  été  entreprise  en  1854  par  un  intelligent 
et  très-actif  éditeur  (P.  Jannet,  mort  en  novembre  1870) .  Continuée  après 
une  assez  lonçue  interruption  par  un  autre  libraire,  M.  Paul  Dafiis,  elle  vient 
de  s'enrichir  du  premier  volume  d'une* édition  nouvelle  des  Œuvres  de  Rute- 
beuf,  trouvère  du  treizième  siècle;  publiées  pour  la  première  fois  en  1839 
par  M.  Achille  Jubinal,  elles  reparaissent  revues  et  corrigées.  Une  notice  pré- 
liminaire de  Lxiu  pages  expose  les  rares  iniormatious  recueillies  sur 
ce  poêle,  à  l'égard  duquel  les  contemporains  ont  gardé  un  profond  silence. 

— -  Un  volume  de  récits  concernant  la  vie  de  province  en  France  vient  de 
paraître  à  Cobourg^  sous  le  titre  de  :  Les  mystères  comiques  des  moeurs  françaises 
en  province.  Cet  ouvrage,  édité  par  le  D' J.  Baumgarten,  a  pour  but  de  mon- 
trer aux  Allemands,  combien  est  fausse  cette  assertion  que  qui  dit  PariSf 
du  toute  la  France.  Les  anecdotes  qu'il  renferme  prouvent  quelle  diffé- 
rence existe  entre  les  mœurs,  les  coutumes,  le  langage,  les  proverbes 
des  Picards,  des  Normands,  des  Bretons,  et  ceux  des  Parisiens.  Cette 
collection  est  le  résultat  d'observations  faites,  pendant  la  dernière  guerre,  par 
les  savants  qui  accompagnaient  l'armée  allemande.  Le  D'  Baumgarten  y  a 
joint  un  vocabulaire  de  plus  de  1,200  mots  usités  dans  les  provinces. 

—  Un  catalogue  des  Elzevirs  de  la  bibliothèque  de  l'Université  de  Varsovie 
a  été  récemment  publié  dans  cette  ville  par  le»  soins  de  M .  Stanislas  Sien- 
niçki.  Il  e^t  rédigé  en  français,  sous  ce  titre  :  Les  Elxsftirs  de  la  bibUothéque 
de  V  Université  impériale  de  Varsovie^  et  comprend  590  numéros,  formant  771 
volumes.  L'éditeur  y  a  joint  des  planches  contenant  les  marques  et  devises 
des  différentes  éditions  ;  et  les  dessins  des  armoixios  des  préeédents  posses- 
seurs, pour  la  plupart  du  rang  le  plud  illustre. 
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—  Une  nouvelle  Vie  de  Michel-Ange  va  être  publiée  à  roccasion  des  fêles 
qui  seront  prochainement  célébrées  à  Florence  pour  le  quatrième  anniver- 
saire centenaire  du  grand  artiste.  Cette  vie  Sera  traduite  en  plusieurs  langues  ; 
les  traductions  seront  publiées  en  même  temps  que  l'original. 


^ Georges  _. 

—  Gmquante  savants  anglais  sout  arrivés,  le  21  août^  à  Compiègne,  pour 
entreprendre  une  tournée  archéologique  daos  le  nord  de  la  France. 

PuBUCATiONs  NOUVELLES.  —  La  Révolutùm  et  r Ordre  t^ètien,  par  Aug. 


blet  (3  vol.  in-18,  Besche  et  Tralin);  —  La  tradition  de  sainte  Marie. Essai 
critiçtte.  Documents  historiques,  par  F.  Reynaud  (Paris,  Ouraoulin  ;  Marseille, 
Lebon,  in-8)  ;  —  Journal  d'un  solitaire  et  voyage  à  la  Schlucht  par  Gérardmer, 
Longemer  et  RetoumemeTf  par  Xavier  Thiriat  (Saini-Die,  Humbert.  in-8)  ;  — 
Lettres  inédites  du  B.  P.  H.  D.  Lacordaire,  des  frères  prêcheurs  (in-8,  Pous- 
sielgue  frères)  ;  ^  Nouvelles  œuvres  choisies  de  Mgr  Dupanloup.  T.  V  (in-8. 
Pion)  ;  —  Htstoire  universelle  de  l'Eglise^  ]^ar  le  docteur  J.  Alzog.  T.  11  et  III 
(in-18,  Sarlit)  ;  —  Histoire  de  la  Terre  privilégiée^  anciennement  connue  sous  le 
nom  de  Pays  de  Kescorb,  par  G.  Pont  (in-8^  Dumoulin);  —  La  Vierge  des 
campagnes,  ou  vie  de  la  Bienheureuse  Oringa  dite  Chrétienne  de  Saûite^roix^  par 
ralu>é  Henri  (in-18,  Tours,  Mame)  ;  —  Vie  du  Frère  Philippe,  par  M.  Pou- 
ioulat  (in-8, Tours, Bfame);  -^Lettres  grecques  du  Rhéteur  Â^pm*on, trad. en 
français  par  Stan.   de  Rouville  (in-12,  Rouquette);  —  Histoire  de  Colbert, 
par  Pierre  Clément  (2  vol.  in-8,  Didier)  ;  —  Etudes  marines^  Jean  Bart  et  son 
filSf  par  de  la  Landelle  (in-i8,  lib.  de  la  Société  des  gens  de  lettres),  —  Les 
crimes  des  Bonapivrte,  suivi  d'un  Abrégé  de  l'Histoire  de  France  et  de  Napoléon 
aux  Enfers,  par  D.  Renaud  (gr.  in-8  à  2  col,  Renaud)  ;  —  Louis  XVI f  le 
marquis  de  Bouille  et  Varennes,  épisode  de  la  Révolution  française  (juin  1791) 
par  Tabbé  Gabriel  (in-8,  Gbio)  ;  —  Lettres  sur  t Histoire  de  Bodez,  par  H. 
Affre  (in  8,  Rodez,  imp.  H.  de  Broca);  —  La  Kakylie  et  les  coutumes  Kabyks^ 
par  A.  Hanoteau  et  A.  Letourneux  (3  vol.  in-8,  Challamel)  ;  —  le  m/(^  de 
VEnigme,  par  Mme  Aug.  Craven  (2  vol.  m- 12,  DiiJicr);  —  Mythologie  zoo- 
Utgiqut  ou  les  Légendes  anùnaleSy  par  A.  de  Gubematis,  trad.  de  P.  Regnaud 
(2  vol.  in-8,  Durand  et  Pedone-Lauriel)  ;  —  Desctndance  et  Darwinisme,  par 
0.  Schmidt  (ia-8,  Germer-Baillière)  ;  —  La  Lumière  et  les  couleurs,  par  A. 
Guillemin  (in-18,  Hachette)  ;  —  De  la  Propriété  et  de  ses  formes  jntmsttves,  par 
£•  de  Laveleye  (in-8,  Germer-Baillière)  ;  —  La  science  moriUe,  par  Herbert 
Spencer  (in-8,  Germer-Baillière);  —  Haaiographie  du  diocèse  dAmiens,  par 
M.  l'abbé  Corblet,  tome  IV  (in-8,  Dumoulin).  Yjsemot. 


CORRESPONDANCE 


L*lntttrttoUoii  primaire  avant  ITSO  (X,  60,  123,  245;  XI,  182, 
247).  ^Extrait  des  statuts  de  la  Société  des  écoles  chrétiennes  du  faubourg 
Solfit-Ankmie  fondée  en  1713.  Paris,  impr.  Eberhan.  —  Statuts  et  rè- 
gles des  écoles  chrétiennes  et  charitables  du  Saint  Enfant  Jésus,  1685.  -* 
Copitt^ires  de  Charlemagne.  Bazulii  Capitvdaria,  Paris,  1760.  ->  Collection 
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des  procès-verbaux  des  Assemblées  du  clergé  depuis  1560  jusqu'eti  1775. 
Paris,  Desprez,  1767-78,  8  tomes  en  9  vol.  in-folio.  —  Procès-verbaux  des 
assemblées  générales  du  clergé  de  France  de  1560  à  i785.  94  vol.  in-folio  dont 
42  mss.  (Bibliothèque  du  Sénat,  9073^  Mss.). —  Table  générale  des  procés-verbaux 
des  assemblées  générales  du  clergé  deFrance  depuis  1561  jusqu'en  1748  (6  vol.  in- 
folio). —  Précis  par  ordre  alphabétique  ou  table  raisonnée  des  matières  contenues 
dans  la  nouvelle  collection  des  procés-verbaux  des  assemblées  du  clergé,  Paris, 
Desprez,  1780,  1  vol.  in-foUo.  —  Registre  des  décisions  du  bureau  établi  par 
Mgr  rUlustiiHssime  et  révérendissime  Gilbert  de  Montmorin  de  Saint-Rérent^ 
évèque,  duc  de  Langres,  Pair  de  France,  pour  le  gouvernement  de  son  diocèse, 
5  gros  vol.  in-fol.  n<>'  147,  148,  149^  150  et  151  des  archives  départementales 
delà  Haute-Marae,  1749  à  1770. 

Conciles.  —  On  peut  voir  dans  les  grandes  collections  de  conciles  les  con- 
ciles de  Vaison,  Can.  i  (529)  ;  —  d'Orléans  (797)  ;  —  d'Aix-la-Chapelle  (817)  ; 
—  le  synode  de  Rome  (826,  853)  ;  —  les  conciles  de  Tours  (858)  ;  —de  Tulle 
(859)  ;—  de  Latran  (1215),  c.  xi;  —  de  Rouen  (1445)  ;  —  de  Bourges  (1528), 
c.  xviu  ;  —  de  Trente  (1 546),  Sessio  V ,  Becretum  de  reformatione  ;  —  de  Mayence 
(1549)  ;  —  de  Trêves  (1549)  ;  —  de  Narbonne  (1551),  c.  lvi  ;  —  de  Bordeaux 
(1583);  -—  de  Toulouse  (1590).  — Voir  aussi  les  statuts  et  ordonnances 
des  diocèse?  de  Troyes  (1501, 1707, 1729, 1785)  ;  —  d'Autun  (1534, 1706)  ;  —  de 
Besançon  (1575,  1688,  1707);  —  de  Chartres  (1587);  —  de  Saint-Malo 
(1620)  ;  —  d'Auch  (1624,  1770);  —  de  Saint-Fol  de  Léon  (1629-30)  ;  —  de 
Pamiers  (1630);  —  de  Bordeaux  (1639):  —  d'Alais  (1640,  1670);  —  d'Aire 
(1641);  —  de  Poitiers  (1661,  1675);  —  de  Paris  (1672,  1675)  ;  —  d'Angers 
(1680);  —de  Châlons-sur-Mame  (1693)  ;  —  de  Toul  (1712);  —  de  Bourges 
(1738,  1744)  ;  —  de  Dijon  (1744,  1764). 

Statuts  synodaux  et  ordonnances  épiscopales  relatifs  aux  écoles.  Voyez  notam- 
ment les  statuts  de  :  Cologne.  1536: 2*  partie,  cap.  i,  m,  iv  et  v.-,  Augsbourg, 
1548,  cap.  xxvi;  Trêves,  1548^  Oratio  Doctoris  Pelagi,  et  passim;  Cologne,  1549, 
cap.  I  etiîi;  Mayence,  1549,  cap.  lxv  et  xcvi;  Trêves,  1549,  cap.  xvi  ;  Trente, 
1545-1563,  session  V,  cap.  i;  Milan,  1565-1579;  Chartres,  1526;  Paris,  1557; 
Tours,  1526  et  1585;  Evreux,  1576;  Rouen,  1581;  Bordeaux,  1582;  Bourges, 
1584;  Aix,  1485  ;  Toulouse,  1590,  etc.  —  Mandement  de  Mgr  l'archevéaue  de 
Chàlons  pour  l'Assemblée  générale  des  maîtres  d'école  de  son  diocèse.  Chalons, 
1676,  in-4. 

Maggiolo,  recteur  honoraire  de  l'Académie  de  Stanislas  de  Nancy.  Pièces 
d'archives  et  documents  inédits  pour  servir  à  rhistoire  de  Vinstructionpubliqtie  en 
Lorraine  de  1789  à  1802,  lecture  laite  à  la  réunion  des  délégués  des  Sociétés 
savantes  à  la  Sorbonne  (avril  1874).  —  Jussiec  (Albert  de),BecherchessurVin8' 
tructùm primaire  en  Savoie  (id.).  —  MkrlSt  (Lucien).  Etat  de  Vinstruction  prir 
maire  dans  VEure-et-Loir  avant  1789  (id.).  —  Duval  (Louis).  Etat  de  Vinstruo^ 
tion  primaire  dans  la  Creuse  avant  1789  (id.)*  —  L'abbé  de  la  Salle  et  V  Institut 
des  Frères  des  Ecoles  chrétiennes  depuis  1651  jusqu'en  1842,  par  un  professeur 
de  l'Université.  Paris,  1842,  1  vol.  in-18.  —  Courmacel  (V.  de).  Histoire  de 
la  ville  et  de  Vabbayede  Saint-Amand-en-Pevéle,  Valenciennes,  Lemattre,  1866. 
In-8  de  lxi-308  p.,  chap.  vi.  —  Semichon  (Ernest).  Histoire  de  la  ville  d'Aumale 
et  de  ses  seigneurs^  depuis  les  temps  anciens  jusqu'à  nos  jours.  Paris.  Aubry,  1862. 
2  vol.  in-8.  Voir  3*  partie.  —  Martin  DoiST.  Dictionnaire  d'économie  charitable 
(Encyclopédie  Migne),  t.  III,  col.  25  et  suiv.  Ecoles  charitables  pour  les  gar- 
çons eu  1698.  —  M.  G.  Notice  sur  le  Collège  d'AvalUm.  Annuaire  historique  du 
département  de  VYonne^  1853,  p.  205-217.  —  Thbvenot  (Arsène).  Histoire  de 
la  vUk  et  de  la  chàtellenie  de  Pontsur-Seine.  Troyes,  Socard,  1873.  Petit  in-8 
de  150  p.  (Liste  des  instituteurs  primaiers  de  1690  &  nos  jours).  —  Maitrb 
(Léon).  Uinstrujction  primaire  dans  le  eo^nté  nantais  avant  1789.  (Revue  de  Bre- 
tagne et  de  Vendée,  avril  et  mai  1874).  —  Concile  provincial  d'Avignon^  de 
1725.  Til.  IV  et  V  et  Tit.  XII,  c. xi.—  JF.  LucardJ.  Vie  duvénérable  J.-B.  de  ta 
Sallcy  par  un  Frère  des  Ecoles  chrétiennes.  Rouen,  Fleury,  1874,  in-4.  — 
Ravelkt  (Armand).  Histoire  du  vénérable  Jean-Baptiste  de  la  Salle,  Paris,  Palmé, 
1874,  in-8. 
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QUESTIONS    ET    RÉPONSES 


QUESTIONS. 


Pétrarque  et  l'université 
de  Pari».  —  M.  Alfred  Mézières, 
dans  le  discours  qu'il  a  prononcé,  au 
mois  de  Juillet,  &  Avignon,  à  l'occa- 
sion des  fêtes  du  centenaire  de  Pé- 
trarque, a  dit,  faisant  allusion  au  dis- 
cours de  son  confrère  à  l'Institut  et 
à  la  Sorbonne,  M.  Wallon  :  «Peut-être 
n'est-il  point  inutile  qu'on  entende 
ici  aujourd'hui  plus  d'un  membre  de 
cett«)  uniN  ersit^  de  Paris  qui  a  offert 
autrefois  à  Pétrarque  la  couronne 
poétique  et  qui  n'a  cédé  qu'à  Rome  le 
droit  de  le  couronner,  »  Cette  asser- 
tion est-elle  bien  exacte  ?  Il  m'appar- 
tient plus  qu'à  tout  autre  de  le  de- 
mander, car  déjà,  le  25  oui  1860,  j'é- 
crivais ces  lignes  dans  la  Correspon- 
dance littéraire  :  «  Je  n'ai  cuère  lu 
de  biographies  de  l'amant  de  Laure 
où  cette  particularité  ne  soit  signalée, 
et,  en  face  de  la  formidable  unani- 
mité avec  laquelle  critiques  et  his- 
toriens ont  célébré  l'hommage  rendu 
par  la  France,  en  cette  occasion,  au 
génie  du  poète ,  je  n'oserais  peut- 
être  pas  dire  ce  que  j'en  pense,  si  je 
ne  pouvais  invoquer  en  faveur  de  ma 
thèse  la  protection  du  nom  de  Ray- 
nouard.  Rendant  compte  dans  le  Jour- 
naldes  Savants  àeiS*li  d'une  nouvelle 
édit'on  des  Poésies  de  Pétrarque  , 
Tauteur  du  Lexique  roman  constate 
ou'on  ne  trouve  dans  l'histoire  de 
1  Université  de  Paris  aucune  trace  des 
délibérations  qui  eussent  été  iiidis- 
pensables  pour  déférer  un  honneur 
aussi  extraordinaire  :  et  pourtant  du 
Boulay  a  minutieusement  analysé, 
date  par  date,  tous  les  registres  de 
cette  université,  dont  il  fut  le  recteur. 
D'ailleurs,  ajoute  Raynouard,  com- 
ment supposer  que  ce  corps  savant, 
qui  n'enseignait  pas  la  littérature,  ait 

Sbptbiibre  1874. 


eu  l'idée  d'offrir  une  couronne  à  un 
littérateur  ?  o  Je  doute  que  l'on  puisse 
solidement  répondre  à  ces  objections. 
J'en  doute  d'autant  plus,  que  Pétrar- 
que seul,  —  seul,  entendez-vous  ?  — 
nous  a  appris  qu'il  reçut  en  même 
temps  des  lettres  du  sénat  de  Rome 
et  de  rUnivprtité  de  Paris,  Tinvitant 
à  venir  recevoir  dans  chacune  de  ces 
deux  villes  le  prix  de  poésie.  Comme 
je  le  disais  il  y  a  plus  d«  quatorze 
ans,  entre  le  témoignage  intéressé 
de  Pétrarque,  témoignage  contre  le- 
quel s*élève  le  silence  de  tous  les  con- 
temporains, et  les  observations  ici 
présentées,  que  les  lecteurs  choisis- 
sent I  Mais  avant  de  chuisir,  qu'ils 
veulent  bien  se  rappeler.que  la  vanité 
fut  de  tout  temps  le  péché  mignon 
des  poètes,  et  qu'il  y  a  une  chose 
encore  plus  rare  qu^un  poète  français 
qui  ne  se  vante  pas  du  tout  :  c'est  un 
poète  italien  qui  ne  se  vante  qu'un 
peu.  T.  DE  L. 

Eie«  titre*  d'Excellence  et 
de  BIonselQ^eur  donné»  aux 
évéque»* —  Depuis  quelle  époque 
et  dans  quelles  circonstances  donne- 
t-on  aux  évêques  le  titre  d'Excellence 
(comme  cela  est  dit  de  Mgr  Lan- 
driot  dans  le  Polybiblion  de  juil- 
let 1873,  p.  50)  ?  Je  croyais  qu'on 
diskit  eiclusivement  Sa  Grandeur,  et 
qu'en  France  un  évèque  n'était  £r- 
cellence  que  lorsqu'il  remplissait  dans 
l'Etat  des  fonctions  entraînant  ce  titre, 
par  exemple  celle  de  Ministre.  Sub- 
sidiairement,  depuis  quelle  époque 
et  pour  quelle  raison  donne-t-on  aux 
évèques  le  titre  de  Mimsetgneur  ?  Sous 
l'ancien  régime,  on  les  appelait  Mon- 
sieur, par  exemple  Jform'eur  deMeaux, 
Monsieur  de  Cambrai,  etc.  Les  souve- 
rains ont  conservé  l'usage  d'appeler 
les  évèques:  Monsieur,    H.  Gau)oz. 

Sur     le     normand    JTean 
Ro<^n«  —  Je  reproduis  sous  ce  titre 

T.  XII,  14. 
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V 


la  question  suivante,  vainement  po- 
sée jusqu'à  ce  jour  dans  la  hevue  de 
Gascogne  (février  1873,  p.  96),  et  qui, 
je  l'espère,  n'aura  pas  ici  le  meine 
sort  :  «  Dans  la  notice  que  M.  Ch. 
Livet  a  publiée  en  1854,  sur  Ph.  Co8- 
pean,  nommé  en  France ,  Ph.  de 
Cospéaiip  évéque  d'Aire,  de  Nantes 
et  de  Lisieux,  cet  auteur  a  fait  de 
nombreux  emprunts  à  une  plaquette 
de  39  pages,  intitulée  :  Philippi  Coi- 
peani,  vin  multo  prohiss.  atquehonùrc^ 
Ussimi,  Tiupera  in  urbem  BevertiOf  ejus- 
dem  que  aturensium  episcopi  facti 
inauguratio  et  consecratio,  Sorbonômm 
augustatiin  œde^  dieprœpete  Domim" 
co  XVIIl  febr.  MDCVII,  Pa/nsHs,  ex 
typographia  Steph,  ViaD.  Jo,Lateran. 
in  coll.  Cameracensi,  MDCVIL  Ce  petit 
volume  est  signé  :  Jo,  Rœnnusy  Roto^ 
magensiSf  Drosayus,  On  sait  ainsi  que 
Jean  Roën  était  de  Rouen.  Mais  on 
ne  sait  autre  chose  de  lui,  et  l'on 
ignore  en  particulier  ce  qu'il  a  en- 
tendu exprimer  par  le  mot  de  Bnh 
sayu3.  «  Allons,  messieurs  les  Nor- 
mands, à  la  rescousse  !»  T.  de  L. 

Généalo^e  de  Breteull.  — 

Du  Chesne,  dans  son  Histoire  de  la 
Maison  de  Dreux,  a  donné  une  généa- 
logie très-fautive  de  la  famille  des 
seigneurs  de  Breteuil  en  Beauvaisis. 
Cette  généalogie  a-t-elle  été  refaite 
depuis  ?  A  défaut  d'un  travail  com- 
plet, quelles  seraient  les  sources  à  con- 
sulter pour  l'histoire  de  cette  famille 
aux  onzième  et  douzième  siècles. 

A.  DE  Dion. 

X^ee    Blémotre»  de  Liout» 

1K.VIII*  —  Quel  est  l'auteur  des 
Mémoires  de  Louis  XVIII  recueillis  et 
mis  en  ordre  par  M.  le  duc  de  D*** 
(12  vol.  in-12,  Paris,  llame-Delaunay, 
1832]?  Et  quelle  est  la  valeur  histori- 
que de  cet  ouvrage  ?        M.  R. 

Condamnation  de»  Teni« 
pliera.  —  Quels  sont  les  auteurs  qui 
ont  traité  le  plus  sérieusement  cette 
grave  question  t  Et  quel  est  sur  cette 
matière  le  travail  le  plus  impartial  et 
dont  on  peut  adopter  les  conclusions  ? 

J.  C. 

Lie»  Frères  de  la  Rose- 
Croix.  —  Où  trouver  quelques  ren- 
seignements sérieux  et  digues  de  foi 
sur  cette  association  occulte,  fondée 


en  Allemagne,  qui  fit  quelque  bruit 
au  commencement  du  dix-septième 
siècle  et  qui  ne  tarda  pas  à  rentrer 
dans  l'oubli  ?  Gabriel  Naudé,  esprit 
curieux  et  chercheur,  en  fit  Tobjet  de 
deux  écrits  publiés  en  1623  :  Avet^tii- 
sement  à  la  France  sur  la  vérité  de 
Thistoire  des  Frères  de  la  Rose^roix  ; 
Avertissement  au  stiyet  des  frères  de  la 
Rose-CroiXy  savoir  :  s^il  y  en  a^  quds 
ils  sont j  etc.  II  doit  exister  quelques 
livres  mis  au  jour  en  Allemagne  à 
cette  époque  au  sijjjet  de  cette  espèce 
de  franc-maçonnerie.  E.  P. 

Kja    Pru«ae   et  la   France 
devant  I*lilBtolre.  —  De  qui  est 

le  volume  :  La  Prusse  et  la  France 
devant  rhistovre,  dont  la  quatrième 
édition  vient  de  paraître  (Paris, 
Amyot,  in-8)  ? 

Un  curieux  de  paoviNCB, 

RÉPONSES . 

Enfant»  voué»    au    blanc 

(XI,  309;  XII,  68).  —  La  pratique  de 
vouer  les  enfants  à  un  costume  rap- 
pelant une  dévotion  quelconque,  n'est 
Îias  restreinte  au  bleu  et  au  blanc, 
'ai  vu  en  France,  à  diverses  reprises, 
des  enfants  voués  au  Sacré-Cœur,  et 
portant  le  costume  rouge .  Cette  cou- 
tume, dont  il  ne  reste  que  des  vesti- 
ges aujourd'hui,  était  beaucoup  plus 
répandue  autrefois,  et  impliquait  une 
espèce  d'affiliation  de  cœur,  pour  un 
certain  temps,  à  un  ordre  religieux. 
Elle  est  encore  pratiquée  ainsi,  aussi 
bien  par  les  grandes  personnes  que 
par  les  enfants,  dans  les  cas  de  mala- 
die ou  de  danger  imminent,dans  cer- 
taines parties  de  l'Espagne,  de  l'Italie, 
et  dans  presque  toute  l'Amérique  es- 
pagnole. 
Au  Mexique  et  au  Pérou,  où  j'ai 
u  Tétudier  de  près,  les  couleurs  sont 
es  suivantes:  Notre-Dame  de  la 
Merci,  en  blanc:  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel,  ennrun;  Saint-Fran- 
çois, en  drap  de  capucin,  Saint-Domi- 
nique, en  noir,  et  ceinture  de  cuir  ; 
Notre-Dame  de  la  bonne  mort,  en 
noir  et  une  croix  rouge  sur  l'épaule 
gauche  ;  l'Immaculée  Conception , 
(vœu  réservé  aux  femmes  en  danger 
de  mort  au  moment  de  leurs  couches), 
en  blanc.  Ce  dernier  vœu  n'astrei- 
gnant pas  à  la  coupe  monastique  de 
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l'habit,  est  le  plas  pittoresque,  les 
jeunes  femmes  qui  le  font  continuant 
à  suivre  les  variations  de  la  mode, 
mais  à  cette  condition  que  la  toilette 
entière  soit  blanche.  L  enfant  porte 
le  blanc  le  même  temps  que  la 
mère. 

En  Provence  et  peut-être  dans  tout 
le  Midi,  ce  que  je  n'oserais  affirmer, 
le  vœu  de  costume  était  tait  par  les 
femme»  ayant  la  vocation  religieuse, 
que  leur  santé  ou  toute  autre  cause 
empêchait  dVntrer  au  couvent . 
Cette  coutume  a  disparu  aujourd'hui, 
sauf  une  dernière  vace  ^i  se  perd 
de  jour  en  jour .  Les  vieilles  filles 
ayant  renoncé  au  mariage  pour  se 
consacrer  '  uniquement  aux  nonnes 
œuvres  «  portent  une  robe  noire  à 
manches  plates,  et  un  bonnet  tuyauté 
assez  semblable  à  celui  qui  encadre 
la  figure  des  Dames  du  Sacré-Cœur. 
J'ai  vu  souvent,  dans  mon  enfance,  ce 
costume  porté  par  de  vieilles  demoi- 
selles du  plus  grand  monde,  princi- 
palement à  Avignon  où  on  le  rencon- 
tre encore  quelquefois. 

Enfin,  il  est  souvent  fait  mention, 
dans  l'histoire  des  provinces  du  Midi, 
Provence,    Dauphiné  et  Languedoc 

Srincipalement,  de  seigneurs  et  de 
âmes  se  vouant,  même  dans  l'état 
de  mariage,  à  un  monai^tère  ou  à 
une  dévotion  particulière,  ou  leur 
consacrant  leurs  enfants.  Ce  vœu  im- 
pliquait le  costume,  tel  que  je  l'ai 
décrit  plus  haut  comme  usité  dans 
TAmérique  du  Sud,  ou  tout  au  moins 
un  signe   quelconque  le  rappelant, 

Ïdacé  sur  1  épaule  ou  sur  le  cœur, 
orsqu'une  circonstance  particulière- 
ment solennelle  exigeait  un  costume 
de  gala.  11  me  serait  facile  d'en  citer 
de  nombreux  exemples,  si  ma  rési- 
dence actuelle  ne  m'isolait  absolu- 
ment de  tous  documents  sur  l'histoire 
de  France.  Mais  notre  confrère  M.  Y. 
D .  les  retrouvera  sans  peine,  et , 
pourra  constater  dans  cet  usage 
une  forme  de  la  dévotion  si  répandue 
au  moyen  âge,  de  prendre  l'habit 
d'un  ordre  religieux  au  lit  de  mort, 
et  de  se  faire  enterrer  enveloppé  dans 
cette  samte  livrée. 

Si  les  lignes  qui  précèdent  ne  ré- 
pondent qu'à  une  partie  de  la  aues- 
tion  posée,  du  moins  serviront-elles  à 
retrouver  Torigine  et  les  transforma- 
tions d'une  coutume  dont  il  est  re- 


grettable de  voir  se  perdre  les  der- 
niers vestiges.  F.  R.  M. 

Santiago  de  Chili. 

Où  a  été  enterré  le  rot 
aean  de  Bohême  (XII,  63).  — 
Marie  de  Luxembourg ,  reine  de 
France,  a  été  enterrée  dans  Téglise 
des  dominicaines  de  Montargis.  Sa 
tombe  portait,  d*après  Morin  (Histoire 
duG(UiRats),répitaphe  suivante:  a  Ci 
ffist  très- excellente  dame  Marie  de 
Luxembourg  jadis  fiUe  de  Henry 
empereur  de  Rome,  sœnr  du  roy  de 
Bohème,  femme  du  puissant  et  très- 
cHrëtien  Charles  le  fiel,  royne  de 
France  et  de  Navarre,  laquelle  tres- 
passa  à  Issoudun  en  Berry  et  fut 
apportée  en  cette  église  et  ensep- 
velte  l'an  de  N.  S.  1323,  le  22  jour 
de  mars.  Priez  Dieu  pour  elle.  Amen.» 

Le  fragment  de  t'épitaphe  qui  se 
trouvait  sur  le  monument  sépulcral 
du  roi  Jean  était  conçu  dans  ces 
termes: 

Qui  trespassa  &  la  tète  de  ses  gens 
Ensemblemant...  les  recommandant 
A  Dieu  le  père...  le  jour.... 
Pries  Dieu  pour  Tâme  du  bon  roi.  1346. 

Il  est  prouvé  que  ces  deux  monu- 
ments, portant. les  inscriptions  citées, 
ont  existé  dans  Téglise  des  domi- 
nicaines de  Montargis  et  qu^ils  n'ont 
dispani  que  lors  de  la  destruction  de 
l'abbaye  en  1793. 

Cependant  l'inhumation  du  roi 
Jean  dans  l'abbaye  de  Munster  à 
Luxembourg  est  un  &it  acquis  à 
l'histoire.  Comment  peut-on  donc 
expliquer  le  fragment  d'épitaphe  cité 
plus  haut  ? 

Jean  succomba  glorieusement  à 
Crécy  le  26  août  4346.  Edouard,  roi 
d'Angleterre,  remit  an  prince  Charles 
le  corps  du  roi  défunt,  et  Charles  le 
fit  transporter  à  Luxembourg.  (^, 
par  les  fortes  chaleurs  qu'il  fait  or- 
dinairement au  mois  d*août,  le  corps 
ne  pouvait  être  transporté  sans  avoir 
été  préalablement  embaumé.  Il  est 
donc  probable  que  les  religieuses  de 
Montargis,  qui  gardaient  dans  leur 
église  les  restes  de  la  reine  Marie  et 
q[ui  avaient  une  si  grande  vénération 
pour  les  comtes  de  Luxembourg,  à 
cause  des  bienfaits  dont  ils  avaient 
comblé  leur  ordre,  il  est  probable, 
croyons-nous,  que  les  sœurs  domi- 
nicaines ont  aemandé  au  prince 
Charles  un    souvenir   de    Jean  de 
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Luxembourg  et  que  Charles  leur  a 
donné  le  cœur  de  son  péiv.  Ce  cœur 
aurait  été  déposé  dans  un  monument 
dont  l'inscription  devint  illisible  avec 
le  temps,  à  l'exception  du  fragment 
dont  il  est  question. 

L'inscription  entière  était  peut-être 
conçue  en  ces  termes  : 

Ci  giat  le  oœor  du  roy  de  Behaigne 
Quitrespassa  à  la  tète  de  ses  gens,  etc. 

SCBOETTEBi 

Professeur  d'histoire  à  l'Athénée  de 
Luxembourg. 

Un  po^me  sur  la  Saint* 
BLubert  (XII,  131).  i— Le  maréchal 
duc  de  Magenta  n'est  point  l'auteur 
àf>  l'ouvrage  intitulé  :  La  Saint-Hu- 
bert  ou  quinze  jours  d'automne  dans  un 
vieuœ  château  de  Bourgogne ^  Ce  livre 
a  été  écrit  par  son  frère  aîné,  le  mar^ 
guis  Cbarle^-Marie  de  Mac-Mahon  , 
chevalier  de  la  Légion  d'Honneur, 
ancien  officier  de  la  garde  royale, 
propriétaire  du  magnifique  château 
de  Sully-les-Epinac  (Saône-et-Loire). 
Esprit  vif  et  enjoué,  cœur  généreux 
et  bienfaisant,  le  marquis  de  Mac- 
Mahon  a  laissé  en  Bourgogne  les 
meilleurs  souvenirs.  Le  marquis  de 
Fondras,  (jui  fut  son  ami,  parle  sou- 
vent de  lui  dans  ses  Gentilshommes  chor 
seurs,  Charles  de  Mac-Mahon^  mort 
d'une  chute  de  cheval  aux  courses 
d'Autun,  le  5  septembre  184o,  avait 
été  substitué,  le  18  juillet  1828,  aui 
rang,  titre  et  dignité  de  son  oncle, 
Chnrles-Laure  de  Mac-Mahon,  mar- 
quis de  Vianges ,  grand'croix  de 
Saint-Louis,  maréchal  de  camp  et 
marquis-pair.  Il  était  fils  <1c  Maurice- 
François  de  Mac-Mahon,  chevalier, 
baron  de  Sully,  etc.,  lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  roi,  mort  en 
1831,  et  de  Pélagie-Marie  hid me  Ri* 
quel  de  Caraman«  décédée  en  1819, 
et  peiiUfils  de  Jem-Bapliste  Mac- 
Mahon,  chevalier,  seigneur  de  Sévry 
et  de  Voudenay  reçu  aux  Etats  de 
Bourgogne  de  1757,  et  de  Charlotte 
Lebelin  d'Equiily.        A.  Albrier. 

I^e  Bfattre  de«  Sentence» 

(Xll,  130).  —  L'auteur  désigné sms le 
nom  de  Maitre  des  Sentefices  est  cer- 


tainement Pierre  Lombard,  l'auttur 
des  quatre  livres  des  Sentences,  com- 
mentés par  saint  Thomas.  Tous  les 
théologiens,  depuis  le  moyen  âge,  le 
désignent  couramment  tous  le  nom 
de  Magister  Sententiantm,      G.  K.  H. 

Marguerite   d'Alégre   (XII, 

63).  —  11  est  facile  de  se  renseimoer 
sur  la  filiation  de  la  famille  d'Alegre 
dont  beaucoup  d^auteurs  parlent  avec 
détail.  Le  plus  commode  à  consul- 
ter est  Moréri  (édit.  1759).  On  y 
voit  que  Marguerite  d'Alègre,  dame 
de  Busset,  était  petite-fiUe  d'Yves 
d'Alégre,  tué  à  la  bataille  de  Tartas 
en  1442,  et  fille  de  Bertrand  et  de 
Jeanne  de  Levis,  et,  par  conséauent, 
cousine  germaine  d'Yves  II,  baron 
d'Alégre,  Tun  des  vainqueurs  de 
Raveane.  Ch    dr  B.  d'Abs. 

Lie  Chevalier  de  la  Eiande 
de  aalnt-Martln  (Xll,  131).  —  Le 
Chevalier  de  la  Lande  de  Saint-Mar- 
tin auteur  d'im  petit  volume  publié  à 
Genève  en  1786,  doit  être  Jean-Louis- 
Au^istin-Thérése  de  la  Lande^  che- 
valier, seigneur  de  Saint- Martin-de- 
Villenglose,  qui  comparait  à  l'Assem- 
blée de  la  noblesse  d'Anjou  en  1789, 
fils  ou  petit- lils  d'Honoré-Hyacinthe 
de  la  Lande,  chevalier,  seigneur  de 
Saint  -  Martin-  de  -  Villenglose  (com- 
mune de  Saint-Denis-d'Anjou,  can- 
ton de  Bîerné,  arrondissement  de 
Chàteau-Gonthier,  Mayenne). 

Il  m'est  impossible  de  préciser 
davantage  cette  indication,  biCA  aue 
je  possède  un  mémoire  assez  dôtaulé 
sur  la  maison  de  la  Lande  de  Saint- 
Martin,  car  ce  mémoire  manuscrit, 
dressé  en  1655,  n'a  été  continué  que 
jusqu'en  mars  1709,  c'est-à-dire  jus- 
qu'à Honoré- Hyacinthe  de  la  Lande, 
alors  âgé  de  27  ans,  et  qiialiQé  ci- 
devant  cipitaine  d'infanterie. 

Si  l'auteur  de  la  question  relative 
au  chevalier  de  la  Lande  de  Saint- 
Mirlin  dédirait  de  plu^  ampb'S  ren- 
seignements sur  cette  famille  de  la 
Lande,  je  me  ferais  un  plaisir  de  les 
lui  communiquer.     A.  de  B.  d'Ars. 

Château  de  la  PorU'Nêuv$f  par  Pont- 
Aven  (Finistère). 
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Prudhohme.  Paris,  Lemerre,  1874.  In-18  j.  de  25  p.  1  fr.  —  La  France,  sonnets, 
par  Sully  Prudhommb.  Paris,  Lemerre,  1874.  In-18  j.  de  20  p.  1  fr.  —  Olae  et 
Carillons,  par  PaulGolliii.  Paris,  Hachette,  1674.  In-18  j.  de  214  p.  3  fr.  —Poifmee 
n  tiques,  par  Lrconte  de  Lisle.  Paris,  Lemerre,  1874.  In-8  de  310  p.  7  fr.  50.  — 
Mélodiee  paiennes,  par  Raoul  Lafaobttb.  Paria,  Le  Chevalier,  1873.  In-18  j.  de 
190  p.  3  fr. 

N'est-ce  pas  Tacite  qui  a  dit  :  Majorée  cogitate  ,  pensez  à  vos 
ancêtres  «  égalez  les  maîtres  qui  tous  ont  précédés?  M.  Aimé 
Oiron  dont  nous  avons,  une  fois  déjà,  salué  le  talent  sympathique, 
à  cette  même  place,  vient  de  rassembler  en  une  corbeille  tout 
embaumée  ses  poésies  couronnées  au  cinquième  centenaire  de  Pétrar- 
que. Et  le  poëte  du  Pu;  8*est  souvenu  de  son  illustre  ancêtre  le  poëte 
de  Vaucluse.  Pétrarque  est  le  sujet  de  ces  vers  charmants  et  vigoureux 
que  M.  Oiron  a  présentés  aux  suffrages  des  juges  pacifiques  réunis  à 
Tombre  d*une  grande  mémoire.  Majores  cogitaie^c^esi  le  précepte,  et  no- 
tre poëte  Ta  fidèlement  suivi.  N^est-ce  pas  lui  qui  montre  la  poésie 

Jeune  comme  Tamour  et  comme  la  priôre. 
Octobre  1874.  T.  XII,  15. 


Et  8* adressant  plus  loin  à  son  maître  immortel,  n'est-ce  pas  lui  encore 
qui  va  s'écrier  : 

Chante  I  Aimer,  o*eat  pleurer.  Les  pleurs  font  le  génie. 

Le  talent  de  M.  Giron  se  développe  et  s'affermit  au  contact  de  hautes 
inspirations.  Souhaitons-lui  la  bienvenue  et  ne  le  perdons  pas  de  vue. 
Peut-  être  un  jour  sera-t-il  au  premier  rang  parmi  les  poètes  qui  se  lèvent 
sur  notre  génération. 

—  Les  Poésies  de  L.  Ackerman  sont  l'œuvre  d'un  poëte  qui  s'en  va. 
Deux  parties  divisent  le  mince  volume  que  sa  main  de  génie  vient  de 
signer  :  elles  permettent  d'étudier  Fauteur  sous  deux  aspects  ;  on  di- 
rait les  deux  versants  d'une  même  vie,  mais  quelle  distance  les  sépare! 
A  la  foi  restreinte  mais  vivante  du  premier  âge  ont  succédé  les  impré- 
cations de  la  vieillesse.  Et  la  pensée  de  cet  être  étrange,  que  Ton  dit 
une  femme,  n'a  rien  perdu  de  sa  force  sous  les  glaces  de  l'âge  :  seul, 
le  soleil  s'en  est  allé.  Les  malédictions  d'hier  n'ont  pas  les  mêmes  re- 
flets que  les  amours  terrestres  d'il  j  a  trente  ans.  Les  Premiires  poésies 
étaient  plus  philosophiques  que  les  dernières,  en  dépit  de  leur  titre  de 
Poésies  philosophiques  parce  qu'elles  étaient  spiritualistes  sinon  chré- 
tiennes. On  revient  à  Dieu  par  les  sommets.  L'abîme  ne  conduit  à 
rien^  pas  même  au  néant  puisque  le  néant  échappe  au  pouvoir  de 
l'homme.  Ce  n'est  donc  pas  sans  tristesse  que  nous  assistons  à  ces  dé- 
sespoirs d'une  âme  magniâquement  douée.  Comment  expliquer  que 
L.  Aokermann,  qui  parle  si  virilement  la  langue  rhytmée,  soit  demeuré 
quarante  ans  sans  rien  livrer  au  public?  Ce  n'est  pas  notre  affaire. 
Nous  inclinons  à  croire  que  ce  nom  n'est  qu'un  pseudonyme,  et  qu'il 
nous  cache  quelque  écrivain  renommé,  parvenant  à  la  limite  d'une 
grande  vie  que  ses  poèmes  révoltés  terniraient  sans  proflt  s'il  se  mon- 
trait à  nu. —  M.  Caro,  de  l'Académie  française,  a  bien  jugé  les 
Poèmes  philo  iophiques,  dans  ïe^  Revue  des  Deux-Mondes^  lorsqu'ïlei.  ait  : 
u  C'est  l'accent  authentique  d'un  vrai  poëte,  absolument  sincère,  supé- 
rieur à  la  plupart  de  ceux  que  l'on  cite  aujourd'hui,  indépendant  des 
petits  groupes,  des  pléiades  et  des  coteries,  bien  digne  d'attention 
certes  par  le  sentiment  des  problèmes,  par  l'ardeur  douloureuse  qu'il 
apporte  à  les  étudier,  par  la  profondeur  des  émotions  qu'il  en  reçoit  et 
qu'il  nous  communique  dans  une  langue  parfois  étrange,  incorrecte* 
mais  puissante,  imagée,  forte  jusqu'à  l'apreté,  lyrique,  où  circule  une 
âme  passionnée,  une  âme  de  feu.  On  ne  s'y  trompera  pas  cette  fois  : 
c'est  la  révélation  d'une  intelligence  remuée  jusque  dans  ses  profon- 
deurs par  les  philosophies  nouvelles,  soit  celle  de  M.  Auguste  Comte, 
soit  celle  de  M.  Darwin  ou  de  M.  Herbert  Spencer,  u  Qu'est-il  besoin 
de  pousser  plus  loin  le  témoignage  de  cette  grande  douleur  à  la  suite 
de  l'écrivain  spiritualiste  f  Jetons  plutôt  un  regard  de  regret  sur  la  pre- 
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mière  phcuie  de  cette  vie  troublée^  et  laiasona  le  poëte  résumer  sa  phi- 
losophie en  une  strophe  qui  sera  notre  seule  citation  : 

Le  meilleur  est  encore  en  quelque  étude  austère 
De  s'enfermer  sinsi  qu'en  un  monde  enchanté, 
Et  dans  l'art  bien-aimé  de  contempler  sur  terre. 
Sous  Tun  de  ses  aspects,  rétemelle  beauté. 

Musset  n'a-t-il  pas  dit^  en  ce  temps  déjà  lointain,  à  propos  de  la  Ma- 
libran  : 

Et  puisque  tôt  ou  tard  Tamour  humain  s*oubIie, 
11  est  doux  d*expirer  pour  un  amour  divin  I 

Les  deux  poètes  étaient  faits  pour  se  comprendre,  mais  Ackermann 
jette  à  son  déclin  des  accents  déchirants  et  haineux  que  Musset  n'a  pas 
connus,  et  que  nous  voudrions  moins  forts.  Tout  j  est  condamnable, 
la  forme  exceptée. 

—M.  Paul  Milliet  doit  être  jeune,  car  ses  Premières  poésies  m^mqueni 
de  concision,  La  grâce  est  leur  premier  caractère,  mais  où  sont  les 
principes,  et  le  souffle,  et  les  hautes  pensées?  Où  la  limite  discrète  qui 
est  comme  le  cadre  d'une  toile  et  7  fixe  Toeil  du  spectateur  ? 

— Il  ne  suffit  point  pour  être  fort  de  prendre  une  pose  menaçante  ou  des 
airs  de  fier-à-bras  !  M.Gustave  Rousselot  nous  semble  ignorer  cette  élé- 
mentaire vérité, car  s'il  l'eût  connue,peut-êtren'eût-ilpasécrit  son  Poème 
humain,  Chant  de  force  et  de  jeunesse.  Le  singulier  poëte  que  M.  Rous- 
selot qui^  dans  une  préface  ampoulée,  ne  craint  pas  de  dire  :  «  Il  faut 
décourager  les  jeunes  poètes,  il  faut  décourager  les  jeunes  gens  I  »  Nous 
aurions  presque  la  tentation  de  décourager  M.  Rousselot.  Mais,  au 
fait,  à  quoi  bon  ?  Gênera-t-il  jamais  les  vrais  poètes  en  mettant  le  pied 
sur  leur  sentier?  Nous  ne  le  craignons  guère,  car,  pour  ne  parler  que 
de  la  forme,  le  nombre  prosodique  est  particulièrement  malmené  par 
l'auteur  du  Poème  humain.  Et  quelle  raison  donne-t-il  de  sa  licence  ? 
«  Si  les  règles  soutiennent  les  faibles,  elles  entravent  souvent  les 
forts  I  »  Axiome  à  méditer  1  Ce  n'est  pas  cependant  que  M.  Rousselot 
manque  de  pensées  nerveuses,  parfois  élevées,  mais  le  moyen  de  lire 
un  poème  de  280  pages,  sans  une  division^  sans  un  repos.  M.  Rousselot 
a  besoin  de  discipliner  son  esprit. 

— Discret  d'allures  et  de format,maisaussf  grand  qu'un  acte  de  foî,tel 
est  le  dernier  livre  de  M.  Octave  Ducros  (de  Sixt),  Chants  du  Droit  et 
de  rÉpée,  Honneur  à  la  plume  qui  a  gravé  de  pareils  hymnes  dans  des 
cœurs  français  I  II  faudrait  les  rappeler  tous,  depuis  Kœmer  fit  chanter 
à  VÈpée  jusqu'à  la  Guerre  future^  tant  les  paroles  vengeresses  y  sont 
habilement  groupées  dans  une  cadence  qui  en  augmente  le  charme.  La 
statue  de  Strasbourg  à  Paris,  la  vengeance  de  Sedan,  les  dernières  heures 
du  bombardement,  la  plainte  de  Metz  ne  se  peuvent  lire  sans  que  les  lar- 
mes fassent  trembler  la  voix.   De  la  mesure,  de  la  conviction,  de 
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Tamour,  de  l'espérance,  et;  sur  toutes  ces  qualités  qui  font  le  poëte,  le 
divin  manteau  d'une  langue  toujours  respectée.  Au  sommet  des  pensées 
nobles  que  fait  jaillir  le  poëte  sous  son  verbe  enflammé,  Dipu  et  la 
France.  Ainsi  peut  se  résumer  ce  grand  livre  qu*un  enfant  tiendrait 
dans  sa  main  et  que  nos  frères  d'Alsace  emporteront  sous  leur  manteau 
pour  en  relire  les  pages  tout  imprégnées  de  patriotisme,  pendant  les 
longues  veillées  d'exil  et  d'oppression. 

— Les  Poésies  de  M.  Eugène  Rambert  sont  l'œuvre  d*un  protestant. 
C'est  M.  Rambert  qui  le  dit  lui-même.  Le  plus  souvent,  ses  petits 
poëmes  sans  lien  traitent  despajsagesde  Suisse,  du  zéphir^  des  oiseaux, 
des  phalènes...  Rien  qui  tranche  et  fasse  de  son  volume  un  vrai  livre. 

— Le  même  jugement  peut  être  porté  sur  les  Voix  des  JRuines^les  Lé- 
gendes évangéiiques  et  les  Paysages  d*hiver  que  M.  Achille  Millien  vient 
de  publier;  toutefois  un  certain  patriotisme  anime  le  jeune  poëte  et 
l'inspire  dans  la  première  partie  de  son  livre,  mais  sa  poésie  manque 
de  vie,  alors  même  que  le  rhytme  heureux  captive  le  lecteur  par 
rharmonie  de  sa  mesure. 

—  Pâ9{i^e//e,parM.J.Redelsperger,  estunpoëme  intime  dans  lequel 
se  reflète  toute  la  vie  d'une  jeune  fllle  et  les  peines  de  cœur,  sobre- 
ment, exprimées,  d'un  poëte  qui  l'aimait.  Le  malheureux  a  poursuivi  de 
ses  vœux  l'objet  de  sa  flamme  depuis  son  berceau  jusqu'à  son  mariage, 
et  la  chronique  rimée  de  son  amour,  toujours  convenable,  ne  laisse 
pas  que  d'émouvoir  le  lecteur  ;  mais  il  manque  à  ce  poëme  des  coins 
de  ciel,  quelque  chose  de  profond  et  de  viril.  M.  Redelsperger  devra 
se  défier  de  son  esprit  :  le  cœur  est  le  grand  témoin. 

— M.Léon  Valade  intitule  A  Mi- Côte  ses  poëmes  de  jeunesse. Sensuels 
et  impies  en  plus  d'un  endroit^  ses  chants  ne  manquent  pas  de  talent 
dans  la  forme,  mais  nous  voulons  croire  que  M  Valade  se  contentera 
de  l'inventaire  qu'il  vient  de  publier.  Toutes  les  pensées  molles  qui  ont 
troublé  son  esprit  nous  sont  désormais  connues.  Le  jeune  poëte  est  à 
mi-côte  de  la  vie,  c'est  assez,  nous  l'espérons,  du  chemin  parcouru 
pour  qu'il  songe  la  prochaine  fois  à  ne  s'inspirer  que  de  pensées  fortes  et 
utiles.Le  devoir  aussi  est  une  muse  et  M.  Valade  a  ce  qull  faut  pour  le 
chanter  avec  autant  d'attraits  que  le  plaisir. 

— Us  jaillissent  de  plushaut,les  chants  deM.Gh.Grandmouginréunis 
sous  le  titre  a^sez  inexplicable  Les  Siestes  1  Cependant,  trop  de  recher- 
che du  détail  nuit  à  la  beauté  de  l'ensemble.  Ce  poëte  aurait  du 
trait  et  de  la  grâce,  mais  une  pente  naturelle  l'entraîne  à  des  peintures 
fîrivoles  dont  il  fait  des  miniatures.  Nous  serons  heureux  de  constater 
chez  lui,  lors  d'une  prochaine  occasion,  plus  de  sympathies  pour  les 
pièces  d'une  certaine  étendue, 

—  Le  Progrès^  par  M.  Henry  Sulzer,  poëme  couronné  par  la  Société 
nationale  havraise  d'études  diverses,  mérite  d'être  mentionné,  ainsi 
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que  les  ode?  et  poëmes  qui  le  suivent,  mais  la  facilité  nous  semble 
avoir  remplacé  le  travail  dans  ces  compositions  sans  but. 

—  C'est  une  mosaïque  intéressante  que  VAlmanach  du  Sonnet 
pour  1874,  publié  par  la  jeune  Académie  du  Sonnet  à  Aix  en  Provence. 
Cent  cinquante  sonnettistes  y  ont  collaboré.  Tous  ont  apporté  leur  brin 
d*herbe  à  ce  nid  de  fraîches  et  délicates  pensées.  François  Goppée  avec 
Douleur  bercée^  Autran,  Laprade,  Aimé  Giron,  et  tous  les  poètes  que 
nous  venons  d'étudier  dans  cet  article,  déûlent  devant  nous,  ayant  aux 
lèvres  leur  salutation  de  quatorze  vers.  Le  Pater  du  Roitelet  de  M.  Le 
Yavasseur,  Pour  un  célibataire  de  M.  Geslain,  En  haut  de  M.  Léandre 
Brocherie  sont  à  citer  parmi  les  meilleurs  sonnets  de  ce  livre,  qui  en 
compte  un  très-grand  nombre  de  parfaits.  Les  ciselures  de  la  forme 
n^ont  pas  exigé  que  la  pensée  perdît  rien  de  sa  vigueur  ou  de  sa 
noblesse,  et  nous  félicitons  les  Académiciens  provençaux  d'être  restés 
fidèles  au  culte  de  Pétrarque,  en  s'attachant  aux  régions  élevées  que 
le  poëte  de  Laure  n'a  jamais  désertées.  « 

—  Sous  le  titre  d'Études  Dramatiques,  M.  Auguste  Barbier^  Tauteur 
des  lambeSy  vient  d'offrir  au  public  une  édition  nouvelle  de  sa  traduc- 
tion en  vers  du  Jules  César  de  Shakespeare  et  du  libretto  qu'il  écrivit 
en  1837,  sur  Benvenuto  Gellini,  pour  Hector  Berlioz.  Toute  la  gloire 
de  M.  Barbier  s'est  depuis  longtemps  condensée  en  une  page  immor- 
telle, Y  Idole,  et  ni  ses  poëmes,  ni  son  titre  d'Académicien  ne  vau- 
dront jamais  cette  page  profondément  gravée  par  une  plume  de  génie 
et  de  laquelle  le  poëte  a  le  droit  de  dire  monumentum  aère  perennius, 

—  Les  Chants  d^ Amour  et  de  PaiXy  de  M.  Gabriel  Beau,  ne  peuvent 
être  pris  que  pour  une  promesse,  si  même  ils  sont  une  promesse. 

—  Le  Poëme  de  Rome,  par  le  comte  Lafond,  est  une  œuvre  laborieuse 
où  le  coup  de  ciseau  demeure  trop  apparent.  Ce  poëme  plus  voisin  des 
Martyrs  de  Chateaubriand,  ou  de  la  Divine  épopée  de  Soumet  que  de 
la  Divine  Comédie  du  Dante,  qu'il  a  le  visible  dessein  d'imiter,  ren- 
ferme de  belles  pages, au  milieu  de  l'intrigue  un  peu  diffuse  qui  lui  sert 
de  trame.On  dirait,  à  la  multitude  des  incidents  et  des  personnages,  une 
œuvre  improvisée,  et  lorsqu'on  parcourt  ces  labyrinthes  compliqués 
où  le  poëte  semble  prendre  à  tftche  de  s'attarder,  la  fatigue  de  l'es- 
prit se  fait  sentir.  M.  le  comte  Lafond  ne  s'est  pas  assez  souvenu  que 
guidé  par  une  Béatrix  nouvelle,  la  comtesse  Mathilde,  il  était  tenu 
d'accorder  davantage  à  la  poétique  du  cœur.  On  sent  trop  en  lui  l'ar- 
chéologue et  l'historien.  Trop  souvent  le  poëte  est  absent,  alors  qu'on 
aimerait  à  le  voir  s'abandonner  aux  douceurs  d'une  inspiration  qu'il 
sait  rendre  toujours  chrétienne.  Car,  c'est  là  le  grand  côté  de  ce  livre 
remarquable  :  le  plus  pur  christianisme  circule  à.  travers  ses  ta- 
bleaux symboliques. 

—  Il  faut  rendre  le    même    hommage    à    l'ouvrage  publié  par 
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M.  P.  Sonilé  et  feu  M.  Legeard  de  la  Diriays,  iniitolé  Le  Prophète  hûté 
traduit  en  vers  français.  Œuvre  d'un  labeur  patient  et  méritoire,  cette 
traduction  témoigne  des  efforts  de  ses  auteurs  à  faire  passer  dans 
notre  langue  le  génie  du  grand  inspiré  de  Dieu  qui  prédit  à  Babj^ione 
et  à  Jérusalem,  alors  dans  la  gloire^  qu'un  jour  elles  seraient  renversées. 
Le  souffle  Ijrique  a  conservé  quelque  cbose  de  sa  flamnie,  sous  la  ver- 
sification puissante  des  deux  traducteurs . 

—  La  Charité^  par  M.  Jules  Mareschal,  est  un  poëme  en  vers  libres, 
légèrement  didactique,  relevant  d'une  pensée  chrétienne  qu'il  con- 
vient  de  louer.  Ce  poëme,  qui  n'excède  pas  quelques  pages,  a  reçu  les 
honneurs  d'une  quatrième  édition^  et  les  hommes  les  plus  éminents  dans 
les  lettres  ont  félicité  M.  Mareschal  de  l'avoir  écrit. 

—  Vous  souvient-il,  lecteurs,  de  ce  beau  livre  du  Victor  Hugo  des 
Feuilles  d'Automne  eLyB.ni  pour  titre  Les  Enfants,  le  livre  des  Mères  ? 
Voici  qu'une  main  de  femme  vous  en  apporte  une  édition  nouvelle  sous 
le  titre  :  Enfants  et  Mères,  poésies,  par  Marie  Jenna.  C'est  laméme  lu- 
mière, la  même  foi,  souvent  le  même  rhjtme,  et  la  même  profondeur. 

EQfinl3  ,    quand  vous  riez  de  ce  rire  limpide, 
Qui  fait  que  Ton  croit  voir  vos  Ames  au  travers, 
La  nôtre  entend  soudain  de  magiques  concerts.... 

Ce  livre  est  vraiment  écrit  pour  les  jeunes  mères,  qui  voudront 
comprendre  l'immensité  du  mystère  chrétien  de  la  maternité.  Poèmes 
d'éducation,  pages  douloureuses  et  sévères,  strophes  alertes  et  sou- 
riantes^ toute  la  gamme  poétique,  qui  est  la  gamme  de  Tâme,  se  trouve 
parcourue  dans  ce  livre,  d'où  s'exhalent  à  chaque  ligne  de  saines  et 
suaves  pensées. 

•^  Ah  !  Monsieur  Bescherelle  I  quelle  belle  occasion  vous  aviez  d'é- 
crire en  prose  votre  poëme  en  douze  chants  La  Christéide  I  Ses  qua- 
torze  gravures,  et  l'excellent  esprit  dans  lequel  vous  avez  commenté 
l'Évangile,  font  de  votre  ouvrage  un  livre  classique,  mais  une  prose 
claire  et  simple  eût  mieux  valu  que  vos  alexandrins  I 

~-  Les  Poèmes  spintualistes  de  M.  Raphaël  Gouniot-Damedor  nous 
ont  fait  songer  à  Hégésippe  Moreau .  C'est  le  même  tempérament 
maladif,  la  même  soif  dHnfini  qui  ne  s'explique  pas  où  elle  tend.  L'au- 
teur des  Poèmes  Spiritualiites  fera  bien  de  fortifier  son  esprit,  et  de  ne 
pas  fléchir  comme  un  roseau  sous  le  vent  du  découragement.  De  la 
virilité,  de  la  foi,  un  but  clairement  défini  feront  de  oe  jeune  homme 
un  poëte  de  talent. 

— >  Moins  dignes  d'éloges,  malgré  leur  titre,  sont  les  poésies  maté- 
rialistes de  M.  Frédéric  Maulmond  Aspirations  et  Réalités.  iio\i%  y 
avons  inutilement  cherché  quelque  grande  inspiration. 

—  Timide  de  ton,  mais  d'une  valeur  morale  à  l'abri  de  tout  soupçon, 
tel  est  le  livre  de  M.  P.  B.  des  Valades,   Fables^  Contes  et  Légendes. 
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C'est  un  onyrage  qu'on  ne  lit  pas  sans  plaisir  après  notre  grand  fabu- 
liste. Il  renferme  un  éoho  d'Andrieux,  mais  d*un  Andrieui  chrétien. 

—  Les  Echo$  publiés  par  M.  Eschenauer,  ex-pasteur  à  Strasbourg, 
se  divisent  en  Échos  de  râmCy  Échos  de  l'Évangile^  Échos  (TOutre-Bhin^ 
Échos  (fOutre*Mer,  Dans  la  première  série  de  ces  poésies,  le  Bombar^ 
dément  de  Strasfmtrg  et  le  Mont-Blanc  méritent  d'être  signalés.  Nous  ne 
dirons  rien  des  Échos  de  F  Évangile^  en  considération  des  opinions  reli- 
gieuses de  Fauteur,  mais  nous  admirons  volontiers  les  ingénieuses 
paraphrases  de  Th.  Moore,  de  Cooper,  deTennyson,  de  Schiller  et  de 
Longfellôw  qui  remplissent  les  deux  dernières  parties  de  ce  mince 
volume,  où  le  talent  du  poëte  apparaît  incontestable. 

—  C'est  une  page  tout  humide  de  fraîche  rosée  que  celle  de  la 
Fête  de  Madeleine^  par  M.  Robinot-Bertrand.  La  langue  rhytmée  sert 
ici  de  vêtement  à  une  légende  faite  d'amour  et  d'ingénuité,  qu'on  ne 
saurait  lire  sans  se  sentir  ému. 

—  Relevant  d'une  inspiration  de  même  nature,  on  ne  peut  que 
louer  les  Cent  petites  toiles  champêtres  de  M.  Numa  d'Angélj,  que 
les  règles  sévères  du  sonnet  n'ont  pas  effrajé,  tant  il  était  sûr  de  son 
cœur  et  de  son  pinceau. 

—  M.  Sullj  Prudhomme  a  publié  deux  courts  volumes  de  poésies 
patriotiques  :  La  Bévolte  des  Fleurs^  et  La  France^  sonnets.  C'est  bien 
toujours  le  poëte  exquis  et  national,  ami  des  relèvements  de  la  pensée, 
autant  que  de  la  restauration  de  nos  ruines.  Le  poëte  et  le  Français 
marchent  du  même  pas  chez  ce  jeune  honmie  d'avenir,  qui  nous  don' 
nera  quelque  jour,  nous  l'espérons,  une  grande  œuvre.  Nous  l'atten- 
dons de  sa  plume. 

—  Les  Glas  et  Carillons  de  M.  Paul  Collin,  sont  un  honnête  recueil 
de  pièces  de  tout  genre.  Il  y  manque  l'idée  mère,  et  quelquefois  le  trait. 
La  partie  du  volume  intitulée  Grand* Gardes, -poésies  de  la  guerre,  reste 
à  l'abri  de  ce  reproche. 

—  Que  d'autres  s'y  arrêtent  ;  pour  moi^  je  ne  m'en  sens  pas  le  désir. 
Les  Poèmes  antiques  de  M.  Leconte  de  Lisle,  sont  à  mes  jeux  singu- 
lièrement déformés  par  les  archaïsmes  dont  il  fait  usage. Idiome  hjbride, 
mélange  indigeste  de  la  langue  d'Homère  et  de  celle  des  brahmanes, 
le  langage  de  M.  Leconte  de  Lisle  est  toujours  hérissé  de  hjérogli- 
phes;  c'est  un  tort.  Cet  écrivain  n'aura  de  vogue  qu'autant  que  dure- 
ront ses  admirateurs  systématiques  d'aujourd'hui.  Et  cependant,  le 
talent  de  M.  Leconte  de  Lisle  est  plein  de  richesse*  Pourquoi  ne  nous 
offre -t-il  qu'un  fleuve  desséché,  lorsqu'il  pouvait  rester  notre  maître  à 
tous  en  parlant  la  belle  langue  de  Lamartine  et  de  Musset?  Pas  de 
croyances,  pas  d'étoile,  pas  d'inspiration  soutenue  ;  telle  est  l'explica- 
tion de  ce  couchant  prolongé  d'où  la  chaleur  est  absente,  et  qui  pou- 
vait être  une  aurore. 
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—  T  enninons  par  les  Mélodien  paiennes  de  M.  Raoul  Lafagette.  Cet 
crivain  nous  était  inconnu  avant  Téclosion  de  son  dernier  livre,  dont 
la  préface  s'ouvre  par  ces  lignes  brutales  :  a  Nous  n'hésitons  pas  à 
affirmer  que  le  christianisme  a  été  funeste  au  monde.  Jésus  a-t-il  per- 
sonnellement existé  ?  Quelques  savants  en  doutent...  »  Que  nous  im- 
porte, après  ce  noble  début,  que  l'auteur  s'amuse  à  chanter  «  l'hymne 
des  chairs  ?  »  Mon  lecteur  est  trop  bien  élevé,  pour  que  je  laisse  mon- 
ter jusqu'à  lui  l'odeur  nauséabonde  des  productions  sensuelles  d'un 
descendant  de  Grécourt  ou  de  Piron.  C'est  à  se  demander  comment  on 
laisse  circuler  de  pareils  livres. 

Longue  a  été  notre  course  à  travers  les  volumes  de  poésies  récem- 
ment publiés,  et  combien  peu  nous  ont  semblé  dignes  d'un  éloge  sans 
restriction  I  Ce  qui  manque  à  nos  poëtes  d'aujourd'hui,  c'est  la  foi.  Les 
poètes  de  la  génération  précédente  n'en  étaient  pas  là.  Heureux  on 
malheureux  en  face  des  croyances  divines,  celles-ci  leur  arrachaient 
tôt  ou  tard  l'aveu  de  leur  faiblesse,  lorsqu'elles  ne  recueillaient  pas  de 
leur  part  un  hommage  solennel.  Hélas  I  nous  avons  marché  depuis  lors, 
et  c'est  surtout  lorsqu'on  parlera  des  poëtes  de  l'heure  présente,  que 
le  mot  terrible  d'Alfred  de  Vigny  sera  vrai  : 

■  Et  Dieu  ?—  Tel  est  le  siècle^  ils  n*y  pensèrent  pasi  • 

Henry  Jouin. 


DE  QUELQUES  TRAVAUX  RÉCENTS  SUR  LE 

SUFFRAGE  UNIVERSEL. 

la  9raie  rifortne  éleetoraU,  par  E.  Aubry-Vitbt,  membre  du  Conseil  général  «le 
Seine-et-Oise.  Paris,  Michel  lAvy,  1874.  Qr.  in-8  de  48  ^,  X  îr,  ^  De  la  kiérarekit 
dans  le  tufftagt  vniveraelf  par  M.  A.  B.  Paris,  Denta,  1874.  Qr.  in-6  de  18  p.  et 
2  tableaux  annexes.  1  fr.  —  La  Franci  en  face  du  suffrage  universel  en  1874,  par  le 
comte  de  Delley  de  Bla.ncme9NIL.  Paris,  Dentu;  Versailles,  Bernard,  1874.  In-8  de 
152  p.  2  fr.  —  Le  su/prage  politique.  Obsertations  sur  le  projet  de  loi  électorale  et  le 
rapport  de  M.  Balbie,  par  Hbmry  Rozt,  professeur  à  la  Faculté  de  Toulouse.  Paris, 
Le  Chevalier  &  Thorin,  1874.  In-8  de  110  p.  1  fr.  50.  —  Orgeunimtion  électorale  et 
représentative  de  tous  les  pays  civilisée,  par  J.  Charbonnier.  Paris,  Gnillaumin,  1874. 
In-8  de  ix-512  p.  6  fr.  50.  —  Histoire  du  suffrage  universel,  par  JolBS  GlJËRBy 
rédacteur  du  National,  Paris,  Sagnier,  1873.  In-12  den-207  p.  1  fr.  50. 

Voici  encore  toute  une  série  de  livres  et  de  brochures ,  qui  traitent 
du  suffrage  universel,  de  son  passé,  de  son  avenir,  des  différents  modes 
suivant  lesquels  il  peut  et  doit  être  organisé.  La  prorogation  de 
TAssemblée  nationale  et  l'igournement  des  lois  constitutionnelles, 
qui  en  a  été  la  conséquence,  leur  conservent  une  actualité  qui  nous 
permet  d*en  placer  les  conclusions  sous  les  jeux  de  nos  lecteurs. 

—  M.  Â.ubr7-yitet  considère  avec  raison  la  question  électorale 
comme  empruntant  aux  circonstances  actuelles  un  caractère  d*impé- 
rleuse  nécessité.  A  son  avis  la  vraie  réforme  ne  saurait  consister  dans 
une  restriction  quelconque  du  droit  de  vote;  toutes  les  tentatives 
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faites  en  ce  sens  n*oiit  abouti  et  n'aboutiraient  qu'à  d'insuffisants  pal- 
liatifs. Le  suffrage  doit  demeurer  universel,  sauf  à  en  entourer  Texer- 
cice  de  toutes  les  garanties  propres  à  assurer  sa  moralité,  sa  sincérité, 
sa  dignité.  Ce  qu'il  est  nécessaire  de  transformer,  c'est  le  mode  de 
Yotation.  Celui  que  nous  pratiquons  aujourd'hui  et  que  tous  les  partis 
s'obstinent  encore  à  soutenir,  consacre  la  prépondérance,  la  prédo- 
minance exclusive  de  la  ms^orité,  du  nombre  aveugle  et  brutal  ;  ou 
plutôt  l'apparente  victoire  de  la  majorité,  n'est  la  plupart  du  temps,  en 
réalité,  que  l'usurpation  d'une  minorité  plus  compacte  et  plus  disci* 
plinée  que  les  autres,  lesquelles  se  trouvent,  par  le  résultat  du  scrutin, 
politiquement  annihilées.  Au  contraire,  le  principe  de  la  proportion- 
nalité dans  la  représentation,  principe  appliqué  depuis  1855  en  Dane- 
mark pour  les  élections  du  Landthing,  en  discussion  déjà  et  môme  par* 
tiellement  adopté  au  Brésil,  en  Grèce,  en  Angleterre^  en  Ecosse  et 
dans  plusieurs  des  États-Unis  d'Amérique,  garantit  à  chaque  électeur 
le  plein  effet  de  son  vote,  et  lui  donne  la  certitude,  pourvu  qu'il  se 
trouve  d'accord  en  faveur  d'un  même  candidat  avec  un  groupe  suffi- 
samment nombreux  de  concitoyens  pour  atteindre  le  quotierU  électoral 
(maximum  tout  à  la  fois  et  minimum  de  suffrages  nécessaire  pour  être 
élu)  de  se  voir  représenté  au  Parlement.  La  mise  en  pratique  du  prin- 
cipe de  la  proportionnalité  a  donné  naissance  à.  divers  systèmes,  qu'ont 
exposés  MM.  Hare,  le  duo  d'Ayen^  le  marquis  de  Biencourt,  E.  de 
Girardin,  Naville,  Laserre  et  un  publiciste  distingué  du  Brésil, 
M.  Nabor  Cameiro  Gavalcanti.  Il  y  a  le  système  du  vote  incomplet^ 
celui  du  vote  cumulatifs  celui  de  la  pluralité  simple^  celui  du  transfert 
de$  suffirages,  celui  de  la  libre  concurrence  des  listes^  etc.  Après  les 
avoir  tous  passés  en  revue,  Tauteur  se  prononce,  sauf  quelques  modi- 
fications, pour  le  système  de  M.  Hare,  que  recommande  une  expérience 
pratique  et  prolongée  de  vingt  années  en  Danemark.  Les  conditions 
dans  lesquelles  l'Assemblée  nationale  vient  d'organiser  l'éleotorat 
municipal,  celles  que  le  rapport  supplémentaire  de  M.  Batbie  assigne 
à  l'exercice  de  l'électorat  politique,  semblent  igourner  à  une  bien 
longue  échéance  l'époque  où  la  réforme,  soutenue  avec  conviction  par 
M.  Aubry-Vitety  trouvera  sa  place  dans  la  législation  constitutionnelle 
de  la  France. 

—  Le  même  sort  nous  parait  attendre  le  projet  de  hiérarchie  dans  le 
suffrage  universel  de  M,  A.  B.  Sa  lettre  explicative,  complément 
d'études  antérieurement  publiées  sur  la  même  question,  a  pour  objet 
de  régler  la  mode  d'application  du  système  du  vote  plural^  dont  il  se 
déclare  le  partisan.  Ce  système  devrait  fonctionner  sur  les  bases  com- 
binées de  l'âge,  de  la  propriété  et  de  la  capacité,  c'est-à-dire  soit  de 
la  position  occupée  par  l'électeur  dans  le  clergé,  la  magistrature, 
l'armée,  l'administration,  soit  des  fonctions  électives  que  lui  confère  le 
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choix  de  ses  oonoitojens,  soit  enfin  des  distinctions  honorifiques  dont 
il  a  été  reconnu  digne. 

—  M.  le  comte  de  Délie j  de  Blancmesnil  reni,  dans  les  coi^onctares 
actuelles  et  le  principe  de  la  souveraineté  du  peuple  étant  admis,  le 
maintien  du  droit  de  suffrage  dans  son  universalité.  Non-seulement  il 
condamne  les  mutilations  plus  ou  moins  avouées  qu'hier  encore  cer- 
tains projets  tendaient  à  lui  infliger  ;  mais  s'appuyant  d'exemples  ré- 
cents, des  résultats  de  la  plupart  des  élections  partielles  qui,  à  raison 
des  abstentions,  ont  en  réalité  attribué  le  mandat  législatif  au  repré- 
sentant d'une  minorité,  il  demande  qu'une  clause  spéciale  fasse  du  vote 
une  obligation  ;  il  conclut  également  à  la  substitution  du  scrutin  uni- 
nominal au  scrutin  de  liste.  Avec  ces  modiflcations,  le  suffrage  univer- 
sel n'est  plus  un  mensonge  ;  il  devient  l'expression  de  la  force  numé- 
rique, et  offrira  lui-même  le  meilleur  remède  aux  dangers  dont  il 
menace  la  société.  Ces  dangers  sont  de  telle  nature  que,  si  on  n'y 
avise,  une  catastrophe  paraît  imminente,  presque  fatale,  car,  tandis 
que  le  tiers  environ  du  pays,  grâce  à  la  discipline  et  à  l'entente  de 
ses  chefs,  se  trouve  admirablement  organisé  pour  l'attaque  et  marche 
à  la  curée  sociale,  la  partie  de  la  nation  qui  a  la  mission,  le  devoir  de 
résister  au  radicalisme,  et  qui  devrait  sentir  la  nécessité  capitale  de 
le  vaincre^  en  est  arrivée  à  ce  point  d'ineptie  et  d'indifférence  qu'elle 
semble  plutôt  son  complice  que  son  antagoniste.  L'auteur  a  sur  l'état 
actuel  des  esprits  en  France  et  sur  la  torpeur  des  classes  conserva- 
trices des  aperçus  pleins  de  verve  et  de  vérité. 

—  C'est  au  point  de  vue  juridique  que  M.  Rozy  s'est  proposé  d'étu- 
dier le  rapport  sur  la  loi  électorale  déposé  par  M.  Batbie  dans  les 
premiers  mois  de  1874,  au  nom  de  la  Commission  des  lois  constitution- 
nelles. Certaines  des  objections  et  des  critiques  qu'il  formule,  ont,  par 
suite  des  derniers  votes  intervenus,  ainsi  que  des  modifications  que  la 
Commission  a  cru  devoir  faire  en  conséquence  subir  à  son  projet  pri- 
mitif, relativement  reçu  satisfaction,  et  perdu  dès  lors  actuellement  de 
leur  importance  ;  nous  n'en  signalerons  qu'une  seule,  la  plus  considé- 
rable, il  est  vrai,  car  elle  touche  aux  principes.  Le  Rapport  ne  con* 
sidérait  le  suffrage  politique  que  comme  une  fonction,  c'est-à-dire  une 
prérogative  que  le  citoyen  tient,  non  de  sa  nature  d'homme  ou  de 
membre  d'une  société  organisée,  mais  de  la  puissance  sociale  qui  a  la 
faculté  de  la  lui  concéder  ou  non.  M.  Rozy,  au  contraire,  tout  en  recon- 
naissant que  le  gouvernement  révolutionnaire  de  1848  peut  être  à  tout 
le  moins  taxé  d'avoir  agi  avec  trop  de  précipitation,  estime  que  ce 
suffrage  constitue  un  droit  individuel,  et  que  sa  nécessité  s'impose  de 
plus  en  plus  aux  nations  modernes.  Les  arguments  qu'il  produit  à 
Tappui  de  sa  thèse  sont  de  ceux  qui  méritent  de  fixer  Tattention* 
L'application  proposée  de  la  loi  du  7  juillet  dernier  aux  élections  légis- 


—  ill  - 

latives  parait,  du  reste,  ramener  at^ourd'hui  la  question  aux  propor- 
tions d'une  controverse  presque  exclusivement  théorique.  En  termi- 
nant, rhonorable  professeur  à  la  Faculté  du  droit  de  Toulouse  s^unit 
à  M.  Batbie  pour  condamner  le  mandat  impératif  à  la  fois  comme  con* 
traire  à  l'essence  du  régime  représentatif  et  comme  violant  le  bon  sens. 

-»  Le  livre  auquel  nous  arrivons  maintenant  n'est  pas  un  traité 
théorique  ni  philosophique  sur  la  matière;  Tintention  qui  a  inspiré  son 
auteur  est  plus  modeste,  en  même  temps  que  plus  pratique.  M.  Char- 
bonnier  a  constaté  les  fâcheuses  lacunes  que  présentait^  en  France, 
l'enseignement  du  droit  public  au  point  de  vue  des  législations  étran- 
gères, lesquelles  demeurent  trop  souvent  ignorées  des  hommes  d*£tat 
eux-mêmes.  Il  a  pensé  répondre  à  un  besoin  vraiment  général  en  offrant 
au  lecteur,  dans  la  forme  la  plus  claire  et  de  la  façon  la  plus  rigou- 
reusement exacte,  le  dernier  exposé  de  l'organisation  élec  torale 
et  représentative  de  tous  les  pays  civilisés  du  globe.  Quarante- 
sept  peuples,  monarchies  ou  républiques,  tant  de  la  vieille  Europe  que 
de  r.Amérique,  de  l'Afrique,  de  TOcéanie,  voire  de  l'Asie,  figurent 
dans  son  utile  recueil,  et  le  chifre  de  quarante-sept  que  nous  donnons, 
tout  élevé  qu'il  paraisse,  se  trouve  même  au-dessous  de  la  vérité;  car, 
sans  parler  des  colonies  anglaises  en  possession  du  self  govemment^  il 
doit  encore  être  accru  des  dix-sept  Etats  qui  forment  TEmpire  alle- 
mand et  qui,  conservant  encore,  dans  des  mesures  diverses,  leur  auto- 
nomie, ont  dès  lors  fait  l'objet  de  paragraphes  spéciaux.  A  part 
d'inévitables  inexactitudes,  sans  importance  d'ailleurs^  M.  Charbon- 
nier présente,  en  réalité,  comme  il  se  l'est  proposé,  une  source  sûre 
dlnvestigations  à  tous  ceux  que  préoccupe  le  souci  des  affaires  pu~ 
bliques.  Nous  ne  pouvons  donc  que  le  féliciter  d'avoir  su  mener  à 
bonne  fin  une  tâche  aussi  ardue,  tout  en  exprimant  quelques  réserves 
au  stget  des  tendances  politiques^  que  nous  ont  paru  trahir  certains 
passages. 

—  Nos  réserves  seront  bien  plus  complètes,  ou,  pour  mieux  dire, 
absolues  relativement  à  Y  Histoire  du  suffrage  universel.  En  retraçant 
les  variations  qu'a  subies  le  droit  électoral  de  la  France  depuis  1789, 
M.  Jules  Clère,  qui  ne  dissimule  pas  ses  sentiments  à  Tégard  de  l'As- 
semblée (c  qui  siège  à  Versailles,  »  et  ne  craint  pas  de  la  signaler 
comme  disposée  à  opérer  la  réforme  de  ce  droit  dans  un  intérêt  éphé- 
mère de  parti,  fait  preuve,  il  est  vrai,  d'une  connaissance  exacte  de  la 
législation,  mais  la  manière  dont  il  groupe  les  faits  et  les  présente,  les 
conclusions  qu'il  en  tire,  rendent,  à  notre  avis,  la  lecture  de  son  livre 
dangereuse,  surtout  pour  les  classes  populaires,  qu'il  a,  crojons-nous, 
principalement  en  vue.  Le  droit  électoral  avant  le  suffrage  universel, 
c'est-à-dire  la  période  de  1789  à  1847,  occupe  nécessairement,  dans 
ce  volume,  la  place  la  plus  restreinte.  L'auteur  j  donne  la  préférence 
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à  la  constitution  non  appliquée  de  1793  et  aux  jacobins,  ses  auteurs,  sur 
la  constitution  de  Tan  III,  œuvre  de  la  réaction  thermidorienne.il  se 
complaît  aux  détails  de  la  campagne  des  banquets  réformistes  a  dont 
l'origine  remonte  à  1889,  et  qui,  après  avoir  miné,  pendant  près  de  dix 
ans, le  trône  de  Louis-Philippe,  le  firent  sauter  en  trois  jours,  presque  sans 
eifueion  de  sang.d  L'Assemblée  législative  de  1849,  l'une  des  plus  libre- 
ment,  des  plus  régulièrement  élues  par  le  suffrage  universel,  et  dont 
les  opinions  sembleraient,  dés  lors,  devoir  être  considérées  comme 
ayant  été  l'expression  fidèle  de  celles  qu^  partageait  alors  le  pays, 
fournit  cependant  matière  aux  plus  vives  attaques.  Près  de  cent  pages 
sont  ensuite  consacrées  à  l'examen  et  à  la  critique  des  plébiscites 
de  1851,  1852  et  1870,  ainsi  qu'aux  quatre  élections  législatives  géné- 
rales qui  ont  eu  lieu  sous  l'Empire,  lequel,  pendant  les  dix-huit  années 
de  sa  durée,  n'a  jamais,  au  dire  de  l'auteur,  supporté  le  libre  examen 
du  suffrage  universel,  a  tout  fait,  au  contraire,  pour  en  dénaturer 
l'esprit  et  en  fausser  l'usage.  Les  élections  du  8  février  1871  sont  beau- 
coup plus  sobrement  racontées.  Le  fameux  décret  de  la  Délégation  de 
Bordeaux,  du  81  janvier,  qui  établissait  la  candidature  officielle  par 
voie  d'exclusion,  y  est  mentionné  à  peu  près  sans  commentaire,  et, 
bien  qu'il  reconnaisse  que  l'annulation  de  ce  décret  ne  parvint  que 
très-tard,  et  seulement  après  la  clôture  du  scrutin  dans  certaines 
localités,  bien  que  nombre  de  préfets  en  exercice  aient  alors  brigué 
et  obtenu  les  suffrages  de  leurs  administrés,  M.  Clère  croit  pouvoir 
conclure  que  les  élections  dont  nous  parlons  n'ont  été  soumises  à 
aucune  pression  du  fait  du  Gouvernement.  Les  dernières  enquêtes 
législatives  contiennent ,  sur  les  agissements  électoraux  des 
hommes  de  Septembre,  de  curieux  documents  de  nature  à  infirmer  un 
peu,  croyons-nous,  ces  conclusions.  Nous  eussions  voulu  les  retrouver 
dans  Y  Histoire  du  suffrage  universel,  dont  ils  sont  le  nécessaire  com- 
plément. 

H.  DE  LUCAT. 


THÉOLOGIE 

de  Xrésor  du  prêtre.  lAéperioire  des  principales  choses  que  le  prêtre  doit 
savoir  pour  se  sanctifier  lui-même  et  sanctifier  les  autres,  par  le  R.  P.  Mach, 
de  la  Gompaguie  de  Jésus.  Traduit  de  l'espagnol  par  M.  l'abbé  Abel  Gavbau. 
Paris,  P.  Lelhielleux,  i874.  1  vol.  in-i8  j.  de  viu-SOÎ  et  574  p.  — 
Prix  :  7  fr. 

Réunir,  en  deux  volumes  portatifs,  à  peu  près  tout  ce  qui  est  utile  au 
prêtre  dans  la  pratique  ordinaire  du  ministère  sacré,  soit  pour  la 
sanctification  personnelle,  soit  pour  la  décence  du  culte,  soit  pour  les 
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œuyreB  de  zèle  et  d'instruction  :  voilà  ce  que  nous  promet  le  titre  de  ce 
très-bon  ouvrage,  et  voilà  ce  qu'en  effet  on  j  trouve,  et  dans  un  ordre 
parfait.  L'épiscopat  espagnol  le  tient  en  grande  estime  ;  il  a  été 
traduit  en  plusieurs  langues,  et  six  fois  réimprimé  en  castillan.  Nul, 
du  reste,  n'était  mieux  préparé  pour  le  rédiger  que  le  R.  P.  Mach, 
connu  chez  nos  voisins  par  les  nombreuses  retraites  pastorales  qu'il  a 
données  et  par  les  longues  années  de  sa  vie  employées  à  la  direction 
des  âmes  sacerdotales. 

Voici  le  plan  et  le  résumé  des  sujets  traités*  La  première  partie  re- 
garde le  prêtre  se  sanctifiant  lui-même  par  la  foi  dominante,  par  le 
détail  de  ses  actions  journalières,  par  la  science  qu'il  est  tenu  d'acqué- 
rir, par  Toraison  mentale  :  ici  une  série  de  vingt-cinq  méditations 
fondamentales,  dont  le  choix^  les  divisions  et  la  conduite  nous  ont 
paru  remarquables.  Le  prêtre  ne  se  sanctifie  pas  moins  par  l'office 
divin,  par  le  sacrifice  de  la  Messe  ;  or,  sur  ces  deux  points,  nous 
avons  de  précieuses  pages,  où  les  conseils  de  la  piété  se  mêlent  aux 
prescriptions  de  l'Église  indiquées  et  expliquées  de  la  manière  la  plus 
claire  et  la  plus  pratique  :  une  sorte  de  cours  complet  de  liturgie.  La 
retraite  du  mois  et  les  exercices  de  saint  Ignace  terminent  le  premier 
volume.  —  Le  second  est  destiné  au  prêtre  sanctifiant  ses  frères;  et, 
après  d'excellents  avis  sur  le  zèle  des  âmes,  sa  source,  ses  conditions, 
ses  formes,  ses  écueils,  nous  étudions  les  devoirs  spéciaux  des  curés  : 
chapitre  particulièrement  marqué  au  cachet  *de  l'expérience^  du  bon 
esprit  et  de  la  pratique.  La  partie  liturgique,  qui  n'avait  jusque-là  tou- 
ché que  le  bréviaire  et  le  saint  sacrifice,  j  est  complétée  pour  tout  le 
reste.  Ce  qui  concerne  les  documents,  paroissiaux  et  autres,  j  a  son 
article  étendu,  aussi  bien  que  les  catéchismes,  la  confession,  l'admi- 
nistration des  sacrements,  la  prédication,  les  missions,  les  œuvres  di- 
verses de  la  charité  pastorale.  Une  table  analytique  détaillée,  qu'on 
eût  mieux  fait  de  conformer  à  Tordre  alphabétique,  sera  d'un  utile 
secours  pour  les  recherches  de  circonstance. 

Venu  d'Espagne,  où  les  usages  et  les  lois  civiles  diffèrent  en  beau- 
coup de  points  des  nôtres,  un  tel  ouvrage  avait  besoin  de  n'être  pro- 
duit, et  offert  au  clergé  français,  qu'avec  des  remaniements^  desaddi- 
tions, des  suppressions.  M.  l'abbé  GaveauVest  imposé  ce  travail,  avec 
l'agrément  de  l'auteur.  Sa  traduction  est  claire,  se  lit  bien,  encore 
qu'elle  eût  pu,  en  maintes  pages,  être  plus  élégante^  sans  parler  d*un 
oubli  fatigant  de  toutes  les  règles  d'une  ponctuation  logique.  A  cet 
égard,  l'ignorance  du  correcteur  dépasse  toute  borne.  Les  suppressions 
ne  devaient-elles  pas  porter  aussi  sur  certains  livres  espagnols,  indi- 
qués par  le  P.  Mach  comme  dangereux,  et  que  jamais  un  ecclésiastique 
français  ne  lira  (  t.  P',  p.  71)  ?  Elles  auraient  compensé  Faddition  des 
ouvrages  de  M.  Gaveau  lui-même,  à  titre  de  bibliothèque  eoclésiasti- 
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que  de  fond  (Mtirf.,  p.  07).  A  la  page  146  du  même  volume,  M.  Gaveau 
trouve  le  nom  Pirro^  et,  sans  songer  à  la  différence  des  langues,  il 
traduit  Pirrus  :  c'est  Pyrrhus  qu'il  fallait  en  français  ;  de  même  que  le 
nom  grec  Theresia,  écrit  Teresa  parles  Espagnols^  redevient  ches  nous 
Thérèse.  Ces  légères  fautes  n'empêcheront  pas  un  si  bon  livre  d'être 
estimé  comme  il  le  mérite,  et  admis  dans  nos  presbytères  et  nos 
séminaires  comme  un  vrai  trésor  pour  le  prêtre.  Y.  Postel. 


JURISPRUDENCE 

Histoire  du  droit  criminel  de  la  France  depuis  le  seizième 
Jusqu'au  dlx-nenvléme  siècle,  comparé  avec  cehU  de  Vltalie,  de 
l'Allemagne  et  de  V Angleterre^  par  Albert  du  Bots,  ancien  magistrat  ;  pour 
faire  suite  YEietwte  du  dnjUt  criminel  des  peuples  modernes  du  même  au- 
teur. Tome  VI .  Paris,  Durand,  1874.  In-8  de  672  p.  —  Prix  :  8  fr. 

Les  premiers  chapitres  de  ce  volume  achèvent  Tétude  si  remarqua- 
ble consaorée  par  l'auteur  à  la  transformation  opérée  dans  le  système 
pénal  de  TEurope  par  la  victoire  du  pouvoir  absolu  sur  le  régime 
féodal.  Du  seizième  siècle  à  la  fin  du  dix-huitième,  le  juge,  comme  le 
magistrat  de  la  Rome  impériale,  est  le  représentant  du  pouvoir  su- 
prême :  de  là,  sa  liberté  souveraine  dans  Tappréciation  de  la  gravité 
du  fait  incriminé ,  des  preuves  qui  rétablissent,  des  moyens  destinés 
à  en  obtenir  Taveu,  des  peines  qui  le  doivent  réprimer.  Et,  il  faut  le 
reconnaître,  oe  magistrat  omnipotent  sut  presque  toigours  exercer 
dignement  ce  pouvoir  sans  limites.  A  oe  siiget,  nous  tenons  à  rappeler 
que,  dans  son  précédent  volume,  l'auteur  fait  justice  de  la  théorie  vul- 
gaire et  calomnieuse  d'après  laquelle  les  Épices  auraient  été  une  ten- 
tative de  corruption  légcJe  essayée  sur  le  juge  par  les  plaideurs,  et 
comme  le  prix  de  la  conscience  du  magistrat.  L*ancien  régime  ne  con- 
naissait pas  les  traitements  ;  chaque  fonctionnaire,  au  lieu  d'émarger 
au  budget,  demandait  ses  émoluments  à  la  portion  du  public  qui  recou- 
rait à  son  ministère. 

Du  seizième  à  la  fin  du  dix-huitième  siècle,  la  procédure  criminelle 
et  le  droit  pénal  demeurent  stationnaires  ;  c'est  tocgours  le  pouvoir 
discrétionnaire  du  juge,  la  mystérieuse  horreur  de  la  détention  pré- 
ventive, la  torture,  la  rigueur  inouïe  de  la  peine,  destinée  moins  encore 
à  châtier  le  coupable  qu'à  épouvanter  l'esprit  public.Déjà,  dans  le  dix- 
aeptième  siècle^  un  coup  terrible  avait  été  porté  en  Allemagne  à  la 
procédure  secrète  et  à  la  torture  par  le  jésuite  Frédéric  Spee,  dans 
son  bel  ouvrage  intitulé,  Cautio  criminalu  contra  fagas^ 

Mais  au  dix-huitième  siècle,  dans  toute  l'Europe  s'élève  la  voix  des 
publicistes  et  des  philosophes  réclamant  contre  Tinoertitude,  l'arbi- 
traire et  la  dureté  du  système  pénal.  Alexandre  Yerri  et  Beccariaf  en 


Italie  ;  Montesquieu,  Servan,  Bonoher  d'Argis,  en  FFanoe,  revendi- 
quent ayec  passion  la  fixité  et  la  publicité  de  la  procédure  criminelle, 
la  limitation  des  pouvoirs  du  juge,  radoucissement  des  peines,  la  sup- 
pression de  la  torture.  Les  parlements  se  divisent  entre  les  partisans 
des  réformes  et  les  défenseurs  de  Tanoien  ordre  de  choses.  Louis  XVI 
tente  vainement,  dans  le  lit  de  justice  de  1788,de  réaliser  les  améliora- 
tions nécessaires  ;  il  disparaît  avec  les  parlements^  Les  philosophes  et 
toute  l'ancienne  société  française  dans  la  tourmente  révolutionnaire. 

Voici  venir  un  régime  nouveau,  simplifiant  la  procédure,  abaissant 
les  peines,  limitant  strictement  Taction  du  juge,  et,  parce  que  l'ancien 
régime  voyait  dans  tout  accusé  un  coupable,  regardant,  au  contraire, 
tout  prévenu  comme  innocent  ;  en  un  mot,  sacrifiant  Ténergie  et  même 
l'efficacité  delà  répression  aux  apparences  d'une  fausse  humanité  et  à 
l'inviolabilité  de  la  personne  et  du  domicile.  De  là  les  deux  caractères 
du  droit  pénal  contemporain  :  défiance  du  juge,  restrictions  de  toute 
nature  à  son  pouvoir,  •<-  puis  retrait  aux  magistrats  des  causes  crimi- 
nelles, qui  deviennent  l'apanage  du  jury. 

Le  jury,  voilà  la  grande  institution  que,  dans  la  dernière  partie  de 
ce  volume,  l'auteur  aborde  hardiment,  et  qu'il  discute  avec  une  hau- 
teur de  vues,  une  sûreté  d'érudition,  une  élévation  et  une  indépen- 
dance de  pensée  qui  honorent  en  lui  autant  le  philosophe  chrétien  que 
le  jurisconsulte  et  le  magistrat.  M.  du  Boys  retrace  savamment  son 
histoire^  ses  péripéties,  ses  modifications  jusqu'à  la  loi  de  1873,  com* 
pare  le  jury  français  aux  jurys  étrangers,  et  constate  partout,  sous 
Tinfluence  énervante  du  jury,  une  décadence,  une  dégradation,  un 
abaissement  de  la  pénalité,  de  la  répression. 

Les  deux  vices  endémiques  du  jury  sont  en  effet  :  d'abord  de  faire  de 
Tacquittement  ou  de  la  condamnation  une  véritable  chance,  un  aka, 
un  coup  de  dé  oratoire,  de  rendre  le  hasard  le  grand  maître  de  la  Cour 
d'assises,  —  puis,  même  en  cas  de  condamnation,  de  frapper  bien  plus 
sévèrement  les  crimes  contre  la  propriété  que  les  crimes  contre  les 
mœurs  et  contre  la  vie  humaine  :  le  seul  crime,  nous  dit  M.  du  Boys, 
qui  ne  trouve  jamais  grâce  devant  le  jury,  c'est  le  vol  qualifié. 

Au  surplus,  l'auteur  traite  aussi  la  question  du  jury  en  Italie  et  par- 
ticulièrement en  Allemagne,  Il  prend  mâme  la  peine  de  traduire  on 
plutôt  d'analyser  avec  soin  les  motifs  mis  en  avant  par  le  gouverne- 
ment prussien  pour  substituer  au  jugement  par  jurés  le  jugement  par 
échevin. 

Avec  ce  volume  s'achève  la  grande  et  noble  tâche  que  M.  Albert 
de  Boys  s'était  donnée  :  étudier  depuis  l'origine  des  sociétés  jusqu'à 
nos  jours,  à  travers  toutes  les  péripéties  de  l'histoire  ,  chez  tous  les 
peuples  de  Taiicien  monde  et  de  l'Europe  actuelle,  le  développement 
de  la  répression  pénale,  la  transformation  de  l'instinot  primitif  de  la 
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vengeance  privée  en  action  publique  poursuivant  les  infractions  d'a- 
bord au  nom  du  chef  de  tribu,  puis  du  souverain,  et  enfin  au  nom  de 
la  morale,  de  Thumanitë  et  de  la  société  lésée.  V Histoire  du  droit  cri- 
minel est  une  de  ces  œuvres  qui  sufdsent  à  Thonneur  d'une  vie,  et 
demeureront  dans  la  science  contemporaine  comme  un  monument. 

A.  C. 


Essai  «nr  rabolltlon  de  la  Ckiiitraliite  par  corps,  par  M.  Henri 
Haroodxn,  conseiUer  à  la  Cour  d'Appel  de  Douai.  Paris,  Cosse,  Marchai  et 
Billaid,  1874.  Ia-8  de  xl-501  p.  —  Prix  :  8  fr.  50. 

On  n'a  pas  oublié  les  vives  controverses  auxquelles  donna  lieu  la  loi 
du  22  juillet  1867,  portant  abolition  de  la  contrainte  par  corps  en 
matière  civile,  commerciale,  et  contre  les  étrangers.  La  nature  et  Tim- 
portance  des  intérêts  en  jeu  justifiaient  l'ardeur  de  ces  polémiques. 

En  faveui!  du  maintien  de  cette  voie  rigoureuse  d'exécution,  on  invo- 
quait la  nécessité  de  sauvegarder  le  crédit  ;  on  affirmait  que  la  mon- 
naie fiduciaire  appelée  lettre  de  change  serait  forcément  dépréciée 
le  jour  où  elle  cesserait  d'être  marquée  au  coin  de  la  contrainte  par 
corps.  Il  importe,  ajoutait-on,  de  laisser  cette  menace  suspendue  sur 
la  tête  des  insolvables,  afin  de  prévenir  les  emprunts  frauduleux  ou 
simplement  imprudents  ;  et  il  n'importe  pas  moins,  pour  le  cas  où  des 
abus  viendraient  pourtant  à  se  produire,  d'édicter  une  pénalité  sévère. 
L'emprisonnement  pour  dette  n'a  rien  d'excessif  ;  l'intérêt  public,  qui 
se  fonde  sur  la  foi  des  contrats,  exige  que  l'inexécution  des  conven- 
tions pour  cause  d'insolvabilité  soit  considérée  comme  un  délit  civiL'^ 
Se  plaçant  à  un  autre  point  de  vue,  les  partisans  de  ce  système  pré- 
tendaient favoriser  ainsi  les  emprunteurs  eux-mêmes  ;  n'est-ce  pas 
leur  venir  en  aide  que  de  «  faire  rentrer  dans  la  masse  des  capitaux 
dont  l'homme  peut  disposer,  sa  liberté  même  f  »  Ils  soutenaient 
enfin  que  la  contrainte  par  corps,  réduite  au  rôle  d'épreuve  de  solva- 
bilité ou  d'expiation  d'un  délit  civil,  selon  les  cas,  cessait  d'encourir 
les  graves  critiques  qu'elle  avait  autrefois  méritées,  lorsqu'elle  consti- 
tuait une  prise  de  gage  sur  la  personne  du  débiteur,  un  achemine- 
ment vers  la  propriété  de  l'homme  sur  l'honmie,  en  un  mot,  une  pré- 
paration à  l'esclavage. 

Indiquons  maintenant  les  principaux  moyens  de  l'opinion  abolitio- 
niste.  Au  point  de  vue  du  crédit,  rien  de  plus  contestable  que  l'utilité 
de  la  contrainte  par  corps  ;  sa  suppression  n'entravera  pas  la  circula- 
tion des  effets  de  commerce,  qui  ne  valent  que  par  les  signatures  dont 
ils  sont  revêtus.  Les  statistiques  établissent  que  cette  ressource,  si 
dangereuse  entre  les  mains  de  l'usure,  n'est  que  d'un  mince  avantage 
pour  le  créancier  sérieux  et  honnête.  Quel  profit  ce  dernier  retirerait- 
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il  d'un  emprisonnement  qui  consommerait  la  ruine  de  toute  une  fa- 
mille ?  Fort  souvent  il  se  trouverait  induit  lui-même  en  pertes  plus 
considérables,  les  frais  de  justice,  d'aliments,  etc.,  venant  grossir  la 
créance  primitive.  —  au  point  de  vue  moral,  cette  institution  est 
funeste.  Trop  fréquemment  les  insolvables  sont  confondus  avec  les 
criminels  dans  une  promiscuité  déshonorante  et  surtout  pernicieuse. 
Partout  ils  sont  condamnés,  en  quelque  sorte,  à  une  inaction  forcée 
qui  préjudicie  à  la  société  non  moins  qu'à  eux-mêmes.  —  Sous  le  rap- 
port juridique  et  philosophique,  il  est  impossible  de  justifier  la  con- 
trainte par  corps.  Dira-t-on  que  c'est  une  peine  prononcée  par  la  loi 
dans  le  but  d'assurer  le  respect  et  de  réprimer  la  violation  des  enga- 
gements librement  consentis?  Non  ;  car  la  loi,  si  tel  eût  été  son  point 
de  vue,  n^aurait  pas  manqué  de  distinguer  entre  la  bonne  .ou  la  mau- 
vaise foi  du  débiteur;  elle  n'aurait  eu  garde  de  constituer  le  créancier 
juge  unique  et  souverain  de  l'application  de  cette  pénalité. 

Dira-t-on,  avec  d'autres  auteurs,  que  le  débiteur  a  hypothéqué,  s'il 
est  permis  de  s'exprimer  ainsi,  sa  propre  liberté  ?  Mais  la  liberté 
n'est  pas  dans  le  commerce,  et  l'esprit  se  refuse  à  concevoir  un  droit 
de  gage  assis  sur  une  valeur  irréalisable.  Les  auteurs  que  Ton  combat 
devi*aient,  en  bonne  logique,  reconnaître  au  créancier  le  droit  de  faire 
vendre  son  débiteur,  tout  au  moins  de  le  détenir  en  charte  privée  et 
d'exiger  ses  services  jusqu'à  concurrence  du  montant  de  la  dette  ; 
conséquences  inadmissibles  qu'il  suffit  d'indiquer  pour  réfuter  le  prin- 
cipe. 

Ces  considérations  l'emportèrent  en  1867,  et  firent  voter  l'abolition 
de  la  contrainte  par  corps;  innovation  qui,  de  fait,  n'a  pas  entraîné 
les  résultats  désastreux  que  les  partisans  du  régime  antérieur  se  plai- 
saient à  prédire. 

Nous  avons  pensé  que  le  meilleur  moyen  de  montrer  la  portée  du 
livre  de  M.  Hardouin,  était  de  résumer  ainsi,  en  quelques  lignes  et  à 
grands  traits,  la  question  juridique  dont  il  a  entrepris  l'examen.  Il  se 
pose  en  adversaire  résolu  de  la  contrainte  par  corps;  il  l'attaque  même 
avec  une  vivacité  qui  pourrait  surprendre,  s'il  n'avait  soin  de  nous 
prévenir  que  ce  volume,  récemment  publié,  a  été  écrit  sous  le  coup  de 
l'émotion  produite  par  les  débats  de  1867.  Au  reste,  la  plus  grande 
partie  de  l'ouvrage  est  consacrée  à  des  développements  historiques 
dont  l'intérêt  subsiste  tout  entier.  Cet  exposé  des  législations  ancien- 
nes et  étrangères  est  très-complet,  sans  être  d'une  longueur  exces- 
sive ;  double  mérite  difficile  à  réaliser,  et  dont  il  convient  de  savoir 
gré  à  l'auteur.  —  Nous  regrettons  d'avoir  à  terminer  par  quelques 
petites  critiques.  M.  Hardouin  ne  traite  pas  toujours  la  grammaire 
française  avec  les  égards  qui  lui  sont  dus  ;  on  pourrait  désirer  souvent 
plus  de  précision  dans  les  termes;  enfin  on  ne  perdrait  rien  à  la  sup- 
OcTODBE  1874.  T.  XII,  16. 
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pression  de  certaines  banalités  philanthropiques  et  autres  lieux  com- 
muns qui  ne  paraissent  pas  présenter  une  grande  force  probante.  Ces 
petits  défauts  n'enlèvent  rien  au  mérite  du  livre  qui  se  recommande 
par  une  si  vaste  et  si  réelle  érudition.  A.  db  Ciatb, 

docteur  en  droit. 


SCIENCES 


Histoire  de  l'enAelsnement  secondaire  en  Prance  au  dlx- 
•eptléme  et  au  début  du  dlx-bultlènie  siècle ,  par  M.  Henri 
Lantoine.  Paris,  Thorin,  1874.  In-8  de  rxxi-296  p.  —  Prix  :  6  fr. 

M.  Lantoine  a  abordé  dang  sa  thèse  pour  le  doctorat  une  des  pério- 
des les  plus  intéressantes  de  Thistoire  de  renseignement  secondaire, 
période  de  transformation,  marquée  par  le  passage  des  anciennes  mé- 
thodes d'enseignement  de  la  vieille  Université  aux  méthodes  nouvelles 
exposées  dans  le  Traité  des  Études.  L'Université,  sous  Henri  lY,  était 
loin  de  son  antique  splendeur  :  les  projets  de  réforme  et  les  réformes 
pour  lui  rendre  son  ancien  lustre  ne  manquèrent  pas.  Par  les  soins  du 
Roi,  furent  publiés  en  1600  de  nouveaux  statuts  qui  nous  initient  aux 
procédés  employés,  ou  plutôt  recommandés,  car  souvent  les  profes- 
seurs s'écartaient  des  règlements,  emportés  par  la  routine  vers  leurs 
anciens  errements.  Pour  plus  de  clarté,  M.  Lantoine  étudie  séparé- 
ment les  méthodes  pour  l'enseignement  du  latin,  pour  renseignement 
du  grec  et  pour  l'enseignement  de  la  philosophie.  En  regard  de  TUni- 
versitéy  il  met  les  Jésuites,  dont  les  collèges  étaient  déjà  florissants.  Il 
les  loue  généreusement,  et  dit  d'eux  ce  qu'on  peut  encore  en  dire  au. 
jourdliui  :  u  Ce  n'est  ni  le  caprice  de  la  mode,  ni  un  engouement  aveu, 
gle  qui  peuvent  expliquer  une  prospérité  si  grande  et  si  durable.  Il 
faut  chercher  ailleurs  les  causes  de  ce  succès^  et  demander  aux  Jésui- 
tes eux-mêmes  le  secret  de  leur  enseignement.  »  Il  compare  les  mé- 
thodes souvent  surannées  de  l'Université,  ses  vieux  et  indigestes  traités^ 
ses  exercices  fatigants,  aux  procédés  des  Jésuites  qui,  n'étant  pas  liés 
par  la  tradition,  ne  prennent  que  ce  qu'il  j  a  de  mieux  dans  les  prati- 
ques usitées  et  mettent  à  profit  Texpérience  de  leurs  devanciers. 

Us  rédigent  des  traités  plus  clairs,  des  ouvrages  classiques  mieux  en- 
tendus ;  en  même  temps  qu*ils  font  apprendre  les  préceptes^  ils  en  mon. 
trent  l'application  ;  ils  se  gardent  bien  de  heurter  le  goût  de  leurs 
contemporains  et  se  montrent  supérieurs  surtout  pour  l'éducation. 
Despautére  et  Vossius  sont  remplacés  par  Emmanuel  et  par  Gyprien 
Soarès.  Ils  ont  un  grand  talent  pour  simplifier  les  méthodes  et  rendre 
l'étude  attrayante.  Mais  M.  Lantoine  se  méprend  lorsqu^il  en  fait  des 
partisans  de  u  ce  probabilisme  qui  ruinait  le  fond  de  toute  philosophie 
sérieuse  ;  »  il  se  contredit  lorsqu'il  les  accuse  de  ne  vouloir  faire  de 
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Tétude  qa'uajeu  et  de  se  contenter  d'une  science  «  légère  ;  »  il  nous  a 
très-bien  dit  que  tout  chez  eux  tend  à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu, 
ce  qui  explique  que,  dans  renseignement^  ils  subordonnent  tout,  même 
lascience,àrëdacation,  qui  est  l'affaire  capitale.  Il  est  encore  plus  in- 
conséquent, sinon  injuste,  lorsque,  mettant  en  parallèle  le  Traité  des 
Études  et  le  De  Ratione  discendi^  il  dit  qu*on  ne  trouve  dans  ce  livre 
rien  «  des  grands  buts  de  l'éducation,  delà  culture  de  l'âme,  etc.,  »  et 
qu'il  semblerait  que  pour  les  Jésuites  a  le  problème  de  l'éducation  con- 
siste à  faire  passer  Tesprit  par  une  série  de  divertissements  et  de  con- 
naissances aussi  utiles  qu'agréables  sans  rien  prétendre  au-delà,  n 
Â-t-il  donc  oublié  ce  qu'il  a  remarqué  plus  haut  :  qu'il  faut  étudier  le 
système  des  Jésuites  dans  trois  ouvrages  qui  se  complètent  et  ne  doi- 
vent pas  se  séparer  :  les  Constitutions,  le  Ratio  studiorum  et  le  De  Ra- 
tione discendi? 

Après  les  Jésuites  viennent,  au  milieu  du  dix-septième  siècle,  Port- 
Royal  et  rOratoire,  auxquels  on  peut  joindre  l'abbé  Pleury.  On  leur 
doit  des  méthodes  plus  simples  et  plus  rationnelles,  de  bons  ouvrages 
classiques^  un  programme  d'études  mieux  combiné,  Tétude  de  la  langue 
française  pour  elle-même  et  son  emploi  dans  les  études,  renseigne- 
ment de  l'histoire  de  France  et  la  suppression  des  interminables  dictées. 
C'est  de  là  que  sont  venues  les  réformes^  péniblement  acceptées  par 
l'Université,  jusqu'à  l'arrivée  de  RoUin. 

Ce  travail  a  pour  conclusion  et  pour  but  les  améliorations  à  intro- 
duire dans  notre  enseignement.Là,  nous  trouvons  l'auteur  peu  affirma- 
tif  :  il  combat  des  systèmes  plutôt  qu'il  n'en  expose  un.  Est-ce  par  une 
prudence  fort  excusable  de  la  part  du  candidat?  Quoi  qu'il  ensoit,nons 
n'hésitons  pas  à  le  louer  d'être,  en  principe,  pour  les  bonnes  et  sérieu- 
ses méthodes,  de  repousser  Texclnsion  du  thème,  des  vers  latins,  la 
diminution  exagérée  des  compositions  écrites  et  des  exercices  de 
mémoire. 

Nous  n'avons  pas  pu  tout  louer  chez  M.  Lantoine  ;  mais  nos  critiques 
ont  plutêt  porté  sur  quelques  appréciations  que  sur  les  faits  intéres- 
sants et  généralement  peu  connus  qu'il  expose.  Il  a  fait  une  œuvre  sé- 
rieuse, qu'on  lit  avec  fruit.Une  bibliographie  des  ouvrages  consultés,  et 
un  appendice,  renfermant  des  pièces  curieuses,  notamment  sur  les 
collèges  de  Paris,  l'emploi  du  temps,  la  division  du  travail,  terminent 
heureusement  cette  étude.  Rbnb  de  Saint-Mauris. 


I£tade»  «nr  rEconomle  aoelale»  par  F.  Marbieau,  président  de  la 
Société  des  Crèches.  Deuxième  édition.  Paris,  Guiilaumin,  1874.  In-12  de 
288  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

Nos  derniers  désastres  et  les  révolutions  périodiques  qui  se  succè- 
dent en  France  depuis  quatre-vingts  ans  ont  pour  cause  l'ignorance  ou 
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la  négation  des  premiers  principes  de  Téconomio  sociale.  Le  mal  est 
dans  les  idées  autant  que  dans  les  mœurs,  et  il  n'y  a  plus  d'institutions 
viables  dans  notre  miJheureux  pays,  parce  que  les  fondements  néces- 
saires de  toute  société  sont  mis  en  question  par  des  doctrines  contrai- 
res à  la  pratique  universelle  du  genre  humain.  C^est  à  ce  mal  profond 
que  M.  Marbeau  veut  porter  remède,  en  coordonnant  (ce  sont  ses  ex- 
pressions) les  principes  de  la  science  du  bien  public,  épars  dans  un 
grand  nombre  de  livres  anciens  ou  modernes,  sacrés  ou  profanes,  et 
en  les  mettant  à  la  portée  de  l'opinion  publique.  Les  études  auxquelles 
se  livre  l'auteur  embrassent  les  nombreux  et  divers  aspects  de  la 
science  politique  et  économique.  Ainsi,  il  s'attache  à  montrer  ce  qu'est 
une  nation  dans  ses  facultés,  ses  organes,  ses  besoins,  ses  ressources^ 
son  caractère,  ses  droits  et  ses  devoirs.  Il  considère  le  corps  social 
dans  ses  éléments  constitutifs  :  familles^  individus.  États,  distinctions 
de  classes  ;  il  en  analyse  les  phénomènes  d'activité  se  manifestant  dans 
le  régime  du  travail  et  de  la  propriété,  et  surtout  dans  les  lois  qui  pré- 
sident à  l'ordre  moral  ;  il  examine  les  conditions  du  bonheur  social  et 
les  causes  de  souffrance.  Enfin,  il  définit  le  principe  des  pouvoirs  pu- 
blics, le  rôle  des  gouvernements,  l'organisation  politique  et  adminis- 
trative du  pays,  les  garanties  à  exiger  pour  l'exercice  du  droit  de  suf- 
frage, etc...  La  devise  de  M.  Marbeau,  placée  par  lui  en  tête  du 
volume,  est  :  Des  réf armes  toujours^  des  révolutions  jamais. 

Cet  ouvrage,  plus  théorique  que  pratique,  est  une  sorte  de  formulaire 
où  les  principes  sont  traduits  en  maximes  brèves  et  incisives,  de  ma- 
nière à  mieux  pénétrer  dans  les  esprits.  Bien  des  années  se  sont  écou- 
lées depuis  sa  première  publication.  Réédité  aujourd'hui  sans  change- 
ments notables,  il  se  distingue  toujours  par  les  sérieuses  et  solides 
qualités  qui  lui  sont  propres.  C'est  le  travail  d'un  philosophe,  essayant 
de  fixer  dans  un  cadre  restreint  les  grands  traits  de  l'ordre  général 
auquel  obéissent  nécessairement  les  peuples  ;  mais  est-ce  celui  d'un  ob- 
servateur, employant  la  méthode  qui  convient  à  l'état  actuel  des  faits 
et  des  problèmes  sociaux  ?  Répond-il  aux  besoins  les  plus  pressants  de 
notre  situation  ?  Pose-t-il  et  creuse-t-il  les  questions  maîtresses,  celles 
qui  portent  en  elles  nos  destinées  f  Des  formules  générales,  souvent 
trèa-vagues,  et  des  idées  a  priori^  sont-elles  ce  qu'il  faut  pour  nous  gué- 
rir, pour  nous  ramener  au  vif  de  ces  terribles  problèmes  qu'il  s'agit  de 
résoudre  et  pour  nous  rendre  le  sens  des  réalités  qui  nous  échappent  ? 
Nous  regrettons  de  trouver  dans  ce  livre,  à  côté  de  tant  de  pages  ex- 
cellentes, l'affirmation  de  principes  tels  que  la  théorie  du  pacte  social, 
le  droit  d'une  société  à  changer  de  gouvernement  quand  bon  lui  sem- 
ble, la  double  qualité  de  souverain  et  de  sujet  réunie  en  la  personne 
de  chaque  citoyen...  Est-ce  là  le  moyen  d^arracher  la  France  au  gouffire 
des  révolutions  ? 
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L'honorable  fondateur  des  crèches  est  assurément  un  des  hommes 
qui  ont  le  plus  travaillé  au  bien  public.  Ses  Études  d'économie  sociale 
ont  été  inspirées  par  les  sentiments  qui  ont  rempli  sa  vie,  et  elles  se 
terminent  par  cette  belle  profession  de  foi:  «  La  solution  des  problè- 
mes sociaux,  et  même  des  problèmes  internationaux  de  notre  époque 
tourmentée,  est  en  dernière  analyse  dans  le  Décalogue  divinement 
complété  par  FËvangile.  »  Son  ouvrage,  où  sont  présentées  avec  auto- 
rité et  avec  l'énergie  de  fortes  convictions  les  étemelles  vérités  chré- 
tiennes, aurait  beaucoup  gagner  à  demeurer  toujours  sur  le  terrain  des 
grandes  traditions  qui  ont  constitué  la  France  des  temps  prospères. 

Charles  de  Ribbb. 


Conr»  d'économie  politique  à  l'usage  des  ouvriers  et  des 
artisans ,  par  M.  Schultzb-Deutzch,  traduit  et  précédé  d^une  esquisse  Mo- 
graphique  et  d^un  aperçu  sur  les  nouvelles  doctrines  économiques  et  leur  appli- 
cation^  par  Benjamin  Rampal.  Paris,  Guiilaumin,  i874.2?ol.  in-i2  de  310  et 
324  p.  —Prix:  7  fr. 

Il  n'est  pas  un  esprit  tant  soit  peu  versé  dans  Téconomie  politique 
qui  ne  connaisse  le  nom  de  M.  Schultze-Delitzch  et  la  grande  popula- 
rité dont  il  jouit  en  Allemagne,  qui  n'ait  entendu  parler  des  institutions 
de  crédit,  des  banques  du  peuple,  des  sociétés  de  consommation  et 
autres,  en  un  mot  des  diverses  applications  du  système  coopératif 
dont  il  est,  depuis  de  nombreuses  années,  Tinfatigable  promoteur. 
Les  deux  volumes  publiés  par  M.  Bei^jamin  Rampai  sont  destinés  à 
mettre  en  lumière  la  vie,  les  travaux,  l'œuvre  de  cet  homme  éminent, 
à  vulgariser  dans  notre  pays  les  principes  de  ce  qu'on  nomme  la  nou- 
velle évolution  économique,  et  spécialement  à  rendre  accessibles  aux 
ouvriers  français  les  enseignements  et  les  résultats  acquis  qui,  de 
l'autre  côté  du  Rhin,  font  échec  à  la  propagande  acharnée  des  théories 
communistes. 

M.  Le  Play,  dans  sa  Réforme  sociale  et  dans  V Organisation  du  travail^ 
a  démontré,  avec  Tautorité  d'une  expérience  consommée,  sur  quelles 
bases  les  sociétés  de  TOccident,  si  troublées  depuis  un  siècle,  pourront 
retrouver  la  paix  avec  la  stabilité  et  la  prospérité.  L'observation  seule 
doit  résoudre  les  problèmes  si  graves  qu'ont  obscurcis  ou  envenimés 
les  abus  du  raisonnement.  Or,  partout  on  a  vu  et  on  voit  le  progrès 
dans  Tatelier  se  fonder  sur  la  propriété  libre  et  individuelle,  sur  les 
conditions  harmoniques  de  rapports  permanents  entre  les  patrons  et 
les  ouvriers.  Des  communautés  d'ouvriers,  établies  pour  substituer  le 
travail  collectif  au  travail  individuel,  sont  des  institutions  dignes  d'un 
grand  intérêt  ;  elles  peuvent  prospérer  dans  certaines  limites,  dans 
certains  milieux,  et  grâce  à  des  circonstances  particulières.  Arrive* 
ront-elles  jamais  à  supprimer  les  patrons  ?  Sont-elles  appelées  à  chan- 
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ger  le  régime  normal  et  traditionnel,  à  produire  une  transformation 
sociale  ?  Il  est  permis  d*en  douter,  par  une  multitude  de  raisons  que 
nous  ne  saurions  même  essayer  d'indiquer  ici.  Telles  sont,  cependant, 
les  espérances  que  nourrissent  des  hommes  d'ailleurs  distingués,  mais 
trop  portés  à  faire  des  exceptions  une  règle  générale.  M.  Schultze- 
Delitzch  y  puise  Ténergie  avec  laquelle  il  combat  les  utopies  Lassa- 
liennes,  qui  sont  le  programme  du  parti  socialiste  allemand.  Il  ne  s'est 
pas  épargné  pour  faire  entendre  le  langage  de  la  raison  aux  ouvriers  de 
son  pays,  et,  avec  une  prudence  rare,  dans  l'impulsion  considérable 
qu'il  a  donnée  au  mouvement  coopératif  en  Allemagne,  il  a  eu  grand 
soin  de  présenter  les  sociétés  de  production  comme  le  point  culminant 
du  système,  multipliant  surtout  celles  de  consommation  et  de  crédit. 
Son  œuvre,  éditée  par  M.  Rampai,  consiste  en  un  ensemble  de  confé- 
rences populaires,  et  dont  la  sténographie  a  reproduit  le  langage  vif 
et  saisissant,  sur  le  travail^  le  capital^  rechange^  la  valeur  et  la  concur- 
rence^ et  sur  les  moyens  pratiques  d'améliorer  le  sort  des  classes  ouorières. 
La  synthèse  de  Tidée  du  livre  est  développée  par  le  traducteur  et 
réditeur  des  conférences  dans  une  introduction  qui  forme  le  tome  pre- 
mier, et  où  se  trouvent  exposés  avec  les  traits  caractéristiques  de  la 
vie  de  M.  Schultze,  les  origines  du  mouvement  coopératif,  ses  progrès 
en  Angleterre  et  en  Allemagne,  les  causes  de  son  avortement  en  France 
après  1848.  M.  Rampai  appartient  à  la  démocratie  libérale  ;  il  a  horreur 
de  l'autre  démocratie.  Reste  à  savoir  si  l'organisation  qu'il  demande  à 
rinitiative  individuelle  de  créer,  comme  le  terme  du  progrès  économie 
que,  est  viable  en  dehors  des  principes  sociaux  si  admirablement 
exposés  par  M.  Le  Play,  et  justifiés  par  Tobservation  des  faits. 

Charles  db  Ribbb. 


Histoire  abrégée  des  eampa^ne»  moderaes,  par  J.  Vial,  lieu- 
tenant-colonel d'état-major,  professeur  d'art  et  d'histoire  militaires  à  Técole 
d'application  d'étatrmajor.  Paris,  Dumaine^  1874.  Tonae  I".  In-8  de  329  p. 
et  27  planches.  —  Prix  :  6  fr. 

Ce  que  l'on  entend  d'ordinaire  sous  Tacception  fort  vague  et  encore 
mal  définie  d'Art  militaire,  ne  peut  être  que  le  résultat  de  l'expérience 
acquise  dans  les  guerres  des  grands  capitaines  qui  nous  ont  précédés. 
Le  développement  des  chemins  de  fer  et  les  longues  portées  des  ar- 
mes nouvelles  ont  modifié  les  règles  de  la  stratégie  et  de  la  tactique 
sans  renverser  toutefois  les  principes  généraux  de  la  guerre,tels  quUls 
ont  été  appliqués  depuis  Alexandre  et  César  jusqu'aux  meilleurs  géné- 
raux de  notre  époque.  Toute  instruction  militaire  a  donc  pour  base  l'é- 
tude de  rhistoire.  Si  l'on  se  borne  aux  temps  modernes,  a  les  relations 
des  cajnpagnes  de  Gustave-Adolphe,  de  Turenne,  du  prince  Eugène, 
de  Prédéric^de  Napoléon,  leurs  bulletins,  leurs  ordres,  leurs  rapports» 
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leurs  instractions,  leurs  lettres,  leurs  mémoires,  en  un  mot  leurs  ac- 
tions et  leurs  écrits  :  voilà,  comme  le  dit  justement  le  colonel  YisJ, 
les  principales  sources  de  iUnstruction  militaire.  » 

Dans  les  œuvres  d^histoire  générale,  les  opérations  de  guerre  ne 
sont  exposées  que  très-succinctement  et  au  point  de  vue  des  consé- 
quences que  les  victoires,  les  défaites  et  les  traités  de  paix  ont  eu  sur 
Teiistence  des  peuples.  Dans  les  ouvrages  spéciaux^  au  contraire, 
Tabondance  des  détails  nuit  parfois  aux  considérations  d'ensemble,  et 
il  est  fort  difficile  de  dégager  les  enseignements  qu'il  importe  de  pré- 
senter sous  une  forme  concise  aux  jeunes  officiers.  Le  colonel  Yial  a 
entrepris  cette  tÀcbe.  Il  a  étudié  successivement  une  campagne  de 
Qustave- Adolphe,  les  deux  célèbres  campagnes  de  Turenne  de  1674  et 
1675,  une  campagne  du  prince  Eugène,  de  Frédéric,  les  campagnes 
de  1796  et  de  1800  en  Italie^  et  la  période  des  guerres  de  l'Empire.  Il 
en  fait  un  résumé  aussi  serré  que  possible,  les  dissèque  en  quelque 
sorte  de  manière  à  en  obtenir  le  squelette:  C'est  par  un  tel  livre  que 
doit  conmiencer  toute  étude  d'histoire  militaire  ;  c'est  par  ce  môme 
livre  encore  qu^on  devra  la  terminer,  pour  se  graver  d'une  manière 
claire  dans  Tesprit  les  faits  principaux  que  Ton  ne  doit  pas  perdre  de 
vue.  G.  N. 


BELLES-LETTRES 

De  la  Poesia  herolco-popular  casteltana,  estudio  precedido  de 
una  oracion  acerea  la  Uieratitra  espafioîa,  poi  el  D'  Don  Manuel  BIila  t 
FoNTANALs,  catedratîco  de  la  Universidad  de  Barcelona,  présidente  de  la 
Academia  de  buenas  letras.  Barcelone,  Alvaro  Verdaguez,  1874.  In-8  de 
ZLV-490  p. 

Yoioi  un  volume  tel  qu'on  pouvait  Tattendre  du  savant  écrivain  qui 
a  tant  contribué,  et  Tun  des  premiers,  à  appeller  Tattention  sur  la 
poésie  populaire.  M.  Milà  y  Fontanals  fait  ainsi  connattre  le  svijei  de 
son  beau  travail  :  «  Dans  une  autre  œuvre...,  nous  avons  avancé  que 
la  poésie  populaire  ne  fut  pas  à  son  origine  l'apanage  exclusif  des 
classes  les  plus  humbles  et  que  les  ronuMcés  castillans,  en  particulier, 
proviennent  d'antiques  chansons  de  geste.  La  première  proposition 
rencontra  quelque  opposition,  mais  finit  par  assez  bien  faire  son  che- 
min. Quant  à  la  seconde,  nous  ignorions  qu'elle  eût  été  proclamée  en 
termes  un  peu  hyperboliques  par  M.Damas-Hinard  dans  son  Romancero, 
et  repoussée  par  des  écrivains  d*  ailleurs  très-autorisés.  Le  désir  d'exa- 
miner de  plus  prés  ce  problème  a  motivé  Tétude  que  nous  publions,  et 
qui,  réduite,  d'abord  à  l'examen  des  romancétde  si^get  cyclique,  fut  ter- 
minée en  1865;  mais  depuis  elle  a  pris  des  proportions  auxquelles  nous 
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étions  loin  de  songer  alors.»  En  effet,  dans  ce  très-intéressant  ouvrage, 
M.  Milà  ne  s*occape  pas  seulement  de  certains  romancés  y  il  remonte 
à  Tune  de  leurs  sources  les  plus  importantes,  et  traite  largement  des 
chansons  de  geste,  d'où,  suivant  lui,  et  nous  croyons  qu'il  est  dans  le 
vrai,  tant  de  chants  populaires  sont  dérivés.  Cette  vaste  étude  est 
précédée  d'un  discours  fort  substantiel  sur  la  littérature  espagnole  en 
général.  A  ce  discours,  habilement  condensé,  et  aux  notes  qui  Téclair- 
cissent,  succède  un  chapitre  où  Tauteur  rappelle  les  plus  anciennes 
gestes  espagnoles,  sur  lesquelles,  du  reste,  il  reviendra  plus  tard,  son 
but  étant  surtout  ici  d'indiquer  les  traces  que  ces  productions  antiques 
et  que  les  chants  émanés  d* elles  ont  laissées,  non-seulement  dans  la  litté  • 
rature  de  sa  patrie,  mais  chez  les  nations  voisines.  M.  Milà  passe  donc 
une  revue  chronologique  de  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  la  poésie  héroïco- 
populaire  oastellane,  depuis  le  marquis  de  Sentillana  (1455),  depuis 
Antonio  de  Lebrija  (1492),  jusqu'à  Wolf,  Ticknor^  Pidal,  Amador  de 
Los  Rios,  jusqu'à  nos  jours  enfin.  M«  Milà  ne  néglige  aucun  des  cri- 
tiques ayant  quelque  poids  qui  se  sont  occupés  de  ce  sujet,  analyse 
avec  soin  les  opinions  de  ses  prédécesseurs,  puis  résume  avec  netteté 
les  divers  systèmes  émis  par  eux.  Quant  à  lui,  il  croit  que  les  plus 
anciens  romoncés  cycliques  dérivent  d'un  ensemble  de  récits  étendus, 
que  d'autres  données  relativement  modernes  ou  de  provenance  é^an- 
gère  se  mêlèrent  à  ces  premiers  éléments,  et'eurent  aussi  une  part 
constitutive  dans  les  chants  castellans  populaires.  Le  roi  Rodrigue, 
Bernard  dal  Carpio,  Feman  Gonzalez,  les  infans  de  Lara,  le  Cid,  sont 
l'objet  des  études  suivantes,  où  après  avoir  recherché  le  thème  histo- 
rique dans  les  documents  les  moins  discutables  >  l'auteur  examine  les 
poésies  dont  ces  différents  personnages  sont  devenus  les  héros.  Le 
huitième  chapitre  est  consacré  aux  romancés  historiques  divers  ;  le 
neuvième  au  cycle  de  Gharlemagne,  qui  jouit  d'une  vogue  si  grande 
au-delà  des  Pyrénées;  le  dixième  au  cycle  breton,  dont  le  succès  fut 
bien  moins  vif  et  plus  tardif  en  Espagne  ;  le  onzième  aux  romancés 
chevaleresques  détachés  [sueltos).  Une  conclusion,   où  M.  Milà  achève 
d'étudier  la  poésie  héroïco-populaire  dans  son  caractère  comme  dans 
ses  détails  de  composition  matérielle,  quelques  longs  et  curieux  appen- 
dices, un  nouvel  essai  de  classification  des  romancés^  terminent  cet 
ouvrage,  dont  nous  aurions  voulu  qu'il  nous  fût  permin  de  parler  plus 
longuement.  Du  reste,  quelque  écourté  que  soit  cet  article ,  nous  pen- 
sons qu'il  a  laissé  entrevoir  de  quel  intérêt  le  livre  de  M.  Milà  y  Fon- 
tanals  est  pour  tous  ceux  qui  s'occupent,  non-seulement  de  la  vieille 
littérature  espagnole,  mais  aussi  de  l'ancienne  littérature  française,  si 
bien  connue  de  l'auteur  et  tant  de  fois  rappelée  par  lui. 

Th.  de  Putmaiorb. 
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I^e  TliéAtre  fk^ançal»  •ou»  Eioul»  X.1V,  par  Eugène  Dbspois.  Paris» 
Hachette,  1874.  Ia-18  j.  de  u^l9  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

Ce  livre  n^est  pas  une  étude  d'histoire  littéraire.  L'auteur  a  voulu 
donner  une  description  exacte  «  des  conditions  de  toute  espèce,  maté- 
ri^es  et  morales,  auxquelles  Fart  dramatique  était  alors  soumis.  » 
C'est,  en  étendant  beaucoup  le  sens  de  ce  mot^  une  histoire  de  la  mise 
en  scène  au  dix-septième  siècle.  Le  point  de  dénart  est  Tannée  1658, 
époque  où  Molière  vient  de  s'établir  à  Paris,  i  '  ùs  Fauteur  remonte 
souvent  plus  haut,  par  voie  de  comparaison.  L'    ivrage  est  divisé  en 
six  livres,  subdivisés  en  chapitres.  La  reproducti  •  i  des  titres  donnera 
une  idée  exacte  des  matières  traitées  par  Tauteui .  et  de  la  façon  dont 
il  a  compris  son  si\jet.  I.  Emplacement,  répertoire  i^*'éeial  et  distinct  de 
chacun  des  différents  théâtres  depuis  1658  jusqu'en  1715  :  —  Hôtel  de 
Bourgogne.  —  Théâtre  du  Marais.  —  Troupe  de  Molière.  —  La  Co- 
médie Française.  —  Comédie  Italienne.  —  Comédie  Espagnole.  — 
L'Opéra.  —  Petits  théâtres,  troupes  de  campagne.  —  IL  Le  théâtre  et 
les  comédiens  français  :  —  Situation  matérielle  des  comédiens.  —  Prix 
des  places.  —  Impôts^  charges,  pensions  de  retraite.  —  Disposition  du 
théâtre  ;  mise  en  scène  ;  décors  ;  dépenses  générales.  —  Dépenses  par- 
ticulières. Le  costume.  —  L*orateur,  l'affiche.  Jours  et  heures  de  re- 
présentation. -*-  Réception  des  pièces,  distribution  des  rôles,  partage 
des  bénéfices.  —  Police  du  théâtre.  —  La  censure.—  III.  Les  auteurs  .- 
«^  De  la  profession  d'homme  de  lettres  au  temps  de  Louis  XIY.  — 
proits  d*auteur  au  théâtre.  •—  La  décadence.  —  IV.  Les  comédiensi 
leur  situation  devant  la  société  du  temps  :  —  Les  comédiens  et  le  clergé. 

—  Tribulations  de  la  Comédie  Française  en  1687.  —  Polémique  au  su- 
jet du  théâtre.  —  Le  théâtre  (et  le  monde.  —  Y,  Le  théâtre  à  la  Cour  ; 

—  Louis  XIY  et  les  grands  poètes  de  son  temps.  —  La  légende  de 
Ten-cas  de  nuit. — L* opéra  et  les  ballets.Lulli,BenseradeetQuinault. — 
La  cour.  —  \l.  Le  thétdre  à  la  ville  :  —  De  quoi  se  composait  le  public 
des  théâtres.  —  Le  goût  public  au  début  du  règne.  —  Le  goût  des  let- 
trés. —  Le  public  au  théâtre,  après  Molière  et  Racine.  —  Enfin  Tou- 
vrage  se  termine  par  un  Appendice,  formé  de  deux  notes,  l'une  consa- 
crée à  Texamen  de  cette  question  :  Où  était  située  la  salle  de  la  Comé- 
die à  rhôtel  du  Petit-Bourbon  ?  l'autre  donnant,  sous  ce  titre  :  Mise  en 
scène  des  pièces  de  Corneille^  de  Racine  et  de  Molière  de  1673  à  1684,  des 
extraits  d*un  registre  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  sous  le  nu- 
méro 24330  du  fonds  français. 

L'ouvrage  de  M.  Despois  est  sérieusement  travaillé.  L'auteur  a  puisé 
aux  sources,  qu'il  connaît  bien.  Il  a  eu  notamment  à  sa  disposition  leg 
documents  conservés  aux  archives  de  la  Comédie  Française.  S'il  a  trop 
sacrifié  à  Thabitude  universitaire  de  considérer  les  faits  par  leur  sur- 
face plutôt  que  de  les  pénétrer  à  fond  pour  découvrir  leur  affinité  na- 
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torelle  et  les  relier  en  un  système,  il  a  da  moins  très^babilement  groupé 
un  grand  nombre  de  détails  jusqu'à  présent  dispersés.  Il  en  a  fait  un 
ensemble  instructif  et  agréable.  Le  style  est  pur,  élégant,  mais,  selo^ 
une  autre  habitude  prise  à  l'École  normale,  trop  abstrait  pour  une 
telle  matière,  où  Ton  ne  fait  assez  comprendre  les  objets  que  quand  on 
les  fait  un  peu  voir.  Néanmoins,  nous  n* aurions  qu'à  louer  ce  livre,  si 
l'auteur  n'y  avait  fort  mal  à  propos  insinué  un  peu  partout,  mais  prin- 
cipalement dans  les  chapitres  où  paraissent  le  Roi,  la  cour,  le  clergé, 
les  jésuites,  un  venin  de  haine  libre -penseuse  et  démocratique  dont, 
en  vérité,  il  faut  qull  ait  un  trop-plein  dans  son  âme,  pour  le  répandre 
ainsi  sans  sujet,  et  souvent  même  sans  prétexte.  Ce  qu'il  y  a  de  bon  et 
même  d*un  peu  plaisant,  c'est  que  se  tourmentant  beaucoup  pour  dé-, 
précier  Louis  XIY,  Fauteur  n'en  est  pas  moins  réduit  à  reconnaître  que 
le  Roi  eut  en  littérature  «  un  goût  plus  sain  que  tout  son  entourage, 
sans  aucune  exception.»  —  aLe  Roi,  dit-il,a  été  de  la  bonne  écolOyOelle 
de  Molière,  de  Racine  et  deBoileau,  et  il  le  fut  à  une  date  où  il  y  avait 
quelque  mérite  à  l'être  :  car  cette  opinion  n'était  pas  celle  qui  préva- 
lait alors,  surtout  parmi  les  beaux  esprits,  et  que  protégeaient,  comme 
nous  Tavons  dit,  les  ministres,  les  académies  et  les  journaux  d 
(p.  285-286).  Mais  quel  plus  bel  éloge  du  bon  sens  de  Louis  XIY  ?  Nous 
donnons  acte  à  M.  Despois  de  cet  aveu  de  bonne  foi.  Nous  espérons 
qu'il  en  fera  peu  à  peu  beaucoup  d'autres  de  cette  espèce,  sur  nombre 
de  questions  où  il  nous  paraît  singulièrement  prévenu  ou  mal  informé* 
C'est  un  avertissement  pour  les  catholiques  de  s'adonner  au  travail  in* 
tellectuel  dans  toutes  les  branches  de  la  littérature  et  des  sciences, 
quand  ils  voient  comme  leurs  adversaires  profitent  de  toutes  les  occa^ 
sions,  et  même  se  passent  d'occasion,  pour  répandre  dans  un  pays  déjà 
si  malade  les  erreurs  et  leurs  préjugés. 

Nous  signalerons,  en  terminant,  à  M.  Despois  une  légère  omission  à 
réparer,  n  signale  à  bon  droit  oomme  un  anachronisme  la  lettre  écrite 
par  Àgamemnon  dans  V/phigénie  de  Racine.  Mais  il  aurait  dû  rappeler 
que  cet  anachronisme  est  déjà  d^xnèVIphigénie  d'Euripide.  «  Cette  nuit, 
à  la  lueur  d'une  lampe,  vous  traciez  cette  lettre,  que  vous  tenez  en- 
core 1»  (Patin,  Etudes  sur  les  tragiques  grecs. Euripide^  t.  P',  p.  13).  De 
tout  temps  Tanachronisme  a  régné  au  théâtre,  et  ce  n*est  que  très-ré- 
cemment, comme  le  montre  M.  Despois,  que  l'on  a  songé  à  l'en  bannir. 
Et  même  jusqu'à  présent  on  n'y  a  pas  trop  réussi.      Marius  Sbpkt. 

Œuvre*  de  La  Itocliefoucaiild.  Nouvelle  édition,  revue  sur  les 
plus  anciennes  impressions  et  les  autographes,  etc.,  par  MM.  D.  L.  Gilbert 
et  J.  GouHDAULT.  Tome  second,  par  M.  J.  Goubdault.  Paris,  Hachette.  1874. 
In-8  de  lv-584  p.  —  Prix  :  7  fr.  50.  —  [Les  grands  écrioains  de  la  France^ 
nouvelles  éditions  publiées  sous  la  direction  de  M.  Ed.  Regnieb,  membre 
de  rinstitut.) 

Le  tome  I*'  des  Œuvres  de  La  Rochefoucauld  a  paru  en  1868,  et  nous 
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en  avons  parlé  alors  (voir  t.  Il,  p.  202).  Ce  premier  volume  avait  été 
publié  parles  soins  de  M.  D.-L.  Gilbert^  l'éditeur  de  Vauvenargues, 
emporté  en  octobre  1870  par  une  mort  prématurée.  Le  tome  second  est 
dû  à  M.  Jules  Gourdault,  auteur  d'une  Histoire  de  Colbert^  qui  a  re- 
cueilli la  succession  littéraire  de  M.  Gilbert.  —  Après  les  Maximei, 
voici  les  Mémoiresj  revus  avec  le  plus  grand  soin  d'après  les  manus- 
crits des  archives  de  La  Roche-Gujon.  M.  Gourdault,  se  conformant  au 
plan  de  son  prédécesseur,  a  suivi  le  texte  du  manuscrit  D  de  La  Ro- 
che*Guyon.  Il  Ta  accompagné  de  nombreuses  variantes,  d'après  les 
éditions  de  1804-1817  (Renouard),  de  1826(Petitot),  et  de  1888  (Michaud 
et  Poujoulat),  faites  sur  des  manuscrits  revus  par  Tauteur,  et  d'après 
d'autres  versions,  imprimées  ou  manuscrites  ;  il  Ta  enrichie  de  nom- 
breuses annotations  historiques^  littéraires,  biographiques,  géographi- 
ques, etc.  Bien  n'a  donc  été  négligé  pour  assurer  à  cette  édition  la  plus 
scrupuleuse  exactitude,  et  l'entourer  de  tout  ce  qu'exige  l'érudition 
moderne . 

La  notice  placée  en  tête  du  volume  nous  offre  une  étude  approfondie 
sur  le  texte  des  Mémoires^  sur  les  éditions  faites  à  l'insu  de  La  Roche, 
foucauld,  sur  les  améliorations  successives  apportées  à  un  texte  désa- 
voué tout  d'abord  par  l'auteur,  et  où  il  était  malaisé  de  reconnaître 
ce  qui  lui  appartient  en  propre.  M.  Gonrdault  critique  avec  raison  le 
travail  de  ses  devanciers  ;  il  élague  ce  qui  ne  saurait  être  attribué  à 
La  Rochefoucauld,  comme  la  Guerre  de  Paris ^  la  Retraite  du  duc  de  Lon* 
guevilky  les  Mémoires  de  la  Régence^  etc.,  car  jusqu'à  la  fin,  bien  que 
la  constitution  du  texte  se  soit  améliorée  peu  à  peu,  on  n'était  encore 
parvenu  ni  à  le  disposer  logiquement,  ni  à  le  débarrasser  des  morceaux 
parasites  qui  s'y  étaient  primitivement  iû<>^^s  «  ^  décrit  soigneuse- 
ment les  nombreux  manuscrits  qu'il  a  colligés  et  comparés  ;  il  indique 
le  plan  adopté  et  la  marche  suivie. 

Toutce  que  M.  Gourdault  retranche,avec  raison.du texte  desilf^ot- 
res,  n'est  point  étranger  à  La  Rochefoucauld.Les  Mémoires  de  la  Régence 
et  la  Prison  des  Princes  sont  des  versions  primitives  que  Fauteur  a  en- 
suite complètement  remaniées  ;  nous  les  trouvons  dans  un  appendice ^  à 
la  suite  de  Y  Apologie  de  M,  le  prince  de  MarcillaCy  morceau  découvert 
par  M.  Cousin  et  publié  par  lui  en  1856.  Cet  appendice  comprend,  ou- 
tre ce  qui  est  indiqué  ci-dessus,  la  Guerre  de  Par»,  sous  le  titre  de 
Mémoires  de  Vineuily  car  l'auteur  de  ce  morceau  est  Louis  Ardier,  sieur 
de  Vineuil.  Le  volume  se  termine  par  une  table  alphabétique  des  Mé- 
moires et  de  Y  Apologie.  —  Nous  avons  remarqué  ça  et  là  quelques  let- 
tres tombées,  ce  qui  est  regrettable  dans  une  publication  faisant  par- 
tie d'une  si  belle  et  si  vaste  collection.  G.  db  Bbaucourt. 
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IVouvelle»  OBnvre»  choisleii  de  WÊgr  Oapanloup,  évèque 
d'Orléans,  membre  de  TAssemblée  nationale.  Tomes  Ili  à  V.  Paris.  E.  Pion* 
1874.  3  vol.  in-8  de  503-592  et  462  p.  —  Prix  :  6  fr.  le  vol. 

4» 

Les  deux  premiers  volumes  de  cette  importante  publication  ont  été 
déjà  l'objet  d*un  examen  (voir  t.  XI,  p.  86).  Nous  avons  à  parler  de 
trois  nouveaux  volumes,  qui  ne  le  cèdent  pas  en  intérêt  à  leurs  de- 
vanciers. 

Le  tome  III  contient  la  Controverse  sur  féducation  des  filles.  On  se 
rappelle  que,  par  une  circulaire  en  date  du  30  décembre  1867,  M.  Du- 
ruj,  alors  ministre  de  l'instruction  publique,  avait  voulu  fonder  ren- 
seignement public  et  supérieur  des  jeunes  filles  de  14  à  18  ans,  en  le 
confiant  aux  professeurs  de  l'Université.  L'éloquent  évèque  d'Orléans 
protesta  aussitôt,  dans  une  Lettre  à  toi  de  ses  collègues,  contre  cette  pré- 
tention aussi  inconvenante  que  ridicule.  Il  revint  à  la  charge  dans  une 
seconde  lettre  (à  Mgr  Jacquemet),  et  surtout  dans  un  écrit,  Les  femmes 
chrétiennes  et  françaises,  qniûi  une  grande  sensation,  et  où,  après  avoir 
défini  la  femme  chrétienne  et  française,  il  montrait  le  vrai  caractère 
de  Tentreprise  de  M.  Duruy,  dénonçait  la  conspiration  des  libres-pen- 
seurs contre  la  femme  chrétienne  et  française,  et  enfin  la  vengeait  en 
termes  magnifiques  de  cette  conspiration  satanique.  '—  Nous  retrou- 
vons ici  toutes  ces  pièces,  documents  importants  pour  l'histoire  du  se- 
cond empire.  —  Vient  ensuite  l'écrit  intitulé  :  les  Alarmes  de  Téptscopat 
justifiées  par  les  faits,  où  Tévêque  d'Orléans,  sous  forme  de  lettre  à  un 
cardinal,  flétrissait  ces  écoles  professionnelles,  si  dangereuses  pour  la  foi 
des  jeunes  filles  qui,  depuis  l'âge  de  douze  ans,  y  venaient  achever  leur 
instruction  et  s  y  former  à  une  profession. —  Le  volume  se  termine 
par  les  lettres  et  instructions  des  évéques  de  France  écrites  à  l'occa- 
sion de  la  circulaire  Duruy,  et  par  le  récent  écrit  de  Mgr  Dupanloup 
sur  tinstruction  primaire  en  Prusse. 

Le  tome  II  nous  effilait  la  Défense  de  F  Eglise^  ou  plutôt  du  catholi- 
cisme en  général  ;  le  tome  lY  nous  présente  la  Défense  de  Borne  et  du 
Saint-Siège.  Voici  deux  allocutions,  prononcées  à  Rome  en  juin  1862, 
en  faveur  des  églises  d'Orient  et  sur  le  courage  chrétien,  et  le  discours 
adressé  au  Pape,  au  nom  de  l'épiscopat,  lors  de  la  canonisation  des 
martyrs  japonais  ;  voici  le  discours  prononcé  au  retour  de  Rome,  et  les 
lettres  pastorales  portant  communication  de  l'allocution  consistorlale 
du  Ojuin  1862;  voici  récrit  célèb]^e:  Z,a  Conw^ion  du  15  septembre  et 
t Encyclique  du  8  décembre,  et  la  Lettre,  non  moins  célèbre,  à  M.  Jta- 
tazzi  sur  les  entreprises  de  Gai^baldi  ;  voici  les  lettres  sur  le  Concile  ; 
d'autres  lettres  du  26  octobre  et  du  6  novembre  1867  (sur  la  victoire  de 
Montana),  et  enfin  le  discours  du  22  juillet  1871,  dont  nous  avions  si- 
gnalé rémission  dans  le  volume  des  Œuvres  oratoires.  Tout  cela  se 
trouve  un  peu  pêle-mêle,  et  sans  un  ordre  chronologique  assez  ri- 
goureux. 
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Enfin  le  tome  V  commence  la  publication  des  Lettres  pastorales}:  nous 
avons  ici  les  mandements  de  1862  à  1865^  et  les  lettres  de  la  même  pé- 
riode sur  le  denier  de  Saint- Pierre,  le  couronnement  et  le  pèlerinage 
de  Notre-Dame  de  Gléry,  la  Pologne,etc.,  etc.  E.  d'à. 


Liettre»  Inédites  dn  Wim  P.  n.«D.  LACordalre«  des  Frères  Prê- 
cheurs. Paris,  Poussielgue  frères,  1874.  In-8  de  451  p.  —  Prix:  7  fr. 

Les  docaments  que  cette  publication  yient  ajouter  à  ceux  déjà 
connus  de  la  vie  du  Père  Lacordaire,  se  rapportent  à  peu  près  exclu- 
sivement aux  fonctions  administratives  qu*il  a  eues  à  remplir  comme 
restaurateur  en  France  de  l'Ordre  de  Saint-Dominique.  Bien  que 
n'apportant  aucun  trait  nouveau  et  saillant  à  la  figure  de  cet  illustre 
et  saint  religieux,  au  point  de  vue  de  Forateur  et  de  l'apôtre,  ces 
documents  offi*eni  néanmoins  un  touchant  portrait  de  la  sollicitude  à 
la  fois  énergique  et  tendre,  sérieuse  et  enfantine,  paternelle  et  mater- 
nelle dont  le  Père  Lacordaire  était  rempli,  au  milieu  des  innombrables 
occupations  de  sa  vie  publique  et  privée,  pour  la  direction  et  la  pros- 
périté de  toutes  ces  maisons  dont  il  a  été  Tâme  par  l'infatigable  acti- 
vité de  son  cœur  et  de  son  génie.  Rien  n'est  attachant,  attendrissant, 
comme  cette  simplicité  qui,  des  hauteurs  lumineuses  où  planait  cette 
belle  et  vaste  intelligence,  rentre,  avec  des  tendresses  et  des  atten- 
tions exquises,  dans  les  moindres  détails  de  la  vie  intime,  spirituelle  et 
matérielle  ;  et  l'admiration  qu'on  ressent  pour  le  grand  orateur  s'ac- 
croît de  toute  la  sympathie  et  de  toute  la  vénération  qu'inspire  le 
Père. 

Ces  lettres  ont  été  éditées  par  les  soins  des  Pères  dominicains  de 
Lyon,  et  sont  les  épaves  du  naufrage  révolutionnaire  que  cette  ville 
a  subi  en  1870.  Le  couvent,  envahi  par  la  Commune,  fut  saccagé  ;  les 
papiers  des  religieux  furent  brûlés  et  dispersés.  La  correspondance  du 
Père  Lacordaire  avait  été  en  partie  détruite  ;  pendant  le  cours  de  la  pu- 
blication dn  livre  que  nous  annonçons^  unlotde  lettres,  qu'on  croyait  per- 
dues^ a  été  restitué.  Telle  qu'elle  est,  cette  correspondance  so  partage 
en  trois  séries  :  1^  lettres  à  des  religieux  :  des  fragments  de  ces  lettres 
ont  été  cités  par  le  Père  Chocame  dans  sa  belle  Vie  du  Père  Laeor^ 
dairey  et  les  lettres  au  Père  Âus8ant,dont  on  déplorait  la  perte  dans  le 
premier  avertissement^  ont  pu  être  insérées  dans  la  deuxième  partie  du 
volume  ;  2°  lettres  à  M.  A.  de  Saint-Beaussant,  ami  du  Père  Lacor- 
daire, confident  de  sa  pensée  avant  de  devenir  dominicain  :  un  lot  de 
ces  lettres  figure  également  dans  le  supplément  ;  3»  lettres  à  une 
femme  du  monde  :  ici  la  destruction  a  été  à  peu  près  complète,  et  l'on 
ne  donne  que  trois  lettres  provenant  de  cette  série. — H  est  à  désirer 
que,  dans  une  nouvelle  édition,  on  refonde  en  un  ordre  chronologique 
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tontes  ces  lettres,    qui  embrassent  une  période  d'environ  dix-neuf 
ans,  de  1838  à  1857.  G.  Q. 


Scnola,  aolenza  e  crIUca,  nuovi  scritti  varii  di  Vincenzo  di  Giovanni. 
Païenne,  Pedone  Lauriel,  1874.  fn-8  de  vai-360  p. 

Ce  volume  est  composé  d'un  grand  nombre  d^articles  publiés  depuis 
un  certain  temps  dans  divers  recueils,  c'est  dire  que  les  sujets  qui  y 
sont  traités  sont  fort  difTérents  les  uns  des  autres,  et  qu'il  nous  serait 
impossible  de  donner  une  idée  de  chacun  d'eux  ;  mais  le  titre  même  du 
livre  indique  à  quelle  idée  principale  se  rattachent  ces  travaux  épars. 
L'instruction  et  Téducationja  science  et  la  critique,  telles  senties  deux 
divisions  dans  lesquelles  l'auteur  a  choisi  des  études  qu'il  eût  été  re- 
grettable d'oublier  dans  les  revues  et  dans  les  journaux  où  elles  ont 
paru  d'abord.  Nous  croyons  qu'on  remarquera  tout  particulièrement 
les  chapitres  que  M.  di  Giovanni  a  consacrés  à  un  homme  qui,  appar- 
tenant à  la  an  de  la  latinité,  exerça  une  longue  influence  sur  le  moyen 
âge,  àBoëce.  On  lira  avec  beaucoup  d'intérêt  les  recherches  de  l'auteur 
sur  les  imitateurs  du  beau  livre  De  comoUaione  PhUosophicBy  et  l'on 
applaudira  à  la  justesse  des  pensées  par  lequelles  elles  se  terminent  : 
a  Tant  qu'un  peuple  conserve  ses  propres  traditions,  il  garde  en  elles 
le  paUadium  de  son  salut,  de  même  que  dans  les  familles,  tant  que  l'on 
se  transmet  l'héritage  paternel,  la  maison  reste  debout.  Mais  que  ces 
traditions  antiques  soient  perdues  ou  gaspillées,  les  peuples  finissent 
dans  la  misère,  comme  les  familles  négligentes.  Plus  qu'à  aucune  autre 
époque,  il  est  important  de  répéter  à  l'Italie  que  sa  nationalité  réside 
bien  moins  dans  la  protection  de  ses  monts  et  de  ses  mers  ,  que  dans 
nos  traditions  religieuses,  scientifiques,  littéraires,  artistiques,  que 
dans  ce  génie  latin  qui  sut  conquérir  le  monde  avec  les  armes  et  la 
parole,  s 

Ce  volume  qui,  nous  l'avons  dit,  échappe  par  sa  nature  à  une  analyse 
suivie,  est  digne  des  autres  ouvrages  de  M.  di  Oiovanni,  dont  cette 
Aevue  adéjà  plusieurs  fois  eu  l'occasion  de  parler,  et  dont  le  précédent 
livre,  Y  Histoire  de  la  Philosop/iie  en  SieUe^  a  mérité  les  éloges  des  juges 
les  plus  compétents.  Th.  db  Putmaiqkb. 


HISTOIRE 

Déooaverte  de  Piljuérf que  pai*  le»  IVomiands  au  dixième 
•lècle,  par  G.  GRAViEa.  Paris,  Maisonneure,  1874.  ln-8  carré  de  250  p. 
—  Prix  :  5  fr. 

Tout  le  monde  sait  que,  le  12  octobre  1402^  lorsque  Christophe 
Colomb  aborda  au  Nouveau  Monde,  il  y  trouva  des  habitants.  L'acte 
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do  grand  navigateur  génois  se  réduisait  donc  à  la  prise  de  possession 
officielle  de  cette  partie  du  monde^  que  d'autres  avaient  avant  lui 
réellement  découverte,  et  qu'il  n'avait  fait  que  retrottver.  Or,  Thistoire 
des  voyages  de  navigateurs  Scandinaves  sur  la  côte  orientale  de 
TÂmérique,  depuis  la  baie  d'Hudson  presque  et  y  compris  la  Floride, 
a  été  conservée  dans  des  récits  d'une  authenticité  incontestable,  et  qui 
offrent  ce  singulier  et  très-précieux  caractère,  pour  des  documents  des 
onzième  et  douzième  siècles  émanés  de  peuples  aussi  peu  civilisés, 
d'être  absolument  dépourvus  de  tout  alliage  merveiUeux  et  de  toute 
interpolation  d'imagination.  Les  vieux  moines  islandais  qui  en  senties 
auteurs  n'avancent  rien  au  hasard,  ne  rapportent  que  des  faits 
certains  ;  et  ce  qui  prouve  leur  sincérité  et  leur  exactitude,  c'est  que 
tous  leurs  récits  se  trouvent  aujourd'hui  confirmés  parles  découvertes 
archéologiques  et  par  les  calculs  astronomiques^  aussi  bien  que  par 
l'étude  des  courants  marins  et  par  la  lecture  des  buUaires  pontificaux. 
Toutes  les  Sagas  ne  sont  pas  encore  connues  ;  le  sol  n'a  pas  encore 
livré  tous  ses  secrets,  et  la  science  ne  les  a  pas  tous  expliqués  ;  mais» 
dès  à  présent^  il  reste  acquis  qu'avant  l'o^  1000  les  Northmans  de 
Scandinavie  ont  fréquenté  l'Amérique  du  Nord,  et  qu'ils  en  ont  occupé 
les  côtes  orientales  jusqu'au  quatorzième  siècle.  Ils  avaient  d'ailleurs 
couvert  de  colonies  toute  la  marge  occidentale  du  Groenland,  et  ces 
colonies  eurent  des  évoques  dont  on  possède  la  liste  de  l'an  1121  à 
l'an  1535.  Ces  découvertes  étaient  connues  en  Europe,  témoin  les 
instructions  des  Papes  Innocent  lY,  Alexandre  lY,  Urbain  lY,  Clé- 
ment lY,  Nicolas  III,  Honorius  lY,  sur  la  prédication  de  la  Croisade 
et  la  collecte  de  la  dtme  ecclésiastique  connue  sous  le  nom  de  denier 
de  Saint-Pierre  ;  de  plus,  les  meilleurs  Codes  des  annales  de  cette 
époque  (dit  le  savant  Rafn  dans  un  de  ses  Mémoires)  contiennent  le  rap- 
*  port  d'une  tournée  pastorale  de  l'évéque  Éric  en  Yinland  (aigourdliui 
Massachussets)  :  enfin  leJ  Sagas  donnent  une  indication  astronomique 
aisément  traduisible,  puisque  l'on  en  possède  tous  les  éléments  dans  la 
méthode  de  calculer  les  heures  et  de  diviser  le  temps  des  anciens 
Scandinaves,  méthode  conservée  dans  le  Code  ecclésiastique  rédigé 
en  1123  par  Thorlak,  évéque  de  Skalhot  (Islande).  Cette  indication 
précieuse  fait  connaître  que,  le  25  juillet  1266,  deux  navires  Scandi- 
naves, partis  de  Mount-Hope-Bay  (embouchure  du  Pocasset)  étaient 
parvenus  au-delà  du  détroit  actuel  de  Barrow,  au  75*  46'.  Ross,  Parry 
et  Hayes,  de  nos  jours,  et  avec  combien  plus  de  ressources,  ne  se  sont 
guère  élevés  plus  au  Nord  !  Quant  au  rapprochement  archéologique, 
de»  inscriptions  runiques,  des  tombeaux  portant  leur  date  ont  été 
trouvés  sur  les  bords  du  Potomao  et  ailleurs  ;  ils  remontent  au  com- 
mencement du  onzième  siècle. 
M.  Gravier  a  résumé,  dans  un  ouvrage  d'un  vif  intérêt^  toutes  oes 
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preuves  et  Fensemble  den  traditions  historiques,  aujourd'hui  certaines, 
sur  cette  curieuse  question  de  la  découverte  et  de  la  colonisation  de 
r Amérique,  quatre  siècles  avant  Christophe  Colomb.  Après  ce  qui  pré- 
cède, nous  ne  pouvons  que  renvoyer  le  lecteur  à  ce  livre,  édité  avec 
grand  soin,  orné  de  cartes  et  de  culs  de  lampe  qui  rehaussent  son 
mérite  intrinsèque,  par  le  goût  artistique  dont  Téditeur  a  fait  preuve. 

F.  DB  ROQUBFBUIL. 


Histoire  de  la  B*  Marg^erite-niarle  et  de»  origines  de  la 
dévotion  au  Gcear  de  «lésua»  par  M.  Tabbè  En.  Bougaud,  vicaire 
général  d'Orléans.  (Pour  faire  suite  à  l'Histoire  de  sainte  Chantai,)  Paris, 
Poussielgue,  1874.  In-18  j.  de  xx-518  p.  —  Prix:  3  fr.  50. 

Cet  ouvrage,  Tauteur  lui-même  en  avertit  dès  les  premières  pages, 
n'est  point  destiné  aux  esprits  déshérités  de  la  foi  :  ils  ne  le  compren- 
draient pas*  ((Avant  de  le  commencer,écrit  M*  Tabbé  Bougaud  (p.  xviii), 
une  observation  nous  sera  permise.  De  même  que  nous  dirions  à  un 
jeune  homme  qui  aborde  l'étude  des  mathématiques  :  Voici  un  livre 
où  l'on  traite  du  calcul  infinitésimal  ;  ne  l'ouvrez  pas,  vous  n'y  com- 
prendriez rien  :  de  même,  si  quelqu'un  ne  croit  pas  à  l'amour  infini 
de  Dieu  pour  l'homme,  à  sa  crèche,  à  sa  croix,  à  sa  sainte  Eucha- 
ristie, qu'il  n'ouvre  pas  ce  livre  :  il  en  serait  étonné  et  scandalisé.  » 
Cette  vie  de  prodiges,  en  effet,  cette  histoire  de  manifestations  mira- 
culeuses, ne  se  lit  point  comme  autre  chose  ;  il  y  faut  une  lumière 
spéciale,  la  lumière  des  croyances  chrétiennes.  Le  simple  philosophe, 
pourtant,  y  recueillerait  aussi  de  sérieuses  leçons  sur  les  transfor- 
mations sublimes  accomplies  dans  une  âme  quise  tourne  exclusive- 
ment vers  Dieu.  Au  simple  regard  humain,  il  y  a  là  matière  à  grande- 
ment réfléchir.  Car  enfin,  dans  ce  travail  de  la  sanctification  qui 
embrasse  l'être  tout  entier,  apparaît  une  lutte^formidable,  incessante, 
entre  le  bien  aperçu  et  voulu,  et  tous  les  instincts,  tous  les  besoins, 
toutes  les  attractions  de  la  partie  non-seulement  sensible  et  corporelle» 
mais  de  la  partie  intellectuelle  même.  C'est  comme  une  construction 
nouvelle;  et,  lorsqu'elle  est  arrivée  à  son  faîte,  à  son  couronnement, 
le  penseur  ne  saurait  trop  é  tudier  un  phénomène  pareil. 

Née  en  1647,  d'une  famille  honorable  de  Bourgogne,  Marguerite* 
Marie  Alacoque  se  distingue  dès  l'enfance  par  une  tendre  piété,  le 
goût  de  l'oraison,  l'amour  de  la  prière  et  de  la  solitude.  L'esprit  de 
mortification  et  de  pénitence  s'igoute  à  ces  vertus  ;  comme  sainte 
Thérèse,  elle  ne  demandera  au  Ciel  que  de  souffrir  beaucoup  ici-bas  ; 
lie  s'imposera  toutes  les  austérités,  acceptera  avec  joie  les  humi- 
iations,  et  quand,  la  dernière  année  de  sa  vie,  les  souffrances  physiques 
et  morales,  qui  depuis  longtemps  l'accablent,  s'apaiseront  les  unes 
après  les  autres,  eUe  conclura  ainsi  :   «  Je  mourrai  certainement  cette 
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année  parce  que  je  ne  soufiQ:^  plus  rien  (p.  348).  b  On  sait  comment, 
entrée  en  1671  au  monastère  de  la  Visitation  de  Paray-le-Monialy  elle 
reçut  les  diyines  communications  qui  ont  établi  dans  l'Église  la  dévotion 
expresse  au  Sacré-Cœur  de  Jéaus.  La  sentence  de  l'Église  a  montré 
qu'il  n'j  avait  eu  là  ni  illusion  ni  supercherie  ;  et  les  faits  d'ailleurs, 
pour  qui  les  scrute  de  près,  ne  laissent  pas  la  moindre  place  à  des 
suppositions  de  ce  genre. 

Nous  disons  la  dévotion  expf^esse^  car  le  cœur  du  Sauveur  a  tocgours 
été  célébré  et  honoré  par  les  Pères,  les  Docteurs,  les  saints.  M.  Tabbé 
Bottgaud  le  prouve  dans  une  savante  dissertation,  et  multiplie  les 
indications  et  les  textes.  C'est  un  des  mérites  de  son  travail  d'aller 
au  fond  des  choses,  de  les  étudier  en  elles-mêmes  d'abord,  puis 
dans  leurs  analogies  et  leur  histoire.  Avant  de  faire  paraître  ses  per- 
sonnages, il  dessine  avec  grand  soin  le  cadre  où  ils  doivent  se  mou- 
voir, de  telle  sorte  que  rien  ne  reste  isolé  et  sans  explication  dans 
l'œuvre.  C'est  ainsi  que  non-seulement  il  nous  peint  le  dix-septième 
siècle,  qui  vit  et  entendit  Marguerite-Marie;  mais  il  remonte  au 
seizième,  et  descend  jusqu'au  nôtre,  s'attachant  à  la  synthèse  des  des- 
seins providentiels  et  à  l'enchaînement  des  événements  qui  se  déroulent. 
Quelques-unes  de  ces  observations  frapperont  par  la  profondeur 
autant  que  par  la  justesse.  Nous  signalerons,  à  ce  titre  (pp.  412  et 
suiv.),  le  tableau  de  la  renaissance  catholique  dans  notre  siècle  même, 
et  des  motifs  d'espérance  que  tous  j  doivent  puiser  pour  l'avenir.  Le 
mal  a  son  chapitre  aussi)  hélas  1  a  Les  mœurs  se  corrompent,  les 
esprits  s'étiolent,  les  caractères  s'affaissent,  les  santés  se  détraquent, 
la  laideur  physique  et  morale  envahit  tout.  Et,  pendant  ce  temps  nos 
graves  hommes  d'État  ne  sont  occupés  qu'à  surveiller  Dieu  et  la 
religion,  afin  qu'ils  ne  prennent  pas  trop  d'influence.  Viennent  donc 
les  barbares  I  leur  heure  a  sonné.  Qu'un  coup  de  sifflet  de  la  Pro- 
vidence les  éveiUe  dans  leur  sauvagerie  savante,  les  arrache  à  leurs 
landes  stériles  ;  qu'ils  se  lèvent,  et  qu'ils  infligent  à  la  France  cou- 
pable un  exemplaire  châtiment.  L'histoire  en  parlera  longtemps 
(p.  430).  » 

Ce  livre  ne  nous  parait  point  appelé  à  un  moindre  succès  que  ce- 
lui du  même  auteur  qui  a  pour  sujet  sainte*  Chantai.  Il  en  est  le 
complément  naturel,  à  peu  prés  indispensable  :  car  M.  l'abbé  Bou. 
gaud  développe  ici  ce  qu'il  avait  indiqué  sur  les  origines  et  la  diffusion 
de  Tordre  de  la  Visitation,  et  même  découvre  des  desseins  provi- 
dentiels qu'il  avoue  n'avoir  pas  aperçus  lors  de  son  premier  travail.  — 
Indiquons  encore  les  notes  et  pièces  justificatives,  nombreuses^ 
savantes,  accusant  les  recherches  les  plus  consciencieuses,  et  enfin 
le  texte  du  décret  de  béatification,  date  du  10  août  1864. 

V.    POSTBL. 

Octobre  4874.  T.  XII,  46. 
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FlUea  du  Récent,  par  Edouard  de  Barthélémy.  Paris,    Finnia 
Didot,  1874.  2  vol.  gr.  in-S  de  xi-416  et  402  fr.  —Prix  :  I4.fr. 

L'union  de  Philippe  de  France  duc  d'Orléans^régent  du  royaume  pen. 
dantla  minorité  de  Louis  Xy,et  de  M"*  de  Blois^  l'une  des  ûlles  légiti- 
mées de  Louis  XIV  et  de  M*"*  de  Montespan^fut  féconde.  Les  six  prin- 
cesses, qui  en  naquirent,  eurent  des  destinées  et  des  existences  fort 
diverses.  Un  écrivain  justement  apprécié  pour  ses  nombreux  travaux 
archéologiques  et  littéraires,  M.  Edouard  de  Barthélémy,  a  entrepris 
de  retracer  cesexistencesjusqu'àce  jour  très-imparfaitement  connues. 
Les  chroniqueurs  du  dix-huitième  siècle,  Dangeau,  Saint-Simon,  Ma- 
rais, Buvat,  le  duc  de  Lu  jmesi  et  surtout  MadamefdBXiS  sa  curieuse  corres- 
pondance avec  la  cour  de  Bavière,lui  offraient  et  lui  ont  fourni  un  con- 
tingent considérable  de  traits  épars  à  travers  leurs  volumineux  et  si 
intéressants  recueils.  Les  papiers  de  la  marquise  deBalleroy,  le  recueil 
Maurepaa,  les  archives  de  la  cour  de  Modène,  enfin  le  dépôt  des 
affaires  étrangères,  dans  lequel  il  a  eu  l'heureuse  et  rare  fortune  d*étre 
admis  à  puiser,  lui  ont  permis  de  compléter  ses  tableaux,  et  de  leur 
donner,  avec  Texactitude  des  contours,  le  coloris  et  la  vie. 

Nous  avons  dit  que  les  filles  du  Régent  étaient,  jusqu'à  présent,  peu 
coimues.  L'une  d'elles  fait  cependant  exception,  l'aînée,  duchesse  de 
Berry  par  son  mariage  (6  juillet  1710)  avec  le  second  fils  du  grand 
Dauphin;  mais  sa  notoriété  est  de  telle  nature  que,si  nous  pouvions  trou- 
ver ici  matière  à  exprimer  un  regret,  ce  serait  que  l'auteur  de  sa  nou- 
velle biographie  ait  cru  devoir  à  l'exactitude  historique  de  ne  pas  pas- 
ser sous  silence  quelques-uns  des  tristes  détails  qu'elle  révèle  ou  plu- 
tôt qu'elle  rappelle,  car  avant  lui  Saint-Simon  ne  s'était  pas  fait  faute 
d'en  assaisonner  ses  Mémoires.  Orgueilleuse  et  haute  jusqu'à  la 
folie,  habituée  à  ne  connaître  d'autre  frein  que  sa  volonté  ou  plutôt 
son  caprice,  égoïste,  profondément  irréligieuse  enfin,  excepté  peut- 
être  dans  ses  dernières  années,  Louise-Élisabeth-Marie  d'Orléans  com- 
mença, quelques  mois  à  peine  après  un  mariage,  dans  lequel  elle  ne 
vit  jamais  qu'une  émancipation  et  la  possibilité  de  satisfaire  plus  libre- 
ment ses  penchants,  à  se  livrer  à  ces  excès  d'intempérance  et  de  dé- 
bauche qui  furent  pour  beaucoup  dans  sa  fin  prématurée.  Insensible  à 
la  mort  de  son  mari,  prince  simple,  vrai,  droit,  pieux,  mais  d'un  carac- 
tère trop  faible  pour  la  dominer,  et  qui,  après  l'avoir  aimée  passioné- 
ment,  refusa  à  ses  derniers  moments  de  la  voir  (3  mai  1714)  ;  au  plus 
mal  avec  sa  mère  qu'elle  haïssait  à  cause  de  la  bâtardise,  elle  salua 
l'avénementde  son  père  à  la  Régence  comme  l'occasion  de  vivre  absolu- 
ment à  sa  guise,  ainsi  que  d'usurper,  autant  qu'elle  le  put,  le  rôle  de 
reine,  et  n'usa  de  l'irrésistible  ascendant  qu'elle  exerçait  sur  son  es- 
prit, que  pour  le  lancer  davantage  et  se  lancer  aye  i  lui  dans  ces  scan- 
daleuses et  quotidiennes  orgies  dont  le  Luxembourg,  le  Palais-Royal 
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et  la  Muette  furent  alternativement  le  théâtre.Si  ses  relations  avec  le 
Régent  n'earent  pas  ce  caractère  que  Lagrange  Chancel  et  après  lui 
les  autres  pamphlétaires  du  dix-huitième  siècle  se  sont  efforcés  de  lui 
imprimer  ;  si  le  chevalier  de  Rions,  ce  cadet  de  Gascogne  qui  à  peine 
agréé  au  Luxembourg  y  parla  en  maître  et  prit  à  Tégard  de  la  prin- 
cesse le  ton  et  les  allures  dont  son  oncle  Lauzun  avait  jadis  usé  vis-à- 
vis  de  la  Grande  Mademoiselle,  dut  aux  exhortations  et  à  Tinfluence 
de  Massillon  de  devenir  son  époux  par  un  mariage  secret  —  pour  la 
solution  de  ces  deux  questions,  jasqu*à  présent  demeurées  obscures, 
M.  de  Barthélémy  apporte  des  documents  nouveaux  et  probants  sur- 
tout à  notre  avis  en  ce  qui  concerne  la  seconde,  ^->  Tappréoiation  sur 
sa  petite-fille^  échappée  à  la  franchise  de  la  Palatine  dans  une  lettre 
du  25  février  171d,  n'en  reste  pas  moins  malheureusement  justifiée  en 
bien  des  points  :  a  il  ne  pouvait  j  avoir  dans  l'enfer  de  diable  pire  que 
cette  femme.  »  Elle  succomba  quelques  mois  après  ce  beau  pané- 
gyrique, usée  avant  vingt-quatre  ans  par  des  excès  de  tous  genres 
(21  juillet  1719). 

Après  la  duchesse  de  Berry,  la  première  dans  Tordre,  sinon  de  la 
naissance,  —  elle  se  trouvait  la  cadette  de  Tabbesse  de  Chelles,  —  du 
moins  de  l'importance  et  de  l'étendue  de  la  monographie  que  lui  con- 
sacre l'auteur,  est  M*"*  de  Valois  (1700-1761).  Tous  les  mémoires  du 
temps  abondent  en  détails  sur  l'incident  qui  marqua  les  débuts  de  cette 
jeune  princesse  dans  le  monde,  sur  le  sentiment  trop  tendre  qu'elle 
éprouva  pour  Richelieu,  et  le  sacrifice  qu'elle  lui  fit  en  consentant,  au 
prix  de  sa  sortie  de  la  Bastille,  à  devenir  la  femme  de  l'héritier  de  Mo- 
dène  et  à  quitter  ainsi  pour  toi;gour8  la  France  où  elle  se  plaisait  tant  à 
vivre;  mais  ils  se  taisent  ensuite  presque  absolument  sur  elle,ou  n'en 
parlent  que  très- accidentellement.  Mettant  habilement  en  œuvre  les 
nombreux  matoriauxt  que  l'obligeance  de  M.  Feuillet  de  Couches  lui  a 
permis  de  tirer  des  archives  du  duché,  et  qu'il  a  recueillis  au  dépôt 
des  affaires  étrangères,  M.  de  Barthélémy  est  parvenu  à  reconstituer 
en  son  entier  l'existence  ultérieure  de  Charlotte-Agiaé  d'Orléans.  11 
nous  initie  aux  répugnances  qui  firent  différer,  autant  qu'elle  le  pat, son 
départ  et  durer  trois  mois  le  voyage  de  Paris  à  Gènes  ;  aux  difficultés, 
aux  tracas  sans  cesse  renaissants  que  lui  suscitèrent  le  caractère  froid 
et  timide  de  son  époux,  l'avarice  et  là  dureté  de  son  beau-père,  ses 
ardents  regrets  du  pays  natal  et  ses  tentatives  longtemps  infructueuses 
pour  le  revoir;  enfin^  lorsque  les  circonstances  lui  valurent  ce  bonheur^ 
l'opposition  et  l'hostilité  inconcevables  de  sa  mère  et  de  son  frère^  aux- 
quelles elle  dut  de  ne  trouver  en  France  ni  repos,  ni  considération. 
Cette  vraie  page  d'histoire  présente  au  lecteur,  sons  un  jour  complet  et 
souvent  nouveau,  l'état  intérieur  d'une  des  petites  cours  d'Italie  au 
dix-huitième  siècle,  ainsi  que  les  relations  de  ces  cours  avec  le  cabinet 
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de  yersaUles,  dont  l'imprévoyante  politique  laissa  prendre  alors  à 
rAutriche^dans  la  péninsule,  la  prépondérance  qu'elle  devait  si  long- 
temps conserver.  C'est  sans  contredit  à  nos  yeux  la  partie  la  plus  ori- 
ginale de  Touvrage. 

.Les  autres  filles  du  Régent  furent:  Tabbesse  de  Chelles  (1698-1743), 
fantasque,  inconséquente,  mais  dont  les  mœurs  ont  été  à  tort  soup- 
çonnées, et  qui  racheta  par  une  vie  toute  d'édification  les  légè- 
retés et  les  extravagances  des  premières  années  qu'elle  passa  dans  le 
cloître  ;  la  reine  d'Espagne  (1709-1742),  qu'une  tête  mal  équilibrée  et 
son  extrâme  jeunesse  ne  sauraient  rendre  entièrement  responsable  des 
excentricités  qui  déconcertèrent  la  gravité  de  l'Escurial  ;  M*^'  de 
Beaujolais  (1714-1734)  dont  les  chastes  amours  avec  l'Infant  Don 
Carlos  forment  un  gracieux  contraste  au  milieu  de  tant  de  désordres  ; 
enfin  la  princesse  de  Conti  (1716-1736),  belle  et  aimable  femme  enle- 
vée, comme  sasœur,  au  printemps  de  la  vie.  Nous  regrettons  d'être 
obligé  de  nous  borner,  en  ce  qui  concerne  les  quatre  princesses,  à 
cette  sèche  nomenclature ,  et  nous  nous  contenterons  également  d'ap  - 
peler,  en  terminant,  l'attentiou  du  lecteur  sur  les  quelques  pages  que 
l'appendice  consacre  à  leur  frère  le  duc  d'Orléans  (1703-1752),  sidifié- 
rent  à  tous  égards  de  son  père,  le  Régent. 

Le  si^jet  choisi  par  M.  de  Barthélémy  est  de  ceux  qui,  pour  être  bien 
traités,  ne  laissent  pas  que  de  présenter  des  difficultés  réelles  ;  plus 
d'un  point  délicat  n'en  pouvait  être  abordé  qu'avec  un  tact  qui  n'a  pas 
fait  défaut,  en  même  temps  que  des  documents  puisés  aux  sources  ont 
replacé  beaucoup  de  faits  sous  leur  véritable  jour,  réfuté  bien  des  im- 
putations odieuses  que  l'histoire  avait  empruntées  au  pamphlet. 

H.  DE  Luc  AT. 


Histoire  de  Troyes  pendant  la  Itévolutlon»  par  M.  Albert 
Babeau,  Tome  II,  1792-4800.  Paris,  Dumoulin,  1874.  In-8  de  548  p.  ~ 
Prix  :  rt  fr. 

M.  Albert  Babeau  vient  de  publier  le  second  volume  de  son  Histoire 
de  Troyes  pendant  la  Révolution.  Ce  second  volume  n'est  pas  moins  in- 
téressant et  est  plus  instructif  peut-être  encore  que  le  premier  (voir 
t.  X,  p.  30).  Il  embrasse  toute  là  période  qui  s'étend  de  la  fin  de  sep- 
tembre 1792  ju'au  18  brumaire,  c'est-à-dire  toute  la  République,  la 
Convention  et  le  Directoire.  On  y  peut  voir  ce  que  vaut  en  France  ce 
régime  si  vanté,  même  lorsqu'il  est  défini^  définitif  et  en  outre  pro- 
clamé étemel.  Despotisme  et  misère,  telle  aurait  pu  être  la  devise  de 
la  première  République  à  l'intérieur.  Le  département  de  l'Âube  ne 
passe  pas  pour  un  de  ceux  qui  ont  eu  le  plus  à  souffrir  à  cette  époque. 
Qu'on  ouvre  cependant  le  livre  de  M.  Babeau,  et  qu'on  jage.  Un  ami 
de  Danton,  Rousselin,  qui  fut  plus  tard  comte  de  l'Empire,  est  chargé 
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d'y  tt  élever  les  esprits  à  la  hauteur  de  la  République.  »  Ou  sait  ce 
que  veut  dire  cette  formule.  Les  prisons  sont  encombrées  de  suspects, 
quelques-uns  arrêtés  simplement  parce  qu'ils  sont  parents  d'émigrés, 
beaucoup  par  suite  de  vengeances  personnelles.  La  guillotine  est  ins- 
tallée en  permanance  sur  une  des  places  de  Troyes;  elle  fonctionne 
peu,  il  est  vrai.  L'esprit  modéré  des  habitants  ne  se  prête  pas  à  ces 
excès  et  répugne  aux  exécutions.  Ceux  dont  les  administrateurs  du 
jour  veulent  se  débarrasse]^,  sont  envoyés  à  Paris,  où  le  tribunal  révo- 
lutionnaire se  charge  d'eux,  a  L'heure  de  la  vengeance  nationale  a 
sonné,  s'écrie  le  directoire  du  département;  exerçons  dans  l'intérieur 
contre  les  ennemis  du  peuple  le  terrible  droit  de  la  guerre.  »  Et  les 
arrestations  se  multiplient  sous  les  plus  frivoles  prétextes.  Un  citoyen, 
par  exemple,  est  incarcéré,  parce  qu'  «une  femme  avait  entendu  dire 
dans  son  voisinage  que  c'était  peut-être  lui  qui  avait  engagé  un  jardi- 
nier à  vendre  ses  habits  de  garde  national.  »  On  emprisonne  non-seu- 
lement les  nobles  et  les  prêtres,  mais  des  artisans,  des  cultivateurs, 
des  petits  marchands.  Nous  devons  sgouter,  à  l'honneur  des  habitants 
de  Troyes,  que  les  victimes  montrèrent  un  grand  courage  pour  résister 
à  ces  actes  de  violence  arbitraire;  mais  il  fallut  céder  devant  la  Ter- 
reur. On  ne  se  contentait  pas  d'arrêter,  on  confisquait,  ce  qui  était  plus 
profitable  ;  on  mettait  sous  le  séquestre  les  biens  des  émigrés;  on  vo- 
lait l'argenterie  des  citoyens,  sous  le  prétexte  qu'elle  portait  des  em- 
blèmes de  l'ancien  régime.  On  volait  même  l'or,  parce  qu'il  était  fhippé 
à  l'effigie  du  tyran.  Le  commissaire  Rousselin  et  le  maire  Gâchez 
taxaient  les  riches  «  égoïstes  et  accapareurs.  »  On  sévissait  contre  les 
négociants,  «  ces  loups  dévorants.  »  On  avait  pris  des  couverts  d' ar- 
got chez  les  frères  Dessains  ;  ceux-ci  réclamèrent.  On  en  référa  à  Rous- 
selin :  a  Sont-ils  riches  ?  »  demanda  le  commissaire.  «  Oui,  »  répondit- 
on.  a  Eh  bien,  prenez  toigours  tout  ce  que  vous  trouverez.  » 

Le  peuple  du  moins,  qui  n'était  ni  riche,  ni  noble^  ni  négociant,  le 
peuple  était-il  heureux  ?  Le  peuple  n'avait  pas  de  pain  ;  il  fallait  faire 
queue  des  journées  entières  à  la  porte  des  boulangers  pour  en  obtenir 
une  demi-livre  par  tête.  Encore  ce  pain  était-il  détestable  et  malsain. 
La  loi  du  maximum  et  la  mauvaise  police  des  villes  empêchaient  les 
habitants  des  campagnes  d'y  apporter  leurs  denrées.  On  les  faisait 
réquisitionner  par  des  hussards  qui  leur  enlevaient  par  force  leurs 
grains.  Enfin  la  disette  de  toutes  choses  était  si  grande  qu'on  projeta 
—  ridée  était  originale,  —  de  décréter  un  carême  républicain  qui  de- 
vait succéder  «  à  celui  que  le  fanatisme  avait  imaginé  dans  le  seul  in- 
térêt des  calotins.  »  Le  commerce  était  nul  ;  l'industrie  dépérissait  ; 
la  moitié  des  fabriques  avait  dû  fermer.  Les  routes  étaient  dans  un 
état  déplorable  ;  les  hospices  ne  pouvaient  plus  nourrir  et  habiller  les 
malades  et  les  pauvres;  les  enfants  trouvés  mouraient,  faute  de  soins. 
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L'inttruotion  primaire  n'existait  pas.  Qaant  au  collège  de  Troyes  qui 
comptait  de  3  à  400  élèves  an  commencement  de  la  Révolution,  il  n'en 
avait  plus  que  12  en  1795. 

Nous  pourrions  multiplier  ces  d<^tails;  on  les  b'ra  avec  plus  de  pro- 
fit dans  le  livre  de  M.  Babeau.  Et  qu'on  ne  croie  pas  que  ce  soit  là 
Tœuvre  d'un  réactionnaire  ardent  et  passionné.  Non;  M.  Babeau  est 
un  esprit  libéral  et  sage,  qui  rend  hommage  à  tout  ce  qu'il  y  a  eu  de 
légitime  et  de  souhaitable  dans  les  réformes  de  1789,  mais  qui  con- 
damne énergiquement  tous  les  excès  qui  vinrent  ensuite.  Son  livre 
n'est  pas  une  œuvre  de  parti  ;  c'est  une  œuvre  modérée,  juste,  impar- 
tiale, qui  cherche  la  vérité  dans  les  documents  authentiques  et  qui 
n'accepte  pas  les  légendes  toutes  faites.  Cette  modération  et  cette 
impartialité  ne  donnent  que  plus  de  poids  à  ses  jugements.  Et  pour 
notre  part  nous  nous  rendons  volontiers  à  celui-^i  :  «  Après  dix  ans  de 
durée,  cette  forme  de  gouvernement  (la  République)  n'avait  pu  se 
faire  accepter  par  le  peuple.  Elle  ne  répondait  ni  à  ses  traditions,  ni 
à  ses  instincts,  ni  à  ses  mœurs.  Elle  ne  lui  inspirait  ni  le  respect  ni  la 
Qonflance,  Elle  ne  personnifiait  plus  pour  lui  la  liberté,  depuis  que  la 
liberté  avait  été  si  cruellement  méconnue  sous  la  Terreur,  si  triste- 
ment violée  au  18  fructidor.  Elle  ne  lui  présentait  pas  le  prestige 
d'une  autorité  assurant  le  calme  dans  le  présent,  la  sécurité  dans 
l'avenir..., •  La  Republique  qui  avait  commencé  par  l'abus  de  la  force, 
finissait  par  l'impuissance  (p.  467).  »         M.  db  la  Roohbterib. 


Histoire  de  PAoAdIe  française  (Amérique  Septentrionale)  (ie  4518 
à  1755,  par  M.  Moreau»  auteur  de  la  BibHographie  ék$  mazarinades.  Paris. 
Techener,  et  au  Cabinet  hUtmque,  1873,  In*8  de  359  p.  ^  Prix  :  8fr. 

X4*Aoadie  française,  aujourd'hui  Nouvelle»Écosse ,  est  une  près- 
quMle  située  à  l'est  du  Canada  et  dont  il  est  regrettable  que  les 
éditeurs  n'aient  pas  joint  une  carte  détaillée  à  l'ouvrage  fort  inté- 
ressant qu'ils  viennent  de  publier  :  rien  n'eût  été  plus  propre  à  com- 
pléter une  monographie  dont  le  mérite  doit  se  mesurer  non  pas  tant  à 
l'importance  du  petit  pays  qu'elle  décrit,  qu'aux  difficultés  nombreuses 
de  recueillir  les  documents  nécessaires  à  un  travail  aussi  conscien* 
oieux. 

Cette  histoire  de  notre  colonie  aoadienne  s'ouvre,  il  est  vrai,  et  se 
termine  par  des  désastres,  mais  elle  témoigne  de  la  valeur,  de  Téner* 
gie  et  de  la  loyauté  des  enfants  de  la  France,  qui  luttèrent,  et  parfois 
avec  de  grands  succès^  contre  mille  difficultés,  et  en  môme  temps  de 
la  perfidie  et  de  la  cruauté  des  Anglais  déportant  en  masse,  malgré  les 
traités,  les  colons  paisibles  et  désarmés  que  le  sort  des  armes  avait 
trahis  en  1755.  Sans  doute  c'est  là  une  histoire  pleine  de  tristesse  et 
de  douleurs  ;  mais  comme  dans  celle  des  Frauçaiê  dans  F  Inde  (éditée 
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par  la  Société  Bibliographique  et  dont  nous  avons  parlé  dernièrement 
ici  même)  nous  7  pouvons  trouver  encore  quelques  sujets  de  légitime 
orgueil  à  la  pensée  que  les  colonies  françaises  autrefois  si  prospères 
nous  ont  échappé  beaucoup  moins  par  les  fautes  de  notre  administra- 
tion que  par  la  trahison  et  la  déloyauté  d*un  ennemi  pour  lequel  tous 
les  moyens  de  conquête  étaient  bons,  pourvu  qu'ils  fussent  couronnés 
de  succès...  Assurément,  les  premiers  colons,  à  la  fois  marins  ou  sol* 
dats^  magistrats  et  administrateurs,  les  Roberval,  les  La  Roche,  les 
Pontgravé,  les  Poutraincourt,  comme  plus  tard  le  commandeur  de 
Razilly  et  surtout  Oharles  de  Menou  d'Aunay  furent  des  hommes 
éminents  et  dont  les  travaux  dans  ces  lointaines  contrées  constitueront 
toujours  une  des  pages  les  plus  glorieuses  de  notre  histoire  nationale  * 
mais  que  dire  de  ce  qu*ont  déployé  d'efforts  énergiques^  d'activité 
patriotique,  les  Subercase,  les  YHliers/.lesBoishebert,  derniers  et  mal- 
heureux témoins  de  la  chute  d'une  colonie  jadis  florissante  et  qui  ne 
semblait  présenter  tant  de  ressources  que  pour  attirer  les  convoitises 
des  Ângio- Américains  ?..« 

M.  Moreau  a  donné  sur  tous  ces  faits  du  commencement  et  de  la  fin 
de  TAcadie  française  des  renseignement  précieux  puisés  aux  meilleures 
sources  (les  travaux  de  P.  Charlevoix,  de  Garneau,  de  Rameau,  la 
Gazette  de  Renaudot^  etc.)  mais  il  s'est  surtout  appesanti  sur  Fadmi- 
nistrationde  d'Aunay,  Fun  des  plus  illustres  fondateurs  de  nos  colonies^ 
vigilant,  loyal,  ferme  dans  ses  conseils,  hardi  dans  ses  entreprises,  et 
à  qui  il  n'a  manqué  qu'un  successeur  digne  de  lui,  capable  de  com- 
prendre et  de  continuer  son  œuvre.  Des  documents  de  famille  inédita, 
confiés  à  l'auteur  par  un  descendant  de  d'Aunay,  lui  ont  permis  d'en- 
trer ici  dans  des  détails  très-curieux.  Un  épisode  singulier  est  l^istoire 
de  la  lutte  de  'd'Aunay  contre  un  intrigant  du  nom  de  la  Tour  qui 
s'était  fait  donner  une  commission  de  capitaine  parjle  Roi  de  France, 
mais  ne  cessait  de  s'unir  aux  Anglais  contre  nous  en  Acadie,  tant  et  si 
bien  qu'après  plusieurs  procès  et  condamnations,  tandis  que  d'Aunay 
était  nommé  lieutenant-général  du  Roi  en  Acadie,  La  Tour  obtenait 
de  Cromwell  la  presqu'île  en  concession,  et  quelque  temps  après 
épousait  la  veuve  même  de  celui  qui  avait  si  longtemps  et  avec  tant 
de  succès  lutté  contre  lui... 

Nous  devons  noter  le  soin  de  l'auteur  ât  faire  ressortir  un  côté  fort 
remarquable  et  trop  souvent  oublié  de  l'œuvre  de  colonisation  entre- 
prise par  la  France  en  Acadie.  Notre  nation  est  assurément  la  seule 
qui  se  soit  proposé  dans  ses  établissements  transatlantiques,  autant  de 
civiliser  les  sauvages,  disons  le  mot  de  les  convertir  au  catholicisme, 
que  d'accroître  ses  richesses  et  son  influence.  Les  statuts  de  la  Com- 
pagnie des  Cent-Associés,  comme  les  instructions  de  nos  Rois  à  leurs 
gouverneurs  *et  lieutenants-généraux,  le  dévouement  des  ordres  reli- 
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gieux  et  le  concours  pécuniaire  tant  de  la  noblesse  que  des  grands  ar- 
mateurs et  commerçants  de  la  mère  patrie  témoignent  de  l'admirable 
et  unanime  concert  qui  existait  pour  cet  objet  entre  le  gouyemement 
et  la  nation  tout  entière.  Comme  contre-partie  on  peut  lire,  l'histoire 
à  la  main,  et  Fouvrage  de  M.  Moreau  en  fournit  de  nouvelles  preuves, 
que  toute  guerre  contre  la  France  est,  au  moins  par  un  côté,  une 
guerre  religieuse  ;  pour  nos  colons  acadiens,  ils  ont  été  attaqués, 
trahis  et  finalement  vaincus  par  les  protestants  de  Boston  et  de 
Londres^  auxquels^  il  faut  bien  le  dire,  s'étaient  joints  leurs  corre- 
ligionnaires  français  :  ce  qui  montre  une  fois  de  plus  que  l'esprit  de 
secte  et  la  haine  religieuse  passent  à  leurs  yeux  bien  avant  le  pa-» 
triotisme...  F.  db  Roqubfbuil. 


Eiettre»  d'un  blbltcH^raplie»  troisième  série,  avec  fac-simik.  Paris, 
Tross,  1874.  Gr.  in-8  de  104  p. 

La  troisième  série  des  Lettres  (Ttm  bibliographe  ne  sera  pas  moins 
goûtée  que  les  précédentes.  M*  Madden  s'est  proposé  d'y  répondre 
au  désir  exprimé  par  le  savant  archiviste  de  Cologne,  M.  le  docteur 
Ennen,  qui,  tout  en  reconnaissant  que  notre  bibliographe  avait  rendu 
vraisemblable  l'établissement  typographique  de  Wiedenbach,  récla- 
mait, pour  dissiper  tous  les  doutes,  des  preuves  historiques  d'une  in- 
contestable authenticité.  Ces  preuves,  M.  Madden  les  réunit  dans  les 
lettres  que  tous  les  érudits  voudront  lire  et  où  il  se  montre  aussi 
habile  philologue,  qu'il  s'était  montré  habile  chercheur  dans  les  biblio- 
thèques d'Allemagne  ;  il  y  explique  très-bien  le  sens  des  mots  disponere 
et  procurare  y  sens  qui  rend  sa  thèse  victorieuse.  Autour  du  sujet  prin- 
cipal, M.  Madden  a  traité  divers  sujets  accessoires,  et  ses  Études  sur 
Gutenberg  et  sur  Schoiffer  (p.  91-101)  renferment  des  détails  dont  les 
futurs  historiens  de  l'imprimerie  auront  à  tenir  compte.  Par  exemple, 
M.  Madden  établit,  contre  Auguste  Bernard  {Origines  de  Vimpnmerie)^ 
que  Pierre  Schoiffer,  «  l'homme  qui,  après  Outenberg,  a  le  mieux  mé- 
rité de  la  typographie,  »  n'a  pas  étudié  dans  l'université  de  Paris,  et 
ce  n'est  pas  la  seule  inexactitude  qu'il  reproche  à  cet  érudit  (voit*  en- 
core pp.  87,88,  100,  101).  Si  des  rectifications  nous  passons  aux  choses 
nouvelles,  nous  aurons  à  signaler  la  trouvaille  faite  par  M.  Madden  du 
nom  du  correcteur  de  Schoiffer,  Fontaine,  «  nom  ignoré  depuis  plus 
de  quatre  siècles.  »  Indiquons  encore,  en  finissant,  la  date  que  le  sa- 
vant auteur  des  Lettres  d*un  bibliographe  attribue  k  la  mort  de  Schoif- 
fer (1502  ou  commencement  de  1503),  date  qui  diffère  de  celle  qui  est 
généralement  adoptée  (1505).  T.  db  L. 
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BULLETIN 

E<e  GaUioIlcisnie  et  l'Instructton  publique  par  J.  Tissot.  Parls^ 
Sandoz  et  Fisclibacher,  i874.  In-12  de  xixiv-432  p.  —  Prix  :  4  fr.  50. 

Cet  ouvrage  se  recommandait  à  notre  attention  par  bien  des  titres  :  d'abord 
par  l'importance  du  sujet,  et  ensuite  parle  nom  de  l'auteur,  professeur  de 
Faculté,  auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  dont  plusieurs  ont  étècouron- 
nés  par  l'institut.  Apres  nous  être  péniblement  tirés  d'une  longue  préface  — 
où  M.  Tissot  se  persuade  facilement  qu'il  vaut  mieux  écrire  que  garder  le 
silence,  et  nous  dit  que  la  lumière  sortun  de  toutes  les  opinions  libremt;nt 
exprimées,  comme  l'ordre  du  chaos,  —  et  d'une  introduction,  nous  n'avons 
trouvé  que  de  froides  et  creuses  déclamations  contre  le  catholicisme,  machine 
usée  qui  n'est  plus  en  rapport  avec  la  civilisation,  qui  favorise  le  sensua- 
lisme et  détruit  les  sentiments  religieux  et  moraux  ;  il  est  donc  de  toute 
nécessité  de  lui  enlever  l'enseignement.  L'auteur  essaye  de  se  moquer  agréable- 
ment de  toutes  les  dévotions  :  celles  du  Sacré-Cœur  et  de  la  sainte  Vierge, 
avec  leurs  indulgences,  ne  parviennent  pas  à  lui  donner  de  la  verve,  mais 
elles  lui  servent  de  prétexte  pour  attaquer  les  dames  du  Sacré-Cœur,  la 
Visitation  et  les  sœurs  de  charité.  Il  prend  à  partie  les  Frères  au  sujet  du 
catéchisme  qu'il  commente,  aussi  bien  que  le  Syllabus,  en  étalant  une 
ignorance  surprenante  de  la  part  d'un  anaen  élève  de  grand  séminaire.  En 
nous  apprenant  qull  est  allé  jusque-là,  il  ne  justifie  ni  ses  erreurs  ni  le 
procédé  peu  scientifique  d'étudier  lu  catholicisme  dans  les  ouvrages  des  héré- 
tiques, mais  il  nous  doane  le  secret  de  sa  sourde  haine,  de  ses  complai- 
sances pour  les  solidaires  (p.  xrv)^  de  son  assurance  et  de  sa  satisfactiob  «  d'être 
au  moins  dans  une  vérité  relative,  la  seule  où  nous  puissions  prétendre  (p.  xxi),» 
et  de  propositions  comme  celle-ci  :  «  L'erreur  a  plus  que  le  droit  d'être,  puis- 
qu'elle est  inévitable  (p.  xvui) .  »  R.  de  St-M. 


«lonmal  d'un  (Solitaire  et  voyage  ^  la  ScMuclit  par 
G^rardmer,  Longemer  et  Retournemer»  par  Xavier  Thirtot, 
Saint-Dié,  A.  Humbert,  1874.  In-12  de  xix-254  p.  —  Prix  :  2  fr.  50. 

Ce  journal  est  le  confident  d'un  ouvrier  des  Vosges^  devenu  solitaire  malgré 
lui  par  suite  d'un  accident  qui  l'a  privé  de  l'usage  de  ses  jambes.  Il  nous 
révèle  toutes  ses  tristesses  et  tous  ses  découragements  en  voyant  tout  le 
monde  s'ébattre  autour  de  lui  etse  livrer  à  des  travaux  utiles.  «  Se  sentir  homme 
et  n'être  rien  !  »  Mais  il  nous  révèle  en  même  temps  ime  âme  vigoureuse- 
ment trempée,  qui  ne  se  laisse  point  abattre  et  lutte  avec  énergie.  Après 
quinze  mois  à  peine  d'école  primaire,  forcément  interrompus,  M.  Thiriot 
presque  abandonné  à  lui-même^  se  met  à  dévorer  tous  les  livres  qu'il  a  sous 
la  main  :  heureusement  qu'il  n'y  en  avait  point  de  mauvais  dans  sa  famille. 
Puis  il  relit,  il  réfiéchit,  û  observe  beaucoup,  il  réussit  d'abord  à  se  suffire 
à  lui-même,  puis  à  occuper  une  place  utile  dans  la  société  :  il  met  ses  con- 
naissances à  la  disposition  de  ses  concitoyens,  et  il  remplit  de  modestes  fonc- 
tions de  scribe  qui  lui  permettent  de  rendre  de  grands  services.  11  est  devenu 
presque  un  savant,  surtout  en  minéralogie  et  en  botanique  :  il  a  écrit  plu- 
sieurs ouvrages  sur  ces  matières.  Son  journal  annonce  un  bon  écrivain.  Les 
descriptions  les  plus  fraîches  des  grands  spectacles  de  la  nature  et  des  beaux 
sites  des  Vosges  qu'il  a  pu  voir  avec  sa  petite  voiture  à  âne,  des  scènes 
naïves  reproduites  avec  un  naturel  charinant,  des  observations  judicieuses, 
des  pensées  fines  s'y  trouvent  mêlées  à  une  sereine  philosophie,  à  une  douce 
mélancolie  et  à  un  sentiment  profondément  chrétien,  qui  laissent  le  lecteur  sous 
la  plus  douce  impression.  Nous  devons  savoir  gréa  M.  Campaux,  professeur  à 
la  Faculté  de  Nancy,  d'avoir  pris  cette  œuvre  sous  son  patronage.  Il  y  a  là 
un  bon  exemple  à  suivre  et  une  bonne  lecture  &  faire.  V.  M. 
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niansel  du  volontaire  d*un  an  dans  la  «savalerle»  d'après  le 
programme  fixé  par  le  règlement  du  7  février  1873  sur  les  examens  de  fin 
d'année,  par  MM.  de  Chalendar  et  de  Bbedil,  capitaines  au  9*  régiment  de 
hussards.  Paris,  F.  Didot,  1874.  Gr.  in- 18  de  364  p,  —  Prix  :  3  fr. 

Le  Manuel  du  volontaire  d'un  an  dans  la  cavalerie  est  divisé  en  trois  parties  : 
la  première  est  consacrée  à  V administration^  et  donne  les  éléments  sommaires 
de  iradministration  d'un  escadron  ;  la  seconde  traite  de  la  connaissance  du 
chevcU  et  contient  des  notions  pratiques  assez  étendues;  la  troisième  est 
consacrée  à  la  topograjihie  :  on  y  passe  en  revue  les  notions  élémentaires  de 
géométrie  et  tout  ce  qui  se  rattrche  à  la  planimétri<i;  la  quatrième  s'occupe 
des  fortifications  et  traite  plus  spécialement  de  la  fortification  passagère.  — 
Ce  Manudy  fait  avec  soin^  écrit  avec  clarté,  est  appelé  &  rendre  de  vrais  ser- 
vices. L.    C. 

Manuel  du  volontaire  d'un  an  dan»  PlufSeinterle»  d'après  le 
programme  fixé  par  le  règlement  du  7  février  1873  pour  les  examens  de  fin 
d'année,  par  MM.  N.  Net,  lieutenant  au  80®  de  ligne,  et  A.  de  la  Villate, 
capitaine  au  76«  de  ligne.  Paris,  F.  Didot,  1874.  Gr.  in-i8  de  xxxi-666  p. 
—  Prix  ;  5  fr. 

Le  programme  des  étndes  du  volontaire  d'un  an,  dans  l'infanterie,  com- 
prend :  1<»  les  manœuvres  et  le  tir;  2<*  les  règlements  (service  intérieur,  ser- 
vice des  places,  service  en  campagne)  ;  3*  les  cours  (administration  intérieure 
d'une  compagnie,  notions  élémentaires  de  fortification  passagère,  notions  élé- 
mentaires de  topographie,  gymnastique  et  escrime  à  Tépée).  11  y  a,  dans  ces 
études,  un  ordre  progressif  réglé  par  trimestres;  c'est  celui  qu'ont  adopté 
les  auteurs  du  Manuel  que  nous  annonçons.  Ils  suivent  nécessairement  les 
différentes  parties  du  programme,  en  élaguant  seulement  ce  que  le  Tolon- 
taire  connaîtra  en  arrivant  -au  corps,  soit  par  un  enseignement  direct,  soit  par 
des  ouvrages  spéciaux.  C'est  donc  un  compendiwn  qui  reproduit  ou  résume 
les  notions  les  plus  usuelles  d'une  manière  çxacte,  substantielle,  nette,  et  qui 
sera  d'un  utile  secours  non-seulement  aux  jeunes  volontaires,  mais  encore 
aux  sous-officiers.  L.  G. 


Annuaire  de   l'économie  politique   et  de  la  «tatlstlque» 

année  1874,  par  M.  Maubicb   Block,  Paris,  Guillaumin,  1874.   Gr.  in-18 
de  608  p.  —  Prix  :  5  fr. 

Comme  les  années  précédentes,  V Annuaire  de  Véconomie  politique  est  rem- 
pli de  documents  statistiques  importants,  qu'on  aurait  peine  à  retrouver  dans 
les  publications  officielles  et  les  documents  étrangers  auxquels  ils  sont 
empriintés.  A  ce  point  de  vue,  donc  il  est  impossible  de  ne  pas  louer  les 
auteurs  de  cette  compilation  du  nombre  et  de  l'importance  des  ren- 
seignements qui  nous  sont  offerts.  Comme  précédemment,  ils  sont  classés  en 
cinq  catégories  :  la  première  a  rapport  à  la  France  en  général  ;  la  deuxième 
concerne  spécialement  Paris  ;  la  troisième  l'Algérie  et  les  Colonies.  Ces  trois 
parties  réunies  occupent  la  moitié  du  volume.  Les  renseignements  relatifs  aux 
pays  étrangers  sont  classés  méthodiquement  dans  la  quatrième  partie  ;  enfin  le 
volume  se  termine  par  des  documents  intitulés  a  Variétés,  »  comprenant  un 
coup  d'œil  sur  les  événements  de  l'année  précédente,  un  résumé  des  séances 
de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  de  celles  de  la  Société  d'éco- 
nomie politique.  Enfin  un  index  bibliographique  spécial  termine  le  volume. 

Il  n'y  aurait  pas  à  s'appesantir  davantage  sur  ce  précieux  volume,  si  des 
tendances  fâcheuses  n'apparaissaient  dans  «  le  coup  d'œil  sur  Tan- 
née 1873.  1»  On  y  lit  que  «  l'élan  (vers  la  régénération)  se  ralentit  sous  des 
influences  politiques  et  peut-être  religieuses  défavorables  (p.  517);  y»  et  plus 
loin,  reste-t-on  dans  la  vérité  lorsqu'on  dit  de  l'italiq  dont  les  finances 
sont  mauvaises,  qui  n'a  guère  plus  de  tranquillité  intérieure  k  cause  des  bri- 
gands qui  y  pullulent,  et  qui  de  plus  en  plus  est  livrée  aux  révolutionnaires  : 
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«  En  revanche  lltalie,  qui  fait  radmiration  du  monde  politique  par  sa  eon- 
duite  si  nage,  travaille  sérieusement  au  progrès  économique f  »     G.  de  S. 


I^e  Devoir  des  Catholiques,  par  M.  l'abbé  Le  Conti.  Ghâlons-snr- 
Marne,  au  secrétariat  de  la  Société  de  Saint- Vincent  de  Paul,  1874.  In-8  de 
27p.  —  Prix:  30c. 

Jamais  peut-être  la  société  française  n'a  traversé  une  époque  plus  profon- 
dément troublée  que  la  nôtre.  Dans  un  pareil  moment,  un  grand  rôle  est 
réservé  aux  œuvres  catholiques.  M.  Tabbé  LeConte,  quiles  connaît  si  bien,  est 
venu  nous  rappeler  en  quelques  mots  quels  sont  nos  devoirs  à  cet  égard. 
Montrer  la  fécondité  des  associations  de  charité  dans  la  crise  présente,  et  en 
quelque  sorte  mettre  en  demeure  les  catholique!  d'entrer  dans  cette  milice  des 
œuvres  qui  peut  et  qui  doit  sauver  le  pa^  et  la  société,  tel  est  le  but  de  cet 
écrit.  L'auteur  consacre  une  notable  partie  de  son  travail  à  réfuter  les  objec- 
tions qu'on  a  coutume  de  formuler  contre  les  œuvres  et  qu'on  rencontre  sur 
les  lèvres  même  des  catholiques.  Nous  souhaitons  à  cet  excellent  travail 
beaucoup  de  lecteurs,  et  puissent-ils  dire  avec  M.  Tabbé  Le  Conte  :  «  Il  y  a 
mieux  à  faire  que  de  regarder  périr  la  société,  il  faut  agir  pour  la  sauver  !  » 

A,  G. 


Eie  Pape   Urbain  V«  par  Mgr  TEvêque  db  Mrnds.  Paris,  Olmer,  1874. 
In-8  de  37  p.  —  Prix  :  4  fr. 

Mgr  révoque  de  Mende  a  prononcé,  le  28  juin  1874,  pour  l'érection  de  la 
statue  d*Urbain  V,  &  Mende,  un  discours  qui  donne  une  excellente  vue  d'en- 
semble sur  l'histoire  de  celui  qui  fut  «  im  admirable  moine  et  un  admirable 
pape.  »  Mgr  Saivet  a  raconté  sa  vie  et  ses  actes  en  termes  éloquents  ;  et, 
frappé  de  la  simllituc^e,  de  la  presque  identité  de  nos  souffrances  présentes 
avec  celles  du  quatorzième  siècle,  il  attend  de  c  la  réapparition  moderne  du 
culte  d'Urbain  Y  un  secours  puissant  pour  rendre  à  l'Europe  sa  tranquillité, 
à  la  France  sa  grandeur,  à  la  papauté  son  indépendance.  »         H.  de  i«'Ê. 


MjBk  Gliasse  au  miroir , mantie/  du  tireur  d*alou$ttes,  par  un  praticien. 
Metz,  imp.  Rou&seau  et  chez  les  principaux  libraires,  1874.  In-8  de  61  p., 
avec  une  pi.  —  Prix  :  1  fr.  50. 

La  rareté  du  gibier  a,  depuis  quelques  années,  donné  un  grand  intérêt  h 
la  ctiasse  au  miroir  ;  aussi  croyont-nous  que  plus  d'un  de  nos  lecteurs  fera 
un  bon  accueil  au  livre  dont  nous  venoni  d'écrire  )e  titre.  Son  auteur  manie 
non  moins  bien  la  plume  que  le  fusil,  il  l'a  souvent  prouvé,  dans  la  presse 
périodique  comme  aans  d'importants  travaux  de  natures  diverses,  et  il  le 
laisse  voir  dans  cette  brochure  où  sont  si  bien  racontées  toutes  les  péripéties 
d'une  chasse  aussi  amusante  que  peu  fatigante.  Ce  joli  volume  contient  de 
plus  d'excellents  conseils,  tous  inspirés  par  une  longue  pratique  et  qui  seront 
étudiés  avec  grand  profit  par  les  jeunes  néophytes.  Dans  les  chapitres  intitu- 
lés :  le  Miroir,  VOutUlageyle  Tir,  VEmiplaeement,  les  Heures  propices,  on  recon- 
naît le  praticien  expérimenté.  Dans  tout  le  livre,  on  reconnaît  l'homme  d'es- 
prit et  Taimable  causeur.  Th.  P. 

Vq  Prêtre  et  la  Commone  de  Paris  en  19T1.  Hécits  historiques^ 
par  l'abbé  G,  Delmas,  vicaire  à  Saint-Ambroise,  ex-otage  de  la  Roquette. 
Paris,  Ad.  Josse,  1873.  ln-15i  de  iv-263  p.  —  Prix  :  3  fr. 

Cet  ouvrage  d'un  a  ex-otage  »  de  la  Commune  ne  fournira  pas  un  contin- 
gent très- important  d'informations  nouvelles  :  l'auteur  n'est  arrivé  que 
le  23  mai  à  la  pnson  de  la  Roquette,  et,  jusque  là,  il  nous  initie  seulement 
à  sa  situation  comme  vicaire  de   Saint-Ambroise,  église  qui  subit  dix-sept 
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perquisitioiis  ou  réqtdsitionst  aux  démarches  faites  par  lui  pour  assurer  la 
liberté  du  culte  ;  aux  périls  courus;  à  ses  entrevues  avec  les  potentats  de 
l'époque.  Mais  il  édifiera  à  un  double  titre,  et  nous  en  recommandons  la 
lecture^  en  un  temps  où  les  impressions  sont  si  fugitives  et  où  les  leçons  des 
événements  profitent  si  peu.  Nous  regrettons  seulement,  dans  ces  RécUi,  un 
ton  un  peu  prétentieux^  et  une  certaine  recherche  de  personnalité,  qu'il  eût 
été  au  moins  de  bon  goût  d'éviter.  E.  d'A. 


VARIÉTÉS 

LES  PUBLICATIONS  DB  LA  GAMDEN  SOCIETY 

Deuxième   article*. 

XXIX.  Three  books  of  Polydcre  VergiVs  Bnglish  history^  eompniîng  ihe  reing 
of  Henry  VI,  Edward  IV,  and  Richard  III,  firom  an  early  translaticfi.  weser- 
ved  among  the  Mss.  of  the  Old  Royal  Ubrary  in  ihe  British  muséum,  Edited 
by  sir  Henry  Elus,  1844,  xxxix-244  pages. 

XXXVl.  Polydore  Vergil's  English  hiàcry,  ftom  an  early  translaHùn ,  etc. 
vol.  1 .  cantayntng  the  first  eight  6ooAs,  conmising  the  period  prior  to  the 
Norman  oonquest.  Edited  by  sir  H.  Elus,  4844,  xv-324  pases.  —  L'histoire 
d'Angleterre  de  Polydore  Virgile  est  un  des  ouvrages  les  juus  remarquables 
dans  son  ^enre,  et  les  trois  livres  dont  sir  Henry  EUis  réimprima  la 
traduction  il  y  a  trente  ans  sont  spécialement  précieux,  parce  que  l'auteur 
les  composa  d'après  les  renseignements  que  lui  fournirent  des  contemporains 
d'Edouard  Vf,  et  de  Richard  III.  Lorsque  cette  histoire  d'Angleterre  fut  pré- 
sentée au  roi  Henry  VIII,  elle  obtint  aussitôt  un  grand  et  légitime  succès  ; 
Virgile  y  avait  copsacré  vingt-huit  années  d'un  travail  assidu»  et  c'était  le 
premier  ouvrage  où  l'on  put  signaler  un  talent  critique,  une  appréciation 
sobre,  mais  motivée,  d'écrivains  antérieurs.  Le  style  mérite  beaucoup  d'éloges, 
il  est  d'une  excellente  latinité,  et  nous  fait  penser,  naturellement,  nous  au- 
tres Français,  au  président  de  Thou.Cependant,  sous  cette  forme,  il  devait  être 
peu  accessible  à  la  majorité  des  lecteurs,  et  un  écrivain  anonyme  de  la  der- 
nière partie  du  règne  de  Henry  Vlll,  en  fit  une  traduction,  à  laquelle  sir  H. 
EUis  emprunta  les  trois  livres  publiés  par  la  Camden  Society.  L'éditeur  expri- 
mait le  désir  qué^  cette  version  fût  imprimée  dans  son  intégrité,  car  elle  est 
l'œuvre  d'un  littérateur  habile,  connaissant  à  fond  toutes  les  ressources  de  la 
langue  anglaise  ;  le  comité  de  rédaction,  faisant  droit  à  sa  demande,  autorisa 
la  publication,  et  le  premier  volume  parut  en  1846,  comprenant  toute  la  par- 
tie précédant  la  conquête  normande.  Malgré  le  témoignage  de  sir  H.  Ellis,  les 
membres  de  la  société  ne  semblèrent  pas  approuver  le  travail  en  question,  et 
après  la  mise  en  vente  du  premier  volume,  on  n'alla  pas  plus  loin.  Sir  H. 
Elus  a  réuni  dans  sa  préface  de  nombreux  documents  biographiques  sur  Po- 
lydore Virgile,  et  il  y  a  joint  un  choix  de  testimoma,  tant  en  faveur  du  vieil 
historien  que  contre  lui. 

XXX.  The  Thomton  romances.  The  early  English  metrieal  romances  of  Per- 
cevais IsumbraSy  Eglamour  and  Degravant.  Selected  ftom  manuscripts  at  Lin- 
coln and  Cambridge.  Edited  bv  James  Orchard  Haluweix,  1844,  Lvi-3i2  p.  •— 
La  bibliothèque  cathédrale  de  Lincoln  contient,  entre  autres  trésors,  un  vo- 
lume manuscrit  compilé  vers  la  |>remière  moitié  du  quinzième  siècle  par  un 
certain  Robert  Thomton  qui  vivait  à  Oswaldkirk,  petit  bourg  du  Yorkshii  e.  Ce 

1.  Voir  la  livraison  d'octobre  1873  (t.  X,  p.  234). 
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codex  est  un  recueil  d'anciens  poèmes  aDglais,  et  on  en  trouve  des  extraits 
et  des  notices  dans  les  ouvrages  de  LaiDg,  Briton^ Wright  et  autres  antiquaires; 
mais  il  n'avait  jamais  été  édité  d'une  manière  suivie.  M.  Halliwell  s'est  ac- 
quitté de  sa  tâche  avec  son  talent  ordinaire,  et  il  a  comhlé  diverses  lacunes 
qui  défigurent  YBglamour  et  le  Degravant  au  moyen  de  deux  manuscrits  ap- 
partenant à  la  bibliothèque  l'université  de  Cambridge  (Ff.  u,  38.  —  Ff .  i,  6). 
La  préface  est  très-intéressante. 

AA}i,Vemey  papm.Notes  of  prooedùigs  tn  the  Long  Parliament,  temp.CharlesL 
printed  from  original  pencU  memoranda  taken  in  the  house  by  Batph  Vemey, 
knight^member  for  the  borrough  ofAylesbury.Eàiieà  by  John  Bruce,1845,  xui-191 
pages.— Ce  petit  volume  est  un  tableau  fidèle  et  exact  des  discussions  du  Long 
Parlement,  il  n'est  pas  facile  de  connsdtre  la  vérité  sur  le  règne  de  Charles !«', 
quand  on  ne  peut  se  référer  qu'aux  minutes  des  séances  du  Parlement,  et 
aux  correspondances  officielles.  Ce  qu*il  nous  faut,  ce  sont  les  libres  impres- 


cisément  ce  qui  donne  du  prix  aux  Vemey  papers,  documents  conservés  avec 
soin  depuis  plus  de  deux  siècles  dans  les  archives  d'une  des  familles  les  plus 
honoranles  de  la  Grande-Bretagne. 

XXXII.  The  autobiography  of  9ir  John  BraimsUm^  nom  first  printed  from  the 
original  ms  ;  4845,  xx-443  pages.  —  Sir  John  Bramston,  le  héros  du  présent 
ouvrage,  né  en  4611,  se  trouva  mêlé  plus  ou  moins  à  la  politique  anglaise  du 
dix-septième  siècle.  Ses  mémoires  ne  sont  fias  toujours  fort  exacts  lorsqu'il 
s'agit  d'événements  auxquels  il  ne  prit  pas  directement  part,  et  la  livraison 
du  Oentkman^s  magazine  pour  le  mois  de  février  4846  a  relevé  un  certain 
nombre  d'erreurs  assez  grossières  dans  le  récit  dont  il  est  question  ici  ;  mais 
on  peut  généralement  se  fier  à  lui  quant  aux  affaires  quorum  pars  fuit. 

XX^lU.Lettersfroni  James  earl  ofPerthj  lord  ChanceUor  ofSootland,etc.,to  his 
sister,  the  countess  of  Erroll,  and  other  members  of  his  famUly.  Edited  by  William 
Jerdan,  4845,  xvi-4i2  pages.  —  James  Drummond,  comte  de  Perth^  nommé 
chancelier  d'Ecosse  en  4684,  abjura  ensuite  le  p^testantisme,  et  embrassa 
avec  ardeur  la  cause  des  Stuarts.  Lorsoue  Jacques  II  se  fut  retiré  au  château 
de  Saint-Germain,  un  de  ses  soins  fut  a'élever  lord  Perth  au  titre  de  duc  ;  il 
le  nomma  aussi  chevalier  de  la  Jarretière,  premier  gentilhomme  de  la  Cham- 
bre, chambellan  de  la  Reine,  et  gouverneur  du  Ptince  de  Galles.  Les  trois 
lettres  qui  ouvrent  le  présent  volume  sont  de  l'année  4688,  et  datées  du  châ- 
teau de  Sterling,  où  lord  Perth  se  trouvait  prisonnier  ;  les  autres  furent  écri- 
tes dans  les  Pays-Bas  et  en  Italie,  de  4693  à  i696.  Elles  abondent  en  détails 
intéressants  sur  les  Stuarts  et  leurs  adhérents,  et  sont  imprimées  d'après  les 
documents  originaux  qni  font  partie  de  la  collection  de  lady  Willoughby  de 
Eresby. 

XXXIV.  De  antiquis  legibus  liber.  Croniea  moAarwn  et  viceoomitum  Londonia- 
rwny  et  quœdam  quœ  contùigebant  temporibus  illis  ab  anno  MCLXXVUl  ad  an' 
mun  MCCLXXIV^  ;  cum  appendice.  Nunc  prvmum  typis  mandata  curante  Thoma 
Stapkton,  4846^ccixxi-276  pages. — ^Le  manuscrit  de  la  chronique  ci-dessus  est 
conservé  à  l'hôtel  de  ville  (Guildhall)  de  Londres,  et  méritait  d'être  i)ublié ,  à 
cause  des  particularités  qu'il  nous  donne  sur  le  gouvernement  municipal  de 
la  métropole  de  l'Angleterre.Les  récentes  séries  de  documents  éditées  sous  la 
direction  du  garde  des  archives  ne  doivent  pas  nous  faire  oublier  l'excellent 
travail  de  M.  Stapleton,  ni  surtout  la  préface  dont  il  est  accompagné. 

XXXV.  The  chroniele  of  Calais,  in  the  reigns  of  Henry  VII  and  Henry  VIII, 
to  the  year  4540.  Edited  from  Mss  in  the  British  muséum,  by  John  Gough 
NicBOLs,  i846,  xin-228  pages.  —  Voici  un  volume  qui  nous  intéresse  tout  spé- 
cialement. La  chronique  de  Calais  a  été  attribuée,  sans  qu'on  sache  trop 
pourquoi,  à  un  nommé  Richard  Turppi,  bourgeois  de  cette  ville.  Quel  qu'en 
soit  le  véritable  auteur,  il  était  fort  hien  informé,  et  se  trouvait  à  même  de 
consulter  les  pièces  officielles.  Le  vieil  annaliste  Stow  se  donna  la  peine  de 
transcrire  de  sa  main  la  chroniqiie  dite  de  Cdais,  et  c'est  cette  copie,  con- 
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servée  parmi  les  manuscrits  du  British  musewn  (fonds  Harleien,  n*  542)  qui  a 
servi  &  M.  Nichois.  L'appendice  se  compose  de  documents  relatifs  à  l'histoire 
de  Calais  pendant  l'époque  c[u^embrasse  le  texte,  et  dans  l'inti'oduction  l'édi- 
teur nous  donne  un  coup  dœil  sur  l'occupation  de  la  ville  par  les  Anglais. 
Une  vue  de  Calais  et  une  carte  des  environs^dessinées  par  un  artiste  contem- 
porain^ sont  reproduites  en  fac-similé  d'après  les  originaux  appartenant  au 
fonds  cot Ionien  du  Musée  britannique. 

XXXVI.  Voyez  n«  XXXIX* 

XXXVII.  A  relation,  or  rather  a  true  account,  of  the  isle  of  England  ;  with 
sundry  particulars  of  the  customs  bf  tkese  people,  and  of  the  royal  revenues  tm- 
der  hxng  Henry  VU,  about  the  year  1500.  Translated  from  the  Italian,  with  no- 
tes, by  Charlotte  Augusta  Snbyd,  1847,  xyui-135  pages.-- On  a  beaucoup  parlé, 
dans  ces  derniers  temps ,  des  relations  écrites  par  les  ambassadeurs  de  U  ré- 
publique de  Venise  sur  les  divers  pays  où  ils  remplissaient  leurs  fonctions 
diplomatiques  ;  celle  qui  est  imprimée  ici  est  la  plus  ancienne  de  toutes  ;  elle 
est  précédée  d'une  introduction  contenant,  entre  autres  choses  curieuses,  une 
liste  de  tous  les  ambassadeurs  vénitiens  près  la  cour  d'Angleterre,  depuis 
1502  jusqu'en  1763. 

XXXVIII.  Documents  relative  to  the  foundatûm  and  antiquityes  of  thecolle- 
giate  church  of  Middleham  in  the  country  of  York,  with  an  histoHcal  introduUûm^ 
and  incidental  notices  of  the  castk,  town,  and  neighbourhood,  By  the  Rev.  Wil- 
liam ArrziLL,  1847,  xxx-il2  pages.  — Recueil  intéressant  pour  la  topographie 
du  comté  de  York.  La  collégiale  de  liiddleham  fut  fondée  par  Richard,  duc 
de  Gloucester,  plus  tard  roi  souâ  le  titre  de  Richard  HL 

XXXIX.  The  Camdenmiscellanyf  volume  thef^st,  1847. —  Le  comité  de  la  Cam" 
den  Society  a  publié  de  temps  en  temps  des  recueils  de  docimientscurieux^mais 
de  peu  d'étendue,  et  dont  chacun^pris  à  part,  n'aurait  pu  sulûre  à  défrayer  un 
volume.  Voici  la  liste  des  morceaux  contenus  dans  le  tome  premier  de  la  Cam- 
den  mtseelkmy: 

A.  B/sçister  and  chronideof  Aberconway  :  from  the  HarUnan  ms.  3725.  Edi- 
ted  by  sir  Heor^  Ellis,  23  pages.  —  Chronique  écrite  en  latin  et  remontant  à 
Tannée  1170.  Elle  est  suivie  de  plusieurs  uhartes  accordées  à  l'abbaye  par 
Edouard  !•'. 

B.  Chronicle  of  the  rébellion  in  Lincolnshire,  1470.  Edited  by  John  Gough 
NicHOLs,  28  pages. —  La  révolte  dont  il  est  question  ici  est  celle  à  laquelle  pri- 
rent part  le  duc  de  Clarence  et  le  comte  de  Warwick.  La  narration  éditée  par 
M .  Nichols  est  tirée  d'un  manuscrit  du  Collège  des  hérauts  d'armes  ;  elle  est 
intéressante,  d'abord  parce  qu'elle  nous  donne  des  faits  qu'on  ne  rencontre 
pas  autre  part,  et  ensuite  parce  que  l'écrivain  était  un  agent  de  l'autorité 
royale,  et  qu'il  s'appuie,  à  chaque  instant,  sur  des  documents  ofiiciels. 

C.  Bull  ofpope  bmocent  VUI,  on  the  marriage  of  Henry  VU  with  Eliz(iU)eth 
of  Yorkj  7  pages. —  Cette  bulle  est  imprimée  d'après  une  plaquette  qui  sortit^ 
s«mble-t-il,  des  presses  de  Caxton,et  fut  trouvée  il  y  a  quelques  années  dans  le 
feuillet  de  garde  d'un  vieux  livre.  L'original  latin  a  été  publié  par  Rymer 
(Fœdtfra,  X1I,297). 

D.  Journal  of  the  siège  of  Rouen,  1591  ;  by  sir  Thomas  Coninglsy,  ofHampUm 
CourtiinthecountyofHereford.Ediieà  by  John  Gough  Nichols,  84  pages. —  En- 
core un  morceau  précieux  pour  l'histoire  de  France  ;  c'est  un  recueil  de  let- 
tres écrites  par  un  des  ofhciers  attachés  à  l'armée  que  la  reine  Elisabeth  en- 
voya sous  les  ordres  du  comte  d'Essex  au  secours  de  Henri  IV.  On  y  trouvera 
le  récit  de  la  campagne  de  1591  depuis  le  13  août  jusqu'au  6  septembre^  et 
depuis  le  3  octobre  jusqu'au  24  décembre  ;  sir  Thomas  Coningsby  parle  en 
détail  de  plusieurs  of&ciers  qui  servirent  comme  lui  dans  le  corps  expédition- 
naire anglai».  L'ouvrage  de  Churcbyard,  intitulé  :  CivUl  wars  in  the  Nether^ 
lands,  1602,  contient  un  récit  du  même  genre  des  services  rendus  à  Henri  IV 
en  Bretagne  par  une  autre  division  anglaise»  à  la  tête  de  laquelle  se  trouvait 
sir  Johii  JNorris. 

E.  Letter  from  George  Fleehvood  to  his  father^  gioing  an  accowfU  of  the 
battle  of  Lutzen,  and  the  deaih  ofGustaiousAdolphus,  Edited  by  sir  Philip. 
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de  Malpas  Giey  £g£Rton,42  pages. —  Piôcefortinléressaate.  George  Fleetwood. 
fils  de  sir  William  Fleetwood,  de  Cranford  dans  le  comté  de  Middlesex,  avait 
pris  du  service  en  Suède  ;  il  fut  créé  baron  par  Gustave  Adolphe. 

F.  Diary  of  Z)«  Edward  Lake^  archdiacon  and  prebendary  of  Éeeter.  Ëdited  by 
George  Percy  Elliot»  32  p.  —  Le  dignitaire  ecclésiastique  dont  je  viens  de 
transcrire  le  nom  était  précepteur  des  princesses  Marie  et  Anne,  filles  du  duc 
d^ork  qui  devint  roi  sous  le  titre  de  Jacques  II.  Son  journal  n'est  pas  fort 
étendu,  mais  il  contient  plusieurs  anecdotes  amusantes  relatives  à  la  cour  de 
Charles  II  ;  il  commence  immédiatement  avant  le  mariage  de  la  princesse 
Marie  avec  le  prince  d'Orange. 

XL.  Acommentary  ofihes&rvices  and  charges  of  ff'^illiam  lord  Grey  ofJVilUmy 
by  his  son,  witha  memoir  of  the  author,  and  iUustraiive  documents. Edited  by  sir 
Philip  de  Malpas  Grey  Egebton,  1847,  xxiv-83  pages. —  L'ouvrage  ci-dessus  se 
rapporte  aux  événements  du  règne  d'Elisabeth,  et  les  relations  de  l'Angleterre 
avec  la  France  y  contribuent  pour  une  bonne  part  II  parait  que  l'historien 
HoUinshed  avait  eu  communication  du  manuscrit,  mais  la  reproduction  qu'il 
en  a  donnée  manque  d'exactitude,  ainsi  qu'on  peut  s'en  apercevoir  en  colla- 
tionnant  son  texte  sur  l'original.  L'éditeur  a  a^oulé,en  guise  de  frontispice,  un 
plan  de  la  ville  et  du  château  de  Guisnes. 

XLI.  Diary  of  Walter  Yonge,  esq.  from  1604  to  1628.  Edited  by  George  Ro- 
BBRTSi  1848,  xxxu-124  patres. — Walter  Yonge,  membre  du  Parlement  pour  le 
bourg  d'Honiton  dans  le  Devonshire,  sans  être  un  personnage  politique  fort 
important,  joua  un  certain  rôle  dans  les  querelles  religieuses  du  commence* 
ment  du  dix-septième  siècle.  C'était  un  puritain  décidé,  et  son  journal  est  un 
tableau  fidèle  des  controverses  et  des  querelles  ecclésiastiques  de  l'époque. 

XLU.  TheDiaryof  Henry  Machyn^  citizen  and  merckant  Taylcr  ofLowion,  from 
A.D.  1550  to  A. D.  1563.  Ëdited  by  John  Gougb Nichols,  1848,xxxii-464  pages. 

—  Le  manuscrit  de  ce  remarquable  ouvrage,  fort  endommagé  par  l'actiou  du 
feu,  se  trouve  AuBritish muséum  (fonds  cottonien,  Vitellius,  F.  Y.).  Le  chroni- 
queur Strype  y  puisa  largement,  et  dans  ces  derniers  temps,  il  a  été  souvent 
consulté  par  divers  auteurs,  ainsi  M.  Payne  Collier,  à  qui  nous  sommes  rede- 
vables d'une  histoire  du  théâtre  anglais.  Machyu  était  un  entrepreneur  de 
pompes  funèbres,  et  en  enregistrant  les  divers  enterrements  qu'il  fut  chargé 
de  diriger,  il  n'oubliait  pas  de  donner  sur  les  personnes  défuntes  des  détails 

généalogiques  qui  ont  beaucoup  d'importance  aujourd'hui.  Le  journal  de 
iachyn  nous  tient  fort  exactement  au  courant  de  l'état  de  l'opinion,  des  pro- 
grès de  la  réforme  religieuse,  et  enfin  des  mille  et  unincidents  qui  aiguisaient  la 
curiosité  des  habitants  de  la  bonne  ville  de  Londres.  M.  Froude  le  cite  conti- 
nuellement,  et  M.  Maitland  en  parle  avec  éloge  dans  ses  Essays  on  subjects 
connected  tdth  iiie  Reformation  in  Eagland. 

XUII.  The  visitaition  of  the  country  of  Huntingàùn^  under  the  authority  of  Wil- 
liam Camden^  Clarenoeux  king  at  arms^  by  lis  deputy^  Nicolas  Charles,  Lanças- 
ter  Herald.  A.  D.  1613.  Ëdited  by  sir  Henry  Elus,  4849,  xv-140  p.  —Ouvrage 
héraldique  et  généalogique  d'un  intérêt  tout  local.  La  préface  de  l'éditeur 
renferme  des  détails  sur  Camden  considéré  comme  roi  d'armes. 

XLIY.  The  obituary  ofBichard  Smyth,  secondary  of  tl^e  Poultry  Compter ^  Lan-- 
don  :  bemg  a  caMogue  of  ail  $uch  persans  as  he  knm  in  the  ist  life  :  extending 
from,A.D.  1627  to  A.D.  1674.  Edited  by  sir  Henry  £lus,1849,  xxu-124 pages. 

—  Curieux  pour  les  notices  qui  s'y  trouvent  de  divers  personnages  histori- 
ques. Richard  Smyth  était  im  homme  instruit  et  un  bibliophile  enthousiaste; 
la  vente  de  ses  livres  eut  lieu  en  1683,  et  l'antiquaire  Oldys  en  parle  comme 
de  la  plus  riche  collection  particulière  qu'on  eût  mise  aux  enchères  jus- 
qu'alors. 

XLY.  Certaine  considérations  upon  the  govemment  of  England,  by  sir  Roger 
Twysden,  Edited  from  the  unpublished  Ms.  by  John  Mitchell  Kemblb,  1849^ 
LXXxv-191  pages.  —  Sir  Roger  Twysden  a  laissé  une  grande  réputation  comme 
politique  et  archéologue,  et  M  .Kemble  lui  a  consacré  une  notice  biographique 
trè»-étendue  et  très-bien  faite  dans  la  préface  de  ce  volume.  Quant  aux  Cer^ 
taine  considérations,  c'est  un  traité  sur  le  gouvernement  de  l'Angleterre  ;  il 
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mérite  d'être  lu,  et  parait  avoir  été  composé  par  l'auteur  lorsqu'il  se  fui  retiré 
des  affaires,  après  la  fin  des  guerres  civiles  qui  aboutirent  à  la  mort  de 
Charles  !•'. 

XLVI.  Letters  of  Queen  Elizabeth  and  King  James  VI  of  Seotland.  Ëdited  by 
John  BaccK,  esq.,  1849,  xzii-180  pages.  —  Quarante-trois  de  ces  lettres  sont 
imprimées  d'après  les  originaux  appartenant  au  Rév.  Edouard  Ryder;  les 
cinquante-deux  autres  font  partie  d  un  recueil  différent.  La  correspondance 
s'étend  depuis  Tannée  1582  jusqu'en  1602,  et  le  contraste  qu'elle  nous  offre 
entre  les  caractères  des  deux  monarques  est  très-piquant.  Le  style  de  la 
reine  brille  par  la  vigueur,  la  concision  et  le  naturel  ;  on  y  voit  reQetées  une 
individualité  puissante  et  une  volonté  que  rien  ne  saurait  £ûre  fléchir. 


à  travers  toute  cette  correspondance,  ressortir  deux  principes  qui  guidèrent 
constamment  la  reine  d'Angleterre  vis-à-vis  de  l'Ecosse  :  1*  la  résolution  bien 
arrêtée  qu'aucune  puissance  continentale  n'inierviendrait  les  armes  à  la 
main  en  faveur  des  sujets  de  Jacques  VI  ;  et  2®  que  le  protestantisme  serait 
maintenu  p€r  fas  et  nefas. 

XLYII.  Chronùxm  Petivhurgense,  Nunc  prlmum  ty^is  mandatum,  curante 
Thomas  Stapleton,  1849,  xv-200 pages.  —Cette  chronique  commence  en  1122; 
ce  ne  sont  d'abord  que  des  notes  fort  brèves  relatives,  principalement,  aux 
.  affaires  du  royaume  en  général.  De  4220  à  1283,  les  détails  se  multiplient, 
et  le  rédacteur,  en  devenant  moins  laconique,  donne  des  extraits  ou  récils  des 
événements  qui  intéressaient  d'une  manière  spéciale  la  ville  et  le  diocèse  de 
Peterborough.  C'est  dans  l'intervalle  compris  entre  1273  et  1294  que  la  ctiro- 
nique  prend  de  l'importance  ;  elle  s'arrête  à  cette  dernière  date. 

aLVIII.  The  Chronide  of  Queen  Jane,  and  of  two  years  of  Queen  Mary,  and 
especîaily  of  the  rébellion  of  Sûr  Thomas  Wyat,  Written  by  a  résident  in  the 
Tower  of  London.  Edited  with  illustrative  documents  and  notes,  bv  John 
Gough  NicHOLSj  1850,  viii-i96  pages.  —  Le  Musée  britannique  possède  Tori- 


Marie  Tudor  avec  Philippe  II. 

XLIX.  WilU  and  inventortes,  from  the  register  of  the  Commissary  ofBwry 
Saûa  Edmmd's  and  thearchdiaoon  of  Sudbury.  Edited  by  Samuel  Tymms,  1850, 
ziL-300  pages.  —  La  société  dite  Surtees,  dont  j'espère  entretenir  plus  tard 
les  lecteurs  du  Polybiblion  avait  publié  un  volume  de  testaments  et  inventaires 
tirés  des  archives  d*  York,  et  de  Durham.  Le  succès  qu'obtint  ce  recueil  décida 
le  comité  de  la  Camden  Society  à  entreprendre  une  compilation  du  même 
genre,  et  c'est  ce  travail  que  j'unnonce  ici  ;  il  reproduit  des  documents  de 
1370  à  1650,  et  abonde  en  détails  de  l'intérêt  le  plus  réel.  M.  Tymms  y  a 
ajouté  un  appendice  de  notes  et  quatre  index. 

L.  QuaUeriMapeSj  de  nugis  curialium  distinctùmei  ^inque.  Edited  by  Tho- 
mas WaiGHT;  1850,  xvi-248  pages.  —  Ce  livre  curieux  est  une  espèce  de 
journal  dans  lequel  l'auteur  prenait  plaisir  à  consigner  les  réflexions  que  lui 
suggéraient  les  événements  du  jour  et  les  propos  des  courtisans  avec  qui  il 
était  en  relations  de  familiarité  auprès  du  roi  Henry  IL  Le  de  Nugis  contient 
les  seuls  détails  que  nous  ayons  sur  la  vie  de  Gautier  Mapes;  il  nous  donne, 
en  outre,  une  masse  d'anecdotes  historiques  très-importantes.  C'est  un  véri- 
table répertoire  de  légendes,  de  contes,  de  &its  et  de  traditions,  également 
précieux  au  double  point  de  vue  de  la  nouveauté  et  de  la  singularité. 
(A  suivre,)  Gustave  MisbON. 
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CHRONIQUE 

NécBOLOGiE.  ~-  M.  François-Pierre-Guillaume  Guizot  ,  né  à  Nîmes  le  4 
octobre  1787,  est  mort  au  Val-Richer  (Calvados),  le  samedi  12  septembre  1874. 
Son  père,  d'une  famille  protestante,  était  un  avocat  distingue  qui  périt  sur 
récha&ud  durant  la  Terreur,  le  8  avril  1794.  M.  Guizot  lit  ses  études  à 
Genève.  Il  vint,  en  1805,  faire  son  droit  à  Paris,  et,  en  1806,  fut  chargé  de 
l'éducation  des  fils  de  M.  Stapfer,  ancien  ministre  de  Suisse  en  France.  Il  fit, 
dans  le  salon  de  Suard,  la  connaissance  de  Mlle  Pauline  de  Meulan,  que, 
durant  une  maladie,  la  plume  de  M.  Guizot  suppléa,  pour  la  rédaction  du 
Publidste,  avec  une  habileté  délicate,  et  qu'il  épousa  en  1812.  Les  premiers 
travaux  de  M.  Guizot  et  les  relations  que  lui  créa  son  mariage  le  mirent  assez 
en  relief  pour  que  M.  de  Fontanes  lo  nommât,  cette  même  année,  professeur 
adjoint,  puis  titulaire  d'histoire  moderne  à  la  Sorbonne.  M.  Guizot  était 
royaliste.  Les  événements  de  1814  relevèrent  à  de  hautes  fonctions  adminis- 
tratives. Il  fut  secrétaire  général  du  ministère  de  Tlntérieur^  sous  l'abbé  de 
Montesquiou.  Durant  les  Cent-Jours,  il  fit,  à  Gand,  où  résidait  Louis  XVII f, 
uu  voyage  demeuré  célèbre.  Au  retour  du  Roi,  M.  de  Barbé-Marbois  le 
choisit  pour  secrétaire  général  du  ministère  de  la  Justice.  Il  fut  ensuite 
maître  des  requêtes,  conseiller  d'Etat,  directeur  général  de  l'administration 
départementale  et  communale.  On  peut  dire  que  M.  Guizot  a  dû  le  com- 
mencement de  sa  fortune  politique  à  la  branche  aînée  des  Bourbons.  Entré 
dans  l'opposition  sous  le  ministère  de  M.  de  Yillèle,  il  perdit  ses  places  et  se 
donna  tout  entier  à  son  cours.  Mais  ce  cours  fut  suspendu  en  1825.  Sous  le 
ministère  de  M.  de  Martignac,  il  reprit  sa  place  à  la  Sorbonne,  comme  au 
Conseil  d'Etat.  Associé  a  ceux  de  MM.  Cousin  et  Villemain,  le  cours  de 
M.  Guizot  attira  une  grande  affluence  d'auditeurs,  et  la  renommée  du  pro- 
fesseur brilla  du  plus  vif  éclat.  La  révolution  de  1830  compta  M.  Guizot 
parmi  ses  adhérents,  et,  dès  lors,  l'histoire  du  professeur,  devenu  déûniti- 
vement  un  homme  d'Etat,  est  l'histoire  même  du  Gouvernement  de  Juillet. 
Son  passage  au  ministère  de  l'Iastruction  publique  (11  octobre  1832  —  22 
février  1836)  a  laissé  des  traces  durables.  Depuis  1848,  M.  Guizot  ne  s'est  plus 
activement  mêlé  aux  affaires  publiques;  mais  ses  travaux  d'historien,  de 
philosophe  et  de  littérateur  ont  renouvelé  et  consacré  sa  renommée  de  1828; 
et  sa  verte  et  féconde  vieillesse  a  excité  la  juste  admiration  des  générations 
nouvelles.  M.  Guizot  était  membre  des  Académies  française,  des  inscriptions 
et  belles-lettres  et  des  sciences  morales  et  politiques,  et  grand'croix  de  la 
Légion  d'honneur.  —  Nous  nous  abstiendrons  d'apprécier  ici  la  carrière 
politique  de  M.  Guizot.  Comme  historien,  son  nom  demeurera  dans  les 
annales  de  la  science,  non-seulement  française,  mais  eiuropéenne.  Ses  Histoires 
de  la  Civilisation,  dépassées  aujourd'hui,  ont  ouvert  fortement  une  large  voie. 
M.  Guizot  était  en  même  temps  un  érudit,  un  philosophe  et  un  littérateur 
en  histoire.  Ses  systèmes  et  son  style  s'imposent  à  la  lecture,  mais  résistent 
moins  à  l'examen,  à  la  discussion.  L'écrivain  est  de  grande  race,  mais  il  ne 
possède  pas  pleinement  sa  langue.  Le  philosophe  a  eu  l'honneur,  étant  pro- 
testant, de  rester  chrétien.  11  a  combattu  pour  la  cause  sacrée  de  l'existence 
de  Dieu,  de  l'immortalité  de  l'âme,  de  la  divinité  de  Jésus-Christ.  11  a  fait 

§lus,  il  s'est  élevé  jusqu'à  défendre  l'indépendance  du  Saint-Sié^e.  Uu  élan 
e  plus,  l'âme  de  M.  Guizot  atteignait  à  la  vérité  catholique.  Mais  la  dialec- 
tique de  ce  vigoureux  esprit  était  plutôt  celle  d'un  homme  d'Etat  que  d'un 
théologien,  même  dans  les  matières  théologiques.  Il  est  resté  protestant. 
Toutefois,  nul  ne  sait  ce  qui  se  passe  dans  l'âme  au  dernier  moment  et  la 
miséricoixle  de  Dieu  est  infinie.  L'orateur,  &  en  juger  d'après  le  témoignage 
de  ceux  qui  l'ont  entendu,  était  supérieur  &  l'écrivain,  et  tout  à  fait  du 
premier  orare.  Sa  diction  s'élevait  et  s'éi>urait  â  la  tribune  ;  il  avait  la  voix 
et  le  geste  et  cette  attitude  dominante  qui  révèle  le  grand  orateur.  Berryer 
seul  a  pu  lui  disputer  la  palme  de  l'éloquence.  La  vie  de  M.  Guizot  est,  pour 
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la  mollesse  dei  géaératiuus  présentes  el  aussi,  quelles  qu'elles  soient,  pour 
les  géaérations  à  venir,  un  mémorable  exemple  de  vigueur  intellectuelle  et 
d'amour  du  travail.  Il  avait  encore  sucé  cette  moelle  de  lion,  dont  il  semble 
que  se  nourrissaient  nos  ancêtres.  C'était  encore,  par  bien  des  côtés,  un 
homme  de  la  vieille  roche  et  de  l'ancienne  France. 

Voici  la  liste,  que  nous  croyons  à  peu  près  complète,  des  ouvrages  de 
M.  Guizot  : 

[18091  Nouvtau  dictionnaire  universel  de*  tyiionymet  de  la  langue  françaiee  (2  vol.  in*8]. 

[iHiij  Etude  §ur  lee  beauaharte  en  France  (1  vol.  in-S).  ~  L'Etpagne  en  1808,  ou 
Recherche*  tur  Vétatde  VadminUtralion,  dettciencet,  des  lettres,  des  arts,  0<c.,  par  J.  F.  Reh'- 
fues,  bibliothécaire  de  S.  M.  le  roi  de  Wartemberg,  ouvrage  traduit  en  français  sur  le 
manuscrit  en  langue  allemande  (par  M.  P.  Guizot]  ;  suivi  d'un  fragment  nistorique 
intitulé  Les  Espagnols  du  quatorzième  sièele,  traduit  de  l'allemand  (2  vol.  in-8). 

[1811-16]  Annales  de  V éducation,  iowma,!  mensuel  (6  vol.  in -8). 

[1812-131  Histoire  de  la  décadence  et  de  la  chute  de  VEmpire  romain,  traduite  de 
l'anglais  d'Edouard  Gibbon,  et  accompagnée  de  notes  critiques  et  historiques  rela- 
tives, pour  la  plupart^  à  l'histoire  de  la  propagation  du  christianisme  (13  vol.  in-8]. 

[1812]  Discours  prononcé  pour  Vouverture  du  coure  d'histoire  moderne,  le  11  décem- 
bre 1812  (broch.  in-8]. 

1813-14]  Vies  des  poètes  français  du  siècle  de  Louis  XIV  (in-8). 
1814]  Quelques  idées  sur  la  liberté  de  la  presse  (broch.  in-8). 
1814-23]  Musée  royal,  publié  par  M.   Laurent  fils  (avec  l'explication  des  figures 
par  BfM.  Visconti  et  Guiiot)  (2  vol.  in-fol.}. 

[1816]  Le  preebytère  d^Àuguste  Lafontaine,  traduit  par  Guizot  et  Sauvan  (4  vol.  in-8). 
^^  De  la  souveraineté  et  des  formes  de  gouvernement,  par  Frédéric  Ancillon  de  Berlin, 
avec  des  notes  du  traducteur  (M.  Guizot)  (in-8),  —  Du  gouvernement  représentatif  et  de 
l'état  actuel  de  la  France  (in-8).  —  Essai  sur  l'histoire  et  sur  l'état  actuel  de  Vinstruction 
publique  en  France  (in-8). 

[1817]  Archives  philosophiques,  politiques  et  littéraires  (par  MM.  Rojer-Gollard  et  Guizot, 
M"*  Goizot  et  autres).  (5  vol.  in-8). 

[18201  Du  gouvernement  de  la  France  depuis  Us  Restauration,  et  du  ministère  actuel  (in-8). 
La  3*  édition  (même  année)  est  augmentée  d'un  Avant^ropos,  et  d'une  Note  sur  les  révo- 
lutione  d'Espagne,  de  Naples  et  de  Portugal.  Ce  supplément  a  été  aussi  tiré  et  vendu  à 
part.  —  Discoure  prononcé  pour  l'ouverture  du  cours  dhistoire  moderne {1  décembre.  — 
firoch.  in-8). 

[1821]  Z)0J  conspirations  et  de  la  justice  politique  (broch.  in-8). 
1821  et  ivdv.\  CEuvres  complètes  de  Shakespeare,  traduites  de  l'anglais  par  Letour- 
neur.  Nouvelle  édition,  revue  et  corrigée  par  F.  Guizot  etÂ.  Piohot,  traducteur  de  lord 
Byron^  précédée  d'une  Notice  biographique  et  littéraire  sur  Shakespeare,  par  F.  Guizot 
Tsérie  de  vol.  in-8).  —  Chef s^d ouvre  des  thédtres  étrangers  (collection  in-8.  M.  Guizot 
rut  l'un  des  traducteurs), 

[1821-28 1  OEuoree  complètes  de  RoUin,  Nouvelle  édition  accompagnée  de  notes  sur  les 
principales  époques  de  l'histoire  ancienne  et  de  Thlstoire  romaine  (donnée  par  M.  Guizot, 
30  vol.  in-8  et  un  atlas). 

1821]  Des  moyens  de  gouvernement  et  d'opposition  dans  Véiat  actuel  de  la  France  (br.  in-8). 
1822]  De  la  peine  de  mort  en  matière  politique  (in-8). 

1823  et  suiv.)  Collection  des  mémoires  relatifs  à  la  révolution  d'Angleterre  (26  vol.  in-6). 

1823-35]  Collection  des  mémoires  relatifs  à  Vhistoire  de  France,  depuis  la  fondation  de 

monarchie  française,  jusqu^au  treizième  siècle,  ayeo  une  Introduction  (31  vol.  in-S). 

[1823]  Essais  sur  Vhistoire  de  France,  pour  servir  de  complément  aux  Observations  sur 

l'histoire  de  France  par   l'abbé  de  Mabiy  (in-8).  Une  nouvelle  édition  de  ces  Observa^ 

lions  (3  vol.  in-8),  revue  par  M.  Guizot,  se  vendait  avec  ces  Essais, 

[1826  et  suiv.j  Histoire  de  la  révolution  d* Angleterre  députe  Vavéhement  de  Charles  f 
jusquà  la  restauration  de  Charles  II.  U*  partie  (4  vol.  in-^). 

(1826]  Encyclopédie  progressive  :  BxiicUs  Encyclopédie,  abrégé,  élections. 
1828-29]  Histoire  constitutionnelle  d'Angleterre  depuis  Vavénement  de  Henri  VII  jusquà 
ta  mort  de  Qeorgee  II,  par  Henri  Hallam,  traduction  revue  et  publiée  par  M.  Guizot  et 
précédée  d'une  préface  (5  vol.  in-8]. 

[1828-32]  Cours  dhistoire  moderne,  professé  par  M.  Guizot  à  la  faculté  des  lettres  de 
Paris,  tous  les  vendredis,  revu  par  l'auteur  (par  livraisons  in-8). 

[1829]  Rome  et  ses  papes,  histoire  succincte  du  grand  pontificat,  par  M.  F.  G.  (François 
Guizot)  (in-8). 

[1831]  Discours  à  la  Chambre  des  députés,  à  loocasion  des  questions  adressées  par 
M.  Mauguin  aux  ministres  sur  les  affaires  étrangères,  dans  la  séance  du  20  septem- 
bre 1631  (broch,  in-8).  —  Discours  prononcé  à  la  Chambre  des  d^utés^  dans  U  dis* 
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cmsioD  du  projet  d'article  destiné  à  remplacer  Tarticle  23  de  la  Charte  (séance  du 
5  octobre  1831.  —  Broch.  in-S).  — Discoun  pwononcé  à  la  Chambre  det  députés,  dans  la 
discuBsioD  relative  à  la  proposition  de  M.  de  Brioueville,  pour  le  bannissement  de  la 
branche  aînée  des  Bourbons,  et  à  Toccasion  de  l'amendement  présenté  par  M.  Berryer 
(s^nce  du  14  novembre  1831.  —  Broch.  in-8).  —  À  MM.  Uê  Èlecieurt  de  Varronditto^ 
ment  dt  Liaiêux  (broch.  in-4).  —  À  MM.  Ut  ElecUun  de  l'arrondistement  dt  Pont-tEvéque 
(broch.  in-4). 

[1834]  Ditcours  prwionce  par  M.  Guixot,  ministre  de  Tlnstruction  publique,  dans  la  dis- 
ouaeion  du  projet  de  loi  sur  les  associations  (séance  du  mercredi  12  mars—  Broch.  in-8). 

[1836]  Discourt  de  réception  à  l'Académie  françait  [Journal  des  Débatt  du  23  décem- 
bre 1836). 

[1837]  Discourt  prononcé  par  M.  Ouizott  député  du  Calvados,  dans  la  discussion  du 
projet  de  loi  portant  demande  d^un  crédit  extraordinaire  pour  le  complément  des 
dépenses  secrètes  de  1837  (séance  du  5  mai.  —  Broch.  in-8).  —  Discourt  à  la  Société 
det  antiquaires  de  Normandie  (Journal  des  Débats  du  7  août  1837). 

[1837-38]  Lettru  d'ÀbaHardetd'Hélofte,  traduites  du  latin  sur  le  manuscrit  n*  2933  de 
la  Bibliothèque  royale  par  M.  Ed.  Oddoul;  précédées  d'un  essai  sur  la  vie  et  les  écrits 
d'Âbailard  et  d'Hélotse  jusqu'au  concile  de  Sens,  par  M"*  Guizot^  et  continué  par 
M.  Ouizot  (4 1  livraisons  in-8;. 

[1838]  De  la  religion  dant  les  tociétét  modemet  (brooh.  gr.  in-8  ;  —  extrait  de  la  Revue 
françaite), 

[1839]  JE.  Guisot  à  tet  oommetlanU  (brooh.  in-8}.  —  M.  Guitot  à  M.  Leroy-Beaulieu, 
maire  de  Xmmimd  (brooh.  in-8}.  —  Histoire  de  la  civilisation  en  France  depuis  la  chute  de 
P Empire  romain  (4  vol.  in-8).  Nouvelle  édition  du  cours  de  1829-30.  —  Histoire  générale 
de  la  civilitation  en  Europe  depuis  la  chute  de  l'Empire  romain  jutqu  à  la  Révolution  fran- 
çaite (in-8).  Nouvelle  édition  du  cours  de  1828. 

[1839-40]  Vie^  correspondance  et  écrits  de  Washington,  publiés  d'après  l'édition  améri- 
oaine,  et  précédé  d'une  introduction  sur  l'influence  et  le  caractère  ae  Washington  dans 
la  révolution  des  Etats-Unis  d'Â.mériqtte  (6  vol.  in-8}.  L'introduction  a  été  aussi  publiée  k 
part  sous  ce  titre  :  Washington^  etc. 

[1840]  Lettre  écrite  par  M.  Ùuizot  au  Qoitoemement  anglaie  (Londres,  10  mai  1840}  pour 
réclamer  les  restée  de  Napoléon. 

[18411  Madame  de  Rumford  (1758-1836}    (in-8). 

[18431  Discourt  prononcét  par  M.  Guisotf  ministre  des  Affaires  étrangères,  dans  la  dis- 
cussion du  projet  de  loi  sur  les  fonds  secrets  (séances  des  1*'  et  2  mars.  —  Broch.  in-8). 

[1844]  Discours  faisant  suite  au  dernier  discours  de  M.  le  comte  de  Montalembert^ 
pair  de  France,  dans  la  discussion  de  la  loi  sur  renseignement  (extrait  du  Moniteur; 
Chambre  des  pairs,  séance  du  21  mai  1844.  —  Broch.  in-8).  —  Discours  de  MM.  Guizot, 
Lhet  bette  et  Dwpuy,  faisant  suite  à  la  18*  édition  des  deux  derniers  pamphlets  de  Timon, 
sur  la  dotation,  avec  la  Note  du  Moniteur  (broch.  in-32). 

[1845]  Discours  prononcés  par  MM,  Guiiot  et  Duchdtelf  dans  la  discussion  du  projet 
d'adresse  (séances  des  21,  23  et  25  janvier  1845.  —  Broch.  in-8). 

[1846]  Discours  prononcés  de  1840  à  1846  sur  les  relations  de  la  France  et  de  l'Bs- 
pagne  (m-8). 

|1848]  Mon  adhésion  à  la  République,  lettre  aux  électeurs  deLitieux  (broch.  in-18). 

[1849|  De  la  démocratie  en  France  (in-8).  — M.  Guisot  à  ses  amis  (broch.  in-8).  —  Entre- 
tien  avec  M .  Guizot  sur  plusieurs  questions  de  droit  maritime  intemational,  reproduit  de 
mémoire  et  livré  à  la  publicité  avec  le  consentement  de  M.  Guizot,  par  M.  Marec 
(broch.  in-8).  • 

[1850]  Pourquoi  la  révolution  d^Àngleterre  a-t'Clle  réussi?  Discours  sur  la  révolution 
d'Angleterre  (in-8).  —  Société  biblique  protestante  de  Paris.  Discours  prononcé  par 
M.  Guizot,  vice-président  de  la  Société,  à  l'assemblée  générale,  le  10  avril  1850  (broch. 
in-8).  —  Guillaume  UU  défenseur  et  soutien  de  C indépendance  de  l'Europe  contre  la 
puistance  de  Louis  XIV;  par  le  baron  Sirtema  de  Grovestins  ;  suivi  :  1*  d'une  lettre 
adressée  an  roi  Louis-Philippe,  en  1838;  2o  de  deux  lettres  à  M.  Guizot,  ancien  ministre 
dEtat,  et  des  réponses  de  M.  Guizot  !i  M.  de  Grovestius  (in-8).  —  Institut  national 
de  France.  Académie  française.  Funérailles  de  M.  Droz.  Discours  de  M.  Guizot,  direc- 
teur de  PAcadémie  française,  le  12  novembre  1850  (broch.  in-4).  —  Monk^  chute  de  la 
République  et  rétablissement  de  la  Monarchie  en  Angleterre,  en  1660,  étude  hittorique  (in-8;  ^ 
publié  une  première  fois  en  1837,  extrait  de  la  Revue  française,  gr.  in-8). 

[1851]  Etudet  biographiquet  sur  la  révolution  d'Angleterre  (in-8  ;  —  suite  à  l'étude  sur 
Monk).  —  Eludée  tur  les  beaux-arts  (in-8}.  —  Histoire  des  origines  du  gouvernement  repré- 
sentatif en  Europe  (2  vol.  in-8).  Cours  de  1820-22.  (Une  première  édition  de  ce  cours 
avait  été  publiée  en  1821-22,  mais  M.  Guizot  y  était  resté  étranger.} 

[1852]  Ditcourt  de  M,  Guixot^  en  réponse  au  discours  prononcé  par  M.  le  comte  de 
l£ontalembert  pour  sa  réception  à  l'Académie  française,  le  5  février  1852  (broch.  in-8). 
—  Cornêiliê  et  ton  temps,  étude  littéraire  (ln-8}.  —  Shakeepeare  et  ton  ttmpt,  étude  Htt^ 
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raire  (înS).  —  Cromivell  ura'hil  rot?  Fragment  de  Thi^toire  inédite  de  la  République 
d'Angleterre  et  de  Cromwell  (extrait  de  la  Revue  contemporaine  du  30  juillet.—  Dr.  io-S). 

[1853]  La  France  et  la  maison  de  Bourbon  avant  1789  (extrait  de  la  Revue  contempo^ 
raine  àvL  15  avril.  —  broch.  in-8).  —  Origine  et  fondation  de*  Eiats^Unie  d'Amérique,  pta 
Lorain,  ouvrage  revu  par  M.  Guizot  (in-16].  —  Histoire*  de  la  vie  privée  d'autrefois,  par 
Oscar  Honoré,  avec  un  avant^propos  de  M.  Guizot  (in-18).  —  La  grande  Charte f  ott  éta- 
blissement du  régime  constitutionnel  en  Angleterre,  par  M.  Camille  Housiet,  ouvra^revu 
par  M.  Guizot  (in-16). 

[1854]  Guillaume  le  Conquérant^  ou  V Angleterre  soua  les  Normande,  owr&ge  revu  par 
M.  Guizot  (in-16).  —  Histoire  de  la  République  d: Angleterre  et  de  Cromwell  (1649-1658) 
(2  vol.  in-8  ;  |—  forme  la  seconde  partie  de  PHistoire  de  la  révolution  d'Angleterre). 
—  Edouard  lU  et  les  bourgeois  de  Calais,  ou  les  Anglais  en  France,  ouvrage  revu  par 
M.  Guizot  (in-16).  —  Discours  prononcé  par  M,  Guizot,  président  de  la  Société  pour 
Pencouragement  de  Tinstruction  primaire  parmi  les  protestants  de  France,  à  l'assem- 
blée générale  de  cette  société,  le  29  ami  1854  (broch.  in-8). 

[1855]  Rapport  sur  les  échanges  internationaux  entreprispar  M.Alexandre  Vattemare, 
et  sur  1  état  actuel  des  lettres  et  spécialement  des  études  historiques  dans  les  Ktats- 
Unis  d'Amérique,  par  M.  Guizot  (broch.  in-8  ;  —  extrait  du  Compte  rendu  de  l'Académie 
des  sciences  morales  et  politiques,  livraison  de  mars,  tome  XXXI).  —  Nos  mécomptes  et  nos 
espérances  (broch.  in-8;  —  extrait  de  la  Revue  contemporaine),  —  Vamour  dans  le 
mariage,  étude  tiistorique  (in-16). 

[1856]  Histoire  du  protectorat  de  Richard  Cromwell  et  du  rétablissement  des  Stuart  (1658- 
1660)  (2  vol.  in-8  ;  —  troisième  partie  de  V Histoire  de  la  révolution  d'Angleterre).  —  Dis» 
cours  prononcé  par  il.  Guizot,  président  de  la  Société  biblique  protestante  de  Paris,  à 
rassemblée  générale  de  cette  société,  le  16  avril  1856  (broch.  in-8).  —  Sir  Robert  Peel, 
étude  d'histoire  contemporaine  (in-8). 

[1857]  Discours  en  réponse  au  discours  prononcé  par  M.  Biot  pour  sa  réception  à 
TAcadémie  française^  le  5  février  1857  (brocn.  in-8).  —  La  Belgique  et  le  roi  Léopold 
«n  1857  (broch.  in-8  ;  —  extrait  de  la  Revue  des  Deux-Mondes  du  1*'  août). 

11858-67 1  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  mon  temps  (8  vol.  in-8). 
1860]  Rapport  sur  le  concours  Félix  de  Beaujour,  relatif  au  rôle  de  la  famille  dans 
Féducation,  nar  M.  Guizot;  lu  dans  la  séance  du  13  décembre  1856  (br.  in4;  — extrait 
du  tome  X  aes  Mémoires  de  V Académie  des  sciences  morales  et  politiques). 

[1861]  Discours  académiques,  suivi  des  discours  prononcés  pour  la  distribution  des  prix 
du  concours  général  de  l'Université  et  devant  diverses  sociétés  religieuses,  et  de  trois 
essais  de  philosophie  littéraire  et  politique  (in-8).  —  L'Eglise  et  la  société  chrétienne 
en  1861  (in-8).  —  Le  roi  Louis -Philipqe  et  Vempereur  Nicolas,  1841-43  (broch.  in-8;  — 
extrait  de  la  Revue  des  Deux-Mondes  du  l**"  janvier). 

fi 862]  Un  projet  de  mariage  royal  (in-18). 
1863-70]  Histoire  parlementaire  de  France;  recueil  complet  des  discours  prononcés 
dans  les  Chambres  de  1819  à  1848  par  M.  F.  Guizot  (3  vol.  in-8). 
18631  rroi4  générations,  1789.  1814,  1848  (iD-18). 
1864|    Méditations  sur  l'essence  de  la  religion  chrétienne  (in-8}. 

[1865]  Tiers-Etat  (broch.  in4  ;  —  extrait  du  Dictionnaire  général  de  la  politique  de 
M.  Maurice  Block). 

[1866]  Méditations  sur  V état  actuel  de  la  religion  chrétienne,  2*  série  (in-8).  -^Discours 
de  M.  Guizot,  directeur  de  l'Académie,  en  réponse  au  discours  prononcé  par  M.  Prévost- 
Paradol  pour  sa  réception  à  l'Académie  française,  le  3  mars  1866  (brocn.  in-8). 

[1867]  Discoun  prononce  dans  la  séance  annuelle  de  la  Société  de  l'histoire  de  France, 
le  7  mai  1867,  par  M.  Guizot,  président  de  la  Société  (broch.  in-8).  •^  M.  de  Barante 
(broch.  in-8  ;  —  extrait  de  la  Revue  des  Deux-Mondes  du  l«r  janvier).  —  La  comtesse  de 
Soigne  (extrait  de  la  Revue  des  Deux'Mondes  du  1*'  juillet  ;  broch.  in-8). 

[18G8]  La  France  et  la  Prusse  responsables  devant  CEurope  (broch.  in-8;  —  extrait  de 
la  Revue  des  DeuX'Mofides  du  15  septembre,  —  et  broch.  in-18  j.).  —  Méditations  sur  la 
religion  chrétienne  dans  ses  rapports  avec  l'état  actuel  des  sociétés  et  du  esprits  (in-8).  — 
Mélanges  biographiques  et  littéraires  (in-8). 

[1869]  Mélanges  politiques  et  historiques  (in-8).  —  if.  François  Delessert.  Lettre  de 
M.  Guizot  insérée  dans  le  Journal  des  Débats  du  8  novembre  1868  (broch.  in-8).  —Notice 
sur  Madame  de  Mornay  et  ses  Mémoires  (extr.  de  l'édition  de  Du  Plessit-Momay  préparée 
par  M**  de  Witt  pour  la  Société  de  l'histoire  de  France  ;  broch.  in-8). 

[1870  et  suiv.]  L'Histoire  de  France,  depuis  les  temps  les  plue  reculés  jusqu'en  1789, 
racontée  à  mes  petits-enfants  (par  livraisons  gr.  in-8;  ouvrage  inachevé  qui  s^étend 
jusqu'au  règne  de  Louis  XIII). 

11872]  Le  duc  de  Broglie  (in-18). 
1873]  Les  vies  de  quatre  grands  chrétiens  français  :  t.  Sùini  Louis;  //.  Cubain  (in-8). 
I.  Guizot   a  collaboré  au  Publicisle  (27  décembre  1797-2!  mars  1811,  7  vol.  in-4), 
au  Journal  de  f  Empire,  au  Mercure  français,  au  Musée  françaie^  publié  par  Mlf .  Aobil- 
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lArd-Péronville  et  Laurent  père  (1804-1818,  4  vol.  gr.  in-fol.;  la  eollaboration  de 
H.  Gnizot  commence  à  la  39*  livraison),  à  la  Rêfme  encyclopédique  (1819),  à  la  Revue 
frmtçaiee,  fondée  par  lai  (1828,  1836-39,  1844)^  au  Bulletin  de»  eciencee,  publié  par  le 
baron  de  Féruisac,  au  Mueie  des  protestants  célèbres,  où  il  a  inséré  une  notice  sur  Calvin, 
tome  II,  2*  partie),  à  la  Revue  des  Deux-Mondes^  à  la  Revue  contemporaine,  au  Plutarqu» 
frQnçaiSf  aux  Ephéméridee  universellee,  à  la  Biographie  universelle  ^  etc.  —  Il  faut  enfin 
mentionner  les  nombreuses  circulaires  et  instructions  rédigées  par  lui  comme  ministre 
de  l'Instruction  publique. 

— M. Jean-Baptiste-Ânnand-Louis-LéoTice  Elie de  BRAUMONT^ancien  sénateur, 
membre  de  ITastitut,  secrétaire  perpétuel  de  TAcadémie  des  sciences,  ins- 
pecteur général  des  mines,  professeur  au  Collège  de  France,  grand-offîcier 
de  la  Légion  d'honneur,  etc.,  est  mort  le  22  septembre  dans  son  château  de 
Canon  (Calvados),  où  il  était  né  le  25  septembre  1798.  Après  avoir  fait  ses 
études  au  collège  Henri  IV,  il  entra  à  TËcole  polytechnique  et  en  sortit  pre- 
mier. Puis  il  passa  deux  ans  à  TEcole  des  mmes,  pour  être  ensuite  envoyé 
en  mission  et  voyager  pendant  huit  ans.  Nommé  inspecteur  général  des  mines, 

Euis  élu  successivement  «correspondant  de  l'Académie  de  Berlin  (1827),  mem- 
re  de  la  Société  philoma tique  (1829),  associé  étranger  de  la  Société  royale 
de  Londres  (1835),  membre  de  l'Académie  des  sciences,  en  remplacement  de 
M.  Lelièvre,  le  24  décembre  de  la  même  année  il  devint  secrétaire  perpétuel 
de  cette  Académie,  à  la  mort  de  François  Arago.  U  nous  est  impossible  de 
dresser  ici  la  liste  des  travaux  dus  au  savant  géologue.  On  les  trouve  épars 
dans  les  Annales  des  mines^  le  Dictionnaire  des  sciences  naturelles^  les  Mémoires 
de  la  Société  géologique  de  France,  etc.  Son  travail  capital,  et  auquel  il  con- 
sacra quarante-deux  ans  de  sa  vie,  est  cette  carte  géologique  générale  de  la 
France,  non  encore  terminée,  dont  on  a  pu  voir  un  fragment  à  la  grande 
Exposition  de  1867. 

•—  Le  R.  P.  Augustin  Theineb,  né  à  Breslau  en  Silésie  le  11  avril  1804,  est 
mort  à  Rome  au  mois  d'août.  D'abord  officier  de  cavalerie  en  Prusse  et  pro- 
testant, il  se  convertit  au  catholicisme  vers  1831,  et  entra  bientôt  dans  les 
ordres.  11  lit  partie  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  de  saint  Philippe  de  Neri 
et  devint  successivement  consulteur  des  saintes  congrégations  oe  l'Index, 
des  évêques  et  réguliers  du  Saint-Offîce,  préfet  et  coadjuteur  des  archives 
secrètes  du  Vatican.  Le  P.  Theiner  était  auteur  des  ouvrages  suivants  :  Du 
célibat  des  prêtres  et  de  ses  conséquences  (en  allemand,  1828,  2  vol.  in-8)  ;  — 
Commentaiio  de  romanorum  pontificum  epistolarum  decretalium  collectionibus 
antiquis  (thèse  de  docteur  ;  1829,  in-8)  ;  —  Recherches  sur  plusieurs  publica^ 
tions  inédites  de  déerétales  du  moyen  âge  (Paris,  1832,  in-8)  ;  —  Histoire  du  pon^ 
tifieat  de  Clément  UV  (en  allem.  Leipzig  et  Paris,  1833;  2yoI.  in-8)  ;— Histoire 
des  établissements  d'éducation  ecclésiastique  (en  allem.,  Mayence,  1835,  1  vol.  ; 
tràd.  en  franc,  par  J.  Cohen,  1841,  2  vol.)  ;  —  Disquisitiones  criticœ  in  prœ^ 
eipuas  canonam  et  decretalium  collectiones  (Rome,  1836,  in-4);  —  La  Suéde  et 
le  Saint-Siège  sous  les  rois  Jean  UI^  Sigismond  III  et  Charles  ÏX  (trad.  de 
l'allem.  par  J.  Cohen,  1842,  3  vol.  in-8)  ;  —  Vicissitudes  de  V Eglise  catholique 
des  deux  sectes  en  Pologne  et  en  Russie  (trad.  de  l'allem.  avec  un  avant-propos 
par  M.  de  Montalembert^  1843,  2  vol.  in-8);  —  Histoire  du  retour  des  maisons 
de  Brunswidi  et  de  Saxe  dans  le  sein  de  l'Eglise  catholique  (en  allem.  ;  1845, 
in-fol.)  ;  — V Eglise  schismatique  russe,  d* après  les  relations  récentes  du  prétendu 
saint  Synode  (trad.  de  l'allem.  par  Mot  Lucquet.  Paris,  1849,  in-8)  ; — Histoire 
du  pontificat  de  Clément  XIV  (trad.  ae  l'allem.  sous  les  yeux  de  l'auteur  par 
Paul  de  Geslin.  Paris,  1852,  3  Tol.  in-8;  le  tome  III  contient  les  lettres  du 
pape)  ;  —  Jean-Henri,  comte  de  Fratikenberg,  cardinal-archevêque  de  Malines 
et  sa  lutte  pour  la  liberté  de  V Eglise  (trad.  par  Paul  de  Geslin.  Paris,  1852, 
in-8);  —  Etat  de  l'Eglise  catholique  en  Sitésiê  de  1740  à  1758  (en  allem.  ; 
1852,  2  vol.  in-8)  ;  —  Doucments  inédits  relatifs  aux  affaires  religieuses  de  la 
France^  1790  à  1800  (Paris,  1857-58,  2  vol.  in-8)  ;  —  Vetéra  monumenta  Hun- 
gariam  saeram  illustrantiam  (Rome^  1859,  2  vol.  in-lol.)  ;  —  Monuments  his- 
toriques relatifs  aux  régnes  d'Alexis  Miehaelowitch,  Féodor  III  et  Pierre  le  Grandy 
ciars  de  Russie  (Rome,  1859,  in-fol.)  ;  —  Vetera  mmumenta  Polomœ  gentium- 
que  finitimorwn  historiam  illustrantia  (Rome,  1860-64,  4  vol.   in-fol.);  — 
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I  due  conHîii  de  Lione  del  1245  e  di  CosUmta  del  1414  (Rome)  180i|  in-8)  ;  — 
Codex  diplomaticus  Dominii  temporalis  Sanctœ  Sedis  (Rome,  1862,  3  toI.  ia- 
folj .  —  Vetera  monvmenta  Slavorum  meridionalium  historiam  illustraniia 
(Romet  1863,  ia-fol.)  ;  --  Vetera  monumenta  Hibemorwn  et  Scotorwn  historiam 
illmtrantia  (Rome^  1864,  in-fol.);  — -  Histoire  des  deux  concordats  de  la  Répu- 
blique française  et  de  la  République  cisalpine  (Bar-le-Duc,  Guérin,  1869»  2  vol. 
gr.  iii-8). 

On  doit  encore  au  P.  Theiner  une  édilion  nouvelle  des  Annales  eoclesiastici 
de  Baronius, —  publiées  par  la  maison  Guérin  de  Bar-le-Duc,  et  dont  vingt-six 
volumes  ont  paru  depuis  1864, — plus  trois  volumes  de  continuation^  publiés  en 
4856  ;  il  est  aussi  l'auteur  d'une  réfutation  des  Cingue  Pio^/te  de  Rosmini,  qui 
parut  en  1849.  —  Nous  ne  nous  occuperons  point  ici  de  l'incident  soulevé 
récemment  par  la  publication  en  Allemagne  de  deux  lettres  du  P.  Theiner 
à  Friedrich,et  sur  lesquelles  l'opinion  publique  n'e&t  point  suffisamment  édifiée 
pour  qu'on  puisse  condamner  la  mémoire  du  savant  religieux  auquel  sont 
dus  tant  de  bea\ix  travaux  entrepris  pour  la  défense  de  TEglise. 

—  M.  Alphon:^e-Léon  de  Delley,  comte  de  Blancmesnil,  né  à  Paris  en 
J801  est  mort  à  Versailles  le  7  août  1874.  Après  avoir  fait  en  1823  la  campa- 
gne d'Kspagne,  il  servait  au  7*^  cuirassiers  lorsque  survint  la  révolution  de 
1830^  à  la  suite  de  laquelle  il  rentra  dans  la  vie  privée.  Sans  vouloir  jamais 
se  mêler  à  la  politique  active,  il  se  contenta  d'observer  les  événements  et  de 
les  juger  avec  une  rare  clairvoyance.  Les  trois  études  qu'il  a  livrées  succes- 
sivement au  public  :  La  France  et  V Empire  en  1869  (Paris,  1869,  in*8),  M.  le 
comte  de  Bismark  et  le  droit  de  la  force  (Bruxelles,  1871 ,  in-8),  La  France  en  face 
du  suffrage  universel  (Paris,  1874,  in-8),  témoignent,  à  la  fois,  d'une  connais* 
sance  profonde  de  l'état  intérieur  delà  France,  et  d'une  sorte  de  prescience 
de  l'avenir  qui  peut  nous  être  réservé  ;  la  forme  en  est  animée  et  piquante, 
et  reflète  admirablement  la  parole  pittoresque  et  la  logique  serrée  de  l'auteur 
dans  un  travail  d'un  genre  tout  différent  :  Notice  sur  quelques  anciens  titres 
suivie  de  considérations  sur  les  actes  des  Croisades  (Paris,  Delaroque,  1866,  in-4)9 
M.  de  Biancmesnil  a  montré  toute  l'étendue  de  ses  connaissances  spéciales  ; 
c'est  un  livre  de  secours  indispensable  à  quiconque  veut  s'occuper  de  l'histoire 
des  Croisades:  la  question  si  controversée  de  la  Collection  Courtois  y  est  trai* 
tée  de  main  de  maître.  Devenu  depuis  quatre  ans  presque  entière- 
ment sourd  et  complètement  aveugle  M.  de  Biancmesnil  avait  réussi,  grâce  & 
sa  rare  énergie  à  ne  point  abandonner  ses  études  favorite.s.  il  est  mort  comme 
il  avait  vécu,  en  catholique,  plein  d'ardeur  et  de  foi.  Avec  lui  s'éteint  une 
des  plus  anciennes  maisons  de  la  Suisse  occidentale  devenue  française  au  dix* 
septième  siècle.  P.  R* 

—  Le  vicomte  Joseph-Jacques  de  Natlies^  né  à  Toulouse  vers  1790,  ofQder 
au  service  de  l'Empire,  condamné  à  mort  par  Napoléon,  le  30  mai  iSll,  pour 
crime  de  fidélité  aux  Bourbons,  officier  supérieur  des  gardes  du  corps  soua 
la  Restauration,  est  mort  au  mois  de  jiiin,  après  une  carrière  toute  d'honneur 
et  de  fidélité  à  ses  principes.  Il  était  l'auteur  des  deux  ouvrages  suivants  : 
Mémoires  sur  la  guerre  d'Espagne  pendant  les  années  1808  â  1811  (Paris,  1817, 
in-8),  et  Relation  fidèle  du  voyage  du  roi  Charles  X  depuis  son  départ  pour  Samt" 
Cloud  jusqu'à  son  embarquement  (1830,  48  p.  in-8). 

—  M.  Léonard-Joseph-Urbain-Napoléon  Gallois,  né  à  Foix,  le  29  avril  1815, 
mort  à  Paris  le  9  septembre.  Après  avoir  collaboré  aux  travaux  de  son  père, 
il  entra  en  \  834  au  Réformateur,  et  passa  successivement  au  Journal  du  Peupk 
et  à  ÏARéforme,  De  1845  à  i849,il  dirigea  le  Courrier  de  la  Sar//i6,puisle  JBon- 
homme  Hanceau  et  le  Dànocrate  vendéen^  supprimé  lors  du  coup  d'Etat  de  dé- 
cembre 1851.  A  la  Un  de  l'Empire;  il  reparut  dans  le  journalisme  et  fonda 
successivement  le  Progrés  de  Jtou^,  l'Avenir  de  la  Sêrthe,  l'Avenir  de  VAriége, 

II  est  l'auteur  du  Dtc(ûmnatre  des  grandes  Girouettes,  publié  en  1842  ;  des  Corsai' 
res  français  sous  la  République  (4847,2  vol.  in-8);  d'une  vie  politique  deLedru- 
Rollin  (1849,  in- 18)  et  d'ouvrages  sur  les  théâtres.  —  En  dig^ne  représentant 
du  parti  auquel  il  appartenait,  ce  journaliste  a  été  enfoui  civilement. 

—  M.  Victor  Sejouh,   ué  à  Paris,  vei*8  1816,  mort  le  20  septembre,  débuta 
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dans  la  littératare  en  4841  par  une  ode  sur  le  Retour  de  Napoléon;  il  aborda 
le  thëÀlre  en  lft44,  par  sondrame  de  Diégarioêi  joué  cette  annee-Ià  au  Théâtre- 
Français;  en  4849,  il  donna  la  Chute  de  Séjan,  et  depuis,  presque  tous  le;  ans, 
une  nouvelle  production.  Cet  auteur  fécond,qui  n'avait  pu  conquérir  qu'une 
vogue  passagère,  est  mort  pauvre,  laissant  deux  drames  presque  achevés  :  le 
Vampire  et  Cromwell. 

—  M.  Ferdinand  Ghimont,  né  à  Coligny  (Ain)  en  1818,  avocat,  chef  de  bu- 
reau du  dépôt  légal  et  de  la  propriété  littéraire  au  ministère  de  Tintérieur, 
mort  à  Paris  le  2  septembre  à  Tâge  de  soixante  et  un  an.  Il  est  Fauteur  d'un 
traité  sur  la  Propriété  tittéraire,  de  publications  relatives  aux  matières  de 
presse,  et  d'un  drame  (Jacques  Maugars^  ou  les  Contrebandiers  du  Jura),  publié 
en  1849. 

—  M.  Jules  SaiTRBB,  ancien  sous-préfet,  conseiller  général  de  Sa6ne-et* 
Loire,  président  de  la  société  d'agriculture  de  Chalon-sur-Saône,  mort  à  Demi- 
gny  (Saône-et-Loire)  le  47  septembre,  à  70  ans  ;  auteur  de  La  dernière  Bjéfpubli' 
que,  ou  Paris  et  le  département  de  Saône-et-Loire  pendant  la  révolution  de  4848 
(1860,  in-8),  et  d'un  Essai  sur  les  institutions  de  prévoyance  (4862,  in-12). 

—  On  annonce  encore  la  mort  de  Mf.  Alexan«1re  Pogosskt,  éditeur  d'in- 
nombrables brochures  destinées  à  la  lecture  des  soldats  et  du  peuple, 
mort  à  Saint-Pétersbourg  le  26  août^  frappé  d'apoplexie  ;  •—  de  M.  Dkmoux, 
chroniqueur  maritime  et  journaliste,  mort  à  Toulon  le  18  septembre  ,*  —  de 
M.  Claude  Genoux,  ancien  rédacteur  du  Patriote  savoisien,  mort  (e  8  septem- 
bre, dans  le  bois  de  Saint-Cloud,  victime  de  la  honteuse  maladie  du  suicide, 
à  rage  de  63  ans;  —  de  M.  Lanckenon,  conservateur  du  Musée  et  ancien 
directeur  de  l'Ecole  de  dessin  de  Besançon,  correspondant  de  l'Académie  des 
beaux-arts;  —  de  M.  Louis  Huard,  d'Aix  en  Provence,  l'habile  dessinateur  de 
Ylllustrated  London  news,  mort  à  Londres;  —  du  docteur  Jacob,  ancien  pré^* 
sident  du  Collège  rojdl  des  chirurgiens  en  Irlande,  professeur  d'anatomie  et 
de  physiologie  à  l'Université  de  Dublin  ;  —  de  M.  Albert  Lçmoine,  inspecteur 
de  l'Académie  de  Paris,  ancien  professeur  d'histoire  et  de  philosophie  à 
l'Ecole  normale  supérieure. 

IPTSirruT.  -^  Académie  française,  —Dans  s\  séance  du  25,  l'Académie  a  pro- 
cédé au  renouvellement  de  son  bureau  pour  le  dernier  trimestre.  M.  Claude 
Bernard  a  été  nommé  directeur,  M.  Emile  Oliivier,  chancelier. 

BibliotbIcqub  nationale.  —  Par  décrets  du  10  septembre,  M.  Taschereau, 
administrateur  général  de  la  Bibliothèque  nationale,  a  été  admis  à  faire 
valoir  ses  droits  à  la  retraite  et  a  été  nommé  administrateur  général  ho- 
noraire ;  —  M.  Léopold  Delisle,  conservateur,  sous-directeur  au  département 
des  manuscrits,  a  été  nommé  administrateur  général  ;  —  M.  Léon  Lavedan, 
ancien  préfet  de  la  Loire-Inférieure,  a  été  nommé  administrateur  général 
adjoint. 

Concours.  —  L'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts 
de  Belgique ,  classe  des  lettres  et  des  sciences  morales  et  politiques, 
vient  de  publier  le  programme  des  concours  pour  4876. 

Première  question.  (Prix  de  six  cents  francs,)  c  Esquisser  à  grands  traits 
l'histoire  littéraire  du  Hainaut.  Les  concurrents  s'attacheront  spécialement 
aux  écrivains  de  premier  ordrd  ;  ils  apprécieront  leur  influence  sur  le  déve- 
loppement delà  langue  française,  et  feront  ressortir  le  caractère  et  le  mérite 
de  leurs  travaux.  » 

Deuxième  question.  (Prix  de  six  cents  francs.)  <c  On  demande  une  étude 
historique  sur  les  institutions  de  charité  en  Belgique  depuis  l'époque  carlo- 
vingienne  jusqu'à  la  publication  du  concile  de  Trente.  Faire  connaître  les 
sources  de  leurs  revenus,  leur  administration,  leurs  rapports  avecl'Eixlise  et 
avec  le  pouvoir  temporel,  leur  régime  intérieur  ;  apprécier  leur  influence 
sur  la  condition  matérielle  et  morale  des  classes  pauvres.  » 

Troisième  queUion.  (Prix  de  six  cents  francs.)  <  Faire  l'histoire  du  droit  de 
chasse  et  de  la  législation  sur  la  cuasse  en  Belgique  et  dani  le  pays  du  Liège , 
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Ajouter  à  cette  histoire  des  notions  sommaires  sur  le  même  sujet  en  France, 
en  Angleterre,  en  Allemagne,  en  Italie  et  en  Hollande.  » 

Quatrième  question.  {Prix  demille  ftancs.)  «  Faire  l'histoire  de  la  philologie 
thioise  jusqu'à  la  un  du  seizième  siècle.  » 

Cinquième  question.  (Prix  de  mille  francs.)  «  Faire  un  exposé  des  négocia- 
tions  qui  aboutirent  au  traité  de  Westphalie  (1648).  Indiquer  le  caractère  et 
les  résultats  de  cet  acte  célèbre  par  rapport  aux  Pays-Bas.  » 

L'Académie  désire  que  les  concurrents  consultent  les  documents  inédits. 
Les  auteurs  des  mémoires  insérés  dans  les  recueils  de  l'Académie  ont  droit  à 
recevoir  cent  exemplaires  de  leur  travail.  Les  mémoires  devront  êtrn  remis 
avant  le  1"'  février  1877  ;  ils  pourront  être  rédigés  en  français,  en  flamand  ou 
en  latin  ;  ils  devront  être  adressés  franc  de  port,  avant  le  i*'  février  1876,  à 
M.  1.  Liagre,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie,  au  Musée.  L'Académie 
exige  la  plus  grande  exactitude  dans  les  citations,  et  demande,  à  cet  effet, 
que  les  auteurs  indiquent  les  éditions  et  les  pages  des  livres  qu'ils  citeront. 

Grand  prix  de  Stassart.  Concours  pour  tme  question  d'histmre  nationale 
Conformément  à  la  volonté  du  fondateur  et  à  ses  généreuses  dispositions,  la 
classe  offre,  pour  la  troisième  période  sexennale  de  ce  concours,  un  prix  de 
trois  mille  francs  au  meilleur  travail  en  réponse  à  la  question  suivante  : 
a  Apprécier  l'influence  exercée  au  seizième  siècle  par  les  géographes  belges, 
notamment  par  Mercator  et  Ortelius.  Donner  un  exposé  des  travaux  relatifs 
à  la  science  géographique  qui  ont  été  publiés  aux  Pays-Bas,  et  de  ceux  dont 
ces  pays  ont  été  l'objet,  depuis  l'invention  de  l'imprimerie  et  la  découverte  de 
l'Amérique  jusqu'à  l'avènement  des  archiducs  Albert  et  Isabelle.  On  s'atta* 
chera,  à  la  fois,  à  signaler  les  œuvres,  les  voyages,  les  tentatives  de  toute 
espèce  par  lesquels  les  Belges  ont  augmenté  la  somme  de  nos  connaissances 
géographiques,  et  à  rappeler  les  publications  spéciales,  de  quelque  nature 
qu'elles  soient,  qui  ont  fait  connaître  nos  provinces  &  leurs  propres  habitants 
et  à  l'étranger.  » 

Congrès.  —  Le  dix-septième  congrès  de  l'Association  bretonne  s'est  ouvert 
h  Vannes  le  30  août,  par  une  messe  du  Saint-Esprit,  célébrée  par  Mgr  Bécel. 
Le  congrès  s'est  divisé  en  deux  sections,  l'une  d'agriculture,  l'autre  d'ar* 
chéologie  dont  les  présidents,  élus  par  acclamation,  ont  été  deux  députés  du 
Morbihan,  MM.  de  La  Monneraye,  pour  la  première,  et  de  Kerdrel,  pour  la 
seconde.  La  section  d'agriculture  a  abordé  une  foule  de  questions  mtéres- 
santes  pour  l'agriculture  bretonne  ;  assolements,  engrais,  modes  de  fermage 
en  ont  fourni  les  traits  principaux,  brillamment  mis  en  relief  par  des  orateurs 
aussi  autorisés  <jue  MM.  de  La  Monneraye,  Louis  de  Kerjégu,  de  Cham-» 
pagny,  etc.  On  sait  que  l'association  bretonne  a  été  la  fondatrice  des  comices 
agricoles  de  l'Ouest  dès  l'année  1843  :  malgré  la  concurrence  des  concours 
régionaux  officiels  créés  par  le  gouvernement,  lorscpi'elle  fut  supprimée, 
elle  n'a  pas  craint  de  faire  appel,  pour  une  exposition  spéciale,  à  tous  les 
agriculteurs,  qui  sont  accourus  des  cinq  départements  de  la  Bretagne  ;  et 
les  prix  et  médailles  décernés  au  nom  de  l'Association  ont  montré  quels 
féconds  résultats  peuvent  sortir  de  cette  sage  décentralisation.  —  Les  travaux 
de  la  section  d'arcbèologie  ont  présenté  un  grand  intérêt:  en  dehors  de 
communications  diverses  faites  par  MM.  Lallemant,  Piederrière,  Collet,  Ker- 
viler,  de  Cussé,  etc.,  et  destinées  à  compléter  la  statistique  monumentale  et 
archéologique  des  cinq  départements,  plusieurs  mémoires  très-importants 
ont  été  produits  sur  les  questions  controversées  de  la  paléo-géographie 
armoricame.  M .  Le  Men  a  apporté  un  fait  décisif  dans  la  discussion,  en  dé- 
chiffrant une  borne  miliaire  qui  place  définitivement  Vorgium  à  Carhaix  ; 
MM.  de  Blois,  Le  Men,  Halléguen,  herviJer  ont  accentué  chacun  dans  un  sens 
différent  le  débat  soulevé  entre  les  Corisgrites,  les  Curiosilisies  elles Diablmtes: 
enfin  ce  dernier  a  soumis  au  congrès  un  projet  de  bibliographie  bretonne, 
ou  mieux  d'une  Bibliothèque  historique  de  la  Bretagne,  sur  lequel  nous  aurons 
à  revenir  plus  tard,  car  il  intéresse  spécialement  notre  Revue,  —  Les  séances 
générales  du  soir  ont  été  très-remarquables  par  la  variété  ou  l'importance 
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des  si^ets  traités  ;  nous  citerons  en  particulier  les  études  de  M.  Tabbé  Ghaul- 
fier  sur  un  coffret  m  bois  peint  du  douzième  siècle,  trouvé  dans  les  archives 
du  chapitre  de  Vannes;  de  M.  Ropart,  sur  Vexil  du  Parlement  de  Bretagne  à 
Vannes,  de  4675  à  1693  ;  de  M.  de  la  Borderie  sur  la  ducJiesse  Anne  de  Bre- 
tagne; de  M.  Luzel,  sur  les  contes  bretons  populaires,  etc.,  etc.  —  Le  congrès  a 
consacré  plusieurs  séances  à  l'examen  attentif  des  magnifiques  collections 
celtiques  du  musée  de  Vannes  (le  plus  riche  du  monde  comme  beauté  de 
types)  et  du  musée  préhistorique  de  M.  le  comte  de  Limur.  Enûn  après  deux 
excursions  aux  monuments  mégalithiques  si  nombreux  du  golfe  du  Morbihan 
et  des  environs  de  Carnac,  rendez-vous  a  été  donné  le  6  septembrcj  à  tous 
Jes  membres  de  l'association,  pour  Tannée  1875,  à  Guingamp. 

Lectdrrs  faites  a  l'Académik  des  inscriptioms  et  belles-lettres.  —  Dans  la 
séance  du  21  août,  M.  Revillouta  continué  la  lecture  de  son  mémoire  sur  le 
concile  de  Nicée.  —  Dans  la  séance  du  28,  M.  Léon  Renier  a  fait  une  com- 
munication à  propos  d'un  mémoire  de  M.  de  Rossi  sur  les  inscriptions  des 
colliers  des  esclave»  fugitifs,  et  M.  Robiou  a  continué  la  lecture  de  son  mémoire 
sur  Apollon  dans  la  doctrine  des  mystères.  —  Dans  la  séance  du  4  septembre, 
M.  C^odzkiewicz  a  continué  la  lecture  de  son  mémoire  sur  le  texte  persan 
de  la  comédie  d'Aristophane,  intitulée,  les  Achamiens,  et  M.  Victor  Guérin  a 
communiqué  un  mémoire  géographique  sur  Tancienne  Palestine,  contenant 
la  description  de  la  ville  de  Reison,  dont  il  a  continué  la  lecture  dans  les 
séances  du  li  et  du  18.  —  Dans  la  séance  du  11,  M.  Léopold  Delisle  a  fait 
une  communication  au  sujet  d'une  nouvelle  édition  de  saint  Bonaventure 
préparée  par  le  R.  P.  Fidèle  de  la  Fanna.  11  a  été  donné  lecture  d'un  mé- 
moire de  M.  Clermon-Ganneau  sur  les  découvertes  faites  par  lui  à  Jaffa  de 
deux  monuments  intéressants  pour  l'épigraphie.  —  Dans  les  séances  des  18 
et  25  M.  Th.  H.  Martin  a  communiqué  une  étude  ayant  pour  titre  :  Cos- 
mographie popu/atre  des  Grecs  après  /'épogtie  d'Homère  et  d'Hésiode.  —  Dans  la 
séance  du  25,  M.  Le  Blant  a  lu  une  note  sur  quelques  lampes  chrétiennes  très- 
anciennes,  et  M.  Luce  a  fait,  sur  les  négociations  des  Anglais  avec  le  roi  de 
Navarre,  pendant  la  révolution  parisienne  de  1 358^  une  communication  dont 
nous  parlons  plus  loin . 

Lectubes  faites  a  l'académie  des  sciences  morales  et  politiques.  —  Dans  la 
séance  du  28  août  M.  Vainberg  a  achevé  la  lecture  de  son  mémoire  sur  les 
opinions  modernes  des  Allemands  sur  la  notion  du  droit.  M.  J.  Rambosson  a 
lu  un  mémoire  sur  les  rapports  entre  les  axiomes  de  la  mathématique  et 
les  axiomes  de  la  morale.  —  Dans  la  séance  du  5  septembre,  M.  J.  Ram- 
bosson a  lu  un  mémoire  sur  TEtat  moral  naturel  de  Thomme.  M.  Gh. 
Lévèque  a  commencé  la  lecture  (terminée  le  25)  d'im  mémoire  de  M.  Gueb- 
hart  sur  Jes  Historiens  florentins  de  la  Renaissance  et  les  commencements  de 
réconomie  politique  et  sociale,  il  Ta  continuée  dans  la  séance  du  12. —  Dans 
la  séance  du  22,  M.  Barthélemy-Saint-Hilaire  a  commencé  la  lecture  d'un 
mémoire  de  M.  R.  Dareste  sur  le  droit  athénien,  à  propos  du  Corpus  juris 
attici  de  M.  Telfy.  —  Dans  la  séance  du  26  septembre,  on  a  lu  un  mémoire  de 
M.  du  Chastellier  sur  les  guerres  de  la  Vendée,  d'après  la  correspondance 
inédite  de  François  Watein,  un  des  lieutenants  de  Hoche. 

Les  fouilles  de  Ninive.  —  La  Société  biblique  d'archéologie  de  Londres  a 
entendu,  dans  sa  dernière  séance  mensuelle^  un  rapport  que  lui  a  fait 
M.  George  Smith  sur  ses  récentes  explorations  à  Ninive.  Sir  Henry  Rawlinson 
présidait.  —  M.  G.  Smith  a  commencé  son  récit  par  un  résumé  des  explo- 
rations faites  antérieurement  h  Ninive  et  de  celles  qui  a  lui-même  exécutées 
l'année  dernière. 

En  novembre  1873,  il  repartit  pour  l'Orient,  sous  les  auspices  des  directeurs 
du  British  Muséum,  et  le  1*'  janvier  il  commença  ses  fouilles  deux  ou  trois 
heures  après  son  arrivée  à  Mossoul;  c'est  en  face  de  cette  ville  que,  sur  la 
rive  opposée  du  Tigre,  s'élevait  autrefois  Ninive,  entourée  d'un  mur  d'environ 
8  milles  de  circonférence.  La  bibliothèque  ou  plutôt  les  bibliothèques  d*As- 
surbanipaL  que  M .  Layard  a  découvertes  sous  les  monticules  de  Konynnjik, 
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mériteraient  d'âtre  explorées  de  nouveau  ;  il  rette  encore  à  glaner  aprèe  une 
riche  moisson.  Quand  les  tablettes  et  cylindres  cunéiformes  de  M.  Lajard 
arrivèrent  au  British  Muséum,  on  s'imagina  trop  vite  que  l'on  était  en  pos- 
session de  tous  les  débris  qui  pouvaient  être  intéressants  au  point  de  vue 
littéraire.  Mais  on  ne  tarda  pas  à  reconnaître  qu'il  n'en  était  pas  ainsi^  à 
beaucoup  près. 

On  remarqua,  après  un  examen  général,  qu'il  manquait  plus  de  la  moitié 
des  livres,  ou  plutôt  que  la  collection,  telle  qu'on  la  possédait,  se  composait 
de  pièces  et  de  morceaux  détachés,  et  que  pas  un  seul  livre  peut-être  n'était 
complet.  C'était  comme  une  de  ces  cartes  de  géographie  qu'on  met  entre  les 
mains  des  enfants  pour  en  réunir  les  pièces  détachées,  mais  où  il  manquerait 
la  moitié  des  [pièces.  Par  conséquent  à  cette  question  :  Pourquoi  faire  de 
nouvelles  expéditions  en  Assyrie,  quand  le  musée  britannique  possède  déjà 
tant  de  précieux  fragments  qui  ne  sont  pas  encore  déchiffrés  ?  la  réponse 
était  facile  :  c'était  précisément  pour  que  ces  textes  pussent  être  lus  et  tra- 
duits, qu'il  fallait  réunir  d'abord  tous  les  fragments  épars  dont  ils  se  com- 
posent. La  découverte  de  ces  moitiés  et  quarts  de  pages  manquants  dans  ces 
livres  d'argile  a  fait  l'objet  des  deux  missions  de  M.  G.  Smith  en  Assyrie.  Les 
lieux  qu*il  a  choisis  comme  les  plus  dignes  d*atteotion  ont  été  Konynnjik 
et  Neppi-Yunas,  où  se  trouvaient  les  bibliothèques  de  SennacberO),  d'Esar- 
haddon,  et  surtout  celle  d'Assurbanipal,  qui  non-seulement  a  conservé  avec 
soin  les  «  salles  des  archives  »  faisant  partie  des  palais  de  sod  père  et  de  son 
grand-père,  mais  qui  a  fondé  lui-même  une  très-grande  bibliothèque  qui  lui 
est  propre. 

Pendant  un  mois  entier,  M.  G.  Smith  a  fait  des  fouilles  à  Nimrod,  qu'il 
considère  conune  étant  la  Calan  de  la  Genèse.  Il  fut  amplement  récompensé 
de  ses  recherches  dans  des  ruines  que  les  inscriptions  sur  les  briques  trouvées 

Sar  lui  désignent  comme  «  le  palais  de  Shalmeneser,  roi  des  nations,  fils 
e  Vulnirari,  roi  des  nations.  »  Ces  inscriptions,  les  plus  anciennes  (foi  aient 
été  trouvées  à  Ninive^  montrent  que  cette  ville  était  une  capitale  bien  plus 
ancienne  qu'on  ne  le  supposait. 

Dans  ses  excavations  de  l'année  dernière,  M.  G.  Smith  |n'a  pas  trouvé 
une  provision  de  tablettes  aussi  considérable.  Cependant  il  y  en  a  beaucoup 
d'importantes  qu'il  a  remises  au  jour.  C'est  ainsi  qu'il  a  trouvé  l'inestimable 
tablette  qui  contient  une  traduction  faite  par  ordre  d'Assurbanipal  sur  une 
inscription  babylonienne  de  quatorze  siècles  plus  ancienne. 

Les  travaux  principaux  de  M.  Smith  ont  été  exécutés  sur  le  site  du  palais  de 
Sennacherib.  Vers  la  partie  ouest,  on  a  trouvé  le  linteau  d'une  porte,  le  pre- 
mier qui  ait  été  découvert  dans  les  ruines  assyriennes.  Son  ornementation 
consiste  en  deux  dragons  tournés  Tun  vers  l'autre  et  séparés  par  un  vase. 
Un  autre  débris  d'architecture  est  plus  frappant  encore;  c'est  un  petit 
modèle  en  pierre  représentant  un  bœuf  à  tète  humaine.  M.  Georges  Smith 
se  proposait  de  déblayer  les  décombres  qui  recouvrent  toute  la  bibliothèque 
de  Sennacherib  sur  une  circonférence  de  700  piedft  ;  mais  le  temps  lui  a 
manqué  pour  fouiller  le  sol  dans  toute  son  étendue.  En  résumé,  il  a  trouvé 
plus  de  2,000  tablettes  ou  fra^çments  cunéiformes,  mais  il  pense  que  son 
successeur  en  pourra  découvrir  six  fois  autant.  (Le  Nord.) 

Une  Université  c/lthouque  en  Angleterbe.  —  L'épiscopat  catholique  d'An- 
gleterre vient  d'ouvrir  aux  portes  de  Londres,  à  Kensinston,  un  collège  des 
hautes  études  destiné  à  fournir  aux  jeunes  gens  catholiques  l'instruction 
qu'ils  ne  pouvsdent,  sans  danger  pour  leur  foi,  aller  chercherdans  les  univers 
sites  d'Oxford  et  d^  C  un  bridge.  Ce  collège  reçoit  des  élèves  internes  et 
externes  ;  rien  n'a  été  épargné  pour  le  rendre  di^e  de  sa  haute  destination. 
Le  recteur,  Mgr  Capel,  les  professeurs,  parmi  lesquels  on  compte  M.  Paley, 
le  célèbre  linguiste,  M.  Mivart,  le  savant  physicien  et  naturaliste,  M.  Barff, 
habile  chimiste,  etc.,  sont  placés  sous  la  direction  supérieure  de  Mgr  Manning, 
archevêque  de  Westminster.  L'enseignement  y  est  distribué  en  dix  classes 
distinctes  :  religion,  philosophie,  langues  et  littérature,  histoire  et  géogra- 
phie, philosophie  de  l'histoire,  lois,  économie  politique,  mathématiques. 
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sciences  et  benux-arts.  Le  nombre  des  chaires  sera  angnnenté  selon  les 
besoins  et  les  ressources.  La  classe  de  lances  et  littérature  comprendra 
des  cours  d'hébreu,  de  grec,  de  latin,  d'anglais,  de  français  et  d'aUemand* 

La  GoimnNs  de  4358  srcondée  par  lbs  Anglais.—-  M.  Siméon  Luce,  éditeur 
de  Froissart,  bien  connu  des  érudits  par  ses  savants  travaux  sur  le  quator- 
zième siècle  et  notamment  par  son  HUtùire  de  la  Jacquerie,  a  fait»  le  25  sep- 
tembre, à  l'Académie  des  inscriptions  une  communication  plein<)  d'intérêt  sur 
les  négociations  des  Anglais  avec  le  roi  de  Navarre  pendant  la  révolution 

Êarisienne  de  1358.  Nous  empruntons  au  compte-rendu  de  M.Delaunay,  dans 
i  Journal  offieiel,  quelques  détails  sur  cette  lecture.  M.  Luce,  en  restituant  & 
sa  date  le  traité  par  lequel  Charles  le  Alauvais  et  Edouard  III  se  partageaient 
la  France,  a  éclairé  cet  acte  d'un  jour  tout  nouveau  et  montré  quelles  pou- 
vaient en  être  les  conséquences.  Ce  traité,  en  effet,  fut  signé  le  l<^caoût  1358^ 
quelques  heures  seulement  après  la  fin  tragique  d'Etienne  Marcel.  Ce  qui 
lui  donne  un  intérêt  tout  exceptionnel,  c'est  qu'en  surprenant  pour  la  pre- 
mière fois  la  main  d'Edouard  III  dans  la  révolution  parisienne  dirijs^ée  par 
Edouard  Marcel,  on  voit  du  même  coup  où  allait  infailliblement  aboutir  cette 
révolution,si  le  patriotisme  de  Pépin  des  Essarts  et  de  Jean  Maillart  n'en  avait 

Prévenu  la  catastrophe  ûnale.  C'est  une  véritable  révélation  qui  ressort  de  ce 
ocument,  jusqu'ici  méconnu,  et  mis  aujourd'hui  à  sa  place.  Si  le  coup  d'Etat 
qui  devait  s'accomplir  dans  la  nuit  du  31  juillet,  au  lieu  d'avorter  misérable- 
ment^ eût  réussi,  c'en  était  fait  de  l'unité  de  notre  pays.  Toutefois,  en  l'ab- 
sence de  preuves  directes,  M.  Luce  ne  va  pas  jusqu'à  accuser  Marcel  d'avoir 
connu  et  favorisé  sciemment  les  projets  du  roi  de  Navarre.  Mais  il  n'hésite 
pas  à  croire  que  ce  dernier,  qui  se  tenait  alors  le  plus  près  possible  de  Paris, 
el  qui  avait  dans  Paris  des  gens  à  sa  dévotion,  dût  être  informé  sur-le-champ, 
sans  doute  à  Saint-Denis,  de  l'insuccès  et  du  meurtre  de  Marcel  ;  suivant 
M.  Luce,  Charles  le  Mauvais  coimaissait  les  incidents  de  la  nuit  du  31  juillet 
lors  de  la  signature  du  traité,  qui  eut  lieu  peut-être  à  Saint-Denis  :  Edouard  III 
ne  les  ignorait  pas  non  plus,  et  la  preuve,  c'est  qu'il  s'adjuge  dans  le  futur 
partage  le  lot  le  plus  considérable.  Dès  la  fin  de  juin  et  pendant  tout  le  mois 
de  juillet  1358,  la  partie  qui  se  jouait  entre  Paris  révolté,  le  roi  de  Navarre 
établi  à  Saint-Dems  et  le  régent  campé  à  Charenton,  intéressait  trop  directe- 
ment le  vainqueur  des  Français,pour  qu'un  prince  aussi  habile  et  aussi  ambi- 
tieux qu'Edouard  III  n'eût  pas  l'idée  d'en  faire  surveiller  de  près  toutes  les 
péripéties,  afin  d'en  profiter  à  Toccasion.  Telle  est  l'explication  de  la  pré- 
sence des  Anglais  aux  portes  de  Paris.  Cette  présence  avait  été  niée  ;  quel- 
ques historiens  favorables  à  Marcel  ont  prétendu  récemment  que  la  qualifica- 
tion d'anglais  était  une  injure  donnée  par  les  partisans  du  régent  aux 
Navarrais,*  cette  ojiinion  n'est  plus  soutenable,  en  présence  des  documents 
ofiiciels  et  précis  mis  au  jour  par  M.  Luce.  Il  reste  avéré  que  le  roi  d'Angle- 
terre ffuettait  l'heure  propice  d'intervenir  dans  la  luttti,  et  attendait  d'abord 
que  Charles  le  Mauvais,  servi  par  la  révolte  de  Marcel,  eût  entamé  le  régent 
et  en  eût  fait  une  proie  facile.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu'Edouard  III  avait 
conclu  avec  la  France  une  trêve  de  deux  ans,  qui  n'expirait  qu'à  Pâaues 
1359.  Cette  trêve  lui  liait  les  mains,  et  l'obligeait  à  ne  prendre  position  aans 
la  lutte  ouverte  entre  la  Commune  de  Paris  et  le  régent  que  sous  le  couvert 
du  roi  de  Navarre, 

Les  campagnes  de  Charles  XI.  —  La  Poil  Mail  Qazette  annonce  au'on  vient 
de  découvrir  dans  les  archives  du  ministère  de  la  guerra,  à  StocKholm,  un 
ouvrage  manuscrit  que  l'on  croyait  perdu,  et  qui  a  une  valeur  d'autant  plus 
grande  qu'il  a  été  commandé  par  ordre  du  roi  Cbarles  XI,  qui  y  a  lui-même 
travaillé:  c'est  l'histoire  des  glorieuses  campagnes  de  son  règne.  Imprimé, 
ce  manuscrit  ne  formerait  pas  moins  de  vingt  vo  umes  in-octavo.  Des  planches, 
dessinées  à  la  main  et  coloriées  avec  soin,  au  nombre  de  200,  représentent 
tous  les  drapeaux,  étendards,  guidons,  etc.,  capturés  par  les  Suédois  jusqu'en 
1697.  L'un  des  pri-icipaux  collaborateurs  de  l'oeuvre  était  un  certain  Olof 
Hofmann,  qui  reçut  040  rixdalers  pour  prix  de  son  travail.  La  plupart  des 
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trophées  qui  y  sont  représentés  existent  encore  dans  l'église  de  Ritterholms, 
qui  sert  de  cathédrale  métropolitaine  dans  les  grandes  occasions,  et  contient 
plus  de  4,000  objets  divers,  pavillons  et  autres  trophées  pris  sur  Tennemi. 

FiB  Pjréf  pris  pour  un  homme.  — •  La  Beoue  scientifique  publie  souvent  des 
traductions  de  l'anglais,  et,  pour  leur  donner  plus  d'autorité  aux  yeux  de  ses 
lecteurs,  elle  le  fait  sans  mentionner  que  ce  sont  des  traductions  et  snns  dire 
d'où  ces  travaux  sont  pris^  et  met  simplement  au  bas  le  nom  des  auteurs. 
On  pourrait  croire  que  ceux*ci  écrivent  spécialement  pour  elle,  n'étaient  par- 
fois de  grosses  erreurs  de  traduction.  Dans  le  n*"  du  19  septembre  dernier, 
elle  a  publié  le  discours  prononcé  par  M.  Tyndall  au  congrès  de  Belfast  (Asso- 
ciation britannique  pour  l'avancement  des  sciences),  et  qui  venait  de  paraître 
dans  VAcademy  de  Londres.  Or,  il  y  est  question  (p.  274,  col.  2,  ligne  3)  du 
Dr  Wells  «  le  fondateur  de  la  théorie  actuelle  de  Dew  (???)  i>  Aucune  note  n'ex- 
plique ce  que  c'est  que  la  théorie  de  Dew,  Mais  le  lecteur  qui  sait  Tanglais 
reconnaît  dans  Dew  le  mot  qui  signi&e  <t  la  rosée  :  »  il  s'agit  de  «  notre 
théorie  actuelle  de  la  rosée,  o  On  sait  que  les  Anglais  ont  l'usage  d'écrire 
avec  des  majuscules  les  mots  sur  lesquels  ils  désirent  appeler  l'attention.  Le 
traducteur  anonyme  Tignorait  sans  doute;  mais  comment  une  phrase  aussi 
dénuée  de  sens  peut-elle  passer  dans  les  colonnes  d'un  recueil  qui  s'intitule 
Revue  scientifique  de  la  France  et  de  l'étranger?  —  Dans  Tarlicle  de  la  Reoue 
scientifique  où  se  trouve  le  contre-sens  du  mot  Dew,  l'Histoire  du  Mâtériausme 
de  l'allemand  Lange,  est  transformée  en  histoire  du  Machiavélisme. 

Une  comédie  du  SEizièME  siècle.  —  Il  n'existe,  parmi  les  productions  de  Tart 
dramatique  en  France  au  seizième  siècle,  aucun  livre  plus  rare  que  «  la  Tasse, 
comédie  extraite  du  cabinet  de  la  muse  du  conte  (sic)  d'Aulbe,  gourien.  Im- 
primé sous  le  quadre,  à  la  presse  sur  le  marbre  »  (sans  lieu  ni  date,  mais  pro- 
bablement Ai  x,  vers  1595).  —  On  ne  connaît  de  ce  mince  volume  au'unseul 
exemplaire  qui  faisait  partie  de  la  riche  collection  dramatique  de  M.  de  So- 
leinne,  et  qui,  lors  de  la  dispersion,  en  1844,  de  cette  bibliothèque  unique  en 
son  genre,  a  passé,  dit-on,  dans  le  cabinet  d'un  amateur  lyonnais.  —  Quoi 
qu'il  en  soit,  il  a  été  fait  une  réimpression  de  cette  comédie  dont  le  titre  et 
l'intrigue  viennent  d'une  tasse  d'argent  que  possède  un  vieillard  et  que  volent 
deux  soldats  congédiés,  mendiants  et  malfaiteurs.  Selon  l'usage  de  l'époque, 
il  y  a  bien  des  libertés  de  langage  qui  seraient  intolérables  aujourd'hui  ;  une 
singularité  à  noter,  c'est  que  les  interlocuteurs  s'expriment  en  divers  dialec- 
tes, ce  qui  était  alors  une  circonstance  assez  commune  sur  le  théâtre  en  Italie. 
C'est  ainsi  que  le  Vénitien  Andréa  Calmo  mêle  dans  ses  comédies,  imprimées 
vers  1550,  six  ou  sept  idiomes  différents;  le  vénitien,  le  bergamasque,  l'ita- 
logre,  le  trévisan,  le  ragusain,  le  pédantesque.  Dans  une  tragi-comédia  do 
C.-B.  Andreini  :  Lelio  bandito  (Milano,  1620),  on  rencontre  du  padouan,  du 
napolitain,  du  milanais,  du  pédantesque,  etc.  Ici,  les  uns  s'expriment  en  fran- 
çais, d'autres  en  provençal  ;  un  Italien  ne  fait  usage  que  de  la  lingua  toscana. 

Quel  est  l'auteur  de  la  TassetU.  Boiy,  bibliophile  provençal,  fort  instruit  en 
pareilles  matières,  pense  que  le  nom  inscrit  sur  le  titre  est  un  pseudonyme  ; 
il  attribue  cette  pièce  à  Claude  Bonet,  qui  se  serait  caché  sous  un  nom  ana- 
gramatisé,  et  qui  a  également  donné,  sous  le  nom  dn  Benoit  du  Lac,  une  tragi- 
comédie,  imprimée  à  Aix  chez  Jean  Courrau  en  1595,  et  intitulée  :  le  Déses- 
péré (pièce  restée  inconnue  à  tous  les  bibliographes  qui  se  sont  occupés  du 
théâtre  français).  Telle  n'est  pas  l'opinion  de  M.  Paul  Lacroix,  qui  a  joint  à 
une  nouvelle  édition  de  la  Tasse  une  notice  préliminaire  ;  il  fait  observer  qu'il 
existait  réellement  en  Provence,  à  l'époque  de  Henri  lV,une  famille  noble  du 
nom  d'Aulbe,ei  il  est  fort  probable  que  c'est  un  gentilhomme  de  ce  nom  qui 
se  sera  amusé  à  rinoer  cette  comédie.  Cette  opinion  est  d'autant  plus  probable 
que,  dans  la  Bibliothèque  française,  le  vieux  La  Croix  du  Maine  indique  aussi 
un  volume  de  poésies,  imprimé  à  Paris  en  1585. 

La  villa  de  Baptkste.— Celte  villa,  découverte  en  4871  à  Moncrabeau  (Lot-et- 
Garonne),  est  en  ce  moment  l'objet  d'une  très-belle  publication  â  la  fois  ar- 
tistique et  scientifique.  La  notice  et  le  texte  explicatif  sont  dus  à  MM.  Fau- 
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gëre-Dubourg,  conservateur  du  musée  de  Nérac  et  G.  Tholin,  archiviste  du 
département  de  Lot-et-Garonne;  les  dessios  à  M.  Xavier  Te uli ères,  ancien 
ofticier  de  marine.  L'ouvrage  doit  comprendre  dix  fascicules^  format  grand - 
raisin,  avec  trois  planches  en  chromolithographie  par  fascicule,  soit  trente 

Slanches  en  tout.  La  première  livraison  vient  de  paraître.  Comme  cette  pu- 
lication  sera  fort  coûteuse^  les  auteurs  ne  peuvent  la  mener  à  bonue  fia  que 
s'ils  sont  assurés  à  l'avance  découvrir  leurs  frais.Si  l'on  n'atteint  pas  le  chiffre 
de  eent  souscripteurs,  la  publication  ne  sera  pas  probablement  continuée.  Si, 
au  contraire^  on  arrivait  au  chiffre  de  deux  cents  souscripteurs,  on  pourrait 
donner  quarante-cinq  planches  au  lieu  de  trente,  sans  augmentation  de  prix, 
à  tous  ceux  qui  auraient  acheté  les  dix  premiers  fascicules.  Le  prix  de  cha- 
que fascicule  est  fixé  à  dix  francs.  La  souscription  est  ouverte  à  Paris  chez 
MM.  Didot,  éditeurs,  56,  rue  Jacob. 

Le  chevaueb  de  Villegâignon. —  Annonçons  aux  bibliophiles  et  aux  érudits 
un  ouvrage  qui  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  plaire  beaucoup  aux  uns  et  aux  au- 
tres :  Relation  de  Vexpéditwn  de  Chnrles-Quint  contre  Alger,  par  Nicolas  Durand 
de  Villegaignony  suivie  de  la  traduction  du  texte  latin  par  Pierre  Tolet,  publiées 
avec  avant-propos,  notice  biographiquey  notes  et  appendice,  par  H.  D.  de  Gram- 
mont  (Pai'is,  Aubry;  Alger,  Juilîet-St-Lages,  1874,  gr.  in-8  de  150  p.  im- 
primé, avec  infiniment  de  soin,  par  Gouverneur,  surncau  papier  et  tiré  à 
355  exemplaires).  Les  deux  opuscules  reproduits  pai*M.  de  Grammont  (Caroli  V 
imperatoris  expeditio  in  Africam  ad  Argieram,  Parisiis,  1592,  in4°;  Vexpédi" 
tion  et  voyage  de  V empereur  Charles-le-Quint  en  Afrique  contre  la  cité  de  Arges. 
Lyon,  4542,  in-4)  sont  tellement  rares,  aue  l'on  ne  peut,  pour  ainsi  dire,  en 
trouver  nulle  part.  La  notice,  les  notes,  les  documents  dont  l'habile  éditeur  a 
entouré  ces  deux  pièces  les  rendent  encore  plus  précieuses,  et  il  faut  recom- 
mander surtout  aux  lecteurs  le  commentaire  historique  et  géographique  du 
récit  de  Villegâignon,  où  M.  de  Grammont  a  déployé  des  qualités  de  critique 
dignes  de  tout  éloge.  T.  de  L. 

Traductions  en  hébreu.  —  On  a  tort  de  dire  dans  le  Polybiblion  de  juillet 
(p.  60),  que  «  les  traductions  en  hébreu  d'ouvrages  modernes  sont  fort  peu 
communes.  »  L'hébreu  est  resté  la  langue  littéraire  usuelle  des  Juifs,  si  nom- 
breux dans  les  provinces  de  l'ancien  royaume  de  Pologne,  et,  parmi  les  ouvra- 
ges modernes  traduits  en  hébreu,  on  peut  citer  le  Faust  de  Goethe,  les  Jfys- 
téres  de  Paris  d'Eugène  Sue,  etc.  Il  se  publie  en  hébreu  un  certain  nombre  de 
journaux  ;  il  en  paraissait  un  à  Paris  avant  la  dernière  guerre,  qui  s'est 
depuis  ce  moment  transporté  à  Mayence.  H.  G. 

Livres  a  l'index.  —  La  Sacrée  Congrégation  de  l'Index  a  publié  un  décret 
en  date  du  iO  juillet,  interdisant  la  lecture  de  trois  ouvrages  dont  voici  les 
titres  :  TVots  cas  de  conscience,  relativement  aux  lois  de  mai  (Mayence,  i873).  Bo- 
nec  corrigatur.  —  Respectueuse  exposition  et  supplication  à  Vépiscopat  prussien, 
paroles  de  conciliation,  par  Vincent  Sincère  (Munich,  i874).  —  Le  Vatican  et  les 
Arméniens  (Rome,  i873).  —  La  Congrégation  publie  en  outre  que  l'auteur  de 
l'ouvrage  intitulé  :  Union  générale,  dans  le  clergé  séculier,  du  sacerdoce  et  du 
mariage,  M.  l'abbé  Caillet,  subjedt  se  laudabiliter  et  opus  reprobavit. 

—  M.  F.  Reynaud,  ancien  élève  de  TÉcole  des  chartes  et  archiviste  adjoint 
du  département  des  Bouchos-du- Rhône,  vient  de  publier,  sous  le  titre  de  la 
Tradition  des  Saintes  Maries,  Essai  critique,  Documents  inédits  (Paris,  Dumou- 
lin; Marseille,  Lebon,  in-8),  deux  documents  inédits  intéressant  une  des 
questions  les  plus  importantes  de  noire  histoire,  sur  laquelle  l'attention  s'est 
plus  particulièrement  portée  depuis  plusieurs  années.  Nous  voulons  parler 
de  l'aposiolicité  des  Eglises  de  France.  Le  premier  document  est  une  narration 
rimée  latine  de  l'élévation  des  reliques  des  saintes  Maries  en  i44S  ;  le  second, 
un  règlement  adressé  par  l'évéque  de  Marseille  chargé  d'instruire  la  cau^e  de 
la  reconnaissance  des  reliques.  Tous  deux  sont  tirés  des  archives  des  Bou- 
ches-du-Rhône.  Us  sont  précédés  d'une  dissertation,  très-concluante,  contre 
M.  Gilles  {La  campagne  de  Marius  dans  la  Gaide)  et  M.  Ë.  Desjardins  (hhéne 
et  Danube)  en  faveur  de  l'antiquité  du  village  des  Saintes-Mariés  et  de  son  église 
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(Notre-Dame  de  RaUs,  puis  Notre-Dame  de  la  Mer),  qui  tire  son  nom  des  sain 
les  Maries,  apôtres  de  la  Provence. 

-—  M.  Âatonin  d'Indy  yient  de  publier  dans  le  Ccfrespondani  (25  septem- 
bre), sous  le  titre  de  YlnstmcHon  historique  du  peuple^  une  intéressante  étude 
sur  les  brochures  historiques  que  répandent  les  différentes  officines  de  propa- 
gande démocratique.  C'est  une  partie,  plus  développée,  du  travail  qui  a  été 
édité  par  la  Société  bibliographique,  sous  le  titre  de  la  Propagande  démoera- 
tique  en  1S72-1873.  L'auteur  ne  s'occupe  ^e  des  doctrines,  car  pour  la  science, 
ce  n'est  pas  là  ce  qui  préoccupe  les  écrivains  révolutionnaires.  11  montre,  à 
l'aide  d'analyses  et  de  citations,  que  toutes  les  oeuvres  signées  Henri  Martin, 
Esquiros,  Bonnemère,  Ernest  HameL  Cayla,  Morin,  etc..«  sont  inspirées  par 
la  haine  la  plus  profonde  de  la  royauté^  de  la  noblesse,  et  par-dessus  tout  de 
la  religion. 

i—  Parmi  les  manuscrits  syriaques  de  la  bibliothèque  ambroisienne  de 
Milan,  se  trouve  une  copie  de  la  version  Peschlto  de  l'Ancien  Testament, 
remontant  au  sixième  siècle.  On  se  propose  de  la  reproduire  par  la  photo- 
lithographie, sous  la  direction  du  bibliothécaire  en  chef,  le  docteur  A.  Ceriani. 
L'édition  se  composerait  de  660  feuillets  photographiés  et  environ  60  pages 
d'impression,  formant  deux  volumes  in-fouo. 

—  On  vient  de  publier  en  Angleterre  un  ouvrage  très-remarquable  sur 
l'architecture  de  l'ordre  de  Citeaux,  sous  ce  titre  ;  The  architecture  of  Cisteriamf 
par  E.  Sharphe,  en  deux  parties  avec  planches.  Il  serait  à  désirer  qu'un  livre 
de  cette  valeur,  qui  intéresse  tant  la  Francei  berceau  de  cet  ordre  illustre, 
îbi  traduit  dans  notre  langue. 

—  Le  conservateur  de  la  bibliothèque  publique  de  Boston  va  mettre  sous 
presse  le  catalogue  de  la  bibliothèque  espagnole  de  Georges  Ticknor,  l'auteur 
de  VHistoire  de  la  littérature  espagnole^  dont  M.  Magna^al  a  publié  une  tra- 
duction française. 

—  Le  chanoine  Antoine  Frind  vient  de  publier  à  Prague  un  curieux 
manuscrit  intitulé:  Scriptum  super  apocalypsim  cum  imaginibus.  L'ouvrage  fut 
composé  au  treizième  siècle  par  un  nranciscain  allemand  ;  les  dessins  sont  du 
quatorzième.  Ce  manuscrit  appartient  à  la  bibliothèque  de  Praiçue. 

—  M.  Edouard  Fétis,  fils  du  célèbre  musicologue,  a  remis  à  MM.  Flrmin 
Didot  le  manuscrit  du  cinquième  tome  de  VRistoire  générale  de  la  musique, 
complété  à  l'aide  des  documents  laissées  par  son  père.  Le  tome  IV  de  cet 
important  ouvrage  est  actuellement  sous  presse. 

—  Sous  le  titre  de  Londres  scientifique  (Scientific  Lùndon)  va  paraître  un 
volume  de  Mémoires  des  principales  institutions  scientifiques  de  cette  ville, 
publié  par  M.  Bernard  H.  Becker. 

—  Le  premier  fascicule  du  VI«  volume  du  Dictionnaire  raisonné  du  mobilier 
français,  de  Vépoque  oarlovingienne  à  la  Renaissance,  par  E.  YioUet-Le-Duc  : 
Armes  offensives  et  défensives,  vient  de  paraître  à  la  librairie  Morel. 

—  M.  Henri  Chardon  vient  de  publier,  en  uu  volume  in-8,  imprimé  sur 
papier  vergé  et  tiré  à  SO  exemplaires.  Les  Noéls  de  Jean  Daniel,  dit  maUre 
Mitou,  organiste  de  Saint-Maurice  et  chapelain  de  Saint-Pierre  d'Angers, 
1520-i530,  précédés  d'une  Etude  sur  sa  vie  et  ses  écrits. 

—  Le  tome  IV  des  Actes  de  la  Société  philologique  vient  de  paraître;  il  se 
compose  d'un  mémoire  de  M.  l'abbé  Morillot  sur  les  Mythologie  et  Légendes 
des  Esquimaux  du  Groenland  (in-8  de  63  p.)* 

—  La  librairie  Maisonneuve  vient  de  faire  paraître  la  première  partie  du 
tome  II  des  Etudes  accadiennes  de  M.  François  Lenormant  (i  vol.  in-4  de  382 
pages),  et  un  ouvrage  de  M.  Garcin  de  Tassy  :  La  langue  et  la  littérature 
Mndoustanies  de  1850  à  1869,  discours  d'ouverture  du  cours  d'hindoustani 
professé  à  l'Ecole  des  langues  orientales  vivantes  (1  vol.  in-8). 

—  La  librairie  d'Aug.  Aubry  vient  de  mettre  en  vente  les  ouvrages  sui- 
vants, exécutés  avec  un  luxe  typographique  du  meilleur  goût  :  La  panoplie 
du quùmime au dtx-huitiéme siècle, poirtû  comtede  Belleval(gr.in-8dei90p.9 
sur  beau  papier  vélin  fort)  ;  —  Les  Collectvmnsurs  de  Vancienne  France,  Notée 
d'un  amateur,  par  M.  Ed.  Bonnaffé  (petit  in^B,  papier  vergé);  —  Mémoire  de 
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Vélasquez  sur  atuxranU  et  un  tableaux  envoyés  par  Philippe  IV  à  VEscuriaL 
Réimpression  de  rezemplaire  unique  (1658),  avec  introduction  et  notes  par 
le  bhjron  Gh.  Davillier  (in-8,  sur  papier  de  Hollande^  avec  portrait  de  Vélasquez 
par  Fortuny);  —  Eloge  de  Lancret,  peintre  du  Roi,  par  Ballot  de  Sovot,  accom- 
pagné de  diverses  notes  sur  Lancret,  de  pièces  inéaites  et  du  catalogue  de  ses 
tableaux  et  de  ses  estampes^  réunis  et  publiés  par  J.-J.  Guifirey  (1  vol  sur 
papier  de  Hollande). 

—  La  librairie  Klincksieck  vient  de  mettre  en  vente  le  tome  I*'  de  la 
Correspoïidancede  Leibniz  avec  Vékctrice  Sophie  de  Brunswick*Lunebourg,  petite- 
fille  de  Jacques  I*',  roi  d'Angleterre,  née  princesse  palatine  du  Rbiu,  publiée 
par  Onno  Klopp,  d'après  les  papiers  de  Leibniz  conservés  à  la  bibliothèque 
royale  de  Hanovere. 

—  La  Librairie  Bachelin-Dellorenne  vient  de  publier  un  Armoriai  général 
du  Forez  i  dressé  d'après  les  manuscrits  de  la  description  des  blasons  de  la 
Diana,  etc.,  par  L.-Pierre  Gras  (gr.  in-8,  papier  fort,  teinté^  de  zz-323  p., 
avec  table  et  4  planches). 

—  On  annonce  la  publication  prochaine  d'une  nouvelle  édition,  mise  à 
îour  de  la  Statistique  de  France  comparée  avec  les  divers  pays  de  l'Europe,  par 
m.  Maurice  Block. 

Publications  nouvellks.  —  Bécits  èvangéliques,  par  l'abbé  A.  Chevalier 
(in  8>  Pillet;  Versailles,  Oswald).  —  Elévmons  de  l'âme  pieuse  pour  la  messe, 
la  communion  et  les  visites  au  Saint-Sacrement,  par  Mgr  Guérin  (in~18,  Bar-le- 
Duc,  typ.  des  Gélestins).  —  Louise  Lateau,  la  Stvgmatisée  de  Bois-d'Haine  par 
le  Dr  A.  Rohling  (in- 18,  Douniol).  —  Guérison  de  Caroline  Esserteau  (pèleri- 
nage niortais  à  N.-D.  de  Lourdes  (in-18,  Niort,  Lacroix-Taiury).  —  Le  Droit 
des  catholiques  de  se  défendre,  par  le  chanoine  J.  Torres  Asensio  (in-8,  Le 
Clere).  —  Droit  international  privé,  par  P.  Fiore,  trad.  de  l'italien  par  P.  Pra- 
dier-Fodère  (in-8,  <875,  Durand).  —  Onomatologie  de  la  géographie  grecque, 
par  l'abbé  Fabre-d'Envieu  (in-8,  Thorin).  — De  l'hygiène  de  la  vue  dans  les 
travaux  qui  demandent  une  grande  application  des  yeux,  par  S.  Grand  (in-8, 
Savy).  —  Pétrarque,  ses  voyages,  ses  amis,  son  repentir,  par  l'abbé  F.  Fuzet 
(in-8.  Ile  Saint-Honorat,  typ.  des  Moines  de  Lerins).  ^  (Euvres  de  sainte 
Chantai.  Mémoires  sur  la  vie  et  les  vertus  de  sainte  Jeanne-Françoise  Fremyot  de 
Chantai,  par  la  Mère  Françoise-Madeleine  de  Chaugy.Edition  authentique, 
publiée  par  les  soins  des  Dames  du  premier  monastère  de  la  Visitation  d'An- 
necy (in-8.  Pion).  —  Correspondance  inédite  de  Turenne  avec  Micheh  Le  Tellier 
et  avec  Louvoie,  par  Ë.  de  Barthélémy  (in-8,  Didier).  —  Mémoires  du  duc  de 
Saint-Simon,  publiés  par  Ghéruel  et  A.  Régnier  fils,  tomes  XV  et  XVI  (in-18. 
Hachette).  —Mémoires sur  Lamoignon  de  Malesherbes,  défenseur  de  Louis  XVI, 
par  Eugène  Vignauz  (in-8,  bentu).—  Etat  de  la  compagnie  écossaise  des  gardes 
du  corps  du  Roi,  à  Coblentz,  en  1791  et  1792,  d'après  un  manuscrit  du  vicomte 
de  Flavigny,  publié  par  son  petit-fils  le  vicomte  Alf.  de  Flavigny*  (in-18, 
Schlessinger  frères).  —  Expédition  du  Mexique,  1861-1867.  Récit  politique  et 
militaire,  par  G.  Moz,  capitaine  d*état-major  (in-8,  avec  atlas  in-fol.,  Du- 
maine).  —  L'armée  de  Bretagne,  par  un  volontaire  (in-8.  Le  Chevalier).  — 
Monseigneur  Xavier  de  Mérode,  par  H.  d'Ideville  (in-18,  Vaton).  —  Le  Jour  et 
la  nuit.  Poésies,  par  F.  Cartainade  (in-^8,  libraire  des  Bibliophiles).  —  Les 
Fleurs  sous  l'herbe.  Poésies,  par  F.  Cartainade  (in-18,  Hb.  des  Bibliophiles).  — 
Du  cœur  aius  lèvres,  Poésies,  par  F.  Cartainade  (in-i8,  lib.  des  Bibliophiles). 
—  Les  Naufragés  de  Vair,  par  Jules  Verne.  Première  partie  :  l'Ile  mystérieuse 
(in-18,  Hetzel).  —  Aventures  de  M.  et  Madame  Duruof.  Les  soizante  a^^censions 
de  Duruof,  racontées  par  lui-même,  avec  portraits,  gravures  et  autographes 
(in-12,  Ghio). 

Ventes.  —  Catalogue  de  livres  de  philosophie,  de  littérature  et  dliistoire, 
composant  la  bibUothèque  de  feu  M.  A.  Morel,  professeur.  (Vente  par  A.  La- 
bitte,  les  5*7  octobre.) 

Catalogue  des  livres  d'histoire  naturelle ,  ornés  de  figures  coloriées , 
composant  la  bibliothèque  de  M.  Ch.K.(VenteparLal>itte,les  19-20  octobre.) 


—  264  — 

Catalogue  de  livres  de  littérature  ancienae,  composant  la  bibliothèque  de 
feu  M.  Lemaire,  officier  de  l'instruction  pubUque^  ancien  proviseur.  (Vente 
par  A.  Labitte,  le  21  octobre  et  jours  suivants.) 

Catalogue  de  livres  anciens  et  modernes.  (Vente  par  A.  Labitte,  les  23 
et  24  octobre.)  Visknot. 


QUESTIONS    ET    RÉPONSES 


QUESTIONS. 

D'un    prétendu     mot     de 
Catherine  de  Médlcls.  —  M. 

Henri  Blaze  de  Bury,  dans  un  article 
de  la  Betme  des  Deux-Mondes  du 
!•»  avril  1874,  sur  Y  Impératrice  Livie 
et  la  fille  d'Auguste,  s'exprime  ainsi 
(p .  599)  :  «  Bien  coupée  mon  ûls  dira 
plus  tard  la  mère  de  Charles  IX; 
maintenant  il  s'agit  de  recoudre.  Uvie 
s'entendait  à  recoudre.» — Je  ne  crois 
pas  (jue  Ciatherine  de  Médicis  ait 
jamais  tenu  le  propos  que  lui  prête, 
après  tant  d^autres  écrivains^  le  rédac- 
teur de  la  Revue  des  Deua-Mondes. 
C'est,  ce  me  semble,  un  de  ces  mots 
inventés  après  coup,qui  font  d'autant 
plus  fortune  qu'ils  sont  plus  pittores- 
c^ues  et  plaisent  mieux  à  l'imagina- 
tion. Le  président  de  Thou,  générale- 
ment si  bien  informé,  fait  dire  par 
Catherine  îi  Henri  III  (livre  XCIll, 
p.  422  du  tome  X  de  sa  traduction 
de  Londres,  1739)  :  a  Je  prie  Dieu 
que  vous  vous  trouviez  bien  de  ce  qui 
vient  d'arriver.  •  Davila,  Mézeraj  ont 
reproduit  la  version  [de  J.  Â.  de 
Thou,  avec  plus  ou  moins  de  varian- 
tes, (juel  est  donc  l'auteur  qui,  le 
premier,  a  mis  dans  la  bouche  de  la 
reine-mère  cette  métaphore  de  cou- 
turière: Bien  coupé;  maintenant  il 
s'agit  de  recoudre  ? 

T.  deL. 

De  l'auteur  dcMi  poésies 
philosophiques.  —  Quel  est 
l'auteur  qui,  se  cachant  sous  le  nom 
de  L.  Ackermann,  vient  de  publier  un 
petit  volume  intitulé:  Poésies  philoso- 
phiques ?  On  assure  que  c'est  un  au- 
teur féminin.  Je  voudrais  bien  savoir 
quelle  est  la  véritable  marque  de  ce 
oos...  bleu. 

Un  ccbibux  de  province. 

IjU  mère  de  llalebranche* 

^-  On  lit  dans  le  Dictionnaire  des 


familles  de  l'ancien  Poitou^  par  M.  Fil- 
leau  (t.  H,  p.  287):  «  Catherine  de 
Lauzon,  samr  ou  fille  de  Jean,  qui 
précède,  épousa  Nicolas  Malebranche^ 
secrétaire  du  roi,  et  donna  le  jour,  le 
3  août  1638.  au  célèbre  Père  Mole- 
branche,  l'un  des  plus  profonds  pen- 
seurs du  siècle  dernier.  »  Je  tiendrais 
beaucoup  à  savoir  si  Catherine  de 
Lauzon  était  oui  ou  non  la  sœur,  oui 
ou  nou  la  fille  de  Jean  de  Lauzon, 
écuyer,  seigneur  de  Lires,  successive- 
ment conseiller  au  Parlement  de 
Paris,  maître  des  requêtes,  intendant 
de  province,  intendant  de  Guyenne, 
gouverneur  du  Caoada,  conseiller 
d'Etat.  T.  DE  L. 

RÉPONSE. 

Condamnation  des  Tem- 
pliers (XIl^  98).  —  Parmi  les  auteurs 
qui  ont  traité  le  plus  sérieusement 
ctftte  grave  question,  j'en  citerai 
trois  :  M.  Micbelet  (le  Procès  des  Tem- 
pliers, dans  la  collection  des  docu- 
ments inédits  sur  Thistoire  de  France, 
184i,  M.  Rapctti  (les Frères  duTempk^ 
série  d'articles  dans  le  Afom^^r),  du 
10  janvier  1854  au  26  janvier  i856), 
M.  Jules  Loiscleur  [la  Doitrine  seciéte 
des  Templiers^  étude  suivie  du  texte 
inédit  de  l'enquête  contre  les  Templiers 
de  Toscane  et  de  la  chronologie  des 
documents  relatifs  à  la  suppression  du 
Temple,  1871,  in-8).  Je  crois  que  Ton 
peut  adopter  les  conclusions  (fort 
sévères  x^our  les  Templiers)  de  ce 
dernier  travail, aussi  savant  qu'impar- 
tial. H.  Loiseleur  vante  beaucoup 
(p.  6)  le  livre  de  Grouvelle  (Afémotres 
historiques  sur  les  Templiers)  qui  lui 
parait  la  meilleure  dissertation  qui 
ait  été  écrite  chez  nous  sur  les  causes 
de  la  ruine  du  Temple.  On  trouvera 
beaucoup  et  d'excellentes  indicatiMis 
bibliographiques  dans  les  articles  de 
M.  Rapelti.  T.  db  L, 


POLYBIBLION 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE   UNIVERSELLE 


A    NOS    LECTEURS. 

Nos  lecteurs  sayent  que  nous  n'avons  rien  négligé  pour  intro- 
duire dans  ce  recueil  les  améliorations  dont  il  a  été  jugé  suscep- 
tible. Si  nous  n'avons  pas  .fait  tout  ce  que  nous  eussions  voulu, 
cela  a  tenu  aux  circonstances  que  nous  avons  traversées,  aux  diffi- 
cultés mêmes  de  la  tâche,  et  aussi  au  manque  d'espace.  Aujour- 
d'hui que  le  Polybiblion  va  entrer  dans  sa  huitième  année  d'exis- 
tenoe,  nous  croyons  répondre  tout  ensemble  à  la  pensée  qui  a 
présidé  à  la  fondation  du  recueil  et  à  la  bienveillance  du  public, 
en  réalisant  une  réforme  qui  permettra  d'imprimer  un  nouvel  élan 
à  notre  publication. 

Certains  de  nos  lecteurs,' qui  apprécient  la  variété  et  l'intérêt  de 
la  première  partie^  se  plaignent  de  trouver,  à  la  fin  de  nos  livrai- 
sons, d'interminables  listes  d'ouvages  qui^  disent-ils,  ne  leur  sont 
d'aucune  utilité  ;  d'autres,  au  contraire,  peu  sensibles  à  l'abondance 
des  informations  littéraires,  n'attachent  de  prix  qu'aux  rensei- 
gnements techniques,  et  ne  consultent  le  Polybiblion  que  comme 
le  répertoire  bibliographique  le  plus  complet  peut-être  qui  existe. 

Après  mûre  réflexion,  le  Comité  de  rédaction  s'est  arrêté  à  la 
résolution  suivante,  qui,  crojons-nous,  donnera  également  satis- 
faction à  ces  deux  classes  de  lecteurs. 

Douze  volumes  ont  paru  jusqu'ici,  divisés,  comme  on  sait,  en 
deux  parties  ayant  une  pagination  spéciale.  Nous  fermerons  cette 
première  série  avec  le  présent  volume,  et,  à  partir  de  janvier  1875, 
nous  en  commencerons  une  seconde,  où  les  deux  parties,  seront 
entièrement  distinctes  et  pourront  être  l'objet  d'abonnements 
séparés. 

La  première  partie  {partie  littéraire)  pariuitra,  à  l'avenir,  par 
fascicules  de  six  feuilles  d'impression,  et  formera,  à  elle  seule,  deux 
volumes  semestriels  de  près  de  sept  cents  pages,  terminés  chacun 
par  des  tables.  Cette  augmentation  de  matières  permettra  de 
combler  plus  d'une  lacune  :  on  multipliera  les  revues  d^ensemble  et 
les  articles  Variétés;  on  fera  une  part  plus  considérable  à  l'élément 
étranger;  en  laissant  à  la  Chroniqtie  l'étendue  qu'elle  comporte, 

NovEMBHK  1874.  T.  XII,  19. 
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on  donnera  plus  de  place  aux  bibliographies  spéciales  insérées 
dans  la  Correspondance^  et  on  développera  les  Questions  et  Réponses. 
Le  Polybiblion  offrira  ainsi  encore  plus  d'intérêt  et  pourra  donner 
des  informations  plus  promptes.  Le  prix  de  Tabonnement  à  la 
partie  littéraire  sera  de  15  francs. 

La  deuxième  partie  {partie  technique)  paraîtra  tous  les  mois 
par  fascicules  de  deux  à  trois  feuilles,  en  petit  texte,  sur  deux 
colonnes,  et  formera,  au  bout  de  Tannée,  un  volume  d'environ 
cinq  cents  pages,  terminé  par  une  table  alphabétique  des  auteurs 
et  par  une  table  des  recueils  périodiques.  Cette  seconde  partie  sera 
complétée  par  les  sommaires  des  Mémoires  publiés  par  les  plus 
importantes  de  nos  sociétés  savantes.  Des  abonnements  séparés 
pourront  être  pris  à  la  partie  technique,  à  raison  de  10  francs  par 
an. 

Enfin,  Tabonnement  au  Polybiblion  complet  (les  deux  parties 
réunies)  sera  de  20  francs. 

Nous  prions  ceux  de  nos  abonnés  qui  ne  seraient  plus  dans  l'in- 
tention de  recevoir  soit  la  partie  littéraire,  soit  la'partie  technique, 
de  vouloir  bien  nous  en  aviser  le  plus  tôt  possible,  et,  dans  toits 
les  caSy  AYANT  LE  1"  JANVIER  1875.  Les  abonnés  qui  ne  nous 
auront  point  fait  connaître,  à  cette  date,  leur  option,  seront  consi- 
dérés comme  recevant  les  deux  parties  réunies  à  20  francs,  soit 
trois  volumes  par  an^  au  lieu  de  deux. 

Nous  avons  la  confiance  que  ce  nouveau  mode  de  publication 
contribuera  largement  à  l'amélioration  et  au  développement  du 
Polybiblion,  et  nous  comptons  sur  le  concours  de  nos  lecteurs 
pour  que  chacun,  daus  la  mesure  de  ses  forces,  nous  vienne  acti- 
vement en  aide  pour  la  rédaction.  Un  recueil  comme  le  nôtre,  qui 
est  utile  à  tous,  doit  être  l'œuvre  de  tous.  Nous  ne  doutons  pas 
que  notre  appel  soit  entendu. 

Le  Président  du  Comité  de  rédaction^ 

G.  DB  Beaugourt. 
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PHILOSOPHIE. 

Lêi  méthodei  dam  U»  icitnees  de  raiiùnnement,  par  J.   M.  G.  Duhàhbl^  membre  de 
rinstitat  (Académie  des  soienoes],  professeur  à  TEcole  polytechniqae  et  à  la  Faculté 
des  sciences»  etc.  1'*  partie,  1    vol.  in-8  de  x-94  p.  1865.  Prix  :  2  fr.  50.  2*  partis 
(figures  dans  le  texte),  xiv-450  p.  1866.  Prix  :   7  fr.  50.  3*  partie  (figures  dans  le 
texte)»   xii-450  p.   1868.  Prix  :   7   fr.  50.  4*  partie  (figures  dans  le  texte),  xxni- 
462  p.  1870.   Prix  :  7  fr.  50.    5*  partie,  xii-90    p.  Pans,   Gauthier- Villars»  1872. 
Prix  :  2  fr.  &0.~  D$  natura  syUogiimi,  apud  Facultatem  litterar.  paris,  hœo  disputa- 
bat  J.  LA.CHBUBR.  Paris,  Ladrange,  1871.  In- 8  de  40  p.  —  Du  fondement  d9  V indue- 
ti<m,  par  J.    Lachblibr,  mattre  de  conférences  à  TEcole  normale.  Paris,  Ladrange, 
1871.  In-8  de   112  p.  —  Principee  dé  logique  patitive  ou  traité  du  icepticieme  positif, 
par  P.  Salbtà.  1'*  partie  :  De  la  connaistance  en  général.  Paris,  Germer- Baillière,  1873. 
1  vol. in-8  de  vu-218  p.  Prix  :  4  fr.—  Croyancet  philoMophiquêt,  par  Nuha  Dbjban  db 
FONROQUB.  Paris,  Hachette,  1872.  In-18  de  vui-204  p.  Prix  :  3  fr.  —  Hatckel  et  la  théorie 
de  l'évolution  en  Allemagne,   par  Léon  â.    Duhont.    Paris,   Germer-Baillière,   1873 
[BibliotKèque  de  philotophie  contemporaine).  1  vol.  in -12  de  168  d.  Prix  :  2  fr.  50.  — 
De  deo  negato,  disquisitionem  facultati  litter.  nanceiensi  proponeoat  Eduardus  Patry. 
Âugust»  Auscorum»  typ.  F.  A.  Gocharaux,  1872.  In-8  de  88  p.  —  De  Tidie  de  Dieu 
diaprée  la  tradition  chrétienne  et  lee  divertee   outrée  théodicéee  rationaliitee  ou  taeerdo» 
tolM,  âoit  anant,  eoit  aprèe  Jéeue-Chriet.p&T  M.  Tabbé  Em.  Gastan,  docteur  en  théo- 
logie^ chanoine  de  Moulins.   Paris,    Y.  Palmé,  1871.  2  vol.  gr.  in-8  de  viti-434  et 
438  p.  Prix  :  12  fr.  —  Du  matérialieme  contemporain,   eea  docirinee  maleainu  et  leurs 
funestee  conséiueneee,  démonttration  d'après    l'histoire  de   l'existence    de    Dieu ,   par 
P.  DoPRAT.  Paris,  Gh.  Douniol,  1874.  In-8  de  xv-280  p.  •»  Is  panth^me,  pnnetpef 
de  la  morale  universelle^  par  J.  B.  Fellbics,  ancien  professeur  d'histoire.  Paris, 
B.  Lacfaaud,  (873.   In-12  de  200  p.  Prix  :  2  fr.  —  Xs  beau  et  son  histoire,  par  Pb. 
Oauxler,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées.   Paris»  Germer-Baillière>  1873    {Biblio^ 
thique  de  philosophie   contemporawe).   1    vol.  in-18  de  200  p.   Prix  :  2  fr.  50.  —  Le 
bonheur,  discours  prononcés  à  Genève,  par  le  comte  Agânor  db  Gasparin.  5*  édit. 
Paris,  Michel  Lévv,   1872.   1  vol.  in-18  de  276  p.  Prix  :  3  fr.  50.  —  La  conscience, 
par  le  mêmb.  3*  édit.  Ibid.,  1873.  In-18  de  345  p.  Prix  :  3  fr.  50.   —  L'Sgaliti,  par 
le  mékb.  2«  édit.  Ibtd.,  1869.  ln-18  de  380  p.  Prix  :  3  fr.  50. 

Nous  passons^  conformément  aux  habitudes  ordinaires  de  l'ensei- 
gnement  philosophique  actuel,  de  la  psychologie  (voyez  t.  XII,  p.  5 
et  ss.)  à  la  logique,  et  nous  rencontrons  d'abord  un  ouvrage  capital, 
mais  déjà  un  peu  ancien.  Toutefois,  comme  le  grand  travail  de  feu 
M.  Duhamel  n'a  été  complété  que  Tannée  dernière,  par  la  publication 
d'une  cinquième  partie  qui  aurait  pu  être  la  plus  intéressante  de  toutes, 
nous  jetterons  un  coup  d'œil  sur  l'ensemble  du  livre  Les  méthodes  dans 
les  sciences  de  raisonnement,  ou  du  moins  sur  la  première  et  la  dernière 
partie  y  qui  en  renferment  tout  le  pur  philosophique, 

La  première  a  pour  titre  :  Des  méthodes  communes  à  toutes  les  sciences 
de  raisonnement  ;  et,  comme  elle  se  vend  à  part,  on  ne  saurait  trop  la 
recommander  aux  honmies  qui  s'occupent  sérieusement  de  logique. 
C'est  une  des  rares  publications  de  notre  temps  où  l'on  peut  signaler 
des  Vues  nouvelles  véritablement  scientifiques.  Nous  sommes  loin,  on 
va  le  voir,  de  présenter  M.  Duhamel  comme  un  modèle  de  critique 
large  et  impartiale  ;  mais,  quelles  que  soient  ses  prédilections  pour  la 
partie  de  la  logique  qu'il  a  particulièrement  améliorée  et  sa  prévention 
contre  celles  dont  il  a  moins  compris  Timportance,  il  faut  recommander 
et  louer  les  contributions  qu'il  apporte  de  son  fonds  à  l'étude  des  mé- 
thodes. Il  se  recommande  d^ailleurs  sérieusement  &  cet  égard  par  des 
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travaux  très-persévérants  et  par  un  demi-siècle  d'enseignement  scien- 
tifique. Il  serait  fâcheux  que  l'indifférence  des  phiIosophe.s  de  profes- 
sion donnât  raison  à  ce  qu'il  écrit  d'eux  à  la  fin  de  son  Avertissemeni 
(p.  8)  :  «  Nous  n'avons  aucune  raison  d^espérer  les  convaincre  ;  nous 
ne  pensons  même  pas  qu'ils  apportent  à  Texamen  de  nos  idées  toute 
Tattention  nécessaire  pour  les  bien  comprendre  :  aussi  ne  les  combat- 
tront-ils pas,  mais  ils  les  repousseront.  Et  ils  le  feront  de  bonne  foi  ; 
car,  n'ayant  jamais  fait  un  usage  sérieux  de  leur  méthode,  ils  n'ont  pu 
en  reconnaître  la  vanité.  »  Il  faut  en  convenir^  M.  Duhamel  donne  dans 
le  défaut  qu'il  reproche  à  ces  routiniers.  La  vanité  de  la  méthode  des 
Analytiques^  Fauteur  la  proclame,  en  effet,  en  plusieurs  endroits,  en 
associant  à  Âristote  Euler  et  Port-Rojrall  N'est-il  pas  évident  qu'il  n'a 
point  soupçonné  la  portée  du  syllogisme,  parce  qu'il  s'est  préoccupé 
uniquement  d'un  but  que  le  syllogisme  n'atteint  pas,  sans  apprécier  la 
valeur  supérieure  de  cette  vaste  théorie  de  la  déduction  fixée  par  le 
philosophe  de  Stagyre  ? 

Mais  il  a  mérité  l'indulgence  par  de  vrais  services  rendus  à  la  logi- 
que, en  ce  qui  concerne  l'invention  dans  les  sciences  de  raisonnement. 
Il  n'a  garde,  du  reste,  de  se  poser  en  novateur,  même  sur  ce  terrain 
où  il  est  si  solidement  établi.  L'analyse,  dont  il  donne  les  lois  et  qu'il 
faut  se  garder  de  confondre  avec  l'opération  que  les  manuels  désignent 
Sous  ce  nom,  lui  parait  avoir  été  assez  nettement  comprise  par  Euclide, 
et  décrite  par  Pappus^  dans  un  texte  qui  reçoit  ici  une  interprétation 
précise  et  raisonnée  qu'il  attendait  encore.  Et  même  Pappus  l'aurait 
empruntée  à  Platon,  quoiqu'on  ne  la  trouve  pas  exposée  dans  les 
ouvrages  existants  du  chef  de  l'Académie.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette 
analyse  n'est  autre  chose  que  la  réduction  de  la  vérité  qu'on  veut  dé- 
montrer à  d'autres  vérités  préalablement  admises.  M.  Duhamel  en 
étudie  les  diverses  conditions  suivant  la  diversité  des  données.  Sa 
théorie  se  développe  dans  quatorze  chapitres,  où  la  critique  tient, 
d'ailleurs^  une  large  place.  Il  s'attache  surtout  à  réfuter  GondiUac, 
qui  a  cru  réduire  la  déduction  à  l'identité  :  ce  qui  est  un  non-sens 
d'après  l'auteur,  et  peut-être  une  vue  incomplète,  mais  non  sans  quel- 
que vérité,  d'après  une  appréciation  plus  impartiale.  Du  reste,  un 
examen  suivi  ne  saurait  trouver  ici  sa  place,  à  l'égard  d'un  travail 
dont  la  valeur  sérieuse  n'est  pas  moins  incontestable  que  ses  fâcheuses 
exagérations. 

Les  trois  parties  suivantes  renferment  l'application  de  la  méthode 
aux  sciences^  et,  partant,  elles  intéressent  infiniment  plus  l'enseigne- 
ment scientifique  lui-même  que  l'étude  de  la  logique.  Il  sufSt  de  les 
recommander  comme  l'œuvre  de  prédilection  d'un  maître  soucieux, 
avant  tout,  de  précision  dans  les  idées  et  d'ordre  rigoureux  dans  Ten- 
chaînement  des  vérités  scientifiques .  Les  définitions  défectueuses  et 


les  démonstrations  tirées  de  loin  ou  mal  ordonnées  n'avaient  pas  de 
plus  ardent  adversaire.  Sa  préoccupation  spéciale  à  Tendroit  des  mé- 
thodes donne,  d'ailleurs,  une  grande  importance  à  celles  de  ses  pages 
où  il  discute  Thistoire  des  sciences  exactes,  soit  dans  sa  seconde 
partie  :  Application  des  règles  de  la  méthode  à  F  arithmétique^  à  F  algèbre 
et  à  la  géométrie;  soit  dans  la  troisième  :  Application  de  F  algèbre  à  la 
géométrie;  soit  dans  la  quatrième  :  Application  des  méthodes  générales  à 
la  science  des  forces.  J'indiquerai  surtout,  dans  cette  dernière,  le  cha* 
pitre  ziv  :  Comment  V astronomie  est  devenue  une  science  de  raisonnement; 
et,  dans  le  seconde,  les  pages  (384  et  ss.)  sur  la  méthode  des  limites  et 
des  infiniment  petits^  avec  Tinstructive  comparaison  des  merveilleux 
procédés  de  la  science  moderne  à  la  méthode  imparfaite  d'Ëuclide  et 
des  anciens.  En  somme,  on  a  là  un  cours  de  sciences  exactes  écrit  par 
un  savant  de  premier  ordre  ;  cours  utile  à  tous,  par  conséquent,  mais 
surtout  aux  professeurs,  parce  qu'il  n^estpas  développé  avec  unifor- 
mité, n'insistant  que  sur  les  parties  qui  o&ent  des  difficultés  réelles 
ou  que  les  auteurs  reçus  ont  plus  ou  moins  imparfaitement  traitées, 
courant,  au  contraire,  très-rapidement,  laissant  même  quelques  lacunes 
là  où  tout  est  clair  et  facile.  Il  est  bien  entendu  que  le  mathématicien 
infaillible  ne  garde  pas  ses  avantages  quand  il  lui  arrive  (cas  fort  rare, 
par  bonheur!)  de  mettre  le  pied  sur  les  terres  de  la  métaphysique.. 
Pour  notre  part,  du  moins,  nous  ne  saurions  laisser  passer  cette  affir- 
mation d'une  de  ses  préfaces  (iy«  partie,  p.  xvii)  :  «  Le  temps  n'a 
pas  plus  d'existence  réelle  que  l'espace  :  ces  deux  prétendus  êtres  sont 
des  créations  fantastiques  de  Vimagination  de  C homme,  » 

Ce  n'est  donc  pas  sans  quelques  appréhensions  que  nous  avons  abordé 
le  complément  posthume  de  ce  grand  travail,  c'est-à-dire  la  cinquième 
partie  :  Essai  d*une  application  des  méthodes  à  la  science  de  C homme  moral. 
Un  avant-propos,  Bigné  Joseph  Bertrand,  nous  prévient  que,  dans  ce 
«fragment»  (ce  n'est  pas  autre  chose,  en  effet)  l'auteur  a  voulu 
porter  l'esprit  scientifique  en  des  études  «  habituellement  placées  dans 
le  domaine  mystérieux  du  sentiment  et  de  la  foi.  »  A  notre  avis,  c'est 
précisément  l'esprit  scientifique  qui  manque  le  plus  dans  ces  pages, 
où  il  y  a  du  bon,  du  médiocre  et  même  du  mauvais.  L'auteur,  voué 
aux  sciences  exactes,  n'a  pas  connu  les  vraies  conditions  des  sciences 
morales,  et  n'a  porté  dans  leur  étude  que  le  sens  commun,  qui  lui  a 
fait  éviter  toute  erreur  grossière,  mais  ne  lui  a  pas  permis  de  creuser 
profond  ni  de  monter  bien  haut.  Rien  de  plus  superficiel  que  la  psy- 
chologie, d'ailleurs  assez  saine,  des  chapitres  ii  et  ni  (le  premier  n'est 
qu'une  page  assez  vague  sur  l'origine  de  l'espèce  humaine).  Rien  de 
moins  raisonné  que  l'idéologie  et  la  métaphysique  des  chapitres  sui- 
vants, y  compris  le  vue,  une  page  bien  modeste  sur  Dieu  !  Il  y  a  plai- 
sir à  constater,  dans  la  seconde  partiCi  une  foi  profonde  et  éclairée 
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dans  la  Providence  et  dans  les  lois  divineB  de  TaBBooiation  humaine; 
mais  on  souffre  de  voir  un  chrétien  (je  crois  que  M.  Duhamel  Tétait  au 
sens  le  plus  sérieux)  établir,  dans  une  région  aussi  peu  pratique  que 
possibJe^  une«orte  d'enseignement  religieux  confié  à  un  corps  de  pré* 
dicaieurs  moralistes  (p.  46)  1  J^avoue  que  je  trouve  non  moins  imparfaite 
et  encore  plus  dangereuse,  peut-être  faute  d'explications  et  de  déve- 
loppements suffisants,  la  théorie  démocratique  de  la  société^  qui  fait 
Tobjet  de  la  troisième  section  de  cet  Essai.  M.  Duhamel  en  vient  à 
dire,  sans  correctif  (p.  70)  :  «  Il  est  contraire  à  la  raison  que  les  géné- 
rations nouvelles  soit  enchaînées  par  la  décision  prise  par  une  généra- 
tion qui  n'est  plus.  »  C'est  la  négation  du  devoir  en  politique.  Cette 
théorie  amène  assez  naturellement  Fauteur  à  bl&mer  absolument  Thé- 
redite  ;  elle  aurait  pu  le  conduire  à  Yan-arehie  de  Proudhon.  Ce  n'est 
pas  qu'il  n'y  ait  çà  et  là  de  bonnes  réflexions  :  par  exemple,  dans  le 
chapitre  vin  :  De  ropinion  qu'il  faut  plus  de  vertu  dans  une  république 
que  dans  une  monarchie;  mais  là  même  se  trouve  un  résumé  tout  à  fait 
inexact  et  injuste  de  Thistoire  de  France.  «^  Vraiment,  cet  essai  de 
philosophie  n'ajoutera  rien,  ni  à  la  valeur  de  Touvrage  qu'il  complète, 
ni  à  la  réputation  de  l'auteur. 

—  Les  thèses  de  M.  Lachelier,  qni  ont  eu  du  retentissement  sinon 
de  Tinfiuence  dans  le  monde  universitaire,  méritent  Tune  et  Tautre  la 
même  recommandation  que  le  traité  publié  par  M.  Duhamel  en  1865. 
Elles  ont  apporté  quelques  vues  nouvelles  dans  renseignement  de  la 
logique.  Sa  thèse  latine  sur  le  syllogisme,  la  moins  importante  des 
deux,  est  du  moins  la  plus  claire,  et  sans  rien  renverser  dans  Tempire 
d'Aristote,  elle  vise  à  la  nouveauté.  En  premier  lieu,  le  subtil  dialec- 
ticien a  cru  trouver  une  différence  spécifique  entre  le  raisonnement 
mathématique  et  le  syllogisme  des  logiciens  ;  celui-ci  fondé  sur  les 
notions  de  genre  et  d'espèce,  celui-là  sur  la  comparaison  de  quantités 
particulières.  Tout  cela  est  parfaitement  déduit,  dans  une  discussion 
serrée  et  cependant  en  bon  latin  (chose  assez  rare  dans  les  thèses  de 
ce  genre).  Malgré  tout,  il  nous  semble  bien  que  le  raisonnement  par 
équation  arithmétique  ou  géométrique  revient  au  syllogisme  dont  il 
constitue  TappUoation  la  plus  simple  parce  qu'elle  est  la  plus  abstraite; 
et  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'établir,  en  logique,  entre  ces  deux  formes  de 
raisonnement,  la  distinction  absolue  qui  sépare,  en  ontologie,  le  con« 
tingent  du  nécessaire.  Le  reste  de  la  thèse  latine  de  M.  Lachelier 
nous  paraît  à  la  fois  ingénieux  et  solide,  et  nous  reconmiandons  aux 
rares  amateurs  de  la  logique  traditionnelle  la  théorie  des  modes  du 
syllogisme  déduits  d'une  analyse  attentive  de  la  proposition  et  de  la 
déduction. 

— -  Quoique  écrite  en  français,  la  thèse  de  M.  Lachelier  sur  Tindoo- 
tion  est  d'une  lecture  bien  plus  difficile  que  sa  thèse  latine  iar  le  syl 
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logisme.  C'est  dommage,  d'autant  qu'elle  a  plus  d'étendue  et  d'impor- 
tance et  qu^elle  vise  au  cœur  la  théorie  positiviste,  par  la  discussion  du 
principe  logique  de  toute  science  expérimentale  dans  son  rapport  avec 
la  notion  métaphysique  de  l'intelligence  créatrice.  L'induction,  connue 
mais  non  expliquée  scientifiquement  par  AristotCt  est  montrée  ici  dès 
les  premières  pages  comme  renfermant  le  double  principe  des  causes 
efficientes  et  des  causes  finales  ;  mais  l'auteur  se  croit  obligé  de  mon- 
trer la  légitimité  de  ces  principes.  Il  réfute  au  moins  fort  bien  les 
explications  eri^onées,  surtout  Tempirisme  de  Stuart  Mill,  qu'il  accule 
très«méthodiquement  au  scepticisme.  Il  montre  ce  qu*ofirent  d'incom- 
plet et  d'arbitraire  les  théories  des  Écossais  et  de  Victor  Cousin. 
Lui-même  n'est  pas  loin  de  s'arrôter  avec  Kant  à  justifier  simplement 
les  principes  par  les  exigences  de  la  pensée  humaine.  Il  se  sauve  du 
subjectivisme,  il  est  vrai,  mais  par  un  idéalisme  très-large,  dont  il  est 
difficile  de  porter,  sur  ses  explications  parfois  bien  abstraites,  un  juge- 
ment définitif.  Nous  applaudissons  à  sa  discussion  décisive  contre  le 
positivisme,  en  ce  qui  concerne  la  causalité  et  la  finalité  dans  la  na- 
ture. Mais  nous  déclarons  que  sa  causalité  efficiente  ne  nous  satisfera 
pas  pleinement  tant  que  cause  sera  pour  lui  synonyme  de  condition^ 
tant  que  l'activité  humaine  surtout  ne  sera  pas  dégagée  nettement  du 
déterminisme.  Nous  déclarons  de  plus  que  sa  finalité  ne  nous  conten- 
tera pas  davantage,  s'il  ne  la  distingue  expressément  de  l'univers  où 
elle  s'exerce,  en  effaçant  au  préalable  des  phrases  comme  celle-ci 
(p.  65):  tt  Les  choses  sont  à  la  fois  parce  qu'elles  le  veulent  et  parce 
qu*elles  le  méritent.  » 

—  Nous  voici  en  présence  d'un  logicien  positiviste,  M.  Saleta,  qui 
nous  intéresse  surtout  parce  qu'il  nous  paraît  engagé  de  bonne  foi 
dans  ces  théories  négatives,  prêt  à  les  renier  sur  plus  d'un  point,  et 
sur  d'autres  points  les  suivant  à  l'aveugle  jusqu'à  répudier  le  plus  vul- 
gaire sens  commun.  M.  Saleta,  sceptique  et  non  athée,  n'attaque  nulle 
part  les  croyances  morales  et  religieuses,  qu'il  paraît  même  respecter 
sincèrement  ;  d'après  lui,  a  le  positivisme  bien  entendu  n'a  rien  qui 
ne  puisse  se  concilier  avec  un  véritable  esprit  de  religion.  Par  contre 
il  est  directement  et  absolument  opposé  àl'esprit  révolutionnaire,  cette 
forme  extrême  de  l'aberration  métaphysique  (p.  vu).  »  Malheureuse- 
ment il  parait  regarder  ce  système  négatif  comme  l'expression  der- 
nière de  la  science.  C'est  ce  qui  explique  son  admiration  pour  Stuart 
Mill,  qu'il  combat  pourtant  quelquefois,  par  exemple  sur  le  principe 
de  causalité.  Il  a  su  reconnaître  que  ce  principe  est  irréductible  à  l'ex- 
périence. Mais  pourquoi  croit-il  que  l'opinion  opposée  est  la  plus 
actfr^t/iVe'eav/ourefAut  (p.  206}?  Presque  tout  son  livre  est  employé  à 
distinguer  Vempirique  et  le  rationnel.  Cette  distinction  bien  étudiée  le 
sauverait  de  l'erreur  ou  du  doute  systématique  qu'il  professe  ;  et  peut^ 
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être  ce  changement  serait-il  facile  s'il  se  livrait  plus  complètement 
aux  bonnes  tendances  qui  lui  font  louer  comme  excellent  (p.  73,  note), 
—  qui  le  croirait  ? — le  livre  le  moins  positiviste  de  notre  littérature  philo- 
sophique,  le  traité  de  Bossuet  de  la  Connaissance  de  Dieu  et  dé  soi-même. 
On  pourra  encore  être  plus  surpris  de  cette  assertion  :  a  Quoi  qu'on 
en  ait  dit,  quoi  qu'on  en  dise  de  nos  jours  avec  tant  d'assurance,  un 
miracle,  un  fait  sans  loi  (?)  n'est  nullement  impossible.  »  Mais  je  crains 
bien  que  même  cette  assertion  ne  soit  positiviste,  c'est-à-dire  fondée 
sur  la  négation  de  toute  métaphysique  ou  de  toute  nécessité.  L'auteur 
en  est  bien  là,  et  il  n*est  pas  inutile  de  citer  à  ce  propos  des  phrases 
incroyables  sur  les  lois  de  la  géométrie  (axiomes  et  théorèmes)  :   a  II 
est  parfaitement  possible  que  ces  lois  soient  seulement  approximatives 
dans  les  limites  de  temps  et  d'espace  où  peuvent  atteindre  nos  obser- 
vations les  plus  extrêmes  ;  au-delà  de  ces  limites,  elles  pourraient  bien 
s'écarter  de  plus  en  plus  du  réel  ;  de  sorte  qu'à  une  distance  suffisante 
elles  ne  seraient  même  plus  approximatives,  mais  tout  à  fait  inexactes. 
Non- seulement  cette  conclusion  est  légitime,  mais  encore  on  peut  dire 
qu'elle  s'impose  en  quelque  sorte  à  tout  esprit  qui  a  suffisamment  ré- 
fléchi sur  l'infinie  diversité  des  choses  réelles  (p.  56).  »  Au  fond,  si  tout 
ce  qui  est  réel  est  empirique^  l'auteur^  qui  croit  à  la  géométrie,  est  bien 
obligé  de  la  déclarer  empirique  ;  et  dès  lors,  quelque  ridicule  que  cela 
puisse  être,  un  axiome  de  géométrie  n'a  aucune  valeur  que  pour  le 
temps  et  le  lieu  où  on  l'expérimente.  Mais  que  vaut  la  géométrie  si 
les  lois  de  l'étendue  sont  variables,  comme  celles  de  la  température, 
par  exemple,  et  que  l'espace  ne  soit  pas  homogène  ?  L'auteur  a  prévu 
le  cas,  qu'il  n^a  garde  de  repousser,  et  il  se  contente  de  dire  qu'il  j 
aurait  à  établir  alors  «  une  géométrie  entièrement  nouvelle,  mais  fort 
compliquée.  »  Il  faut  avouer  que  de  telles  assertions,  qui  du  reste  sor- 
tent d'elles-mêmes  du  principe  positiviste,  rendent  bien  aisée  ou  bien 
difficile  (comme  on  voudra)  la  tâche  des  apologistes  de  la  raison  et  de 
la  philosophie.  — M.  Saleta  n'est  pas,  du  reste,  un  écrivain  sans  mé- 
rite ;  il  a  l'aisance  et  la  clarté  de  langage  qui  manque  à  plusieurs  de 
ses  pairs,  et  si  parfois  la  lecture  de  son  livre  offre  quelque  embarras, 
c'est  à  cause  d'un  certain  manque  de  prévoyance  dans  le  classement 
des  questions  (voyez  p.  87,  note  1;  p.  42,  n.  1),  et  surtout  par  la  na- 
ture même  des  prétendues  doctrines  décorées  du  nom  de  positivisme. 
La  clarté  ne  saurait  se  trouver  dans  un  système  qui  coupe  à  l'esprit 
humain  toutes  les  routes  de  la  vérité  philosophique.  —  Ce  volume,  qui 
s'ouvre  par  une  psychologie  des  plus  superficielles  réduisant  tous  les 
faits  intérieurs  à  des  sensations,  comme  éléments  primitifs  et  faisant 
table  rase  de  la  perception  rationnelle  et  de  la  liberté,  et  qui  aboutit 
aux  analyses  idéales  dont  on  a  vu  plus  haut  xm  échantillon,  n'est  que 
la  première  partie  de  la  Logique  de  M.  Saleta.  Et  cette  logique  cons« 
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titae  un  scepticisme  positifs  puisque  le  rationnel  est  opposé  au  réel  et  que 
ce  dernier  n'a qu*une  valeur  relative  et  pratique.  Après  cette  première 
partie,  doivent  en  venir  deux  autres,  consacrées  l'une  à  la  raison  pure^ 
rautreàlaratjon  pratique ,  c'est-à-dire,  si  nous  avons  bien  compris  (car 
Fauteur,  qui  répugne  très-judicieusement  aux  mots  nouveaux,  n'est 
que  trop  porté  à  modiâer  le  sens  des  mots  anciens),  à  la  déduction  et 
à  rinduction.  On  voit  d'avance  ce  que  sera  au  moins  cette  dernière 
partie,  car  l'auteur  admet  que  Tinduotion  se  prouve  par  l'expérience 
(p.  97),  sur  quoi  nous  le  renvoyons  à  la  thèse  de  M.  Lachelier  que  nous 
venons  d'analyser. 

—  Entrons  dans  la  métaphysique  avec  le  tout  petit  livre  de  M.  De- 
Jean  de  Fonroque  :  Croyances  philosophiques.  L'auteur  veut  démontrer 
(avant-propos)  qu'un  certain  spiritualisme  (le  sien)  peut  marcher  avec 
la  science  moderne,  qui  a  le  tort  de  s'allier  aux  doctrines  matérialistes. 
Malheureusement  le  spiritualisme  de  M.  Dejean  de  Fonroque,  on  le 
voit  dès  les  premières  pages  de  son  manifeste,  c'est  le  panthéisme  le 
plus  formel.  V Esprit^  seule  réalité  absolue^  exerce  ses  facultés  sur  la 
matière,  pure  combinaison  de  Yétendue,  qui  est  elle-même  un  pur  con- 
cept de  l'esprit.  C'est  étrange,  n'est-ce  pas?  Il  y  a  pourtant  là  une 
lueur  de  vrai  ;  l'auteur  a  bien  raison  d'afftrmer  que  la  forcci  essen- 
tielle à  l'esprit^  produit  V existence  même  de  la  matière,  bien  loin  d'être 
une  propriété  de  celle-ci.  Mais  dans  son  spiritualisme  unitaire,  il  ne 
peut  expliquer  la  distinction  des  individus  que  par  des  subtilités  risi- 
bles.  Il  ne  réussit  pas  à  sauver  la  personnalité,  la  liberté,  la  responsa- 
bilité. La  liberté  n'est  que  Vimprévisibiliti{%\Q)  de  nos  actes  pour  nous, 
-*  car  ils  n'échappent  pas  à  la  prescience  divine.  —  Pour  la  responsa- 
bilité :  tt  Nous  sommes  persuadé,  dit-il  (p.  150),  que  toute  culpabilité 
s'efface  devant  la  personnalité  suprême  de  Dieu  qui,  dans  ses  desseins 
éternels  et  universels  veut  ce  que  nous  trouvons  mal  non  moins  que  ce 
que  nous  trouvons  bien.  »  A  quel  délire  peut  mener  une  telle  philoso- 
phie, on  le  voit  un  peu  vers  la  fin  de  l'opuscule.  L'homme,  par  la  foi, 
devient  Dieu  lui-même  :  a  II  peut  alors  sans  hésitation  commander 
aux  éléments  de  la  nature.  »  C'est  donc  en  toute  justice  qu'un  critiqua 
très-habile  {Études  relig.,  sér.  Y,  t.  II,  761)  donnait  l'essai  de  M.  de 
Fonroque  comme  un  exemple  de  philosophie  fantaisiste, 

—  De  cette  métaphysique  idéaliste,  sautons  à  la  métaphysique  maté- 
rialiste la  plus  actuelle,  à  la  doctrine  de  l'évolution.  Si  Darwin  en  est 
le  principal  auteur,  nul  ne  l'a  plus  largement  développée  que  le  profes- 
seur allemand  Haeckel  dans  son  Histoire  de  la  création  (Berlin,  1868, 
1869, 1870).  M.  Léon  A.  Dumont,  adhérent  très-prononcé  de  ce  mat* 
tre,  voulait  d'abord  traduire  son  ouvrage  ;  il  a  redouté  pour  ses  longs 
et  savants  développements  les  dégoûts  de  la  légèreté  française,  et  il  a 
mieux  aimé  faire  tenir  en  un  mince  volume  une  rapide  mais  assez  com- 
plète exposition  de  renseignement  du  naturaliste  berlinois.  Il  a  d'ail- 
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leurs  obtenu  pour  cette  entreprise  les  encouragements  et  les  commn* 
nications  de  son  auteur.  La  philosophie  est  ce  qui  nous  préoccupe  dans 
son  mince  volumei  et  il  y  en  a  infiniment  moins  que  de  science  natu- 
relle. Le  vulgarisateur  français  se  plaint  dans  ses  pages  préliminaires 
que  les  idées  darwiniennes,  dont  le  succès  a  été  si  vif  en  Angleterre, 
si  universel  en  Allemagne,  ont  à  lutter  en  France  contre  les  résistan- 
ces d'un  parti .  Ce  n'est  pas  lui  qui  fera  cesser  Topposition  des  amis  de 
la  vraie  science,  de  la  vraie  philosophie  et  de  la  vraie  religion.  Il  a 
beau  dire  que  le  darwinisme^  par  ses  affinités  avec  Téconomie  politique 
malthusienne,  est  plus  voisin  des  tendances  absolutistes  que  du  socia- 
lisme ;  les  vrais  partisans  de  Tautorité  raisonnable  ne  sont  pas  séduits 
par  Tabsolutisme  de  Hobbes  et  de  Machiavel,  et  ce  qui  les  préoccupe  le 
plus  dans  ces  théories  aventurées,  c*est  la  question  divine.  M.  Dumont 
déclare  lui-même  (p.  8)  que^  sans  exclure  le  spiritualisme,  la  théorie 
de  Darwin  a  cependant  a  moins  d'affinité  avec  lui  qu'avec  tout  autre 
système  métaphysique.  »  Ce  qui  le  condamnerait  sans  appel,  au  juge- 
ment de  la  droite  raison,  ce  serait  l'assertion  énoncée  plus  bas,  mais 
d'ailleurs  très-fausse,  que  le  darwinisme  «  rend  inutiles  la  plupart  des 
hypothèses  spiritualistes  et  en  particulier  celle  des  causes  finales,  »  de 
sorte  que  Dieu  ne  serait  plus  qu'une  hypothèse  possible  mais  absolu» 
ment  gratuite.  Une  telle  assertion  indique  une  portée  bien  courte  de 
réflexion  ;  Tordre  de  la  nature  peut  s'expliquer,  soit  par  la  fixité  des 
types  spécifiques^  soit  par  l'évolution,  mais  sans  préjudice,  dans  aucune 
hypothèse,  d'une  première  cause  intelligente  et  libre.  Mais  on  voit  que 
l'auteur,  disciple  de  Haeokel  dans  le  domaine  de  la  science,  est  en 
métaphysique  partisan  d'un  panthéisme  dynamiste  qui  lui  permet  d'ad- 
mirer l'intelligence-polypier  de  M.Taine  en  même  temps  qu'il  repousse 
le  matérialisme  vulgaire.  — L'ouvrage  se  divise  en  trois  livres  :  I,  Hii- 
toire  delà  doctrine  de  révolution.  On  y  voit  défiler  Empédocle,  Lucrèce, 
Buffon  (mutabilité  des  espèces),  Maillet(transformations),  Malthus  (lutte 
pour  Texistence),  Lamarck,  Oeoffroy  Saint-Hilaire,  Oœthe,  WaUaoe, 
Darwin.  La  doctrine  de  ce  dernier  n'est  «  qu'une  induction  hypothéti  • 
que  qui  attend  sa  vérification  expérimentale.  Mais  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  que  c*est  la  plus  vraisemblable  de  toutes  les  théories  émises 
jusqu'à  présent  sur  les  formes  de  la  vie,  et  à  défaut  d'une  démonstrar 
tion  palpable  et  évidente  que  le  temps  seul  pourra  fournir,  nous  sou- 
tiendrons du  moins  que  cette  opinion  doit  être  préférée  à  toutes  les 
doctrines  bien  plus  hypothétiques  encore  qui  ne  peuvent  se  passer 
d'un  principe  surnaturel  (p.  35).  »  On  voit  plus  bas  que  si  cette  doctrine 
n*est  pas  universellement  adoptée,  c'est,  toigours  d'après  Haeckel 
(p.  42),  à  cause  du  •  manque  de  culture  philosophique  qui  caractérise  la 
plupart  des  naturalistes  contemporains.  »  En  disant  que  les  vraies 
habitudes  scientifiques  ont  préservé  les  plus  sérieux  naturalistes  de 
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notre  époqae  deees  atopies  à  la  mode,  et  qae  la  faiblesse  des  étades 
philosophiques  en  a  fait  la  Togue,  on  serait  assurément  beaucoup  plus 
près  de  la  vérité. 

Nous  ne  suivrons  pas  l'auteur  àajis  Vexpoié  du  fysiime  Au  Tévolu-* 
tion,  qui  forme  le  second  livre,  et  ne  dirons  rienni  de  rhérédité,ni  de 
la  variabilité  ou  de  l'adaptation^  ni  de  la  sélection  naturelle,  ni  de 
Tembryologie  (toute  vie  ramenée  aux  propriétés  du  carbone  ou  de 
l'albumine),  ni  de  la  génération  spontanée  ;  nous  n'en  dirons  rien,  si 
ce  n'est  qu'en  affirmant  qu'il  y  a  là  des  faits  observés  et  non  une  hjpo- 
thèse,  on  donne  le  change  aux  esprits  peu  xéfiéchis.  Les  faits  observés 
ne  sont  contestés  par  personne;  mais  la  doctrine  de  l'évolution^ comme 
il  a  été  avoué  plus  haut,  n'est  d'un  bout  à  l'autre  qu'une  hypothèse. 
Or,  cette  hypotiièse,  la  vraie  science  la  rejette  comme  gratuite,  et  la 
philosophie  la  répudie  comme  absurde  (au  moins  quand  elle  exclut  la 
cause  première  et  la  finalité).  —  Encore  moins  parcourrons-nous  la 
classification  générale  des  êtres,  qui  forme  le  troisième  livre.  On  y  trou- 
vera les  Ancêtres  de  t homme  dans  un  tableau  généalogique  de  22  de- 
grés, à  partir  du  monère  jusqu'aux  singes  ontlvropoides  et  à  ïhomme-sïnge^ 
prédécesseur  immédiat  de  l'homme  au  langage  articulé.  Par  malheur, 
l'anneau  le  plus  essentiel  de  la  chaîne,  on  en  convient,  n'a  pas  encore 
été  retrouvé.  Nous  recommandons  également  le  tableau  des  races  hu- 
maines. L'avantage  j  est  donné  à  la  race  indo-germanique  et,  dans 
eette  race,  aux  Anglais  et  aux  Allemands,  qui  ont  trouvé  l'évolution. 
Ici  M.  L.  Dumont  plaide  naturellement  pour  la  France,  qui  a  produit 
Lamarck  1  Espérons  qu'elle  affirmera  mieux  sa  supériorité  en  chassant 
de  la  science  les  hypothèses  métaphysiques  de  l'AUemagne  panthéiste, 
et  en  maintenant  comme  condition  de  tout  ordre  et  de  toute  organi* 
sation  l'idée  de  Dieu. 

—  La  négation  de  Dieu^  tel  est  le  siget  d'une  thèse  latine  soutenue 
l'an  dernier  à  Nancy  par  M.  Ed.  Patry,  inspecteur  d'Académie.  Ce  tra- 
vail, d'un  assez  bon  style,  n'a  pas  d'originalité  bien  marquée,  mais  il 
se  distingue  par  une  fidélité  intelligente  aux  meilleures  traditions  du 
spiritualisme  français.  Sans  prouver  directement  l'existence  de  Dieu, 
l'auteur  a  voulu  exposer  rapidement  omnia  quœ  Deum  negari  uetani.  Il 
repousse  donc  l'athéisme  au  nom  de  la  science,  de  la  morale,  de  la  so- 
ciété, de  la  métaphysique,  des  facultés  de  l'homme  ;  il  repousse  égale- 
ment le  panthéisme  et  le  déisme,  qui  défigurent  ou  mutilent  l'idée  de 
Dieu.  Notez,  ce  qui  paraîtra  peut-être  un  trait  de  courage,  que  la  pos- 
sibilité du  miracle  est  ouvertement  enseignée  (p.  Ô9). 

—  L'idée  de  Dieu  est  étudiée  dans  un  vaste  travail,  historique  au- 
tant ou  plus  que  philosophique,  qui  fait  partie  d'une  série  d'ouvrages 
consacrés  par  M.  l'abbé  Castan  à  l'apologie  du  christianisme  contre  la 
critique  nouvelle.  Les  treize  livres  du  premier  volume  et  les  cinq  pre* 
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midrs  livres  du  second  présentent  Thistoire  de  la  théodicée  païenne  et 
philosophique.  L'érudition  y  est  assez  étendue,  mais  pas  toujours  assez 
stire.  On  est  surpris  de  voir  citer  par  l'auteur,  comme  une  autorité, 
un  ouvrage  des  plus  arriérés  et  des  plus  incomplets,  V Histoire  abrégée 
étune  {sic  pour  de  la)  philosophie  de  feu  Mgr  Bouvier  (p.  55).  Il  est 
vrai  que  M.  Castan  a  l'admiration  facile  !  il  n^ya  que  lui  pour  appeler 
Testimable  Voyage  étAnacharsis  a  une  gloire  de  l'esprit  humain»  (p.  205; 
cf.  p.  100,  note).  On  suit  d^ailleurs  sans  effort  et  non  sans  fruit  la 
longue  course  de  Fauteur  depuis  Tlnde  et  ]a  Chine,  jusqu'à  la  philoso*- 
phie  moderne.Kexposition^es  systèmes,  si  elle  n'est  pas  aussi  appro- 
fondie qu'on  pourait  le  souhaiter,  est  généralement  exacte,  claire  et 
même  assez  attachante.  Ce  qui  nous  y  parait  le  plus  remarquable,  c'est 
la  rare  alliance  d'une  franche  sympathie  pour  tous  les  efforts  de  l'es- 
prit humain  vers  la  vérité  et  d'une  critique  sévère  des  doctrines  reli- 
gieuses des  plus  grands  philosophes.  Ainsi  Socrate  est  montré  à  la 
fois  comme  le  type  le  plus  noble  de  la  pensée  antique  et  comme  étran- 
ger à  toute  idée  de  réforme  religieuse  proprement  dite  (livre  IV).  On 
pourra  s'étonner  que  la  décadence  philosophique  de  la  Grèce  s'ouvre 
par  le  grand  nom  d'Aristote  (1.  YI)  ;  mais  c'est  simplement  l'expres- 
sion de  la  préférence  que  Tauteur  donne,  non  sans  grave  motif,  à  la 
théodicée  de  Platon,  qu'il  a  d'ailleurs  bien  soin  de  distinguer  profon- 
dément de  la  doctrine  chrétienne.  On  pourrait  se  récrier  à  plus  juste 
titre  en  lisant  (p.  222)  qn'Antisthène  fit  une  réaction  contre  la  morale 
épicurienne  ;  mais  cet  énorme  anachronisme  n'est  que  dans  un  titre 
imprimé  en  manchette,  et  le  texte  môme  est  exact.  C'est  toujours  un 
indice  de  précipitation  dans  la  préparation  de  ce  grand  travail,  et  il  y 
en  a  d'autres.  Les  fautes  d'impression  y  sont  fréquentes  et  fâcheuses. 
On  ne  fera  que  sourire  ou  s'impatienter  en  lisant  Boeasse  pour  Boceace 
(p.  360)  ;  mais  tous  les  noms  estropiés  à  la  page  suivante  et  dans  une 
foule  d'autres  pagesl  Beaucoup  de  lecteurs  sauront-ils,  par  exemple, 
corriger  Cicilio  (FAlcanio  et  lire  Ciullo  (tAlcamo  (p.  368)?  La  rédac- 
tion elle-même  laisse  bien  à  désirer,  en  fait  de  solidité  et  de  précision, 
dans  ce  qui  concerne  la  scolastique,  aussi  mal  exposée  que  mal  jugée. 
La  théodicée  des  modernes  est  étudiée  trop  sommairement  vers  la  fin 
de  ce  volume  ;  l'auteur  s'excuse  de  sa  brièveté  en  faisant  remarquer 
que  la  philosophie  moderne  n'est  pas  c  séparée  de  la  tradition  chré- 
tienne ;  »  mais  il  y  a  des  nuances  si  importantes  !  'Pour  le  dire  encore 
en  passant,  c'est  faire  trop  ou  trop  peu  que  de  citer,  à  propos  du  spi- 
ritualisme de  Rousseau  (p.  415),  une  page  très-discutable  de  M.  Henri 
Martin^  sans  la  moindre  critique  personnelle  ;  M.  Castan  a  voulu  être 
là  a  complet  en  choses  vraiment  historiques,  •  mais  il  ne  devait  pas  né- 
gliger la  doctrine  elle-même,  dont  les  intérêts  sont  encore  supérieurs 
à  ceux  de  l'histoire.  —  Le  tableau  du  mouvement  philosophique  depuis 
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Kanty  dans  le  second  volome,  donnerait  liea.aox  mêmes  éloges  et  aux 
mêmes  critiques.  Par  exemple,  pour  prouver  que  le  panthéisme  alle- 
mand, après  avoir  abouti  àFeuerbach,  a  fait  place  à  un  certain  retour 
vers  la  philosophie  traditionnelle,  les  détails  recueillis  suffisaient  am- 
plement ;  mais  il  ne  fallait  pas  à  ce  propos  citer  Jacobi,  antérieur  à  la 
plus  grande  partie  du  mouvement  panthéiste.  Nous  n'aurions  {^as  de 
critique  sérieuse  à  opposer  aux  pages  que  M.  Castan  consacre  à  Té- 
clectisme^  au  positivisme  et  à  l'école  critique  ;  nous  louerions  encore 
plus  volontiers  les  livres  YI-XII  ,  où  se  trouve  développée  la  notion 
biblique  et  chrétienne  de  Dieu,  avec  un  souci  spécial  de  montrer  Ta- 
bîme  qui  sépare  la  vraie  religion  du  mysticisme  ou  du  panthéisme 
païen,  de  justifier  la  pureté  des  croyances  hébraïques  et  de  défendre 
le  récit  mosaïque  de  la  création  et  renseignement  du  christianisme  sur 
la  providence  et  sur  l'amour  divin. 

—  Si  nous  déplorons  les  négligences  qui  se  sont  glissées  dans  un 
travail  si  hautement  estimable,  il  est  de  notre  devoir  de  juger  bien 
plus  sévèrement,  malgré  Texcellence  de  ses  intentions,  le  livre  sur  le 
Matérialisme  contemporain.  M.  Dupray  le  présente  comme  une  ce  mo- 
deste étude.  »  Tout  en  reconnaissant  ({XJÎiln'enest  pas  auteur  et  qu'il  n*a 
pas  heureusement  la  vanité  de  croire  qu'il  peut  Vitre  parce  qu'il  a  écrit  ce 
livre,  il  a  cru  devoir  publier  des  pages  longtemps  gardées  en  porte- 
feuille ;  elles  lui  ont  paru  propres  à  montrer,  ce  qu'on  oubliait  trop,  les 
conséquences  funestes  du  matérialisme,  et  à  contrebalancer  le  fâcheux 
effet  du  fréquent  appel  adressé  par  les  fausses  doctrines  aux  passions 
démocratiques.  Tout  cela  est  fort  bien.  Mais  les  fautes  de  français  de 
la  préface  (p.  iii-v),  les  noms  estropiés  (A.  Comte  est  partout  appelé 
A.  Lecomte  I),  les  énonciations  singulières  (M.  Guizot,  un  homme  de 
mérite  ;  Maine  de  Biran,  un  de  nos  meilleurs  physiologistes  ;  les  pro- 
phéties d*Élie,  d'Isaïe...  recueillies  par  des  historiens  et  considérées  comme 
étant  authentiques  par  beaucoup  (Fauteurs  ;  M.  de  Feller,  etc.),  tout  dé- 
montre que  M.  Dupray  n'avait  pas  la  préparation  suffisante  pour  rem- 
plir le  cadre  qu'il  s'est  tracé  :  —  Matérialisme  :  Libres^penseurSy 
sciences  expérimentales,  sciences  naturelles^  cerveau-âme,  la  vie,  —  Doc- 
TRIXE  DBS  libres-penseurs  :  intentions^  philosophie^  appréciation^  édu" 
cation,  instruction,  société.  Il  y  a  du  reste  quelques  bonnes  choses  dans 
oe  recueil  peu  méthodique  ;  l'auteur  a  parfois  le  bon  esprit  de  citer 
d'excellents  auteurs,  et  de  ne  pas  se  contenter  de  rapporter  de  mé- 
moire ce  qu'il  a  entendu  dire  par  MM.  de  Montalembert  et  Cousin, 
qu'il  a  rencontrés  à  Évian,  par  une  dame  milanaise,  par  un  professeur 
de  lycée,  etc. 

—  Qardons-nous  de  croire  que  les  plaideurs  malhabiles  soient  tous 
inscrits  pour  la  bonne  cause.  Voici  un  piètre  avocai^  du  panthéisme, 
M.  Fellens,  ancien  professeur  d'histoire,  que  nous  citons  comme  un 
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type  des  doctrines  anti-philosophiques  et  des  sottes  vulgarisations  par 
lesquelles  on  prétend  remplacer  le  catéchisme  chrétien.Dès  sa  préface, 
l'écriyain  reconnaît  les  désordres  moraux  qui  sont  la  suite  deTaffalhlis- 
sement  du  sentiment  religieux,  mais  il  s'en  prend  à  l'absurdité  des 
dogmes  que  Ton  inculque  à  l'enfance  et  dont  Tâge  mûr  ne  peut  que  se 
débarrasser  ;  après  quoi  on  vit  «  comme  des  brutes.  »  Il  faut  donc  un 
autre  catéchisme,  que  n'ont  su  donner  a  d'une  manière  radicale  d  ni 
Yolney,  ni  Jules  Simon^  ni  personne.  Mais  le  Toici  !  Dans  une  pre- 
mière partie,  fort  courte,  et  qui  doit  devenir  a  le  catéchisme  des 
écoles  laïques,  »  la  doctrine  est  développée  tout  entière  :  panthéisme 
pur,  et  cependant  Providence,  responsabilité,  et  même  peines  et  ré- 
compenses d*une  autre  vie  ;  il  est  vrai  qu'il  n'y  a  pas  de  preuve 
physique  de  Timmortalité  de  Tâme  ;  mais  il  j  a  /e  désir  I  Dans  une 
seconde  partie,  a  grand  catéchisme  du  libre-penseur,»  la  même  théorie 
est  discutée  entre  l'auteur  et  un  adversaire,  vrai  homme  de  paille,  qui 
cède  toigours  et  tout  de  suite  à  propos  de  tout.  Enfin,  dans  la  seconde 
moitié  du  volume  se  trouvent  réunis,  sous  le  titre  d'autorités,  des 
fragments  de  divers  auteurs,  que  M.  Fellens  accompagne  au  besoin  de 
remarques  critiques  ;  il  j  traite  assez  mal  Jean  Raynaud,  M.  Renan, 
M.  Jules  Simon.  En  revanche,  on  7  trouvera  Joseph  de  Maistre  pan- 
théiste (p.  173),  ce  qui  étonnera  bien  les  cléricaux. 

•^  L'esthétique  n'est  représentée,  dans  cet  amas  de  livres  que  nous 
passons  en  revue,  que  par  le  petit  volume  de  M.  Gaukler  sur  Le  beau 
et  son  histoire.  Ce  travail  comprend  deux  parties  bien  distinctes, 
quoique  cette  division  ne  soit  pas  marquée  au  début.  L'auteur  étudie 
d'abord  le  beau;  c'est  de  l'esthétique  pure.  Il  traite  ensuite  de  Tappli- 
cation  de  Testhétique  aux  différents  arts.  —  Ses  idées  théoriques  ne 
manquent  pas  de  profondeur  ;  il  critique  assez  justement,  quoique  peut- 
être  avec  trop  de  rigueur,  la  vague  définition  du  beau  donnée  par 
V.  Cousin,  et  nous  en  propose  une  plus  exacte,  mais  qui  ne  nous  parait 
pas  le  dernier  mot  de  l'esthétique  :  le  beau  est  la  manifestation  vraie  de 
l'unité  de  l'être  par  des  phénomènes  finis.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  ne 
saurions  trop  recommander  ses  lumineux  développements  sur  la  vérité 
et  l'idéal.  Peut-être  n'avait-on  jamais  mieux  mis  en  lumière  ce  prin- 
cipe essentiel  de  l'art^  que  l'idéal  c'est  le  vrai  dégagé  des  accidents 
inutiles  à  l'eflet.  Les  idées  historiques  fondées  sur  cette  théorie  sont 
plus  contestables.  Je  doute  qu'aucun  des  hommes  qui  ont  étudié  sérieu- 
sement l'art  moderne  puisse  voir  dans  le  classicisme  du  dix-septième 
siècle  une  réaction  contre  le  mouvement  de  la  Renaissance  (p.  B8)| 
dont  il  est  bien  plutdt  le  résultat  à  la  fois  contenu  et  exagéré.  Quant 
au  chapitre  sur  l'influence  des  religions,  il  appelle  des  réserves  beaucoup 
plus  graves  ;  l'auteur  a  du  reste  oublié  là  presque  toute  son  esthétique  « 
pour  faire  ce  qu'on  appelle  aigourd'hui  de  la  philosophie  des  religions. 
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Il  n*7  apporte  pas  de  nouyeanté  ;  nous  voyons  que  pour  lui^  comme 
pour  Michelet  et  bien  d'autres  dévoyés,  le  christianisme  est  une  déca- 
dence, parce  qu'il  représente  la  grâce  usurpant  la  place  de  la  justice  ; 
rislamisme  respecte  davantage  la  dignité  de  Thomme  (p.  77)  I  —  La 
seconde  partie  commence  par  une  classiûcation  assez  remarquable  des 
arts  :  la  sculpture,  la  peinture,  l'architecture,  rapportées  à  Y  espace; 
la  danse,  la  musique,  la  poésie^  rapportées  au  temps.  Dans  les  chapitres 
correspondants  à  ces  arts,  il  y  a  quelques  bonnes  remarques  sur  la 
musique  de  Vavenir^  sur  le  sort  de  la  tragédie,  sur  le  roman,  etc.  Les 
vrais  artistes  seront-ils  de  Tavis  de  M.  Gaukler  sur  les  magnifiques 
perspectives  ouvertes  à  Tarchitecture  par  remploi  de  la  fonte  et  du 
fer  et  par  Tezemple  des  halles  centrales  ?  Les  vrais  penseurs  consta- 
teront-ils avec  la  même  indifférence  que  lui  que  «  pour  beaucoup  de 
gens  la  musique  remplace  la  religion?  »  — Quoi  qu'il  en  soit,  nous 
*  louerions  volontiers  cet  essai,  écrit  d'un  style  chaud  et  clair,  si  Tauteur 
n'avait  pas  envahi  le  terrain  théologique,  et  si  ses  théories  esthétiques 
elles-mêmes  ne  se  reliaient  à  une  théorie  panthéiste  de  Thistoire  : 
l'unité  de  l'être,  inaccessible  à  la  raison,  est  saisie  par  le  sentiment  ; 
et  ce  progrès,  réalisant  la  réconciliation  de  la  sensibilité  et  de  Tintel- 
ligence^  fait  cesser  la  contradiction  primordiale,  symbolisée  par  la 
chute  primitive  (voir  p.  90), 

—  Trois  ouvrages  de  M.  de  Gasparin  représenteront  la  morale  dans 
cet  article  d'ensemble.  Nous  n*y  insisterons  guère  ;  on  sait  assez  que  le 
fécond  écrivain  développe  d'habitude  avec  assez  de  vigueur  les  meil- 
leures données  philosophiques  et  sociales,  qu'il  les  anime  et  les  relève 
encore  par  l'accent  chrétien,  mais  qu'il  les  gâte  par  des  préjugés  de 
secte  et  par  une  incroyable  animosité  contre  le  catholicisme.  Ce 
dernier  trait,  qui  le  distingue  de  ses  plus  illustres  coreligionnaires 
contemporains  (nous  ne  nommerons  que  M.  E.  NaviUe),  doit  être  pris 
en  très-grave  considération  par  les  personnes  qui  s'occupent  de  la 
propagation  des  livres  utiles,  d'autant  plus  qu'un  zèle  fort  suspect  fait 
arriver  partout  les  livres  moraux  et  religieux  de  M.  de  Gasparin.  Ceux 
de  ces  livres  qui  portent  enseigne  de  protestantisme  sont  plus  faciles 
à  juger  ;  mais  il  importe  de  considérer  que  ceux  mêmes  qui  ne  parais- 
sent plûder  que  les  causes  sacrées  de  la  vie  morale,  de  la  famille,  de 
Tordre  social,  présentent  eux  aussi  des  pages  souillées  non-seulement 
par  des  préjugés  calvinistes,  mais  par  la  haine  du  catholicisme.  Du 
reste,  le  titre  de  l'ouvrage  ne  donne  pas  toujours  une  idée  suffisante 
du  siiget.  En  ouvrant  le  Bonheur^  par  exemple,  qui  ne  s'attend  à  une 
pure  étude  psychologique  et  morale?  Or,  la  théologie  tient  ici  lèpre* 
mier  rang.  M.  de  Gasparin  a  mis  en  volume,  sous  ce  titre,  trois 
conférences  données  à  Genève  il  y  a  une  dizaine  d'années,  et  souvent 
reproduites  depuis.  La  poursuite  du  bonheur,  les  conditions  du  bonheur, 
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la  possession  du  bonheur,  tels  en  sont  les  sujets  particuliers.  Il  y  a  de 
Tobservation  vraie  et  profonde^  de  Téloquence,  de  rame,  dans  ces 
graves  entretiens.  Non-seulement  les  détails  purement  moraux  du 
premier,  mais  même  beaucoup  de  pages  des  deux  autres  sur  la  chute  et 
la  conversion  pourraient  être  acceptées  d'un  catholique.  Nous  noterons 
un  visible  embarras  dans  la  théorie  de  la,  conscience ^  restée  pure  malgré 
la  chute:  cessez  donc  de  professer  que  la  nature  humaine  ait  été 
atteinte  dans  son  essence  par  le  péché  originel  !  Vers  la  fin,  l'esprit 
protestant  perce  de  plus  en  plus,  avec  Tanimosité  contre  les  ciUtes^ 
même  réformés,  où  Tindividualisme  religieux  semble  sacrifié  aux  pra- 
tiques en  commun  (p.  247). 

—  C'est  surtout  le  livre  de  la  Conscience  qui  est  théologique  beau- 
coup  plus  que  philosophique.  La  conscience  n*j  est  étudiée  que  dans 
ses  rapports  avec  la  recherche,  la  possession  et  Tapplication  de  la 
vérité  religieuse.  Ce  n^estdonc  là  qu'une  préparation,  en  trois  parties, 
au  protestantisme  individuel  et  jaloux  qui  constitue  la  doctrine  reli- 
gieuse de  M.  et  de  M"**  de  Gasparin.  Il  y  a  des  passages  à  louer  dans 
la  première  partie  surtout.  L'auteur  j  pose  d'abord  carrément  les 
vrais  principes  en  face  des  négations  et  des  rêveries  anti-chrétiennes 
de  nos  jours  :  «  Au  nom  du  vrai  positivisme,  dit-il  (p.  23),  excluons  le 
faux;  »  et  il  lui  oppose,  au  nom  de  la  conscience,  des  faits  irréfraga- 
bles, la  liberté  humaine,  la  providence  divine.  Il  oppose  la  vie  et  la 
force  réelles  de  TÉvangile  à  la  nouvelle  théorie  des  religions  et  à 
M.  £m.  Bumouf.  Ses  idées  sur  Thistoire  du  christianisme  sont  étran* 
ges  :  «  Le  romanisme  et  son  moyen  âge,  le  protestantisme  et  ses 
orthodoxies  figées  noas  font  voir  les  mêmes  décrépitudes  (p.  64);  » 
mais  le  «  réveil  »  a  eu  lieu,  bien  entendu  dans  la  petite  église  de 
l'auteur  !  Le  faux  christianisme  ne  peut  séduire  le  monde  moderne. 
«  Pie  IX,  qui  a  vaillamment  écrit  le  Syllabus^  m'inspire  une  réelle 
estime  ;  je  sens  en  lui  une  conscience  (p.  71)  ;  »  ceux  qui  veulent  con- 
cilier cette  solennelle  déclaration  avec  les  idées  libérales,  sont  à 
plaindre  ;  leur  œuvre  est  détestable  parce  qu'elle  donne  lieu  de  croire 
que  la  religion  ne  se  défend  qu'au  prix  de  la  loyauté.  Le  catholicisme 
mis  de  côté,  aussi  bien  que  les  protestantismes  traditionnels,  que 
reste«t-il  f  le  pur  évangile  ;  et  pour  le  démontrer,  Zip  sentiment  du  péché/ 
— -  Dans  la  seconde  partie,  de  rudes  objurgations  contre  presque  tout 
ee  qui  s'appelle  culte,  prédication,  église  ;  toigours  au  nom  de  ce 
critérium  démolisseur  :  «  As-tu  trouvé  ceci  dans  l'Évangile  ?  est-ce 
loyalement  que  tu  tiens  ceci  pour  une  parole  de  Dieu  (p.  157)?» 
Comment  l'auteur  ne  voit- il  pas  que  les  catholiques  seuls  n'ont  rien  à 
craindre  de  cette  enquête,  parce  que  les  textes  irréfragables  qui 
établissent  l'Eglise  enseignante  garantissent  tout  son  enseignement? 
—  Nous  aimons  à  louer  dans  la  troisième  partie  des  pages  énergiques 
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SOT  les  deux  morales  ;  sur  ce  que  la  bonne  conscience  nous  ôte  (oubli, 
légèreté.;.)  et  ce  qu'elle  nous  donne  (indépendance,  fermeté^  bonnes 
tendresses),  etc. 

—  Nous  louerons  encore  sans  restrictions  la  première  des  sept 
conférences  réunies  sous  ce  titre  :  Y  Égalité,  L'auteur,  en  y  montrant, 
avec  un  grand  bonheur  d'exposition,  les  inégalités  et  les  égalités 
indestructibles,  a  fait  un  excellent  chapitre  de  philosophie  morale  et 
sociale,  et  posé  les  vrais  principes  à  rencontre  des  utopies  socialistes 
et  humanitaires.  Dans  la  seconde  conférence  [la  Marche  de  Pégalité 
dans  rkistoire),  Faction  du  christianisme  est  bien  marquée  ;  mais  on 
connaît  les  préjugés  de  Tauteur  sur  TÉglise  catholique  ;  on  trouvera 
cependant  ici,  même  sur  le  moyen  âge,  des  aveux  d'autant  plus  précieux 
que  M.  de  Gasparin  s'en  déclare  loyalement  Tennemi.  Dans  les  discours 
suivants,  nous  aurions  presque  toujours  à  louer  le  ferme  bon  sens  qui 
sait  faire  la  part  de  Tégalité  qui  abaisse  et  de  celle  qui  élève,  réduire 
le  communisme  et  ses  variétés  à  leur  dernier  mot  :  la  misère  universelle, 
montrer  dans  la  liberté  même  la  limite  nécessaire  de  Tégalité,  prouver 
que  la  religion  et  la  charité  sont  les  suppléments  indispensables  de 
l'économie  politique,  où  Bastiat,  ce  a  Christophe  Colomb  des  harmo- 
nies sociales,  D  n'a  pas  assez  vu  l'obstacle,  le  raal.  Un  appendice  sur 
les  femmes  et  P égalité  politique  est  consacré  à  réfuter  Topinion  de  Stuart 
Mill  sur  le  sufjrage  des  femmes. 

LÊONCB   COUTURB. 
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Q.  GuRTius.  Orunâxûg^  der  griechischen    Etymologie,  4*    édition  augmentée  de  compa- 
raisons empruntées  aux  langues  celtiques,  par  Ernest  ^inoisch.  Leipzig.  Teubner, 

1873.  Gr.  m>8  de  XV-836  p.*—  Grammaire  comparée  des  langues  indo-européennes, 
traduite  sur  la  deuxième  édition  par  M.  Michel  Bréal.  T.  V,  registre  détaillé, 
rédigé  par  M.  F.  Meunier.  Paris,  Hachette,  1874.  Gr.  in-8  de  229  p.  —  Some  re- 
markêto  the  celtic  additions  to  Curtius^greek  etymology.  by  W.  Stokes.  Calcutta,  1874. 
Gr.  in-8  de  39  p.  —  Fribdrich-Ludwig  Stamm.  Ut/iîai,  Text,  GrammaUk  und  Woer^ 
terbuch,  6*  édition,  par  Moritz  Heynb,  professeur  à  l'Université  de  Bàle.  Paderborn, 
Ferdinand  Schœnîngh,  1874.  In-8  de  xii-442  p. —  Karl  Weinuold.  Die  ait  deuttchen 
Bruchêluecke  des  Tractais  des  Bischofs  Isidorus  von  Sevilla  de  fide  catholica  contra  Ju- 
dons.  Paderbom.  Ferdinand  Schœningh,  1874.  In-8  de  133  p.  —  Le  dialecte  Poitevin 
au  xiii»  siècle,  par  Boucherie,  Paris,  Pedone-Lauricl,  1873.  In-8  de  xxiv-388  p.  — 
Bistoire  des  progrès  de  la  grammaire  en  France,  depuis  l'époque  de  la  Renaissance  jusqu'à 
nos  jours f  par  A.  Loiseau.  Paris.  E.  Thorin,  1873-74.  In-8dem-108  p.  —  les  origines 
de  la  langue  et  de  la  poésie  française,  par  Ce.  âcqbbtin.  Paris,  Belm,  1874.  Is>8  de 
Viu-278  p.  —  W.  Arndt.  Kleine  Denkmaeler  aus  der  Merovingerzeit .  Hanovie-  Hahn, 

1874.  In-8  de  82  p.  —  W.  Ck)RS8EN.  Commenlationes  épigraphieœ  très.  In-P,  45  p.  (Ce 
travail  de  M.  Curssen  est  extrait  de  la  revue  intitulée  Ephemeris  epigraphica,  publiée 
par  MM.  Henzen,  Rossi,  Mommsen  et  Willmans,  tome  H,  fascicule  m).  -  -  Etymologits 
grecques  et  latines,  par  Michel  Bréal.  Turin,  Hermann  Loescher,  1874.  in-8  de  8  p. 

Nous  n^avoDS  pas  besoin  de  faire  l'éloge  du  savant  ouvrage  de 
M.  Georges  Curtius  sur  les  Traits  fondamentaux  de  Céiymologie  grecque; 

Novembre  1874.  T.    Xil,  20. 
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o'est  atyourd^hui  un  livre  indispensable  à  tous  ceux  qui  veulent  se 
rendre  compte  des  lois  de  la  phonétique  grecque  et  des  principes  qu'il 
faut  prendre  pour  base  quand'on  veut  comparer  un  mot  grec  avec  un  mot 
d'une  des  langues  congénères.  Ce  qui  donne  à  la  quatrième  édition  une 
valeur  toute  spéciale,  ce  sont  les  rapprochements  avec  les  langues  cel- 
tiques. M.  Windisch,  auteur  de  cette  partie  du  volume  publié  par  la 
maison  Teubner  de  Leipzig,  s'était  d'abord  occupé  de  sanscrit,lpuis  il  a 
été  étudier  les  manuscrits  irlandais  de  Dublin,  et  il  vient  de  professer 
le  vieil  irlandais  pendant  le  second  semestre  de  Tannée  1873-1874  & 
rUniversité  de  Heidelberg.  Ce  n'est  pas  la  première  fois  qu'on  cherche 
à  donner  aux  langues  celtiques  une  place  dans  les  ouvrages  qui  trai- 
tent de  grammaire  comparée.  On  trouve  quelques  mots  celtiques  dans 
la  grammaire  comparée  de  F.  Bopp  et  dans  son  glossaire  sanscrit  ;  mais 
ces  mots  sont  empruntés  au  traité  de  M.  Pictet  sur  V affinité  des  langue 
celtiques  avec  le  sanscrit,  et  ce  traité,  quoique  non  sans  mérite,  date  d'une 
époque  où  les  lois  de  la  phonétique  celtique  et  de  la  phonétique  sans- 
crite étaient  encore  très-imparfaitement  connues.  La  seconde  édition 
des  Etymologische  Forschungen  de  M.  Pott  est  de  date  plus  récente  ;  mais 
quelque  bien  qu'il  y  ait  à  dire  de  ce  grand  ouvrage  et  des  vastes  con- 
naissances du  savant  auteur,  Tordre  et  la  méthode  j  manquent  souvent 
comme  la  critique .  La  publication  de  la  quatrième  édition  du  livre  de 
M.Curtiuspeutdonc  être  considérée  comme  un  véritable  événement.Sur 
630  articles,  renfermant  environ  8,000  mots  grecs,  que  contient  cette 
belle  publication,  230  donnent  des  rapprochements  avec  les  langues  néo- 
celtiques^  et  le  nombre  des  mots  néo-celtiques  cités  est  d'environ  750. 
Je  pense  que  dans  la  cinquième  édition  ce  nombre  sera  sensiblement 
augmenté.  Ainsi  (p.  135  n*  17),  si  Ton  rattache  à  la  même  racine  que 
le  grec  cfxc»  le  latin  vices  et  TaUemand  wechsel^  je  ne  vois  pas  pourquoi 
laisser  de  c6té  le  vieil  irlandais  tn-fect-so^  a  cette  fois.  »  Quand  on 
admet  que  le  latin  hovinari  a  insulter  »  est  dérivé  de  la  racine  ou 
V  faire  entendre  »  d'où  en  sanscrit  gàu-s^tk  discours  »  (p.  470,  n*  642), 
il  me  semblerait  logique  d'expliquer  par  la  même  racine  le  néo-celtique 
gau  <i  mensonge  •  qui  est  à  la  fois  irlandais  et  breton.  M.  Windisch 
reconnaît  lui-même  qu'il  a  un  peu  négligé  les  dialectes  bretons.  A  la 
racine  ak  «  être  pointu  »  (p.  130,  n«  2),  je  rattacherais  le  breton  armo- 
ricain higolen  «  pierre  à  aiguiser,  •  comme  le  gaulois  acounon  rocher 
conservé  sous  la  forme  latinisée  A catinum.  Le  breton  armoricain  e/eo 
«  tison  »  =  pitavo'  paraît  dérivé  de  pitihs  en  grec  nlvjç  a  pin  »  (p.  163, 
n»  99).  Le  grec  r^f^p*  «  pont  »  (cité  mal  à  propos  p.  173,  n»  126)  me 
semble  le  même  mot  que  le  vieil  irlandais  gabaly  en  breton  armoricain 
gaol  «fourche,  enjambée.»  Le  breton  armoricain  gwax  aruisseau|»=:tMu( 
provient  de  la  même  racine  que  le  gothique  vat-o  (p.  248,  n*  800).  La 
racine  vad  (p.  240,  n*  801)  explique  le  breton  armoricain  gweêti  «  gage  » 
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=  ved'tlo'  comme  le  greo  Mkw  =^  a-vedh-Uy-n  et  comme  le  latin  mdU 
monium.  La  vojelle  prosthétique  du  grec  manque  dans  ce  mot  breton, 
mais  elle  se  trouve  dans  abrani  en  grec  6-fptSc  «  sourcil  a  :  toutefois 
dans  abrant  =  a-bru-antUs  le  thème  bhru  a  été  développé  au  moyen  du 
suffixe  onti  :  comparez  le  latin  fron{ii)s  (p.  296,  n^  405).  De  la  racine 
LAV  «jouir,»  (p.  305,  n^  536),  je  ferais  dériver  le  breton  laouen  ajoyeux» 
^ifenez  a  Joie,  »  au  quatorzième  siècle  levenitz^  employé  comme  nom  de 
femme  dans  le  procès  de  béatification  de  saint  Yves,  manuscrit  de  la 
bibliothèque  de  Saint-Brieuo  dont  j'ai  dû  Tobligeante  communication 
à  M.  le  supérieur  du  petit  séminaire  de  Tréguier.  Ce  mot  me  semble 
le  même  que  le  nom  propre  latin  Lavtnta,  qui  pourrait,  quant  au  sens, 
être  comparé  au  nom  commun  lœtitia  d'où  un  nom  propre  italien.  Enfin 
(p.  536),le  breton  armoricain  gever  «  gendre  d  vient  de  la  racine  gam 
comme  le  grec  fa\tBp6i, 

—  La  brochure  de  M.  Whitley  Stokesapour  objetla  critique  du  tra- 
vail de  M.  Windisch.  Elle  se  divise  en  trois  parties  :  1®  corrigenda  ; 
2^  addenda  ;  3^  notanda.  Dans  la  première,  Fauteur  irlandais  relève 
une  vingtaine  de  fautes  commises  par  le  jeune  savant  allemand.  Elles 
tiennent  soit  à  une  confiance  exagérée  de  M.  Windisch  dans  le  dic- 
tionnaire d'OHeilIy,  soit  à  des  erreurs  de  Zeuss,  qui  ont  pénétré 
dans  le  travail  de  M.  Windisch,  soit  à  ce  que  certaines  finales 
de  thèmes  ont  été  mal  restituées  par  ce  dernier.  Dans  la  seconde 
partie ,  addenda ,  M.  W.  Stokes  propose  des  additions  à  270  nu- 
méros de  Toûvrage  de  M.  G.  Curtius.  Les  dix  rapprochements  que 
j'ai  essayés  plus  haut  ne  sont  pas  empruntés  au  mémoire  de  M.  W. 
Stokes^  après  lequel  je  crois  donc  qu'il  y  a  encore  quelque  chose  à 
trouver.  D'autre  part,  M.  Windisch  n'est  pas  disposé  à  admettre  que 
la  critique  du  savant  Irlandais  soit  de  tout  point  fondée.  Je  n'ai  pas 
des  titres  suffisants  pour  m'ériger  en  juge  entre  deux  linguistes  si  com- 
pétents, et,  d'autre  part,  la  réponse  de  M.  Windisch  n'a  pas  encore 
paru.  Quant  à  présent,  je  doute  que  M.  Windisch  arrive  à  prouver  le 
fondement  de  la  thèse  absolue  qu'il  soutient  et  sur  laquelle  il  vient 
d'écrire  un  mémoire  plein  d'intérêt  dans  les  Beiiraege  de  M.  Kuhn,  à 
savoir  que  tout  p  indo-européen  a  disparu  du  celtique.  Le  latin  a 
perdu  quelques  p  indo-européens ,  exemple  :  laetu$  a  joyeux  »  de  la 
racine  p&i.  La  tendance  italo-celtique  vers  la  suppression  du  p  a  pris 
en  celtique  xbi  grand  développement.  Mais  de  là  conclure  à  la  suppres- 
sion absolue  me  semble  bien  hardi.  D'autre  part,  un  grand  nombre  des 
additions  proposées  par  M.  W.  Stokes,  bien  que  fort  intéressantes 
pour  les  celtistes,  le  sont  beaucoup  moins  au  point  de  vue  de  lajgram- 
maire  comparée.  Du  moment  que  la  présence  d'une  racine  en  irlandais 
est  démontrée,  il  me  parait  bien  peu  probable  que  les  hellénistes  se 
préoccupent  beaucoup  de  la  question  de  savoir  si  cette  racine  existe 


—  284  — 

aussi  en  gallois  et  en  breton  armoricain.  Par  exemple,  M.  Windisch 
nous  apprend  que  la  racine  tragu,  d'où  le  verbe  grec  Tpé^u,  a  donné 
en  celtique  le  thème  traget  «  pied,  »  en  irlandais,  ffaig^  au  pluriel  Irai- 
gid.  Les  celtistes  sont  bien  aises  de  savoir  que  la  forme  galloise  de  ce 
thème  est  iraet,  la  forme  armoricaine  troat.  Les  hellénistes  reproche- 
ront-ils à  M.  Windisch  d'avoir  passé  sous  silence  ces  variantes  dialec- 
tales ?  Enfin  quelques  mots  cités  par  M.  Stokes  ont  été  vraisemblable- 
ment empruntés  au  latin  par  les  langues  celtiques  à  une  date 
relativement  récente.  Ainsi  le  mot  qui  veut  dire  «  navet,  »  en  latin 
râpa,  s'écrit  primitivement  avec  un  p  dans  toutes  les  langues  congé- 
nères. Le  V  du  breton  irvin^  en  gallois  erfinen^  prononcez  ervinen  sup- 
pose un  b  plus  ancien  qui  pourrait  bien  avoir  été  fourni  par  le  bas 
latin  ;  tandis  que  le  b  de  l'irlandais  roib  supposerait  un  p  primitif  et, 
par  conséquent  un  emprunt  savant  et  relativement  récent  au  latin 
classique.  Ces  réserves  ne  nous  empêchent  pas  de  signaler  comme  fort 
important  et  curieux  le  travail  de  M.  Whitley  Stokes. 

—  Le  cinquième  volume  de  la  traduction  française  de  la  Grammaire 
comparée  de  Bopp  est  le  complément  de  ce  grand  ouvrage.  La  table  qu'il 
contient  est  le  dernier  travail  d'un  jeune  helléniste,  mort  avant  d'avoir 
eu  le  temps  de  réaliser  les  espérances  légitimes  que  Ton  fondait  sur 
lui.  Tous  ceux  qui  possèdent  les  quatre  premiers  volumes  feront  bien 
de  se  procurer  le  cinquième  sans  lequel  les  recherches  seront  bien  dif- 
ficiles, souvent  impossibles  dans  les  quatre  volumes  que  nous  devons 
à  la  plume  élégante  de  M.  Bréal. 

—  M.  Migne  a  publié  la  seule  édition  d'Ulfilasqui,àma  connaissance, 
ait  paru  dans  notre  pays.  L'éditeur  de  la  Pairologie  latine  a  reproduit 
l'édition  donnée  de  1843  à  184Ô  par  MM.  de  Gabelentz  et  Loebe,  si  ce 
n'est  qu'il  a  fait  traduire  l'allemand  en  latin.  Dans  cette  traduction,  la 
grammaire  est  souvent  peu  claire  ;  mais  la  version  littérale  latine  qui 
accompagne  le  texte  gothique  est  bien  commode  pour  ceux  qui  étudient 
sans  maître,  je  parle  par  expérience  :  ce  qui  est  regrettable  est  le 
nombre  considérable  de  fautes  d'impression  qui  déparent  le  texte  go- 
thique donné  par  M.  Migne.  Aussi  ceux  qui  possèdent  l'édition  de 
M.  Migne  et  qui  ne  la  considèrent  pas  seulement  comme  un  meuble  de 
parade,  agiront-ils  sagement  en  7  joignant  celle  que  M.  Moritz  Hejne 
vient  de  faire  paraître  à  la  librairie  Schœningh  de  Paderborn.  Non- 

^seulement  on  n'y  trouve  pas  reproduites  les  fautes  d'impression  com- 
mises par  les  compositeurs  de  M.  Migne,  mais  un  certain  nombre  de 
fautes  de  lecture  que  M.  Migne  avait  copiées  dans  l'édition  de  MM.  de 
Gabelentz  et  Loebe  ont  été  corrigées  depuis  grâce  au  Suédois  André 
Uppstroem,  mort  en  1865,  auquel  on  doit  une  édition  des  fragments 
fournis  par  les  divers  manuscrits,  1854-1868.  Enfin,  les  Français  qui 
savent  l'allemand  se  trouveront  mieux  d'étudier  la  granunaire  gothî- 
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que  de  M.  Moritz  Heyne  que  celle  qu'a  publiée  M.  Migne  sous  la 
signature  Tempestini. 

—  Un  des  plus  anciens  monuments  de  la  langue  allemande  est  une  tra- 
duction incomplète  du  traité  d'Isidore  de  Sévillecié  fide  caihoUca  contra 
Judceos,  Le  principal  manuscrit  est  conservé  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale de  Paris  sous  le  n^  2,326.  Un  autre  moins  complet  appartient  à  la 
Bibliothèque  de  Vienne.  Ces  deux  manuscrits  paraissent  être  des  copies 
bavaroises  d'un  texte  franc  plus  ancien  qui  aurait  été  écrit  par  un 
clerc  de  l'entourage  de  Charlemagne,  vers  l'an  800,  dans  la  langue 
alors  parlée  sur  les  bords  de  la  Moselle  et  sur  la  portion  des  rives  du 
Rhin,  située  près  de  là.  Les  copistes  bavarois  ont  mêlé  aux  formes 
franques  du  document  qu'ils  transcrivaient  les  formes  dialectales  aux^ 
quelles  leur  organe  vocal  et  leur  oreille  était  habituée,  et  que  M.  Wein- 
hold^  auteur  d'une  grammaire  bavaroise,  a  triées  avec  la  précision 
d'un  homme  compétent. 

—  Les  principes  qui  ont  guidé  le  savant  Allemand  n'étaient  pas 
présents  à  Fesprit  de  M.  Boucherie,  quand^  voulant  étudier  le  dialecte 
poitevin,  il  a  pris  pour  base  de  son  travail,  non  pas  un  texte  entière- 
ment poitevin,  tant  par  le  travail  du  rédacteur  que  par  celui  du  scribe, 
mais  un  texte  composé  en  français  et  copié  par  nn  scribe  poitevin.  Il 
s'agit  de  sermons  de  l'évéquede  Paris,  Maurice  deSuUj,  transcrits  par 
un  copiste  de  Poitiers  ou  des  environs,  avec  une  orthographe  souvent 
étrangère  aux  usages  reçus  dans  l'Ile  de  France.  Mais  pour  distinguer 
nettement  dans  ce  manuscrit  le  poitevin  du  français,  il  aurait  fallu 
d'abord  déterminer  les  lois  du  dialecte  poitevin,  ce  qu'on  ne  pouvait 
faire  avec  certitude  sans  s^appujer  sur  des  documents  exclusivement 
poitevins.  La  critique  faite  par  M.  Mejer  du  Dialecte  poitevin  au  treizième 
siècle  de  M.  -  Boucherie  nous  parait  donc  parfaitement  fondée.  Le 
savant  professeur  de  Montpellier  a  donné  à  son  livre  un  titre  inexact. 
Gela  n'empêche  pas  qu'il  n'ait  fait  une  étude  fort  intéressante  d'un 
monument  littéraire  français  dont  on  ne  peut  méconnaître  l'impor- 
tance. 

—  II Histoire  des  progrès  de  la  grammaire  en  France^  par  M.  Loiseau, 
a  un  caractère  moins  scientifique,  c'est  une  compilation  où  la  critique 
manque  un  peu.  Il  est  certainement  curieux  de  savoir  ce  qu'ont  pensé 
de  la  phonétique,  de  l'article,  du  nom,  du  verbe  les  anciens  grammai- 
riens français^  mais  on  désirerait  voir  M.  Loiseau  se  dégager  un  peu 
rapidement  de  ces  vieilleries.  A  quoi  bon  disserter  (p.  62)  sur  la  ques- 
tion de  savoir  s'il  faut  dire  «  les  nations  d'Asie  ou  les  nations  de 
l'Asie,  »  et  si  Bossuet  n'a  pas  commis  une  faute  de  français  quand  il  a 
dit  «  les  villes  de  Grèce  et  d'Asie?  »  Si  Bossuet  avait  écrit  cela  dans 
la  classe  de  M.  Loiseau,  M.  Loiseau  lui  aurait  compté  une  demi-faute. 
Pauvre  Bossuet  !  il  violait  là  une  règle  posée  par  Régnier-Desmarais 


et  M.  Loiseatt  connaît  son  Régnier-Desmarais  mienx  que  ne  le  con- 
naissait Bossuet.  M.  Loiseau,  suivant  moi,  sans  cesser  de  lire  Régniei^ 
Desmarais,  chez  qui  Ton  apprend  de  si  belles  choses^  ferait  bien  d'étu- 
dier un  peu  la  grammaire  de  Diez  ;  il  j  verrait  par  exemple  que  la 
distinction  des  verbes  français  en  forts  et  en  faibles  attribuée  par  lui 
(2*  fascicule,  p.  64)  à  la  sagacité  de  M.  Brachet  {Grammaire  historique^ 
p.  189)  a  été  empruntée  par  M.  Brachet  à  M.  Diez  (2*  édition,  t.  Il, 
p.  121).  On  trouve  dans  l'ouvrage,  fort  bon  du  reste,  de  M.  Brachet, 
si  souvent  et  si  justement  cité  par  M.  Loiseau,  beaucoup  d'autres 
observations  qui  avaient  été  faites  antérieurement  par  M.  Diez^  et 
maintenant,  que  la  grammaire  de  M.  Diez  est  déjà  en  partie  traduite, 
on  n'a  pas  le  droit  d'ignorer  Texistenoe  de  ce  livre  quand  on  écrit  sur 
le  même  sujet. 

—  Les  Origines  de  la  langue  et  delà  pois  ie  française  y  par  M.  Aubertini 
sont  un  travail  d'une  toute  autre  valeur.  M.  Aubertin  est  parfaitement 
au  courant  des  publications  les  plus  récentes  sur  les  questions  qu'il 
étudie.  Les  erreurs  de  détail  qu*on  peut  relever  dans  son  livre,  ne 
portent  que  sur  des  points  secondaires.  Ainsi  la  liste  des  noms  de  nom- 
bre bretons  modernes  qu^il  donne  (p.  9,  note  2),  ofifre  un  mélange  de 
breton  du  quinzième-seizième  siècle  ;  t<n^  prononcez  tm;  de  gallois  ; 
petuar;  d'irlandais  :  secht^  etc.  Pot  donné  comme  celtique  (p,  10)  est  un 
mot  d'emprunt  ;  le  celtique  primitif  ne  paraît  avoir  connu  la  racine 
PA  «  boire  d  que  sous  la  forme  redoublée  piba  (comparez  le  sanscrit 

pibàmi  et  le  latin  bibo  pour  pibo)  ;  et,  suivant  la  règle  ordinaire,  le  p 
initial  a  été  supprimé  dans  les  langues  celtiques  d'où  en  vieil  irlandais 
la  première  personne  du  présent  de  l'indicatif  îhm  a  je  bois.  »  Je 
regrette  que  M.  Aubertin  se  soit  soumis  à  un  usage  qui  date  de  qua- 
rante ans,  en  afiublant|d'un  k  final  le  nom  des  Francs,  contrairement 
aux  lois  de  l'orthographe  suivie  d'une  manière  constante  sous  les  rois 
mérovingiens  ;  à  la  page  60,  le  français  archaïque  jurât ^  du  serment  des 
soldats  de  Charles  le  Chauve,  est  un  parfait  et  devrait  être  traduit 
par  ((jura»,  et  non  par  «jure»,  comme  le  prouve  le  texte  germanique 
correspondant.  Mais  j'aurais  tort  d'insister  sur  ces  critiques:  l'ouvrage 
de  M.  Aubertin  est,  jusqu'à  présent^  le  meilleur  livre,  je  pourrais  dire 
le  seul  livre  qu'on  puisse  en  France  mettre  entre  les  mains  des  élèves 
des  hautes  classes  pour  les  initier  aux  débuts  de  notre  langue  et  de 
notre  littérature. 

—  M.  Aubertin  a  étudié  ces  débuts  dans  les  documents  latins  de 
l'époque  mérovingienne.  La  brochure  de  M.  Arndt,  dont  le  titre  a  été 
donné  plus  haut,  nous  place  dans  cette  période.  Des  textes  publiés  par 
M.  Arndt,  le  plus  curieux  au  point  de  vue  de  la  langue  est  une  vie  de 
saint  Vandrille  reproduite  d'après  le  manuscrit  de  la  bibliothèque 
nationale,  fonds  latin  18315,  qui  parait  avoir  été  écrit  vers  la  fin  du 
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septiàme  siôole  ou  le  commencement  du  huitième.  Nous  j  sig^ialerona 
des  exemples  de  la  substitution  française  de  Vi  à  Ye  long  latin:  au 
lieu  du  latin  lucere^  lucire  (p.  29, 1.  4),  en  français  t  luire  ;  »  au  lieu 
du  latin  mercedem,  mercidem  (p.  31,  1.  31),  en  français  «  merci  ;  »  au 
lieu  du  latin  penitere^  penetire  (p.  40, 1.  29),  en  français  a  repentir  ;  n 
au  lieu  du  latin  gaudere^  gaudire  (p.  47, 1.  2),  en  français  <(  jouir,  » 
c  réjouir.  »  Citons  aussi  l'emploi  du  futur  composé  manere  habit 
(p.  45»  1.  19)  ;  Taccusatif  pluriel  de  la  première  déclinaison  servant 
de  nominatif:  linguas  muturum  sunt  réservâtes  (p.  29, 1.  7),  etc. 

-—  M.  Gorssen  est  bien  connu  pour  ses  savants  travaux  sur  la  langue 
latine  et  sur  les  langues  congénères  de  l'Italie.  On  ne  peut  faire  de  la 
langue  latine  une  étude  scientifique  approfondie  sans  son  bel  ouvrage 
Ueber  Aussproche,,..  der  lateinischen  Sprache,  Sa  brochure  intitulée 
Commentationes  eptyraphicœ  très  contient  un  recueil  de  quatre-vingts 
inscriptions  osques  découvertes  depuis  la  publication  de  Touvrage  de 
M.  Mommsen  :  Die  unteritaUche  Dialecte,  L'osque  est  au  latin  comme 
par  exemple  le  provençal  au  français.  Parmi  les  inscriptions  recueil- 
lies par  M.  Gorssen,  il  y  en  a  de  funéraires,  d'autres  sont  commémo- 
ratives  de  constructions  civiles.  Quelques-unes,  placées  sur  des  murs 
à  Pompéi,  indiquaient  le  chemin  à  suivre  pour  gagner  le  domicile  de 
certains  habitants.  D'autres  nous  donnent  des  noms  de  potiers  ou  de 
tuiliers.  Plusieurs  ont  fourni  à  M.  Corssen  la  matière  de  dissertations 
intéressantes.  Dans  l'une  se  trouve  le  nom  que  M.  Coi-ssen  écrit  à  Tac- 
ousatif  singulier  aiso,  qu'il  traduit  par  sacrum  et  qui  paraît  dérivé  de 
la  même  racine  que  le  nom  de  dieu  gaulois  Aesw  ou  Esus;  la  même 
fournit  une  seconde  personne  de  singulier  de  l'impératif  vale  dont  la 
forme  et  le  sens  sont  identiques  à  celui  du  mot  latin  correspondant. 

—  Les  étymologies  grecques  et  latines  de  M.  Bréal  sont  toutes  très- 
savamment  déduites;  la  plus  grande  partie  d'entre  elles  me  paraît  être 
vraisemblablement  bien  fondéCi  telle  est  celle  qu'il  propose  pour  le 
mot mulia  a  amende.»  La  rnuba  aurait  été  d'abord  un  payement  en 
farine,  le  mot  serait  le  participe  passé  féminin  de  la  racine  mal  a  mou- 
dre. »  Une  opinion  diflférente  a  été  cependant  soutenue  parM.Corssen- 
dont  nous  sonunes  les  premiers  à  reconnaître  l'autorité.  L'étjmologie 
proposée  par  M.  Bréal  pour  le  grec  nTwxoc  «  mendiant  »  qu'il  rattache 
au  latin  porscere^  me  paraît  moins  séduisante  ;  je  préférerais  avec 
M.  Gurtius  {Grandzuege^  4*  édition,  p.  672, 700)  considérer  x^-^  comme 
un  suffixe  ;  ^cicd,  racine,  serait  une  variante  de  la  racine  pat,  dont  le 
sens  primitif  est  a  aller  vite  »  (Gurtius,  p.  105,208),  mais  dont  un  sens 
dérivé  est  «  demander  »  d'où  le  français  «  pétition  »  et  dont  un  autre 
sens  dérivé  est  a  trouver,  obtenir  t)  d'où  l'allemand  finden=pant'an  et 
le  vieil  irlandais  etar  {impetratur)  pour  pet-ar.  (Stokbs,  p.  15).  Mais 
sur  oes  questions  la  science  n'est  pas  encore  fixée. 

H.   d'ArBOIS  DB  JUBÂIMVILLB. 
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THÉOLOGIE 

Questions  «ur  l'Ecriture  Sainte,  ou  Programme  détaUlé  pour  servir 
de  guide  dans  l'étude  des  Livres  Saints,  avec  indication  des  diffkuités  à 
résoudre,  des  recherches  à  foire,  et  des  ouvrages  à  consulter,  à  l'usage  des 
jeunes  ecclésiastiques  et  des  prêtres  du  miniàlère,  par  un  directeur  du  sémi- 
naire de  Saint-Sulpice.  Paris,  A.  Jouby  et  Roger,  1875.  2  vol.  in-S'de  400 
et  400  p.  —  Prix  :  8  fr. 

Les  questions  comprises  dans  ce  programme  atteignent  presque  le 
nombre  de  deux  mille.  Rédigées  avec  clarté,  elles  insinuent  le  plus 
souvent  la  réponse,  en  laissant  au  lecteur  le  soin  de  la  développer, 
soit  au  moyen  de  ses  propres  réflexions,  soit  avec  Tun  ou  l'autre  des 
nombreux  ouvrages  indiqués  dans  les  notes. 

Le  plan  de  ce  programme  est  simple  et  naturel*  L'auteur  commence 
par  une  introduction  générale  à  Tétude  de  TÉcriture  sainte  ;  puis  il 
parcourt  tous  les  livres  de  TAncien  Testament,  et,  sur  chacun  de  ces 
livres,  il  pose  :  1°  Des  questions  préliminaires;  2®  des  questions  rela- 
tives aux  passages  les  plus  importants  ;  3*  des  questions  rétrospectives. 
Pour  rétude  du  Nouveau  Testament,  il  procédé  d*une  manière  ana- 
logue, sauf  ce  qui  concerne  les  Évangiles,  où  il  suit  Tordre  d'une  con- 
cordance. 

En  parcourant  les  notes  placées  au  bas  de  chaque  page,  on  peut 
rapidement  se  faire  une  idée  de  retendue  et  de  la  variété  des 
recherches  que  Fauteur  s'est  imposées  pour  être  utile  à  ses  lecteurs  : 
on  j  trouvera,  non-seulement  les  titres  des  ouvrages  relatifs  à  chaque 
question,  mais  rindicatîon  des  tomes,  des  chapitres  et  des  pages  à 
étudier.  En  tête  de  cbaque  volume,  on  trouvera  aussi  des  listes  géné- 
rales des  principaux  livres  à  consulter  sur  l'ensemble  de  la  Bible,  sur 
TAncien  Testament  et  sur  le  Nouveau.  Après  les  ouvrages  des  exé- 
gètes  catholiques,  l'auteur  indique  les  travaux  des  savants  protestants 
qui  ont  le  mieux  défendu  les  Livres  Saints,  et  il  mentionne  avec  soin 
les  nombreux  traités  allemands  dont  on  a  publié  des  traductions  fran- 
çaises ou  anglaises. 

Destiné  aux  jeunes  ecclésiastiques  et  aux  prêtres  occupés  du  saint 
ministère,  ce  programme  sera  certainement  très-utile  à  ceux  qui,  non 
contents  de  le  parcourir,  le  consulteront  souvent  et  s'en  feront  un 
véritable  Manuel.  Le  prêtre  n'a  pas  d'étude  plus  importante  que  celle 
des  Livres  Saints  :  c'est  là  qu  il  doit  chercher  toujours,  avec  les  règles 
de  sa  vie,  les  plus  beaux  modèles  et  les  sources  les  plus  fécondes  de 
rëloquence  religieuse  ;  la  théologie  dogmatique  et  morale,  la  contro- 
verse et  Tapologétique  exigent  aussi  une  bonne  critique  et  une  saine 
exégèse  des  textes  sacrés.  En  composant  ce  Programme  d'études 
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bibliques,  le  pieux  et  savant  auteur  s'est  placé  tour  à  tour  à  ces  points 
de  vue  divers. 

La  méthode  d'interrogation  est  excellente  pour  éveiller  les  esprits 
qui  sommeillent.  Un  bon  programme  de  questions  est  donc  un  moyen 
d'instruction  et  d'éducation  très-efficace.  Pour  avancer  progressive- 
ment dons  l'étude  des  Livres  Saints,  chaque  prêtre  doit  se  tracer 
une  série  de  questions  appropriées  à  ses  besoins  et  au  besoin  des  âmes 
dont  il  est  le  guide  obligé  ;  il  doit  même  varier  graduellement  ces 
questions,  pour  adapter  son  travail  aux  exigences  de  son  âge  et  de  ses 
positions  diverses.  Le  Manuel  que  nous  annonçons  sera  pour  lui  un 
auxiliaire  utile  dans  ce  travail  personnel  et  progressif.  Il  pose  sans 
doute  plus  de  questions  que  les  jeunes  étudiants  et  même  les  profes. 
seurs  ne  sauraient  en  bien  résoudre.  Mais  il  importe  de  voir,  une  fois 
au  moins,  et  d'une  manière  plus  ou  moins  rapide,  les  problèmes  qu'on 
a  posés^  débattus,  et  qui  ont  eu  leur  jour  de  discussion  dans  Thistoire 
de  la  science  ;  il  le  faut  pour  distinguer  les  questions  éphémères  et  les 
questions  durables,  les  questions  à  délaisser  et  les  questions  à  creuser. 

Un  des  résultats  les  plus  essentiels  des  bonnes  études,  c'est  d'ap- 
prendre à  discerner  les  questions  résolues  d'une  manière  certaine,  et 
les  questions  insolubles,  Timportance  absolue  et  relative  de  chaque 
problème,  la  mesure  de  lumière  et  d'obscurité  qu'on  j  trouve.  Un 
questionnaire  où  sont  indiqués  les  travaux  faits  sur  chaque  question, 
sera  tocgours  très-utile  pour  arriver  à  ce  résultat. 

H»  DE  YALROaBR, 

de  rOratoire. 


The  ure  of  Christ,  by  Fiboeric  W.  Farràr,  D.  D.,  F.  R.  S.,  avec  la 
devise:  Manet  immota  fides,  Londoo,  Cassell  and  C%  1874.  2  vol.  in-8. 

Voici  une  nouvelle  vie  de  Jésus  publiée  en  Angleterre  et  qui,  dans 
l'espace  de  trois  mois,  a  eu  six  éditions.  Ce  succès  est  du  meilleur  au- 
gure, car  le  docteur  Farrar,  à  qui  nous  sommes  redevables  de  ce  bel 
ouvrage,  se  place  franchement  sur  le  terrain  de  Torthodoxie  ;  il  accepte 
les  miracles,  il  souscrit  tofo  corde  à  l'interprétation  du  texte  évangé- 
lique  telle  qu'elle  est  universellement  reçue,  et  le  but  qu'il  s'est  pro- 
posé est  simplement  d'écrire  la  biographie  du  Sauveur  d'une  façon 
populaire  :  —  de  mettre  entre  les  mains  des  lecteurs  les  moins  habi- 
tués aux  controverses  religieuses  et  aux  subtilités  exégétiques,  un  livre 
qui  pourra  détruire  la  pernicieuse  influence  des  Strauss  et  des  Renan. 

Peu  de  personnes  étaient  sans  doute  aussi  bien  préparées  pour  cette 
tâche  que  M.  Farrar.  Théologien  consommé,  excellent  philologue,  et 
écrivain  hors  ligne,  il  a  déjà  fait  ses  preuves  dans  bon  nombre 
d'ouvrages  qui  sont  devenus  classiques;  un  voyage  en  Palestine, 
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accompli  il  y  a  quelques  années,  lui  permet  de  décrire  de  iriiu  les 
paysages  qui  forment  le  panorama  de  Jérusalem,  et  les  principaux 
traits  de  la  vie  orientale  ;  ainsi  préparé,  il  8*est  nus  à  la  tâche,  et  nous 
voici,  aujourd'hui,  en  possession  des  résultats  d'une  investigation  où 
toute  la  magie  du  style  ne  sert  qu'à  rehausser  les  mérites  de  Térudi- 
tion  la  plus  sobre  à  la  fois  et  la  plus  sûre. 

Il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  le  livre  dont  je  parle,  quoique  essen- 
tiellement destine  à  l'édiûcation  des  fidèles,  élude  les  problèmes  de  la 
science,  et  ne  donne  aucune  place  aux  discussions  sur  le  texte  des 
Évangiles.  Outre  les  dissertations  étendues  qui  terminent  le  second 
volume,  on  rencontre  à  chaque  instant,  au  bas  des  pages,  d'excellentes 
notes  qui  méritent  toute  l'attention  du  lecteur,  et  qui  résument  par- 
faitement bien  certaines  questions  encore  mb  judice.  Je  n'en  citerai 
qu'un  spécimen.  Au  sujet  de  l'incident  raconté  par  l'apôtre  saint  Jean 
(chapitre  viii ,  versets  1-1 1)  et  qui  est  relatif  à  la  femme  adultère  ,M.  Far- 
rar  conclut  à  l'authenticité  du  passage,  tout  en  reproduisant  les  prin*« 
cipaux  arguments  des  critiques  pour  et  contre;  cette  explication 
occupe  près  d'une  page,  et  suffit  amplement  à  mettre  le  problème  sous 
son  véritable  jour. 

On  sait  de  reste  que  l'infidélité  moderne  a  cherché  tous  les  moyens, 
même  les  plus  ridicules,  pour  diminuer  l'autorité  du  Sauveur,  et  déna- 
turer le  caractère  de  son  enseignement.  Depuis  quelque  temps  l'étude 
des  livres  talmudiques  a  repris  une  certaine  popularité,  et  bon  nombre 
dliébraïsants,  marchant  sur  les  traces  de  feu  M.  Deutsch,  ont  accusé  le 
christianisme  de  manquer  d'originalité.  C'est  là,  on  se  le  rappelle,  la 
thèse  favorite  de  M.  Havet,  et  les  philosophes  qui  rejettent  le  chris- 
tianisme donnent  souvent  comme  excuse  qu'il  ne  contient  rien  de 
neuf.  M.  Farrar  a  réfuté  cette  absurde  objection  dans  un  essai  où  il 
traite  des  principaux  rapports  que  Ton  a  supposé  avoir  existé  entre  le 
Sauveur  et  le  Rabbin  Hillel.  Ceux  qui  ont  lu  la  Vie  de  Jétus  par 
M.  Renan  se  souviendront  peut-être  du  passage  suivant  :  c  Par  sa 
pauvreté  humblement  supportée,  par  la  douceur  de  son  caractère,  par 
l'opposition  qu'il  faisait  aux  hypocrites  et  aux  prêtres,  HUM  fut  le 
maître  de  Jésus,  s'il  est  permis  de  parler  de  maître  quand  il  s'agit  d'une 
si  haute  originalité,  n  M.  le  rabbin  Geiger  s'écrie  à  son  tour  :  «  Jesa 
Sanftmuth  und  Demuth  erinnern  an  Hillel,  den  er  sîch  Uberhaupt  sum 
Muster  genommen  zu  haben  scheint.  »  Maintenant,  il  suffit  de  la  plus 
légère  attention  pour  voir  combien  ces  hypothèses  sont  dénuées  de 
fondement.  Les  Juifs  eux-mêmes  reconnaissent  qu'il  est  impossible  de 
distinguer  entre  les  maximes  et  préceptes  appartenant  à  Hillel  et  ceux 
qui  sont  l'héritage  commun  de  l'école  dont  il  fut  le  chef  ;  or,  comme 
ces  enseignements  ne  furent  mis  par  écrit  que  plusieurs  années  après  l'as- 
cension de  Notre-Seigneur,  ne  nous  est-il  pas  permis  de  retourner  l'ae* 
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ousation  dirigée  contre  le  christianisme,  et  d'avancer  qne  les  doctrines 
des  partisans  de  Hillel  réfléchissaient  celles  de  rÉvangile  ?  Cette 
hypothèse  est  d'autant  plus  vraisemblable  que  Gamaliel,  le  petit-fils  de 
rillastre  rabbin,  a  dû  subir,  tout  au  moins  d'une  manière  inconsciente, 
rinfluence  de  TÉvangile. 

M.  Farrar  n'a  pas  de  peine  à  montrer  que  la  position  de  Jésus  vis-à- 
vis  du  rabbinisme  fut  toujours  celle  d'une  hostilité  nettement  avouée. 
Hillel  en  appelait  à  la  coutume  ;  le  Sauveur  parlait  avec  autorité.  Le 
Pharisien  s'adressait  dans  les  écoles  aux  esprits  cultivés  et  aux  sépa- 
tistes  ;  Jésus  recrutait  son  auditoire  dans  les  rues  et  sur  les  grands 
chemins  parmi  les  péagers  et  les  gens  de  mauvaise  vie.  D'un  côté  la 
loi  lévitique  était  proclamée  avec  les  modifications  nécessaires  pour  la 
rendre  généralement  acceptable  ;  de  l'autre,  c'était  la  loi  morale  appli- 
quée non-seulement  aux  actes  extérieurs,  mais  aux  pensées  les  plus 
intimes.  Le  fils  de  Dieu  aurait-il  jamais  prononcé  une  phrase  aussi 
profondément  imbue  de  l'essence  du  Pharisaïsme  que  celle-ci  :  «  Nul 
homme  sans  éducation  ne  peut  aisément  éviter  le  péché  ;  nulle  per- 
sonne du  commun  n'est  pieuse  ?  »  Ne  reconnaît-on  pas  là  la  tendance 
même  que  le  Christ  combattit  par  l'influence  de  sa  vie  entière  et  de  sa 
doctrine  ? 

Notre  auteur  cite  ensuite,  d'après  les  livres  rabbiniques,  trois  anec- 
dotes attribuées  à  Hillel^  et  qui  ne  manquent  sans  doute  pas  de  beauté  ; 
mais  d'un  autre  côté,  il  en~mentionne  d'autres  également  rapportées 
au  rabbin,  et  d'une  moralité  plus  que  (louteuse.  Quant  à  la  question 
d'originalité,  il  resterait  à  savoir  pourquoi  le  nom  d'Hillel  est  aujour- 
d'hui connu  seulement  des  savants,  tandis  que  les  paroles  de  Jésus 
produisirent  la  révolution  la  plus  grande  que  le  monde  ait  jamais  vue. 
Si  l'humanité,  pour  toute  nourriture  spirituelle,  n'avait  eu  que  les 
maximes  du  Rabbin  Hillel,  elle  aurait  été  bien  à  plaindre.  Heureuse- 
ment qae  les  travaux  de  ceux  même  dont  les  idées  sont  le  plus  oppo- 
sées au  christianisme  nous  aident  à  réfuter  toutes  ces  absurdités  ;  le 
Talmud  est  devant  nous  ;  il  n' j  a  qu'à  prendre,  à  lire  et  à  juger. 

A  côté  de  la  culture  intellectuelle  développée  par  les  docteurs  juifs^ 
il  importe  de  signaler  celle  qui  était  grecque  d'origine  ;  M.  Farrar  y  a 
consacré  une  de  ses  notes  les  plus  intructives.  Le  Talmud  nous  ra- 
conte à  plusieurs  reprises  que,  pendant  le  siège  de  Jérusalem,  à  l'épo- 
que de  la  guerre  civile  entre  Hjrcan  II  et  Aristobule^  les  partisans  de 
ce  dernier  faisaient  descendre  chaque  jour  le  long  de  la  muraille  un 
petit  coffre  plein  d'argent  que  l'on  ouvrait  du  dehors  et  que  l'on  rem- 
plissait ensuite  des  victimes  destinées  aux  sacrifices  quotidiens.  Or,  un 
ancien  instruit  dans  la  sagesse  des  Grecs  {Chàckmath  Javaniih)  persuada 
aux  assiégeants  que  le  Temple  ne  serait  jamais  abandonné  aussi  long- 
temps que  le  jiacrifice  pourrait  avoir  lieu.  Par  conséquent,  le  lende- 
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main  on  déposa  dans  le  coffre  un  pourceau  qui  s'attacha  au  mur  par 
ses  pieds  lorsque  la  corde  fut  à  moitié  chemin.  Il  en  résulta  un  trem- 
blement de  terre,  et  à  cette  occasion  les  docteurs  fulminèrent  un  ana- 
thème  contre  tous  ceux  qui  élèveraient  des  pourceaux,  ou  qui  ensei- 
gneraient à  leurs  enfants  la  sagesse  des  Grecs. Quelques  auteurs  pensent 
que  sous  le  mot  sagesse  les  rabbins  voulaient  parler  de  magie  et  de 
sortilèges  ;  mais  il  n'en  est  pas  moins  surabondamment  établi  que 
beaucoup  de  docteurs  juifs  voyaient  d'un  mauvais  œil  l'étude  de  la 
langue  et  de  la  littérature  grecques  ;  c'est  ce  que  nous  donnent  à  en- 
tendre Joséphe  et  Origène.  Nui  Israélite,  dit  Akiba,  n'héritera  de  la 
vie  étemelle  s'il  étudie  les  livres  des  Gentils  ;  Gamaliel  était  le  seul 
rabbin  qui  permit  à  ses  élèves  de  s'adonner  à  l'étude  de  la  littérature 
profane,  et  c'est  probablement  pour  cela  que  saint  Paul  cite  Aratus, 
Ménarandre  et  Epiménide. 

Il  faut  que  je  m'arrête  ici  ;  une  analyse  détaillée  du  beau  livre  de 
M.  Farrar  mériterait  beaucoup  plus  de  place  que  je  n'en  ai  à  ma  dis- 
position, mais  j'aurai  atteint  le  but  que  je  me  suis  proposé  dans  ce 
compte-rendu  si  j'ai  persuadé  à  quelques-uns  de  mes  lecteurs  d'étudier 
sérieusement  un  des  ouvrages  les  plus  remarquables  de  notre  époque. 
Les  deux  volumes  sont  imprimés  avec  luxe,  et  seraient  irréprochables 
si  les  éditeurs  j  avaient  ajouté  une  carte  de  la  Palestine,  et  un  plan 
de  Jérusalem.  Gustave  Masson. 


SCIENCES 


Eia  réforme  sociale  en  V*raiice,  déduite  de  Vobservation  comparée 
des  peuples  européens^  par  M.  F.  Le  Plat,  inspecteur  général  des  mines, 
etc.,  etc.  Tours^  Marne  ;  Paris,  Dentu,  1874.  3  vol.  gr.  in-18  de  Lzxxnr- 
501,  519  et  724  p.  —  Prix:  7  fr.  les  3  vol. 

Il  n'est  point  besoin  de  revenir  ici  sur  Touvrage  capital  dont  nous 
annonçons  la  cinquième  édition  corrigée  et  refondue,  autrement  que 
pour  signaler  son  immense  succès,  la  juste  notoriété  qu'il  a  acquise,  la 
publicité,  disons  mieux,  la  popularité  de  plus  en  plus  grande  dont  il 
jouit.  Et  ce  n'est  pas  un  des  symptômes  les  moins  consolants  de  notre 
temps  que  de  voir  se  répandre  à  des  milliers  d'exemplaires  un  livre 
où  sont  attaqués  de  front  et  solidement  réfutés  les  erreurs  et  les  pré- 
jugés dont  la  génération  actuelle  est  si  fortement  imbue. 

En  présentant  la  Ité forme  sociale  au  public  dans  une  cinquième  édi- 
tion, —  lapremière,on  le  sait,  a  paru  en  1864,  en  deux  volume^  in-8, — 
M.  Le  Plaj  n'a  rien  négligé  pour  rendre  son  livre  plus  utile  et  plus 
accessible  à  tous,  a  En  France,  nous  dit-il,  parfois  aussi  à  l'étranger^ 
l'opinion  publique  méconnatt  sur  une  multitude  de  points  les  vérités 
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de  la  science  sociale.  En  général,  je  ne  réfute  qu'une  fois  chaque 
erreur,  mais  j'j  fais  souvent  allusion.  Je  me  trouve  donc  obligé  de  m'en 
référer  à  cette  réfutation  par  des  renvois...  Sur  les  demandes  réitérées 
qui  m* ont  été  faites,  j'ai  dû,  dans  cette  cinquième  édition,  indiquer 
plus  précisément  le  passage  de  chaque  ancien  paragraphe  auquel  se 
rapporte  chaque  renvoi...  J'ai  pourvue  cette  demande  en  établissant 
de  nouvelles  subdivisions  auxquelles  s'applique  maintenant  le  nonx  du 
paragraphe.  En  résumé,  Touvrage  comprend  encore  aujourd'hui 
Vtnfrodvçfion,  7  livres  et  la  conclusion  ;  mais  il  est  divisé  en  69  chapitres 
et  en  760  paragraphes,  »  Ce  long  travail,  qui  a  entraîné  là  refonte  des 
chapitres,  a  été  accompli  par  l'éminent  auteur  avec  le  concours  de 
M.  Alexis  Delaire,  ancien  élève  de  TÉcole  polytechnique.  Les  autres 
améliorations  que  nous  avons  à  signakr  sont  les  suivantes  :  un  index 
des  mots  employés  dans  un  sens  spécial  a  été  tgouté,  avec  renvois  aux 
paragraphes  du  livre  ;  un  épilogue  forme  le  chapitre  Lxix,avec  ce  titre 
significatif  :  a  Une  fausse  prospérité  soutenait  la  corruption  :  la  souf- 
france commence  la  réforme  en  restaurant  le  décalogue  étemel  ;»un  ap- 
pendice nouveau  offre  la  a  bibliothèque  des  ouvrages  qui  ont  préparé 
rUnion  de  la  paix  sociale.»  Enfin  il  faut  se  garder  de  croire  que  M. Le 
Plaj  se  soit  borné  à  une  reproduction  servile  du  texte  d'un  livre  déjà 
si  profondément  étudié  et  si  longuement  révisé  ;  il  j  a  fait  ça  et  là  des 
changements  et  additions  utiles.  Si  nous  avions  un  regret  à  exprimer, 
ce  serait  de  voir  l'éminent  auteur  persister  dans  certains  jugements 
historiques  qui  ne  nous  semblent  pas  toujours  sufûsanmient  motivés,  et 
dans  une  sévérité  pour  Louis  XIY  qui  va  parfois  jusqu'à  Tii^us- 
tice. 

Pour  donner  une  idée  des  additions  de  la  nouvelle  édition,  nous 
prendrons  le  chapitre  lui,  où  nous  avons  remarqué  les  passages 
inédits  suivants  :  «  La  France  est,  à  la  fois,  la  nation  la  plus  souffrante 
et  la  plus  rebelle  aux  vrais  remèdes  (III,  17).  »  —  a  L'éternel  moyen 
de  réforme  est  le  retour  au  décalogue  et  aux  pratiques  sociales  dont 
la  supériorité  est  démontrée  à  la  fois  par  Thistoire  des  temps  de 
prospérité  de  la  race  et  par  les  succès  actuels  des  autres  peuples  (22).» 
—  a  Toutes  les  petites  nations,  comparées  aux  grandes,  présentent  au 
point  de  vue  que  je  considère  une  supériorité  évidente  (25  et  tout 
Falinéa).  »  —  <c  L'Angleterre  est  le  modèle  qui  peut  être  offert  le  plus 
utilement  à  nos  concitoyens  (31  ;  cf.  287, 88),  etc.  » 

Signalons  encore,  parmi  les  chapitres  nouveaux  ou  remaniés  :  le  cha- 
pitre Lxii  {V antagonisme  et  rintolérance),  où  l'on  remarquera,  entre  bien 
d'autres  le  passage  sur  o  l'intolérance  du  bien,  cette  forme  inouïe  de  la 
corruption  (p.  305)  »  et  sur  la  propagande  ouverte  des  mauvaises  doc- 
trines (p.  651)  ;  le  chapitre  LXiv  {les  fausses  méthodes  de  réforme),  qui 
contient  de  fort  belles  pages  sur  la  vraie  méthode  de  la  réforme,  et  les 
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chapitres  lxv  et  suivants.  On  voit  à  combien  de  titres  cette  nouvelle 
édition  se  recommande  à  la  plus  sérieuse  attention  et  aux  sympathies 
de  nos  lecteurs.  ^'  ^^  ^* 


■tévtaton  et  con«ervaUon  da  cadastre,  approprié  mm  btsoim  de 
la  propriété  foncière.  Enquête  officieuse  du  Président  Bonjean,  continuée  et 
rédigée  par  Georges  Bonjean,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris.  Pans, 
A.  Durand  et  Pedone-Lauriel,  1874.  2  vol.  in-8,  à  pagination  unique  de 
mii-855  p.  —  Prix  :  12  fr. 

De  récents  débats  an  sein  de  l'Assemblée  nationale,  la  présentation 
annoncée  d'un  projet  de  loi  par  le  aouvemement  à  l'ouverture  de  la 
prochaine  session  donnent  à  la  question  traitée  par  M.  Georges  Bon- 
jean une  réelle  actualité.  L'inégalité  de  la  répartition  de  la  contribu- 
tion foncière  date  en  France  de  l'époque  môme  où  fut  éteblie  cette 
contribution,  c'est-à-dire  de  plus  de  trois  quarts  de  siècle.  Les  pre- 
mières opérations,  faites  en  exécution  de  la  loi  des  23  novembre- 
1"  décembre  1790  pour  déterminer  le  revenu  net  imposable  de  chaque 
redevable,  ou  pour  mieux  dire  de  chacun  des  biens  fonds  dont  il  était 
possesseur,  reposèrent  sur  des  évaluations  généralement  infidèUsp 
injustes  et  arbitraires:  ces  expressions  sont  celles  d'un  témoin  non  sus- 
pect, le  rapporteur  de  la  loi  du  23  novembre  1798  au  Conseil  des  An- 
ciens. De  même  certains  départements  se  trouvèrent  payer  le  vingt- 
cinquième  seulement  de  leur  revenu,  tandis  que  la  quote-part  des 
autres  s'élevait  effectivement  jusques  au  quart.  Le  cadastre  parcellaire 
d'une  part,  de  l'autre  des  dégrèvements,  successivement  consentis  de 
1798  à  1821'  et  qui  ramenèrent  à  154  millions  le  principal  primitif  de 
240  millions,  eurent  pour  objet  et  pour  effet  de  remédier  à  ce  que 
Tapplication  première  du  régime  nouveau  avait  eu  de  trop  manifeste- 
ment défectueux.  Nonobstant  les  améliorations  considérables  ainsi 
réalisées,  de  nombreuses  réclamations  n'ont  cessé  de  se  produire  et  les 
mandataires  du  pays  à  tous  les  degrés  insistent  depuis  longues  années 
sur  la  nécessité  de  la  péréquation  de  l'impôt  foncier.  Ce  problème, 
dont  la  solution  est  d'un  intérêt  majeur  pour  l'avenir  de  notre  agri- 
culture, avait  été  notamment  posé  devant  le  Sénat  le  6  avril  1866  à 
l'occasion  de  l'examen  d'une  pétition  tendant  au  renouvellement  du 
cadastre  et  à  sa  transformation  en  grand  livre  terrier  de  la  propriété 
privée.  La  haute  assemblée,  sans  méconnaître  le  bien  fondé  des  do- 
léances formulées  au  siiget  de  Tinsufâsance  notoire  du  cadastre  actuel, 
non  plus  que  l'importance  de  la  question,  n'avait  pas  cru  cependant 
qu'elle  fftt  de  nature  à  justifier  son  intervention  législative  et  avait 
en  conséquence  passé  à  l'ordre  du  jour.  Au  nombre  des  plus  éloquents 
défenseurs  de  la  pétition  figurait  le  président  Boigean.  Il  ne  se  laissa 
pas  rebuter  par  cette  fin  de  non-recevoir,  mais  résolut  d'en  appeler  à 
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Topinion  et  de  poor8aiyre«  avec  le  concours  de  Tinitiative  privée,  la 
réforme  à  laquelle  se  refusait  celle  des  gouvernants.  Le  discours 
qu*il  avait  prononcé  dans  la  séance  du  7  avril,  fut  par  lui  adressé  à 
tous  les  membres  des  grands  corps  de  TÉtat  et  des  Cours,  aux  princi- 
paux fonctionnaires  de  Tordre  administratif  et  financier,  enfin  aux 
Conseils  généraux,  avec  prière  de  faire  connaître  leur  opinion  sur  les 
propositions  7  contenues.  Il  s* engageait  à  soumettre  à  qui  de  droit  les 
conclusions  de  V Enquête  officieuse  ainsi  ouverte.  Cette  enquête  avait 
suivi  son  cours,  et  son  promoteur  songeait  dé)à  à  en  coordonner  les 
éléments,  à  les  appuyer  des  résultats  d'une  expérience  personnelle 
acquise  par  toute  une  vie  d'étude,  lorsque  survinrent  les  événements 
dont  le  souvenir  est  encore  présent  à  tous  les  esprits.  M.  Oeorges 
Bonjean  a  cm,  et  avec  juste  raison,  que  la  mémoire  du  grand  magis- 
trat^ tombé  martyr  du  devoir,  que  l'intérêt  général  voulaient  que 
l'ouvrage,  fruit  de  tant  de  labeurs  et  de  soins,  ne  demeurât  pas  ina- 
'  chevé  ;  il  a  entrepris  de  le  compléter,  et  nous  le  féliciterons  volontiers 
d'avoir  su  se  maintenir  à  la  hauteur  de  la  tâche  difficile  que  lui  impo* 
sait  la  piété  filiale.  Ce  qui  lui  appartient  en  propre  dans  Tœuvre  com- 
mune témoigne  â*un esprit  cultivé,  de  connaissances  étendues  qui,  pour 
des  travaux  ultérieurs,  nous  semblent  du  meilleur  augure. 

Le  Polybiblion  ne  saurait  entrer  dans  une  analyse  détaillée,  encore 
moins  dans  une  discussion  du  plan  proposé  pour  la  révision  et  la  con- 
servation du  cadastre.  Nous  nous  bornerons  à  indiquer  les  principales 
divisions  du  livre  ;  elles  sont  au  nombre  de  trois,  non  compris  l'intro* 
duction  consacrée  à  l'historique  de  la  question  depuis  les  Romains 
jusqu'à  nos  jours.  La  première  partie  traite  quatre  sigets  :  1*  la  péréqua- 
tion de  l'impdt  fonoier  ;  2*  les  titres  de  propriété,  dont  l'auteur  vou- 
drait corriger  Tinsuffisanoe  aotuelle  en  donnant  au  cadastre  renouvelé 
et  soumis  à  une  révision  périodique  le  caractère  d'un  livre  de  muta- 
tion, de  véritables  registres  de  Fétat-oivil  foncier;  d*  les  bornages; 
4*  le  crédit  agricole,  que  l'amélioration  du  régime  hypothécaire  per- 
mettrait de  constituer  enfin  sur  des  bases  solides.  Chacune  des  quatre 
sections  débute  par  un  exposé  de  1  Wcienne  et  de  la  nouvelle  législa- 
tion; après  avoir  signalé  ensuite  les  défauts  et  les  lacunes  de  l'orgv 
nisation  présente,  M.  O.  Bonjean  étudie  les  divers  systèmes  proposés 
pour  remédier  au  mal,  et  donne  ses  propres  conclusions.  Deux  d'entre 
elles  méritent  d'être  ici  signalées  :  il  se  prononce  pour  le  maintien  du 
système  de  répartition,  en  le  ramenant  toutefois  aux  proportions  d'une 
simple  opération  arithmétique  ;  il  voudrait  qu'à  la  base  du  revenu  net 
fat  substituée  désormais,  pour  l'assiette  de  rimpdt,celle  de  la  valeur  en 
capital  de  chaque  parcelle  imposable.  La  seconde  partie  indique  les 
moyens  pratiques  d'arriver  à  la  rénovation  du  cadastre  ainsi  qu'à  sa 
oonservation^  en  même  temps  que  les  modifications  nécessaires  pour 
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l'approprier  au  rôle  nouveau  qui  lui  seraitattribué.  Enfin,  dans  la  troi- 
sième partie,  ont  trouvé  place  des  appendices  importants,  notamment 
les  Discours  et  Rapports  du  président  Boigean  au  Sénat,  en  1860, 1861 
et  1866^  sur  le  crédit  agricole,  le  taux  de  l'intérêt  de  l'argent  et  le 
cadastre.  L'un  de  ces  appendices  contient  la  liste  des  personnes  qui 
ont  répondu  à  Tappel  de  1866  ;  elles  sont  au  nombre  de  quatre-vingt- 
trois  ;  trente  et  une  ont  envoyé  des  travaux  plus  ou  moins  considéra- 
bles qui,  reproduits  par  extraits  dans  le  cours  de  l'ouvrage,  lui 
donnent  bien,  comme  l'indique  le  titre,  le  caractère  d'une  véritable 
Enquête.  H.  db  Luçat. 


Ei*tJiilté  de*  Forces  physique*.  Essai  de  Fkilosophie  tuUurÈlle^  par 
le  P.  A.  Seccbi,  directeur  de  rObservatoire  de  Rome,  correspondant  de 
l'Institut  de  France,  etc.  Deuxième  édition  française,  revue  et  considéra- 
blement augmentée.  Paris,  Sayy,  1874.  In-8  de  xzxii-6i6  p.  avec 
63  fig.  dans  le  texte.  —  Prix  :  10  fr. 

Publié  pour  la  première  fois,  il  j  a  dix  ans,  en  langue  italienne,  cet 
important  ouvrage  fut,  cimj  ans  après,  traduit  dans  notre  langue,  sous 
les  yeux  de  Tauteur,  et  retouché  par  lui.  En  nous  donnant  ai^gourd'hui 
cette  nouvelle  édition  française,  mise  au  courant  des  progrès. journa- 
liers de  la  science,  le  P.  Secchi  a  la  satisfaction  de  constater  qu*aucun 
point  de  sa  vaste  théorie  n'a  été  infirmé  par  ces  progrès,  et  que  plu- 
sieurs ont  été  confirmés.  Parmi  les  perfectionnements  apportés  à  cette 
édition,  un  détail  de  forme  mérite  d'être  signalé  :  il  consiste  en  des  ti- 
tres marginaux  qui,  formant  un  sommaire  continu  du  texte,  en  facili- 
tent sensiblement  Tétude. 

Si  réminent  auteur  prévient  dès  d'abord  que  son  ouvrage  ne  touche 
poiut  aux  questions  métaphysiques,  c'est  sans  doute  pour  éviter  toute 
méprise  sur  le  titre  de  Philosophie  naturelle^  lequel  reproduit  simple- 
ment une  ancienne  dénomination  des  sciences  physiques.  On  recon- 
naîtra cependant  que  l'Essai  tient  vraiment  de  la  philosophie  par 
la  méthode  scientifique  et  par  l'esprit  de  haute  généralisation  dont  il 
est  le  fruit.  —  On  verra  d'ailleurs  que,  tout  en  écartant,  comme  méta- 
physique, la  question  de  la  constitution  intime  de  la  matière,  l'auteur 
n'a  pu  s'empêcher  de  prendre  parti  sur  quelques  points  qui  s'y  ratta- 
chent, et  qui  sont  discutés  entre  philosophes.  En  physicien  moderne, 
il  admet,  par  exemple,  sans  hésiter  que  tous  les  corps  sont  discontinus 
dans  leur  masse  et  composés  intérieurement  d'atomes  qui  ne  se  tou- 
chent point.  Il  croit  en  trouver  une  preuve  décisive  dans  les  mouve- 
ments intestins  de  contraction,  de  dilatation,  de  vibration,  que  l'expé- 
rience ou  l'induction  reconnaissent  dans  tous  les  corps.  —  Quant  aux 
atomes  eux-mêmes,  sont-ils  des  corpuscules  continus,  ou  bien  de  sim- 
ples monades  douées  d'une  sphère  d'activité  ?  La  physique,  dit-il,  reste 
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neutre  entre  les  deux  hypothèses.  Mais  ce  qui  n'est  pas  douteux  pour 
lui,  c'est  qu'un  vide  absolu  règne  entre  les  derniers  atomes  de  la  ma- 
tière, et  ce  vide  absolu  dans  lequel  se  meuvent  les  atomes  se  trouve 
même  en  un  certain  passage  identifié  avec  Vespace.  Enfin  Y  action  à 
distance  des  atomes  les  uns  sur  les  autres  est  nettement  déclarée 
impossible  et  absurde. 

Nous  ne  devions  pas  dissimuler  ces  questions  métaphysiques  et  vrai, 
ment  épineuses,  avec  lesquelles^  malgré  son  désir,  Tillustre  savant  n*a 
pu  éviter  tout  contact.  Mais  il  faut  nous  hâter  de  dire  qu'il  n'y  touche 
qu'incidemment,  et  que  sa  belle  synthèse  en  reste  vraiment  indépen- 
dante^ en  tant  qu'oeuvre  de  science  physique. 

Les  Forces  physiques^  dont  le  P.  Secchi  travaille  à  saisir  Tunité, 
ont,  dit-il^  depuis  longtemps  été  classées  et  réduites  à  un  petit  nom- 
bre :  chaleur,  lumière,  électricité^  magnétisme,  attractions  moléculai- 
res^ affinités  chimiques,  gravitation  universelle.  On  voit  assez  par 
cette  énumération  même  que  le  mot  de  force  y  est  pris  dans  un  sens 
assez  général  et  bien  moins  précis  que  celui  de  la  mécanique,  où  l'on 
définit  la  force^  une  cause  de  mouvement.  Le  P.  Secchi  tend,  il  est  vrai, 
à  ramener  toutes  les  forces  physiques  à  cette  définition  précise  ;  mais 
au  début  de  son  ouvrage  il  ne  peut  encore  l'invoquer,  et  c'est  de  la 
notion  communément  acceptée  des  forces  ou  agents  physiques  qu'il 
doit  partir,  ne  fût-ce  que  pour  en  montrer  le  vague  et  Tinsuffisance. 

Sur  quoi  repose,  au  fond,  cette  classification  des  forces  ou  agents 
physiques?  Uniquement  sur  celle  des  phénomènes.  L'observation  scien- 
tifique ayant  réduit  ceux-ci  à  un  petit  nombre  de  groupes  naturels, 
notre  esprit,  par  un  instinct  que  la  raison  justifie,  prépose  à  chacun  de 
ces  groupes,  un  principe  commun,  une  cause  commune,  qui  reçoit  le 
nom  de  force.  Mais  pour  avoir  été  ainsi  reconnue  dans  ses  effets,  la 
force  ou  cause  physique  n'en  reste  pas  moins  complètement  inconnue 
dans  sa  nature. 

A  cette  notion,  cependant,  suivant  un  autre  instinct  moins  raison- 
nable, l'imagination  vulgaire  ou  savante  a  rattaché  mille  conceptions 
vagues  et  confuses.  Notre  auteur  combat  à  toute  occasion,  mais  non 
sans  discernement,  ces  qualités  occultes,  ces  entités  mystérieuses,  ces 
légions  de  tendances  abstraites  et  de  fluides  impondérables  dont  on  a, 
suivant  les  époques,  encombré  les  voies  de  la  science.  Pour  lui-même, 
il  s'attache,  comme  au  vrai  fondement  de  la  philosophie  naturelle,  à 
une  conviction  déjà  exprimée  par  Galilée,  Descartes,  Huyghens,  et 
partagée  par  la  masse  des  physiciens  modernes,  à  savoir  que  tous  les 
phénomènes  physiques  doivent  se  réduire  à  des  phénomènes  de  mou- 
vement, et,  par  conséquent,  toutes  les  forces  physiques  à  des  forces 
mécaniques.  Il  y  a  plus;  ces  forces  elles-mêmes  ne  peuvent,  suivant  le 
P.  Secchi,  consister  que  dans  des  impulsions  parties  de  corps  qui  déjà 

NOYEMBBE  1874.  T.  XII,  21. 
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possèdent  le  monvement^  et  qui,  pour  le  communiquer^  doivent  le  per- 
dre en  quantité  équivalente.  Lsk  communication  du  mouvement  par  le 
chot^  telle  est  pour  lui  Tunité  physique,  le  phénomène  élémentaire  au- 
quel se  ramèneront^  en  dernière  analyse^  tous  ceux  du  monde  matériel, 
du  moins  dans  Tordre  inorganique.  *—  Que  Ton  suppose  donc,  à  un 
instant  donné  du  passé,  toutes  les  particules  de  la  matière  occupant 
dans  Tespace  des  positions  déterminées  et  recevant  chacune  un  mou- 
vement de  nature  également  déterminée.  Toute  la  série  des  phénomè- 
nes physiques  pourra  se  dérouler  jusqu*à  la  fin  des  temps  par  les  in- 
nombrables contre-coups  de  cette  impulsion  primitive. 

A  ceux  qui  croiraient  une  telle  conception  entachée  de  matérialisme, 
le  P.  Seocfai  montre  aisément  qu'elle  fait,  au  contraire,  ressortir,  à 
un  triple  point  de  vue,  la  nécessité  de  Taction  divine,  soit  pour  créer 
les  atomes,  soit  pour  assigner  à  chacun  d'eux  sa  situation  et  son  mou* 
vement  primitifs^  soit  pour  établir  les  lois  qui  règlent  le  cours  et  la 
communication  du  mouvement  ;  car  on  a  toujours  échoué  dans  les  ten- 
tatives faites  pour  déduire  ces  lois  de  principes  à  priori.  La  conserva- 
tion des  choses  ,  celle  en  particulier  de  la  matière  et  de  la  force , 
ou  du  mouvement^  n'est  d'ailleurs  qu'une  création  continuée*  Ce 
n'est  donc  pas  ici,  mais  seulement  où  nous  l'avons  dit  tout  d'abord, 
qu'on  peut  trouver  des  difficultés  métaphysiques  au  système  dont  nous 
esquissons  les  grandes  lignes. 

Les  quatre  livres  consacrés  par  l'auteur  à  la  chaleur^  à  la  lumière, 
à  l'électricité  et  aux  forces  attractives  ne  se  prêtent  malheureusement 
pas  à  une  analyse  assez  sommaire  pour  ti^uver  place  ici.  Dans  un  der- 
nier chapitre,  intitulé  forces  organiques ,  et  qui  n'est  pas  le  moins 
piquant,  l'auteur  examine  brièvement  quel  est,  dans  lè  monde  orga- 
nisé, le  rôle  des  forces  physiques.  Plus  large  est  le  domaine  qu'il  leur 
reconnaît,  et  plus  remarquables  sont  les  limites  qu'il  les  déclare  inca- 
pables de  franchir.  Trois  comparaisons  résument,  à  ce  sujet,  sa  pensée, 
d'une  manière  assez  frappante,  quoique  nécessairement  imparfaite. 
Jamais,  dit-il,  une  machine  ne  se  constituera  d^elle^même  par  l'action 
spontanée  du  fer,  du  charbon  et  de  l'eau  :  encore  moins  un  organisme 
quelconque,  animal  ou  végétal.  Jamais  une  montre  ne  se  transformera 
en  une  machine  à  vapeur  :  encore  moins  une  espèce  vivante  en  une 
autre  espèce.  Jamais  enfin  une  locomotive  quelque  parfaite  qu'elle  soit, 
n'entrera  d'elle-même  en  mouvement,  et  ne  se  mettra  à  fonctionner 
avec  régularité.  Encore  moins  un  animal  se  montrerait-il  doué  des 
mouvements  dits  volontaires,  s'il  n'y  avait  en  lui  une  puissance  direo* 
trice  d'un  ordre  supérieur  à  la  matière.  Quant  aux  phénomènes  de 
conscience,  ils  sont  essentiellement  différents  des  phénomènes  de  mom* 
vement. 

Voulant  être  accessible  à  la  majorité  des  leoteursi  Tauteur  a  pris  le 
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soin  de  faire  précéder  et  snivre  chacun  de  ses  quatre  livres  d'une  in- 
troduction et  d'une  conclusion,  où  les  vues  et  les  résultats  généraux 
apparaissent  dégagés  de  Tappareil  technique  de  la  science.  Quant  aux 
chapitres  qui  composent  le  corps  de  chaque  livre,  les  faits  et  les  lois 
desquels  doit  ressortir  la  vraie  nature  de  chaque  force  j  sont  dis- 
cutés avec  une  érudition  scientifique  aussi  souple  qu'étendue.  La  pré- 
face avertit  qu'une  étude  sérieuse  de  l'ouvrage  exige  la  connaissance 
de  la  physique  élémentaire  et  une  attention  soutenue.  A  ces  conditions, 
on  peut  compter  que  l'intérêt  et  le  profit  ne  se  soutiendront  pas 
moins  que  l'attention.  P.-M.  de  Là  Mbrci. 


BELLES-LETTRES 


Pétrarque»  «es  voyagea*  aea  amla»  aon  r^»eiitlr,  par  l'ahLé 
FnzBT.  Typographie  des  moines  de  Léhns,  1874.  In-8  de  xi-326  p.  — 
Prix  :  5  fr. 

On  a  énormément  écrit  sur  Pétrarque  et  sur  Laure.  On  a  discuté 
si  celle-ci  a  vécu  ;  on  a  recherché  si  elle  avait  les  yeux  noirs  ou  bleus^ 
et  le  nez  de  l'incomparable  dame  a  fourni  à  Gandini  le  sujet  d'une 
dissertation  qui  fut  imprimée  à  Venise  en  1581  et  dans  laquelle  on  tente 
de  prouver  que  Laure  avait  le  nez  aplati,  cassé,  scavezzo.  Si  je  rap- 
pelle ce  livre  bizarre,  c'est  qu'il  donne  une  idée  des  questions  qui  se 
sont  élevées  autour  du  poëte  et  contribue  à  expliquer  comment 
M.  l'abbé  Fuzet  a  pu  trouver  à  la  Bibliothèque  nationale  huit  cents 
volumes  où  il  est  traité  de  Pétrarque.  Tous  ces  volumes  n'ont  pas 
empêché  M.  l'abbé  Fuzet  de  s'occuper  d'une  matière  qu'on  aurait  cru 
épuisée  après  les  intéressants  Mémoires  de  l'abbé  de  Sade,  après  les 
bonnes  pages  de  Ginguené  qui  a  consacré  à  Pétrarque  la  moitié  du 
second  volume  de  son  Histoire  littéraire  d'Italie^  après  l'excellent  cha- 
pitre de  Cantù  dans  sa  Litteratura  ilaliana,  enfin  après  le  livre  de 
M.  Mézières.  — M.  Fuzet  a  pensé  qu'il  restait  quelque  chose  à  dire  sur 
Pétrarque,  qu'il  y  avait  à  s'occuper  de  lui  à  un  point  de  vue  surtout 
biographique  et  historique,  en  traduisant  un  grand  nombre  de  passages 
des  lettres  et  des  traités  du  poëte.  Il  a  pensé  encore  qu'il  y  avait 
intérêt  à  considérer  principalement  dans  Pétrarque  le  chrétien  repen- 
tant et  fervent:  aussi,  dans  son  rapport  adressé  à  M.  l'évêque  de 
Nîmes,  M«  Marcou,  professeur  de  rhétorique  au  collège  Saint-Stanis- 
las, a-t-il  pu  dire  avec  raison  en  parlant  du  nouveau  livre  :  u  Dans  un 
ordre  inférieur,  quoique  éminent,  Pétrarque  ressemble  à  saint  Augus- 
tin, et  sa  biographie  produit  sur  le  lecteur  un  efietanalogue  àcelui  des 
Confessions  de  saint  Augustin^  un  effet  salutaire.  » 

Ces  mots  suffisent  pour  indiquer  comment  M.  Fuzet  a  pu  donner  à 
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8on  ouvrage  un  caractère  particulier.  Ajoutons  que  s'il  ne  s'adresse 
pas  aux  érudits  et  aux  critiques^  cet  ouvrage  a  le  grand  mérite  de 
pouvoir  être  mis  dans  toutes  les  mains  ;  mais  nous  aurions  voulu  qae  les 
jeunes  gens,  tout  en  y  trouvant  une  lecture  intéressante  et  instructive* 
pussent  y  trouver  aussi  d'une  manière  plus  constante  de  bons  modèles 
de  style.  M.  Fuzet  écrit  en  général  avec  facilité,  avec  élégance,  mais 
quelquefois  sa  phrase  devient  diffuse  et  maniérée,  et  malgré  une 
recherche  trop  visible,  manque  en  certains  endroits  de  correction* 
Qu'est-ce  par  exemple  qu'un  hasard  providentiel  ? 

Th.  db  PxnrMAiGRB. 


HISTOIRE 

Geollirol  de  Vllle-Hardonln»  Conquête  do  Constantin  opte» 

avec  \a  conttnuatio/t  de  Benri  de  Valendennes.  Texte  original,  accooipagaé 
d'une  traduction  par  M.  Natalis  de  Waillt,  membre  de  Tlnstitut.  Paris, 
F.  Didot  frères,  fils  et  C*,  1874.  Gr.  in-8  de  xxiv-616  p.,  avec  gravures 
fac-similé  et  carie.  —  Prix  :  20  fr. 
Jean  «Ire  de  Joinville,  histoire  de  saint  KjOuIs,  credo  et 
lettre  à  Eiouls  :SL.  Texte  original,  accompagné  d'une  traduction  par 
M.  Natalis  de  Wailly,  membre  de  l'Institut.  Paris,  F.  Didot  frères,  fils 
et  C«,  1874.  Gr.  in-8  de  xxvin-690  p.,  avec  gravures,  fac-similé  et  cartes.  — 
Prix  :  20  fr. 

Lorsque,  il  y  a  quelques  années  (en  1865),  M.  de  Wailly  publia,  en 
un  volume  in-12,  sa  première  traduction  du  texte  de  Joinvilie,  per- 
sonne assurément  ne  pouvait  prévoir  le  succès  rapide  que  trouverait 
ce  livre  auprès  du  public  lettré. Plusieurs  éditions  successives  du  texte 
original,  avec  ou  sans  traduction  en  langage  moderne^  et  trois  éditions 
de  Yille-Hardouin,  qui  ont  paru  depuis  1871,  témoignent  du  goût  que 
prennent  nos  contemporains  à  ces  vieux  monuments  de  l'histoire  et  de 
la  littérature  du  moyen  âge  français. 

En  annonçant  aujoi|rd'hui  une  nouvelle  édition  de  ces  deux  livres, 
nous  n^avons  donc  pas  à  insister  sur  leur  valeur  intrinsèque,  leur  im- 
portance pour  rbistoire^  leur  beauté  littéraire  ou  leur  portée  morale  ; 
à  cet  égard,  l'auteur  de  ces  belles  publications  a  réussi  à  faire  péné- 
trer ses  convictions  dans  Tesprit  de  tous  ceux  qui  les  ont  lues,  et 
raccord,  ce  nous  semble,  est  unanime  sur  ce  point.  Il  n*est  pas  besoin 
non  plus  de  parler  du  texte,  établi  par  M.  de  Wailly  avec  une  exacti- 
tude inconnue  jusqu'à  ce  jour,  du  langage  de  Joinvilie,  rétabli  d'après  des 
documents  originaux  et  contemporains  de  Thistorien,  ni  de  la  gram« 
maire  et  du  glossaire  fondés  sur  ces  documents.  On  a  déjà  fait  ressor- 
tir, et  ici  même,  les  progrès  queTillustre  académicien  a  fait  faire  à  la 
philologie  romane  par  la  manière  dont  il  a  publié  le  texte  de  Join- 
vilie. La  méthode  qu'il  a  inaugurée  portera  certainement  ses  fruits, 
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car  elle  n*a  pas  pour  point  de  départ  une  invention  aventoreose  ;  elle 
repose  sur  le  bon  sens. 

Mais  nons  désirons  appeler  l'attention  de  nos  lectenrs'sur  les  éclair- 
cissements qni  accompagnent  ces  textes,  et  que  le  savant  éditeur  ne 
cesse  de  renouveler  et  d'augmenter  à  chaque  nouvelle  édition. 

Le  livre  de  Geoffroi  de  Yille-Hardouin  (complété  par  la  continuation 
de  Henri  de  Valenciennes  et  par  un  extrait  de  la  compilation  de 
Baudouin  d'Avesnes)  est  suivi  :  1*  d'une  dissertation  sur  la  chronique 
d'Ernoul,  où  Fauteur  réfute  Topinion^  soutenue  par  M.  de  Mas-Latrie, 
d'après  laquelle  les  Vénitiens  auraient  été  les  alliés  secrets  du  sultan 
â*Égjpte  et  auraient,  par  trahison,  détourné  les  croisés  du  but 
primitif  de  leur  expédition  ;  2^  d'une  dissertation  sur  la  chronique  de 
Robert  de  Glari  ;  3*  d'un  mémoire  sur  les  incidents  de  la  croisade  qui 
ont  précédé  et  suivi  la  conquête  de  Constantinople.  D'autres  appendices 
traitent  de  la  valeur  intrinsèque  des  monnaies,  des  armes  défensives 
et  offensives  et  des  engins,  du  vêtement  (avec  figures),  de  la  langue  et 
de  la  grammaire  de  Ville-^Hardouin,  de  la  langue  de  Henri  de  Yalen- 
ciecnes.  Quelques  extraits  textuels  des  manuscrits,  le  vocabulaire,  les 
tables  et  une  carte  terminent  le  volume.  La  carte  dressée  par  M.  À. 
Longnon  est  expliquée  dans  une  note  qui  se  trouve  à  la  suite  de  la  pré- 
face. 

Les  éclaircissements  qui  accompagnent  le  texte  de  Joinville  sont 
encore  plus  nombreux.  Outre  un  résumé  chronologique  des  récits  de 
Joinville^  une  dissertation  sur  la  langue  et  la  grammaire,  le  vocabu- 
laire,  les  extraits  textuels  des  manuscrits,  deux  cartes  avec  notes  ex- 
plicatives, des  dissertations  sur  les  armes  et  les  vêtements,  on  trouve 
dans  ce  volume  des  mémoires  plus  ou  moins  étendus  sur  le  pouvoir 
royal,  sur  le  système  monétaire  de  saint  Louis,  sur  le  personnage  dé- 
signé par  le  nom  du  Nasac,  sur  la  domesticité  féodale,  sur  les  Assas- 
sins et  le  Vieux  de  la  Montagne,  sur  le  titre  d'empereur  de  Perse,  sur 
l'archidiacre  de  Nicosie,  sur  quelques  emprunts  faits  par  Joinville  à 
une  chronique  française,  sur  la  date  du  Credo  de  Joinville,  sur  les 
sceaux,  etc.  Nous  regrettons  d'être  obligé  de  nous  borner  à  une  sim- 
ple énumération  de  toutes  ces  notices  pleines  d'une  solide  érudition, 
rédigées  dans  un  style  sobre  et  précis,  qui  expliquent  tant  de  faits  in- 
téressants. Signalons  encore,  en  tête  du  volume,  un  a  examen  critique 
des  éditions  et  du  texte  de  Joinville  »  dans  lequel  M.  de  Wailly 
défend,  et  nous  le  croyons,  victorieusement,  Tauthenticité  absolue  du 
texte  de  Joinville  contre  les  doutes  émis  par  feu  M.  Corrart,  par 
M.  P.  Viollet  et  surtout  par  le  R.  P.  Gros. 

L'exécution  matérielle  de  ces  deux  volumes  est  parfaite.  Les  minia- 
tures, les  vignettes,  les  culs-de-lampes,  les  fac-similé,  en  un  mot  tout 
le  luxe  de  bon  goût  pouvant  contribuer  à  orner  un  livre  sans  le  surchar- 
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ger  et  sans  noyer  le  principal  dans  raooessoire,  a  été  employé  avec 
discernement.  Les  éditeurs  n'ont  rien  négligé  pour  ofBrir  au  public  ces 
chefs-d'œuvre  historiques  et  littéraires  du  moyen  âge  dans  une  forme 
digne  du  sujet  et  des  auteurs.  On  peut  dire  qu'ils  ont  produit,  à  leur 
tour^  des  chefs-d^œuvre  de  Tart  typographique  au  dix-neuviètne 
siècle.  T.  Patbk. 


Eies  Slave*  Méridionaux.  Leur  origine  et  leur  établissement  dans  Van^ 
cienne  Illyrie,  par  E.  Pbicot  de  Sainte-Marie.  Paris,  Le  Chevalier,  1874. 
Un  vol.  in- 18.  —  Prix  :  6  fr. 

En  France,  on  étudie  avec  un  intérêt  toigours  renaissant  les  ques* 
tiens  qui  se  rattachent  à  l'origine  des  peuples  et  à  leur  nationalité  ; 
aussi  les  ouvrages  qui  peuvent  en  hâter  les  solutions  sont-ils  accueillis 
avec  faveur  :  c'est  une  des  grandes  préoccupations  de  l'esprit  moderne. 
Le  livre  de  M.  de  Sainte-Marie,  contient  d'intéressantes  recherches 
sur  Torigine,  rétablissement  et  la  formation  des  royaumes  slaves  en 
Illyrie.  Après  avoir  esquissé  la  géographie  de  la  presqu'île  Balkanique, 
Tauteur  en  retrace  les  divisions  anciennes,  et  passe  en  revue  tous  les 
peuples  qui  ont  habité  le  pays  qu'il  vient  de  décrire.  Le  chapitre  rv 
contient  les  extraits  de  plusieurs  ouvrages  sur  l'origine  et  la  venue  des 
Slaves  Méridionaux.  C*est  une  véritable  bonne  fortune  pour  le  lecteur 
d'avoir  ainsi  sous  les  yeux  toutes  les  pièces  du  procès^  et  de  pouvoir 
lire  en  bon  français  les  passages  les  plus  saillants  des  auteurs  slaves 
que  M.  de  Sainte-Marie  a  traduits.  Son  opinion  est  que  la  presqu'île 
n'a  été  peuplée  par  les  Slaves  du  Sud  qu'au  cinquième  siècle  de  l'ère 
chrétienne.  Le  second  livre  contient  la  partie  historique  proprement 
dite,  sans  laisser  de  côté  les  récits  fabuleux.  Après  avoir  raconté  les 
guerres  des  lUyricns  avec  la  Sicile  et  la  GrèceJ'histoire  des  républi- 
ques indigènes,  la  conquête  du  pays  par  les  Romains  et  leur  longue 
domination,  l'auteur  termine  par  un  chapitre  consacré  à  la  formation 
des  royaumes  Slaves  en  Illyrie. 

M.  de  Sainte-Marie  a  commis  évidemment  une  erreur  de  nom  en 
disant  qu'il  existait  dans  la  bibliothèque  de  Bordeaux  un  exemplaire 
de  YIllyricum  vêtus  et  novum  annoté  par  Montaigne  ;  c'est  peut-être 
Montesquieu  qu'il  a  voulu  dire.  L'auteur  des  Essais  était  mort  en  1592  ; 
il  est  évident  qu'il  n'a  pas  pu  lire  les  œuvres  de  DuCange,  né  en  1610. 
Au  surplus,  YIllyricum  ne  parut  qu'en  1746,  édité  par  le  comte  Joseph 
Keglevich  de  Buzin^  qui  en  composa  la  première  partie. 

A.  H.  DB  V. 
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BULLETIN 

Méditation*  mbp  les  Sainta-Oi^dre*,  Btrivin  éttutrucHom  pour  la 
fremièrt  etimmwmn  et  de  Méditations  sur  quelques  versets  de  VEvangiie  de 
saint  Jean,  par  l'abbé  Henri  Pburbyve.  Paris,  Douniol,  1874.  In-li  de 
111-328  p.  —  Prix  :  3  fr. 

Les  Méditations  ewr  les  SainU-Ordres  par  lesquelles  s*ouyra  ce  yolume, 
sont  à  vrai  dire  le  Journal  des  Ordinations  d'Henri  Perrejve.  Les  effusions 
pieuses,  les  retours  douloureux  sur  un  passé  qui  cependant  avait  été  bien 
pur,  la  gr^  mystique  et  pénétrante  du  langage,  tout  dans  cette  première 
partie  du  livre  rappelle  les  Confessions  de  saint  Augustin.  La  seconde  partie 
comprend  douze  instructions  préparatoires  à  la  première  communion  :  elles 
furent  composées  pour  le  jeune  duc  de  Luynes,  qui  plus  tard  tomba  glorieu- 
sement pendant  la  guerre.  Enfin,  c'est  par  seize  méditations  sur  TËvang^le  de 
saint  Jean  que  se  termine  cette  publication  posthume.  Ses  méditations  sur 
le  quatrième  Evangile  ont  été  écrites  pour  affermir  la  foi  et  pour  nourrir  la 
piété  des  jeunes  gens  auxquels  l'auteur  les  destinait.  Oserai-je  la  dire? 
Elles  m'ont  fait  entendre  parfois  comme  un  écho  doux  et  puissant  des  Elé- 
vations de  Bossuet,  tant  1  mspiration  en  est  forte,  l'accent  profond,  le  tour 
aisément  sublime.  J'indiquerai  comme  particulièrement  belles  la  quatrième 
méditation,  la  septième  et  la  dixième.  On  pourrait  signaler  à  la  page  148  une 
Inexactitude  doctrinale  :  l'auteur  semble  y  supposer  que  l'homme,  non  encore 
régéDéré  par  la  grâce  sanctifiante,  peut  eonseroer  son  eœur  dans  un  état  de 
justice  naturelle  ;  la  vérité  est  que  nous  ne  naissons  pas  plus  dans  la  justice 
naturelle  que  dans  la  justice  surnaturelle  ;  eu  d'autres  endroits»  l'abbe  Per- 
rerve  corrige  suffisamment  l'erreur  qu'une  révision  attentive  lui  eût  fAit 
effacer  de  la  page  où  je  l'ai  rencontrée.  En  somme,  la  critique  a  peu  à  gla<- 
ner  dans  un  livre  dont  les  pages  vous  touchent,  vous  enlèvent,  et  vous  lais- 
sent ému  et  cberméi  sur  les  lumineuses  hauteurs  où  elles  vous  ont  porté. 

A.  Largent. 

ÊJJkatoirîtA  et  la  Ijlbert4&  opposée»  mn  deepotleme  du 
nombre,  par  IL  G.  Oeut.  Paris,  Féchoz,  I87é.  Ia*i8  de  i60  p.  »* 
Prix  :  2  fr. 

M.  Orlay  intitule  son  écrit  Actualité  apolitique,  H  est  très-vrai  que  les  oues- 
Uons  dont  il  aborde  l'examen  sont  aussi  brûlantes  qu'elles  sont  capitales. 
Mais^  sous  un  autre  rapport,  ce  titre  est  trop  modeste  :  il  ne  s'agit  pas  ici 
d'une  actualité^  il  s'agit  d*un  ouvrage  très-mûrement  élaboré,  où  l'auteur  sait 
faire  h  la  philosophie  et  à  l'histoire  la  part  légitime  qui  ne  leur  est  pas  assez 
souvent  accordée  dans  les  travaux  de  polémique  courante.  On  ne  saurait 
trop  recommander  la  lecture  des  chapitres  où  M.  Orlay  s'attache  successive» 
ment  à  réfuter  le  prétendu  dogme  de  la  souveraineté  du  peuple,  à  démontrer 
la  supériorité  de  la  monarchie  représentative  sur  la  forme  républicaine,  à 
signaler  les  tendances  profondément  révolutionnaires  de  l'Empire,  à  exposer, 
enfin,  les  désastreuses  conséquences  que  produiront,  soit  au  point  de  vue 
intérieur,  soit  au  point  de  vue  extérieur^  toute  solution  gouvernementale  qui 
serait  en  désaccord  avec  les  grands  principes  traditionnels  et  monarchiques. 

A.  SB  G. 


^WPW»-^— ^.w^-^W^ 


Kj'Eeclavaife  dans  la  société  modems.  Paris,  Fécboz,  187^.  In-8 
de  74  p.  —  Prix  :  i  fr. 

Régénération  eoclale  par  la  famille  ehrétlenne   et  l'éda- 
eatlcHB  domeetlqne.  Paris,  Féchoz,  1874.  In-6de  68  p.— Prix  :  1  fr. 

L'autenr  de  ces  deux  écrits  s'est  déjà  ^t  souvent  sigaalé  par  d'importants 
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travaux.  La  première  brochure  est  consacrée  à  l'étude  de  la  question  oumère. 
On  y  montre  comment  le  christianisme^  en  réhabilitant  le  travail  et  en  édic- 
tant  la  loi  de  la  charité,  lit  disparaître  l'esclavage  antique  et  réussit  à  fonder 
la  paix  sociale  sur  un  échange  de  services  réciproques  et  de  reconnaissance 
entre  patrons  et  ouvriers.  A  partir  du  dix-huitième  siècle^  les  théories  écono- 
miques des  philosophes,  d'abord^  et  ensuite  les  lois  révolutionnaires  boule- 
versèrent les  conditions  du  travail.  On  voit  alors  ouvriers  et  patrons  devenir 
ennemis  ;  la  lutte  est  d'autant  plus  implacable  que  le  sentiment  religieux 
s'efface  davantage.  Le  mal  n'est  que  trop  réel;  c'est  sa  gravité  qui  pousse  vers 
le  socialisme  tant  d'esprits  égarés.  Mais  là  n*est  pas  le  remède  ;  on  ne  saurait 
le  trouver  que  dans  un  retour  aux  traditions  nationales,  inséparables  des  tra- 
ditions chrétiennes. 

La  seconde  brochure  se  distingue  par  les  mêmes  qualités  de  fond  et  de  forme 
que  la  précédente.  L'auteur^  en  terminant,  résume  ses  idées  dans  un  plan 
a'éducation  où  il  fait  preuve  de  sa  compétence  toute  spéciale.  Cette  étude,  si 
approfondie  malgré  son  cadre  restreint,  ne  peut  manquer  d'être  consultée 
avec  autant  d'intérêt  que  d'utilité.  Â.  db  C. 

U Année  scientifique  et  Industrielle»  par  Locis  Figuieh.  Dix- 
septième  année  (1873).  Paris,  Hacliette,  1874.  ïn-18  de  568  p.  —  Prix  : 
3  fr.  50. 

Les  travailleurs  ont  depuis  longtemps  apprécié  cette  publication,  dont 
chaque  volume  présente  un  résumé  précis  et  exact  de  tous  les  faits  scienti- 


triels.  Les  dernières  pages  du  livre  sont  consacrées  aux  sociétés  savantes  et  à 
la  nécrologie  scientifique.  Toujours  trop  chargée,  hélas!  est  cette  dernière 
partie  On  peut  heureusement  chasser  sans  peine  de  l'esprit  les  tristes  pensées 
que  fait  naître  le  long  nécrolo^ue  de  1873  en  parcourant  les  nombreux  et 
intéressants  articles  de  l'Annuaire.  Que  pouvons-nous  citer  ?  11  faudrait  parler 
de  tout.  Nous  mentionnerons  d'une  façon  particulière  la  partie  consacrée  à 
Thistoire  naturelle,  qui  contient  des  faits  curieux  relatifs  aux  dernières  décou- 
vertes paléontologiques  ;  faits,  bâtons-nous  de  le  dire,  qui  ne  sont  pas  encore 
absolument  prouvés  et  çue  l'auteur  ferait  peut-être  bien  de  ne  pas  considérer 
comme  tout  à  fait  accjuis  à  la  science.  Dans  la  section  médicale,  le  lecteur 
trouvera  sur  l'emploi  du  koumys  (lait  de  jument  fermenté),  sur  les  dangers 


importants  consacrés  au  phylloxéra,  aux  observations  météorologiques,  à  l'ei- 
posi lion  universelle  de  Vienne,  attireront  aussi  l'attention,  ainsi  que  les  pages 
consacrées  à  la  singulière  idée  qu'avait  eue  Babinet  de  doter  la  France  et 
l'Angleterre  d't/n  printemps  perpétuel,  en  faisant  dériver  sur  les  côtes  de  ces 
deux  pays  rimmense  courant  d'eaux  chaudes  du  Gulf-Stream!.... 

D'  Seux  fils. 

Ifémolrea  d'un  estomac  écrits  par  lui-même»  pour  le  bénéfice 
de  tous  ceux  qui  mangent  et  qui  lisent,  et  édités  par  un  mviistre  de  l'intérieur. 
Traduit  de  l'anglais  sur  la  huitième  édition,  revue  et  augmentée,  par  le 
docleurGaos,  médecin  en  chef  de  l'hôpital  de  Boulogne-sur-Mer.  Paris, 
J.  B.  Baillière,  1874.  In-'!2  de  80  p.  —  Prix  :  i  fr. 

C'est  M.  Stomach  qui  nous  raconte  lui-même,  en  un  style  humoristique,  sa 
biographie  et  toutes  les  tortures  qu'il  a  eu  à  subir  depuis  sa  plus  petite  en- 
fance jusqu'à  son  àgo  mùr  ;  il  fut  la  guerre  &  la  médecine,  et  met  en  s  -une 
d'une  manière  piquante  un  allopathe  et  un  homéopathe^  il  recommande  âi 
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ses  semblables  la  modération,  le  cboix  du  régime,  la  régularité,  la  mastica- 
tion, la  fuite  des  remèdes,  etc.,  et  termine  [)ar  les  régies  spéciales  et  pratiques 
d'une  cour  de  santé,  —  M.  le  docteur  Gros,  qui  a  fait  passer  cet  écrit  dans  notre 
langue  et  y  a  ajouté  quelques  notes,  nous  dit,  à  la  fin  de  son  avant-propos, 
que  l'auteur  esi  un  M.  Wbiting,  et  que  les  éditions  anglaises  sont  aujourd'hui 
épuisées,  L.  G. 


nyi^lène  scolaire.  Influence  de  Vécole  sur  la  santé  des  enfants,  par  A.  Riant. 
docteur  en  médecine,  professeur  d'hygiène,  etc.,  etc*  Paris^  Hachette,  1874. 
ln-12  de  xii-247  p.  avec  42  fig,  —  Prix  :  2  £r. 

M.  le  docteur  Riant  le  dit  avec  raison  :  il  y  a  bien  peu  d'années  que  l'hy- 
giène a  franchi  le  seuil  de  nos  écoles.  L'administration  fait  des  efforts  très- 
louables  pour  l'y  introduire  ;  mais  se  rend-on  un  compte  exact  de  ce  qu'on 
appelle  \  hygiène  scolaire  ?  L'auteur  ne  le  pense  pas  et  c'est  pour  cela  qu'il 
s'est  décidé  à  aborder  «  les  questions  nombreuses  et  neuves  que  comporte  le 
sujet  de  l'hygiène  scolaire.  y>  Les  conditions  matérielles  de  l'école,  la  classe  et 
le  mobilier  scolaire,  l'élève,  la  surveillance  by^iénique,  telles  sont  les  divi- 
sions do  l'ouvrage.  L'auteur  y  creuse  les  question'^,  s'entourant  de  toutes  les 
lumières  de  Texpérience,  faisant  connaître  les  meilleurs  procédés  au  point  de 
vue  du  chauffage^  de  l'éclairage,  de  la  disposition  du  mobilier,  etc.,  etc.  De 
nombreuses  gravures  sont  insérées  dans  le  texte  et  facilitent  son  intelligence. 
Enfin  dans  une  conclusion,  l'auteur  précise  les  réformes  qui  doivent  être  réalisées 
d'une  manière  urgente.  —  Nous  recommandons  cet  ouvrage  excellent,  sensé, 
solide,  qui  est  appelé  à  rendre  les  plus  utiles  services  et  lait  honneur  à  son 
auteur.  L.  G. 


Eies  peintures  antiques  relatives  au  mystère  de  Daphné, 

diaprés  M.  Wolfyang  Helbig,  par  M.  Hignard,  professeur  de  littérature 
ancienne  à  la  faculté  de  Lyon.  Lyon,  &  l'association  typographique,  1874. 
In-8  de  20  p. 

M.  Hignard,  déjà  connu  par  son  très-intéressant  Mémoire  sur  la  Légende 
d'io,  continue  la  suite  de  ses  travaux  relatifs  &  la  Mythologie.  G'est  l'histoire 
de  Daphné  qui  fait  l'objet  delà  présente  étude.  Dans  les  peintures  de  Pompél, 
cataloguées  par  M.  Wolfgang,  cet  épisode  se  trouve  plusieurs  fois  reproduit. 
Parfois,  il  y  offre  une  physionomie  vraiment  originale  et  diCTérente  de  celle 
que  Ton  pourrait  supposer,  d'après  les  récits  des  poètes  parvenus  jusqu'à 
nous.  G'est  qu'en  effet,  les  fresques  pompéiennes  ont  été  le  plus  souvent  tra- 
cées sous  l'influence  des  idées  al^ixandrines,  lesquelles  précisément  avaient 
fait  subir  plus  d'une  modification  à  la  légende  primitive.  Originaire  d'Arcadie, 
celle-ci  ne  tarda  pas  à  se  répandre  dans  toute  la  Grèce.  On  en  vint  d'abord 
à  transporter  le  heu  où  la  métamorphose  de  la  jeune  chasseresse  se  serait 
accomplie,  dans  les  gorges  de  Tempe.  Plus  tard,  il  se  trouva  transplanté  en 
Syrie,  sur  les  rives  de  l'Oronte.  L'art  romain  s'empara  bien  vite  du  vieux 
mythe  arcadien,  et  les  fresques  de  Pompe! ,  aujourd'hui  encore  nous  le  pré- 
sentent sous  deux  formes  essentiellement  distinctes.  Tantôt  Apollon  nous  est 
montré  poursuivant  son  amante  ;  tanlôt  ayant  inutilement  tenté  de  la  fiéchir 
par  les  accents  de  sa  lyre,  il  entreprend  simplement  de  porter  la  main  sur 
elle.  Evidemment,  nous  avons  affaire  ici  à  deux  versions  différentes  d'un 
même  récit  et  le  langage  des  monuments  vient  suppléer  la  disparition  des 
ouvrages  écrits.  Ge  n  est  point,  à  coup  sûr,  la  seule  fois  où  le  cas  se  présente,  ' 
et  certaines  peintures  sont  bien  clairement  inspirées  par  les  récits  de  tragiques 
ou  de  comiques,  auiourd'hui  perdus.  Gertes,  on  ne  saurait  se  figurer  combien 
l'étude  de  rarchéologie  peut  jeter  de  lumières  sur  tout  ce  qui  concerne  les 
traditions  et  l'histoire  littéraire  de  chaque  nation.  H.  de  Ghâkencet. 


Oe  Vétmt  acstnel  de*  étude»  médioalee  en  IiV«nee»  et  ^«n 
d*one  flucalté  de  médecine»  par  le  D'  Dodillabd.  Paris.  Gh.  Don- 
niol,  i874.  In-8  de  40  p.  •—  Prix  :  1  fr. 

Cet  oposcule  est  le  dernier  travail  dû  à  la  plame  d'un  homme  de  bien,  pré- 
maturément enlevé  à  la  science  qu'il  honorait  et  au  catholicisme  dont  Û  était 
un  des  plus  vaillants  champions.  Ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris, 
Douillard  parle  en  connaissance  de  cause  du  sujet  qu'il  aborde.  Dans  la  pre- 
mière partie  {Etat  ariuel  des  études)  l'auteur  signale  les  deux  grands  vices  de 
l'organisation  actuelle  :  l'encombrement  des  élèves  à  la  faculté  de  médecine 
de  Paris  et  le  manque  presque  absolu  de  contrôle.  Ce  dernier  vice  est  tel, 
qu'un  étudiant  pourrait  —  à  la  rigueur —  être  reçu  docteur  en  médecine 
sans  avoir  vu  un  seul  malade  !  Le  remède  à  opposer  à  ces  maux  est  la  liberté 
de  l'enseignement  supérieur;  ce  qui  conduit  naturellement  Douillard  à  expo- 
ser, dans  la  deuxième  partie  de  .son  Mémoire,  le  Plan  d^une  faculté  de  méde» 
ctne.  Mais  la  fondation  d'une  Université  avec  ses  Facultés,  entraine  des  frais 
considérables.  L'auteur  émet  alors  le  vœu  qu*un  certain  nombre  d'évéques 
se  réunisse  en  une  sorte  d'association  :  dans  sa  pensée,  eux  seuls  pourront 
arriver  à  réunir  les  fonds  nécessaires  pour  ces  frais.  Une  raison  plus  haute  est 
invoquée  par  lui  en  faveur  de  l'idée  qu'il  propose.  Catholique  fervent,  Douil- 
lard consiiière,  avec  raison  les  évèques  comme  nos  guides  naturels,  et  il  voit 
dans  l'association  de  plusieurs  d'entre  eux  «  l'avantage,  en  veillant  de  haut 
sur  la  philosophie  de  l'enseignement,  d'empêcher  câui-ci  de  dévier  de  la 
vérité.  »  Espérons  que  ce  voeu,  inspiré  par  un  jugement  si  éclairé  et  une  foi 
si  vive,  ne  tardera  pas  à  se  réaliser,  et  que  la  Francejpossédera  enfin  une  Uni* 
versité  catholique.  D'  Seux  ûis. 


Olstolre  de  trois  potier»  célèbres,  Oernard  Pallseyt 
«loslali  VITedg^ivod,  Frédéric  Bottier»  par  ElULE  Jomveaux. 
Paris,  Hachette,  1S74.  1q-12  de  278  p.  —Prix:  1  fr.  25. 

Un  exposé  des  procédés  de  fabrication  et  une  histoire  abrégée  de  la  poterie 
servent  d'introduction  à  la  vie  de  trois  célèbres  personnifications  de  cet  art, 
appartenant  à  des  nationalités  différentes  :  un  Français,  un  Anglais,  un  Alle- 
mand. Ces  biographies  excitent  un  véritable  intérêt,  mais  à  des  points  de 
vue  divers.  La  première  de  toutes  est  celle  de  Palissy,  pour  laquelle  M.  Jon- 
veaux  a  pris  un  bon  guide,  M.  Audiat.  Ce  travailleur  persévérant,  poursui- 
vant coiurageusement  ses  recherches,  malgré  la  misère,  les  déceptions,  les 
railleries,  pour  atteindre  le  but  entrevu  ;  cet  artiste,  ce  savant,  ce  chrétien 
austère,  malheureusement  séduit  par  la  Réforme,  donne  une  excellente 
leçon  à  nos  générations.  La  vie  de  wedgwod  est  moins  tourmentée  ;  cepen» 
dant  le  fondateur  des  fabriques  de  Stanordshire,  le  créateur  de  la  célébra 
manufacture  d'Etrurie,  l'inventeur  du  pjromètre,  donne  aussi  le  même 
exemple  de  travail  courageux  et  persévérant  au  milieu  de  mille  difflcultés. 
Doué  de  l'esprit  pratique  des  Anglais,  il  se  montre  artiste  et  savant  doublé 
d'un  homme  d'affaires,  ce  qui  ne  nuit  point  aux  qualités  de  son  cœur  qui 
nous  apparaissent  dans  ses  relations  avec  sa  famille  et  ses  amis.  Quant  à 
J)ûttger,  sa  porcelaine  rouge  et  la  renommée  qn'il  valut  à  la  manufacture 
saxonne  de  Meissen  ne  sont  que  des  accidents  dans  son  existence,  passée  à 
la  recherche  de  la  pierre  philosophaie  et  dans  les  prisons  des  princes  alle- 
mands, jaloux  de  s'assurer  de  sa  personne  pour  s'emparer  de  l'or  qu'ils  espé- 
raient lui  voir  fabriquer.  Sa  vie  séduit  par  son  côté  romanesque,  mais  n'offre 
rien  d'instructif,  de  fortifiant  et  de  moralisant  comme  celles  de  Palissy  et  de 
Wedgwod,  qui  font  de  ce  livre  un  bon  ouvrage  pour  les  bibliothèques  popu- 
laires. Nous  aurions  seulement  souhaité  plu9  de  netteté  dans  l'appréciation 
de  la  Réforme.  R.  ob  Si^M • 
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I^s  I>ra»»l«A»  de^vttat  Pari»,  d'aari»  det  docuimmU  MdU$,  par 
Edmond  Nbukomm.  Paris,  Lib.  de  ïi  Société  des  gens  de  lettres,  s.  d.  (1874). 
Gr.  in-18  de  viii-296  p.  —  Prix  :  3  fr. 

Voici  encore  un  nouvel  ouvrage  sur  les  événements  mémorables  et  si  dou- 
loureux de  1 870-1871.  Celui-ci  contient  le  récit  authentique  des  hauts  &its, 
pillages^  incendies,  dévastations,  vols,  excès  de  tout  genre,  par  lesquels  les 
Prussiens  se  signalèrent  devant  Paris,  récit  emprunté...  aux  Prussiens  euz« 
mêmes.  L'auteur  a  eu  la  patience  de  rechercher  dans  les  correspondances  de 
la  Gazette  de  Cologne^  de  la  Gartenkmbef  du  Daheim,  dans  différents  écrits  aile» 
mands,  tous  les  traits  qui  s'y  trouvent  enregistrés.  Le  côté  anecdotique  n*est 
point  négligé,  et  tout  le  livre  est  écrit  avec  une  verve  soutenue.  Dans  une 
pointe  sur  la  Loire,  nous  assistons  aux  exploits  des  troupes  du  duc  de  Mecklem- 
i}Ourg;  on  trouve  ici  ce  mot  caractéristique  d'un  sous- lieutenant  bavarois: 
c  Mon  colonel,  faut-il  incendier  ce  village,  ou  simplement  le  ravager  avec 
modération  ?»  Le  livre  de  M.  Neukomm  mérite  d'être  consulté  par  ceux  qui 
étudieront  l'histoire  du  temps.  £.  n'A, 

Joiii*nal  d'un  babltent  de  IVanoy  pendant  Flnvaslon  de 
ISTO-lSTl,  par  Louis  Lacroix,  professeur  d'histoire  à  la  faculté  des 
lettres  de  Nancy,  etc.  Nancy,  Vaguer  ;  Paris,  Lecoffre,  1873.  In-12  de  xi« 
523  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

Ecrit  au  jour  le  jour,  avec  l'exactitude  la  plus  scrupuleuse,  avec  la  fermeté 
d'une  conscience  patriotique  et  chrétienne,  ce  livre  n'a  pu  paraître  plus  t6t 
par  suite  de  l'occupation  étrangère;  il  nous  est  arrivé  cette  année  seulement 
et  nous  le  signalons  avec  empressement  comme  «  le  tableau  familier,  intime» 
fidèle  et  vivant  »  de  tout  ce  qui  s'est  passé  k  Nancy  pendant  l'invasion.  L'au- 
teur s'est  imposé  la  loi  de  ne  rien  changer  à  ce  qu  il  pensait,  à  ce  qu'il  disait 
au  moment  même  sur  les  événements  et  sur  les  hommes  qui  les  ont  accom- 
plis. 11  peut  se  rendre  ce  témoigaage  qu'il  a  écrit  «  une  œuvre  honnête  et 
sincère,  fidèle  au  véritable  esprit  de  l'histoire,  sans  passion  ni  animosité 
politique.  »  Le  Journal  de  M.  L.  Lacroix  commence  au  15  juillet  1870;  il  se 
termine  au  15  mars  1871,  par  ce  mot,  à  propos  de  la  perte  de  Metz  :  «  C'est 
le  démembrement  ethnographique  de  la  France  qui  commence.  » 

E.  D'A. 

I^ettre  de  Mgr  Pévdque  d'Orléans  A  M.  Mlniphettl,  ministre 
des  finances  du  roi  Victor-Emmanuel  sur  la  spoliation  de  l'Eglise  à  Rome  et  en 
Italie.  Paris,  Ch.  Douniol,  1874.  Gr.  in-8  de  56  pages.  —  Prix  :  1  fr. 

Mgr  Ihipanloup  vient  de  prendre  encore  une  fois  la  plume  pour  venger  la 
cause  du  droit,  pour  démasquer  les  perfidies  et  les  iniqiiités  de  la  Révolution. 
Dans  cet  éloc[uent  et  substantiel  écrit,  adressé  à,  un  ancien  ministre  de  Pie  IX 
devenu  ministre  du  prince  qui  préside  à  la  spoliation  de  l'Eglise,  l'illustre 
prélat  examine  successivement  les  promesses  du  gouvernement  italien  ;  la 
ripresa  del  fisco,  qui  n'est  autre  chose  que  la  liquidation  de  la  propriété  ecclé- 
siastique ;  la  supuression  des  ordres  religieux  et  la  situation  f  lite  aux  per- 
sonnes et  aux  choses;  les  désastres  iDilis;és  aux  fondations  des  nations 
catholiques  par  les  lois  italiennes,  li  rappelle  l'origine  antique  et  le  caractère 
international  des  principales  richesses  de  l'Eglise  romaine,  et  montre  les  con- 
séquences pour  le  sacerdoce,  pour  la  religion  elle-même,  de  la  politique  du 
gouvernement  italien,  (jui  ne  s'arrêre  devant  rien,  qui  ne  respecte  ni  le 
collège  romain,  ni  les  maisons  généralices,  ni  les  congrégations  romaines,  ni 
même  la  Propagande.  Les  institutions  scientifiques  laïques  ne  sont  pa^  plus 
respectées.  «  Il  v  a  dans  un  tel  état  de  choses,  conclut  1  éloquent  évêque,  une 
cause  de  perturbation  morale,  immense  et  permanente  pour  tout  le  m3nde.  • 
Mgr  Dupanloup  a  reçu  un  bref  du  Saint-Père,  et  sa  lettre,  déjà  traduite  en 
plusieurs  langues,  est  dans  toutes  les  mains.  Li  cinquième  édition  vient  de 
paraître,  augmentés  du  bref  pontifical  et  de  la  lettre  de  Tévêque  d'Orléans  au 
journal  La  France.  6.  db  B. 
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Don  Carlos,  par  le  vicomte  deB^*,  ancien  élève  de  l'Ecole  polytechnique. 
Paris,  Ch.  Douniol,  1874.  Gr.  in-8  de  60  p.  —  Prix  :  1  fr.  50. 

Qui  n'a  point,  en  Europe,  les  yeux  tournés  sur  ce  jeune  et  vaillant  prince 
oui,  reçu  à  la  frontière  espagnole,  le  2  mai  1872,  par  dix-huit  hommes  armés 
de  bâtons,  est  aujourd'hui  maître  du  nord  de  l'Espagne  et  commande  à  près 
de  cent  mille  soldats?  La  brochure  que  nous  annonçons  expose  sa  vie,  ses 
vues  politiques,  ses  actes  ;  elle  sera  lue  avec  émotion  par  tous  ceux  qui  n'ont 
pas  désespéré  du  triomphe  du  droit,  et  avec  profit  par  le  nombre  trop  grand 
de  ceux  qui,  de  nos  jours,  se  sont  inclinés  devant  le  succès  momentané  de 
la  force.  G,  de  B. 


CHRONIQUE 

NÉCROLOGIE.  —  M.  Aimé  Rodièrb,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Tou- 
louse, a  été  enlevé  par  un  accident,  dans  la  force  de  l'âge,  le  1*'  novembre;  il 
était  né  à  Albi,  en  1810.  Mainteneur  de  l'Académie  des  Jeux  floraux,  auteur 
de  nombreux  écrits  justement  estimés,  M.  Rodière  avait  récemment,  dans  une 
séance  de  l'Académie,  élevé  la  voix  pour  protester  contre  une  manifestation  anti- 
chrétienne de  M.  de  Rémusat.  Voici  quels  étaient  les  principaux  ouvrages  de 
réminent  et  regrettable  jurisconsulte  :  Eacmsition  raisonnée  des  lois  de  la 
compétm<x  et  de  la  procédure  en  matière  cimleliSii-id,  3  vol.  in-8;  2^  édît., 
4855-57;  une  4*  édition  en  2  vol.  vient  de  paraître);  —  Les  Saints  et  leur 
siédey  ou  les  vrais  sages  discernés  par  leurs  œuvres  (1843,  in-8);  —  Les  Femmes 
chrétiennes  (1844,  in-8);  —  Eléments  de  procédure  criminelle  (1845,  in-8);  — ^ 
Traité  du  contrat  de  mariage  et  des  droits  respectifs  des  époux  relativement  à 
leurs  biens,  etc.  (1845,  2  vol.  in-8;  2»  édit.  en  1865);  —  De  la  solidarité  et  de 
Vindividualité  (1852,  in-8);  —  Grandes  scènes  de  l'histoire  moderne  (1858,  in-8); 
— i  La  Morale  en  cornédies  (1868,  in-18  j.);  —  Les  grands  jurisconsultes  (1873| 
in-8). 

—  M.  Emile  AIàbillb,  archiviste  paléographe,  emplovéau  département  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  Nationale,  membre  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France,  né  à  Tours  le  18  décembre  1828^  est  mort  à  Billancourt  le 
26  septembre  1874.  M.  Mabille,  en  sortant  de  l'Ecole  des  Chartes,  au  mois  de 
novembre  1852,  fut  attaché  au  catalogue  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque^ 
puis  devint  successivement  sm*numéraire  et  employé.  Il  s'était  acquis,  parmi 
les  érudits  qui  se  consacrent  à  étudier  le  moyen  âge,  une  juste  réputation 
par  le  labeur  patient,  l'esprit  d'investigation  et  la  méthode  sévère  aont  ses 
travaux  portent  la  marque.  Plusieurs  de  ses  écrits  ont  accru  notablement  les 
connaissances  et  les  vues  de  la  science  contemporaine  sur  les  origines  de  la 
féodalité  politique,  et  débrouillé  en  partie  l'obscurité  qui  couvre  le  neuvième 
et  le  dixième  siècle.  Ainsi  son  mémoire  sur  les  dynasties  de  Guyeime  à 
Tépoque  carolingienne,  composé  pour  la  nouvelle  édition  de  VHistoire  du 
Languedoc  de  Don  Yaissete,  à  laquelle  il  prenait  une  part  active  ;  ainsi  en- 
core sa  dissertation  sur  les  Premiers  comtes  d'Anjou,  ajoutée  aux  Chroniques 
d'Anjou  publiées  par  la  Société  de  l'Histoire  de  France;  et  son  mémoire  sur 
les  invasions  normandes  en  Touraine  et  la  translation  des  reliques  de  saint 
Martin,  publié  dans  la  Bibliothèque  de  F  Ecole  des  Chartes»  M.  MabilIe  a  publié 
plusieurs  recueils  pour  servir  à  l'histoire  de  sa  province  natale;  un  Cnrtur 
lairCf  sous  les  auspices  de  la  Société  de  Chateaudun;  un  Catalogue  des  pièces 
relatives  à  l'histoire  de  Touraine  (Dom  Housseau),  pour  la  Société  archéologi- 
que de  Touraine  ;  la  Pancarte  noire  de  Saint-Martin  de  Tours,  d'après  les  pa- 
piers de  Baluze.  Son  Essai  sur  les  divisions  territoriales  de  la  Touraine aumoyen 
âge  est  une  remarquable  étude  de  géographie  historique.  M.  Mabille  a  entin 
consacré  quelques  labeurs  à  la  littérature  du  moyen  âge.  Il  a  collaboré  à  la 
BibliotMque  Elzévirienne^  pour  laquelle  il  a  notamment  publi(\  Le  Roman  de 
Jehan  de  Paris,  précédé  dune  notice  (Paris,  Jaunet,  1855^  ia-16),  et  le  Grand 
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Parangon  des  nomelles  nowoBlleSi  de  Nicolas  do  Trojes  (1869).  Cet  érudit  re- 

frettable  laisse  des  travaux  manuscrits.  Il  avait  surtout  rassemblé  de  nom- 
reux  matériaux,  pour  une  histoire  complète  des  ÎTvm&ims  normandes  dans  la 
région  de  la  Loire,  — Ajoutons  qu'une  plaquette  intitulée:  Souvenir  de  Jean 
BouhieTy  président  au  parlement  dîe  Dijon  (Paris,  sans  date,  imprimerie  Vor- 
telain),  est  due  aux  soins  de  M.  Mahille,  en  collaboration  avec  un  atitre  bi- 
bliophile. Cette  plaquette  formait  le  premier  fascicule  d'une  série  dont  le 
second  devait  contenir  les  Notes  du  lieutenant  de  police  d^Argenson. 

—  M.  Théophile  Baddement,  né  à  Paris  le  26  juillet  1808,  mort  dans  la  nuit 
du  vendredi  16  au  samedi  47  octobre  1874,  fut  secrétaire d*ÂugUàtin Thierry, 
puis  employé  à  la  Bibliothèque  Mazarine,  d'où  il  passa  à  la  Bibliothèque  im- 
périale en  1853.  11  était  en  dernier  lieu  bibliothécaire  au  département  des 
imprimés.  M.  Buudement,  latiniste  de  mérite,  a  traduit  et  annoté  un  assez 
grand  nombre  d'auteurs  dans  la  collection  des  Classiques  de  M.  Nisard:  César, 
FloruSf  Suétone,  l'Histoire  d'Auguste,  etc. 

—  M.  François-Ambroise-Germain  Gilbebt,  né  en  181 6^  mort  le  2  novembre, 
sculpteur,  membre  de  l'Académie  des  beaux-arts,  auteur  des  bas-reliefs  de 
la  Bourse  à  Marseille,  des  sculptiu*es  de  la  salle  des  Pas-Perdus  au  palais  de 
justice,  etc.,  etc. 

—  On  annonce  encore  la  mort  :  du  général  marquis  db  Laplace,  ancien 
élève  de  TËcole  polytechnique,  ancien  sénateur,  mort  à  l'âge  de  85  ans  ;  — 
de  M.  Lemoine,  inspecteur  de  TUniversité;  —  de  M.  l'abbé  Heudebert, 
vicaire  général  et  doven  du  chapitre  d'Evreux;  —  de  M.  Auguste  Verny, 
fabricant  de  papiers  à  Aubenas,  mort  à  l'âge  de  93  ans;  —  de  M.  Charles- 
Alexandre  Legrand,  fabricant  d'enveloppes,  notable  commerçant,  membre  du 
conseil  d'administration  du  Cercle  de  la  librairie,  mort  à  58  ans. 

Institut.  —  L'Institut  a  tenu  sa  séance  publique  annuelle  des  cinq  Aca- 
démies le  28  octobre,  sous  la  présidence  de  M.  Bertrand,  président  de  l'Aca- 
démie des  sciences.  La  séance  a  été  rempUe  par  un  discours  du  président, 
le  rapport  sm*  le  concours  du  prix  de  linguistique  fondé  par  M.  de  Volney  et 
des  lectures  de  M.  Rosseeuw  Saint-Hilau*e  sur  La  disgrâce  et  la  chute  de  la 
princesse  des  Ursvns  ;  de  M.  Charles  Blanc,  sur  Les  expériences  de  la  lumière  ; 
de  M.  de  Loménie,  sur  Mirabeau  et  son  père  à  la  veille  de  la  Révolution;  de 
M.  Miller,  sur  un  poète  à  la  cour  des  Comnénes, 

Académie  des  inscriptions  et  belUs-lettres .  —  Le  prix  Volney  (i,500  fr.)  de- 
vait être  décerné  au  meilleur  ouvrage  de  philologie  comparée.  L'Académie 
n'a  pas  cru  devoir  décerner  le  prix  à  aucun  des  cinq  ouvrages  envoyés.  Elle 
a  accordé,  conune  encouragement,  800  francs  à  M.  Joret,  pour  son  ouvrage 
Du  C  dans  les  langues  romanes  ;  Loi  des  finales  en  espagnol,  —  et  pareille 
somme  à  M.  Joseph  Halévy  pour  ses  Mélanges  dépigraphie  et  d'archéologie 
sémitiques, 

—  Dans  sa  séance  du  23  octobre,  TAcadémie  a  décidé  qu'elle  maintenait  le 
programme  des  recherches  sur  les  vies  des  saints  de  Fépoque  mérovingienne 
pouvant  servir  à  l'histoire  de  France,  avec  cette  modification  importante  que 
les  recherches  seront  restreintes  aux  ouvrages  intéressant  le  règne  de 
Clovis. 

Elle  met  au  concours  pour  le  prix  Bordin,  en  1877,  la  question  suivante  : 
Becueillir  et  commenter  les  inscriptions  qui  intéressent  l'histoire  de  France  depuis 
Vavénement  de  Pépin  jusqu'à  la  mort  de  Philippe  /•'  ;  —  Pour  le  prix  du  budget 
en  1877  :  Tracer  l'histoire  de  l'économie  politique  de  l'Egypte  d^is  la  conquête 
des  Romains  jusqu'à  la  conquête  des  Arabes. 

Académie  des  beauaHxrts,  —  La  séance  publique  annuelle  de  TAcadémie 
des  beaux-arts  a  eu  heu  le  24  octobre,  sous  la  présidence  de  M .  Cuvelier.  On 
a  entendu  le  rapport  du  président  sur  les  prix  et  les  concours,  et  Téloge  de 
M.  Beulépar  le  vicomte  Henri  Delaborde,  secrétaire  perpétuel. 

'  Le  prix  Bordin,  à  décerner  au  meilleur  travail  sur  l'Histoire  de  la  gra- 
vure de  portrait  en  France^  depttis  le  seizième  siècle  jusqu'à  la  fin  du  dix-hui- 
iiéme,  a  eié  obtenu  par  notre  collaborateur,  M.  Georges  Duplessis,  bibliothé- 
caire au  département  des  estampes  de  la  Bibliothèque  nationale. 
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Le  sujet  pour  le  prix  Bordin,  en  1875.  est  VRUtùire  de  VinstrumeitUaion 
depuis  le  seizième  sieeie  jusqu'à  l'époque  actuelle.  Pour  1876  :  De  l'infiuaiee 
exercée  sur  Vart  par  V Académie  de  France  à  Bume^  depuis  sa  fondation. 

FAcnLTÉ  DE  THÉOLOGIE.  —  M.  Tabbé  Roche,  premier  aumônier  de  la  maison- 
mère  des  Frères  des  écoles  chrétiennes,  Tient  d'être  nommé  professeur 
d'histoire  sainte  à  la  Sorbonne,  en  remplacement  du  R.  P.  Adolphe  Per- 
raud«  nommé  évèque  d'Autun. 

LASoaÉTÉ  DES  ÉTUDES  JAPONAISES  DE  Pâbis.  —A  la  suîte  du  congrès  interna* 
tional  des  orientalistes,  dont  les  séances  ont  eu  lieu  l'année  dernière  &  la 
Sorbonne,  il  s'est  formé  à  Paris  une  nouvelle  association,  savante  sous  le  titre 
de  Société  des  études  japonaises,  chinoises,  tartares  et  indo-chinoises.  En 
quelques  mois,  la  nouvelle  société  a  réuni  une  soixantaine  de  membres  à 
vie,  C[ui  ont  formé  un  capital  inaliénable  sur  lequel  repose  la  durée  de  l'ins- 
titution; une  bibliothèque,  déjà  intéressante  et  précieuse  par  quelques  ou- 
vrages rares  qui  y  ont  été  déposés,  a  été  organisée ,  et  des  séances  men- 
suelles très-suivies  ont  ouvert  la  voie  que  les  adhérents  se  proposent  de 
parcourir. 

La  SoaÉTÊ  archéologique  de  Bordeaux.  —  Il  s'est  fondé  à  Bordeaux,  l'an 
dernier,  une  réunion  de  quelques  amis  de  Fétude  ;  elle  a  pris  le  nom  de 
Société  archéologique^  et  elle  vient  de  publier  le  premier  fascicule  de  ses 
travaux  (à  Bordeaux,  librairie  Gh.  Lefebvre,  allées  de  Tourny).  Il  se  com- 
pose, indépendamment  du  compte  rendu  de  diverses  séances  depuis  le  2 
mai  1873  jusqu'au  3  juillet  1873,  des  mémoires  suivants  :  Origines  bordelaises. 
Quel  a  été  l'ancien  nom  de  l'Aquitaine  primitive?  par  M.  Sansas;  -  L'Archéolo- 
gie appliquée  aux  arts  industriels,  par  M.  Ch.  Braquehaye;  —  Un  grenier 
d'abondance  de  l'époque  gauloise  dans  le  département  de  la  Gironde,  par  M.  Del- 
fortrie  ;  —  StaUes  de  l'église  collégiale  de  Saint-EmUim^  par  M.  Pigneau  (avec 
une  planche  représentant  trente  de  ces  figures,  la  plupart  grotesques  et 
bouffonnes);— JVbtes  des  fouilles  faites  dans  quelques  dolmens  de  l'arrondissement 
de  Saint'Affrique  (Aveyron),  par  M.  Emile  Lalanne  (1  planche);  —  Sarcopte 
de  la  fin  du  cinquième  siècle  à  Bouglon  (Lot-et-Garonne),  par  M.  Gh.  Braque- 
haye; — Notice  sur  VEercide  en  bronze  du  musée  de  Bordeaux,  par  M.  J.-A.  Labet 
(planche); —  A  propos  des  ciments  romains,  par  11. Albert  Gourau;  —  Vestiges 
d'aqueducs  de  Vépoque  gallo-romaine  signalés  sur  différents  points  de  la  viUe  de 
Bordeaux,  par  M.  Sansas. 

'  Lectures  faites  a  l'Acadéhie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  —  Dans  la 
séance  du  2  octobre,  M.  J.  Dereubourg  a  prè^^enté  des  observations  sur  une 
inscription  néo-pimique  envoyée  par  Mi  de  Sainte-Marie.  M.  Ernest  Desjar- 
dins a  fait  une  communication  sur  une  série  de  balles  de  fronde  trouvées 
dans  le  lit  du  Tronto.  M.  Victor  Guérin  a  continué  la  lecture  de  son  mémoire 
sur  les  antiquités  delà  Terre-Sainte,  et  M.  Revillout  celle  de  son  mémoire 
sur  le  synode  d'Alexandrie.  —  Dans  la  séance  du  9,  M.  le  capitaine  Henri 
Tauxier  a  lu  un  mémoire  sur  le  Périple  d^Bannon.  —  Dans  la  séance  du  16^ 
M.  Ravaisson  a  donné  lecture  d'une  note  de  M.  Schliemann  réfutant  les 
communications  de  M.  Vivien  de  Saint-Martin  sur  remplacement  de  la 
Troie  homéiique.  M.  Gaston  Paris,  professeur  au  GoUége  de  France,  a  lu 
un  mémoire  sur  un  conte  de  voleurs  que  l'on  trouve  reproduit,  avec  quelques 
variantes,  dans  Hérodote,  nos  romanciers  du  moyen  âge,  et  les  littérateurs  du 
Nord,  de  TAUemagne,  de  l'Inde  et  de  la  Haute  Asie.  —  Dans  la  séance  du  23, 
M.  Léopold  Delisle  a  lu  une  note  sur  quelques  manuscrits  de  la  bibliothèque 
d'Auxerre. 

LkCTUIES  faites  a  l/ACADillIE  DBS  SCIENCES  MORALES  ET  POLITIQUES.  — *  Dans  la 

séance  du  3  octobre»  M.  F.  T.  Perrens  a  commencé  la  lecture  d'un  chapitre 
inédit  de  son  Histoire  de  Florence  ayant  pour  titre  le  Progrés  de  Florence  par  la 

Îuerre^  108i-12i3.  M.  Gh.  Giraud  a  continué  la  lecture  du  mémoire  de 
l.  Du  Ghateliier  sur  les  guerres  de  Vendée  d'après  la  correspondance  de 
Watrin,  lieutenant  de  Hoche.  —  Dans  la  séance  du  10,  M.  Louis  Reybaud  a 
ontinuô  la  lecture  de  son  mémoire  sur  les  a|{itaUoiu  d'ouvriers  en  Alle« 
c 
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magne.  M.  Perrens  a  oontinnô  la  lecture  de  son  mémoire  sur  les  origines  de 
Florence.  —  Dans  la  séance  du  17,  M.  Perrons  a  lu  un  nouveau  chapitra 
inédit  de  son  Histoire  de  Florencef  sur  le  développement  primitif  des  institu-^ 
lions  florentioes. 

La  BniuoTaÈQUE  DKLà  coktrssk  du  Barrt.  —  Il  existe  à  la  bibliothèque  de 
l'Arsenal  deux  copies  d'un  catalogue  des  livres  oui  appartenaient  à  M"'*  du 
Barry.  Lorsque  la  trop  célèbre  favorite  fut  installée  à  Versailles,  elle  pensa 
qu'il  était  de  sa  dignité  de  posséder  une  collection  de  livres  choisis.  M***  de 
Pompadour  avait  donné  en  ce  genre  un  exemple  éclatant.  On  s'adressa  à  un 
vieux  libraire  qui  s'empressa  d'acheter  un  millier  de  volumes  comprenant  les 
classiques  français^  des  livres  d'histoire  et  de  liUérature  contemporaine,  sans 
oublier  des  pièces  de  théâtre  et  des  romans.  Le  tout  fût  de  suite  relié  en 
maroquin,  avec  les  armoiries  de  la  fimille  du  Bany;  la  comtesse  n'ouvrit 
sans  obute  ou'un  fort  petit  nombre  de  ses  volumes,  et  après  sa  mort  surl'é- 
chafaud  révolutionnaire,  sa  bibliothèque  fut  confisquée  au  profit  de  la  Na- 
tion Quatre  cents  volumes  environ  entrèrent  dans  la  bibliothèque  municipale 
de  Versailles,  où  ils  sont  encore;  le  reste  fut  volé  ou  dispersé.  Queloues  vo- 
lumes (douze  ou  quinze)  ont  depuisquelques  années  passé  en  vente  publique  où 
ils  ont  atteint  des  prix  élevés;  ou  bien  ils  sont  entrés  dans  les  cabinets  d'ama- 
teurs connus.  M.  Paul  Lacroix,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal, 
vient  de  faire  imprimer  le  Catalogne  que  nous  signalons,  en  y  joignant  une 
introduction  et  des  notes  qui  font  connaître  quels  sont  les  ouvrages  qu'un  in- 
ventaire, réiigé  aveciapidité,  indique  succinctement.  Tout  ceci  se  présente 
sous  la  forme  d'un  petit  volume^  imprimé  aveo  élégance  >  et  tiré  à  100  exem- 
plaires seulement. 

L'œovbb  db  Moreau  lb  Jbunk. —  Jean  Michel  Moreau,  connu  sous  le  nom  de 
Moreaû  le  Jeune,  né  en  174i,  mort  en  1814^  a  été  un  des  pins  laborieux  et 
des  plus  spirituels  dessinateurs  en  gravures  qu'ait  produit  le  dix-huitième 
siècle.  Son  activité  est  attestée  par  l'étendue   de  son  osuvre,  formée  avec  un 
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gré  à  riconoohile  qui 
ces  richesses  (L'ÛBuvrs  de  Moreau  le  Jeuney  notice  et  catalogue,  par  Henri  1)raibel 

Seraldi).  Portrait  gravé  d'après  Cochin.  Paris,  Rouquette,  1874,  pet  in-8  de 
pages).  Ce  catalogue  est  classé  méthodiquement  :  estampes,  portraits, 
pièces  diverses,  livres  à  figures.  Cette  dernière  section  est  k  plus  intéres- 
sante de  l'œuvre  de  Moreau  :  l'artiste  prêta  son  concours  à  diverses 
importantes  entreprises  de  librairie,  parmi  lesquelles  on  distingue  le 
Molière  de  1773  (8  fleurons  et  33  figures),  le  Jean-Jacques  Rousseau  en  1783 
(fi  fleurons  et  30  figures),  V Bistre  de  la  tnaison  de  Bourbon^  par  Desormeaux, 
(20  vignettes  dont  4  gravées  par  l'artiste,  c'est  peut- être  ce  (}u'il  a  fait  de 
Dlus  délicat),  le  Nouveau  Testament,  traduction  de  Sacy,  pubhé  par  Didot, 
1793-98(5  vol.,  112  figures),  etc. 

Toutes  les  publications  illustrées  par  Moreau  sont  aujourd'hui  fort  recher- 
chées et  se  payent  des  prix  élevés,  mais  il  en  est  deux  vers  lesquelles  se  di- 
rige surtout  la  passion  des  bibhophiles.  Citons  d'abord  le  Choix  de  chansons 
n&es  en  musique,  par  M.  de  Laborde  (4  vol.  gr.  in-8):  le  tome  I"  contient  27 

Sièces  dessinées  avec  une  grâce  parfaite,  gravée?  avec  autant  de  finesse  que 
'esprit  ;  Laborde  s'étant  fort  maladroitement  brouillé  avec  Moreau,  les 
trois  autres  volumes  furent  ornés  d'estampes  dues  à  des  artistes  d'un  talent 
bien  inférieur,  ce  qui  n'empêche  point  ces  quatre  volumes  d'atteindre 
aux  enchèr^is  800  îr.  et  plus,  indiquons  aussi  le  Manuscrit  du  costume  physi^ 
que  et  moral  (in-fol,  36  estampes  dont  24  de  Moreau  :)  ce  sont  de  vrais  chefs- 
d'œuvre  offrant  une  image  gracieuse  et  fidèle  des  allures  de  la  haute  société 
à  répo<]ue  des  premières  années  du  règne  de  Louis  XVI.  ~Le  petit  volume  que 
nous  signalons  n'est,  d'ailleurs,  qu'un  essai  auquel  l'auteur  pourra  plus  tard 
ajouter  bien  des  détails  ;  il  dira  sans  doute  que,  dans  le  deasin  consacré  au 
BonÊtgeois  gênMkomme  de  Molière,  Moreau  a  mis  Nicole  et  M.  Jourdain  sous  les 
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traits  de  M"^*  Bellecourt  et  de  Prériile,  qui  tenaient  alors  ces  rôles.  Nous 
nous  en  tenons  à  cette  seule  indication,  mais  il  serait  facile  d'en  fournir 
d'autres. 

BibliothecaNicotîana.  — Un  riche  Anglais,  à  la  tôte  d'un  établicsement 
métallurgique  fort  considérable,  M.  William  Bragge,  de  Sbeflield,  s'est  amusé 
à  former  une  collection  de  pipes  et  d'accessoires  tabagiques,  ce  qui  l'a  con- 
duit tout  naturellement  à  réunir  des  livres  relatifs  au  tabac  ;  il  y  a  joint 
l'indication  de  ceux  qui  sont  venus  à  sa  connaissance,  mais  qu'il  ne  pos>éde 
pas,  et  de  tout  ceci  est  résulté  la  Bibliotheca  iVico/tana,  A  first  catahgite  of 
Books  about  Tabatoo;ce  petit  volume  (vi-46  p.  in-8),  imprimé  à  Birmingham, 
n'est  pas  destiné  au  commerce,  et  n'a  été  imprimé  qu'à  petit  nombre.  Le 
Bhdletin  du  Bibliophile  belge  (4874,  p.  115)  en  a  dit  quelques  mots.  —  Il  serait 
superflu  de  rappeler  ici  que  ce  fut  Nicot,  diplomate  et  homme  d'Etat,  con- 
temporain des  Valois  (mort  en  1600),  qui  introduisit  le  tabac  en  France  ;  il 
en  reçut  quelques  graines  de  la  part  d'un  marchand  flamand  qui  revenait 
d'Amérique,  mais  ce  ne  fut  qu'en  1626  que  la  culture  acquit  en  France 
mielque  importance.  Certes,  il  n'entra  jamais  dans  la  pensée  de  Nicot,  ni 
a'aucun  de  ses  contemporains,  qu'un  jour  vieniirait  où  la  vente  des  produits 
de  la  plante  importée  du  Nouveau  Monde  ferait  entrer  près  de  300  millions 
par  an  dans  les  caisses  du  Trésor  français. 

Les  écoles  normales  dans  l'empire  allemand.  —  Les  Communications  géo- 
graphiques de  Petermann  publient  une  carte  pédagogique  donnant  le  relevé 
des  écoles  normales  qui  existent  dans  l'empire  allemand.  Ce  travail  est  ac- 
compagné d'une  note  explicative,  à  laquelle  nous  emprunterons  les  renseigne- 
ments statistiques  suivants  :  L'empire  allemand  possède  actuellement  152 
écoles  normales  (Lehrer  Seminare)^  en  y  comprenant,  il  est  vrai,  celles  qui 
sont  en  voie  de  formation.  La  population  do  l'Allemagne  est,  d'après  Behm 
et  Wagner  {Population  du  globé)y  de  41,060,695  âmes.  Le  nombre  aes  enfants 


ipposant 

fants  pour  1  maître,  le  nombre  des  maîtres  sera  ou  devra  être  de  109,495. 
Les  vides  qui  se  produisent  annuellement  sont  de  5  p.  100  environ;  il  fau- 
drait donc,  pour  combler  ces  lacunes,  que  les  établissements  livrassent  par 
an  5,474  maîtres  nouveaux.  Or  le  maximum  de  candidats  que  fournit  une 
école  normale  allemande  est  de  30.  D'après  ces  chiffres,  le  nombre  des  écoles 
normales  de  l'empire  allemand  devrait  donc  être,  suivant  Petermann,  de  182. 
Mais  toutes  les  écoles  ne  fournissent  pas  ce  chiffre  actuellement  normal  de 
30  candidats.  Quelques  contrées  d'Allemagne  sont,  il  est  vrai,  plus  avancées 
que  d'autres  sous  ce  rapport.  Ainsi  la  Saxe,  qui,  d'après  le  calcul  ci-dessus, 
ne  devrait  avoir  que  11  écoles  normales,  en  possède  déjà  15.  Elle  a  1  école 
normale  par  170,000  habitants,  tandis  que  le  chiffre  réglementaire,  selon  la 
proportion  ci-dessus,  serait  de  1  école  par  225,000  âmes.  A  ce  compte,  le 
chiffre  réglementaire  pour  la  Prusse  serait  de  145  écoles  normales  ;  or,  elle 
n'en  possède  que  101 .  Pour  la  Bavière,  il  serait  de  28;  or,  le  royaume  n'en 
possède  que  11.  (Journal  offideL) 

Musée  Rappersevyl.  —  M.  le  comte  Ladislas  Plater,  fondateur  du  Musée 
national  polonais,  au  château  de  Rapper::evyl^  sur  les  bords  du  lac  de  Zurich, 
vient  d'acquérir  pour  ce  musée  la  bibliothèque  et  les  belles  collections  histo- 
riques polonaises  de  feu  Léonard  Chodsko,  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
populaires,  bibliothécaire  de  la  Sorbonne  et  archiviste  du  comité  franco* 
polonais,  à  Paris.  Ces  collections  ont  été  examinées  et  appréciées  par  une 
commission  nommée  par  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  ;  elles  con* 
liennent  des  documents  qui  jettent  une  grande  lumière  sur  l'histoire  de 
Pologne,  de  nombreuses  gravures  et  cartes  géogi*aphiques  d'un  grand  intérêt* 

Une  mêpbise  bibliograpbiqoe.  —  La  Littérature  française  contemporaine  de 
MM.  Louandre  et  Bouriiuelot  (t.  lU,  p.  200)  consacre  un  article  &  M.  Benja- 
min  Disraeli,  un  des  personnages  les  plus  éminents  de  l'Angleterre  contcm- 
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poraiiie,  premier  miaislre  à  diverses  reprises  et  romancier  fort  en  renom  ; 
elle  lui  attribue  divers  ouvrages  de  son  père  :  CuriosUies,  MisceUanieSj  Amê- 
nUies,  et  des  deux  personnages  elle  n'en  fait  qu'un  seul.  Le  père,  né 
en  1766,  est  mort  en  1848  ;  le  tils  est  né  en  1805  ;  la  confusion  est  étrange. 

Bibliothèque  de  SAiNT-PÉTBRSBonBG.  —  Nous  empruntons  à  VEdinburg  Ad- 
view  les  renseignements  suivants  sur  cette  bibliothèque,  une  des  trois  plus 
grandes  du  globe.  Cette  collection  a  été  commencée  en  1714.  Son  fond  prin- 
cipal vient  du  comte  Joseph  Zaluski,  dont  la  riche  bibliothèque  fut  ouverte 
au  pnblic  en  1747  et  après  sa  mort  passa  aux  Jésuites  ;  de  ceux-ci,  après  la 
suppression  de  Tordre,  au  comité  d'éducation.  Souvarow  s'en  empara  en  1795 
et  ta  transporta  à  Saint-Pétersbourg,  hlle  comprenait  à  cette  époque  262,640 
livres  imprimés,  et  24,573  estampes.  Ses  parties  les  plus  riches  sont  la 
littérature  l'histoire  et  surtout  la  théologie.  Elle  s'augmenta  en  1852  de  la 
collection  Pogodin,  au  prix  de  600,000  francs.  Tous  les  ans  l'administration 
publie  un  catalogue  des  nouvelles   acqui^itious.  En  1849,  on  évaluait  à 

5  ou  600,000  le  nombre  des  volumes  ;  en  1859,  il  était^  d'après  les  documents 
officiels,  de  810,853  volumes  imprimés,  sans  compter  les  doubles,  de  29,045 
manuscrits  et  66,162  gravures,  cartes  et  morceaux  de  musique;  en  1867, 
de  1,044,405  voliunes  imprimés,  34,178  manuscrits  et  85,691  cartes  et 
gravures.  Ce  qai  permet  d'évaluer  à  peu  près  à  1,100,0001e  nombre  actuel 
des  volumes.  La  bibliothèque  a  une  grande  salle  de  travail  qui  peut  contenir 
400  personnes;  on  y  est  admis  sur  la  présentation  d'une  carte.  Elle  est 
ouverte  de  dix  heures  du  matin  à  neuf  heures  du  soir.  On  travaille  au 
catalogue  par  ordre  alphabétique  ;  ce  catalogue  n'est  pas  à  la  disposition 
des  travailleurs. 

Encobe  une  fois  le  Pibâe  est-il  un  hohmb  ?  —  Nous  posons  cette  question 

6  propos   d'un  article  de  la  Bwue  des  deux  Mondes  (liv.  du  15  oct.  1874, 

Îi.  892),  où  nous  lisons  la  phrase  suivante .  «  Dans  la  Bible,  il  est  dit  que 
ézabel  marqua  des  lettres  avec  l'anneau  du  roi  d'Israël,  Achab,  pour 
faire  croire  aux  habitants  de  Naloth  qu'elles  étaient  envoyées  par  lui.  » 
Qu'est-ce  à  dire  ?  Naboth  est  donc  une  ville  ?  Encore  un  peu,  et  avec  sa 
vigne  on  ferait  du  vin  de  Naboth  !  Or  voici  le  texte  des  Rois  (livre  IH, 
cluip.  XXI,  8)  :  qui  erant  in  cmtate  ejus  et  habitabant  cum  Naboth.  —  Quel 
est  l'auteur  de  celte  bévue  un  peu  forte?  Hélas  1  c'est  un   académicien. 

—  Faut-il  le  nommer? —  Nous  dirons  tout  bas  qu'il  appartient  à 

l'Académie  des  inscriptions  et  qu'il  occupe  aux  archives  nationales  un 
poste...  prépondérant,  puisqu'il  en  est  directeur.  Le  mot  est  lâché,  —  on  a 
reconnu  M.  Alfred  Maury. 

—  Trois  anciens  élèves  de  l'Ecole  des  Chartes,  trois  travailleurs  de  la 
Bibliothèque  nationale,  viennent  de  publier  presque  en  même  temps  des  pages 
que  nous  aimons  à  rapprocher  les  unes  des  autres.  M.  Léopold  Delisle,  dont 
la  nomination  au  poste  d'administrateur  général  de  la  Bibliothèque  Nationale 
a  été  accueillie  dans  le  mimde  savant  avec  tant  de  joyeuse  sympathie,  nous 
donne,  sous  le  titre  de  Oriffine  des  archives  du  Ministère  des  affaires  étrangères 
(gr.  in-8  de  19  p.),  des  documents  extraits  du  volume  GLI  des  papiers  de 
Bréquigny,  précédée  d'une  notice  où  est  retracée,  avec  plus  de  précision 
qu'on  ne  l'avait  encore  fait,  l'histoire  du  précieux  dépôt  ouvert  enfin  à  toutes 
les  sérieuses  recherches,  et  où  justice  est  rendue  aux  véritables  fondateurs 
et  organisateurs  de  cet  établissement, le  marquis  de  Groissy,  Nicolas  Clé- 
ment, qui  furent  secondés  par  Le  Melle,  de  Bost,  Bergeret,  et  dont  le  mérite 
•  étaitresté  jusqu'à  présent  dans  l'ombre.  Félicitons  M.  L.  Delisle  d'avoir  si 
bien  prouvé  que  le  marquis  de  Torcy  n'est  point,  comme  l'a  dit  Saint-Sl« 
mon  et  comme  tant  d'autres  l'ont  répété,  le  créateur  du  dépôt  des  Archives 
des  affaires  étrangères,  et  que  la  fondation  de  l'établissement  est  dti  trente 
ans  antérieure  à  1  année  1710,  date  admise  par  les  plus  récents  historiens 
(M.  Armand  Baschet,  M.  de  Boislisle).  —  Le  Catalogue  des  Actes  de  Simon  et 
aAmaury  deMontfort,  par  M.  B.  Molinier  (^r.  in-8  de  109  pages),  permet  de 
bien  augurer  delacollaborationde  l'auxiliaire  du  savant  et  regretté  M.  E.  Ma* 

Novembbe  1874.  T.    XII,  32. 
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bille  dans  la  préi>araUoii  de  la  nouyelle  édition  de  VSisioire  générak  de  Lan* 
qutdoc,  M.  Molinier  a  Ml  précéder  soq  excellent  catalogue  d'une  introduc- 
tion étendue  (30  p.)  où  il  indique  les  sources  auxquelles  il  a  puisé,  signale 
la  proyenance  et  les  destinées  des  différents  manuscrits  qui  contiennent  las 
actes  émanés  des  princes  de  Monfort,  et  recherche  quels  sont  les  auteurs  de 
ces  manuscrits,  quelle  est  la  valeur  de  leurs  travaux.  Tout  cela  est  présenté 
avec  une  grande  netteté  et  une  judicieuse  critique.  —  La  dernière  des  pu- 
blications dont  j'ai  à  m'occuper  en  cette  note,  est  tirée,  comme  les  précéden- 
tes, de  la  Bibliothèque  de  ï Ecole  des  Chartes  :  tous  ceux  qui  liront  une  Lettre 
inédite  de  La  Bruyère  (gv.  in-8  de  4  p.),  seront  reconnaissants  à  M.  Ulysse 
Robert  de  l'heureuse  trouvaille  faite  par  lui  dans  le  manuscrit  873  «le  la 
collection  de  Clairambault,  trouvaille  aautant  plus  heureuse  que  les  lettres 
autographes  de  La  Bruyère  sont  plus  rares,  que  la  Bibliothèque  nationale  ne 
croyait  en  posséder  une  seule,  et  <}ue  cette  lettre,  sans  suscrlption  et  sans 
date  d'année,  mais  adressée,  en  juillet  1695,  à  Tésoine  Phély peaux,  comte  de 
Ponchartrain,  comme  le  démontre  avec  sagacité  le  jeune  paléofiraphe,  est  plus 
curieuse  qu'aucune  de  celles  qui  ont  été  déjà  publiées  par  M.  G.  Serrois. 

T.   DE   L. 

—  Nous  avons  sous  les  yeux  une  brochure  de  42  p.  in-8,  intitulée  La  Etvre* 
nanxa  tcmistica  en  Espatia  par  don  Vicente  de  la  Fuente.  —  Cet  intéressant 
travail  a  paru  dans  le  numéro  de  mars  1874  de  la  revue  religieuse  intitulée 
la  Croiœ{la  Cruz).  L'auteur,  désireux  de  célébrer  le  sixième  centenaire  de  la 
mort  de  saint  Thomas,  a  réuni  dans  cette  brochure  de  précieuses  indications 
sur  l'enseignement  de  la  doctrine  de  Tillustre  théologien  en  Espagne.  Don 
Vicente  passe  en  revue  les  divers  établissements  où  l'Ange  de  l'école,  comme 
l'on  disait  au  moyen  âge,  est  spécialement  étudié,  et  termine  ses  recherches 
par  un  chapitre  sur  les  derniers  écrivains  thomistes  de  sa  patrie. 

—  M>  l'abbé  Corblet,  le  savant  antiquaire,  va  bientôt  avoir  terminé  son 
important  ouvrage  :  Hagiographie  du  diocèse  d* Amiens,  Le  tome  IV,  qui 
vient  de  paraître,  termine  la  vie  des  saints  ayant  appartenu  au  diocèse 
d'Amiens  par  leur  naissance,  leur  mort  ou  un  séjour  prolongé.  Il  est  presque 
entièrement  consacré  aux  saints  dont  la  vie  n'est  liée  que  par  quelques 
circonstances  transitoires,  aux  annales  du  diocèse,  à  l'histoire  ou  l'indication 
des  reliques  honorées  dans  le  diocèse  et  à  l'histoire  du  culte  local  des  saints. 
Le  tome  V,  qui  doit  paraître  bientôt,  sera  rempli  par  les  tables  de  noms  de 
lieux,  de  personnes  et  de  matières. 

—  L'Ateneo  Veneto  vi^nt  de  publier,  à  l'occasion  du  centenaire  de  Pé- 
trarque, un  splendide  volume  in-4,  contenant  entre  autres  curiosités  littéraires 
et  artistiques,  un  portrait  de  Laure,  un  mémoire  de  M.  Valentinelli , 
bibliothécaire  de  Saint-Marc,  sur  les  manuscrits  de  Pétrarque  qui  se  trouvent 
dans  sa  bibliothèque  ;  un  essai  du  Docteur  Crepan  sur  le  style  de  Pétrarque, 
sur  son  école  et  les  principaux  Vénitiens  qui  en  ont  fait  partie  ;  un  récit  de 
M.  Fulin,  intitulé  Pétrarque  devant  la  Seigneurie  de  Venise. 

—  Le  troisième  volume  du  grand  ouvrage  de  M.  Pier-Ambrogio-Gurti, 
Pomp^  et  ses  ruines,  vient  de  paraître.  Il  renferme  des  dessins  représentant 
les  principaux  sites  de  Pompel,  et  un  itinéraire  pour  guider  le  voyageur  & 
travers  la  ville  fossile. 

—  La  Bévue  du  Monde  Catholique  a  publié  récemment  une  suite  d'articles 
du  général  César  Pradier,  capitaine  de  vaisseau,  major  de  la  flotte  &  Lorient, 
qui  commandait  à  Mâcon  pendant  la  guerre  de  1870-71.  Sous  le  titre  du 
Ùtner  d'aspirant,  le  général  fait  un  récit  charmant  d'un  épisode  de  la  vie 
de  marine  ;  un  tour  vif  et  spirituel,  une  verve  militaire  et  pleine  d'une 
gaieté  originale  donnent  à  cet  écrit  un  attrait  incontestable  ;  aussi  ce  début 
littéraire  drun  homme  qui  n'avait  jusqu'à  présent  manié  que  l'épée  a-t-îl 
obtenu  un  véritable  succès. 

—  La  dernière  partie  de  ISiB^liographie  des  sdenœs  musicales f  par  M.  Alfred 
Pauly.  vient  de  paraître  chez  Tross;  1  ouvrage  forme  un  volume  de  6  feuilles 
à  2  col. 

— La  NeuhYork  Herald  annonce  qu'un  savant  en  possession  d'une  hante  repu- 


teftioa  dans  l'Amérique  du  Nord^  E|>hraine  George  Squier,  a  été  frappé  d'à- 
Hénation  mentale:  son  état  ne  lusse  pas  d'espoir  de  fpiérisoa.  Il  s'était 
•iirtont  occupé  d'arcliéologie  et  de  géographie,  et  il  avait  réuni  une  biblio- 
Ihèque  fort  précieuse. 

—  On  annonce  une  nouvelle  et  prochaine  édition  des  Toésies  de  Tennyson  ; 
elle  contiendra  quelques  pièces  inédites. 

—  On  sait  avec  quelle  ferveur  les  Anglais  s'occupent  de  tout  ce  qui  con- 
cerne Shakespeare  ;  le  docteur  Ingleby  va  faire  paraître  un  ouvrage  de 
longue  haleine  qui  aborde  un  point  encore  inexploré.  Il  a  recueilU  tout  ce 
^  a  été  dit  sur  le  compte  de  l'immortel  auteur  dramatique  depuis  1592, 
jusqu'à  4603,  et  il  accompagne  ses  indications  de  notes  qui  attestent  des 
recherches  approfondies. 

—  On  nous  écrit  de  Bordeaux  que  le  libraire  Gh.  Lefebvre,  à  la  disposition 
duquel  ont  été  mis  les  papiers  laissés  par  le  laborieux  bibliographe  Quérard  , 
(et  acquis  en  1866  par  un  bibliophile  bordelais)  va  mettre  sous  presse  les  re- 
cherchas de  l'auteur  de  la  fraïux  littéraire  et  des  Supercheries  dévoilées  sur  les 
faux  littéraires.  C'est  un  sujet  piquant,  auquel  Nodier  consacra  un  ingénieux 
feuilleton,  il  y  a  une  quarantaine  d'années,  et  que  M.  Delepierre  a  abordé 
avec  quelque  étendue,  mais  il  reste  encore  bien  des  choses  à  signaler  en  ce 
genre. 

—  Mgr  liverani  a  découvert,  dit-on,  la  clef  de  l'interprétation  des  ins* 
criptions  gravées  sur  les  priocipaux  monuments  étrusques  répandus  dans 
toute  l'Europe.  Il  va  révéler  ce  secret  dans  un  ouvrage  qui  s'imprime  à 
Sienne.  —  En  môme  temps  parait  chez  Teubner  le  tome  I*'  d'un  savant  ou- 
vrage de  M.  Gorssen  sous  le  titre  de  Langue  des  Etrusques,  DieSpraeheder 
Etrusker. 

—  Le  gouvememeot  allemand  doit  contribuer  cette  année  pour  une 
somme  de  8,000  thalers  à  la  publication  des  Monumenta  Qermaniœ,  et  l'An- 
triche-Hongrie  en  donne  2,000  pour  le  même  objet.  La  direction  de  ce  grand 
ouvrage  passe  entre  les  mains  de  l'Académie  des  sciences  de  Berlin. 

—  Sous  le  titre  de  Homère  et  I^Egypte,  H.  Gladstone  vient  de  publier  à 
Londres  un  volume  où  il  essaye  de  déterminer  la  place  du  prince  des 
poètes  dans  la  chronologie. 

—  On  vient  de  découvrir  dans  la  Bibliothèque  de  Rio-Janeiro  une  suite  de 
47  gravures  sur  bois  par  Albert  Durer,  sur  la  Passion  de  Notre-Seigneur, 

Sortant  la  date  de  1524.  Il  n'existe  nulle  part  de  collection  aussi  complète 
e  cette  œuvre. 

—  On  s'occupe  de  fonder  une  chaire  de  langue  celtique  dans  l'Université 
d'Edimbourg.  Dix  mille  livres  sterling  ont  déjà  été  souscrites  dans  ce  but. 
On  compte  sur  l'appui  de  personnages  influents  pour  mener  à  bonne  fin 
cette  entreprise. 

—  La  Société  de  géographie  de  Saint-Pétersbourg  vient  de  décider  la  pu- 
blication d'un  Dictionnaire  géographique  de  VAsie  centrale.  On  n'a  pas  encore 
déterminé  quelles  seraient  les  contrées  qu'embrasserait  ce  dictionnaire;  il  y 
a  lieu  d'espérer  toutefois,  qu'il  ne  se  bornera  pas  aux  pays  occupés  par  la 
Russie.  Ajoutons  que,  outre  les  noms  géographiques  modernes,  il  donnera 
les  noms  qui  se  trouvent  dans  les  géographies  arabes  et  les  voyageurs  du 
moyen  âge. 

—  Un  de  nos  collaborateurs,  M.  Albert  Albrier,  vient  de  publier  une  No- 
tice  historique  et  généaiogique  sur  la  famille  Daubefàon  (Paris,  Dumoulin,  4874, 
in-^  de  30  p.),  à  laquelle  appartient  le  fameux  naturaliste  Jean  Daubenton, 
ami  et  collaborateur  de  Buffon.  Cette  famille»  originaire  du  village  de  d'An*- 
benton  en  Picardie,  était  établie  en  Bourgogne  dès  le  milieu  du  quatorzième 
siècle. 

—  Le  compte-rendu  de  VAssemblée  générale  des  eomitée  catholiques  de 
France  (1^  8,  9,  10  et  11  avril  1874),  dont  nous  avons  entretenu  nos  lecteurs 
en  son  temps,  vient  de  paraître  (Bureau  du  comité  catholique  de  Paris,  47, 
rue  de  l'Université,  in-i2  de  xxiv-597  p.).  C'est  certainement  la  meilleure 
publication  pour  les  personnes  qui  désirent  être  au  courant  du  mouveme&t 
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religieux  et  charitable  qui  se  produit  en  France.  Les  questions  d'enseigne- 
ment sont  celles  qui  ont  été  le  plus  largement  traitées  dans  ces  réunions  ; 
mais  il  n'y  a  aucune  espèce  d'oeuvre  qui  n'y  ait  eu  sa  part.  Nous  signalerons 
surtout  à  nos  lecteurs,  comme  se  rapportant  plus  directement  à  la  spéciar 
lité  du  Polybiblton,  les  rapports  hur  les  bibliothèques  militaires^  sur  la  So- 
ciété bibliographique,  sur  le  colportage,  sur  les  publications  du  conseil  de 
Jésus-OuTrier,  sur  les  publications  populaires,  sur  la  Société  française  des 
Tracts. 

—  On  annonce  la  publication  d'un  dictionnaire  de  la  latinité  anglaise  au 
moyen  âge,  qui  aurait  pour  base  le  dictionnaire  de  Du  Gang^. 

PuBUCATioNS  NOUVELLES.  —  Bes  Officcs  poTitiflcaux  et  capitulaires,  par  Tabbé 
de  Rivières  (in-8>  Albi,  imp.  £.  Desrue).  —  L'Art  d'enseigner  la  Be!tgtbn,  par 
l'abbé  Martinet  (in-18.  Palmé).  —  Home  et  Vépiscopat  caiholtqi^e  et  son  bis^ 
tùire  du  Concile  œcuménique  du  Vaticany  par  A.   Fisquet  (in-i2,  H.  Repos). 

—  Sainte  Jeann^Prançoise  Frémyot  de  Chantai,  sa  we  et  ses  œuvres^  par  la 
mère  Françoise-Madeleine  de  Chang^  (in-8,  Pion).  —  Notre-Dame  du  PonU 
Main,  par  l'abbé  Chresiia,  missionnaire  (in-12,  Douniol).  —  Accord  de  l'Eglise 
et  de  l'Etat  dans  le  temps  présent.  Lettres  à  un  catholique,  par  l'abbé  J.  S. 
Jaugey  (in-12,  Douniol).  —  La  Question  sociale  et  la  Société,  par  Eug.  Pue- 
rari  (in-18,  Guillaumin).  —  Lettre  de  Mgr  Vévéque  d'Orléans  à  M.  Mmghetti, 
ministre  des  finances  du  roi  Victor-Emmanuel  sur  la  spoliation  de  l'Eglise  à  Home 
et  en  Italie  (broch.  in-8,  Douniol).  —  L'ambassadeur  de  Dieu  et  le  Pape  Pie  IT, 

Sar  Roselly  de  Lorgnes  (in-8,  Pion).  —  L'Instruction  publique  en  Italie,  par 
h.  Hippeau  (in-18,  Dioier).  —  ^Instruction  historique  du  peuple,  par  A. 
d'Indy  (broch.  m-8,  Douniol).  —  Augustin  Cochiny  par  le  comte  de  Falloux 
(in-t2,  Didier).  ^  Etudes  sur  la  Physiologie,  par  Coyteux  (in-8,  G.  Masson). 

—  Histoire  de  la  T^ilosophie,  par  A.  Fouillée  (in-8,  Delagrave).  —  Histoire  de 
l'artillerie  française,  par  le  général  Susane  (in-18,  Hetzel).  —  Le  Romant  di 
Jehan  de  Paris,  roy  de  France,  par  A.  de  Montaiglon  (nouvelle  coûectioa 
Jannet,  in-i8,  Lemerre).  —  Morceaux  choisis  des  grands  écrivains  du  seizième  siè- 
cle, par  Aug.  Brachet  ]in-18,  Hachette).  —  Nouvelle  grammaire  française,  par 
Aug.  Brachet  (in-i8.  Hachette).  —  Morceaux  choisis  des  prosateurs  et  poèteb 
français  des  dix-septième,  dix-huitième  et  dix^neuvième  siècles,  par  Fréd.  Gode- 
froy  (in-12,  Gaume).  —  La  littérature  française  au  dix-huitième  siècle,  par 
Paul  Albert  (in-18,  Hachette).  —  Les  caractères  de  La  Bruyère,  par  Fréd. 
Gode£roy  (in-12^  Gaume).  —  La  langue  et  la  littérature  hindoustanies  de  1850 
&  1859,  par  Garcin  deTassy  (in-8,  Maisonneuve).  — Rêves  et  Devoirs,  poésies 
par  Th.  Froment  (in-12.  Lemerre).  —  Historiettes  philosophiques,  par  Ed. 
Prévereaud  (in-18.  Palme).  —  Souvenirs  d^hier  et  d'autrefois,  par  Mlle  Alph. 
Karr  (in-18,  Th.  Olmer).  —  Etudes  sur  Véhquence  attique,  par  J.  Girard 
(in-18.  Hachette).  —  ConfUcius,  essai  historique,  par  un  missionoaire  (in- 18, 
Challamel).  —  Souvenirs  de  Mme  de  Caylus,  par  de  Lescure  (nouvelle  collec- 
tion Jannet,  in-18,  Lemerre).  —  Histoires  des  Institutions  de  l'Auvergne,  par 
H.  F.  fUvière  (2  vol.  in-8,  Marescq).  —  Les  premières  années  de  la  Cochin- 
ehine  colonie  française,  par  P.  Vial  (2  vol.  in-12,  Ghallamel).  —  La  dépêche  du 
20  aoiét  1870  du  Maréchal  Bazaine  au  Maréchal  de  Mac-Mahon,  par  le  colonel 
Stoffei  (in-8,  Lachaud). 

Publications  annoncées.  —  La  libération  du  territoire  en  1818.  Etude  rétros- 
pective sur  les  traités  de  1815,  par  M.  Greix  (in-42).  —  Dix  ans  de  t histoire 
â^AUemaigne,  Frédéric-Quillaume  IV  et  M.  de  Bunsen,  par  M.  Saint*René  Tail- 
landier (in-8).  —  Correspondance  de  P,  J.  ProudAon  (8  vol.  in-8). 

Ventes.  —  Bibliothèaue  du  vicomte  H.  A.  du  Bois  de  Beauchesne,  com- 
posée principalement  d  ouvrages  sur  la  Révolution.  Vente  par  Bachelin,  les 
3  et  7  novembre,  857  numéros. 

Bibliothèque  de  feu  M.  Ei^ouard  de  Laplane  (de  Sisteron)  et  de  feuN.  Henri 
de  Laplane  (de  Saint-Omer).  Vente  par  Chossonnery,  les  9-11   novembre. 

Bibliothèque  de  feu  M.  Edouai*d  Frère.  Vente  à  Rouen  par  Ch.  Metérie,  les 
7-15  novembre.  Visenot. 
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QUESTIONS    ET    RÉPONSES 


QUESTIONS. 

Richard  Ckeur-de-Iilon  et 
Perry  m.  —  Le  duc  Ferry  III  de 
Lorraine  s'était,  suivant  les  uns,  attiré 
la  haine  de  certains  seigneurs  pour 
avoir  réprimé  leurs  abus,  suivant 
d'autres,  il  avait  inspiré  une  jalousie 
trés-justifiée  à  Adrien  des  Armoises. 
Un  jour  qu'il  chassait  dans  la  forêt 
de  Haye,  il  fut  entouré  par  des  con- 
jurés qui,  après  lui  avoir  bandé  les 
yeux  et  fait  faire  de  nombreux  dé- 
tours pour  le  désorienter,  le  condui- 
sirent dans  le  château  de  Maxéville. 
Ferry  y  était  prisonnier  depuis  cinq 
ans  et  toutes  les  recherches  de  sa 
femme.  Marguerite  de  Navarre,  avaient 
été  inîructueuses,  quand  un  orage 
ayant  abinié  la  toiture  de  la  tour  où 
il  était  enfermé,  il  devint  urgent  de 
faire  venir  un  couvreur  qui  était  de 
Nancy  et  avait  nom  Petit  Jehan.  Le 
duc  était  fort  aimé  de  son  peuple  et 
l'on  avait  composé  sur  son  étrange 
disparition  une  sorte  de  complainte 
qui  était  très-répandue.  Petit  Jehan, 
tout  en  travaillant,  se  mit  &  la  chan- 
ter. Le  duc  reconnut  qu'il  avait  là  un 
ami,  parvint  à  entrer  en  communica- 
tion avec  lui  et  se  fit  reconnaître  du 
couvreur  auquel  il  remit  son  anneau. 
Aussitôt  Petit  Jehan  retourna  à 
Nancy,  apprit  l'heureuse  nouvelle  à 
la  duchesse,  et  le  sire  de  Tillon,  à  la 
tète  de  dix  cavaliers,  se  rendit  en 
tonte  hâte  à  Maxéville  et  délivra  son 
seigneur.  Voilà  dans  le  moins  de 
mots  possible  le  curieux  épisode  que 
M.  Beaupré  a  raconté  avec  beaucoup 
de  détails  dans  une  brochure  extrê- 
mement intéressante.  Est-ce  que  cet 
épisode  n'aurait  pas  été  pour  quelque 
chose  dans  l'histoire  de  Richard 
Cœuivde-Lion  et  de  Blond  el  Y  Je  serai 
tenté  de  le  croire,  si  comme  on  le 
prétend,  c'est  seulement  dans  une 
chronique  anglaise  écrite  en  1455  et 
citée  par  Fauchet,  (jue  l'on  raconte 
pour  la  première  fois  le  dévouement 
de  Blondel.  Je  voudrais  donc  savoir 
si  l'on  trouve  plus  anciennement  trace 
de  ce  récit  et  quels  sont  les  plus 
vieux  écrivains  qui  l'ont  rappelé. 

Th.  P. 


Ije«    colonneii  du  cloître 
des  cordeller*  de  Cioudom. 

—  L'abbé  Monlezun,  parlant  du  sé- 
jour de  Charles  IX  et  de  Catherine  de 
Médicis  à  Condom  en  1564  (fftstotre 
de  la  Gascogne,  t.  Y,  p.  306),  dit  en 
note  :  «  La  cour  de  France  y  admira 
la  beauté  des  édifices  religieux,  et 
surtout  des  couvents  des  Jacobins  et 
des  Cordeliers.  Il  y  avait  huit  cloî- 
tres aux  Jacobins  et  deux  aux  Corde- 
liers, et  dans  les  deux  maisons  le 
cloître  principal  était  de  marbre.  A 
celui  des  Cordeliers,  on  remarquait 

rtre  grosses  colonnes  qu'on  croyait 
jaspe.  Catherine  de  Médicis  les 
envia,  comme  elle  envia,  dit-on^  plus 
tard,  les  magnifiques  verrières  de  la 
métropole  d'Auch.  Elle  les  demanda 
aux  consuls  qui  les  firent  enlever,  en 
s'obli géant  à  indemniser  les  moines. 
Mais  leurs  successeurs  n'ayant  psus 
voulu  ratifier  leur  engagement,  il 
s'ensuivit  entre  la  ville  et  les  religieux 
un  long  et  dispendieux  procès  qu'un 
accord  termina  en  1627.  Les  Corde- 
liers obtinrent  mille  francs.  Du  reste, 
on  ignore  ce  que  devinrent  les  pré- 
cieuses colonnes.  Les  uns  veulent 
u'elles  aient  été  placées  au  château 
e  Chambord,  mais  dans  un  état  de 
mutilation.  (Je  ne  trouve  rien  à  ce 
sujet  dans  Texcellente  monographie 
de  M.  L.  de  La  Saussaye.  de  l'Insti- 
tut: Le  château  de  Chambotd^  10*  édi- 
tion, in-8, 1865.)  Suivant  d'autres,  on 
les  voit  au  Louvre.  »  —  Quelqu'un  se- 
rai(ril  en  mesure  d'ajouter  à  ce  récit 
quelques  éclaircissements?  Ou  faut- il 
se  résoudre  à  ignorer  à  jamais  ce  que 
sont  devenues  les  colonnes  dites  de 
jaspe  qui  tentèrent  Catherine  de  Mé- 
dicis? Serait-il  possible  aussi  de  savoir 
sur  quoi  repose  cetteassertion  de  l'abbé 
Monlezun,  que  Catherine  eut  envie 
d'emporter  les  verrières  de  la  cathé- 
drale d'Auch  ?  T.  DB  L. 

Sur  M.  de   Salvoy»on.   — 

Brantôme  {Grands  capitaines  français^ 
tome  IV  de  l'édition  Lalanne,  p.'  97) 
dit  :  u  Or,  parlons  aât'heure  de  ce 
brave  M.  de  Salvoyson,  qui  a  esté 
en  son  temps  un  aussi  bon,  vail- 
lant^ sage  et  fortuné  capitaine  que 


l 
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Roy  de  Franai  ayt  euj  et  s'il  ne 
tust  mort  si  tost  comm'il  fit«  il  eust 
fait  parler  de  luy,  et  à  gor^e  bien  dés- 

Sloyee.»  Brantime  fournit  beaucoup 
e  détails  (jusqu'à  la  page  120)  sur  ce 
personnage^auquel,  tant  il  était  habile 
et  heureux  dans  ses  expéditions,  on 
donnait  pour  inséparable  compagnon 
et  dévoué  protecteur  un  esprit  fami- 
lier^ mais  il  n'en  fournit  pas  encore 
autant  que  j'en  voudrais^  et  je  trouve 
qu'il  a  eu  tort  de  s'écrier  :  «  Or  c'est 
assez  parlé  de  ce  grand  capitaine  M.  de 
Salvoyson.  »  Où  trouverai-je  les  ren- 
seignements qui  manquent  au  récit 
de  Brantôme  ?  Quels  sont  les  his- 
toriens autres  que  Boyrin  de  Vil- 
lars,  Biaise  de  Monluc  et  F.  A. 
de  Thou,  qui  ont  mentionné  les  hauts 
faits  de  ce  héros  si  oublié  ?  Quelle 
était  donc  la  mauvaise  action  commise 
par  le  jeune  Savoyson  qui  l'obligea, 
selon  de  Thou  (livre  XV)  à  s'enfuir 
en  cette  Italie  où  il  devait  tant  se 
distinguer  ?  Notons  que  de  Thou  s'est 
trompé  en  écrivant  que  ce  capitaine 
était  de  Périgord,  d'une  maison  noble, 
mais  pauvre.  La  famille  Lezir  de 
Savoyson  ou  Salveson  appartenait 
non  au  Périgord,  mais  au  Quercy,  et 
tirait  son  nom  du  hameau  de  Salvoy- 
son,  situé  au  nord  de  Catus,  chef-lieu 
du  canton  de  l'arrondissement  de 
Gahors.  T.  de  L. 

Eie  Maître  de»  sentence». 

—  Il  parait  que  je  me  suis  bien 
mal  expliqué  (Polybtblùm  du  mois 
d'août,  p.  130).  Je  sais  depuis  long- 
temps que  l'on  désigne  Pierre  Lom- 
bard par  le  nom  de  Maître  des  sen- 
tences ,  et  ce  n'est  pas  cela  qui 
faisait  l'objet  de  ma  demande  ;  je 
désirerais  seulement  savoir  quel  est 
le  passage  du  Xtôer  wdentiarum 
auquel  Gamer  fait  allusion.  Ce  pas- 
sage je  n'ai  pas  su  le  trouver  dans 
l'ouvrage  dont  il  s'agit,  si  M.  G.  K.  H. 
a  été  plus  heureux,  je  le  prie  de  me 
le  dire.  (V.  Polybiblion  de  septembre, 
p.  200.) 

Ck>ap  d'œll  d*un  vieillard. 

—  Quel  est  le  véritable  nom  de  l'au- 
teur d'un  livre  intitulé  :  Coup  d'osU 
â^un  vieUlard  sur  les  phases  diverses 
de  la  vie  humamSf  par  JeUm^  car  ce 
nom  m'a  tout  Taira  un  pseudonyme. 
Get  ouvrage,  édité  en  1854,  par  Bou- 
lunt,    imprimeur  à  Genève,    rue 


Verdaine,  était  aussi  en  vente  à  Paris, 
à  la  librairie  protestante  de  Grassart, 
1 1 ,  rue  de  la  Paix.  L'exemplaire  que  je 

Ï>ossède  a  été  acheté  sur  les  quais; 
a  dédicace  manuscrite  a  été  coupée 
en  partie  ;  j'ai  cependant  encore  pu  y 
lire  le  nom  de  tf .  Juillerat,  pasteur. 
G*est  évidemment  là  l'œuvre  d*un 
protestant  ? 

Thêodomib  Geslai5. 


métliode  d'ensel^n^ 
ment  nmtnel.  —  Quels  sont  les 
ouvrages  spéciaux  qui  ont  traité  des 
inconvénients  de  la  méthode  d'ensei- 
gnement mutuel  ?  T. 


RÉPONSES. 


Pétrarque  et  inunlverslté 
de  Paris.  —  Muratori,  qui  parle  du 
triomphe  de  Pétrarque  (Annali.i,  \IU, 
p.  Il,  p.  d),ne  dit  rien  de  la  prétendue, 
mvitation  que  rUoiversité  de  Paris 
aurait  adressée  au  poète.  Ginguéné 
ne  dit  rien  non  plus  de  ce  point  (Hist. 
lut.  d'I<a{te,tome  II,  p.  360).  Sismondi 
répète  l'assertion  de  l'abbé  de  Sade. 
Cette  asjertion,  comme  le  dit  M.  T.  de 
L,,  ne  repose  que  sur  une  phrase  de 
Pétrarque,  phrase  dont  j  emprunte 
la  traaucUon  à  M.  l'abbé  Fiuet 
(Pétrarquej  ses  voyages^  ses  amis,  son 
repentir,  p.  99).«  Le  fait  n'est  pas  long 
à  raconter,  mais  il  est  merveilleux. 
Aujourdhui,  vers  la  troisième  heure, 
on  m'a  apporté  des  lettres  du  Sénat 
où  je  suis  instamment  prié  de  me 
rendre  à  Rome  pour  y  recevoir  la 
couronne  du  poète  (Pétrarque  oublie 
de  dire  qu'il  avait  fait  beaucoup  de 
démarches  pour  obtenir  cet  honneur). 
Aujourd'hui  encore,  vers  la  dixième 
heure  j'ai  reçu  la  même  invitation  de 
l'illustre  Robert,  chancelier  de  l'Uni- 
versité de  Paris,  mon  compatriote  et 
mou  ami.  Il  m'engage  par  les  raisons 
les  plus  flatteuses  à  me  rendre  & 
Pans.  »  Ce  n*est  pas  dire  que  l'Uni- 
versité se  soit  en  rien  associée  à  la  cour- 
toisie  d'un  ami  du  poète  dont  la 
démarche  pouvait  être  individuelle  et 
avoir  peuUètre  été  provoquée  par 
l'amant  de  Laure  lui-môm  :,  à  ce  tto 
époque  très-firiand  de  renommée. 

Th.  p. 
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Eie«  titre»  d*Bxceileiice  et 
de  If  onseignear  donné*  aa:x 
évoques  (Xlf,  197).  —  L'Eglise,  qui 
a  gardé  si  longtemps  les  forioes  polies 
de  la  société  romaine,  a  conservé 
pour  ses  évèques  le  froût  des  qualifi- 
cations pompeuses.  Elles  faisaient  al- 
lusion à  leurs  hautes  positions,  aux 
vertus  qu'elles  supposaient,  au  carac- 
tère de  paternité  spirituelle  qui  dis- 
ting'iait  répiscopat  de  toutes  les  ma- 
gistratures séculiôros. 

Les  qualifications  étaient  do  style, 
à  ce  point  que  même  en  s^adressant 
à  des  évéqueshérétiquesy  saint  Augus- 
tin leur  donnait  celle  àe  Sanctis$imu8, 
L'époque  mérovingienne  reste  fidèle 
à  cette  tradition  :  on  y  donne  aux 
évéques  les  titres  de  Sanctissùnus  pra- 
ter,  vir  apostolieus,  Papa;  en  leur 

Sarlanton  dit:  SancUtas  vestra.  Au 
ixième  siècle,  on  trouve  surtout: 
Patemitas  vestra,  et  pour  ceux  qui 
joignaient  à  leurs  prélatures  quelmie 
dignité  féodale,  Celsitudo  vestra.  Ce- 
pendant la  qualification  de  Dominas^ 
Lomnus,  semble  être  au  moins  aussi 
ancienne  que  les  autres^  quoiqu'elle 
ne  soit  devenue  rigoureusement  d'éti- 
quette que  vers  le  treizième  siècle, 
accolée  à  cette  autre  :  Illustrissimus  et 
reverendissmus  inCkristo  Pater  y  Domi^ 
nus  N.:,  qui  est  encore  employée. 

Dès  qu'on  a  parlé  et  écrit  en  fran- 
çaiSy  on  a  dit  naturellement  monsei- 
gneur. Le  titre  de  Dominus  doit  avoir 
été  en  usage  dès  Toriffine.  L'Ecriture 
en  fournit  un  exemple  qui  a  dû  être 
imité.  Anne,  mère  de  Samuel,  parlant 
du  grand  prêtre  Héli  dit  :  Domine  mi. 
Les  plus  anciens  ordres  religieux,  les 
Bénédictins  et  les  Chartreux,  ont  em- 

Ëoyé  cette  qualification  dès  les  temps 
s  plus  reculés.  Elle  correspondait  à 
ridée  pleine  de  respect  que  les  popu- 
lations chrétiennes  se  faisaient  du 
sacerdoce.  Aussi,  au  treizième  siècle, 
est-elle  commune  à  tous  les  prêtres, 
évêques  ou  non.  Au  quatorzième 
siècle,  le  titre  de  Monseignewr  est 
réservé  aux  prélats  et  aux  chanoines. 
Les  simples  curés  ont  celui  de  monsieur. 
Dans  certains  pays,  les  vicaires  géné- 
raux qui  participent  à  la  personnalité 
épiscopale  ont  encore  le  titre  de  ilfon- 
seigneur  :  ainsi  en  Belgique. 

En  France,  au  moment  où  la  Cour 
donna  le  bon  ton,  on  dit  simplement 
monsieur  y  comme  le  roi,  pour  réserver 


le  titre  de  monseigneur  aux  princes  du 
san^.  Mais,  en  leur  parlant,  on  dit 
toujours  monseigneur,  excepté  les  prin- 
ces qui  disaient  :  monsieur  rEvéque. 

Quant  à  la  qualification  d'EaBce/l^nce, 
on  n'en  cite  qu'un  exemple  — celui  des 
archevêques  de  Reims.  Mais  elle  s'ap- 
pliquait à  leur  qualité  toute  politique 
et  séculière  en  quelque  sorte  de  pre» 
miers  pairs.  Le  Pro^opatrté  fut  un  de 
leurs  privilèges  dès  l'origine  de  l'ins- 
titution. 

On  peut  consulter  sur  cette  question 
les  positions  de  la  thèse  pour  l'Ecole 
des  Chartes  soutenue  par  M.  A.  Don- 
cœur  en  1869.  S.  M. 

—  Ce  n'est  que  depuis  peu  de 
temps  qu'en  parlant  d'un  èvê(][ue 
on  lait  précéder  son  nom  du  titre 
de  Monseigneur,  C'est  par  une  er- 
reur de  môme  genre  que  Ton  dit  : 
Monseigneur  le  comte  de  Cham- 
bord,  monsei^eur  le  comte  de 
Paris.  Il  faudrait  dire  monsieur,  tant 
que  Ton  ne  s'adresse  pas  directement 
à  ces  hauts  personnages.  L'esprit  de 
déférence,  en  soi-même  trèa-louable, 
qui  a  porté  à  placer  le  mot  de  monsei- 
gneur où  il  ne  devrait  pas  être,  a  sans 
doute  aussi  suggéré  la  pensée  d'em  • 
ployer  le  titre  :  Votre  Grandeur,  %i 
mspiré  l'idée  toute  nouvelle,  et  dont 
je  ne  connais  d'autre  exemple  que 
celui  que    M.   H.  G.  a  rappelé,  de 

Îualifier  un  évêque  d'Excellence.  — 
ous  les  anciens  dictionnaires  que 
j'ai  consultés  confirment  ce  que  je 
disais  en  tête  de  ces  lignes,  et  répè- 
tent à  peu  près  la  définition  de  Pure- 
tière:  «  Monseigneur,  subs.  mase., 
titre  d'honneur  et  de  respect  dont  on 
use  lorsqu'on  eserii  ou  qu'on  parle  à 
des  personnes  fort  qualifiées^  »  Je  erois 
qu'il  n'y  eut  guère  d'exception  à  cette 
règle  que  sous  Louis  XIV,  où  l'on  ap- 
pela Monseigneur  le  premier  file  de 
France  qu'antérieurement  on  ne  nom- 
mait que  Monsieur  le  Dauphin,  C'est 
sans  doute  par  une  réminiscence  de 
cet  usage  que  beaucoup  de  jpersonnes 
désignent  M.  le  comte  de  Ghambord 
par  le  seul  mot:  Monseigneur. 

Th.  P. 


Pfliatear  de»  poésie» 
pbllosoplilque»  (XII,  2<54).  —  Le 
nom  de  L.  Ackermann  n'est  nulle- 
ment un  pseudonyme  comme  le  sup-* 
pose  M.  Jouin  (XII,  202),  il  ne  cache 
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auenn mystère.  Il  désigne  M»<  L.  Âc- 
kcrmannvenre  d'iin  amideProadhon, 
que  Sainte-Beuve  a  nommé  dans  son 
étude  sur  le  célèbre  soda  liste.  On 
chercherait  en  vain  dans  les  circDn!«- 
tances  de  sa  vie,  qui  a  toujours  été 
calme  et  heureuse,  Texplication  des 
cris  désespérés  et  des  blasphèmes  qui 
remplissent  ses  derniers  vers.     Z. 

—  Tout  ce  que  j'ai  pu  savoir  sur 
cette  femme  poëte  (car  c  est  bien  une 
femme)  se  borne  à  peu  de  choses. 
M*^*  Louise-Victoire  Ghoquet,  dame 
Âckermann,  est  née  en  1813.  Elle 
habite  Nice,  où,  dès  1861,  elle  publia 
un  recueil  de  vers.  C'est  à  propos  de 
ce  livre  que  Sainte-Beuve  lui  consa- 
cra un  de  ses  nombreux  articles  ;  il 
parait  qu'il  aimait  beaucoup  le  talent 
de  «  cette  solitaire,  »  car  il  en  parle 
en  termes  élogieuz.  Espérons  qu'il 
n'en  serait  pas  de  même  si  ce  critique^ 
dont  les  idées  religieuses  sont  cepen- 
dant bien  connues,  avait  lu  les  Poésies 
philosophiques,     Thêodomir  Geslain. 

E«e  drapeau  blanc  seul  dra- 
peau national  (XII,  64).  —  C'est 
le  28  juillet  1830,  au  milieu  des  trois 
journées,  que  le  général  Sébastian! 
prononça  ces  paroles  :  Il  n'y  a  de  na' 
tùmal  que  le  arapeau  blanc.  Il  était 
onze  heures  du  soir.  Les  députés, 
réunis  pour  la  seconde  fois  ch''Z 
M.  Audry  de  Puyraveau,  y  donnaient 
encore  le  spectacle  de  leurs  incerti- 
tudes et  de  leur  impuisssance.  M.  Sé- 
bastiani  s'y  montra  plus  que  jamais 
partisan  de  l'ordre  légal.  «Nous  né- 
gocions, messieurs  y  disait-il  ;  notre 
lole  est  ici  celui  de  médiateurs,  et 
nous  n'avons  même  plus  la  qualité 
de  députés.  »  C'est  alors  que  MM.  de 
Lafayette,  Lafâte,  Audry  de  Puyav- 
veau,  de  Laborde  s'écrièrent  tous  qu'il 
fallait  diriger  les  efforts  du  peuple, 
s'associer  à  ses  périls,  adopter  son 
étendard.  M.  Guizot  restait  silencieux 
et  immobile,  M.  Môchin  laissait  percer 


dans  Texpressloti  de  son  vidage  son 
mécontentement  et  son  embarras. 
Quant  à  M.  Sébastiani,  il  n'eut  pas 
plutôt  entendu  parler  du  drapeau 
tricolore ,  que ,  se  levant  avec  les 
signes  de  la  plus  grande  anxiété,  il 
déclara  que,   pour  son  compte,  il  ne 

Souvait  prendre  part  à  de  semblables 
iscussions  et  qu'il  n'y  avait  de  dra- 
peau national  que  le  drapeau  blanc. 
Puis,  s'adressant  à  M.  Méchin  :  a  Yenez- 
vous?  »  lui  dit -il,  et  ils  sortirent.  Les 
autres  députés  ne  tardèrent  pas  à  les 
suivre,  et,  sans  rien  conclure,  on  se 
donna  rendez-vous  chez  M.  Laffitte 
pour  six  heures  du  matin. 

Le  surlendemain,  les  députés  réunis 
au  Palais-Buurbon,  venaient,  sur  la 
proposition  de  M.  Hyde  de  Neuville, 
de  nommer  cinq  commissaires,  char- 
gés de  proposer  des  mesures  propres 
à  concUier  tous  les  intérêts  et  à  mettre 
en  paix  toutes  les  consciences,  et  ils 
avaient  choisi  MM.  Augustin  Périer, 
Sébastiani,  Guizot,  Delessert,  Hyde 
de  Neuville. 

Au  bout  de  quelques  heures,  les 
commissaires  reparurent.  Le  général 
Sébastiani  rendit  compte  de  la  manière 
dont  ils  avaient  accompli  leur  mission, 
et  lui  (xui,  Tavant-veiUe,  av^it  pro- 
noncé ces  mots  :  //  n'y  a  de  natumoU 
que  le  drapeau  bkmCy  rédigea  de 
concert  avec  Benjamin  Constant  la 
déclaration  suivante  : 

c  La  réunion  des  députés  actuel- 
c  lement  à  Paris  a  pensé  qu'il  était 
«  urgent  de  prier  S.  A.  R.  le  ducd'Or- 
«  léans  de  se  rendre  dans  la  capitale 
«  pour  y  exercer  les  fonctions  de  lieo- 
«  tenant-général  du  royaume,  et  de 
«  lui  exprimer  le  vœu  de  conserver 
<(  la  cocarde  tricolore.  Elle  a  de  plus 
«  senti  la  nécessité  de  s'occuper  sans 
«relâche  d'assurer  à  la  France  dans 
«  la  prochaine  session  des  Chambres 
c  toutes  les  garanties  indispensables 
<c  pour  la  pleme  et  entière  axécutioa 
«  ae  la  Charte.  »  X. 
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b  3  fr.  25,  avec  4  gravures  sur  bois.  — I.  Les  premiers  apôtres  des  Gaules,  ou  histoire 
de  i^ introduction  du  christianisme  dans  notre  pays,  par  Pabbé  Etienne  Qeorgbs  (de 
Troyes),  385  p.  —  II.  La  jeunesse  du  grand  Ôondé,  d'après  les  sources  imprimées  et 
manuscrites,  par  M.  Jules  Qourdault,  332  p. 

Blbllottaèqae  dea  merveille*.  Paris,  Hachette.  Vol.  gr.  in-18jésus,  à  2  fr.  25. 
-~  I.  Les  merveilles  du  dévouement^  par  Michel  Masson,  avec  14  grav.  par  P.  Philip- 
poteaux.  —  II.  Vamour  maternel  chez  les  animaux,  par  Ernest  Menault,  avec  78 
vig.,  par  À.  Mesnil.  —  III.  Les  Fossiles,  par  Qaston  Tissandjer^  avec  133  vignettes 
sur  bois  par  Delahaye,  Gilbert^  &c.  — ly»  Le  Fer,  par  Jules  Garnisr,  avec  70  grav. 
sur  bois  par  A.  Jahandier,  Taylor>  etc. 

Blbllotlièque  i*o»e  lllaati^e.  Paris,  Hachette. Vol.  gr.  in-18  jésus.  à  2  fr.  25. — 
I.  Histoire  de  mes  amis,  par  Amédéb  Aghard.  —  II.  Les  Poches  de  mon  oncle,  par 
M"*  de  Stolz.  —  III.  Im  petite  fille  aux  Grande  Mères,  par  M"*  Guizot  de  Witt.  —  En 
congé,  par  Mlle  ZénaIde  Fleuriot.  —  V.  Bigarette,  par  Mlle  ZénaIde  Flbueiot.  — 
VI.  Les  deux  enfants  de  Saint-Domingue,  par  Mlle  Juus  Gouraud. 

Moins  nombreuses  peut-être  que  de  coutume,  les  publications  illustrées 
nous  offi*ent  cependant  cette  année  des  spécimen  remarquables,  dignes, 
sous  tous  rapports,  des  maisons  d'où  ils  sont  sortis.  Le  Jésus-Christ,  de 
M.  Louis  Yeuillot;  V Histoire  du  costume^  de  M.  Quicherat  ;  le  Dix-Hui- 
tième siècle,  de  M.  Paul  Lacroix  ;  le  La  Fontaine^  édité  par  M.  Mame, 
sont  d'admirables  produits  de  notre  art  typographique  qui,  s'enrichissant 
DâcsMBRE  1874.  T.    XII,  23. 
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de  toates  les  découvertes  modernes,  arrive  à  une  perfection  qui  ne 
saurait  être  dépassée,  sans  pour  cela  qu'on  sorte  des  conditions  de  prix 
les  plus  modérées.  On  trouvera,  soit  dans  la  revue  rapide  qui  va  suivre, 
soit  dans  les  articles  spéciaux  consacrés  à  certains  ouvrages,  des  indi- 
cations qui  pourront  servir  à  se  guider  et  à  ûxer  son  choix. 

M.  Marne,  qui  a  déjà  publié  et  publie  encore  avec  la  plus  louable  per- 
sévérance tant  de  bons  ouvrages  pour  la  jeunesse,  et  qui  a  montré  par 
son  exemple  que  les  bons  livres  ne  nuisent  point  aux  bonnes  affiiires, 
travaille  à  la  fois  pour  les  parents  et  les  enfants,  et  sait  unir  le  beau  au 
bon.  Sa  splendide  collection  des  chefs-d'œuvre  de  la  littérature  fran- 
çaise, où  il  a  déjà  donné  les  Oraisons  funèbres  de  Bossuet^  les  Carac- 
tères de  La  Bruyère,  les  Pensées  de  Pascal,  la  Chanson  de  Rolland^  etc., 
vient  de  s'enrichir  des  tables  de  La  Fontaine.  Une  exécution  matérielle 
irréprochable  rehausse  la  perfection  littéraire  de  l'œuvre.  Dans  ce 
nouveau  volume,  à  côté  de  caractères  d'une  netteté  admirable,  disposés 
avec  une  harmonieuse  régularité,  il  faut  louer  de  charmantes  eaux- 
fortes  qui  illustrent  véritablement  les  fables,  bien  autrement  que  des 
caricatures.  Tout  a  été  dit  sur  La  Fontaine,  et  l'on  proûte  plus  à  le  lire 
qu'à  entendre  discourir  sur  lui.  Cependant,  on  peut  toujours  parler  de  lai 
sans  se  répéter,  tant  il  j  a  de  choses  dans  ses  petits  poëmes  inimitables. 
M.  Poujoulat  lui  a  consacré  deux  substantielles  et  excellentes  notices  : 
l'une  sur  sa  vie,  l'autre  sur  ses  Fabks,  Il  fait  bien  ressortir  le  contraste 
frappant  qui  existe  entre  le  grand  siècle  et  le  nôtre,  lorsqu'il  montre 
La  Fontaine  revenant  publiquement  à  Dieu  après  une  vie  qui  n'avait 
pas  été  exempte  de  scandales,  et  mourant  pénitent,  un  cilice  sur  le  corps, 
tandis  que  de  nos  jours  on  dresse  un  piédestal  à  ceux  qui  meurent  en 
méconnaissant  leur  propre  dignité  et  en  insultant  la  divinité.  Il  dit  plus 
loin,  avec  beaucoup  de  raison  :  a  On  a  coutume  de  donner  les  Fabks  ^xïx. 
enfants.  Nous  ne  disons  pas  qu'on  a  tort,  car  La  Fontaine  est  pour  eux 
un  ami;  mais  il  leur  serait  difficile  de  bien  le  goûter,  de  bien  le  com- 
prendre... Rien  n'est  plus  faux  que  de  prétendre  que  la  lecture  des 
fables  convient  surtout  aux  enfants.  Ce  n'est  pas  à  cet  âge  qu'il  est 
donné  de  saisir  le  sens  complet  et  toutes  les  beautés  de  semblables 
productions.  »  Une  table  alphabétique,  commode  pour  les  recherches, 
termine  ce  magnifique  volume.    * 

—  Le  Dix 'Huitième  siècle  de  M.  Paul  Lacroix  sera  apprécié  dans  notre 
prochaine  livraison  d'une  manière  plus  complète  et  plus  sérieuse  que 
nous  ne  pouvons  le  faire  aujourd'hui.  Le  siget  indique  assez  ce  que  doit 
être  le  livre  :  assurément  il  n'est  pas  de  ceux  qu'on  puisse  mettre  entre 
toutes  les  mains.  Cette  réserve  faite  —  et  sous  bénéfice  des  observa- 
tions qui  pourront  être  présentées  quant  aux  appréciations  de  l'auteur, 
—  nous  devons  louer  la  splendide  exécution  typographique  et  le  luxe 
incomparablo  des  illustrations.   C'est  un  volume   qui  sera  recherché 
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comme  une  ruriosiié,  et  qui,  avant  le  jour  de  Tan,  sera  devenu  une 
rareté. 

—  M.  Louis  Figuier^  l'infatigable  vulgarisateur  qu'on  connaît,  ne 
laisse  jamais  passer  une  année  sans  nous  donner  quelques-uns  de  ces 
beaux  volumes  qui  ornent  toutes  nos  tables  et  qui  servent  de  pâture 
à  tant  déjeunes  intelligences.  Voici  les  Merveilles  de  tindustrie^  ouvrage 
rempli  d'illustrations,  imprimé  sur  deux  colonnes,  et  qui  nous  expose, 
avec  les  détails  les  plus  circonstanciés,  tout  ce  qui  est  relatif  aux  indus- 
tries du  sucre,  du  papier,  des  cuirs^  des  peaux ^  du  caoutchouc  et  de  la 
gutta-percha^  enfin  de  la  teinture.  Dire  tout  ce  qu'il  y  a  de  faits,  de  notions 
instructives,  de  renseignements  variés  dans  ces  pages  si  bien  remplies, 
serait  impossible .  Mieux  vaut  renvoyer  au  livre  lui-même^  qu'on  lira 
avec  autant  de  plaisir  que  de  profit,  et  dont  les  gravures,  remarquable- 
ment exécutées,  feront  accepter  de  la  jeunesse  des  détails  parfois  un 
peu  arides.  Ajoutons  que  les  cuirs  et  les  peaux  ont  permis  d'introduire 
toute  une  ménagerie  en  cftair  et  en  os,  ce  qui  ne  gâte  rien  à  Taffaire. 

—  Nous  avons  déjà  entretenu  nos  lecteurs  du  Journal  de  la  Jeunesse^ 
commencé  en  1873  par  la  maison  Hachette,  et  qui  réunit  tontes  les 
conditions  de  talent,  d'intérêt,  de  variété,  de  luxe  que  peut  présenter 
un  recueil  de  ce  genre.  Les  deux  volumes  de  1874  ne  le  cèdent  en  rien 
à  leurs  devanciers.  Nous  y  trouvons  d'attrayantes  nouvelles,  telles 
que  :  En  conyé,  par  M"*  Z.  Fleuriot  ;  La  fille  aux  pieds  nus,  imité  de 
l'allemand,  par  M.  J.  Gourdault  ;  La  fille  de  Carilès,  par  M"*  Colomb  ; 
Nous  autres,  par  M.  J.  Girardin,  que  nous  retrouverons  plus  loin  dans 
dcE  publications  séparées  (on  nous  dit  que  la  Fille  aux  pieds  nus  a  paru 
aussi  en  un  beau  volume  in-4).  Gitops  encore  la  Terre  de  Servitude,  de 
Stanley^  publiée  aussi  à  part,  et  La  dette  de  Ben  Aîssa,  par  M^^^  Marie  Ma- 
réchal. Aux  renseignements  pratiques  les  plus  utiles  et  les  plus  variés, 
aux  notions  scientifiques  mises  à  la  portée  de  tous,  on  a  ajouté,  dans 
les  deux  nouveaux  volumes  :  une  série  d'articles  intitulés  :  A  travers  la 
France  y  une  autre  sur  les  Tuileries  et  les  environs  de  Paris;  une  revue 
du  mois  et  un  calendrier  mensuel.  11  est  à  désirer  que  l'élément  histo- 
rique et  descriptif  s'introduise  de  plus  en  plus  dans  le  Journal  de  la 
Jeunesse,  et  nous  voudrions  qu'on  y  fît  une  plus  grande  place  à  l'élé- 
ment religieux. 

— Nous  avons  à  annoncer  une  nouvelle  ^w/otre  de  Jeanne  d^Arc^  écrite 
au  point  de  vue  catholique.  11  n'y  en  aura  jamais  trop.  «  M.  Alexandre 
Guillemin,  dit  M.  Rastoul,  avait  consacré  de  longues  années  à  étudier 
et  à  chanter  l'héroïne  du  quinzième  siècle  ;  plus  il  l'avait  étudiée,  plus 
il  l'avait  aimée  et  admirée,  plus  il  s'était  convaincu  de  la  divinité  de 
sa  mission  et  de  la  sainteté  de  sa  vie.  Indigné  de  ce  que,  sciemment 
ou  non,  des  écrivains  qui  affectaient  de  rendre  hommage  à  Jeanne, 
arrivaient  à  nier  sa  mission  divine,  il  avait  voulu  établir  la  divinité  de 
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cette  mission.   Il  aurait  été  regrettable  que  la  dernière  œuvre  d^un 
chrétien  zélé,  le  couronnement  de  ses  patientes  études  sur  Jeanne,  fût 
perdu.  »  Chargé  de  revoir  et  de  compléter  cette  œuvre,  M.  Rastoul  a 
maintenu,  autant  qu'il  Ta  cru  possible,  le  travail  de  M.  Guillemin.  Il 
a  substitué  toutefois  à  la  forme  adoptée  par  Tauteur  primitif,  qui  était 
celle  d'un  mémoire  judiciaire,  la  forme  narrative,  qu'il  a  jugé  plus 
intéressante.  Il  a  fait  pour  cela  quelques  additions,  en  s'aidant  des 
récents  historiens  de  Jeanne  d'Arc.  Le  livre  se  présente  sous  l'aspect 
d'un  ouvrage  d'étrennes  et  de  vulgarisation,  et  c'est  à  ce  titre  que 
nous  lui  donnons  place  dans  cette  revue  d'ensemble .  Mais  le  mémoire 
de  M.  Guillemin  qui,  bien  que  remanié,  s'y  retrouve  et  en  fait  le  fond, 
non  sans  quelques  disparates,  à  ce  qu'un  examen  très-rapide  nous  a 
permis  d'en  juger,  ce  mémoire  avait  un  caractère  d'étude  scientifique 
et  même  polémique.  L'examen  de  la  nouvelle  Histoire  4e  Jeanne  d'Arc, 
considérée  à  ce  point  de  vue,  demanderait  plus  de  place  et  de  temps 
que  nous  ne  lui  en  pouvons  consacrer  ici  aujourd'hui.  Les  dessins  de 
M.   Langlois  nous  semblent  viser  trop   à  l'effet  et  au  fantastique. 
L'exactitude  et  la  simplicité,  voilà  ce  qui  conviendra  toujours  le  mieux 
pour  exprimer  l'héroïque  et  vivante  Pucelle  dans  le  cours  de  son  his- 
toire, aussi  vraie  qu'elle  est  surprenante,  et  où  le  surnaturel  est  tou- 
jours humain  et  palpable. 

—  M.  de  Lamothe,  le  romancier  catholique  populaire  qui  a  déjà 
publié  de  si  dramatiques  récits  sur  les  guerres  de  religion,  la  Pologne, 
la  guerre  de  Prusse,  vient  de  donner,  sous  le  titre  de  La  Fille  du 
bandit^  une  œuvre  pleine  d'actualité  et  du  plus  puissant  intérêt.  Ce 
sont  des  scènes  empruntées  aux  mœurs  contemporaines  et  aux  derniers 
événements  de  l'Espagne.  C'est  une  glorification    de  ces  hommes 
qu'on  pourrait  dire  d'un  autre  temps,  fidèles  jusqu'à  la  mort  à  leur 
devise  :  «  Dieu  et  le  roi.  »  L'action  romanesque  n'est  qu'un  cadre 
pour  les  événements,  qui  sont  conduits  jusqu'après  la  prise  de  Bilbao, 
à  la  mort  de  Concha.  M.  de  Lamothe  commence  par  faire  connaître  le 
caractère  trop  méconnu  des  Espagnols  et  leurs  mœurs  si  différentes 
des  nôtres.  Inutile  de  dire  que  les  combats  de  taureaux  et  les  grandes 
manifestations  religieuses  ont  une  bonne  place  dans  ces  tableaux.  Un 
brillant  torero  à  la  mode,  jeune  libertin  et  libérâtre,  aspire  à  la  main 
d'une  belle  Andalouse  pour  payer  ses  dettes  avec  la  dot.  Rudement 
éconduit  par  le  fier  bandit  qu'elle  a  pour  père, il  fait  assassiner  le  fils, 
manque  le  père,  et  se  trouve  plus  tard  à  la  tête  de  troupes  républi- 
caines, commettant  les  plus  horribles  atrocités  :  il  expie  ses  crimes 
par  la  potence.  La  fille  du  bandit,  c'est-à-dire  d'un  partisan  fidèle 
dont  le    père    s'est  jadis  distingué  dans    les  guérillas,  se  montre 
intrépide  et  dévouée  comme   son  père.   Elle  le  suit  partout,   et, 
ne  pouvant  porter  les  armes,  elle  se  consacre  aux  soins  des  blessés 
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dans  les  ambulances.  Sa  main,  qui  avait  été  refusée  à  un  libertin,  est 
accordée  à  un  vaillant  défenseur  de  Charles  YII.  La  noblesse  des 
caractères,  Ténergie  des  sentiments  donnent  une  chaleur  particulière 
au  récit.  L'esprit  est  saisi  par  Fintérêt  de  l'action,  le  cœur  se  dilate 
et  se  réchauffe  au  contact  de  tant  de  fidélité  et  de  dévouement.  De 
nombreuses  illustrations  aident  à  faire  connaître  les  scènes  princi- 
pales du  récit,  les  monuments  et  les  costumes  de  l'Espagne,  et  les 
personnages  contemporains  en  renom. 

La  première  édition  des  Litanies  de  la  très- Sainte  Vierge  illustrées 
remonte  à  environ  vingt-cinq  ans,  et  n'a  rien  perdu  de  son  actualité. 
Les  cinquante -sept  invocations  des  litanies  sont  représentées  dans  des 
images  symboliques  empruntées  à  des  graveurs  allemands  de  la  un  du 
dix-huitième  siècle,  et  commentées  dans  de  courtes  méditations  dues  à 
M.  l'abbé  Barthe.  Elles  sont  pleines  d'onction,  nourries  de  textes  de 
l'Écriture  et  des  Pères,  et  bien  propres  à  alimenter  et  à  réchauffer  la 
piété  envers  la  Mère  de  Dieu  :  elles  seraient  une  excellente  lecture 
pour  les  exercices  du  mois  de  Marie.  La  parfaite  orthodoxie  de  la 
doctrine  est  suffisamment  garantie  par  les  approbations  très-explicites 
de  NN.  SS.  de  Cambrai,  de  Paris  et  de  Rodez.  Les  illustrations  sont 
accompagnées  de  nombreuses  légendes  et  un  peu  compliquées.  Nous 
eussions  préféré  des  allégories  plus  simples  et  moins  ingénieuses,  en 
même  temps  qu'une  conception  et  une  exécution  artistique  d'un  goût 
plus  pur  et  plus  délicat. 

—  Nous  avons  sous  les  yeux  un  petit  atlas,  dont  les  cartes,  au 
nombre  de  treize,  sont  de  vrais  bijous.  Cet  atlas  se  compose  de  feuilles 
détachées  de  Y  Atlas  monumental  de-Gamier,  dont  une  nouvelle  édition 
est  actuellement  tious  presse.  Chaque  carte  de  la  géographie  moderne 
(il  y  en  a  sept)  est  accompagnée  d'une  notice  descriptive  et  statistique, 
due  à  la  plume,  si  autorisée  en  ces  matières,  de  M.  R.  Cortambert.  Ces 
cartes  elles-mêmes  présentent  les  différentes  parties  de  la  terre  sous 
leur  aspect  le  plus  gracieux  et  en  même  temps  le  plus  vrai,  car  elles 
reproduisent  chaque  partie  de  la  sphère  avec  son  relief  et  ses  ombres. 
Bien  que  réduites  à  une  échelle  très -inférieure  à  celle  du  grand  atlas, 
on  ne  les  consultera  donc  ni  sans  ni  sans  fruit  ni  sans  plaisir.  La  Terre 
de  François-Joseph,  découverte  dans  la  mer  Polaire  par  les  marins  du 
Tegethoff,  y  manque  seule.  Le  temps  n'a  pas  permis  de  l'y  faire  figurer. 

—  n  n'est  point,  dans  la  littérature  française,  de  genre  plus  redou- 
table que  celui  de  Tapologue  ;  on  ne  peut  lire  une  fable  sans  penser  à 
La  Fontaine,  et  il  faudrait  être  bien  prétentieux  pour  espérer  Fégaler, 
ou  avoir  bien  mauvais  goût  pour  trouver  quelque  chose  qui  le  fasse 
oublier.  Il  faut  savoir  gré  aux  auteurs  qui  ne  craignent  pas  d'affronter 
une  comparaison  où  ils  sont  sûrs  d'avoir  le  désavantage,  quand  ils  sont 
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mus  par  le  seul  désir  de  se  rendre  utiles  :  on  peut  donner  de  fort 
bonnes  leçons  sans  être  inimitable.  C'est  le  fait  de  M*^"  Douillon,  qui  a 
déjà  publié  les  Mystères  du  cœur.  On  ne  peut  pas  louer  partout  la  faci- 
lité du  vers,  Faisance  du  tour,  la  finesse  et  la  naïveté  de  la  narration  ; 
néanmoins,  parmi  ces  quarante-trois  fables,  il  en  est  plus  d*une  qui  ne 
manque  ni  de  fraîcheur  i^i  de  grâce,  et  toujours  la  morale  en  est 
très-pure  et  fortement  accentuée.  Les  enfants  récréeront  leurs  yeux 
par  les  illustrations,  et  trouveront^  dans  les  fables,  intérêt  avec  le 
récit,  et  profit  avec  la  morale. 

«  Les  souvenirs  sont  la  richesse  du  voyageur.  »  Si  ce  proverbe 
est  vrai,  nul  ne  doit  être  plus  riche  que  H.  Stanley,  le  spirituel  reporter 
du  New  York  Herald  :  on  se  rappelle  après  quelles  péripéties  il  eut  le 
bonheur  et  la  gloire  de  retrouver  en  1870  le  docteur  Livingstone, 
qui  semblait  depuis  si  longtemps  perdu  dans  la  région  des  grands  lacs 
du  centre  de  TAfrique.  La  relation  de  Stanley,  dont  nous  avons  parlé 
ici  même  (t.  X,  p.  334),  était  plus  qu'un  journal  de  voyage;  elle  con- 
tenait une  masse  énorme  et  très-précieuse  de  notions  scientifiques  et 
ethnographiques.  Aujourd'hui,  M.  Stanley,  utilisant  ses  souvenirs  de 
touriste,  nous  donne  une  sorte  de  roman  nègre^  dont  l'action  se  passe 
dans  ce  cadre  africain  exploré  jadis  par  lui  avec  tant  de  succès.  Ce 
sont  les  aventures  —  et  quelles  aventures  !  —  d'une  expédition 
partie  de  Zanzibar  et  dirigée,  par  quelques  grands  chefs  arabes^  dans 
Tintérieur  des  terres,  à  la  recherche  d'esclaves  noirs.  —  Chasses, 
embarras  de  toutes  sortes,  études  prises  sur  le  vif  des  races  primi- 
tives, sur  lesquelles  nous  attendons  encore  les  derniers  mémoires 
scientifiques  de  Livingstone,  rien  ne  manque  à  ce  récit  pour  en  sou- 
tenir, d'une  façon  merveilleuse,  l'intérêt  d'un  bout  à  l'autre,  et  en  faire 
un  des  plus  charmants  livres  d'étrennes  de  cette  année. 

—  M.  Girardin  excelle  dans  ces  tableaux  de  geure  d'où  se  dégage 
une  leçon  morale.  Après  nous  avoir  donné  les  Braves  gens^  il  nous 
raconte,  dans  Nous  autres,  les  aventures  d'une  famille  éprouvée  par 
des  revers  de  fortune,  et  qui,  par  son  courage,  par  sa  persévérance, 
par  sa  résignation  chrétienne,  trouve,  dans  sa  ruine  même,  des  élé- 
ments de  bonheur  et  de  vertu.  C'est  un  touchant  spectacle  que  de 
voir  tous  ces  enfants  lutter  à  l'envi  avec  leur  père,  un  médecin  de 
province,  et  conquérir  des  positions  honorables.  Les  illustrations 
nombreuses  et  très -bien  exécutées  dont  ce  volume  est  rempli,  lui 
prêtent  un  charme  de  plus. 

—  Carilès  est  un  vieillard  à  barbe  blanche,  un  marchand  de  moulins 
à  vent,  bien  connu  à  Nantes,  avec  sa  longue  houpelande  et  sa 
grande  visière  de  cuir  bouilli.  Il  a  pour  fille  adoptive  Miette,  petite 
saltimbanque^  orpheline  recueillie  par  charité,  qui  sert  d'héroïne  à 
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rhistoire,  dont  le  bon  vieillard  fait  réducation,  et  qu'on  ne  quitte  que 
quand,  de  venue  grande,  elle  revêt  la  robe  blanche  de  mariée.  Madame 
Colomb  a  su  tirer  un  excellent  parti  de  cette  donnée,  et  ce  volume  sera 
lu  par  la  jeunesse  avec  autant  de  plaisir  que  de  profit. 

Deux  nouveaux  volumes  de  la  Bibliothèque  illustrée  de  M.  Mame 
viennent  de  paraître.  La  question  traitée  dans  celui  qui  est  intitulé  ; 
Les  Premiers  apôtres  dans  les  Gaules,  ou  histoire  de  rintroduction  du  chris- 
tianisme dans  notre  pays,  est  assurément  du  plus  haut  intérêt,  et  nous 
ne  pouvons  qu'applaudir  aux  efforts  consciencieux  qui  ont  pour  but  de 
projeter  une  lumière  plus  vive  sur  les  origines  de  notre  histoire  ecclé- 
siastique. A  ce  point  de  vue,  le  travail  de  M.  Tabbé  Georges  mérite 
d'être  encouragé.  Nous  aurions  seulement  souhaité  que  Thonorable 
écrivain  se  plaçât  moins  exclusivement  sur  le  terrain  où  s*est  placé 
l'estimable  M.  Paillon.  Depuis  Tapparition  des  deux  volumes  de  ce 
dernier  sur  Sainte  Madeleine,  on  a  produit,  de  part  et  d'autre,  de  nou- 
veaux arguments  et  de  nouveaux  textes  ;  on  ne  saurait  trop  mettre  les 
ouvrages  de  vulgarisation  au  courant  des  plus  récentes  découvertes 
de  rérudition. 

—  M.  J.  Gourdault  nous  a  déjà  donné  Colbert  et  Sully;  aujourd'hui,  il 
nous  offre,  dans  une  étude  fort  soignée,  une  partie  de  la  vie  du  Grand 
Condéy  sa  jeunesse.  Le  livre  s'ouvre  sur  les  éclatants  triomphes  du 
jeune  héros;  il  se  ferme  à  cette  triste  date  de  1652,  où  Condé  tourna 
le  dos  à  sa  patrie  et  se  mit  au  service  de  l'Espagne.  A  cette  époque, 
((  Condé,  âgé  seulement  de  trente  etun  ans,  a  épuisé,  en  moins  de  deux 
lustres,  toutes  les  vicissitudes  de  la  fortune,  les  plus  misérables  et 
les  plus  glorieuses  ;  il  a  donné  l'exemple  de  toutes  les  grandeurs  6t 
aussi  de  toutes  les  faiblesses.  »  M.  Gourdault,  qui  nous  dit  que 
de  1652  à  1659  l'histoire  de  Condé  n'est  qu'un  chapitre  de  l'histoire 
d'Espagne,  n'a  pas  cru  devoir  suivre  Condé  dans  ses  défaillances;  il 
n'a  pas  voulu,  cependant,  mutiler  et  l'histoire  et  son  héros  en  restant 
sur  le  triste  dénoûment  du  livre  :  il  a  ajouté  un  épilogue  de  quelques 
pages,  où  il  nous  montre  Condé  devant  ses  contemporains  et  dans 
l'histoire,  jusqu'à  sa  mort.  Nous  espérons  qu'il  comblera  cette  lacune, 
et  qu'il  nous  donnera  un  Condé  complet  :  c'est  une  dette  qu'il  a  con- 
tractée envers  le  sujet  et  envers  le  lecteur. 

La  Bibliothèque  des  merveilles  s'est  enrichie  de  quatre  nouveaux 
volumes  qui  ne  le  cèdent  en  rien  à  leurs  devanciers,  au  double  point  de 
vue  de  l'intérêt  et  de  l'exécution  typographique.  Dans  le  Dévouement ^ 
M.  Michel  Masson  passe  en  revue  les  principaux  exemples  de  dévoue- 
ment offerts  par  l'histoire  ;  il  les  range  en  quatre  chefs  :  la  famille  / 
les  amis  ;  le  devoir  ;  l'humanité^  réservant  le  dévouement  à  la  patrie 
pour  un  livre  spécial.  Voici  d'abord  les  époux,  parmi  lesquels  nous 
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remarquons  la  femme  de  Grotius  et  If*  de  la  Valette  ;  les  parents, 
où  nous  trouvons  M.  de  LoizeroUes  se  substituant  à  son  fils  pour  mon- 
ter sur  Téchafaud;  M"*'  Elisabeth  nous  offre  l'exemple  achevé  du 
dévouement  fraternel  ;  la  piété  filiale  se  révèle  chez  la  jeune  Russe 
Prascovie  et  la  fille  du  Maha-Rama  (pourquoi  n'avoir  fait  qu'indi- 
quer les  touchants  exemples  de  M"**  Cazotte  et  de  Sombreuil?). 
Un  chapitre  est  consacré  aux  serviteurs^  qui  autrefois  faisaient  partie 
de  la  famille.  Dans  les  amis,  l'auteur  nous  présente  Bosc,  l'ami  de 
M***  Roland  ;  dans  le  devoir j  Charles  de  Sombreuil  à  Quiberon,  Bor- 
romée  à  Milan,  Belzunce  à  Marseille^  le  caporal  Billet,  mort  en  no- 
vembre 1873  dans  l'incendie  de  l'Opéra  ;  dans  rhumantiéy  nous  con- 
templons un  martyr  sous  Honorius,  Las  Cases  et  sa  sœur  Marthe. 

—  Du  dévouement  ehez  les  hommes,  nous  passons  avec  M.  Ernest 
Menault  au  dévouement  chez  les  animaux.  L^auteur  nous  invite  à  le 
suivre  dans  ses  investigations  à  la  recherche  de  l'amour  maternel 
chez  les  insectes^  les  poissons,  les  oiseaux  et  les  mammifères.  Les  pre- 
miers attirent  surtout  son  attention  ;  il  aime  à  contempler  «  cette 
aimable  société  des  travailleurs  de  la  terre,  si  gracieux  de  formes,  si 
vifs,  si  sensibles,  si  dégagés  de  matière  :  »  l'araignée,  la  cigale,  lea 
cousins,  les  papillons^  les  fourmis,  les  abeilles,  etc.,  etc.  — Les 
poissons  lui  inspirent  moins  d'intérêt  ;  il  nous  parle  surtout  de  leurs 
«  parures  de  noce  »  et  de  leurs  passagères  amours  ;  Tépinoche  et  les 
autres  poissons  constructeurs  de  nids  nous  offrent  cependant  un  spec- 
tacle plus  édifiant^  et  la  baleine  aussi  a  droit  à  tous  nos  respects.  —  Le 
monde  des  oiseaux  est  celui  où  l'on  trouve  les  plus  nombreux  et  les 
meilleurs  exemples  d'amour  maternel.  L'auteur  s* étend  longuement  sur 
ce  point.  Il  glisse  davantage  sur  les  mammifères,  où  pourtant  il  y  a  des 
traits  touchants,  témoin  cette  chèvre  qui  suit  à  la  course  la  diligence 
qui  emporte  son  nourrisson. — La  nature  du  sujet  donne  lieu  à  certains 
détails  qu'il  ne  serait  point  indifiérent  de  placersousde  trop  jeunesyeux. 

—  «  Les  fossiles  sont  pour  le  géologue  ce  que  les  médailles  sont 
pour  l'historien.  »  M.  Gaston  Tissandier  répète  ce  mot,  en  venant 
nous  entretenir  d'une  science  fort  importante  et  nous  initier  à  des 
découvertes  restées  jusqu'à  présent  le  partage  d'un  petit  nombre.  La 
comparaison  est  exacte  ;  mais  il  ne  faut  point  avoir  la  prétention  de 
refaire  l'histoire  du  monde  à  l'aide  de  la  paléontologie  pas  plus  qu'on 
ne  saurait  refaire  notre  histoire  de  France  à  l'aide  de  la  numisma- 
tique. C'est  là  recueil  de  la  science  en  question,  et  c'est  aussi  la 
seule  réserve  que  nous  ayons  à  présenter  au  sujet  du  livre  très- 
intéressant  et  très-complet  de  M.  Tissandier  sur  les  Fossiles  :  malgré 
une  intention  évidente  de  rester  sur  la  réserve,  l'auteur  aborde  par- 
fois un  terrain  dangereux,  et  sur  lequel  son  orthodoxie  pourrait  être 
aussi  contestable  aux  yeux  de  la  vraie  science  que  de  la  religion. 
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*-  Ayeo  La  fer  de  M.  Jules  Garnier,  nous  n'avons  pas  à  redouter 
des  excursions  hasardées,  et  nous  pouvons  nous  livrer  sans  crainte  à 
l'admiration  qu'inspirent  les  ohe^-d'œuvre  de  l'industrie  moderne. 
L'emploi  du  fer,  de  nos  jours,  est  une  des  questions  les  plus  curieuses 
qu^on  puisse  étudier  ;  on  y  voit  l'homme  aux  prises  avec  l'un  |des  plus 
terribles  éléments  le  feu,  au  moyen  duquel  il  assouplit  ce  métal 
rebelle  et  le  rend  propre  aux  usages  les  plus  variés,  aux  travaux  les 
plus  délicats.  Origine  du  fer  ;  historique  des  propriétés  du  fer  ;  appa- 
rition  de  la  fonte  ;  applications  actuelles  du  fer  ;  propriétés,  exploita- 
tion, etc  ;  le  haut-fourneau  ;  moyens  mécaniques  du  travail  du  fer  ; 
emplois  divers  du  fer;  constructions  en  fer;  progrès  fiaturs  de  la 
métallurgie,  telles  sont  les  principales  divisions  du  livre  qui,  comme 
ceux  dont  nous  venons  de  parler,  est  orné  de  très-nombreuses  gra- 
vures, d'une  exécution  irréprochable. 

Passons  à  la  Bibliothèque  rose,  qui  s'enrichit  toujours  de  char- 
mants volumes^  édités  avec  autant  de  soin  que  de  luxe.  Nous  en  avons 
six  nouveaux  sur  notre  table. 

M.  Am.  Achard,  dont  tout  le  monde  connaît  les  romans,  a  voulu  chan- 
ger de  public  et  écrire  pour  les  enfants.  Il  vient  de  leur  donner,  dans  un 
charmant  volume,  illustré  de  délicieuses  vignettes^  l'histoire  très- 
récréative  de  ses  amis,  qui  ne  sont  autres  que  des  animaux  :  Moko,  le 
singe  gourmand  et  paresseux  ;  Tigranne,  la  chienne  fidèle  ;  Jacquot, 
Tours  ;  Leonnet,  le  lapin  ;  Pérette,  la  bonne  chèvre  nourrice  ;  Mata- 
pon  P',  le  gros  chat,  etc.,  etc.  En  tout,  quatorze  historiettes  très-spi- 
rituellement contées,  ou  quatorze  scènes  de  mœurs  d'animaux  finement 
décrites,  en  un  style  élégant  et  facile.  Il  connaît  bien  les  amis  dont  il 
parle  et  ceux  auxquels  il  s'adresse;  les  enfants  prendront  grand  plaisir 
à  lire  ces  récits,  qui  les  feront  rire  et  pleurer  de  bon  cœur.  Mais  y  trou- 
veront-ils autre  chose  que  du  plaisir  ?  M.  Achard,  d'un  autre  côté,  n'a 
pas  assez  oublié  ses  lecteurs  habituels  ;  il  a  des  mots  qui  ne  seront 
compris  que  des  grandes  personnes,  des  allusions  plus  ou  moins  heu- 
reuses qui  ne  sont  que  pour  elles,  et  qu'une  mère  serait  assez  embar- 
rassée d'expliquer  à  ses  enfants.  On  jure  trop  ;  les  bêtes  se  marient 
trop  ;  le  cheval  chrétien  et  le  cheval  musulman,  le  chat  qui  ressemble 
à  un  chanoine^  l'enterrement  du  lapin,  ne  donnent  pas  des  leçons  de 
respect  pour  la  religion. 

—  Les  Poches  de  mon  oncle^  dont  nous  parle  M'"*  de  Stolz^  étaient 
pleines  de  récompenses,  qu'Anatole  avait  beaucoup  de  peine  à  gagner. 
Il  raconte  gentiment,  pour  l'instruction  de  ses  petits  camarades,  qu'il 
était  très-paresseux.  Ayant  perdu  ses  parents,  il  fut  confié  à  son  cousin 
M.  Bedlok,  tuteur  dévoué,  mais  dont  la  sévérité  ne  lui  allait  guère. 
Il  se  distrayait  avec  sa  chère  petite  Fitzine,  charmante  petite  souris 
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qu^il  logeait  dans  son  pupitre,  et  Toccapait  plus  que  ses  devoirs.  Il 
trouvait  une  société  plus  utile  d'abord  dans  sa  petite  cousine  germaine, 
qui  le  grondait  doucement,  lui  donnait  de  bons  conseils,  Tencoora- 
geait  et  le  consolait,  et  après  avoir  été  camarade  de  ses  jeux,  devint 
la  compagne  de  sa  vie  ;  puis  de  son  oncle  qui,  toutes  les  fois  qu'il  avait 
de  bonnes  notes,  tirait  de  ses  grandes  poches  des  bons  mystérieux 
qu'il  lui  remettait  :  bon  pour  une  pêche,  bon  pour  une  partie  de  cam- 
pagne, bon  pour  un  harnais,  etc.  Grâce  à  tous  ces  soins,  et  à  son 
amour-propre  piqué  par  son  infériorité  vis-à^vis  de  tous  les  enfants  de 
son  âge,  Anatole  prit  goût  au  travail.  Il  finit  par  vider  les  poches  de 
son  oncle,  et  put  jouir  alors  de  toutes  les  récompenses  que  lui  permet* 
talent  les  bons.  Tous  les  livres  furent  laissés  à  la  ville  pendant  les 
vacances,  qui  ne  furent  occupées  que  par  des  parties  de  plaisir  :  pro- 
menades, pêches,  courses  à  cheval,  qu'il  goûtait  d'autant  mieux  qu'il 
les  avait  laborieusement  obtenues. 

—  Marie  Derville,  La  petite  fille  aux  Grand  Mères  de  M"*  de  Witt, 
a  eu  le  bonheur  d'être  élevée  sous  les  yeux  de  ses  grand'mères.  Son 
père,  marin  intrépide,  n'avait  pu  résister,  malgré  les  douces  joies  de 
la  famille,  à  la  tentation  d'un  voyage  de  trois  ans  dans  la  Chine  et  le 
Japon.  Il  laissa,  en  partant,  à  ses  parents,  sa  femme  et  sa  petite  Marie. 
Son  père  ne  tarda  pas  à  mourir.  Sa  pension,  qui  était  la  meilleure 
ressource  de  la  famille,  étant  supprimée,  il  fallut  songer  à  vendre  la 
maison  paternelle.  M"**  Derville  emmena  sa  belle-fille  et  Marie  dans 
son  pays  où  elles  ouvrirent  un  pensionnat.  M"**  André  Derville,  qui 
avait  reçu  une  instruction  très-complète,  réussit  parfaitement  dans 
cette  entreprise.Elle  attira  même  sa  mère,  abandonnée  par  ses  autres 
enfants.  C'est  ainsi  que  les  deux  grand'mères  se  trouvèrent  réunies 
et  concoururent  à  l'œuvre  commune  qui  assurait  l'existence  de  tous. 
Le  choléra  qui  sévit  dans  le  voisinage  leur  procura  l'occasion  de  se 
dévouer  et  de  rendre  des  services  d'un  autre  genre  :  leur  exemple 
amena  le  renouvellement  complet  du  village,  tant  par  les  actions 
bienfaisantes  qu'avec  l'aide  d'un  ami  qui,  ayant  perdu  sa  femme,  com- 
pagne de  M"**  Derville  dans  les  soins  qu'elle  donnait  aux  cholériques, 
consacra  une  partie  de  sa  fortune  à  construire  une  église  et  une  école 
dans  ce  malheureux  village.  C'est  ainsi  qu'apparaissent  les  heureux 
résultats  d'une  instruction  solide  et  de  la  bienfaisance,  que  M.  Der- 
ville constata  à  son  retour.  C'est  à  peine  si  quelques  mots  et  la  fré- 
quence des  citations  évangéliques  laissent  soupçonner  que  l'auteur 
appartient  à  la  religion  réformée. 

—  On  est  toujours  sûr  de  trouver  chez  M^^*  Zénaïde  Fleuriot  des 
tableaux  charmants  et  des  enseignements  moraux  donnés  sous 
une  forme  enjouée  et  aimable.  En  congé  est  le  journal  de  vacances 
d'un  élève  de  Louis-le-Grand  qui  avait  joué  a  un  rôle  de  fantôme,  » 
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dans  la  distribution  des  prix,  n*ayant  remporté  que  quelques  maigres 
accessits.  H  passe  son  congé  aux  bains  de  mer,  et  raconte  à  sa  môre 
remploi  de  son  temps.  L'écolier  fait  provision  de  forces,  revient  a  noir 
comme  un  Gaffre,  fort  comme  un  Turc,  leste  comme  un  singe,  »  se 
promettant  d'avoir  beaucoup  de  prix  à  la  un  de  l'année  scolaire,  et 
déclarant  «  que  le  philosophe  des  flaques  n'aimera  désormais  les 
cancres  que  sur  les  grèves.  » 

—  Bigarette  est  une  histoire  moins  sérieuse  :  il  s'agit  d*une  belle 
poule  grise  qui  raconte  ses  mémoires.  Cet  ouvrage  convient  aux  débu- 
tants dans  Fart  de  la  lecture. 

—  Enfin  M^^*  Julie  Gôuraud  nous  donne,  dans  les  Deux  enfanta 
de  Saint-Domingue,  une  touchante  nouvelle  :  un  frère  et  une  sœur, 
dans  le  désordre  qui  règne  à  T époque  du  massacre  des  blancs,  ont 
été  embarqués  à  bord  de  vaisseaux  différents  et  ne  se  retrouvent  qu'au 
bout  de  quinze  ans,  après  des  péripéties  que  Taimable  auteur  nous 
raconte  avec  son  charme  habituel. 

ViSBNOT. 


THÉOLOGIE 


«lésufli-GlirlsU  par  Loois  Vecillot,  avec  une  étude  sur  Vart  chrétten,  par 
E.  Cartier.  Ouvrage  contenant  480  gravures  exécutées  par  Hugo  père  et 
fils  et  16  chromolithographies,  d'après  les  monuments  de  Tart  depuis  les 
catacombes  jusqu'à  no?  jours.  Paris,  Firmin-Didot,  1875.  Gr.  in-8  j.,  de 
572  p.  —  Prix  :  25  fr. 

Le  livre  de  M.  Louis  Yeuillot  est  depuis  longtemps  connu  et  appré- 
cié. Ce  n'est  donc  point  ici  le  lieu  d'insister  sur  le  mérite  de  cette  Vie 
de  Jésus-Christ,  qui  a  eu  plusieurs  éditions,  et  qui  réparait  aujourd'hui, 
avec  des  développements  nouveaux,  entourée  de  toutes  les  splen- 
deurs de  l'art  typographique.  Bornons- nous  à  signaler  les  qualités 
extérieures  du  magnifique  volume  que  nous  avons  sous  les  yeux  et  à 
parler  d'un  curieux  chapitre,  Jésus -Christ  dans  Part,  igouté  à  l'ou- 
vrage, et  qui  est  dû  à  la  plume  expérimentée  de  M.  Etienne  Cartier. 

L'illustration,  dirigée  avec  tant  d'habileté  et  de  goût  par  M.  D.  Du- 
moulin, embrasse  la  peinture,  la  sculpture,  Tarchitecture  :  «  On  a  tenu 
à  ne  rien  oublier  parmi  les  œuvres  qui  ont  le  mieux  exprimé  l'idée 
chrétienne  ;  on  a  fait  appel  à  toutes  les  écoles,  à  tous  les  maîtres.  De- 
puis les  catacombes  jusqu'à  nos  jours  on  a  passé  en  revue  toutes  les 
œuvres  où  le  Christ  a  été  glorifié,  et  Ton  a  fixé  les  plus  importantes 
sous  les  yeux  du  lecteur...  C'est  l'action  de  grâce  que  tous  les  pays  et 
tous  les  siècles  ont  rendue  dans  les  arts  à  Jésus -Christ  préparé,  vivant 
et  continué  dans  le  monde.  »  L'art  chrétien  primitif  nous  offre  des 
fresques  ou  des  sculptures  des  catacombes  ;  le  moyen  âge  nous  fournit 
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qu'il  logeait  dans  son  pupitre,  et  F  occupait  plus  que  ses  devoirs.  Il 
trouvait  une  société  plus  utile  d'abord  dans  sa  petite  cousine  germaine, 
qui  le  grondait  doucement,  lui  donnait  de  bons  conseils,  l'encoora- 
geait  et  le  consolait,  et  après  avoir  été  camarade  de  ses  jeux,  devint 
la  compagne  de  sa  vie  ;  puis  de  son  oncle  qui,  toutes  les  fois  qu'il  avait 
de  bonnes  notes^  tirait  de  ses  grandes  poches  des  bons  mystérieux 
qu'il  lui  remettait  :  bon  pour  une  pêche,  bon  pour  une  partie  de  cam- 
pagne, bon  pour  un  harnais,  etc.  Qrâce  à  tous  ces  soins,  et  à  son 
amour-propre  piqué  par  son  infériorité  vis-à-vis  de  tous  les  enfants  de 
son  âge,  Anatole  prit  goût  au  travail.  Il  unit  par  vider  les  poches  de 
son  oncle,  et  put  jouir  alors  de  toutes  les  récompenses  que  lui  permet* 
taient  les  bons.  Tous  les  livres  furent  laissés  à  la  ville  pendant  les 
vacances,  qui  'ne  furent  occupées  que  par  des  parties  de  plaisir  :  pro- 
menades, pêches,  courses  à  cheval,  qu'il  goûtait  d'autant  mieux  qu'il 
les  avait  laborieusement  obtenues. 

—  Marie  Derville,  La  petite  fille  aux  GrofuT Mères  de  M"'  de  Witt, 
a  eu  le  bonheur  d'être  élevée  sous  les  yeux  de  ses  grand'méres.  Son 
père,  marin  intrépide,  n'avait  pu  résister,  malgré  les  douces  joies  de 
la  famille,  à  la  tentation  d'un  voyage  de  trois  ans  dans  la  Chine  et  le 
Japon.  Il  laissa,  en  partant,  à  ses  parents,  sa  femme  et  sa  petite  Marie. 
Son  père  ne  tarda  pas  à  mourir.  Sa  pension,  qui  était  la  meilleure 
ressource  de  la  famille,  étant  supprimée,  il  fallut  songera  vendre  la 
maison  paternelle.  M"**  Derville  emmena  sa  belle-fille  et  Marie  dans 
son  pays  où  elles  ouvrirent  un  pensionnat.  M*^*  André  Derville,  qui 
avait  reçu  une  instruction  très-complète,  réussit  parfaitement  dans 
cette  entreprise.ËUe  attira  même  sa  mère,  abandonnée  par  ses  autres 
enfants.  C'est  ainsi  que  les  deux  grand'méres  se  trouvèrent  réunies 
et  concoururent  à  l'œuvre  commune  qui  assurait  l'existence  de  tous. 
Le  choléra  qui  sévit  dans  le  voisinage  leur  procura  l'occasion  de  se 
dévouer  et  de  rendre  des  services  d'un  autre  genre  :  leur  exemple 
amena  le  renouveUement  complet  du  village,  tant  par  les  actions 
bienfaisantes  qu'avec  l'aide  d'un  ami  qui,  ayant  perdu  sa  femme,  com- 
pagne de  M"**  Derville  dans  les  soins  qu'elle  donnait  aux  cholériques, 
consacra  une  partie  de  sa  fortune  à  construire  une  église  et  une  école 
dans  ce  malheureux  village.  C'est  ainsi  qu'apparaissent  les  heureux 
résultats  d'une  instruction  solide  et  de  la  bienfaisance,  que  M.  Der- 
ville constata  à  son  retour.  C'est  à  peine  si  quelques  mots  et  la  fré- 
quence des  citations  évangéliques  laissent  soupçonner  que  Tauteur 
appartient  à  la  religion  réformée. 

—  On  est  toujours  sûr  de  trouver  chez  M^^'  Zénaïde  Fleuriot  des 
tableaux  charmants  et  des  enseignements  moraux  donnés  sous 
une  forme  enjouée  et  aimable.  En  congé  est  le  journal  de  vacances 
d'un  élève  de  Louis-le-Grand  qui  avait  joué  n  un  rôle  de  fantôme,  n 
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dans  la  distribution  des  prix^  n'ayant  remporté  que  quelques  maigres 
accessits.  Il  passe  son  congé  aux  bains  de  mer,  et  raconte  à  sa  môre 
remploi  de  son  temps.  L'écolier  fait  provision  de  forces,  revient  u  noir 
comme  un  Gaffre,  fort  comme  un  Turc,  leste  comme  un  singe,  »  se 
promettant  d'avoir  beaucoup  de  prix  à  la  un  de  Tannée  scolaire,  et 
déclarant  «  que  le  philosophe  des  flaques  n'aimera  désormais  les 
cancres  que  sur  les  grèves.  » 

—  Bigarette  est  une  histoire  moins  sérieuse  :  il  s'agit  d'une  belle 
poule  grise  qui  raconte  ses  mémoires.  Cet  ouvrage  convient  aux  débu- 
tants dans  Tart  de  la  lecture. 

—  Enfin  M^*  Julie  Gôuraud  nous  donne,  dans  les  Deux  enfants 
de  Saint- Dominguej  une  touchante  nouvelle  :  un  frère  et  une  sœur, 
dans  le  désordre  qui  règne  à  l'époque  du  massacre  des  blancs,  ont 
été  embarqués  à  bord  de  vaisseaux  différents  et  ne  se  retrouvent  qu'au 
bout  de  quinze  ans,  après  des  péripéties  que  l'aimable  auteur  nous 
raconte  avec  son  charme  habituel. 

ViSBNOT. 
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«lésua-Clirlst,  par  Louis  Yeuillot,  avec  une  étude  sur  l'art  chrétien^  par 
E.  Cartier.  Ouvrage  contenant  480  gravures  eiécutées  par  Hugo  père  et 
fils  et  16  chromolithographies,  d'après  les  monunients  de  l'art  depuis  les 
catacombes  jusqu'à  nos  jours.  Paris,  Firmin-Didot,  1875-  Gr.  in-8  j.,  de 
672  p.  —  Prix  :  25  fr. 

Le  livre  de  M.  Louis  Yeuillot  est  depuis  longtemps  connu  et  appré- 
cié. Ce  n'est  donc  point  ici  le  lieu  d'insister  sur  le  mérite  de  cette  Vie 
deJéeuS'Christ,  qui  a  eu  plusieurs  éditions,  et  qui  reparaît  aujourd'hui, 
avec  des  développements  nouveaux,  entourée  de  toutes  les  splen- 
deurs de  l'art  typographique.  Bornons- nous  à  signaler  les  qualités 
extérieures  du  magnifique  volume  que  nous  avons  sous  les  yeux  et  à 
parler  d'un  curieux  chapitre,  Jésus -Christ  dans  Fart,  ajouté  à  l'ou- 
vrage, et  qui  est  dû  à  la  plume  expérimentée  de  M.  Etienne  Cartier. 

L'illustration,  dirigée  avec  tant  d'habileté  et  de  goût  par  M.  D.  Du- 
moulin, embrasse  la  peinture,  la  sculpture,  l'architecture  :  «  On  a  tenu 
à  ne  rien  oublier  parmi  les  œuvres  qui  ont  le  mieux  exprimé  l'idée 
chrétienne  ;  on  a  fait  appel  à  toutes  les  écoles,  à  tous  les  maîtres.  De- 
puis les  catacombes  jusqu'à  nos  jours  on  a  passé  en  revue  toutes  les 
œuvres  où  le  Christ  a  été  glorifié,  et  Ton  a  fixé  les  plus  importantes 
sous  les  yeux  du  lecteur...  C'est  l'action  de  grâce  que  tous  les  pays  et 
tous  les  siècles  ont  rendue  dans  les  arts  à  Jésus -Christ  préparé,  vivant 
et  continué  dans  le  monde.  »  L'art  chrétien  primitif  nous  ofB:*e  des 
fresques  ou  des  sculptures  des  catacombes  ;  le  moyen  âge  nous  fournit 
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«es  mosaïques  depuis  le  sixième  siècle,  ses  miniatures^  ses  admirables 
sculptures  et  statues  symboliques,  ses  fresques,  d'un  style  si  pur  et  si 
Wge,  dues  à  Gaddi,  à  Oiotto,  à  Oroagna,  à  Fra  Angelico.  Voici  les 
tableaux  des  grands  maîtres  italiens  :  Fra  Bartolomeo,  Raphaël, 
Michel-Ajige,  Andréa  del  Sarto,  Titien  ;  voici  Técole  flamande  avec 
Memling  ,  Jean  Van  Ejck,  Albert  Durer  ;  le  dix-septième  siècle  est 
représenté  par  Le  Sueur,  le  Guide,  Poussin,  Edelinck,  Philippe  de 
Champagne  ;  le  dix-neuvième  par  Ary  Scheffer^  Overbeck,  Orsel, 
Flandrin,  etc.  Il  faut  étudier  dans  la  double  table  des  figures,  dressée 
par  ordre  alphabétique  et  par  ordre  chronologique,  cette  splendide 
suite  de  chefs-d'œuvre,  avant  de  les  contempler  dans  les  reproduc- 
tions si  remarquables  qui  font  de  ce  livre  un  véritable  musée.  On  ne 
saurait  trop  féliciter  M.  Dumoulin  pour  les  soins  si  intelligents  et  si 
patients  donnés  par  lui  à  cette  belle  publication,  qui  lui  fait  le  plus 
grand  honneur. 

M.  É.  Cartier  nous  montre  l'art  régénéré  par  le  Verbe  divin  dans  la 
suite  des  temps^  et  nous  fait  contempler  ces  temples  du  Dieu  vivant, 
bâtis  et  ornés  par  les  merveilles  réunies  de  l'architecture,  de  la  sculp- 
ture et  de  la  peinture.  Liturgie,  chant  grégorien,  cryptes  des  premiers 
temps,  basiliques,  monastères,  vases  sacrés,  peintures  des  catacombes} 
mosaïques,  vitraux,  miniatures  des  manuscrits,  l'auteur  passe  tout  en 
revue.  Il  y  a  là  les  éléments  d'un  livre,  et  ce  n'est  point  en  85  pages 
qu'il  était  possible  de  tout  dire.  Nous  espérons  que  M.  Cartier  déve- 
loppera dans  un  ouvrage  spécial  ces  aperçus  si  élevés  et  complétera  les 
intéressants  détails  condensés  ici  dans  un  trop  petit  nombre  de  pages, 
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E«es  Abîmes  de  la  mer,  récit  des  expéditions  de  dragage  des  vaisseaux 
le  Porcupine  et  le  Lightnmg  pendant  les  étés  1868,  4869  et  1870  sous  la  dU 
rectim  scientifique  du  Dr  Carpenter,deM.  J.  Gw^inJeffreys  et  du  Dr  Wyville 
Thomson,  par  C.  Wyville  Thohson.  Ouvrage  traduit  avec  rautorisation  de 
l'auteur,  par  le  Dr  Lobtèt.  Paris,  Hachette,  i875.  Gr.  in-Sj.  de  454p. 
avec  94  gravures  sur  bois  et  8  cartes.  —  Prix  :  i5  fr. 

Ce  n'est  pas  dans  un  simple  compte-rendu  comme  celui  que  le  Poly" 
bthlion  peut  offrir  actuellement  à  ses  lecteurs^  qae  Ton  peut  parler  de 
cet  ouvrage  avec  le  détail  qu'il  comporte  et  les  éloges  qu'il  mérite. 
La  perfection  de  l'exécution  typographique,  des  dessins  et  des  cartes 
ne  vient  ici  qu^en  seconde  ligne  :  ce  qui  est  à  noter  et  place  les 
Abîmes  de  la  mer  dans  une  catégorie  tout  à  fait  à  part  dans  les  livres 
d*étrennes  de  cette  année,  ce  sont  les  grands  résultats  scientifiques 
consignés  dans  cette  relation  élégante  etexacte.  L'exploration  des  mers 
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profondes  est  un  fait  capital  pour  l'histoire  de  notre  planète.  —  La 
géologie  et  la  physique  ne  sont  pas  seules  à  devoir  profiter  largement 
des  découvertes  dues  à  des  sondages  et  à  des  dragages  de  plus  en 
plus  importants^  et  qui  ont  atteint  plus  de  7,000  m.  —  La  zoologie,  la 
physiologie  marcheront  là  aussi  de  surprises  en  surprises.  Une  faune 
abondante,  intéressante  même,  a  été  ramenée  de  profondeurs  où  la 
pression  est  si  énorme  que,  jusqu'à  présent,  les  physiologistes  n*y  pou- 
vaient admettre  le  fonctionnement  régulier  d'organismes  vivants... 
On  conçoit  donc  le  puissant  intérêt  qui  doit  s'attacher  à  la  relation  des 
opérations  qui  ont  eu  pour  objectif  d'ouvrir,  pour  ainsi  dire,  le  sein  des 
océans  aux  investigations  les  plus  exigeantes  des  sciences  naturelles 
et  à  l'exposé  des  découvertes  dues  au  travail  persévérant  de  ces  nou- 
veaux chercheurs  si  généreusement  secondés  par  les  subsides  de 
leur  gouvernement. 

Après  une  introduction  qui  traite  des  lois  générales  de  distribution 
des  êtres  vivants  dans  l'espace  et  dans  le  temps,  le  Dr  Thomson, 
historiographe  des  expéditions,  raconte  la  croisière  du  Lightning  en 
1868  entre  TÉcosse  et  les  Feroë,  puis,  dans  les  chapitres  m  et  iv, 
les  quatre  croisières  du  Porcupine  (1869-1870)  à  l'ouest  et  au  sud  de 
l'Irlande,  entre  les  Feroë  et  les  Shetland,  sur  les  côtes  du  Portugal  et 
dans  la  Méditerranée.  Les  chapitres  suivants  sont  consacrés  aux 
divers  procédés  de  sondages  et  de  dragages.  Les  instruments  sont 
décrits  et  reproduits  par  la  gravure,  et  les  résultats  rapportés  avec 
soin  dans  des  tableaux  et  diagrammes  nombreux.  Le  chapitre  vu  étudie 
les  courants  de  FOcéan,  leur  inâuence  sur  les  climats  et  les  tempéra- 
tures des  grandes  profondeurs  d'après  les  observations  du  Porcupine  ; 
comme  exemple  spécial,  un  exposé  complet  des  diverses  théories  sur 
le  Gulf-Stream  occupe  les  40  pages  du  chapitre  viii.  Enfin  la  distribution 
de  la  forme  maritime  dans  les  plus  grandes  profondeurs,  et  une  discus- 
sion fort  intéressante  sur  la  formation  actuelle  de  la  craie  remplissent 
les  deux  derniers  chapitres.  Des  appendices  nombreux,  des  cartes^  des 
croquis,  des  figures  d*espèces  animales  tirées  des  abîmes,  ou  d^instru- 
ments  scientifiques,  complètent  admirablement  un  ouvrage  qui  sera  le 
dernier  mot  de  la  science  actuelle  sur  les  questions  les  plus  Curieuses  et 
les  plus  importantes  de  la  physique  générale  de  notre  globe,  jusqu*à 
ce  que  nous  ayons  la  relation  des  explorations  analogues  effectuées  en 
ce  moment  parle  Challenger  dBJiB  les  mers  de  l'Australie  et  delà  Malai- 
sie,  explorations  qui  ne  manqueront  pas  d'ajouter  considérablement 
aux  notions  déjà  acquises  par  le  Porcupine  et  le  Lightning, 

F.  DB  ROQUBFBUIL. 


—  332  — 

ses  mosaïques  depuis  le  sixième  siècle,  ses  miniatures^  ses  admirables 
sculptures  et  statues  symboliques,  ses  fresques,  d'un  stjle  si  pur  et  si 
Urge,  dues  à  Gaddi,  à  Giotto,  à  Orcagna,  à  Fra  Angelico.  Voici  les 
tableaux  des  grands  maitres  italiens  :  Fra  Bartolomeo,  Rapbaêl, 
Michel-AjQge,  Andréa  del  Sarto,  Titien  ;  voici  Técole  flamande  avec 
Memling  ,  Jean  Van  Ejck,  Albert  Durer  ;  le  dix-septième  siècle  est 
représenté  par  Le  Sueur,  le  Guide,  Poussin,  Edelinck,  Philippe  de 
Champagne  ;  le  dix-neuvième  par  Arj  Scheffer,  Overbeck^  Orsel, 
Flandrin,  etc.  Il  faut  étudier  dans  la  double  table  des  figures,  dressée 
par  ordre  alphabétique  et  par  ordre  chronologique,  cette  splendide 
suite  de  chefs-d'œuvre,  avant  de  les  contempler  dans  les  reproduc- 
tions si  remarquables  qui  font  de  ce  livre  un  véritable  musée*  On  ne 
saurait  trop  féliciter  M.  Dumoulin  pour  les  soins  si  intelligents  et  si 
patients  donnés  par  lui  à  cette  belle  publication,  qui  lui  fait  le  plus 
grand  honneur. 

M.  É.  Cartier  nous  montre  Tart  régénéré  par  le  Verbe  divin  dans  la 
suite  des  temps,  et  nous  fait  contempler  ces  temples  du  Dieu  vivant, 
bâtis  et  ornés  par  les  merveilles  réunies  de  l'architecture,  de  la  sculp- 
ture et  de  la  peinture.  Liturgie,  chant  grégorien,  cryptes  des  premiers 
temps,  basiliques,  monastères,  vases  sacrés,  peintures  des  catacombesi 
mosaïques,  vitraux,  miniatures  des  mauuscrits,  l'auteur  passe  tout  en 
revue.  Il  y  a  là  les  éléments  d'un  livre,  et  ce  n'est  point  en  85  pages 
qu'il  était  posaible  de  tout  dire.  Nous  espérons  que  M.  Cartier  déve- 
loppera dans  un  ouvrage  spécial  ces  aperçus  si  élevés  et  complétera  les 
intéressants  détails  condensés  ici  dans  un  trop  petit  nombre  de  pages. 
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Eies  Abtmes  de  la  mer,  récit  des  expéditions  de  dragage  des  vaisseaux 
le  Porcupine  et  le  Lightnmg  pendant  les  étés  1868,  4869  et  1870  sous  la  dir 
rection  scientifique  du  Dr  Carpenter,deM.  J.  GwijnJeffreys  et  du  Dr  Wyville 
Thomson^  par  C.  Wtville  Thohson.  Ouvrage  traduit  avec  l'autorisation  de 
l'auteur,  par  le  Dr  Lobtèt.  Paris,  Hachette,  1875.  Gr.  in-8j.  de  454p. 
avec  94  gravures  sur  bois  et  8  cartes.  —  Prix  :  15  fr. 

Ce  n'est  pas  dans  un  simple  compte-rendu  comme  celui  que  le  Poly^ 
bthlion  peut  o£frir  actuellement  à  ses  lecteurs^  que  Ton  peut  parler  de 
cet  ouvrage  avec  le  détail  qu'il  comporte  et  les  éloges  qu'il  mérite. 
La  perfection  de  l'exécution  typographique,  des  dessins  et  des  cartes 
ne  vient  ici  qu'en  seconde  ligne  :  ce  qui  est  à  noter  et  place  les 
Abîmes  de  la  mer  dans  une  catégorie  tout  à  fait  à  part  dans  les  livres 
d'étrennes  de  cette  année,  ce  sont  les  grands  résultats  scientifiques 
consignés  dans  cette  relation  élégante  etexacte.  L'exploration  des  mers 
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profondes  est  un  fait  capital  pour  l'histoire  de  notre  planète.  —  La 
géologie  et  la  physique  ne  sont  pas  seules  à  devoir  profiter  largement 
des  découvertes  dues  à  des  sondages  et  à  des  dragages  de  plus  en 
plus  importants,  et  qui  ont  atteint  plus  de  7,000  m.  — •  La  zoologie,  la 
physiologie  marcheront  là  aussi  de  surprises  en  surprises.  Une  faune 
abondante,  intéressante  même,  a  été  ramenée  de  profondeurs  où  la 
pression  est  si  énorme  que,  jusqu'à  présent,  les  physiologistes  n'y  pou* 
vaient  admettre  le  fonctionnement  régulier  d'organismes  vivants... 
On  conçoit  donc  le  puissant  intérêt  qui  doit  s'attacher  à  la  relation  des 
opérations  qui  ont  eu  pour  objectif  d'ouvrir^  pour  ainsi  dire,  le  sein  des 
océans  aux  investigations  les  plus  exigeantes  des  sciences  naturelles 
et  à  l'exposé  des  découvertes  dues  au  travail  persévérant  de  ces  nou- 
veaux chercheurs  si  généreusement  secondés  par  les  subsides  de 
leur  gouvernement. 

Après  une  introduction  qui  traite  des  lois. générales  de  distribution 
des  êtres  vivants  dans  l'espace  et  dans  le  temps,  le  Dr  Thomson, 
historiographe  des  expéditions,  raconte  la  croisière  du  Lightning  en 
1868  entre  TÉcosse  et  les  Feroô,  puis,  dans  les  chapitres  m  et  iv, 
les  quatre  croisières  du  Porcupine  (1869-1870)  à  l'ouest  et  au  sud  de 
l'Irlande,  entre  les  Feroë  et  les  Shetland,  sur  les  côtes  du  Portugal  et 
dans  la  Méditerranée.  Les  chapitres  suivants  sont  consacrés  aux 
divers  procédés  de  sondages  et  de  dragages.  Les  instruments  sont 
décrits  et  reproduits  par  la  gravure,  et  les  résultats  rapportés  avec 
soin  dans  des  tableaux  et  diagrammes  nombreux.  Le  chapitre  vu  étudie 
les  courants  de  TOcéan,  leur  influence  sur  les  climats  et  les  tempéra- 
tures des  grandes  profondeurs  d'après  les  observations  du  Porcupine  ; 
comme  exemple  spécial,  un  exposé  complet  des  diverses  théories  sur 
le  Gulf-Stream  occupe  les  40  pages  du  chapitre  viii .  Enfin  la  distribution 
de  la  forme  maritime  dans  les  plus  grandes  profondeurs,  et  une  discus- 
sion fort  intéressante  sur  la  formation  actuelle  de  la  craie  rempb'ssent 
les  deux  derniers  chapitres.  Des  appendices  nombreux,  des  cartes,  des 
croquis,  des  figures  d'espèces  animales  tirées  des  abîmes,  ou  d'instru- 
ments scientifiques,  complètent  admirablement  un  ouvrage  qui  sera  le 
dernier  mot  de  la  science  actuelle  sur  les  questions  les  plus  curieuses  et 
les  plus  importantes  de  la  physique  générale  de  notre  globe,  jusqu'à 
ce  que  nous  ayons  la  relation  des  explorations  analogues  effectuées  en 
ce  moment  parle  Challenger  àdJïA  les  mers  de  l'Australie  et  delà  Malai- 
sie,  explorations  qui  ne  manqueront  pas  d'ajouter  considérablement 
aux  notions  déjà  acquises  par  le  Porcupine  et  le  Lightning. 
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Eies  Comètes»  par  AHÉoéE  Guillemin.  Paris,  Hachette,  1875.  Gr.  in-8j. 
de  470  p.  orné  de  78  fig.  et  11  grandes  pi.  tirées  à  part.  —  Prix: 
10  £r. 

Les  Comètes  de  M.  GaUlemin  sont  on  magniûqae  ouvrage,  venant 
compléter  la  série  de  livres  analogues  que  Fauteur  a  donnée  au  public 
les  années  précédentes.  Ici  seulement  Tétude  se  spécialise  et  forme 
un  ensemble  complet.  La  science  j  est  plus  profondément  exposée  ;  au 
lieu  d'en  tracer  les  grandes  lignes  et  d'en  effleurer  les  merveilles,  on 
entre  plus  avant  dans  le  sujet.  Ainsi,  après  avoir  exposé  dès  Tabord 
les  croyances  superstitieuses  dont  anciennement  les  comètes  furent 
Tobjet  et  qui  se  continuent  jusqu'à  notre  époque,  Fauteur  nous  montre 
les  origines  de  la  science  vraie  au  sujet  de  ces  astres,  ses  progrès,  et 
rétat  où  elle  est  arrivée  de  nos  jours.  Rien  nlntéresse  et  ne  donne  une 
idée  de  la  puissance  de  la  science,  comme  de  voir  comment,  à  Taide  de  la 
connaissance  des  lois  de  la  nature  enfin  reconnues  et  de  leur  applica- 
tion à  certains  faits^  on  peut  obtenir  d'immenses  résultats.  L'imagi- 
nation s'étonne  à  bon  droit  de  F  audace  des  prévisions,  de  la  sûreté  de 
calcul  et  de  la  patience  dans  le  travail  déployées  par  la  plupart 
des  grands  astronomes  dont  les  découvertes  sont  racontées.  —  Le 
volume  est  au  courant  :  des  cinq  comètes  apparues  et  étudiées  cette 
année  même  (1874),  deux  sont  décrites  avec  soin,  et  les  résultats  des 
dernières  observations  sont  mentionnés. 

Ces  efforts  de  l'intelligence,  les  conquêtes  qu'elle  fait  sur  le  monde 
inconnu,  élèvent  l'honmie.  Mais  pourquoi  faut-il  que,  dans  un  ouvrage 
si  complet  et  si  savant,  il  ne  soit  pas  même  question  de  Dieu  qui  a  créé 
ces  mondes  du  ciel  et  les  lois  merveilleuses  qui  les  dirigent.  Si,  dans 
une  ou  deux  pages,  il  est  fait  allusion  à  des  idées  religieuses,  c'est  pour 
nier  le  surnaturel  quand  même.  L'auteur  se  trompe  ici  et  dépare  son 
travail.  U  a  raison  de  condamner  les  superstitions  populaires,  d'en 
démontrer  la  fausseté  et  de  regretter  que  certains  esprits  élevés  les 
aient  adoptées  :  tel  est  le  rôle  de  la  science  ;  mais  prétendre,  sans 
rien  distinguer,  comme  il  le  dit  au  sujet  du  moyen  âge,  que  a  la  croyance 
au  surnaturel,  àiFintervention  des  Dieux  dans  les  événements  humains, 
va  se  fortifier,  s'augmenter  encore  de  toutes  les  rêveries  mystiques 
dont  la  recrudescence  des  idées  religieuses  devait  emplir  les  esprits,  » 
c'est  attaquer  iijustement  la  religion,  et  de  telles  attaques,  quelque 
détournées  qu'elles  soient,  sont  fort  déplacées  dans  un  ouvrage  entrepris 
pour  vulgariser  les  découvertes  de  savants  tels  que  Newton  et  tant 
d'autres,  qui  proclamaient  bien  haut  la  sagesse  de  la  Providence  dans 
la  création  et  la  sublime  harmonie  des  mondes  célestes. 

Un  mot,  en  terminant,  sur  les  gravures.  Elles  sont  un  précieux  élé- 
ment de  vulgarisation,  et  donnent  une  aide  efficace  aux  démonstrations 
entreprises  dans  ce  volume  et  qui  seraient  parfois  un  peu    arides 
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pour  certains  esprits  ;  quelques  planches  ont  même  une  valeur  artis- 
tique, ce  qui  ne  gâte  rien  au  livre.  Q.  de  S. 


Histoire  du  Goatame,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  la  fin 
du  dix-huitième  siècle,  par  J.  Quicherat,  direclsur  de  TEcolè  des  Chartes* 
Ouvrage  contenant  481  gravures  dessinées  sur  bois,  d'après  les  documents 
authentiques,  par  Ghevigftard,  Pauquet  et  P.  Sellier.  Paris,  Hachette,  1875. 
Gr.  in-8  j.  de  m-680  p.  —  Prix  :  20  fr. 

Voici  à  la  fois  le  plus  beau  livre  d'étrennes  et  le  plus  sérieux 
ouvrage  qu'on  puisse  offrir.  Quelle  bonne  fortune  que  de  voir  exposée 
tout  au  long,  par  un  maître  de  la  science,  une  question  qui  n'avait 
point  été  abordée  jusqu'ici  avec  des  garanties  suffisantes  de  critique 
et  d'exactitude  ;  et  pour  le  lecteur,  de  quelque  âge  qu'il  soit,  quel 
plaisir  de  suivre  dans  ces  illustrations  innombrables  les  modifications 
apportées  par  nos  pères  au  vêtement  et  à  la  parure  !  Est-ce  à  dire  que 
les  archéologues  n'aient  point  quelques  desiderata  à  formuler?  Évi- 
demment le  succès  qui  ne  peut  manquer  d'accueillir  une  telle  publica- 
tion obligera  M.  Quicherat  à  revoir  et  à  compléter  certaines  parties  — 
publiées  d'abord  dans  le  Magasin  pittoresque^  —  qui  peuvent  s'enrichir 
des  plus  récentes  découvertes  ;  dans  une  seconde  édition,  il  pourra 
donner  satisfaction  à  un  vœu  que  nous  ne  serons  pas  seuls  à  formuler  : 
c'est  que,  à  l'excellente  table  analytique  qui  sert  de  guide  à  travers  l'ou- 
vrage, 11  joigne,  pour  chaque  chapitre,  une  liste  détaillée  des  sources, 
qui  permette  au  lecteur  de  faire  ce  qu'on  enseigne  à  l'École  dont 
M.  Quicherat  est  le  directeur,  à  savoir  de  remonter  aux  sources  ;  en 
même  temps  il  serait  opportun  de  supprimer  certains  mots  un  peu... 
réalistes,  et  quelques  assertions  comme  celles-ci  :  a  II  faut  eigamber 
des  centaines  de  siècles  pour  arriver  aux  époques  historiques  o  (p.  3)  ; 
—  «  Des  légions  d'exaltés,  animés  en  sens  contraire,  s'efforçaient  de 
rendre  l'humanité  entière  à  la  vie  monastique,  etc.  §  (p.  151;  cf.  p.  64 
et  158;  il  j  a  p.  274  une  légère  erreur  de  date  :  1444  pour  1445). 
Enfin  les  éditeurs  feront  bien  d'tgouter  aux  illustrations  quelques 
reproductions  en  couleur  qui  donneront  un  nouveau  prix  à  l'ou- 
vrage. 

Ceci  dit,  pour  faire  la  part  de  la  critique,  nous  n'avons  plus  qu'à 
louer  :  le  plan  du  livre,  l'habile  disposition  des  matières,  l'abondance 
des  détails,  la  sûreté  des  informations,  tout  annonce  ici  le  maître. 
^Histoire  du  costume  n'est  pas  précisément  édifiante  ;  c'est  l'histoire 
de  la  frivolité  humaine  sous  toutes  ses  formes  ;  c'est  l'histoire  des  tra- 
vers et  des  ridicules  de  nos  pères.  Mais,  sous  le  rapport  de  l'extrava- 
gance et  de  l'inconvenance,  ne  les  dépassons-nous  pas  aigourd'hui? 
Où  voit-on,  dans  le  livre  que  nous  examinons^  sauf  aux  dernières 
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années  du  dix-huitième  siècle,  des  déshabillés  tels  qu'en  ofifirent  nos 
salons  et  que  le  théâtre  en  ctale  ?  Le  moyen  âge,  qu'on  a  tant  calomnié , 
nous  donne  d'utiles  leçons  sous  ce  rapport  comme  sous  bien  d'autres, 
et  c'est  avec  grande  raison  que  M.  Quicherat,  parlant  du  douzième  siè- 
cle, l'a  appelé  le  «  grand  siècle,  »  et  qu'il  écrit:  a  Le  treizième  siècle 
est,  dans  notre  histoire,  le  plus  brillant  du  moyen  âge,  celui  où  il  y 
eut  le  plus  de  prospérité  et  de  bien-être  ;  des  rois  habiles  dans  Tartde 
gouverner  mirent  alors  la  France  à  la  tête  de  l'Europe.»    G.  db  B. 


U*Art  dans  la  parure  et  dans  le  vêtement»  par  M.  Cbablrs 
Blanc,  membre  de  l'Institut,  ancien  directeur  des  Beaux-Arts.  Paris,  Re- 
nouard,  1875.  In-8  cav.  de  375  p.  —  Prix  :  10  fr. 

Ce  livre  est  la  première  partie  de  la  Grammaire  des  arts  décoratifs  à 
laquelle  M.  Charles  Blanc  travaille  depuis  quelques  années.  La  plu- 
part des  chapitres  contenus  dans  ce  volume  ont  été  publiés  isolément; 
les  uns  ont  été  lus  à  l'Institut,  où  ils  ont  été  accueillis  avec  faveur;  les 
autres  ont  paru  dans  la  Gazette  des  Beaux-Arts  où  ils  ont  été  justement 
appréciés.  Il  est  impossible  de  dire,  dans  une  langue  plus  élégante  et 
plus  pure,  les  choses  les  plus  difficiles  à  exprimer,  les  plus  arides  à 
définir.  Après  avoir  exposé  les  lois  générales  de  l'ornement,  M.  Charles 
Blanc  applique  aux  différentes  parties  du  vêtement  les  principes  qu'il 
a  établis;  il  s'étend  longuement  sur  la  coiffure,  sur  l'expression  des 
couleurs  dans  la  toilette,  sur  les  agréments  qui  concourent  au  costume, 
tels  que  les  dentelles  et  les  bijoux,  en  un  mot  sur  tout  ce  qui  touche  à 
la  parure  du  corps  et  aux  sgustements  du  visage.  C'est  un  traité  esthé- 
tique qu'il  publie  à  l'usage  des  gens  du  monde,  traité  esthétique  que 
consulteront  avec  profit  les  artistes,  et  que  liront  avec  un  rare  plaisir 
les  dilettante  et  les  curieux.  En  regard  des  démonstrations  écrites^ 
toujours  fort  claires,mais  condamnées  par  leur  nature  même  à  être  for- 
cément incomplètes,  M.  Charles  Blanc  a  placé  quelques  planches,  qui 
permettent  à  l'œil  de  saisir  certaines  nuances  que  le  récit  le  mieux 
étendu  et  le  mieux  fait  ne  saurait  indiquer  d'une  façon  assez  précise. 
Quelle  que  soit  son  habileté  à  faire  dire  à  la  langue  française  ce  qu'elle 
paraît,  au  premier  abord,  impuissante  à  exprimer,  il  a  été  le  premier 
à  comprendre  que  l'intelligence,  pour  être  parfaitement  éclairée,  avait 
souvent  besoin  du  secours  des  yeux.  G.  D. 
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HISTOIRE 

Histoire  d<*s  Romains^  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  la  fUi 
du  régne  des  ArUonins,  par  Victor  Dubut^  membre  de  l'Institut.  Paris, 
Hachette,  1870-1874.  4  vol.  in-8.  —  Prix  :  24  fr. 

On  a  écrit  que  cette  histoire,  œuvre  de  patientes  recherches  et  de 
longue  haleine,  est  le  monument  que  M.  Duruj  a  voulu  élever  ;  je  ne 
ferai  nulle  difficulté  de  freconnaître  que  le  monument  est  vaste,  que 
Tair  et  la  lumière  j  circulent,  que  certaines  parties  en  sont  d'une 
incontestable  solidité.  M.  Duruj  possède  son  sujet  ;  il  résume  avec 
une  lucidité  toute  française  les  travaux  des  Allemands  sur  la  Répu- 
blique et  sur  l'Empire,  et  il  éclaire  ses  récits  ou  ses  conjectures  par 
d'intéressants  détails  empruntés  à  la  Géographie  et  à  l'Ethnographie. 
Ce  sont  là  des  mérites  que  je  sais  apprécier,  et  cependant,  malgré 
ces  mérites,  M.  Duruy  n'a  point  écrit  le  livre  définitif  que  l'on  voudrait 
recommander  aux  jeunes  gens  ou  aux  hommes  faits,  comme  le  com- 
plément de  leurs  études  d'histoire  romaine  ;  il  a  écrit  un  livre  ruineux 
par  maint  endroit  et  offrant  de  graves  dangers.  Je  ne  prétends  pas 
chicaner  ni  même  critiquer  M.  Duruy  sur  sa  manière  de  juger  l'Empire 
et  certains  empereurs.  Il  a  pris  contre  Tacite  la  défense  de  Tibère, 
de  Claude,  de  Domitien  ;  Hadrien  surtout,  si  supérieur  aux  Césars 
que  je  viens  de  nommer,  a  inspiré  à  l'historien  une  admiration  et  une 
sympathie  profondes.  Ce  qui  frappe  M.  Duruj,  plus  que  les  sombres 
peintures  d'un  Tacite  et  les  allégations,  toujours  un  peu  suspectes, 
d'un  Dion  Cassius  et  d'un  Spartien,  c'est  le^paix  romaine,  cette  sécu- 
rité et  cet  ordre  assurés  au  monde  par  l'Empire,  c'est  cet  adoucis- 
sement progressif  de  la  législation  dans  laquelle  pénétrait  un  esprit 
plus  équitable  et  plus  humain  que  celui  qui  avait  dicté  l'âpre  droit 
quiritaire.  Sur  tous  ces  points,  on  peut  discoter  avec  M.  Duruj, 
mais  je  ne  discuterai  pas.  Un  autre  si^et  m'appelle,  sujet  d'une 
importance  capitale,  que  M.  Duruj,  chaque  fois  qu'il  l'a  abordé,  a 
traité  avec  un  regrettable  parti-pris,  quelquefois  même  avec  d'étran- 
ges distractions.  Il  est  impossible,  quand  on  écrit  ï Histoire  des  Romains^ 
de  ne  pas  rencontrer  sur  sa  route  le  Mosaïsme  et  le  Christianisme  : 
comment  M.  Duruj  a-t-il  jugé  ces  grandes  institutions  dans  lesquelles 
nous  vénérons  un  caractère  surnaturel?  Qu'a-t-il  pensé  de  leur  histoire 
et  de  leur  influence  ?  qu'en  a-t-il  écrit?  A  ses  jeux,  le  Dieu  d'Israël, 
«  le  Jéhovah  mosaïque,  »  est  u  le  maître  implacable  et  jaloux  d'une 
race  privilégiée  ;  »  la  crojance  au  Messie  qui,  dès  les  jours  d'Abraham  et 
de  Jacob,  remplit  l'histoire  du  peuple  élu,  «  avait  été  précisée  et  for- 
tifiée par  les  prophéties  mazdéennes  sur  le  libérateur;  »  et  «  c'est  du 
mélange  des  idées  contenues  dans  les  chants  des  prophètes  hébreux 
DÉCEMBRE  187i.  T.  XII,  24. 
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avec  les  doctrines  persanes  que   sont  nées  les  Apocalypses^  dont   la 
première  est  le  livre  de  Daniel,   la  dernière  ou  du  moins  la  plus   fa- 
meuse^ celui  de  saint  Jean.  »   En  dépit  de  tant  de  textes  bibliques  qui 
affirment  ou  supposent  la  foi  à  l'immortalité  de  l'âme,  M.  Duruy  ne 
consent  à  voir  «  qu'au  second  livre  des  Machabées  la  première  notion 
nette  d'une  vie  à  venir.  »  Le  Nouveau  Testament,  le  Christianisme, 
ne  sont  pas  mieux  traités  que  la  Sjnagogne.  a  Comme  les  premiers 
chrétiens,  dit  M.  Duruj  dans  une  phrase  dont  chaque  mot  presque 
appelle  une  réfutation,  n'avaient  pour  préciser  et  maintenir  le  dogme 
ni  les  livres  canoniques,  ni  l'organisation  épiscopale,  ni  les  conciles, 
leur  croyance,  encore  à  Tétat  de  légende  transmise  oralement,  avait 
quelque  chose  d'indécis  et  de  flottant  qui,  à  raison  môme  de  ce  carac- 
tère, lui  permettait  de  se  répandre  plus  aisément  qu'un  formulaire 
étroit  et  rigide.  »  Cette  doctrine,  qu'on  nous  présente  comme  indécise 
ei*ftoitante^  était  cependant,  d'après  M.  Duruj,  fort  nette  sur  un  point: 
((  A  Jérusalem  (les  disciples  de  Jésus)  exigèrent  la  mise  en  commun 
de  tous  les  biens.  »  En  preuve  de  son  assertion,  M.   Duruj  allègue 
répître  de  saint  Jacques,  dont  il  conteste  l'authenticité,   malgré   les 
plus  antiques  et  les  plus  sûrs  témoignages,  et  un  passage  du  livre 
des  Actes  (Y,  1,  2),  qui  lui  inflige  le  plus  complet  démenti  :  Si  voua 
aviez  voulu  garder  {votre  champ),  dit  Pierre  à  Ananie,  n'était-il  pas 
toujours  à  vous?  M.  Duruj  a-t-il  IxiV Apocalypse  plus  attentivement 
que  le  livre  àQ%  Actes  ?  «  Une  idée...  étrange,  »  dit-il.  c<  fut  celle  que 
l'Apocalypse  popularisa  dans  l'Église:  Néron  devait  paraître  de  nou- 
veau à  la  fin  du  monde  pour  être  l'antéchrist.  »  Cette  idée,  que  M.  Duruy 
a  cru  rencontrer  dans  la  prophétie  de  saint  Jean,   eut,  je  le   sais,  un 
certain   cours  dans  l'antiquité,    mais    Lactance  la  traite  de  délire 
{De  mortibus  perseeutorum^c.  11^)  et  saint  Augustin,  de  témérité  étrange 
{De  Civitatê  Dei,  xx,  19).  Disons  encore  que  saint  Paul  n'a  point  pro- 
fessé l'impuissance  de  la  raison,  au  sens  où  M.  Duruy  paraît  l'entendre, 
et  n'est  point  par  conséquent  contredit  par  saint  Justin.  C'est  d'assez 
mauvaise  grâce  que  M.  Duruy  admet  la  venue   de  saint  Pierre   à 
Rome.  Sur  l'existence  des  premières  persécutions,  sur  l'extension 
qu'elles  eurent,  sur  le  nombre  des  fidèles  qu'elles  immolèrent,   il  re- 
produit les  doutes  ou  les  négations  d'une  critique  qui  a  ses  raison  g 
pour  essayer  d'amoindrir  la  valeur  probante  que  nous  tirons  du  témoi- 
gnage des  Martyrs.  «  Les  exécutions  (de  Néron)  ne  paraissent  pas 
s'être  étendues  hors  de  Rome...  Les  écrivains  ecclésiastiques  placent 
dans  les  derniers  mois  du  règne  (de  Domitien)  une  persécution  des 
chrétiens.  On  n'en  trouve  nulle  trace  dans  les  auteurs  païens...  n    Ici 
encore,  le  témoignage  de  la  tradition  chrétienne  ne  compte   pas  ; 
l'argument  négatif,  fourni  par  le   silence  des  historiens  païens   qui 
s'occupaient  encore    peu  de  la  religion  nouvelle,  a  seul  une  autorité 
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décisive.  Les  faits  les  plus  glorieux  et  les  plus  certains  de  la  primitiTe 
histoire  du  Christianisme,  sont  révoqués  en  doute  :  «  D'après  les  actes 
du  martyre  de  saint  Ignace,  il  aurait  été  condamné  à  Antioche  par  Tem- 
pereur  et  envoyé  de  là  à  Rome  pour  j  être  livré  aux  bétes  ;  c'est  peu 
probable...  Les  actes  de  saint  Ignace  paraissent  avoir  été  composés 
fort  tard...  »  M.  Duruy,  je  le  sais,  a  suivi  Topinion  d'Uhlorn  ;  mais 
cette  opinion  est-elle  la  bonne  ?  M.  Dressel^  critique  peu  suspect,  qui 
fait  des  réserves  sur  certains  détails  des  Actes  de  l'évêque  d' Antioche, 
a  écrit  a  qu'ils  sont  reconnus  authentiques  par  le  témoignage  presque 
unanime  des  savants.  » 

Je  n'ai  pas  relevé  toutes  les  assertions  de  M.  Duruy  ;  celles  que 
j'indique  suffisent  à  mettre  en  lumière  le  caractère  profondément 
naturaliste  de  son  livre.  Reste  à  savoir  comment  l'auteur  de  VBisioire 
des  Romains  explique  la  rénovation  prodigieuse  que  le  Christianisme 
a  produite  dans  l'humanité.  On  peut  attribuer  à  des  causes  humaines 
le  succès  du  Christianisme,  et  exalter  outre  mesure  les  vertus  et  les 
intuitions  des  sages  du  paganisme.  On  peut  appeler  les  premiers  chré- 
tiens a  les  plus  grands  révolutionnaires  que  le  monde  eût  encore  vus  ;  » 
on  peut,  d'autre  part,  avec  une  audace  que  les  moins  sévères  nomme- 
ront impie,  dire  que  Marc-Aurèle  écrivit  n  l'Evangile  du  monde  païen  ;  » 
malgré  tous  ces  efforts  pour  humaniser  le  divin,  pour  diviniser  l'hu* 
main,  et  pour  combler  l'abîme  qui  sépare  l'un  de  l'autre,  on  ne  par- 
viendra jamais  à  faire  rentrer  le  Christianisme  dans  l'ordre  des 
événements  naturels,  et  à  en  donner  une  explication  rationaliste  qui 
satisfasse  l'âme  humaine.  C'est  plus  haut  qu'il  faut  chercher  cette 
explication.  M.  Duruy  est  capable  de  la  chercher,  et  s'il  la  cherche, 
j'ose  espérer  qu'il  la  trouvera  là  où,  avant  lui,  Augustin  Thierry  l'avait 
trouvée.  A.  Larobnt. 


Aalnc^  «leanne   Prançolse   Fremyot  de   Chantai.     Sa  vie  et 

ses  Œuvres,  —  Mémoires  sur  la  vie  et  ks  vertus  de  satnte  Jeanne^  etc., 
fondatrice  de  l'Ordre  de  la  Visitation  Sainte-Marie,  par  la  Mère  Françoise- 
Madeleine  DE  Chaugt,  secrétaire  de  la  sainte  et  cinquième  supérieure  du 
premier  monastère  d'Annecy.  Paris,  E.  Ploa  et  C,  4874.  Iq-8,  cav.  de 
xxiv-602  p.  —  Prix  :  8  fr. 

Un  grand  nombre  d'auteurs  ont  écrit  la  vie  de  sainte  Chantai,  cette 
illustre  fille  de  Bénigne  Frémyot,  président  du  parlement  de  Dijon, 
qui,  sœur  de  l'éminent  archevêque  de  Bourges,  l'un  des  maîtres  du 
chancelier  Séguier,  épousa  le  baron  de  Chantai^  devint  mère  d'une 
nombreuse  descendance,  parmi  laquelle  on  compte  M"*'  de  Sévi- 
gné,  et  qui,  veuve  à  un  âge  peu  avancé,  passa  neuf  années  entières, 
sous  la  direction  de  saint  François  de  Sales,  pour  fonder  ensuite  à 
Annecy  l'ordre  de  la  Visitation.  Le  Père  Fichet,  Mgr  de  Maupas, 
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MarsoUier,  et  bien  d'autres,  ont  tenté  de  reproduire  les  traits  de  sa 
douce  physionomie  ;  mais  aucun  d*eux,  quoiqu'ils  aient  puisé  large- 
ment dans  les  Mémoires  de  la  mère  de  Chaugy,  conservés  dans  les 
archives  de  l'Ordre,  n'a  réussi  à  présenter  le  véritable  porti*ait  de 
la  ûlle  spirituelle  du  grand  évêque.  Il  appartenait  aux  religieuses 
mêmes  de  la  Visitation  de  nous  restituer  la  vraie  âgure  de  leur  sainte 
fondatrice.  Déjà,  en  1842,  M.  l'abbé  Boulanger  avait  publié,  d'après 
une  copie  de  l'original,  les  Mémoires  de  la  mère  de  Chaugj  ;  mais 
cette  copie  fautive  et  incomplète  eut  le  malheur  de  voir  son  stjle  re- 
touché et  rajeuni  ;  elle  perdait  ainsi  une  grande  partie  de  sa  saveur. 
L'édition  qu'en  donne  aujourd'hui  au  public  le  premier  monastère  de 
la  Visitation  d'Annecy  a  été  faite  sur  l'autographe  même  conservé 
dans  les  archives  de  cette  communauté  :  c'est  la  première  fois  que 
le  texte  est  reproduit  dans  toute  son  intégrité. 

Si  le  grand  mérite  d'une  biographie  religieuse,  dit  l'éditeur  de  ces 
Mémoires^  consiste  à  nous  révéler  l'âme  d'un  saint,  à  nous  dévoiler  ses 
sentiments  intimes  et  ses  vertus  secrètes,  pour  l'édiâcation  de  tous  et 
spécialement  pour  l'usage  pratique  de  quiconque  aspire  à  la  vie  par- 
faite, les  Mémoires  de  la  mère  de  Chaugj  peuvent  être  cités  comme 
un  modèle  du  genre.  Dieu  lui-même  sembla  tailler  la  plume  de  celle 
qu'il  destinait  à  réaliser  cette  œuvre,  et  disposa  les  événements  de  cette 
sorte  qu'à  un  chef-d'œuvre  de  sa  grâce  correspondît  un  chef-d'œuvre 
de  biographie  religieuse.  —  Ainsi  peut-on  appliquer  à  ces  pages 
tout  imprégnées  d'une  angélique  candeur  et  dans  lesquelles  s'unit 
toute  l'impartialité  d'un  témoin  contemporain  aux  ardeurs  de  la  piété 
filiale,  le  mot  de  saint  Thomas  sur  saint  Bonaventure  écrivant  l'his- 
toire du  pauvre  d Assise  :  «  C'est  une  sainte  qui  raconte  l'histoire  d'une 
sainte.»  Tour  à  tour,  la  jeune  ûlle,  la  femme,  la  veuve  et  la  reli- 
gieuse se  montrent  dans  ces  Mémoires  élevés  et  attachants,  avec  le 
sens  surnaturel  qui  la  distingue  et  la  force  héroïque  qui  fut  son  carac- 
tère principal.  -^  En  les  lisant,  dit  Mgr  Mermillod,  à  qui  nous  emprun- 
tons plusieurs  passages  d'une  admirable  lettre  adressée  à  la  supérieure 
de  la  Visitation  d'Annecy ,  on  assiste  à  ces  luttes  sublimes  où  cette 
âme  vigoureuse  se  laisse  dompter  et  transformer  sous  la  main  de 
Dieu  qui  multiplie  ses  souffrances;  on  contemple  l'humble  énergie  avec 
laquelle  elle  se  laisse  tailler  sous  la  direction  ferme  et  douce  du  grand 
saint  que  le  Seigneur  lui  donna  pour  guide  et  pour  père.  La  mère  de 
Chaugy  ne  saisit  les  faits  extérieurs  que  comme  des  b^oux  dont  elle 
se  sert  pour  enchâsser  l'âme  de  la  sainte.  Là  est  son  vrai  mérite  chré- 
tien et  littéraire  ;  c'est  plus  qu'une  biographie,  c'est  la  peinture  d'une 
âme  rendue  visible,  c'est  l'étude  du  saint  amour  du  Sauveur. 

Secrétaire  de  sainte  Chantai,  issue  de  bonne  noblesse  bourgui* 
gnonne  comme  elle,  et  sa  petite-nièce  par  alliance,  la  mère  de  Chaugy 
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se  trouva  placée  dans  des  conditions  uniques  pour  connaître  à  fond  Té- 
minente  fondatrice  de  son  ordre  et  pour  écrire  sa  biographie  ;  elle 
avait  assisté  à  la  vie  extérieure  aussi  bien  qu'à  la  vie  intérieure  de  la 
sainte  ;  son  jugement  droit,  sa  perspicacité  clairvoyante,  son  exquise 
sensibilité  et  sa  grande  facilité  de  rédaction  ûrentle  reste.  Aussi  quel 
admirable  tableau,  quel  pinceau  frais  et  franc  I  C'est  à  Tépoque  de  la 
minorité  de  Louis  XIV  que  la  mère  de  Chaugj  a  composé  cet  ouvrage 
inimitable  ;  son  style  a  bien  la  physionomie  de  cette  époque  de  transi^ 
tion  qui  conserve  encore  à  la  langue  française  certains  archaïsmes 
dont  la  débarrasseront  Pascal  et  Bossuet,  mais  qui  donne  une  saveur 
toute  particulière,  une  couleur  naïve  et  originale  à  une  parole  entraî- 
nante, aimable^  réunissant  à  une  noble  simplicité  toutes  les  grâces  du 
naturel,  et  sachant  tempérer  les  ressources  d'une  imagination  fertile 
par  le  discernement  du  goût  le  plus  exquis.  Que  de  pesants  prosateurs, 
très- vantés  à  cette  époque,  voire  de  l'Académie,  auraient  été  heureux 
de  posséder  la  franchise  d'allures  qui  charme  chez  la  mère  de  Chaugy  ! 
Sous  ce  rapport,  certains  chapitres  de  ces  MémmreSy  en  particulier  : 
Comme  elle  se  comporte  en  son  état  de  fille^  et  son  mariage  avec  le  baron 
de  Chantai,  —  De  sa  demeuré  à  la  campagne^  où  elle  prend  le  soin  de 
son  ménage,  etc.,  nous  ont  particulièrement  frappés.  Le  récit  de  la 
mort  du  baron  et  le  tableau  des  souffrances  que  la  sainte  endura  ensuite 
chez  son  beau-père,  sont  des  morceaux  achevés.  Bientôt  apparaît 
saint  François  de  Sales  dans  Texistence  de  sainte  Chantai;  dès  lors  sa 
vocation  se  précise,  ses  visites  à  Annecy  deviennent  très-fréquentes, 
et  les  lettres  du  grand  évéque  Tentretiennent  dans  ses  résolutions  sou- 
vent chancelantes.  Les  luttes  intérieures  dont  la  mère  de  Chai/gy  avait 
souvent  entendu  le  récit,  de  la  bouche  même  de  la  sainte,  sont  décrites 
avec  un  rare  bonheur  d'analyse  et  d'expressions.  —  C*est  là  une  lec- 
ture fortifiante  et  salutaire,  fort  propre  à  stimuler  nos  courages  et  à 
nous  montrer  comment,  avec  une  ferme  confiance  dans  l'assistance 
divine,  les  plus  faibles  et  les  plus  petits  peuvent  élever  des  œuvres 
colossales.  A  la  mort  de  sainte  Chantai,  la  Visitation  comptait  plus  de 
quatre-vingts  couvents.  René  Kerviler. 

Eia  Révolutioa  française  et  la  P'éedallté,  par  M.  H.  Doniol, 
correspondant  de  l'Institut.  Paris^  Guillaumin,  4874.  Ia-8  de  369  p. — 
Prix  :  7  fr.  50. 

Le  livre  de  M.  Doniol  est  visiblement  inspiré  par  le  désir  de  com- 
battre l'école  historique  dont  Tocque ville  fut  Tinitiateur  et  dont 
M.  L.  de  Lavergne  est  le  principal  représentant.  Les  précieux  travaux 
de  cette  école  ont  démontré  que  les  prétendues  conquêtes  de  1789,  — 
nous  parlons  des  réformes  vraiment  justes  e1^  utiles,  —  n'étaient  rien 
autre  chose  que  la  réalisation  des  promesses  déjà  consenties  par 
Louis  XYI^  et  l'achèvement  de  Toeuvro  commencée  par  son  administra- 
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tion,  dans  oet  ordre  d'idées.  M.  Doniol,  au  contraire,  est  d^avis  qu'il 
fallait,  pour  améliorer,  tout  détruire^  tout  renverser.  Systématique- 
ment favorable  aux  principes  de  la  Révolution  ,  voire  aux 
hommes  de  la  Révolution,  il  s'applique  à  excuser  les  pires  excès,  sous 
prétexte  de  nécessité  sociale.  Cette  tendance  générale,  qui  est  le  fond 
même  de  son  livre,  en  est  aussi  la  condamnation. 

Nous  n'avons  garde,  toutefois,  de  ranger  cet  ouvrage  dans  la  caté- 
gorie des  vulgaires  pamphlets  où  Tignorance  n'est  égalée  que  par  la 
mauvaise  foi.  Ici,  nous  sommes  en  présence  de  recherches  approfon- 
dies ;  les  faits  abondent  ;  la  forme  reste  toujours  modérée  et  conve- 
nable. Les  études  sur  Tabolition  des  droits  seigneuriaux  en  Espagne,  en 
Angleterre,  en  Italie,  en  Allemagne, mettent  en  lumière  des  points  impor^ 
tants  et  peu  connus  d'histoire  et  de  législation  comparées.  Mais  Tauteur 
cherche  en  vain  à  affecter  les  dehors  de  l'impartialité  :  l'érudit  s'eiface 
trop  souvent  devant  l'homme  de  parti.  Dans  l'impossibilité  de  tout 
relever,  nous  ne  citerons  qu'un  exemple.  Afin  d'exposer  l'état  du  pays 
en  1789  et  de  montrer  l'étendue  des  charges  dont  personnes  et  biens 
se  trouvaient  grevés,  M.  Doniol  va  puiser  les  éléments  d'information 
dans  les  cahiers  des  villages,  qui  servirent,  comme  on  le  sait,  à  la  rédac- 
tion des  cahiers  proprement  dits,  ou  cahiers  des  bailliages.  Il  y  trouve 
force  plaintes  et  doléances  dont  il  se  fait  l'écho  complaisant  ;  il  énu* 
mère  à  leur  suite  des  faits  particuliers,  des  exactions  locales,  sans  se 
demander  si  un  tel  procédé  ne  tend  pas  à  la  confusion  de  l'abus  avec 
l'usage,  de  l'empiétement  avec  le  droit.  Or,  ces  cahiers  des  villages 
sont-ils  des  témoins  sûrs,  dont  il  soit  permis  d'accepter  les  affirmations 
purement  et  simplement  ?  Qu'on  écoute  M.  Doniol  lui-même  :  «  Les 
censitaires  étaient-ils  justes  dans  tous  leurs  griefs,  sans  emportement 
dans  leurs  plaintes  ?  On  ne  voudrait  pas  le  prétendre.  La  seigneurie 
qu'ils  détestent  ne  mérite  pas  toujours  ce  sentiment.  Ils  regardent 
comme  des  exigences  sans  droit  ce  qui  dérive  en  elle  de  contrats  véri- 
tables malgré  les  apparences,  de  clauses  d'exploitation  ou  de  fermage 
sous  les  formes  ou  les  appellations  féodales.  Leur  antipathie  vient  aussi 
pour  beaucoup  de  ce  qu'ils  espèrent  voir  se  produire  quand  elle  cessera  ; 
l'idée  des  progrès  dont  ils  se  sentent  empêchés  y  joue  un  très -grand 
rôle.  Ils  sont  portés  par  le  courant  que  les  nations  de  libre  existence 
et  de  libre  industrie  se  sont  alors  ouvert,  et  à  coup  sûr  ce  n'est  pas  un 
signe  que  tout  fût  au  pire  sous  la  loi  sociale  qu'ils  accusent  (p.  45).  » 
Ces  observations  sont  parfaitement  Justes,  mais  ont  le  défaut  de  venir 
trop  tard.  Ce  n'est  qu'après  avoir  tiré  de  ces  cahiers  toutes  les  déduc- 
tions favorables  à  sa  thèse,  que  M.  Doniol,  pris  de  scrupule,  formule 
ces  réserves,  en  quelques  lignes  trop  rapides  pour  modifier  dans  l'esprit 
du  lecteur  l'impression  produite  par  les  pages  précédentes.  L'histoire 
vraiment  impartiale  n'use  pas  de  tels  moyens  de  polémique. 

A.  DE  Clatb. 
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_  Hollande  pittoresque,  w\iQQt  aux  villes  mortes  du  Zuiderzée^  par 
H.  Havaed.  Paris,  Pion,  1874.    ïn-18j.  de  405  p.,  avec  10  gravures,  -- 
Prix  :  4  fr. 

Ceci  est  un  voyage  de  découvertes  dans  le  véritable  sens  du  mot.  Ces 
villes  sont  bien  mortes,  aujourd'hui,  en  comparaison  de  ce  qu'elles  furent  il 
y  a  trois  siècles,  au  moment  de  la  grande  lutte  des  Pays-Bas  contre  l'Espagne  : 
non-seulement  Therbe  y  pousse  dans  les  rues^  mais  de  grands  troupeaux  de 
vaches  y  paissent  dans  les  places  publiques.  Un  réel  intérêt  s'attache  néan- 
moins à  la  narration  de  M.  Havard  ;  car,  en  même  temps  qu'il  nous  fait  con- 
naître tout  un  monde  ignoré  de  la  plupart  d'entre  nous,  il  nous  le  montre 
vivant  et  représentant  tranquillement,  en  plein  dix-neuvième  siècle,  les  mœurs, 
les  usages  et  les  costumes  du  temps  du  duc  d'Albe  et  du  comte  d'Egmont. 
Cette  apparition  des  choses  et  presque  des  personnes»  d*ll  y  a  trois  cents  ans 
dans  un  cadre  pour  ainsi  dire  vermoulu,  et  dont  l'ancienne  splendeur  a  fait 

Îlace  à  des  ruines  plus  ou  moins  badigeonnées,  à  quelque  chose  de  saisissant. 
1  ne  manque  à  ce  charmant  et  intéressant  volume^  qu'une  carte  du  Zuiderzée, 
Êermettant  de  suivre  le  voyageur  dans  son  itinéraire  d'Amsterdam  à  Marken, 
[annikenden,  à  Hoom,  à  Médemblik,  à  Harlingue,  à  Stanoren«  à  Rampen^ 
etc,  —  et  aussi  un  peu  de  logique  de  la  part  de  l'auteur. . .  Ce  n'est  pas  sans 
étonnement  en  effet  qu'on  le  voit  admirer  en  même  temps  le  grand  mouve- 
ment de  la  Réforme  et  constater  avec  loyauté  que  cette  immobilisation,  ces 
ruines,  cette  tristesse  générale  qui  enveloppe  les  hommes  et  les  monuments, 
ne  peut  être  expliquée  que  par  l'influence  sévère  et  iconoclaste  du  protes- 
tantisme. F.  R. 

nistorlette*  phllosoplilques,  par  Edmond  Pbéveraud.  Paris,  Victor 
Palmé,  1874.  In-12  de  vi-175  p.  —  Prix  :  1  fr.  25. 

Sous  ce  titre,  H.  Préveraud  réunit  cinq  historiettes  qui,  malgré  leur  forme 
légère,  ont  pour  but  de  mettre  sous  un  nouoeau  jour  les  plus  graves  questions 
de  la  science  économimie  contemporaine.  Les  deux  premières  présentent  ime 
critique  assez  spirituelle,  quoique  moins  neuve  et  moins  imprévue  que  ne 
paraît  le  supposer  l'auteur,  de  ce  fameux  article  340  du  Code  civil  qui  inter- 
dit la  recherche  de  la  paternité.  La  troisième  prend  prétexte  d'un  discours 
retentissant  prononcé  jadis  en  faveur  de  l'Opéra  menacé,  devant  l'As- 
semblée nationale,  pour  dire  par  quels  procédés  l'Eglise  sait  résoudre  ces 
problèmes  terribles  auxquels  Malthus  et  le  sensualisme  contemporain  ont 
assifçné  de  si  brutales  solutions.  Les  deux  dernières  ont  une  moins  haute 
portée,  et  sous  ces  titres  :  Le  mariage  d*un  homme  prudent  et  Une  vieille  épée, 
nous  offrent  deux  fantaisies  originales  dont  on  démêle  aisément  le  sens. 
Somme  toute,  cela  constitue  un  ensemble  assez  amusant,  où  nous  reproche- 
rions vivement  à  l'auteur  de  donner  des  détails  quelque  peu  crûs  et  d'em- 
ployer certains  vilains  mots,  s'il  ne  nous  avertissait  dans  sa  préface  que  son 
livre  n'est  écrit  ni  pour  les  enfants,  ni  pour  les  femmes.  E.  P. 


Souvenirs  d*bler  et  d'autrefois*  par  Mlle  Théhèse  Alphonse  Kabr. 
Paris,  Th.  Oimer,  1874.  Gr.  in-18  de  263  p.  —  Prix  :  2  fr. 

Ce  livre  est  la  réunion  de  cinq  études  soit  littéraires,  soit  historiques,  qu^ 
laissent  clairement  deviner  une  femme  aussi  française  aue  chrétienne.  La 
piemière  élude  est  im  intéressant  Essai  sur  la  basilique  ae  Saint-Denis  :  il 
suffit  de  voir  dans  cette  étude  les  pompes  au  milieu  desquelles  le  peuple  de 
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France  conduisait  autrefois  au  tombeau  les  dépouilles  de  ses  rois,  pour  trou- 
ver le  secret  de  cette  stabilité  que  notre  pays  connut  jadis  à  Tombre  de  son 
vieux  trône.  Alors,  le  tombeau  même  était  une  source  d'espérance  :  car  c'est 
de  là  qu'après  avoir  déposé  le  nouveau  cercueil  du  roi  qui  venait  de  mourir, 
le  héraut  funèbre  s'élançait  en  jetant  aux  échos  ce  cri  qui  ne  laissait  plus  de 
place  aux  découragements  et  à  la  crainte  :  Le  Roi  est  mort,  vive  le  Roi  I 
Dans  Une  page  de  l  histoire  des  Pays-BaSy  l'auteur  nous  montre  quel  jugement 
l'historien  impartial  doit  porter  sur  ces  GtuBUX  qu*on  a  transformés  en  vic- 
times et  sur  ces  martyrs  dont  on  a  voulu  faire  des  bourreaux.  Les  faits  par- 
lent seuls  ici  :  le  lecteur  juge.  Vient  ensuite  le  récit  d'un  pèlerinage 
à  Notre-Dame  de  Chartres,  dont  l'auteur  raconte  en  peu  de  mots  rintére^- 
sante  histoire.  Le  livre  se  termine  par  deux  études  délicates  sur  l'œuvre 
à'Overbeck  et  le  Journal  de  madame  de  Lamartine.  —  Parfois,  l'on  pourrait 
désirer  plus  de  vie  dans  le  récit  et  plus  de  relief  dans  le  style.  Il  n'en  est 
pas  moins  vrai  que  Mlle  Thérèse  Alphonse  Karr  a  pris  la  bonne  voie,  celle 
où  le  lecteur  chétien  se  retrouve  en  compagnie  des  srandes  âmes  dont  il 
partage  les  croyances,  heureux  de  parcourir,  plein  de  lumière  et  plein  d'es- 
poir^  cette  carrière  glorieuse  où  ses  ancêtres  ont  laissé  leur  lumineux  sillon. 

E.  P. 


Eia  bleniieureuse  Marnfuerlte-Marle;  religieuse  de  la  Visitation 
Sainte-Marie  de  Paray-le-Monial.  Esquisse,  par  M"^'  Mârib  de  Brat.  Paris, 
sans  date.  In-i8  de  36  p.  —  Prix  :  15  cent. 

Cette  petite  notice,  destinée  aux  âmes  pieuses,  fait  connaître  quelques 
traits  de  la  vie  de  la  bienheureuse,  les  caractères  particuliers  de  se^  vertus, 
quelques-unes  de  ses  révélations  sur  la  dévotion  au  Sacré-Cœur,  et  des  diffi- 
cultés qu'éprouva  l'établissement  de  cette  dévotion.  On  y  trouve  des  prières 
an  Sacré- QBur  et  à  la  bienheureuse,  avec  des  extraits  de  sa  correspondance. 
Le  style  en  est  simple,  la  lecture  facile. 


Vite  parallèle  dU  Mirabeau  e  ^KTasliliiston,  par  Cesarb  Cantu. 
Milan,  Sanvito,  1874.  In-12  de  290  p. 

Quatre  éditions  italiennes,  une  traduction  en  français,  une  traduction  en 
espagnol,  attestent  le  succès  très-mérité  de  ce  livre.  Ecrit  en  vue  de  l'Italie, 
les  enseignements  politiques  qu*il  contient  pourraient  aussi  être  médités  avec 
beaucoup  de  fruit  chez  les  deux  nations  dans  la  langue  desquelles  on  l'a  fait 

Î casser.  Ce  volume  n'étant  qu'une  réimpression,  nous  devons  nous  borner  à 
'annoncer.  Nommer  son  auteur,  c'est  dire,  du  reste,  que  cette  étude,  pleine 
de  recherches  intéressantes,  abondante  en  curieux  détails,  est  écrite  avec  une 
remarquable  hauteur  de  vues  et  un  talent  d'historien  qui  n'est  plus  discuté. 

Th.  p. 

4 

Etat  de  ia  compagnie  écossalifte  de»  gpardos  du  corpA  du 
Roi  et  Goblentz  en  ITOI  et  ITOfd,  .d'après  un  manuscrit  du 
vieomte  db  Flavignt,  sous-aide  major  de  ladite  compagnie,  publié  par  son 
petit-ûls,  le  vicomte  Alfred  db  Flavigny.  Paris,  Schlesinger,  1874.  In-12  de 
H8  p.  —Prix  :  5  fr. 

La  compagnie  écossaise  était  une  des  quatre  compagnies  des  gardes  du 
corps  du  Roi.  Après  le  licenciement  des  gardes  du  corps  le  25  juin  i79f ,  la 

glus  grande  partie  des  membres  de  la  compagnie  éf^os-^aise  émigra  à  Co- 
ïentz.  C'est  la  liste  des  gardes  émigrés,  avec  la  date  de  leur  émigration,  que 
publie  aujourd'hui  le  vicomte  de  F lavigny,  d'après  un  manuscrit  de  son 
grand-père,  sous-aide  major  de  la  compagnie  écossaise.  Deux  lettres  du 
vicomte  de  Flomont,  lieutenant-major,  et  une  lettro  du  maréchal  de  Broglie, 
sont  insérr»es  dans  la  préface  qui  contient,  en  OTilre,  d'intéressants  détails  sur 
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le  licenciement  des  gardes  du  corps.  Nous  regrettons  seulement  que  M.  de 
Flavigny  n'ait  pas  joint  quelques  renseignements  biographiques  aux  170  noms 
des  gardes  émigrés.  M.  de  la  R. 

Monselsneur  IK^vler  de  Mérocle»  par  Henry  d'IoBViLLe.  Paris^  Va- 
ton,  1874.  In  12  de  09  p.  —  Prix  :  i  fr. 

Il  ne  faut  pas  chercher  ici  une  biographie  complète  de  l'ancien  ministre 
des  armes  de  Pie  IX,  mais  seulement  quelques  souvenirs  personnels  qui  ne 
manquent  ni  de  charme  ni  d'intérêt.  Mgr  de  Mérode  était  assurément  une 
des  ligures  les  plus  originales  de  Rome.  Son  intelligence,  sa  fermeté,  son 
dévouement  incomparable  au  Saint-Père,  nun  moins  que  ses  boutades,  ses 
préférences  parlementaires  et  son  activité  dans  les  affaires  dont  il  fut  chargé,  en 
font  un  type  qui,  sans  doute^  tentera  quelque  jour  un  historien  plus  complet 
que  M.  d'IdeviUe  et  peut-être  mieux  placé  que  lui  pour  bien  juger  les  per- 
sonnes, les  choses  et  les  événements.  Cet  historien  futur  ne  consultera  pas 
sans  fruit  Topu^cule  plein  de  citations  de  son  prédécesseur.  R. 


€2ode  des  Paroisses,  fixant  sur  l'exercice  du  culte  et  sur  radministration 
des  Fabriques  pat  la  législation,  la  doctritte  et  la  jurisprudence,  les  droits  du 
civil  et  de  l'aïUorité  ecâésiasttque  dans  leurs  rapports  avec  le  maire  et  l'auto- 
rité civile,  Angers,  Barassé,  1874.  In-18  de  180  p.  —  Prix  :  1  fr.  75. 

Ce  manuel  est  destiné  à  rendre  de  vrais  services  aux  prêtres  qui  y  cher- 
cheront la  solution  des  difficultés,  parfois  si  délicates,  dont  leur  ministère  est 
entouré.  L'auteur  n'a  pas  eu  la  prétention  de  faire  un  livre  de  science  ni  un 
traité  critique  ;  il  s'est  norné  à  exposer  l'état  de  la  législation  et  de  la  juris- 
prudence en  matière  de  culte;  mais  cet  exposé  est  très-complet,  très-précis, 
et  surtout  d'une  grande  sûreté  de  doctrine  au  point  de  vue  juridique. 

A.  DE  C. 

«tournai 9  pensées  et  correspondance»  par  Joséphine  Sazerac  de 
LiMAGNE,  précédés  d'une  notice  biographique.  Paris,  Adrien  Le  (Uere^  1874. 
In-i8  j.  de  xxxi-291  p.  —  Prix  :  3  fr. 

Voilà  un  petit  volume  qui  fera  penser  au  Journal  d'Eugénie  de  Quérin,  au 
Récit  d'une  soeur,  et  à  d  autres  pieux  volumes  assez  récents,  dont  le  plus 
jTand  charme  vient  de  ce  que  leurs  auteurs,  en  révélant  leurs  âmes,  n  ont 
jamais  soa()çonné  qu'ils  auraient  un  jour  le  public  pour  coniident.  La  vie 
de  mademoiselle  de  Limagne  a  été  bien  triste.  Née  en  1848,  elle  s'éteignait 
doucement,  à  la  suite  d'une  maladie  de  langueur,  le  5  laurier  1873.  Réduite 
à  donner  des  leçons  pour  vivre,  elle  aimait  à  fixer  sur  Je  papier  ses  impres- 
sions de  la  journée  :  toutes  sont  pieuses,  élevées,  quelques-unes  aussi  déli- 


qne 

quand  nous  aimons,  ce  que  nous  aimons  est  si  accompli  dans  notre  âme.  » 
«  De  quelque  côté  que  nous  inclinions  la  torche,  la  flamme  se  redresse  et 
monte  vers  le  ciel.  »  «  Les  épines  fleurissent  :  courage!  le  malheur  fleurit 
aussi.  »  Ce  livre  peut  être  offert  à  tout  le  monde,  et  à  tous  ses  lecteurs  il 
fera  du  bien.  L.  L. 


CHRONIQUE 


iNfeROLOGiE.  La  Compagnie  de  Jésus  vient  de  pordre  un  de  ses  membres 
les  plus  illustres,  le  R.  P.  de  Ponlevoy,  dôcéJé  le  27  novembre,  à  l'âge  de 
62  ans, dont  il  a  passé  plus  de  quarante  en  religion.  Cette  perte  sera  vivement 
ressentie  par  tous  ceux  qui  ont  connu  et  approché  le  saint  religieux. 

Armand- Marie  de  Ponlevoy  naquit  à  Vitré  en  Bretagne,  le  25  septembre 
1812.  Après  avoir  fait  ses  études,  d'abord  dans  sa  ville  natale,  puis  au  grand 
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séminaire  de  Rennes,  il  entra  au  noviciat  de  Melan,  en  Savoie^  et  eut  le 
bonheur  d'être  formé  à  la  vie  religieuse  par  le  P.  de  Villefort,  en  qui  la 
charité  et  la  piété  semblaient  se  personnifier.  Deux  ans  après,  le  jeune  reli- 
gieux prononça  ses  premiers  vœux,  et  le  25  septembre  1838  reçut  Fonction 
sacerdotale  de  la  main  de  Mg[rMiolan,  évèque  d'Amiens.  Aussitôt  après,  on 
le  chargea  à  Brugelette  de  diriger  la  jeunesse  dans  l'étude  des  lettres  et  de  la 
religion.  Rappelé  à  Paris  quelque  temps  avant  la  révolution  de  1848,  il  s'y 
livra  aux  œuvres  de  zèle  :  ^âce  à  sa  parole  à  la  fois  lumineuse  et  péaétrante, 
grâce  à  sa  piété  si  profonde  et  si  attrayante,  il  fil  un  bien  immense  aux  per- 
sonnes de  toute  condition,  aux  grands  comme  aux  petits,  au  clergé  comme 
aux  personnes  du  monde,  aux  communautés  entières  comme  aux  particu- 
liers. Pendant  neuf  ans,  le  P.  de  Ponlevoy  gouverna  la  maison  de  la  rue  de 
Sèvres,  ayant  le  privilège  de  se  concilier  toutes  les  affections  et  tous  les  res- 
pects. Investi  de  la  charge  de  provincial  de  la  province  de  Paris,  il  eut  la  gloire 
de  voir  cinq  de  ses  frères  donner  leur  sang  pour  la  cause  du  bien  et  le 
regret  de  ne  pas  avoir  pu  partager  leur  sort.  La  dernière  année  de  sa  vie, 
il  remplit  à  Angers  la  charge  de  maître  des  novices,  et  donnait  à  ceux-ci 
l'esprit  des  grandes  vertus  religieuses  dont  il  était  lui-même  une  représen- 
tation vivante.  Mais  ce  ministère  important  épuisa  le  reste  de  ses  forces,  et 
lorsque  les  vœux  unanimes  de  ses  frères  et  des  personnes  du  dehors  ame- 
nèrent son  retour  à  Paris,  il  ne  tarda  pas  à  y  sentir  les  atteintes  de  la  maladie 
dont  il  avait  le  germe.  11  semble  n'y  être  revenu  que  pour  donner  l'exemple 
d'une  sainte  mort,  après  avoir  donné  celui  d'une  sainte  vie. 

Le  P.  de  Ponlevoy  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  dont  voici  les  titres  : 
Notice  biographique  sur  M"*  la  comtesse  âe  Saisseval  (Paris,  1 850,  in-H)  ;  — 
La  maladie  et  la  mort  du  P.  Fr.  Xavier  deRavignan  (avec  portrait)  (Paris,  1838, 
in-8) ;—Viedu R,  P. Xavier  de  Ravignan  (avec  portrait)  (Paris,  i 860, 2  vol.  in-8) . 
Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  allemand  et  en  anglais.  — Retraite  sur  le  oon- 
rage,  Prêchée  aux  enfants  de  Marie  en  1864  (Paris,  1867,  in-12);  — A  la  mé- 
moire religi&ise  de  M.  Berryer  (Paris,  1868,  in- 16).  Elégante  reproduction  de 
l'article  publié  dans  les  Etudes  religieuses  ;  —  Actes  de  la  captivité  et  de  la 
mort  des  HR.  PP.  Olivaint^  Ducoudray,  etc.  (Paris,  1871,  in-12).  Ce  livre  a 
déjà  dix  éditions  et  a  été  traduit  en  six  langues  (alle&and,  anglais,  italien, 
espagnol,  flamand  et  hollandais) . — Outre  cela,  plusieurs  dd  ses  sermons 
ont  été  reproduits  dans  certains  recueils  {V Enseignement  catholique,  par 
exemple),  quoique  d'une  manière  fort  imparfaite.  Espérons  qu'ils  ne  tar- 
deront pas  à  paraître  sous  leur  forme  originale,  ainsi  que  le  grand  travail 
sur  les  Exercices  spirituels  de  saint  Ignace   auquel    le    P.    de  Ponlevoy  n'a 

Sas  eu  le  temps  de  mettre  la  dernière  main,  et  surtout  si  correspondance,  qui 
oit  être  considérable,  et  où  se  retrouve  dans  toute  sa  vérité  la  ravissante 
physionomie  de  l'homme  intérieur. 

—  M  Jules  Antoine  Taschebeau,  administrateur-directeur  honoraire  de  la 
Bibliothèque  nationale,  est  mort  à  Paris  le  10  novembre  ;  il  était  né  à  Tours 
le  19  décembre  1801.  11  vint  de  bonne  heure  à  Paris,  oii  il  se  livra  à  des 
travaux  littéraires.  On  lui  doit  des  éditions  de  Molière  (1823-1824,  8  vol. 
in-8),  avec  un  commentaire  nouveau  de  Boufflers  (1827,  2  vol.  in-8);  la 
Correspondance  littéraire  de  Grimm  et  de  Diderot  (4829-1830^  15  vol.  in-8); 
une  Histoire  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  Molière  (1825,  in-8,  3*  édit.;  1844, 
in-18  j.);  une  Histoire  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  Pierre  Corneille  (1823,  in-8; 
nouv.  édit.  1853,  in-16);  et  une  édition,  en  collaboration  avec  M.  Monmerqué, 
des  Historiettes  de  Tallemont  des  Réaux  (1833-1834,  6  vol.  in-8).  Il  publia  la 
Revue  rétrospective  (1833-1837)  recueil  historique  en  20  vol.  in-8,  et  publia, 
en  1848,  sous  le  même  titre,  une  série  de  documents  politiques  sur  le  gou- 
vernement de  juillet  (33  numéros  gr.  in-8),  il  écrivit  dans  le  Courrier  Fran- 
çais y  la  Revue  de  Paris  y  la  Revue  française,  le  Temps ,  le  National,  et  plus  tard 
dans  le  Siècle  et  V Illustration,  Il  profita  de  la  position  qu'il  s*était  faite  dans 
la  presse  libérale  pour  entrer,  en  1830,  dans  Tadministration,  qu'il  quitta 
bientôt  pour  revenir  à  l'opposition,  ce  qui  lui  valut  d'être  envoyé  a  la  Cham- 
bre en  1838  par  l'arrondissement  de  Loches.  Il  fit  également  partie  de  lu 
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Constituante  dt  de  l'Assemblée  législative.  Il  abandonna  alors  l'opposition, 
et  se  rapprocha  de  TElysée.  Aussi,  peu  de  temps  après  le  coup  d'Etat,  il 
fut  nommé  administrateur-adjoint  de  la  bibliothèque  impériale,  dont  il  devint 
administrateur  en  titre,  après  la  retraite  de  M.  Naudet,  en  1858.  Il  s'est 
spécialement  occupé  de  la  rédaction  des  catalogues  des  imprimés,  au  sujet 
desquels  il  a  jpublié  un  rapport  intéressant,  (jue  nous  avons  analysé,  et  qui 
a  été  le  dernier  acte  important  de  son  administration. 

—  M.  Jacques  Emile  Gilbert,  né  à  Paris  le  3  septembre  1791,  mort  le 
2  novembre  1874;  élève  de  B.  Vignon,  obtint  en  1822  le  grand  prix  d'archi- 
teclure.  11  envoya  de  Rome  la  Restauration  du  temple  de  Jupiter  à  Ostie.  Ce 
fut  lui  qui  donna  les  plans  et  surveilla  l'exécution  de  l'école  d'Âlfort  et  de 
l'hospice  de  Charenton  ;  il  prit  également  une  part  active  à  la  construction 
de  la  prison  de  Mazas,  conjointement  avec  M.  Lecointe.  Nommé  membre  de 
TAcadémie  des  beaux-arts  au  mois  de  novembre  1853,  à  la  place  devenue 
vacante  par  la  mort  de  M.  Fontaine,  il  eut  la  direction   des  travaux   de  la 

.  préfecture   de  police.    {Nota.   Cette   notice  annule  celle  donnée  plus  haut, 
p.  309.) 

—  M.  Martin  Ret  est  mort  à  Villeurbanne  (Rhône),  dans  sa  62*  année,  le 
24  novembre  ;  magistrat,  puis  député  de  Saône-et-Loire  à  la  Constituante,  U 
se  fit  journaliste  et  écrivit  dans  le  Progrés  de  Lyon,  VWustration  et  d'autres 
journaux  et  revues.  Il  a  publié  divers  travaux  littéraires  et  archéolo^ques  : 
Nous  citerons  une  Histoire  des  comtes  de  Mâcon,  U  était  depuis  1870  directeur 
du  mont-de-piété  de  Lyon . 

—  M.  ViciBT,  prêtre  de  la  Mission,  supérieur  du  collège  de  Montdidier, 
vient  de  mourir  dans  cette  ville.  M.  Vicart  consacra  son  existence  entière,  son 
activité  et  son  dévouement  au  soin  des  âmes  qui  lui  étaient  confiées.  En 
dehors  de  son  ministère,  l'étude,  qu'il  considérait  comme  un  second  apostolat, 
absorbait  tous  ses  instants,  et  il  s'y  livra  avec  cette  ardeur  que  seul  peut 
donner  le  sentiment  profond  du  devoir,  tel  que  la  religion  l'inspire.  — 
Pendant  vingt  ans,  ce  savant,  dont  le  mérite  n'était  égalé  aue  par  une  extrême 
modestie,  qui  le  faisait  s'ignorer  lui-même,  occupa  au  collège  de  Montdidier 
la  chaire  de  mathématiques,  de  physique  et  de  chimie,  et  tous  ceux  qui  ont 
suivi  ses  cours  ne  sauraient  perdre  le  souvenir  du  professeur  qui,  à  1  érudi- 
tion la  plus  étendue,  joignait  les  charmes  de  l'esprit  le  plus  vif  et  de 
l'imagination  la  plus  ardente.  Il  est  mort  supérieur  d'un  collège  qui  lui 
doit,  outre  une  extension  qu'il  n'avait  jamais  eue  avant  lui ^  la  réputation 
ainourd'hui  si  justement  établie  déformer  pour  le  pays  des  âmes  dignes  de 
le  bien  servir  et  d'en  comprendre  les  grands  intérêts. 

—  M.  Emile  RonssRÀUX,  graveur,  élève  de  Picot  et  de  M.  Henriquel,  mort  à 
Paris  le  3  décembre  à  l'âge  de  43  ans,  s'était  signalé  depuis  longtemps  déjà 
comme  un  graveur  du  premier  mérite.  Il  sufQt  de  citer  le  Jeune  homme  coiné 
d'une  toque^  du  musée  du  Louvre  ;  la  Martyre,  d'après  Paul  Delaroche,  et  le 
Portrait  de  Madame  de  Sévigné,  que  la  Société  franchise  de  gravure  vient  de 
publier,  pour  faire  comprendre  le  vide  que  laissera  dans  notre  école  de  gra- 
vure la  mort  de  ce  jeune  artiste,  qui  semblait  désigné  pour  continuer  en 
France  la  glorieuse  tradition  de  la  gravure,  qui  occupait  dans  Testime  de 
ses  confrères  une  des  premières  places,  et  qui  n'aura  pas  eu  le  temps  de 
profiter  de  la  renommée  que  ses  ouvrages  excellents  lui  assuraient  dans  un 
avenir  peu  éloigné . 

—  M.  Mariano  Fortunt,  mort  â  Rome  le  21  novembre,  à  l'âge  de  36  ans, 
était  élève  ^ie  l'Académie  de  Barcelone.  Il  laisse  un  assez  grand  nombre  de 
tabkaux  et  d'aquarelles  parmi  lesquels  il  est  juste  de  signaler  la  Signature  du 
œntrat,  l'Amateur  de  livres  et  un  Arabe  en  prière.  Il  a  gravé  également  un 
certain  nombre  d'eaux-forte^  que  les  amateurs  recherchent  avec  passion. 
L^ Académie  des  Leaux-arts,  dans  une  de  ses  dernières  séances,  avait  élu 
Fortuny correspondant  étranger. 

—  On  annonce  encore  la  mort  de  M.  l'abbé  Jean-Léon  Le  Prévost,  fonda- 
teur et  premier  supérieur  général  des  frères  de  Saint- Vincent- de-Paul,  mort 
à  Chavifle  (Seine-et-Oise),  le  30  octobre   4874  dans  sa  73*  année  ;  —  et  de 
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M.  Pol  Mercibb,  vaudevilliste,  auteur  de  plusieurs  pièces  publiées  en  collabo- 
ration avec  MM.  Bayard  et  Glairville. 

» 

Institut.  —  Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  La  séance  publique 
annuelle  de  l'Académie  a  eu  lieu  le  27  novembre^  sous  la  présidence  de 
M.  Jourdain.  Elle  a  été  ouverte  par  la  lecture  du  discours  de  M.  le  président 
annonçant  les  prix  décernés  en  1874  et  les  sujets  des   prix   proposés.  Puis 


par 

général  Cbarles  Robert^  membre  de  l'Académie,  sur  les  médailles  commémo- 
ratives  de  la  défense  de  Metz  en  i552. 

Voici  la  liste  des  œuvres  qui  ont  mérité  ces  différents  prix  : 

Prix  ordinaire,  —  L'Académie  avait  prorogé  à  Tannée  1874  le  prix  suivant, 
auMIe  avait  antérieurement  proposé  pour  Tannée  1872:  «  Élude  sur  les 
dialectes  de  la  langue  d'oc  au  moyen  âge.  »  Le  prix  a  été  décerné  à  M.  Paul 
Meyer,  professeur  à  Técole  des  Chartes. 

L'Académie  avait  en  outre  proposé,  pour  Tannée  1874,  le  sujet  suivant: 
«  Rechercher,  d'après  les  documents,  tant  byzantins  qu'orientaux,  l'histoire 
des  guerres  que  les  empereurs  d'Orient  eurent  à  soutenir  contre  les  califes 
et  les  autres  princes  musulmans  de  TAsie  occidentale,  depuis  la  mort 
d'Héraclius  jusqu'à  Tavéneraent  d'Alexis  Comnène  (641  à  1081  de  J.-C.)  »  — 
Aucun  mémoire  n'ayant  été  déposé,  TAcadémie  a  retiré  cette  question  du 
concours. 

Antiquités  de  la  France,  —  L'Académie  a  décerné  la  première  médaille  à 
M.  Allmer,  pour  son  ouvrage  les  Inscriptions  antiques  et  du  moyen  âge  de 
Vienne  en  Dauphinéy  reproduites  en  fac-similé  (Vienne^  1874, 2  vol.  in-8)  ;  La 
deuxième  médaille  à  M.  Henry  Revoil,  pour  son  ouvrage  Architecture  romane 
du  midi  de  la  France  (Paris,  1873,  3  vol.  in -fol.)  ;  La  troisième  médaille 
à  M.  Célestin  Port,  pour  son  Dictionnaire  historique  et  biographique  de  Maine^ 
et-Loire  (Paris  et  Angers,  1873,  1  vol.  in-8>. 

Des  mentions  honorables  ont  été  accordées  :  l^'  A  M.  Alfred  Franklin,  pour 
son  ouvrage  les  Anciennes  bibliothèques  de  Paiis,  églises ^  monastères,  etc,  (Paris, 

1873,  1  vol.  in-4)  ;  2<'  A  M.  G.  Guigne,  pour  sa  Topographie  historique 
du  département  de  rAin  (Trévoux,  1873,  1  vol.  in-4)  ;  3»  A  M.  A. 
Castan,  pour  son  ouvrage  le  Théâtre  de  Vesontio  et  le  square  archéologique 
de  Besançon  (broch.  in-8)  ;  4*  A  M.  de  Formcville,  pour  son  Histoire  de 
Vancien  évéché-comté  deLisieux  (Lisieux,  1873,  2  vol.  in-8)  ;  5*  A  M.  Boucher 
de  Molandon,  pour  ses  deux  ouvrages  intitulés  :  La  première  expédition  de 
Jeanne  d^Arc  ((jrléans,  1873,  1  vol.  in-8),  et  La  Salle  des  Thèses  de  Vuniversité 
d'Orléans  (Orléans^  1872,  1  vol.  in-8);  6®  A  M.  Ulysse  Robert,  pour  son 
ouvrage  intitulé  :  Calixte  IL  Etudes  sur  les  actes  de  ce  pape  (Paris  et  Lyon, 

1874,  1  vol.  ia-8). 

Prix  de  numismatique.  —  Le  prix  de  numismatique,  fondé  par  M.  Allier  de 
Hiiuleroche,  n'a  pas  été  décerné  cette  année. 

Pria?  fondé  par  le  baron  Gobert.  —  L'Académie  a  décerné  le  premier  prix  à 
M.  de  Boislisfe,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Chambre  des  covtptes  de  Paris, 
Pièces  justificatives  pour  servir  à  VMstoire  des  premiers  présidents  (Nogent-le- 
Hotrou,  1873, 1  vol.  in-4),  et  le  second  prix  à  M.  Tuetey,  pour  son  ouvrage 
intitulé  :  les  Ecorcheurs  sous  Charles  VU,  Episode  de  VMstoire  militaire  de  la 
Ffance  au  quinzième  siècle  (Montbéliard,  1874,  2  vol.  i«-8). 

Prix  fondé  par  M.  Bcrdin.  —  L'Académie  avait  prorogé  à  Tannée  1874  la 
question  suivante  :  «  Faire  connaître  les  Vies  des  saints  et  les  collections  des 
miracles  publiées  ou  inédites  qui  peuvent  fournir  des  documents  pour 
l'histoire  de  la  Gaule  sous  les  Mérovingiens.  —  Déterminer  à  quelles  dates 
elles  oTit  été  composées.  »  Le  prix  n  a  pas  été  décerné. 

L'Académiu  avait  on  outre  proposé  pour  Tannée  1874  le  sujet  suivant  : 
—  Faire  l'histoire  des  Ismaéliens  et  des  mouvements  sectaires  qui  s'y 
rattachent  dans  le  sein  de  Tislamisme.  »  —  Aucun  mémoire  n'ayant  été 
déposé,  TAcadémie  a  remis  ce  sujet  au  concours  pour  Tannée  1877. 
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Frix  Brunet.  —  M.  Brunet,  par  son  testament  en  date  du  14  novembre  1867, 
a  fondé  un  prix  triennal  de  «  trois  mille  francs  pour  un  ouvrage  de  biblio- 
graphie savante  que  l'Académie  des  inscriptions,  qui  en  choisira  elle-même 
le  sujets  jugera  le  pins  digne  de  cette  récompense,  j»  ~  Ce  prix  qui  devait 
être  décerné  pour  la  première  fois  en  1871,  a  été  prorogé  à  Tannée  1874.  Deux 

Erix  se  trouvaient,  en  conséquence,  disponibles  pour  cette  dernière  année. 
.'Académie  se  proposait  d'appliquer  successivement  la  fondation  Brunet  aux 
diverses  branches  de  l'érudition,  et  avait  décidé  que  ces  prix  seraient  décer- 
nés :  1<^  Au  meilleur  ouvrage  de  bibliographie  savante  relatif  à  l'antiquité 
grecque,  italique  ou  celtique  (archéologie,  histoire  et  littérature)  ;  —  2^^  Au 
meilleiir  ouvrage  de  bibliographie  savante  relatif  à  l'Orient,  langues,  litté- 
ratures, archéologie,  histoire,  géographie,  voyages,  etc.,  etc. 

L'Académie  n'a  pas  décerné  de  prix  cette  année. 

Pour  la  première  question,  elle  a  accordé  une  médaille  de  mille  francs  à 
M .  Emile  Ruelle,  pour  son  ouvrage  manuscrit  intitulé  :  Biographie  générale 
de  la  Gaule. 

Pour  la  seconde  question,  elle  a  accordé  deux  médailles  de  quinze  cents 
francs  chacune.  Tune  à  M.  Schwah,  pour  son  ouvrage  manuscrit  portant  pour 
épigraphe  :  Qui  scit  ubi  sit  scientia;  habenti  est  proximus;  l'autre  à  M.  Gat, 
pour  son  ouvrage  manuscrit  intitulé  :  Essai  bmiographique  sut  la  Terre- 
Sainte. 

Académie  des  sciences.  —  Dans  sa  séance  du  23  novembre,  l'Académie  a 
nommé  M.  Bertrand  secrétaire  perpétuel,  en  remplacement  de  M.  Elie 
de  Beaumont,  décédé,  par  33  voix  contre  13  données  à  M.  Faye,  et  i  à 
M.  Jamin. 

Académie  des  beauaHxrts.  —  Dans  sa  séance  du  21,  TAcadémie  a  nommé 
M.  Materdjko,  associé  étranger^  à  la  place  de  M.  KauDiach,  décédé. 

Académie  des  sciences  moraks  et  politiques.  —  Dan?  sa  séance  du  7  novembre, 
l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques  a  décerné  le  prix  Cousin,  dont 
le  sujet  était  la  Psychologie  d*Aristotek  M.  Félix  Chaignet. 

*-  Dans  sa  séance  du  1 4  novembre,  l'Académie  a  choisi  pour  le  prix  quin- 
quennal fondé  par  M.  Félix  de  Beaujour,  le  sujet  suivant  :  «  De  1  indigence 
aux  différentes  époques  de  la  civilisation.  Rf  chercher  quelle  a  été,  en  ce  qui 
concerne  Tindigence,  l'influence  exercée  par  les  progrès  croissants  de  la 
richesse,  et  signaler  les  principales  d'entre  les  causes  qui  ont  pu  contrarier 
ou  amoindrir  l'effet  de  ces  progrès.  »  Les  manuscrits  devront  être  déposés 
avant  le  31  décembre  1877. 

Pour  le  prix  Stassart  (3,000  francs)  :  o  Rechercher  les  raisons  de  la  diver- 
sité qui  peut  exister  dans  les  opinions  et  les  sentiments  moraux  des  diffé- 
rentes parties  de  la  Société.  »  —  Les  manuscrits  devront  être  déposés  avant 
le  31  décembre  1877. 

Pour  le  prix  du  budget  (1,500  francs)  :  «  Examiner  et  discuter  ce  qu'on 
doit  entendre  par  la  moralité  dans  les  œuvres  d'art  et  d'imagination.  »  — 
Les  manuscrits  devront  être  déposés  avant  le  31  décembre  1875. 

Le  sujet  proposé  sur  le  taux  des  salaires,  par  la  section  de  législation,  pour 
le  concours  de  1873  (prix  de  2.500  francs),  n'ayant  amené  la  présentation 
d'aucun  travnil,  est  remplacé  par  le  suivant  :  «  Exposer  les  modifications 
qui,  depuis  le  commencement  du  siècle,  ont  été  introduites  en  France  et  & 
1  étranger,  dans  les  lois  relative  ^^  aux  titres  négociables  par  la  voie  de  l'en- 
dossement, et  aux  titres  au  porteur;  comparer  à  cet  égard  les  diverses  légis- 
lations et  en  faire  ressortir  les  avantages  el  les  inconvénients.  »  Le  terme  du 
concours  est  fixé  au  31  décembre  1876. 

—  L'Aca^lémie  a  tenu  sa  séance  publique  annuelle  le  5  décembre  sous  la 

£  résidence  de  M.  Gh.Levêque,  qui  a  fait  connaître  le  résultat  des  concours,  et 
[.  Miquet,  secrétaire  perpétuel^  a  lu  une  notice  sur  la  vie  et  les  travaux  du 
duc  de  Broglie.  Voici  les  listes  des  prix  décernés. 

Prix  du  budget,  —  Section  de  morale.  —  Examen  critique  de  la  morale 
utilitaire,  de  ses  formes  diverses  et  de  ses  principes.  Deux  prix  de  la  valeur 
de  quinze  cents  francs  chacun  ont  été  décernés^  Tun  à  M.  Ludovic  Carreau, 
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Srofesseur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Besançon;  l'autre  k 
.  J.-M.Guyau. 

Section  de  léçiislation,  droit  public  et  jurisprudence. —  1*  Exposer  Tétat  actuel 
de  la  législation  française  et  de  la  législation  belge  sur  l'organisation  judi- 
ciaire et  sur  l'organisation  administrative.  Le  prix^  de  la  valeur  de  quinze 
cents  francs,  a  été  décerné  à  M.  Emile  Floureos,  maître  des  requêtes  au 
conseil  d'Etat.  —  2*  Histoire  des  contrats  de  location  perpétuelle  ou  à  longue 
durée  dans  l'Europe  occidentale  depuis  l'Empire  romain  jusqu'à  nos  jours. 
Le  prix,  de  la  valeur  de  quinze  cents  francs,  a  été  décerné  à  M.  Garsonnet, 
agrégé  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris.  Une  mention  honorable  a  été  accordée 
à  M.  J.  Lefort,  avocat  à  la  cour  d'appel  de  Paris. 

Section  d'économie  poHHqae,  finances,  statistique,  —  Faire  connaître  les  prin* 
cipales  variations  en  France,  depuis  un  demi-siècle.  En  rechercher  et  en  indi- 
quer les  causes,  et  déterminer  particulièrement  l'influence  exercée  par  les 
métaux  précieux.  Le  prix,  de  la  valeur  de  quinze  cents  francs,  a  été  décerné 
à  M.  Alfred  de  Foville,  ancien  auditeur  au  conseil  d'Etat,  sous-chef  de  bureau 
au  ministère  des  finances.  Une  mention  honorableaétéaccordéeàM.  Roswag. 

Pria?  Victor  Cousin.  —  Section  de  philosophie,  —  De  la  psychologie  d'Aris- 
tote.  Le  prix,  de  la  valeur  de  trois  mille  francs,  a  été  décerné  à  M.  Félix 
Chaignet,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres. 

Prix  quinquennal  fondé  par  feu  M.  le  baron  Félix  de  Beaujour.—  «Constater 
la  part  que  l'intempérance  a  dans  la  misère.  Rechercher  les  plus  sûrs  moyens 
de  combattre  ou  d'atténuer  Tintempérance.  Quelle  influence  les  lois  pénales, 
fiscales  et  autres  peuvent-elles  exercer  sur  Tintempérance?  Des  sociétés  de 
tempérance  et  des  résultats  obtenus  par  elles.  »  L'Académie  n'a  pas  décerné 
le  prix  de  cinq  mille  francs.  Mais  elle  accorde,  àtitre d'encouragement: une 
médaille  de  trois  mille  francs  à  M.  Edmond  Bertrand;  une  médaille  de  quinze 
cents  francs  à  M.  I.  Lefort,  avocat  à  la  cour  d  appel  de  Paris  ;  une  médaille 
de  cinq  cents  francs  à  M.  Roulliet,  avocat. 

Prix  Stassart,  —  Section  de  morale.  —  «  Etude  sur  Channing.  »  Le  prix  de 
la  valeur  de*  trois  mille  francs  a  été  partagé  entre  MM.  Félix  Cadet,  mspec- 
teur  des  éboles  primaires  de  la  Seine,  et  René  Lavoilée,  docteur  es  lettres, 
attaché  au  ministère  des  affaires  étrangères. 

Prix  Bordm.  —  Section  de  philosophie.  —  «  De  la  folie  considérée  au  point 
de  vue  philosophique.  L'Académie  n'a  pas  accordé  le  prix  de  deux  mille  cinq 
cents  francs  ,  niais  elle  accorde  une  médaille  de  quinze  cents  Êraiics  à 
M.  Tissot,  correspondant  de  l'Académie^  et  une  médaille  de  mille  francs  à 
M.  le  docteur  Prosper  Despine. 

Section  de  morale.  -^  «  De  Tuniversalité  des  principes  de  la  morale.  »  L'Aca- 
démie n'a  pas  décerné  de  prix,  mais  elle  a  accordé  une  récompense  de 
mille  francs  à  M.  Tissot,  correspondant  de  l'Académie. 

Prix  Halphen  destiné  soit  à  l'auteur  de  l'ouvrage  littéraire  qui  aura  le  plus 
contribué  au  progrès  de  l'instruction  primaire,  soit  à  la  personne  qui,  d  une 
manière  pratique,  par  ses  efforts  ou  son  ensei^ement  personnel,  auri  le  plus 
contribué  à  la  propagation  de  l'instruction  primaire.  L'Académie  a  décerné 
le  prix  à  M.  Gréard,  mspecteur  général  dn  l'instruction  publique,  directeur  de 
l'enseignement  primaire  au  département  de  la  Seine. 

Prias  extraordinaire  de  5,500  ftancs.  —  Section  de  législation,  droit  p^lic  et 
'urispnuience.  —  «x  Traité  élémentaire  de  droit  français.  »  Premier  prix,  de 
a  valeur  de  quatre  mille  francs,  à  M.  Alfred  Jourdan,  professeur  à  la  Faculté 
de  droit  d'Aix.  Second  prix,  de  la  valeur  de  quinze  cents  francs,  à  M.  Ernest 
Glassen,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris.  L'Académie  a  accordé, 
en  outre,  une  mention  très-honorable  à  M.  MouUard,  docteur  en  droit. 

Concours  et  Prix.  —  La  Société  d'anthropologie  décernera,  en  1866,  une 
médaille  d'or  de  la  valeur  de  500  fr.  à  l'auteur  du  meilleur  mémoire  offirant 
la  monographie  d'une  des  races  qui  peuvent  se  reconnaître  encore  dans  la 
population  de  la  France^  observée  dans  ses  caractères  tant  physiques  que 
moraux,  dans  son  langage,  ses  coutumes,  etc.  Cinq  médailles  aargent  s^^ont 
décernées  aux  auteurs  des  cinq  mémoires  classés  les  premiers  après  celui 
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jugé  digne  du  prix.  Les  manuscrits  devront  être  adressés  au  secrétariat,  rue 
de  TAbbaje,  n»  3,  à  Paris,  avant  le  3i  décembre  1875. 

—  La  Société  pour  l'étude  des  langues  romanes  de  Montpellier  a 
résolu  qu'un  concours  philologique  et  littéraire  à  la  fois,  aurait  lieu  à  Mont- 
pellier en  1875.  Dans  la  séance  qu'elle  tiendra  le  lundi  de  Pâques,  29 
mars,  des  prix  seront  décernés  :  Au  meilleur  travail  philologique  (géo- 
graphie dialectale,  grammaire,  phonétique,  préparation  d'un  texte  inédit 
ou  peu  connu,  étude  d'un  dialecte  particulier,  etc.)  sur  la  langue  d'oc 
ancienne  ou  moderne,  le  catalan  compris  ;  à  k  meilleure  pièce  de  poésie  en 
langue  d'oc  ;  au  meilleur  écrit  en  prose  (histoire  générale  ou  particulière, 
étude  de  mœurs,  roman,  nouvelle,  etc.)  ez^  langue  d'oc.  Tous  les  idiomes 
du  midi  de  la  France,  le  roussUlonnais,  le  catalan,  le  valencien  et  les 
dialectes  baléares,  sont  admis  à  concourir  pour  la  deuxième  et  la  troisième 
fondation. 

—  La  Société  des  études  historiques  (ancien  Institut  historique  de  France) 
délivrera,  dans  sa  séance  publique  de  l'année  1875,  un  prix  de  mille  francs 
légué  par  M.  Raymond,  ancien  membre  de  la  Société,  à  l'auteur  du  meilleur 
mémoire  sur  la  question  suivante  :  Histoire  élémentaire  de  la  littérature  fran- 
çaise  juiqu*en  1789  à  Vusage  des  écoles  primaires. 

Discours  de  remtbêe.  —  Voici  les  discours  de  rentrée  prononcés  le  3  no- 
vembre dans  les  diverses  Cours  : 

Paris.  Cour  de  cassation»  M.  Renouard,  procureur  général  :  Vlmpartialilé 
et  la  patience,  —  En  Cour  d'appely  M.  Aymard,  avocat  général  ;  Histoire  du 
parlement  de  Paris, 

Agen.  m.  l'avocat  général  Thirîot  :  Les  Lois  sur  la  presse, 

Arx.  M.  l'avocat  général  Sergent  :  Les  Tribunaux  révolutionnaires  dans  les 
Bouches-du-Rhône, 

AmsNS.  M.  Bedarrides,  substitut  du  procureur  général  :  De  la  Justice  et  de 
la  Charité. 

Angers.  M.  Belin,  substitut  :  Eloge  de  Montesquieu. 

Bourges.  M.  l'avocat  général  Moitessier  :  Des  Droits  de  la  propriété  indus- 
trielle et  commerciale  et  des  brevets  d'invention, 

Caen.  m.  l'avocat  général  Tardif  de  Moidrey  :  L'Impôt  progressif , 

DuoN.  M.  le  procureur  général  Robinet  de  Cléry  :  Les  Magistmts  bourgui- 
gnons au  Parlement  de  Metz  et  au  conseil  som>erain  d'Alsace. 

Douai.  M.  l'avocat  général  Garpentier  :  Eloge  de  Merlin  de  Douai. 

Grenoble.  M.  Royer,  substitut  du  procureur  général  :  Du  Respect. 

Limoges.  M.  l'avocat  général  Belin  :  La  vie  de  Jean-Nicolas  de  la  Reynie. 

Lyon.  M.  l'avocat  général  Brigueil  :  Le  Procès  de  Cinq^Mars  et  de  De  Thou. 

Montpellier.  M.  Dunal,  substitut  :  Histoire  de  la  surveillance  et  de  la 
hcttite  police. 

Nancy.  M.  Poulet,  avocat  général  ,  M.  Leclerc,  premier  président , 
M.  Fouconneau  et  M.  Angenoux  ont  pris  successivement  la  parole. 

Nîmes.  M.  l'avocat  général  Clappier  :  La  Responsabilité  des  fonctionnaires, 

Orléans.  M.  Gaultier,  substitut  du  procureur  général  :  Les  Magistrats 
pendant  les  troubles  de  la  Lifue. 

Poitiers.  M.  Aymé,  substitut  :  L'administration  judiciaire  en  Poitou  pendant 
les  trois  derniers  siècles. 

Rennes.  M.  Lisquen,  substitut  :  Comparaison  de  l'instruction  criminelle  en 
France  et  en  Angleterre. 

RiOM.  M.  Tavocat  général  Auzolle  :  L'Honneur. 

RotJ&N.  M.  Tavocat  général  Hardouin  :  Le  Cardinal  d^Amhoise. 

Toulouse.  M.  l'avocat  général  Lacointa  :  Des  fonctions  du  ministère  public. 

Lectures  faites  a  l'Académie  des  inscriphons  et  belles-lettres.  —  Dans  la 
séance  du  30  octobre,  M.  Gaston  Paris  a  continué  la  lecture  (achevée  dans  la 
séance  du  i3  novembre)  de  son  mémoire  sur  un  conte  de  voleurs,  le  conte 
du  trésor  du  roi  Rhampsmite;  M.  Victor  Guérin  a  continué  sa  communica- 
tion sur  son  voyage  d'exploration  en  Palestine.  Dans  la  séance  du  6  novem- 


—  352  — 

broj  M.  Ravaisson  a  donné  communication  d'une  note  de  M.  Schliemaan  sur 
l'origine  des  épilhètes  de  Sloucôpis  et  de  Boâpis^  données  par  Homère  à 
Minerve  et  à  Junon;  M.  Ernest  Desjardins  a  donné  lecture  d'une  partie  de  son 
travail  sur  la  table  de  Peutioger.  Dans  la  séance  du  ^13,  M.  Miller  a  commu- 
niqué une  note  relative  à  91  estampages  d'inscriptions  amphoriçpies;  M.  Vic- 
tor Duruy  a  lu  une  étude  sur  les  oeux  classes  de  citoyens  romains^  désignés 
sous  les  titres  de  Honestiores  et  Humiliores.  Dans  la  séance  du  20,  M  Biunet 
de  Presles  a  communiqué,  au  nom  de  M.  Georges  Perrot,  maître  de  confé- 
rences à  l'école  normale  supérieure,  im  mémoire  sur  le  mythe  de  Borée  et 
d'Orythie. 

Lectubes  faites  a  l'âcademie  des  sciences  mobales  et  politiques.  —  Dans  la 
séance  du  31  octobre,  M.  •Wolowski  a  fait  une  communication  au  sujet  du 
rapport  de  M.  Léon  Say  sur  le  payement  de  l'indemnité  des  cinq  milliards 
aux  Allemands,  et  Ta  achevée  dans  les  séances  du  7  et  14  novembre-,  M.  Per- 
rens  a  continué  la  lecture  de  son  travail  sur  rhisloire  de  Florence.  Dans  la 
séance  du  7  novembre,  M.  Cb.  Lucas  a  fait  une  communication  relative  à 
la  conférence  de  Bruxelles.  Dans  les  séances  du  21  et  du  28,  M.  Vacherot  a 
donné  lecture  d'ime  notice  sur  Paul-François  Dubois,  membre  libre  de  l'Aca- 
démie. Dans  la  séance  du  28  novembre^  M.  Maurice  Block  a  commencé  la 
lecture  d'un  mémoire  intitulé  :  Quelques  rénultcUs  du  census  américain  de 
1870. 

Publication  des  Mémobiaux  de  la  Chahbbe  des  comptes.  — L'administration 
des  Archives  nationales  vient  de  décider  la  publication  des  Mémoriaux  de  la 
Chambre  des  comptes  de  Paris,  collection  renfermant  la  transcription  des  actes 
royaux  enregistrés  par  cette  cour  suprême  depuis  la  un  du  treizième  siècle. 
On  sait  que  l'incendie^  qui  consuma  en  1737  une  partie  du  Pal ais' de- Justice, 
dé!ruisit  presque  totalement  les  Archives  de  la  Chambre  :  tous  les  mémoriaux 
dî  "' 


copies.  L  est  ce  travail  que 
nales  va  avoir  à  compléter^  &  l'aide  de  documents  c[ui  avaient  jusqu'ici  échappé 
aux  recherches.  Ces  actes  importants  pour  l'Histoire  générale  ne  la  France, 
pour  celle  des  provinces  et  des  grandes  fcunilles^  seront  publiés  dans  l'ordre 
chronolo^que  ;  plusieurs,  contenus  dans  des  ^jidUnus^  rtimontent  au  onzième 
siècle.  L'impression  sera  commencée  dans  le  courant  de  l'année  1875  :on 
estime  que  le  premier  volume  ira  jusqu'au  règne  du  roi  Jean. 

Le  passage  de  la  Bébésina.  —A  l'occasion  du  transfert  des  pontonniers  de 
l'artillerie  au  çénie,  il  s'est  produit  dans  V Avenir  mUitaire  une  discussion  qui 
a  amené  la  puolication  d'une  assez  curieuse  pièce  inédite.  C'est  une  note 
extraite  des  papiers  du  colonel  Chapelle,  qui  commandait  les  pontonniers  à 
la  campagne  de  Russie.  Cette  pièce  modifie  sur  plusieurs  points  les  récits 
généralement  acceptés  du  passage  de  la  Bérésina  ;  elle  établit  notamment  que 
si  toute  l'armée  et  si  tous  ceux  qui  raccompagnaient  n'ont  pas  pu  traverser 
cette  rivière  et  si,  à  la  fin  du  passage  il  s'est  produit  un  encombrement  dont 
le  résultat  a  été  si  désaAtreux,  la  faute  en  était  à  l'insouciance  des  personnes 
demeurées  sur  la  rive  gauche.  «  Ce  qui  est  resté,  dil  le  colonel  Chapelle,  aurait 
eu  vingt  fois  autant  de  temps  qu'il  en  iallait  pour  passer  la  Bérésina,  v  mais 
on  a  attendu  le  dernier  moment.  Cette  note  inédite  ayant  de  l'importance,  il 
est  peut-être  regrettable  qu'elle  soit  donnée  par  VAvenir  militaire  (numéro 
du  21  novembre  1874)  avec  dtjs  renseignements  insufdsants  sur  la  provenance. 
Ce  journal  dit  bien  qu'elle  leur  a  été  communiquée  par  un  officier  général 
qui  en  garantit  Tautnenticité  et  qui  afOrme  que  «  le  colonel  Cbapell'i  n'était 
pas  homme  à  faire  un  récit  de  fantaisie.  »  Le  nom  de  Tof licier  général  don- 
nerait un  surcroit  de  garantie  qui  ne  serait  pas  inutile,  ce  semble.    A.  R. 

La  pbesse  périodique  en  Suède.  —  Le  nombre  des  journaux  publiés  en 
Suède  est  de  256.  Stockholm    en   compte  pour  sa  part  78,  dont  5  quoti- 
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diens.  Sur  le  total,  il  n'y  en  a  que  iO  paraissant  tous  les  jours;  16  se  pu* 
Liient  trois  fois  par  semaine,  65  deux  fois  et  77  une  fois  seulement. 

Les  BiBLioTBÊQaKs  AUX  États-Unis.  —  On  compte  aux  États-Unis  164,815 
bibliothèques  publiques  et  particulières,  renfermant  45,528,638  volumes. 
38,000  bibliothè(me3  appartiennent  à  des  écoles  religieuses  ou  des  écoles  de 
dimanche  :  ces  bibliothèques  comptent  environ  10,000,000  de  volumes. 

—  On  annonce  une  nouvelle  édition  du  Dictionnaire  anglo-saxon  de  Bos- 
worth,  enrichie  d'additions  qui  en  font  un  livre  neuf. 

—  ÙAthenœum  nous  apprend  qu'un  Espag[nol,  à  la  fois  ami  des  lettres  et 
de  sa  ville  natale^  M.  Ramirez  de  Villa-Urrutia,  se  propose  d'élabUr  à  Alcala 
de  Henarès,  siège,  comme  on  le  sait,  d'une  ancienne  université,  une  biblio- 
thèque composée  :  1*  de  toutes  les  éditions  des  œuvres  de  Cervantes  et  des 
commentaires  de  ses  œuvres  publiés  en  Espagne  et  ailleurs  ;  2^  de  tous  les 
livres  imprimés  à  Alcala  relatif  à  l'histoire  de  cette  ville  et  des  établisse- 
ments qu'elle  a  renfermés  ;  3*  des  œuvres  du  célèbre  cardinal  Ximénès,  de 
Cisneros,  de  Solis,  l'historien  du  Mexique,  et  autres  écrivains  qui,  par 
leur  origine,  leur  résidence,  leurs  éludes  ou  leurs  services,  touchent  d*une 
manière  quelconque  à  la  ville  d*Alcala.  Un  prix  de  250  francs  est  offert  à 
l'auteur  du  meilleur  mémoire  sur  le  plan  et  l'arrangement  de  cette  biblio- 
thèçiue^  auauel  serait  joint  un  index  bibliographique  des  ouvrages  qui  de- 
vraient en  faire  partie. 

—  Le  docteur  Franz  Rûhl, 
la  bibliothèque  du  British 
des  lettres  de  Cicéron 
siècle. 

—  Un  nouveau  feerage  anglais  va  paraître  sous  le  titre  de  Roll  of  honow, 
par  M.  A.  B.  Thom.  Il  se  distmguera  des  autres  productions  du  même  genre 
par  des  détails  biographiques  plus  amples  et  un  ordre  plus  méthodique. 

PuBUCATioNS  NOUVELLES.  —  La  RespoMabîlité  cHminelle  et  la  capacité  civile 
dans  les  états  de  trouble  intellectuel,  par  le  docteur  de  Krafft-Ebing  (in-8,  G. 
Ma!»son).  —  La  théorie  des  at(mes  dans  la  conception  générale  du  monde  ^  par 
A.  Wurtz  (in-18,  G.  Massou).  —  Smples  discours  sur  la  terre  et  sur  Vlumme^ 
par  F.  Uémut  (in-i8,  Didier).  —  Les  Aliénés  dans  la  famille  et  dans  la  maison 
de  santéf  par  M"^*  R.  Rivet,  née  Brierre  de  Boismont  (in-18,  G.  Masson).  — 
Hygiène  ae  la  première  enfance,  par  E.  Bouchut  (in-18  i.,  J.  B.  Baillière).  — 
Eistùire  des  mathématiques^  par  F.  Hœfer  (in-18  j.>  Hachette).  —  Passage  de 
Vénus  sur  le  soleQ^  par  J.  P.  A.  Madden  (broch.  gr.  in-18^  Versailles,  imp. 
E.  Aubert).  —  Extraits  de  la  Théodicée  de  Leibniz  (in-18.  Hachette).  — 
TapyruSy  par  J.  Imberdis,  publié  par  le  président  André  Imberdis  (broch. 
in-18,  Hachette).  —  Les  Ventes  de  tableaux^  dessins  estampes  et  objets  d'art  aux 
dtx-septiéme  et  dix-huitième  siècles,  par  G.  Duplessis  (in-8,  Rapilljr).  —  Théo^ 
rie  de  la  déclinaison  des  noms  en  grec  et  en  latin,  par  A.  Ed.  Chaignet  (tn-8, 
Thorin].  —  Histoire  de  la  Grèce  sous  la  Domination  romaine,  par  L.  Petit  de 
Julleviile  (in-8,  Thorin).  —  Panthéia,  étnde  antique  par  F.  Henneguy  (in-8, 
lib.  des  bibliophiles).  —  La  Chanson  du  Chevalier  au  Cygne  et  de  Godefroy  de 
Bouillon,  publié  par  Ô.  Hippeau  (in-18,  Aubry).  —  CEuvres  facétieuses,  de  Noël 
du  Fail.  T.  II  (in-18.  Dams).  ^  Histoire  de  la  littérature  française,  par  Ch. 
Gidel  (in-18,  Lemerrej.  —  Iforceouos  choisis  des  prosateurs  et  poètes  français  des 
diX'Sqptiàme,  dix-huitième  et  dix^neuviéme  siècles,  par  Fr.  Godefroy  (in-18, 
Gampe).  —  Jeanne  d'Arc  sur  la  scène  espagnole,  par  Antoine  de  Latour  (broch. 
gr.  in-8).  —  Histoire  de  P Eglise  à  Vusage  des  séminaires,  par  l'abbé  L.  Richou 
(3  vol.  in-18,  Lethielleux).  —  Histoire  de  Saint'Josaphat,  par  Don  Guépin 
(2  vol.  in-8,  Poitiers,  Oudin).  —  L'Ambassadeur  de  Dieu  et  le  Pape  Pie  IX,  par 
Roselly  de  Lor^es  (in-8.  Pion).  —  Vie  de  saint  François  de  Sales,  par  F. 
Perennès  (in-18,  Bray  et  Retaux).  —  La  Royauté  française,  par  J.  B.  V. 
Goanille  |in*8,  Lecoffîre).  —  Histoire  du  régne  de  Louis  JCIV,  paru.  Gaillardin. 
T.  tu  et  IV  (in-8,  Lecoffre).  —  Bourdaloue,  sa  prédication  et  son  temps,  par 
Anatole  Fougère  {in-è,  Didier).  —  Mémoires  du  duc  de  Saint-Simon,  publiés 
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nom  seul  passa  à  ses  successeurs,  qui 
depuis,  prennent  le  titre  de  légat-né 
du  Saint-Siège  (Ordo  de  Eeims  pour 
1837,  p.  77). 

«  Màiioi  (HistoriaremmmEcclesiœ, 
t.  !•',  p.  165),  rapporte  la  lettre  du 
pape  Hormisdas,  successeur  de  Sjm- 
maqué  ;  le  pape  dit  au  saint  arche- 
vêque :  Vices  itaque  nostras  per 
omne  regnum  dilecii  et  spifitualis  filii 
nostri  Lxtdovici. ..  prœsentiauctoritate 
tibi  cwnmittimtÂS, 

«  Depuis  saint  Rémi,  et  en  mé- 
moire de  ce  grand  saint,  le  plus  il- 
lustre de  leurs  prédécesseurs,  les  ar- 
chevêques ont  toujours  porté  le  titre 
de  legcU-né  du  Saint-Siège.  Non-seu- 
lement ÏOrdo  de  1837 l'affirme;  mais 
M.  Bauny,  dans  sou  Pouillé,  déclare 
positivement  que  o  ce  titre  fut  ac- 
cordé à  la  personne  de  saint  Rcmi, 
et  ses  successeurs  s'en  sont  décorés  et 
b  en  décorent  encore  aujourd'hui.  » 
(Mgr  Gousset  porta  ce  titre  dans  son 
protocole  jusqu'en  1850,  Mandement 
pour  le  Carême,  du  1"  février.) 

«  D'Héricourt  continue  :  «Outre la 
qualité  de  primat  de  la  Gaule  Belgi- 
yu«  que  prend  l'archevêque  de  Reims, 
il  se  dit  légat-^  du  Saint-Si^.  Mais 
les  fonctions  de  légat  ne  sont  pas  at- 
tachées à  ce  titre  ;  et  l'archevêque  de 
Reims  n'en  tire  d'autre  avantage  que 
la  qualité  d'Excellence  que  lui  don- 
nent ceux  qui  veulent  lui  faire  hon- 
neur (Lots  eçclésuuHque$,  p.  43).  » 


«  Sans  doute,  leà  titres  de  primat 
et  de  légai-né  ont  été  supprimés  par 
le  Concordat  de  1801.  «  Néanmoins, 
ajoute  M.  Jeard  (n*  119),  le  souverain 
pontife  permet  h  quelques  évêques  de 
tes  reprendre  en  souveni-  des  anciens 
privilèges  de  leur  cathédrale.  ■  Dès 
1822,  nMjjrs  de  Gercey  et  de  Latilles 
avaient  fait  revivre.  Le  cardinal  Gous- 
set ne  les  abandonna  qu'en  1850, 
après  le  concile  de  Soissons  ;  et  nous 
savons  que  Mgr  Landriot  obtint  de 
Pie  IX,  au  mois  de  juin  1867,  l'auto- 
risation de  s'appeler  primat  de  la 
Gaule  Belgique.  S'il  avait  demandé  de 
reprendre  le  titre  de  légat-né,  nul 
doute  que  le  saint-père  ne  le  lui  eût 
accordé  aussi  facilement.  Ajoutons 
que,  si  le  nouvel  archevêque  de  Reims 
d'alors  eût  su  qu'il  était  appelé  EX' 
cellence  uniquement  parce  qu'il  était 
légat-né  du  Saint-Siège,  comme  suc- 
cesseur de  saint  Rémi,  il  n'aurait  pas 
manqué  de  réclamer  un  titre  aussi 
glorieux.  >       Un  Abonné  rémois. 

EnflBuits  voués  an  blmic(Xi^ 

309,  XH,  68,  198).  —Dans  le  dio- 
cèse de  Soissons  et  Laon^  les  enfants 
voués  à  la  Vierge  portent  des  vête- 
ments blancs  jusqu'à  l'âge  de  sept 
ans;  j'ai  vu,  il  y  a  quelques  années, 
une  personne  de  vinst-quatre  ans 
porter  des  vêtements  bleus,  en  exé- 
cution d'un  vœu  qu'elle  avait  fait  à 
Notre-Dame  de  Liesse.        ,£.  M. 
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Srofesseur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Besançon;  l'autre  à 
.  J.-M.  Guyau. 

Sedûm  de  législation,  droit  public  et  jurisprudence. —  1*  Exposer  l'état  actuel 
de  la  législation  française  et  de  la  législation  belge  sur  l'organisation  judi- 
ciaire et  sur  l'organisation  administrative.  Le  prix,  de  la  valeur  de  quinze 
cents  francs,  a  été  décerné  à  M.  Emile  Floureus,  maître  des  requêtes  au 
conseil  d'Ëtat.  —  2*  Histoire  des  contrats  de  location  perpétuelle  ou  à  longue 
durée  dans  l'flarope  occidentale  depuis  l'Empire  romain  jusqu'à  nos  jours. 
Le  prix,  de  la  valeur  de  quinze  cents  francs,  a  été  décerné  à  M.  Garsonnet, 
agrégé  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris.  Uoe  mention  honorable  a  été  accordée 
à  M.  J.  Lefort,  avocat  à  la  cour  d'appel  de  Paris. 

Section  d'économie  politiqae,  finances^  sttttistique.  —  Faire  connaître  les  prin* 
cipales  variations  en  France,  depuis  un  demi-siècle.  En  rechercher  et  en  indi- 
quer les  causes,  et  déterminer  particulièrement  l'influence  exercée  par  les 
métaux  précieux.  Le  prix,  de  la  valeur  de  quinze  cents  francs,  a  été  décerné 
à  M.  Alfred  de  Foville,  ancien  auditeur  au  conseil  d'Etat,  sous-chef  de  bureau 
au  ministère  des  fin:mces.  Une  mention  honorable  a  été  accordée  à  M.  Rosvrag. 

Pria?  Victor  Cousin.  —  Section  de  philosophie.  —  De  la  psychologie  d'Aris- 
tote.  Le  prix,  de  la  valeur  de  trois  mille  francs,  a  été  décerné  à  M.  Félix 
Chaignet^  professeur  à  la  Faculté  des  lettres. 

Prix  quinquennal  fondé  par  feu  M.  le  baron  Félix  de  Beaujour, —  «Constater 
la  part  que  l'intempérance  a  dans  la  misère.  Rechercher  les  plus  sûrs  moyens 
de  combattre  ou  d'atténuer  Tintempérance.  Quelle  influence  les  lois  pénales, 
liscales  et  autres  peuvent-elles  exercer  sur  Tintempérance  ?  Des  sociétés  de 
tempérance  et  des  résultats  obtenus  par  elles,  p  L'Académie  n'a  pas  décerné 
le  prix  de  cinq  mille  francs.  Mais  elle  accorde,  à  titre  d'encouragement  :  une 
médaille  de  trois  mille  francs  à  M.  Edmond  Bertrand;  une  médaille  de  quinze 
cents  francs  à  M.  I.  Lefort,  avocat  à  la  cour  d'appel  de  Paris  ;  une  médaille 
de  cinq  cents  francs  à  M.  Roulliet,  avocat. 

Prix  Stassart.  —  Section  de  morale,  — •  «  Etude  sur  Channing.  »  Le  prix  de 
la  valeur  de*  trois  mille  francs  a  été  partagé  entre  MM.  Félix  Cadet,  inspec- 
teur des  ébeles  primaires  de  la  Seine^  et  René  LavoUée^  docteur  es  lettres, 
attaché  au  ministère  des  affaires  étrangères . 

Prix  Bordin.  —  Section  de  philosophie.  —  «  De  la  folie  considérée  au  point 
de  vue  philosophique.  L'Académie  n'a  pas  accordé  le  prix  de  deux  mille  cinq 
cents  francs  ,  mais  elle  accorde  une  médaille  de  quinze  cents  fnu&cs  à 
M.  Tissot,  correspondant  de  TAcadémie,  et  une  médaille  de  mille  francs  à 
M.  le  docteur  Prosper  Despine. 

Section  de  morale.  -^  «  De  Tuniversalité  des  principes  de  la  morale.  »  L'Aca- 
démie n'a  pas  décerné  de  prix,  mais  elle  a  accordé  une  récompense  de 
mille  francs  à  M.  Tissot,  correspondant  de  l'Académie. 

Prix  Halphen  destiné  soit  à  l'auteur  de  l'ouvrage  littéraire  qui  aura  le  plus 
contribué  au  progrès  de  l'instruction  primaire,  soit  à  la  personne  qui,  d'une 


'enseignement  primaire  au  département 

Prias  extraordinaire  de  5,500  francs.  —  Section  de  législation,  droit  publie  $t 
jurisprudence.  —  «  Traité  élémentaire  de  droit  français.  »  Premier  prix,  de 
la  valeur  de  quatre  mille  francs,  à  M.  Alfred  Jourdan,  professeur  à  la  Faculté 
de  droit  d'Aix.  Second  prix,  de  la  valeur  de  quinze  cents  francs,  à  M.  Ernest 
Glassen,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris.  L'Académie  a  accordé, 
en  outre,  une  mention  très-honorable  à  M.  Moullard,  docteur  en  droit. 

Concours  et  Prix.  —  La  Société  d'anthropologie  décernera,  en  1866,  une 
médaille  d'or  de  la  valeur  de  500  fr.  à  l'auteur  du  meilleur  mémoire  offirant 
la  monographie  d'une  des  races  qui  peuvent  se  reconnaître  encore  dans  la 
population  de  la  France,  observée  dans  ses  caractères  tant  physiques  que 
moraux,  dans  son  langage,  ses  coutumes,  etc.  Cinq  médailles  a  argent  seront 
décernées  aux  auteurs  des  cinq  mémoires  classés  les  premiers  après  celui 
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jugé  digne  du  prix.  Les  manuscrits  devront  être  adressés  au  secrétariat,  rue 
de  TAbbaje,  n*  3,  à  Paris^  avant  le  3i  décembre  i875. 

—  La  Société  pour  l'étude  des  langues  romanes  de  Montpellier  a 
résolu  qu'un  concours  philologique  et  lilléraire  à  la  fois,  aurait  lieu  à  Mont- 
pellier en  1875.  Dans  la  séance  qu'elle  tiendra  le  lundi  de  Pâques,  29 
mars,  des  prix  seront  décernés  :  Au  meilleur  travail  philologique  (géo- 
graphie dialectale,  grammaire^  phonétique,  préparation  d'uo  texte  inédit 
ou  peu  connu,  étude  d'un  dialecte  particulier^  etc.)  sur  la  langue  d'oc 
ancienne  ou  moderne,  le  catalan  compris  ;  à  U  meilleure  pièce  de  poésie  en 
langue  d'oc  ;  au  meilleur  écrit  en  prose  (histoire  générale  ou  particulière, 
étude  de  mœurs,  roman,  nouvelle,  etc.)  en  langue  d'oc.  Tous  les  idiomes 
du  midi  de  la  France,  le  roussillonnais,  le  catalan,  le  valencien  et  les 
dialectes  baléares,  sont  admis  à  concourir  pour  la  deuxième  et  la  troisième 
fondation. 

—  La  Société  des  études  historiques  (ancien  Institut  historique  de  France) 
délivrera,  dans  sa  séance  publique  de  Tannée  1875,  un  prix  de  mille  francs 
légué  par  M.  Raymond,  ancien  membre  de  la  Société,  à  l'auteur  du  meilleur 
mémoire  sur  la  question  suivante  :  Histoire  élémentaire  de  la  littérature  fran-- 
çaise  jusqu'en  1789  d  Vusage  des  écoles  primaires. 

Discours  de  rentrée.  —  Voici  les  discours  de  rentrée  prononcés  le  3  no- 
vembre dans  les  diverses  Cours  :  * 

Paris.  Cour  de  cassaHan.  M.  Renouard,  procureur  général  :  ïlrfèparHalilé 
et  lapatiaftce,  -*  En  Cour  d'appel,  M.  Aymard,  avocat  général  :  Histoire  du 
parlement  de  Paris. 

Agen.  m.  Tavocat  général  Thiriot  :  Les  Lois  sur  la  presse, 

Aix.  M.  l'avocat  général  Sergent  :  Les  Tribunaux  révolutionnaires  dans  les 
Bcuehe&'dU'Rhône, 

Amiens.  M.  Bedarrides,  substitut  du  procureur  général  :  De  la  Justiee  et  de 
la  Chanté. 

Angers.  M.  Belin,  substitut  :  Eloge  de  Montesquieu. 

Bourges.  M.  l'avocat  général  Moitessier  :  Des  Droits  de  la  propriété  indus- 
trielle et  commerciale  et  des  brm>ets  d'invention. 

Casn.  m.  l'avocat  général  Tardif  de  Moidrey  :  L'Impôt  progressif . 

Dijon.  M.  le  procureur  général  Robinet  de  Cléry  :  Les  Magistrats  bourgui- 
gnons au  Parlement  de  Metz  et  au  conseil  souverain  d  Alsace. 

Douai.  M.  l'avocat  général  Carpentier  :  Eloge  de  Merlin  de  Douai. 

Grenoble.  M.  Royer,  substitut  du  procureur  général  :  Du  Respect. 

Limoges.  M.  l'avocat  général  Belin  :  La  vie  de  Jean-Nicolas  de  la  Reynie. 

Lton.  M.  l'avocat  général  Brigueil  :  Le  Procès  de  Cinq-Mars  et  de  De  Thm. 

Montpellier.  M.  Dunal,  substitut  :  Histoire  de  la  surveillance  et  de  la 
haute  poHce, 

Nanct.  m.  Poulet^  avocat  général ,  M.  Leclerc,  premier  président, 
M.  Fouconneau  et  M.  Angenoux  ont  pris  successivement  la  parole. 

N(MES.  M.  l'avocat  général  Clappier  :  La  Responsabilité  des  fonctionnaires. 

Orléans.  M.  Gaultier,  substitut  du  procureur  général  :  Les  Magistrats 
pendant  les  troubles  de  la  Liçue. 

Poitiers.  M.  Aymé,  substitut  :  L'administration  judiciaire  en  Poitou  pendant 
les  trois  derniers  siècles. 

Rennes.  M.  Lisquen,  substitut  :  Comparaison  de  Vinstruetion  criminelle  en 
France  et  en  Angleterre. 

RioM.  M.  l'avocat  général  Auzolle  :  L'Honneur. 

Rouen.  M.  Tavocat  général  Haniouin  :  Le  Cardinal  (fAmhoise. 

Toulouse.  M.  l'avocat  général  Lacointa  :  Des  fonctions  du  ministère  publie. 

Lectures  faites  a  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  —  Dans  la 

séance  du  30  octobre,  M.  Gaston  Paris  a  continué  la  lecture  (achevée  dans  la 

séance  du  i3  novembre)  de  son  mémoire  sur  un  conte  de  voleurs,  le  conte 

du  trésor  du  roi  Rhampsinite;  M.  Victor  Guérin  a  continué  sa  communica- 

•   tion  sur  son  voyage  d'exploration  en  Palestine.  Dans  la  séance  du  6  novem- 
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Srofesseur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Besançon;  l'autre  à 
.  J.-M.  Guyau. 

Section  de  législation,  droit  public  et  jurisprudence.-^  1*  Exposer  l'état  actuel 
de  la  législation  française  et  de  la  législation  belge  sur  l'organisation  judi- 
ciaire et  sur  rorganisation  administrative.  Le  prix,  de  la  valeur  de  quinze 
cents  francs,  a  été  décerné  à  M.  Emile  FloureDS,  maître  des  requêtes  au 
conseil  d'Ëtat.  —  2*  Histoire  des  contrats  de  location  perpétuelle  ou  à  longue 
durée  dans  l'Europe  occidentale  depuis  l'Empire  romain  jusqu'à  nos  jours. 
Le  prix,  de  la  valeur  de  quinze  cents  francs,  a  été  décerné  à  M.  Garsonnet, 
agrégé  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris.  Uoe  mention  honorable  a  été  accordée 
à  M.  J.  Leforl,  avocat  à  la  cour  d'appel  de  Paris. 

Section  d'économie  poliiiqae,  finances^  sttttistique.  —  Faire  connaître  les  prin* 
cipales  variations  en  France,  depuis  un  demi-siècle.  En  rechercher  et  en  indi- 
quer les  causes,  et  déterminer  particulièrement  l'inâuence  exercée  par  les 
métaux  précieux.  Le  prix,  de  la  valeur  de  quinze  cents  francs,  a  été  aécerné 
à  M.  Alfred  de  Foville,  ancien  auditeur  au  conseil  d'Etat,  sous-chef  de  bureau 
au  ministère  des  iin;mces.  Une  mention  honorableaétéaccordéeàM.  Roswag. 

Prix  Victor  Cousin.  —  Section  de  philosophie.  —  De  la  psychologie  d'Aris- 
tote.  Le  prix,  de  la  valeur  de  trois  mille  francs,  a  été  décerné  à  M.  Félix 
Ghaignet,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres. 

Prix  quinquennal  fondé  par  feu  M.  le  baron  Félix  de  Beaujour,--  «Gonsiaier 
la  part  que  Tintempérance  a  dans  la  misère.  Rechercher  les  pin»  sûrs  moyens 
de  combattre  ou  d'atténuer  Tintempérance.  Quelle  influence  les  lois  pénales, 
fiscales  et  autres  peuvent-elles  exercer  sur  Tintempérance  ?  Des  sociétés  de 
tempéi^nce  et  des  résultats  obtenus  par  elles.  »  L'Académie  n'a  pas  décerné 
le  prix  de  cinq  mille  francs.  Mais  elle  accorde,  à  titre  d'encouragement  :  une 
médaille  de  trois  mille  francs  à  M.  Edmond  Bertrand;  une  médaille  de  quinze 
cents  francs  à  M.  I.  Lefort,  avocat  à  la  cour  d'appel  de  Paris  ;  une  médaille 
de  cinq  cents  francs  à  M.  RouUiet,  avocat. 

Prix  Stassart.  —  Section  de  morale,  —  «  Etude  sur  Ghanning.  »  Le  prix  de 
la  valeur  de-  trois  mille  francs  a  été  partagé  entre  MM.  Félix  Gadet,  inspec- 
teur des  ébeles  primaires  de  la  Seine^  et  René  LavoUée,  docteur  es  lettres, 
attaché  au  ministère  des  affaires  étrangères . 

Prix  Barâàn.  —  Section  de  philosophie.  —  «  De  la  folie  considérée  au  point 
de  vue  philosophique.  L'Académie  n'a  pas  accordé  le  prix  de  deux  mille  cinq 
cents  francs  ,  mais  elle  accorde  une  médaille  de  quinze  cents  Êraiics  à 
M.  Tissot,  correspond?) nt  de  TAcadémie,  et  une  médaille  de  mille  francs  à 
M.  le  docteur  Prosper  Despine. 

Section  de  morale.  -^  «  De  Tuniversalité  des  principes  de  la  morale.  »  L'Aca- 
démie n'a  pas  décerné  de  prix,  mais  elle  a  accordé  une  récompense  de 
mille  francs  à  M.  Tissot,  correspondant  de  l'Académie. 

Prix  Halphen  destiné  soit  à  l'auteur  de  l'ouvrage  littéraire  qui  aura  le  plus 
contribué  au  progrès  de  l'instruction  primaire,  soit  à  la  personne  qui,  d'une 
-x  ..  ...    .  .  .  ,        Mleplus 

décerné 

directeurde 

'enseignement  primaire  au  département 

Pria;  extraordinaire  de  5,500  francs.  ~  Section  de  législation^  droit  public  ^ 
jurispnuienee.  —  «  Traité  élémentaire  de  droit  français.  »  Premier  prix,  de 
la  valeur  de  quatre  mille  francs,  à  M.  Alfred  Jourdan,  professeur  à  la  Faculté 
de  droit  d'Aix.  Second  prix,  de  la  valeur  de  quinze  cents  francs,  à  M.  Ernesl 
Glassen,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris.  L'Académie  a  accordé, 
en  outre,  une  mention  très-honorable  à  M.  MouUard,  docteur  en  droit. 

Concours  et  Phix.  —  La  Société  d'anthropologie  décernera,  en  1866,  une 
médaille  d'or  de  la  valeur  de  500  fr.  à  l'auteur  du  meilleur  mémoire  oÉ^nt 
la  monographie  d'une  des  races  qui  peuvent  se  reconnaître  encore  dans  la 
population  de  la  France,  observée  dans  ses  caractères  tant  physiques  que 
moraux,  dans  son  langage,  ses  coutumes,  etc.  Ginq  médailles  aargent  seront 
décernées  aux  auteurs  des  cinq  mémofres  classés  les  premiers  après  celui 
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jagé  digne  du  prix.  Les  manuscrits  devront  être  adressés  au  secrétariat,  rue 
de  TAbbaye,  n»  3,  à  Paris^  avant  le  31  décembre  1875. 

—  La  Société  pour  l'étude  des  langues  romanes  de  Montpellier  a 
résolu  qu'un  concours  philologique  et  littéraire  à  la  fois,  aurait  lieu  à  Mont- 
pellier en  1875.  Dans  la  séance  qu'elle  tiendra  le  lundi  de  Pâques,  29 
mars,  des  prix  seront  décernés  :  Au  meilleur  travail  philologique  (géo- 
graphie dialectale,  grammaire,  phonétique,  préparation  d'un  texte  inédit 
ou  peu  connu,  étude  d'un  dialecte  particulier,  etc.)  sur  la  langue  d'oc 
ancienne  ou  moderne,  le  catalan  compris  ;  à  k  meilleure  pièce  de  poésie  en 
langue  d'oc  ;  au  meilleur  écrit  en  prose  (histoire  générale  ou  particulière, 
étude  de  mœurs,  roman,  nouvelle,  etc.)  ez^  langue  d'oc.  Tous  les  idiomes 
du  midi  de  la  France,  le  roussilionnais,  le  catalan,  le  valencien  et  les 
dialectes  baléares,  sont  admis  à  concourir  pour  la  deuxième  et  la  troisième 
fondation . 

—  La  Société  des  études  historique?  (ancien  Institut  historique  de  France) 
délivrera,  dans  sa  séance  publique  de  l'année  1875,  un  prix  de  mille  francs 
légué  par  M.  Raymond,  ancien  membre  de  la  Société,  à  l'auteur  du  meilleur 
mémoire  sur  la  question  suivante  :  Histoire  élémentaire  de  la  littérature  fran- 
çaise jusqu'en  1789  à  l'usage  des  écoles  primaires. 

DiscouBS  DE  REmikêE.  —  Voici  les  discours  de  rentrée  prononcés  le  3  no- 
vembre dans  les  diverses  Cours  : 

Paris.  Cour  de  cassation»  M.  Renouard,  procureur  général  :  ÏImpartialilé 
et  la  patience,  —  En  Cour  d'appel^  M.  Aymar d,  avocat  général  :  Histoire  du 
parlement  de  Paris, 

Agen.  M.  l'avocat  général  Thiriot  :  Les  Lois  sur  la  presse. 

Aix.  M.  l'avocat  général  Sergent  :  Les  Tribunaux  révolutionnaires  dans  les 
Bouche&^u-Rhône, 

Amiens.  M.  Bedarrides,  substitut  du  procureur  général  :  De  la  Justice  et  de 
la  Chanté. 

Angers.  M.  Belin,  substitut  :  Eloge  de  Montesquieu. 

Bourges.  M.  l'avocat  général  Moitessier  :  Des  Droits  de  la  propriété  indus- 
trielle et  commerciale  et  des  brevets  d'vwention. 

Cabn.  m.  l'avocat  général  Tardif  de  Moidrey  :  L'Impôt  progressif , 

DuoN.  M.  le  procureur  général  Robinet  de  Cléry  :  Les  Magistrats  bourgui- 
gnons au  Parlement  de  Metz  et  au  conseil  souverain  d'Alsace. 

Douât.  M.  l'avocat  général  Garpentier  :  Eloge  de  Merlin  de  Douai. 

Grenoble.  M.  Royer,  substitut  du  procureur  général  :  Du  Respect. 

LmoGES.  M.  l'avocat  général  Belin  :  La  vie  de  Jean-Nicolas  de  la  Reynie. 

Lton.  m.  l'avocat  général  Brigueil  :  Le  Procès  de  Cinq-Mars  et  de  De  Thou. 

Montpellier.  M.  Dunal,  substitut  :  Histoire  de  la  surveillance  et  de  la 
haute  police. 

Nancy.  M.  Poulet,  avocat  général ,  M.  Leclerc,  premier  président , 
M.  Fouconneau  et  M.  Angenoux  ont  pris  successivement  la  parole. 

Nîmes.  M.  l'avocat  général  Clappier  :  La  Responsabilité  des  fonctionnaires. 

Orléans.  M.  Gaultier,  substitut  du  procureur  général  :  Les  Magistrats 
pendkint  les  troubles  de  la  Li^. 

Poitiers.  M.  Aymé,  substitut  :  L'admnistraJtion  judiciaire  en  Poitou  pendant 
les  trois  derniers  siècles. 

Rennes.  M.  Lisquen,  substitut  :  Comparaison  de  Vinstruetion  criminelk  en 
France  et  en  Angleterre. 

RiOM.  M.  Tavocat  général  AuzoUe  :  VHonneur, 

Rouen.  M.  l'avocat  général  Hardouin  :  Le  Cardinal  (fAmhoise. 

Toulouse.  M.  l'avocat  général  Lacointa  :  Des  fonctions  du  ministère  publie. 

Lectures  faites  a  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  —  Dans  la 
séance  du  30  octobre,  M.  Gaston  Paris  a  continué  la  lecture  (achevée  dans  la 
séance  du  i3  novembre)  de  son  mémoire  sur  un  conte  de  voleurs,  le  conte 
du  trésor  du  roi  Rhampsmite;  M.  Victor  Guérin  a  continué  sa  communica- 
tion sur  son  voyage  d'exploration  en  Palestine.  Dans  la  séance  du  6  novem- 
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Erasme  (Gaston  Feugére) 156 

William  Cowper  (L.  Boucher) 156 
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Œuvres  pastorales  de  Mgr  Landriot,  archevêque) de  Reims.    •    .  27 
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Mélane^ea.  Les  Soirées  de  la  villa  des  Jasmins  (Mme  la  niarquiee  de 

Blocqueville) 159 

Historiettes  pnilosophiqnes  (Edm.  Preveraud) 343 

Journal,   Pensées  et   Correspondance  {Joséphine   de  Sezerac  de  tir 

magne) 345 

Journal  de  la  jeunesse 323 
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siècles  de   l'Eglise 113 
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Gr.  in-8,  m- 509  p.  1  pi.  gr.  s.  b.  et  68 
hois.  Wien,  Rraumiiller.  [161 

MoBR  (Frdr.).  Commentar  zur  Pharmaco- 
poea  germanica  nebst  Uebersetzg.  d. 
Textes.  Fiir  Apotheker,  Aerzte  u.  Me- 
dicinal-Beamte.  Gr.  in-8,  xv-933  p.  et 
fig.  Braunschweig,Vieweg.  [162 

GuYorr  (J.  G.  P.).  Eléments  de  chirurgie 
clinique,  comprenant  le  diagnostic  chi- 
rurgical, les  opérations  en  général,  les 
méthodes  opératoires,  T  hygiène,  le 
traitement  des  blessés  et  des  opérés. 
Avec  63  fig.  interc.  dans  le  texte.  In-8, 
xxxviii-672    p.    Paris,  J.-B.    Baillière. 
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Tboschel  (M.).  Chirurgische  Verbandlehre. 

12  Kpfrtaf.    in-4,  m.    Beschreibg.    7. 

Aufl.   Gr.    in-8,   89  p.    Berlin,  Enslin. 

[164 
JuLLiARD  (G.).  De  l'Emploi  du  plâtre  cou- 
lé   dans    le    traitement    des  fractures. 
Gr.  in-8,  27  p.  et  1  pi.  lith.  Bâle,  1873, 
Georg.  [165 

JoLLiARD  (G.).  Note  sur  un  anévrisme 
intra-orbitaire  et  sur  un  cas  d'absence 
de  l'anus  avec  abouchement  anormal 
du  rectum.  Gr.  in-8,  15  p.  BAle,  1873, 
Georg.  [166 

JULUARD  (G.).  Relation  d*une  opération 
d'ovariotomie.  Gr.  in-8,  20  p.  Râle, 
1873,  Georg.  [167 

AiiANN  (J.).  Zur  mechanischen  Behand- 
lung  der  Versionen  u.  Flexionen  d. 
Utérus.  Gr.in-8,  iv-98  p.  et  1  pi.  Er- 
langen,  Enke.  [168 

CouLSON  (W.  J.).  La  Pierre  dans  la  vessie, 
avec  indications  spéciales  sur  les 
moyens  de  la  prévenir,  ses  premiers 
symptômes  et  son  traitement  par  la  li- 
tnotritie.  Traduit  de  l'anglais  par  Henri 
Picard,  docteur  en  m^ecine.  In-8, 
147  p.  Paris.  Adr.  Delahaye.  [169 

AiRY.  Natur-Heilmethode.  od.  sichere  An- 
leitg. um  die  am  Meisten  vorkomm. 
Kiankheiten  der  Menschen  als  :  Haut- 
u.  Blutkrankheiten ,  Knochenfrass , 
chron.  u.  scrofuldse  Uebel,  etc.,  durch 
einfache  bewfihrte  Mittel  sicher  u. 
schnell  selbst  zu  heilen.  Mit  in  den 
Text  gedr.  anatom.  Abbildgn.  26.  Aufl. 
In-16,  320  p.  Luxemburg,  Richter.  [170 
AiRY.  Naturgem&sses  HeiUerfahren  f. 
Geschlechtskranke,  od.  sichere  u. 
griindl.  Anleitg.  zur  dauemden  Heilg., 
als  :  Syphilis  in  ihren  verschiedenen 
Stadien,  Onanie,  Impotenz,  weisser 
Fluss.  etc.,  Mit  vielen  in  den  Text  gedr. 
Ahbildgn.  4.  ^Aufl.  In-16,  238  p. 
Luxemburg,  Richter.  [171 

KÔNIG  (Au?.  Wilh.).  Oie  Naturheiîme- 
thode  als  Gegensatz  zu  der  a^soluten 
Schadiichkeit  der  Arzneipraxis  u.  die 
einzige  u.  Sicherste  Schutzwehr  gesen 
das  zu  friihe  Sterben  u.  gegen  aas 
chron.  Si echthum.  2  part.  In-8,  133  et 
115  p.  Dresden,  Reinhardt.  [172 

FoNSSAGRiVES  (J.  B.}.    Hygiène    et  assai- 
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nissement  des  villes.  I0-8,  xx-568  p. 
Paris,  J.-B.  Baillière.  [173 

BouRRBL  (J.).  Traité  complet  de  la  rage 
ohes  le  cnien  et  chez  le  chat,  moyen 
de  8*en  préserver.  In-8,  vi-136  p.  Pa- 
ris, Barba;  Asselin.  [1?^ 

■la tbéma tiques»  Art  militaire, 
Hydrosrapble»    Wavlsatlon . 

Jacquier  {EX  De  l'Esprit  des  mathéma- 
tiques supérieures.  Premiers  principes 
de  la  géométrie  analytiaue,  du  calcul 
dififérentiel    et  du   calcul  intégral,  ap- 

{>liqués  aux  lois  de  la  pesanteur   et  de 
'attraction    universelle.    In-8t    154  p. 
Paris,  Gauthier-Villars.  [175 

DcPUy(L.).  Exposition  de  la  méthode  de 
Hansen,  relative  au  calcul  des  pertur- 
bations des  petites  planètes.  In-8, 
237  p.  Paris,  Gauthier-Villars.  6  fr. 
(Extr.  des  J/^m.  de  la  Soc.  des  iciencet, 
etc.,  de  Bordeaux.)  [176 

Sbttimanni  (César).  Supplément  k  la  nou- 
velle Théorie  des  principaux  éléments 
de  la  Lune  et  du  Soleil  (Florence,  1871). 
In-4,  24  p.  Florence,  imp.  Barbera.   [177 

DiONis  DBS  Carrières.  Les  Conseils  de 
révision  et  la  nouvelle  organisation 
militaire.  In-8,  80  p.  Auxerre,  imp. 
Perriquet.  [178 

Notes  écrites  en  1874  par  un  officier  gé- 
néral sur  les  Aperçus  sur  l'art  de  la 
guerre,  par  le  maréchal  Bugeand. 
rn-32,  58  p.  Paris,  Leneveu,  [179 

Bbstagno  (le  général  de) .  Exercices  tac- 
tiques de  combat  pour  l'infanterie. 
Traduit  de  l'italien  par  Â.  de  Lort- 
Sérignan, lieutenant  d'infanterie.  In-t2, 
138  p.  Paris,  Dumaine.  1  fr.   50.      [180 

Brunner  (M.).  La  Guerre  de  siège,  b  Tu- 
sage  des  académies  militaires  et  des 
écoles  de  cadets  en  Autriche.  Traduit 
de  l'allemand  par  H.  Piette,  capitaine 
du  génie.  In-18  j.,  vn-97  p.  et  6  pi. 
Paris,  Firmin  Oidot.  [181 

Laymann.  Prinzipien  der  Infanterie -Tak- 
tik  m.,  besond.  Rûcksicht  der  durch 
die  Vervollkommug.  der  Feuerwaffen 
in  den  Bordergruna  getretf>nen  Fragen. 
Gr.  in-8,  84  p.  Berlin,  Mittler.  [182 

SCHBEL  (H.  v.).  Der  Dienst  d.  Adjutanten 
m.  besond.  Beriicksicht.  d.  Régiments- 
u.  Bataillon  s- Adjutanten  bei  der  Infan- 
terie. 2.  umgearb.  Aufl.  Or.  in-8,  vrii- 
177  p.  Berlin,  Mittler.  |183 

Waltbr  (H.).  Die  Krie^sfâhrung  der 
neuesten  Zeit  u.  deren  Emfluss  auf  die 
Verwendg.,  Organisation,  Ansrûstg.  u. 
Taktik  der  Cavallerie.  Zeitgemiisso  Stu- 
die.  Gr.  m-8,  141  p.  Leipzig,  Luc- 
khardt.  [184 

Martih-db  Brettbs.  Etudes  sur  l'établis- 
sement des  canons  raves,  avec  une  mé- 
thode de  résolution  des  problèmes  de 
balistique.  In-8,  67  p.  et  1  pi.  Paris, 
J.  Dumaine.  2  fr.  50.  (Extr.  du  Joumai 
dee  sciences  militaires.)  [185 


8ARRBP0MT  (le  mijor  H.  de).  Lm  Torpilles. 
In-8,  xn-320  p.  et  128  fig.  dans  le 
texte. Paris,  Damaine.  9  fV.  (Extr.  du 
Joumai  des  sciences  milit .)  [  1 86 

Rovbl  (J.  J.].  Etude  sar  les  chemins  de 
fer  enflsagés  au  point  de  vue  militaire. 
In-8, 403  p.  Paris,  Gauthier-Villars.  [187 

Scrmidt-Ern&thacsen  (M.).Dasprincip  der 
Genfer  Convention  vom  22  Aug.  1864  u. 
der  freiwill.  nationalen  Hûlfsorganisa- 
tion  f.  den  Krieg.  Gr.  in-S,  x-98  p. 
Beriin,  Mittler.  [188 

Terstyanskt  (Auç.).  Das  strategische  Ver- 
h&ltniss  d.  serbisch-bosnischen  u.  bnlffar* 
rischen  Krieffsschauplatzes  gegenûber 
dem  ôsterrei^isch-ungarischen  Staate. 
Nach  den  besten  Quellen  bearb.  Or.  in-8, 
93  p.  Teschen,  Prochaska  [189 

Girard  (J.).  Les  Explorations  sous-mari- 
nes. Hydrographie,  appareils  de  son- 
dage, le  sol  sous-marin,  la  vie  dans  les 
profondeurs  de  la  mer,  les  eaux,  les 
mers  anciennes.  In-8,  viti-248  p.  et  115 
fig.  Paris,  Savy.  5  fr.  [190 

Le  Gras  (A.).  Phares  de  la  mer  du  Nord 
(Belgique,  Hollande,  Prusse,  Danemark, 
Norvège),  la  mer  Baltique  (Prusse,  Rus- 
sie, Suède)  et  la  mer  Blanche,  corrigés 
en  mars  1874.  Dépôt  des  cartes  et  plans 
de  la  marine.  In-^,  138  p.  Paris,  Chal- 
lamel.  1  fr.  ri91 

Labrossb  (P.).  Indicatear  des  routes  ma- 
ritimes de  rOcéan  Paoifiaue,  des  mers 
de  Chine  et  de  PAustralie,  etc.  In-8, 
xi-447  p.  Vannes,  imp.  De  Lamarzelle. 
9  fr.  (192 

Salvador  (B.).  La  Marine  marchande  k 
voile  et  à  vapeur  et  la  marine  militaire. 
In  8,  120  p.  Paris,  Amyot.  [193 

ConncY  (A.  de).  La  Protection  de  la  vie 
des  navigateurs.  In- 12,  xx-i46p.  Paris, 
Anger.  ff94 

■l^^anlque»  G^nle»  eto. 
Teolinolosle.  Arts   A   Métier*. 

Barbbnsi  (Al.).  Sulle  principali  machine 
presentate  ail'  esposuione  universale  di 
Vienna.  Relazione  fatta  per  incarico 
délia  caméra  di  commercio  di  Firenxe. 
In-8,  242  p.  et  38  pi.  litb.  Firenze-Roma, 
tip.  dclla  Gazzetta  dlttUia.  [195 

COXTAMiN  (M.  V.).  Cours  de  résistance  a^K 
pliquée,  professé  à  T Ecole  centrale  des 
arts  et  manufactures.  1873-74.  In-^, 
315  p.  Paris,  Dejey.  [196 

Bbckbrs(A.).  AniUn-FHrberei.  Das  Oesam- 
mte  der  Fftrberei  u.  Druckerei  m. 
Kohlentheer-FarbstofFen  ans  Wolle, 
Baumwolle  u.  Seide.  Nach  dem  Tode  d. 
Verf.  nen  bearb.  u.  bis  auf  die  neneste 
Zeit  fortgefûhrt  v.  Dr  M.  Reimann. 
5.  Aufl.  Mit  einigen  70  Garn-a.  Stoff- 
mustern  (auf  12  Taf.).  Gr.  in-8,  iv-237 
p.  Leipzig,  G.  Weiçel.  |1»7 

Spirk  (Ant.).  Praktisches  Handbuch  der 
^esammten  Fârberei  u.  Druckerei.  Or. 
m-8,   vin-195  p.   Leipzig,  G.   Weigel. 

1198 


—  li  — 


Mé1anf(e»  «clentlflinie»,  etc. 

Saigby  (£.).  Les  Sciences  au  xvni*  siècle. 
La  Physique  de  Voltaire,  ln-8,  xiV-272  p. 
Paria,  Germer- Baillière.  5  fr.  [199 

Congrès  scientifique  de  France.  39«  session, 
tenue  à  Pau,  le  31  mars  1873.  T.  I«'. 
In-8,  xyin-656  p.  et  9  pi.  Pau,  imp. 
V  Vignancour.  [200 

Pabvillb  (H.  de).  Causeries  scientifiques; 
découvertes  et  inventions,  progrès  de 
la  science  et  de  l'industrie.  Ouvrage 
orné  de  50  vignettes.  13*  année,  1873. 
In>i8  j.,  360  p.  Paris,  J.  Rothschild. 
3  fr.  50.  [201 

DcWARNBT  (G.).  Pour  chasser  la  bécasse. 
In-8,  224  p.  Paris,  Goin.  [202 

RévoiL  (B.  H.).  La  Vie  des  bois  et  du 
désert,  récits  de  chasse  et  de  pêche. 
Avec  deux  histoires  inédites  par  Alexan- 
dre Dumas  père.  Gr.  in-S,  237  p.  et 
2  grav.  Tours,  Marne.  [203 

Beaux- A.rt»*  A.rt»  Induntrlel». 

ViNBT  (Ern.).  L'Art  et  l'Archéologie.  In-8, 
lv-502  p.  Paris,  Didier.  7  fr.  50,    [204 

HccHER  (E.J.  L'Art  gaulois,  ou  les  Gau- 
lois diaprés  leurs  médailles  (2*  partie). 
In-4  à  2  col.,  164  p.  Paris,  Didron.  Les 
deux  parties,  30  fr.  j205 

Didron  (E.).  Quelques  Mots  sur  l'art 
chrétien  h  propos  de  l'image  du  Sacré- 
Coeur.  In-8,  44  p.  Paris.  Didron.     [206 

Wessel^  (J.  E.).  Iconographie  Gottes  u. 
der  Heîligen.  Gr.  in-8,  xvi-458  p. 
Leipziff,  T.   G.  Weigel.  [2u7 

Dolent  (J  ).  Petit  manuel  d'art  à  l'usage 
des  ignorants.  La  Peinture.  La  Sculpture. 
Six  eaux-fortes  par  E.  Millet.  In-18j., 
227  p.  Paris,  Lemerre.  3  fr.  50.  [208 

Caravita(D.  a.).  Icodicie  le  arti  aMon- 
tecassino.  T.  III  (fin).  In-8,  304  p.  Mon- 
tecassino,  1871,  tip.  délia  Badia.     |209 

GUASTI  (G.).  Belle  Arti.  Opuscoli  descrit- 
tivi  e  biografici.  In- 16,  viil-420  p. 
rirenze,  Sansoni.  [210 

MiLANBSi  (G.).  Sulla  storia  dell'Arte 
Toscana.  Scritti  varii.  In-8,  376  p. 
Siena,  1873,  tip.  Sordo-Muti.  [211 

GoURAJOD  (L.).  Histoire  de  l'enseignement 
des  arts  du  dessin  au  xviii«  siècle. 
L'Ecole  royale  des  élèves  protégés,  pré- 
cédée d'une  étude  sur  le  caractère  de 
l'enseignement  de  l'art  français  aux 
différentes  époques  de  son  histoire,  et 
suivie  de  documents  sur  l'école  royale 
gratuite  de  dessin  fondée  par  Bachelier. 
In-8,  civ-268  p.  et  grav.  Paris,  Du 
moulin.  [212 

ROHAULT  DE  Flbory  (G.).  La  Toscane  au 
moyen  âge.  Lettres  sur  l'architecture 
civile  et  militaire  en  1400.  2  vol.  in-8, 
viu-860  p.  avec  vign.  et  140  pi.  Paris, 
V*  A.  Morel.  180  fr.  (L'ouvrage  forme 
2  vol.  in-8,  avec  gravures  intercalées 
dans  le  texte,  et  2  vol.  in -4,  compre- 
nant 140  pi.  gravées.)  [213 

Clarbtib  (J.1.  Peintres  et  sculpteurs  con- 


temporains ;  2*  édit.  rev.  et  augm. 
d'études  et  de  documents  nouveaux. 
In-18j.,  zxx-424  p.  Paris,  Charpentier. 
3  fr.  50.  [214 

La  Fizblière  (A.  de),  Chauppleury  & 
Hbnribt  (F.).  La  Vie  et  l'œuvre  de 
Cbintreuil  ;  40  eaux-fortes  par  Martial, 
Beauverie,  Taiée,  Saffray,  Selle,  Paul 
Boux.  Gr.  iQ-4,  xxxvui-84  p. et  40  pi. 
Paris,  Cadart.  (Tiré   à   260  ex.  num.  de 

1  k  60,  avant  lettre  sur  chine  ou  wbat- 
man,  prix  120  fr.;  de  61  à  260,  avec 
lettre  sur  chine  ou  hollande  fort>,  prix 
60  fr.;  les  autres  ex.  sur  vergé,  35  fr.) 

[215 

CBLLim  (B.-).  La  Vita,  scritta  per  lui 
medesimo,  emendata  ad  uso  délia 
costumata  gioventù  per  cura  di  J.  Gobio 
B.  R.  Barnabita.  2  part,  enl  vol.  in-32, 
704  p.  Torino,  1871,  tip.  Orat.  di  S.  Fr. 
di  Sales.  [216 

Clément  de  Ris.  Musée  du  Louvre.  Con- 
servation de  la  sculpture  et  des  objets 
d'art  du  moyen  ftge,  de  la  renaissance 
et  des  temps  modernes.  Série  G.  Notice 
des  objets  de  bronze,  cuivre,  étain.  etc. 
In-12,  vii-140  p.  Paris,  imp.  De  Mour^ 
gués.  1  fr.  [217 

Draibel  (H.).  L'Œuvre  de  Moreau  le 
jeune,  notice  et  catalogue.  Portr.  gravé 
d'après  Cochin,  In-8,  85  p.  Paris,  Rou- 
quette.  (10  fr.  (Tiré  à  200  ex.)         (218 

La  Fizbliêrb  (A.  de).  L'Œuvre  originale 
de  Vivant  Denon,  ancien  directeur  géné- 
ral des  musées,  collection  de  301  eaux- 
fortes  dessinées  et  gravées  par  ce  célè- 
bre artiste  ;  réunion  formant  l'album 
le  plus  complet  et  le  plus  varié  pour 
l'étude  de  la  gravure  kl  eau-forte,  avec 
une  notice  très  détaillée  sur  sa  vie 
intime,    ses  relations    et    son   œuvre. 

2  vol.  in-4,  XXlii-108  p.  portr.  et  317  pi. 
Paris.  1872-73,  Barraud.  200  fr.  (Tiré 
à  500  ex.  U  a  été  tiré  45  ex.  in-folio 
sur  pap.  de  Hollande  numér.  Prix 
300  fr.  Les  priapées  ne  se  vendront  pas 
séparément.)  [219 

Bbnz  (A.).  Das  gradlinige  Omament. 
3»  édit.  Gr.  in-4,xv  p.  et  75  pL  lith.  et 
chromolith.  Leipzig,  Mentzel.  [220 

Laget  (A.).  Le  Chant  et  les  Chanteurs. 
In-8,  368  p.  Paris,  Heugel.  4  fr.    [221 

LcssY  (M.).  Traité  de  l'expression  musi- 
cale. Accents,! nuances  et  raonvemon  ts 
dans  la  musique  vocale  et  instrumen- 
tale. Gr.  in-8,  170  p.  Paris,  au  Ménes- 
trel, 10  fr.  [222 

Tosi  (P.).  L'Art  du  chant,  opinions  sur 
les  chanteurs  anciens  et  modernes,  ou 
Observations  Fur  le  chant  figuré  Ouvrage 
imprimé  à  Bologne  en  1723,  traduit  de 
l'italien  et  augmenté  d'exemples  et  de 
notes  par  Théophile  Lemaire,  professeur 
de  chant.  In-18  j.,  181  p.  Paris,  Roth- 
schild. [223 

Gi:glielho  (E.  P.).  Trattato  dell'arte  del 
balle  :  testo  inedito  del  sec  xv.  In-16, 
112  p.Bologna,  1873,G.  Romagnoli.[224 
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BELLES -LETTRES 


Plillologle.     Eiliigiilatlq[iie. 

BOPP  (Fr.)*  Orammaire  comparée  des 
langues  indo-européennes  ;  trad.  sur  la 
deuxième  édition  par  M.  Michel  Bréal. 
T.  V.  Registre  détaillé  rédigé  par 
M.  Francis  Meunier.  In-8,  235  p.  Paris, 
Hachette.  [225 

Bovisr-Lapierrb  (G.)'  Eléments  de  ^am- 
maire  française,  précédés  d'une  intro- 
duction sur  Torigine  de  la  langue  fran- 
S  aise,  à  Tusage  des  écoles  primaires  et 
es  classes  élémentaires.  Ouvrage  ré- 
digé sur  un  nouveau  plan,  etc.  In-12, 
Xii-i56  p.  Paris,  Delagrave.  [226 

Talbbrt  (F.).  Du  Dialecte  blaisois  et  de 
sa  confurmité  avec  l'ancienne  langue  et 
Tancienne  prononciation  française.  Thèse 
présentée  a  la  faculté  des  lettres  de 
Paris.  In-8,  xv-338  p.  Paris,  Franck  ; 
Thorin.  (227 

Rabbinowicz(J.  m.).  Nouveaux  principes 
comparés  delà  prononciation  anglaise 
dans  ses  rapports  avec  les  langues  fran- 
çaise, allemande,  etc  Suivis  d'un  résu- 
mé de  la  langue  anglaise.  In-8,  x-^OCp. 
Paris,  Dramard-Baudry.  [228 

Hbinegkb  (H.).  Deutsches  SchatzkKstlein. 
Vermischte  Anekdoten  al  s  Ginganstu- 
dium  des  deutschen  Sprache  gesammelt 
und  mit  erl&uternaen  Bemerkungen 
versehen.  In-i8,  Yii-288  p.  Paris,  Leroy. 
2  fr.  50.  (229 

ScBULTZB  (Mart).  Idioticon  der  nord- 
thilringischen  Mundart.  In-8,  Vii-69  p. 
Nordhausen,  Fôrstemann.  [230 

Ittiétorlqne   et  Ê1oq[iieiicse 
A   profkine. 


Rbndd  (A.).  Les  Avocats  d'autrefois.  Dis- 
cours  prononcé    le  jeudi   27    novem- 
bre 1873,  à  la  séance  d'ouverture  de  la 
conférence    Paillet.  In-8,  371  p.  Paris, 
Didier.  {231 

Favrb  (J.).  Quatre  conférences  faites  en 
Belgique  au  mois  d'Avril  1874.  Des  de- 
voirs internationaux.  Eloge  de  Wa* 
shington.  De  la  condition  des  femmes 
dans  les  sociétés  démocratiques.  Eloge 
de  Jeanne  Darc.  In-18  j.,  xxxvin-248  p. 
Paris,  Pion.  [232 

Poésie. 

Bons  (Heinr.).  Lateinische  Dichter.  Eine 
Âuswahl  f.  deu  Scbulgebrauch .  Mit 
Anmerkgn.  3.  Thl.  Horaz  nebst  e.  Anh, 
aus  den  ftltem  u.  sp&tem  Dichtern. 
in-8,  xvi-328  p.  Kôln,  Du  Mont-Schau- 
berg.  [233 

Orléans  (Charles  d').  Poésies  complètes, 
revues  sur  les  manuscrits,  avec  pré- 
face, notes  et   glossaire,    par    Charles 


d'Héricault.  T.  I".  In-16.  xLVil-224  p. 
Paris,  Lemerre.  [234 

Angot  (R.),  sieur  de  rEperonnière.  Les 
Bouquets  poétiques  publiés  et  annotés 
par  Prosper  Blanchemain.  In-4,  III-60  p. 
Rouen,  imp.  Gagniard.  [235 

La  FoNTAOfB  (de).  Contes  et  nouvelles  en 
vers.  Nouv.  édition,  publiée  par  N. 
Scheuring,  éditeur,  et  illustrée  de  nom- 
breuses gravures  à  Teau  forte.  T.  I*'. 
In-8,  viii-230  p.  et  portr.Lyon,  Scheu- 
ring.  (236 

Lamahtinb  (A.  de).  Œuvres.  Premières 
Méditations  poétiques.  La  Mort  de  So- 
crate.  Nouvelle  édition,  publiée  par  les 
soins  de  la  société  propriétaire  des  œu- 
vres de  M.  de  Lamartine,  el  augmen- 
tée de  Méditations  inédites  et  de  com- 
mentaires. In-18  j.,  394  p.  Paris,  Ha- 
chette. 3  fr.  50.  [237 
Gautibr  (Th.).  Emaux  et  Camées,  édi- 
tion définitive,  avec  une  eau-forte  par 
J.  Jacquemart.  In- 18  j.,  232  p.  Paris, 
Charpentier.  3  fr.  50.  [238 
Almanach  du  sonnet  pour  1874.  Sonnets 
inédits  publiés  avec  le  concours  de 
150sonnettistes.  In-16,  vi-200  p.  Aix. 
Remondet-Aubin.  2  fr.(Tiré  à  514  ex.) 

[239 
AMELtNE  (E.).  Un  cœur  d'artiste,  po&me. 
Rêves  du  foyer.  L'Amour  aux  champs. 
La  Morsure.  Dans  la  montagne.  Déli- 
vrance. Le  Nœud  gordien,  etc.  In-t8  j., 
111p.  Paris,  Dentu.  3  fr.  [240 

Banvillb  (Th.  de).  Poésies.  Le  Sang  de 
la  coupe.  Trente-six  ballades  joyeuses. 
Petit  in-12,  340  p.  Paris,  Lemerre.  6  fr. 
ril  a  été  tiré  de  ce  livre  25  ex.  sur  pap. 
ae  Hollande  et  20  sur  pap.  de  Chine.)  T241 
Barbbt  d' Aurevilly  (J.).  Œuvres.  Une 
vieille  maîtresse.  2  vol.  petit  in-i2, 
566  p.  Paris,  Lemerre.  10  fr.  (Il  a  été 
tiré  30  ex.  sur  pap.  Whatmann  et 
20  ex.  sur  pap.  de  Chine.)  [242 

Jacqdbs  (L.),   Griffés  roses,  poésies.  Petit 
in-12,  275  p.  Paris,  libr.  des  bibliophi- 
les. 5  fr.  [243 
Lafond  (le  Comte).  Le  Poëme  de  Rome. 
In-8,  xxiv-343  p.  etgrav,  Paris,  Palmé. 

[244 
Lbsagb  (J.).  Vin^  contes  en  vers.  In-18j., 
152  p.  Paris,  imp.  Debons.  [245 

Le  Livre  des  sonnets,  dix  dizains  de  son- 
nets choisis.  In-8.  xxxv-162  p.  Paris, 
Lemerre.  (Il  a  été  tiré  50  ex.  sur  pap. 
de  Chine  et  50  ex.   sur  pap.  Whatman.) 

[246 
LONLAT  'E.  de).  Sonnets  et  rondeaux. 
Edit.  elzévir.  ornée  de  vignettes,  têtes 
de  pages  et  fleurons.  In-16,  36  p.  Paris, 
Dentu.  1  fr.  (Tiré  à  500  ex.  à  l  fr.  ; 
25  ex.  num.  sur  pap.  vergé,  à  4  fr.  ; 
25  ex.tur  vélin  de  couleur,  à  3  fr.)  [247 
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MONTBSQUOU  (le  comte  A.  de).  Hercnle, 
poëme  épique.  2  vol.  in*-8|  zxix-626  et 
111-642  p.  Paris,  Thorin.  [248 

Poésies  d'un  voyageur,  1834-1874.  Ixi-18, 
215  p.  Paris,  iinp.  Raçon.  [249 

Prbdl(ë.)*  Sonuets  misanthropiques.  Pré- 
cédés d^une  préface  par  Théodore  de 
Banville.  Petit  in-12,  72  p.  Paris,  Le- 
merre.  (Tiré  à  100  ex.  sur  pap.  de  Hol- 
lande ;  4  sur  pap.  de  Chine.)  [250 

Robinot-Bbbtramf.  (G.).  La  Fête  de  Ma- 
deleine, poëme.  In-18  j.,  73  p.  Paris, 
Lemerre.  2  fr.  [251 

ROSTANG  (E.).  Poésies  simples.  In- 18, 
134  p.  Paris,  Sandoz  &  Fischbacher, 
ni  a  été  tiré  :  25  exempl.  sur  pap.  de 
Hollande  (1  à  25);  175  sur  pap.  vergé 
teinté  (26  à  200.)  |252 

Sully  Pruo'hoiimb.  La  France,  sonnets. 
In-i8  j.,  24  p.  Paris,  Lemerre.  1  fr.  [253 

Sully  Prud^uommb.  La  Révolte  des  fleurs. 
In-18  j.,  29p.  Paris,  Lemerre.  1  fr.  [254 

Il  Viagg^o  di  Carlo  Magno  in  Ispa^a  per 
conquistare  il  cammino  di  san  Qiacomo; 
testo  di  lingua  inedito  pubblicato  per 
cura  di  Antonio  Ceruti.  2  vol.  in-16, 
LXVIIM64  et  252-  p.  Bologna,  1872,  Q. 
Romagnoli.  f255 

Dante  Alighibri.  La  Divine  Comédie. 
Traduction  nouvelle  accompagnée  de 
notes  par  Pier-Ang'elo  Fiorentino.  10* 
édit.  In-18  j.,  cviii-478  p.  Paris,  Ha- 
chette. 3  fr.   50.  [256 

Pbtrarga  (Fr.).  L'Africa.  Poema  epico  in 
esametri  latin!  distribuito  in  9  libri, 
versione,  cou  note  di  Giov.  B.  Gaudo. 
In-t6,  x-454p.  Oneglia,  tip.  di  G.  Ghi- 
lini.  *-         e  i-  J257 

Dati  (G.).  La  Lettera  dell'Isole  che  ha 
trovato  nuavamento  il  re  di  Soagna. 
Poemetto  in  ottava  rima,  pubblicato 
per  cura  di  Gustave  Uzielli.  In-16,  lx- 
62  p.  Bologna,   1873,  Romagnoli.  [258 

Tùtt  i  liber  nann  al  frontspezzi,  quëst 
que  n'  essënd  tal  tal  T  i  n  pol  far  sèin- 
za  (Poésie  in  dialetto  bolognese) .  In-8, 
cxvin-72  p.  Bologna,  1872,  tip.  Ghierici. 

[259 

LOPB  dbVega.  Poesias.  In-64,  96  p.  Ma- 
drid, Murîllo.  [260 

Byron  (lord).  Chefs-d'œuvre.  Traduits  en 
vers  français  par  A.  Regnault,  biblio- 
thécaire et  archiviste  honoraire  du  Con- 
seil d*Eut.  T.  I".  In-8,  XXXil-519  p. 
Paris^  Amyot.  10  fr.  [261 

Bandow(K.).  Auswahl  engiischer  Gedichte 
d.  18.  u.  19  Jahrh.  In-8,  yni-97  p.  EI- 
berfeld,  Baedeker.  [262 

Kbllbr  (Franz).  Etle  Hagabutza.  Eine 
Sammlg.  y.  Gedichten  in  scbwab.  Mund- 
art.  In-16, 159  p.  Kempten,  Kôsel.    [263 

Dn^rische  Heimats-,  Liebes-  u.  Helden- 
lieder,  v.  Arany,  Bajza,  Bozzai,  etc. 
Deutsch  im  Versmass  d.  Originals  v. 
G.  W.Henning.  In-16,  172  p.  Wien,  Har- 
tleben.  [264 

Plowitz  (Erwîn).  Dichtergriisse  ans  Oe- 
sterreich.  In-8, 228  p  Wien,Winter.  [2G5 


ThéAtre. 

Molièrb.  L^Escole  des  maris.  Edition  ori- 
ginale. Réimpression  textuelle  par  les 
soins  de  Louis  Lacour.  In-18,  xv-66  p. 
et  grav.  Paris,  Lib.  des  bibliophiles. 
7  fr.  (Tiré  à    393  ex.  num.)  [266 

Racinb  (J.).  Les  Œuvres.  Texte  origmal 
avec  variantes ,  notice  par  Anatole 
France.  T.  II  &  III.  Petit  in-12,  291  et 
285  p.  Paris,  Lemerre.  5  fr.  le  Vol.  [267 

La  Dame  de  Gaucourt.  Drame  en  ô  actes 
et  9  tableaux.  In-12,  120  p.  Argenteuil, 
imp.  Worms.  [268 

Banspach  (A.).  Ein  einjUhrig  Freiwilliger. 
Lustspiel  in  1  Akt.  In -8,  24  p.  Mann- 
heim,  Schneider.  [269 


Roman» 


Conte». 


DuFAiL  (N.).  Œuvres  facétieuses.  Revues 
sur  les  éditions  originales  et  accompa- 

fnées  d^une  introduction,  de  notes  et 
*un  index  philologique,  historique  et 
anecdoti^ue,  par  J.  Assézat.  T.I";  Pro- 
pos rustiques  de  maistre  Léon  Ladulfi, 
baliverneries  ou  contes  nouveaux,  con- 
tes et  discours  d^Eutrapel  (chapitres  1 
à  10).  lu- 16,  xxxvi-332  p.  Paris,  Daffis. 
(U  a  été  tiré  de  cette  édition  :  2  exempl. 
sur  peau  de  vélin  :  10  sur  pap.  de  Chine  ; 
50  sur  pap.  vergé  fort.)  [270 

Abric-Encontrb  (M"*).  Le  Secret  de  Sil- 
vio,  épisode  des  Dragonnades.  Gr.  in-18, 
259  p.  Paris,  Bonhoure.  [271 

Archzbr  (a.).  Un  Coeur  pur.  In-18  j., 
376  p.  Paris,  Palmé.  [272 

Audbbrand  (Ph.^.  Le  Drame  de  la  Sauva- 
gère.  In- 18  j.,  339  p.  Paris,  Dentu. 
3  fr.  •  [273 

Blocqubvillb  (M**  la  M**  de).  Les  Soirées 
de  la  villa  des  Jasmins.  T.  III  et  IV. 
In-8,  1062  p.  Paris,  Didier.  [274 

Bonnardot  (A.).  Distractions  enfantines. 
Petit  in-8,  vi-245  p.  Paris,  imp.  Hen- 
nuyer.  (Tiré  à  100  ex.)  [275 

Chavettb  (E.).  L'Héritage  d'un  pique-as- 
siette. I.  LePremiermari.il.  Deux  his- 
toires du  passé.  III.  La  Fortune  des 
Faustol.  3  vol.  in-18  j.,  863  et  372  p. 
Paris.  Dentu.  9  fr.     .  [276 

Daudbt  (A.).  Les  Femmes  d^artistes.  Avec 
une  eau-rorted'A.  GiU.  l'*  série.  In-18j., 
183  p.  Paris,  Lemerre.  3  fr.  50.  \2n 
Erckmann  (J.).  Les  Veillées  alsaciennes, 
roman  patriotique.  1**  série.  In-32, 196  p. 
Nancy,  Grosjean.  50  c.  [278 

Flburiot  (Mlle  Z.).  En  Congé.  Ouvrage  il- 
lustré de  61  vignettes  sur  bois  par  A. 
Marie.  In- 18  j.,  264  p.  Paris,  Hachette. 
2  fr.  25.  [279 

FORNBY  (M-*  P.).  Récits  enfantins  à  l'u- 
sage des  écoles  et  des  salles  d'asiles. 
In-18,  III-136  p.  Paris,  Hachette.   75  c. 

[280 

Japy  (G.).  La  Dame  qui   rit.  In-18  j., 

277  p.  Paris,  Lemerre.  3  fr.  (281 

Lbgay  (H.).  Les  Femmes  qui  tuent.  La 
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Patricienne.  In-lS,  295  p.  Paris,  Lachaad 
&  Bardin.  [282 

Lbscurb  (de).  Les  Chevaliers  de  la  mouche 

à  miel.  T.  I*'.  Les  Oiseaux  de  Sceaux. 

T.  II.  La  Fronde  des  Genêts.  In- 18  j., 

732  p.  Paris,  Dentu.  Les  2  vol.,  6    fr. 

1283 

MONTÊPIN  (X.  de).  La  Femme  de  Paillasse 
2  vol.  in-i8  j.,  710  p.  et  2  grav.  Paris, 
Sartorius.  6  fr.  L284 

Sàrgbnt  (G.).  Annales  d*nn  vieux  manoir 
Traduit  de  l'anglais  par  Mme  de  Witt, 
née  Guizot.  In-8,  287  p.  et  14  grav. 
Paris,  Libr.  Protestantes.  2  fr.  [285 

Second  (A.).  Les  Demoiselles  Du  Ronçay. 
In- 18  j.,   331   p.  Paris,  Dentu.    3   fr. 

[286 

SiBBBCKBR  (Ed.).  Mœurs  du  jour.  Ilius* 
trations  d'A..  Fleury.  In-18  j.,  292  p. 
Paris,  A.  Lacroix.  5  fr.  [287 

Vbrvb  (J.).  Le  Docteur  Ox.  Maître  Zacba- 
rius.  Un  hivernag^e  dans  les  glaces.  Un 
drame  dans  les  airs.  In-18  j.,  vi-304  p. 
Paris,  Hetzel.  3  fr.  [288 

Wbill  (a.).  Le  Don  Juan  de  Sesenheim. 
In-32,  102  p.  Paris,  Dentu.  30  c.     [289 

Wbill  (â.).  Romans  parisiens.  La  Petite 
femme  grêlée.  Le  Roman  d'un  mariage. 
In-32,  100  p.  Paris,  Dentu.  30  c.     [290 

SCALVIKI  (A.).  I  Gavalieri  del  Macao.  In- 
16,  376  p.  Milano,  Sonzogno.  [291 

Cervantes  db  Saavbdra.  Histoire  de 
l'admirable  Don  Quichotte  de  la  Manche. 
Illustrée  de  64  vignettes  par  Bertall  & 
Forest.  In-18  j.,  vui-358  p.  Paris,  Ha- 
chette. 2  fr.  25.  [292 

Bermudkz  de  Castro  (J.).  La  Sultana.  In- 
8,  592  p.  Paris,  imp.  Rouge,  Dunon  & 
Fresné.  [293 

Trdeba  (Don  A.}.  Narraciones  populares, 
In-8,  302  p.  Madrid,  Hnrillo.  [294 

Die  V.  Brombach's.  Bine  westpb&l.  Fami- 
liengeschichte  von  Julie  v.  D...  In-8, 
217  p.  Barmen,  Wiemann.  [295 

Elu  (André  Hugo).  Der  lange  Advocat. 
Charakterbild  aus  dem  Leben.  In-8. 
204  p.  Altenburg,  Bliicher.  [296 

Orabowski  (Stanisl.  GraQ.  Schicksal  u. 
Schuld.  Roman.  3  vol.  in-8,  256,  211  & 
335  p.  Berlin,  Wedekind.  [297 

Hammer  (Ed.).  Das  Libell.  Griminal-Ro- 
man.  4  vol.  in-8,  232,236,239  &  251  p. 
Altenburg,  Bliicher.  |298 

Hammer  TEd.).  Das  Geheimniss  od.  Graf 
Hartenrels  u.  sein  Ërbe.  Griminal-Ro- 
man.  5  voL  in-8,  236,  224,  211,  162  & 
211  p.  Altenburg,  Bliicher.  [299 

Hammer  (Ed.).  Der  Verrath  auf  Poudi- 
chery.  Historischer  Roman  aus  der  Zeit 
Ludwigs  XIV.  2  vol.  in-8,  208  &  224  p. 
Altenburff,  Blucher.  |300 

HOEFER  (Edm.).  Treue  siefft.  Eine  Ge* 
•chichte  v.  der  See.  Gr.  m-16,  212  p. 
Stuttgart,  Krôner.  [301 

HOPPBN  (Hans).  Der  graue  Freund.  Roman. 
4  vol.  gr.  in-8,  190,  177,  175  &  179  p. 
Stuttgart,  Hallberger.  [302 

MiTZLAFF  (Eugenla  v.).  Dorch  Kreox  sur 


Krone.  Eine  Erziihlg.  2  vol.  in-8,  394  & 
342  p.  Halle,  Fricke.  [303 

Nbumbister  (T.).  Das  geraubte  Kmd  od.  : 
Die  Rache  der  Zigeuner.  Ersahlung  ans 
neuester  Zeit.  In-8,  452  p.  et  lith.  color. 
Lôbau,Walde.  [304 

PASQué  (Ernst).  Das  Haus  sur  goldenen 
Rose.  Roman.  3  vol.  in-6,  238,  240  & 
268  p.  Berlin,  Janke.  [305 

ScHBRR  (Johs.^.  Die  Gekreuzigte,  od.  das 
Passionsspiei  v.  'Wildisbncn.  2.  nea 
durchgeseh.  n.  verb.  Aufl.  In-8,  x-281  p. 
Leipzig,  E.  J.  Gunther.  [306 

ScHRADER  (Au^.;.  Von  Warschau  nach  Por^ 
tici.  Historischer  Roman  aus  der  poln. 
Révolution.  5  vol.  in-8,  207,  242,  224, 
244  &  290  p.  Altenburg,  Blûcher.  [307 

SiLAS.  im  Kampfe  Frieden.  Ein  einfaches 
Bild  aus  grosser  Zeit.  In-8,  211  p. 
Halle,  Fricke.  [308 

AWDEJEFF  (M.).  Tamarin  a.  Iwanow. 
Roman.  Aus  dem  Russ.  v.  Jewstafy 
Polwin.  In-8,  283  &  295  p.  Jena,  Gos- 
tenoble.  [309 

Ralston.  Contes  populaires  de  la  Russie, 
recueillis  par  M.  Ralston,  du  British 
Muséum .  Traduits  par  Loys  Brueyre.  In-1 8 
j.,  xxviu-335  p.  Paris,  Hachette.    [310 

Critique  A  Histoire  littéraire. 

Cramer  (Gust.).  Die  altffriechische  KomÔ* 
die  u.  ihre  geschichtl.  Bntwickelg.  bis 
auf  Aristophanes  u.  seiqe  Zeitgenossen. 
In-4,  46  p.  Côthen.  Schulze.  (311 

Lantoinb  (H.).  De  Cîcerone  contra  oratores 

•  atticos  disputante.  Thesim  facuitati 
litterarum  Parisiensi  proponebat.  In-8, 
90  p.  Paris,  Thorin.  ;312 

Cratiunesco  (J.).  Plutarchus  cum  Hero- 
doto  et  Thucydide  comparatur  quod  ad 
historicam  rationem  attinet.  Thesim 
proponebat  facuitati  litterarum  Pari- 
siensi ad  doctoris  gradum  promovendus* 
In-8,  77  p.  Paris,  Hachette.  [313 

Collbtet  (G.).  Vie  du  poëte  normand 
Robert  Àngot,  sieur  de  TEperonnière. 
Annotée  par  Prosper  Blanchemain.  In-4, 
31  p.  Rouen,  imp.  Cagniard.  [314 

Hagen  (Herm.).  Jacobus  Bongarsius.  Ein 
Beitrag  zur  Geschiohte  der  gelehrten 
Studien  d.  16-17.  Jahrh.  Gr.  in-4. 
76  p.  etl  grav.  Bem,  Dalp.  [315 

Brogkbruofp  (J.).  Jean-Jacques  Rousseau. 
Sein  Leben  u.  seine  Werke.  T.  III.  Gr. 
io-8,  ix-800  p.  Leipzig,  O.Wigand.  |316 

Bodbmann  (Ed.).  Julie  v.  Bondeli  u.  ihr 
Freundeskreis  ^ieland.  Rousseau,  Zim- 
mermann,  Lavater,  Lenchsenring.Ùsteri, 
Sophie  Laroche,  Frau  v.  Sandoz  u.  A. 
Neost  bisher  uogedr.  Brtefen  der  Bon- 
deli an  Zimmermann  n.  Usteri.  Gr.  in*8, 
viii-373  p.  Uannover,  Hahn.  [317 

Nbscio  (J.  J.).  La  Littérature  sous  les  deux 
empires  (1804-1852).  In-18j.,  v-171  p. 
Pans,  Bonhoure.  2  fr.  |3t8 

Qahdimi  (A.).  Cronistoria  deitaatrî  diMo- 
dena  dal  1539  al  1871  arricohiUd*   tn- 
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terressanti  notizie  e  continaata  fino  al 
présente.  Divisa  in  tre  parti.  Id-24, 
xz-394,  602  ,  262  p.  Modena,  1  873,  tip. 
Sociale.  [319 

HoRAWiTZ  (Âdalb.).  GasparBruschias.  Ein 
Beitrag  zur  Qeschichte  d.  Humanismus 
a .  der  Reformation.  Hrsg.  vom  Vereine 
f.  Oeschichte  der  Deutschen  in  BÔhmen. 
Gr.  in-8y  vm-272  p.  Leipzig,  Brockhaus. 

[320 

Ubxjlnd*s  (Ludwig)  Leben.  Âus  dessen 
Nachlass  y.  ans  eigener  Erinnerg.  za- 
sammengestellt  Y.  seiner  Wittwe.  In-S, 
479  p.  Stuttgart,  Gotta.  [321 

Cratidnbsco  (J.).  Le  Peuple  roumain  dia- 
prés ses'  chants  nationaux.  Essai  de  lit- 
térature et  de  morale.  Thèse  présentée 
k  la  faculté  des  lettres  de  Paris.  In-8, 
vlu-329  p.  Paris,  Hachette.  |322 

EpIstolAlres»  Polysrapbes* 
■■élance»  littéraire». 

Lamartinb  (de).  Correspondance  publiée 
par  M"*  Valentine  de  Lamartine.  T.  III 
et  lY,  1820-1833.  In- 8.  1005  p.  Paris, 
Hachette.  Ghaoue  vol.,  7   fr.  50.     [323 

Lamartcos  (de).  Œuvres.  Souvenirs  et  por- 
traits. T.  I".  10-18  Jésus,  vi-404  p.  Pa- 


risj  Hachette  &  G*  ;  Fnrne,  Jouvet,  Pa- 
gneire.  3  fr.  50.  [324 

DUPANLOUP  (Mgr).  Nouvelles  œuvres  choi- 
sies. T.  Iv.  Défense  de  Rome  et  du 
Samt-Siége.  In>8«  596  p.  Paris,  Pion; 
Douniol.  [325 

Habille  (P.).  Lettre  de  Pétraroue  à  fioc- 
cace.  In-8,  26  p.  Angers,  imp.  Laine.  [326 

Baldi.  Lettere  cavate  dagli  auto^ranche 
sono  a  Parma  nell'  Arcbivio  di  Stato. 
In-8, 188  p.  Parma,  1873^ M.  Âdorni.  [327 

Botta.  Lettere  al  conte  Tommaso  Littardo. 
Or.  in-8,  160  p.  et  2  photog.  Qenova, 
1873.  tip.  del  H.  Istituto  de'  Sordo-Muti. 

[328 

Manprbdi  (K.).  Lettere  inédite  pubblicate 

Ser  Tito  Nistri.  In-8,  32  p.  Pisa,  1873, 
istri.  (Tiré  à  60  ex.  Ne  se  vend  pas.)  1 329 
Strenne  nuziali  del  secolo  xiv  pubblicate 
daU'avv.  Giulio  Bertolacci.  In>8,  72  p. 
Livoïno,  l873.Vi|ÇO.(Tiréà  104ex.)  [330 
Le  Virtù  delV  acquavite,  Testo  del  secolo 
xin  ora  per  la  prima  vol  ta  pubblicato. 
In-8,  24  p.  Bologna,  Regia  Tipografia. 

[331 

Briefe  u.  Blfitter  v.   Frau  Thérèse.  Hrsg. 

von  R.  V.    Holtei.    2«   éd.    Or.  in-16, 

XLU-267  p.  Hamburg,  Riohter.         [332 


HISTOIRE 


Géo^raplile»   Topoffrapliie 
Voyas< 


Pbrroud,  Fontaine  &  Périoot  (Ch.). 
Petite  géographie  pour  le  dénartement 
de  VAin.  m-i2,  72  p.  avec  ng.  Paris, 
Delagrave.  [333 

Bailuat  (J.)  &  PÉRi60T(Gh.).  Petite  géo- 

fraphie  pour  le  département  du  Lot.  k 
usage  de  renseignement  primaire.  In- 
12,  48  p.  avec  gfi.  Paris,  Delamve.  [334 

Boucher  Œ.)  &  Pêrigot  (Gh.).  Petite 
géograpnie  pour  le  département  de 
POise,  k  Tusage  de  l'enseignement  pri- 
maire. In-12,  60  p.  et  fig.  Paris,  Dela- 
grave. [335 

Martin  (A.  L.)  &  Pèrigot  (Gh.).  Petite 
géographie  pour  le  département  du 
Rhône,  à  l'usage  de  l'enseignement  pri- 
maire. In-12,  48  p*  avec  fig.  Paris, 
Delagrave.  [336 

Bertrand  (D.)  &  Périgot  (Gh.).  Petite 
géographie  pour  le  département  de  la 
Somme,   k  l'usage    de    l'enseignement 

Erimaire.  In- 12,  48  p.  avec  fig.  Paris, 
elagrave.  1 337 

New  Bngland  with  the  western  a.  nortnem 
borders  from  New-Tork  to  Québec.  Hand- 
book  for  travellert.  6r.  in-16,  xvi- 
398  p.  6  cartes  et  11  plans.  Boston, 
1873;  Goblenz,  Baedeker.  [338 

Histoire  complète  et  description  de  la  ca- 
thédrale de  Goloffne.  Guide  absolument 
nécessaire  pour  coaque  visiteur  de  l'é- 
glise. Réoigé  d'après  les  sources  les 
plut  malllearM  (tto).  In  16,  39  p.  Go- 
logne,  Heyn.  [339 


Complète  hlstory  a.  description  of  the 
cathedral  ofGologne.  A  guide  absolutely 
necessary  for  every  visiter  of  the  church. 
Gomposed  after  the  best  sources.  In-16, 
45  p.  Goln,  Heyn.  J340 

EvRiès  &  Jacobs  (A.).  Voyage  en  Asie  et 
en  France,  d'après  les  récits  des  derniers 
voyageurs.  Gr.  in-8,  iv-696  p.  Paris, 
Fume  ;  Jouvet.  [341 

Reisetagebuch  d.  Nasreddin-Schah.  (Nach 
der  pers.  Handscbrift.)  In-8,  371  p.  Leip- 
zig. E.J.  Gûnther.  .       [342 

Garnibr  (F.)>  Voyage  dans  la  Ghine  cen- 
trale, vallée  du  Yang-Tzu^  fait  de  mai 
aaoût  1873. In-8,  43  p.  Paris,  Delagrave. 
(Ext.  du  Bulletin  de  la  Soc,  de  géogr.)  [^343 

Sûdafrika  u.  Madagaskar  geschildert 
dnrch  die  neuen  Entdeckungsreisenden 
namentlich  Livingstone  u.  Ellis.  3*  éd. 
Gr.  in-8,  416  p.  Leipzig,  Senf.  [344 

Gravier  (6.).  Découverte  de  T Amérique 
par  les  Normands  au  x^  siècle.  In-8, 
xxxix-250  p.  et  4  cartes.  Paris,  Maison- 
neuve.  [345 

Marmier  (X.).  Les  Etats-Unis  et  leGanada. 
Gr.  in-8,  247  p.  et  2  gr.  Tours,  Mame. 

[346 


Btatolpe   blMIifiie   A  eccléai 

tique. 

Bomba  (Dott.).  La  Ghiesa  cristiana  nella 
sua  origine  :  continuazioue  dell'  opus* 
colo  a  La  prima  éra  del  cristianesimo.  » 
In-8,  168  p.  Genova,  tip.  Soelale.     [347 

Gaétan  (l'abbé  B.).  Histoire  de  la  pai)anté. 
Parsécutiona  oontra   le    christianisnit. 
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Chute  da  pogunisme.  In-8,  604  p.  Paris, 
Palmé,  Jouby  &  Roger.  6  fr.  [348 

Mbneval  (Mgr  de).  Le  Concordat  de  1801. 
2'   éd.  In-18.  204  p.    Paris,  Pion.  [349 

Mabtin  (Mgr  Conrad).  Les  Travaux  du 
concile  du  Vatican.  Traduction  de  Pal- 
lemand  seule  autorisée.  In-8j  vn-i92  p. 
Paris,  Poussielgue.  [350 

Ha^lolosle»    Ordre»     rell^enx. 

CoLLiN  DE  Plangt  (J.)  &  Dàras  (l'abbé). 
Grande  Vie  des  saints,  comprenant  la 
vie  et  les  fêtes  de  Notre-Seigneur  et  de 
la  très^sainte  Vierge,  des  saints  de 
l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  des 
bienheureux  et  des  vénérables  servi- 
teurs de  Dieu  les  plus  récents  et  des 
plus  illustres  confesseurs  de  la  foi. 
T.  VI,  VII  &  XU.  In-8,  657, 632  &  828  p. 
Paris,  Vives.  [351 

Leroy  (l'abbé  L.).  Histoire  des  pèleri- 
nages de  la  sainte  Vierge  en  France. 
T.   !•'.  In-8,  vii-626   p.  Paris,    Vives. 

[352 

Cerf  (l'abbé).  Saint  Nicnise  est-il  marty- 
risé en  407  par  les  Vandales,  ou  en  4*51 
par  les  Huns  ?  Lecture  faite  à  l'Acadé- 
mie nationale  de  Reims.  In-8,  38  p. 
Reims,  imp.  Prouillet.  [353 

GONTIBRI  (Niccola).  Vita  di  san  Oiosafat, 
Ârcivescovo  e  martire  Ruteno.  dell* 
ordine  di  san  Basilic  il  Grande.  3  vol. 
in-32,  192,  208  &  232  p.  Monza,  1872. 
tip.  deir  Ist.  dei  PaoUni.  [354 

Le  Pèlerinage  en  l'honneur  de  saint  Louis, 
roi  de  France,  dans  la  paroisse  d'E- 
cuelles^  diocèse  d'Âutun.  In-16,  vi-i43  p. 
Gbàlon-sur-Saône,  imp.  Dejussieu.  [355 

Martin  (le  P.  A.).  Le  Pèlerinage  de 
Sainte-Ânne-d'A-uray.  Suivi  d'une  no- 
tice historique  sur  les  environs.  In-18, 
287  p.  &  grav.  Vannes,  Galles.     [356 

Vie  du  bienheureux  Benoft-Joseph  Labre  : 

Ear  les  moines  de  Lérins.  In-16,  169  p. 
érins,  imp.  du  F.  Bernard.  [357 

Vie  du  vénérable  J.-B.  de  La  Salle,  ion- 
dateur  de  rinstitut  des  Frères  des  écoles 
chrétiennes  ;  suivie  de  l'histoire  de  cet 
institut  jusqu'à  1734  ;  par  un  frère  des 
écoles  chrétiennes.  In-8,  XLiv-507  p. 
Rouen,  Fleury.  [358 

Le  Fêvrb.  Mémorial  du  bienheureux 
Pierre  Le  Fèvre,  premier  compagnon  de 
saint  Ignace  de  Loyola.  Traduit  pour  la 

Êremière  fois  en  français  par  le  P. 
[arcel  Bonix,  de  la  compagnie  de 
Jésus.  In-8,  viii-404  p.  Paris,  imp.  Gau- 
thier-Villars.  [359 

Allemand-Lavigbrie  (Mgr).  Les  Martvrs 
en  Chine.  In-8,   191  p.  Paris,  Gourcier. 

[360 

■isrtliol«>sle«  Hérésie»  • 

^^^Gerquand  (J.   p.).  Etudes  de  mythologie 

''      .,'    grecque.  Ulysse  et   Circé.    Les  Sirènes. 

In-8,    i55    p.  &    2   pi,    Paris,   Didier. 

[361 
KiuCBNER  (D.).   Grundrisse  der  Mytholo- 


gie u.   Sagen-Geschichte  der  Griechen 

u.  Rômer.  2,  verb.  u.  zum  Theil  um- 

•  gearb.  Aufl.  Gr.  in-8,  v-5i  p.  Leipzig, 

Siegismund  &  Volkening.  [362 

Delaunay  (F.J.  Moines  et  sibylles  aans 
l'antiquité  judéo-grecque.  ln»8,  xix- 
403  p.  Paris,   Didier.  7  fr.  [363 

BoissiER  (G,).  La  Religion  romaine,  d'Au- 
guste aux  Antonins.  2  vol.  in-8,  xx- 
924  p.  Paris,   Hachette.  15  fr.         [364 

Jacoluot  (L.).  Christna  et  le  Christ. 
Lingam.  Nara.  Spiritus  sanctus.  Phal- 
lus. Priape.  Le  Cygne  de  Léda.  La 
Colombe  de  Marie.  In-8,  384  p.  Paris, 
lib.  internationale.  6  fr.  [365 

Gargin  de  TaSSY.  Science  des  religions. 
L'Islamisme  d'après  le  Coran,  l'ensei- 
gnement doctrinal  et  la  pratique.  3*  édit. 
In-8^  412  p.  Paris,  Maisonneuve.     [366 

Qneation»  csontemporaineA* 

Guerre  d«  1870-71. 

Delalain  (E.).  Le  Siège  de  Paris  (du  18 
septembre  1870  au  28  janvier  1871), 
journal  historique  et  anecaotîque.  In-8, 
232  p.  et  grav.  Paris,  Lafon.  [367 

Versailles  pendant  l'occupation.  Recueil 
des  documents  pour  servir  à  l'histoire 
de  l'invasion  allemande  ;  publiée  par 
E.  Delerot.  In-4,  à  2  col.,  in-336  p. 
Paris,  Pion.  [368 

BoucHET  (E.).  La  Guerre  dans  le  Nord 
(1870-1871).  In-8,  106  p.  Lille,  Beghin. 

1  fr.  [369 
Caraby  (.\.).  Histoire    du  bombardement 

de  Péronne  (1870-1871).    In-8,    256  p. 

et  2  plans.  Péronne,  Recoupé,  ^370 

Martin.  Simples  récits  d'un  volontaire. 

In-8,  210  p.  Gannat,  Gautier- Arfeuille. 

2  fr.  50.  [371 
Valfrey  (J.).  Histoire  du  Traité  de  Franc* 

fort  et  de  la  libération  du  territoire 
français,  l*"*  partie  :  1*'  mai  au  12  oc- 
tobre 1871.  In-8,  xvi-258  p.  Paris, 
Amyot.  [372 

LôHLBiN  (Ludw.).  Feldzug  1870-71.  Die 
Operationen  d.  Korps  d.  Gênerais  t. 
Werder.  Nach  den  Akten  d.  General- 
Kommandos  dargestellt.  Gr.  in-8, 
316  p.  dont  1  carte  et  5  plans.  Berlin, 
Mittler.  |373 

LitDERS  (H.)  &  Helmuth  (A.).  Das  Schla- 
chtfeld  V.  Gravelotte-St.  Privât  in  24 
Ansichten  nach  Orig.  -Zeichngni.  n  Holx- 
schn.  ausgefiihrt  v.  R.  Brend'amour  & 
Co^  u.  Darstellg.  der  auf  demselben  am 
18.  Ang.  1870  gelieferten  Gefechte.  Mit 
e.  (chromolith.)  Debersichta-Karte  d. 
Schlachtfeldes.  In-fol..  68  p.  et  24  pi. 
Beriin,  C.  Pfeiffer.  [374 

HiRT  (G.)  h  GosBN  (Jul.  von).  Tagebnch 
d.  deutsch-franzôsischen  Kriefft  1870- 
1871.  Eine  Sammlg.  der  wicntigeren. 
Quellen.  2.  (Titel-)  Ausg.  2  t.- en  1  vol.- 
Gr.  in-4^  2448  col.,  cartes  et  plan- 
ches. Leipzig,  Hirth.  [375 
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Sitvatûm  aelueUe  en  Fr€mce. 


Bbaujard  (l'abbé  H.).  Petite  géographie 
de  l'avenir I  suivie  d*un  mot  au  roi  de 
Prusse.  In-8,  62  p.  Paria,  Douniol.     [376 

Sbdillot  (C).  Dtt  Relèvement  de  la  France, 
vielles  vérités,  union,  perfectionne- 
ment.   In-8,    viu-183   p.    Paris,   Pion. 

[367 

La  République  parlementaire.  Essai  tou- 
chant la  science  de  la  stabilité  gou- 
vernementale chez  les  peuples  moder- 
nes, dédié  aux  huit  millions  de  conser- 
vateurs français  :  par  un  humble  ro- 
turier. In-8y  54  p.  Nimes,  Chautard. 
60  c.  [378 

Badts  db  Cugnag  (A.  de).  L'Ange  pro- 
tecteur de  la  France.  In-8,  126  p. 
Lnie,  Quarré  [379 

La  B. . .  (A.  de).  La  Monarchie  avant  et 
après  la  lettre  du  27  octobre.  In-8, 
46  p.  Paris.  Féchoz.  [380 

La  Vérité  sur  la  fusion.  Réponse  à  l'essai 
de  restauration  monarciiique.  In-8, 
80  p.  Paris,  Féchoz.  1  fr.  [381 

BORNIBR  (E.  de).  Du  Parti  conservateur  ou 
révolutionnaire.  In-12,  598  p.  Lunel, 
imp.  Gros.  4  fr.  [382 

BuGARD  (H.):  Ce  qu'a  coûté  la  Révolu- 
tion. Trois  républiques,  deux  empires 
et  une  royauté  constitutionnelle.  In-8, 
32  p.  Par»,  Féchoz.  [383 

Tbnaillb-Saugny.  La  République  et  le 
gouvernement  de  combat.  In-8,  59  p. 
Paris,  Le  Chevalier.  1  fr.  [384 

Question  de  simple  bon  sens.  Quel  peut- 
être  le  gouvernement  de  la  France  ? 
In-8,  52  p.  Chambéry,  Perrin.  i  fr.  [385 

GuBTTON  (J.).  Blanc  ou  rouge.  In-8,  53  p. 
Paris,  Vaton.  1  fr.  [386 

BouiLLET  (A.).  L* Armée  d*Henri  V.  Bour- 
geois-gentilshommes. Arrière -ban  de 
Tordre  moral,  1873-1874.  In-18j. ,249p. 
Paris,  Germer-Baillière.  3  fr.  50.      [387 

Lettre  politique  à  M.  le  duc  d'Audiffret- 
Pasquier,  par  un  commerçant.  In-8, 50  p. 
Paris.  Le  Chevalier,  1  fr.  [388 

Adam  (A.).  Les  Maires  républicains  et  le 
septennat.  In-8,  47  p.  Toulouse,  im]). 
Vialelle.  [389 

Albert.  Notes  sur  le  Septennat,  à  Tusage 
de  M.  de  Broglie.  In-8,  48  p.  Paris,  Le 
Chevalier.  1  fr.  .       [390 

Kolb-Bbrnard.  Le  Septennat.  In-32,  31  p. 
Pteris,  imp.J.  Le  Clere.  |391 

GOCRJU  (A.).  A  la  recherche  d'une  seconde 
Chambre.  In-8,  45  p.  Paris,  Thorin.  [392 

Dbllby  db  Blancmesnil  (de).  La  France 
en  face  du  suffrage  universel  en  1874. 
ln-8,  156  p.  Paris,  Oentu.  2  fr.        [393 

Luz  (M^B*  de).  La  France  et  Tarmée.  Situa- 
tion et  solution.  In-8,  71  p.  Paris,  Chal- 
lamel.  [394 

Bavoux  (E.).  Appel  à  la  nation.  In-i8, 
35  p.  Paris,  Dentu.  [395 

Gbanier  db  Cassagnac.  Le  16  mars  à 
Chislehurst.  Gr.  in-18,  35  p.  Paris,  La- 
chaud  &  Burdin.  [396 

JoiLLKT  1874 


Mallbt(D.).  Souvenirs  d*nn  voyagea  Chis- 
lehurst. In-16,  63  p.  Le  Mans,  imp. 
Champion.  15  c.  [397 

RiBBTRB  (F.).  Le  16  mars  (d'Angers  k  Chis- 
lehttr9t).  In-16,  48  p.  Angers,  Ribeyre. 

[398 

Histoire  de  France. 

Mandements  et  ttctes  divers  de  Charles  V 
(1364-1380),  recueillis  dans  les  collec- 
tions de  la  Bibliothèque  nationale,  pu- 
bliéfl  et  analvsés  par  M.  Léopold  Delisle, 
membre  de  rlnstitut.  In-4,  xu«1040  p. 
Paris,  imp.  nationale.  [399 

Salies  (A.  de).  Histoire  de  Foulques- 
Nerra,  comte  d'Anjou,  d'après  les  char- 
tes contemporaines  et  les  anciennes  chro- 
niques, suivie  de  l'office  du  Saint-Sépul- 
cre de  l'abbaye  de  Beaulieu,  dont  les 
leçons  forment  une  chronique  inédite, 
avec  12  pi.  et  une  ^ande  carte.  In-18 
j.,  XLn-594  p.  Pans,  Dumoulin.    9  fr. 

[400 

Delabordb  (le  comte  J.).  Les  Protestants 
à  la  cour  de  Saint-Germain,  lors  du 
colloque  de  Poissy.  In-8,  89  p.  Paris, 
Sandoz  &  Fischbaoher.  [401 

Lettres ,  instructions  diplomatiques  et 
papiers  d'Etat  du  cardinal  de  Riche- 
lieu, recueillis  et  publiés  par  M.  Avenel. 
T.  VII,  1642.  Supplément  :  1608  à  1642. 
In-8,  1078  p.  Paris,  imp.  nat.  |402 

Perraud  (Ph.).  Les  Etats,  le  Parlement 
de  Franche-Comté  et  la  conquête  de 
1668.  In-8,  397  p.  Lons-le-Saulmer,  imp. 
Gauthier.  [403 

Correspondance  inédite  de  Turenne  avec 
Michel  Le  Tellier  et  avec  Louvoie,  pu- 
bliée sous  les  auspices  de  S.  E.  M.  le 
général  de  Cissey,  ministre  de  la  gpierre, 
d'après  les  originaux  conservés  au  dépôt 
de  la  guerre,  par  M.  Edouard  de  Bar- 
thélémy, membre  de  la  Société  des  an- 
tiquaires de  Picardie.  In-8,  146  p.  Paris, 
Didier.  (Extrait  du  t.  XXIII  des  Mémoi- 
rea  de  la  Société  det  antiqwiires  de  Picar^ 
die,  —  Tiré  à  100  ex.).  [404 

CosNAC  (le  Cte  G.  J.).  Souvenirs  du  règne 
de  Louis  XIV.  T.  IV,  In.8,  493  p.  Paris, 
Loones.  7  fr.  50.  [405 

GOMBBS  (L.  do).  Justice  et  magistrature 
aux  xvii*   et  xviii*   siècles  dans  une 

Setite  province  de  France,  d'après  des 
ocuments  inédits.  Le  Présidial  de 
Bourg  et  le  bailliage  de  Bresse.  In-8, 
443  p.  Bourg,  Grandin. ,  [406 

Chbistophlb  (A.).  Une  Élection  munici- 
pale en  1738.  Etude  sur  le  droit  muni- 
cipal au  xvm*  siècle.  In-18  j.,  113  p. 
et  grav.  Paris,  Marescq.  5  fr.  [Tiré  à 
500  ex.  456  sur  pap.  de  Hollande; 
20  sur  pap.  Whatmann  impérial  ;  20  sur 
pap.  de  Chine;  2  sur  vélin  et  2  sur  par- 
chemin.) [407 

Grasset  (J.).  Madame  de  Choiseul  et  son 
temps,  étude  sur  la  société  française  à 
la  fin  du  xvin*  siècle.  In-ê,  319  p.  Paris, 
Didier.  6  fr.  [408 
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Chute  da  paganisme.  In-8|  604  p.  Paris, 
Palmé,  Jouby  &  Roger.  6  fr.  [348 

Mbneval  (Mgr  de).  Le  Concordat  de  1801. 
2«   éd.  ln-18,  204  p.    Paris,  Pion.  [349 

Mabtin  (Mgr  Conrad).  Les  Travaux  du 
concile  du  Vatican.  Traduction  de  Pal- 
lemand  seule  autorisée.  In-8j  vu- 192  p. 
Paris,  Poussielgue.  [350 

Haglolo^e»    Ordre*     rell^eqx. 

GoLLiN  DB  Plancy  (J.^  &  Dabas  (l'abbé], 
Grande  Vie  des  samts,  comprenant  la 
vie  et  les  fêtes  de  Notre-Seigneur  et  de 
la  très-sainte  Vierge^  des  saints  de 
l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  des 
bienheureux  et  des  vénérables  servi- 
teurs de  Dieu  les  plus  récents  et  des 
plus  illustres  conresseurs  de  la  foL 
T.  VI,  VII  &  XII.  In-8,  657,  632  &  828  p. 
Paris,  Vives.  [351 

Lbroy  (l'abbé  L.).  Histoire  des  pèleri- 
nages de  la  sainte  Vierge  en  France. 
T.   I".  In-8,  vu-626   p.  Paris,    Vives. 

[352 

Gbrf  (l'abbé).  Saint  Nicnise  est-il  marty- 
risé en  407  par  les  Vandales,  ou  en  451 
par  les  Huns  ?  Lecture  faite  à  l'Acadé- 
mie nationale  de  Reims.  In-8,  38  p. 
Reims,  imp.   Prouillet.  [353 

CONTiBRi  (Niccola).  Vita  di  san  Giosafat, 
Arcivescovo  e  martire  Ruteno.  dell' 
ordine  di  san  Basilic  il  Grande.  3  vol. 
in-32,  192,  208  &  232  p.  Monza,  1872, 
tip.  deir  Ist.  dei  Paolini.  [354 

Le  Pèlerinage  en  l'honneur  de  saint  Louis^ 
roi  de  France,  dans  la  paroisse  d'E- 
cuelles,  diocèse  d'Antun.  In-16,  vi-143  p. 
Ghftlon-sur-Saône,  imp.  Dejussieu.  [355 

Martin  (le  P.  A.).  Le  Pèlerinage  de 
Sainte-Anne 'd'Auray.  Suivi  d'une  no- 
tice historique  sur  les  environs.  In-18, 
287  p.  &  grav.  Vannes,  Galles.     [356 

Vie  du  bienheureux  Benoft-Joseph  Labre  ; 

Ear  les  moines  de  Lérins.  In-16,  169  p. 
érins,  imp.  du  F.  Bernard.  [357 

Vie  du  vénérable  J.-B.  de  La  Salle,  ion- 
dateur  de  l'Institut  des  Frères  des  écoles 
chrétiennes  ;  suivie  de  l'histoire  de  cet 
institut  jusqu^à  1734  ;  par  un  frère  des 
écoles  chrétiennes.  In-8,  XLIV'507  p. 
Rouen,  Fleury.  [358 

Lb  Févrb.  Mémorial  du  bienheureux 
Pierre  Le  Fèvre,  premier  compagnon  de 
saint  Ignace  de  Loyola.  Traduit  pour  la 

Êremière  fois  en  français  par  le  P. 
[arcel  Bouix,  de  la  compagnie  de 
Jésus.  In-8,  yin-404  p.  Paris,  imp.  Gan- 
tbier-Villars.  [359 

Allemand -La  VIGERIB  (Mgr).  Les  Martyrs 
en  Chine.  In-8,   191  p.  Paris,  Gourcier. 

[360 

■■]rthol«>sle«  0éré«le». 

^^Gerquand  (J.   p.).  Etudes  de  mythologie 

,.'    grecque.  Ulysse  et  Circé.    Les  Sirènes. 

In-8,    155   p.  &   2  pi.    Paris,   Didier. 

[361 
KiRCHNER  (D.).   Grundrisse  der  Mytholo- 


gie u.   Sagen-Geschichte  der  Griechen 

u.  Rômer.  2.  verb.  u.  zum  Theil   um- 

•  gearb.  Aufl.  Gr.  in>8,  v-5i  p.  Leipzig, 

Siegismund  &  Volkening.  [362 

Delaunay  fF.|.  Moines  et  sibylles  dans 
l'antiquité  ] adéo-grecque .  In-8,  xix- 
403  p.  Paris,   Didier.  7  fr.  [363 

BoissiBR  (G.).  La  Religion  romaine,  d'Au- 
guste aux  Antonins.  2  vol.  in-8,  zi- 
924  p.  Paris,   Hachette.  15  fr.         [364 

Jacolliot  (L.).  Christna  et  le  Christ. 
Lingam.  Nara.  Spiritus  sanctus.  Phal- 
lus. Priape.  Le  Cygne  de  Léda.  La 
Colombe  de  Marie.  In-8,  384  p.  Paris, 
lib.  internationale.  6  fr.  [365 

Gargin  db  Tassy.  Science  des  religions. 
L'Islamisme  d'après  le  Coran,  l'ensei- 
gnementdoctrinaletla  pratique.  3*  édit. 
In-8,  412  p.  Paris,  Maisonneuve.     [366 

Qneatlon»  csontemporalneA* 

Guerre  de  1870-71. 

Del  ALAIN  (E.).  Le  Siège  de  Paris  (du  18 
septembre  1870  au  28  janvier  1871), 
journal  historique  et  anecdotîque.  In-8, 
232  t>.  et  grav.  Paris,  Lafoo.  [367 

Versailles  pendant  l'occupation.  Recueil 
des  documents  pour  servir  à  l'histoire 
de  l'invasion  allemande  ;  publiée  par 
E.  Delerot.  In-4,  à  2  col.,  in-336  p. 
Paris,  Pion.  [368 

BouGHBT  (E.).  La  Guerre  dans  le  Nord 
(1870-1871).  In-8,  106  p.  Lille,  Beghin. 

1  fr.  [369 
Caraby  (A.).  Histoire    du  bombardement 

de  Péronne  (1870-1871).    In-8,    256   p. 

et  2  plans.  Péronne,  Récoupé.  [370 

Martin.  Simples  récits  d'un  volontaire. 

In-8,  210  p.  Gannat,  Gautier-Arfeuille. 

2  fr.  50.  [371 
Valfrey  (J.).  Histoire  du  Traité  de  Franc- 
fort et  de  la  libération  du  territoire 
français.  1'*  partie  :  1"  mai  au  12  oc- 
tobre 187  t.  In-8.  xvi-258  p.  Paris, 
Amyot.  [372 

LôHLBiN  (Lndw.).  Feldzng  1870-71.  Die 
Operationen  d.  Korps  d.  Gênerais  v. 
Werder.  I^ach  den  Akten  d.  General- 
Kommandos  dargestellt.  Gr.  in-8, 
316  p.  dont  1  carte  et  5  plans.  Berlin, 
Mittler.  |373 

Lih)BRS  (H.)  &  Hblmuth  (A.).  Das  Schla- 
chtfeld  V.  Gravelotte-St.  Privât  io  24 
Ansichten  nach  Orig.-Zeichngni.  n  HoU- 
schn.  ausgefiihrt  v.  R.  Breod'amour  & 
Co»  u.  Darstellg.  der  auf  demselben  am 
18.  Aug.  1870  gelieferten  Gefechte.  Mit 
e.  (chromolith.)  Debersichts-Karte  d. 
Schlachtfeldes.  In-fol.,  68  p.  et  24  pi. 
Berlin,  C.  Pfeiffer.  [374 

HiRT  (G.)  &  GosEN  (Jul.  Ton).  Tagebach 
d.  deutsch-franzôsischen  KriefiTS  1870- 
1871.  Eine  Sammlg.  der  wicotigeren. 
Quellen.  2.  (Titel-)  Ausg.  2  t.-en  1  vol.- 
Gr.  in-4^  2448  col.,  cartes  et  plan- 
che!«.  Leipzig,  Hîrth.  [375 


—  17  — 


Sitvaiûm  aetuêUe  tn  France, 


Bbadjard  (l'abbé  H.).  Petite  géographie 
de  l'avenir,  suivie  d^un  mot  aa  roi  de 
Prusse,  ln-8,  62  p.  Paris,  Douniol.     [376 

Sbdillot  (C).  Du  Relèvement  de  la  France, 
vielles  vérités,  union,  perfectionne- 
ment.   In-8,    viil-183   p.    Paris,   Pion. 

[367 

La  République  parlementaire.  Essai  tou- 
chant la  science  de  la  stabilité  gou- 
vernementale chez  les  peuples  moder- 
nes, dédié  aux  huit  millions  de  conser- 
vateurs français  :  par  un  humble  ro- 
turier. In-8,  54  p.  Nîmes,  Chautard. 
60  c.  [378 

Badts  db  Cugnac  (A.  de).  L'Ange  pro- 
tecteur de  la  France.  In-8,  126  p. 
Lille,  Quarré  [379 

La  B. . .  (A.  de).  La  Monarchie  avant  et 
après  la  lettre  du  27  octobre.  In-8, 
46  p.  Paris,  Féchoz.  [380 

La  Vérité  sur  la  fusion.  Réponse  à  l'essai 
de  restauration  monarchique.  In-8, 
80  p.  Paris,  Féchoz.  1  fr.  [381 

BORNIBR  (E.  de).  Du  Parti  conservateur  ou 
révolutionnaire.  In-12,  598  p.  Lunel, 
imp.  Gros.  4  fr.  [382 

BuGARD  (H.):  Ce  qu'a  coûté  la  Révolu- 
tion. Trois  républiques,  deux  empires 
et  une  royauté  constitutionnelle.  In-8, 
32  p.  Paris,  Féchoz.  |383 

Tbnaillb-Saugny.  La  République  et  le 
gouvernement  de  combat.  In-8,  59  p. 
Paris,  Le  Chevalier.  1  fr.  [384 

Question  de  simple  bon  sens.  Quel  peut- 
être  le  gouvernement  de  la  France  ? 
In-8,  52  p.  Ghambéry,  Perrin.  1  fr.  [385 

GUBTTON  (J.).  Blanc  on  rouge.  In-8,  53  p. 
Paris,  Vaton.  1  fr.  [386 

BouiLLET  (A.),  L'Armée  d'Henri  V.  Bour- 
geois-gentilshommes .  Arrière  -  ban  de 
Tordre  moral,  1873-1874.  In-18j.,  249p. 
Paris,  Germer-Baitlière.  3  fr.  50.      [387 

Lettre  politique  à  M.  le  duc  d'Audiffret- 
Pasquier,  par  un  commerçant.  In-8,  50  p. 
Paris.  Le  Chevalier,  1  fr.  [388 

Adam  (A.).  Les  Maires  républicains  et  le 
septennat.  In-8,  47  p.  Toulouse,  imp. 
Vialelle.  [389 

Albbrt.  Notes  sur  le  Septennat,  à  Tusage 
de  M.  de  Broglie.  In-8,  48  p.  Paris,  Le 
Chevalier.  1  fr.  [390 

Kolb-Bbrnard.  Le  Septennat.  In-32,  31  p. 
Pteris,  imp.J.  Le  Glere.  |391 

GooRJU  (A.).  A  la  recherche  d'une  seconde 
Chambre.  In-8,  45  p.  Paris,  Thorin.  [392 

Dbllby  db  Blancmesnil  (de).  La  France 
en  face  du  suffrage  universel  en  1874. 
In-8,  156  p.  Paris,  Dentu.  2  fr.        [393 

Luz  (M^B*  de;.  La  France  et  Tarmée.  Situa- 
tion et  solution.  In-8,  71p.  Paris,  Ghal- 
lamel.  [394 

Bavoux  (E.).  Appel  à  la  nation.  In- 18, 
35  p.  Paris,  Dentu.  [395 

Obanibr  db  Gassagnac.  Le  16  mars  k 
Chislehurst.  Gr.  in-18,  35  p.  Paris,  La- 
chand  &  Burdin.  [396 

JoiLLKT  1874 


Mallbt(D.).  Souvenirs  d'un  voyage  à  Chis- 
lehurst. In-16,  63  p.  Le  Mans,  imp. 
Champion.  15  c.  [397 

RiBBTRB  (F.).  Le  16  mars  (d'Angers  à  Chis- 
lehnrçt).  In-16,  48  p.  Angers,  Ribeyre. 

[398 

Hlatolre  de  France. 

Mandements  et  actes  divers  de  Charles  V 
(1364-1380),  recueillis  dans  les  collec- 
tions de  la  Bibliothèque  nationale,  pu- 
bliée et  analvsés  par  M.  Léopold  Delisle, 
membre  de  rlnstitut.  In-4,  xu«1040  p. 
Paris,  imp.  nationale.  [399 

SiLiBS  (A.  de).^  Histoire  de  Fonlques- 
Nerra,  comte  d'Anjou,  d'après  les  char- 
tes contemporaines  et  les  anciennes  chro- 
niques, suivie  de  l'office  du  Saint-Sépul- 
cre de  l'abbaye  de  Beaulieu,  dont  les 
leçons  forment  une  chronique  inédite, 
avec  12  pi.  et  une  ^ande  carte.  In-18 
j.,  XLn-594  p.  Paris,  Dumoulin.   9  fr. 

[400 

Dbl\bordb  (le  comte  J.).  Les  Protestants 
à  la  cour  de  Saint-Germain,  lors  du 
colloque  de  Poissy.  In-8,  89  p.  Paris, 
Sandoz  &  Fischbaoher.  [401 

Lettres ,  instructions  diplomatiques  et 
papiers  d^Etat  du  cardinal  de  Riche- 
lieu, recueillis  et  publiés  par  M.  Avenel. 
T.  VII^  1642.  Supplément  :  1608  à  1642. 
In-8,  1078  p.  Paris,  imp.  nat.  |402 

Perraud  (Ph.).  Les  Etats,  le  Parlement 
de  Franche-Comté  et  la  conquête  de 
1668.  In-8,  397  p.  Lons-le-SauLnier,  imp. 
Gauthier.  [403 

Correspondance  inédite  de  Tnrenne  avec 
Michel  Le  Tellier  et  avec  Louvoie,  pu- 
bliée sous  les  auspices  de  S.  E.  M.  le 
ffénéral  de  Gissey,  ministre  de  la  gpierre, 
d'après  les  originaux  conservés  au  dépôt 
de  la  guerre,  par  M.  Edouard  de  Bar- 
thélémy, membre  de  la  Société  des  an- 
tiquaires de  Picardie.  In-8.  146  p.  Paris, 
Didier.  (Extrait  du  t.  XXIll  des  Mémoi- 
res de  la  Société  de»  antiqwiires  de  Picar- 
die. ~  Tiré  à  100  ex.).  [404 

Cosnac  (le  Gte  G.  J.).  Souvenirs  du  règne 
de  Louis  XIV.  T.  IV.  In.8,  493  p.  Paris, 
Loones.  7  fr.  50.  [405 

COMBBS  (L.  de).  Justice  et  magistrature 
aux  xvii«   et  xviii^  siècles  dans  une 

Setite  province  de  France,  d'après  des 
ocuments  inédits.  Le  Présidial  de 
Bourg  et  le  bailliage  de  Bresse.  In-8, 
443  p.  Bourg,  Grandin.  [406 

Christophlb  (A.).  Une  Élection  munici- 
pale en  1738.  Etude  sur  le  droit  muni- 
cipal au  xvm*  siècle.  In-18  j.,  113  p. 
et  grav.  Paris,  Marescq.  5  fr.  [Tiré  à 
500  ex.  456  sur  pap.  de  Hollande  ; 
20  sur  pap.  Whatmann  impérial  ;  20  sur 
pap.  de  Chine;  2  sur  vélin  et  2  sur  par- 
chemin.^ [407 

Grasset  (J.).  Madame  de  Ghoiseul  et  son 
temps,  étude  sur  la  société  française  à 
la  fin  du  xvin*  siècle.  In-ê,  319  p.  Paris, 
Didier.  6  fr.  [408 
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DiajionuMS  (G.).  (Bavrw  recuoilUet  %i 
pnbliéM  d'après  les  textes  originaux, 
augmentées  de  fragments  inédits,  de 
notes  et  d'un  index,  et  précédées  d'nne 
étude  biographique  et  littéraire,  par 
M.  Jules  Giaretie.  2  vol.  in-18j.,  778  p. 
Paris,  Charpentier.  7  fr.  [409 

Du  Ghatbllier  Çk.).  Documents  inédits 
sur  la  Révolution.  Hoche|  sa  vie,  sa 
correspondance.  In-8,  76  p.  Paris,  Du- 
moulin. (Extr.  du  Compt$  rendu  de 
VAead .  des  tciencei  moraiei  et  polU.)    [ 41 0 

PloLiN  (le  R.  P.  Dom  P.).  Mémoires  sur  la 
Révolution,  le  premier  Empire  et  les 
premières  années  de  la   Restauration  ; 

Kr  Jacques-Pierre  Fleury.  In-8,  547  p, 
ris,  Palmé.  [411 

Dblord  (T.).  Histoire  du  second  empire. 
T.  V.  In-8,  643  p  Paria,  Germer- Bail- 
lière.  7  fr.  [412 

Tbsi  (G.}.  Napoleone  III.  Imperatore  dei 
Franoesi,  narrazione  storica.  Terzo  ed 
nltimo  racconto.  In-8,  44  p.  Livorno, 
1872,  tip.  0.  Meucci.  [413 

ROGAT  (Â.).  Les  Hommes  du  4  septembre 
devant  renquéte  parlementaire.  In-12, 
xji-273  p.  Paris,  Lachaud  &  Burdin. 
3  fr.  [414 

Oazan  db  La  PmrRiÈRB  (le  comte).  Le 
Catholicisme  et  la  France.  Avec  la  col- 
laboration de  feu  M.  le  vicomte  Gazan 
de  La  Peyrière.  Seconde  partie.  France 
d' aujourd'hui.  Nouv.  édit.  rev.  et  consid. 
augm.  T.  IV.  In-8,  xviil-332  p.  Paris, 
Bourguet^Galas.  [415 

Rdbb  (Gh.  de).  Les  Familles  et  la  société 
en  France  avant  la  Révolution,  d'après 
des  documents  originaux.  2*  édit.  rev. 
et  augm.  2  vol.  in-12,  zi-597  p.  Paris. 
Albanel.  [416 

BI»toli*e  de»  provlnee*. 


FouRiŒL  (V.).  Paris  et  ses  ruines  en  mai 
1871,  précédé  d'un  coup  d'oeil  sur  Paris 
de  1860  à  1870;  monuments,  vues, 
scènes  historiques,  descriptions,  his- 
toire. Dessins  et  lithographies  par 
ICM.  Sabatier,  Ph.  Benoist.  J.  David. 
Eug.  Gicéri,  Bachelier,  Félix  Benoist, 
A.  Adam.  3*  édit.  In-toL  vui-186  p. 
Paris,  Charpentier.  TL'ouvrage est  publié 
en  dix  livraisons.  Cnaque  livr.  se  com- 
pose de  deux  grandes  planches  impr.  à 
plusieurs  teintes  et  de  douze  pages  de 
texte  au  même  format.  La  livr.  3  fr. 
50  c;  exempl.  de  luxe  sur  grand  in-fol« 
j.y  5  fr.  25  c.  la  livr.  Le  même  ex. 
avec  épreuves  d^artistes  impr.  avec 
teintes  sur  pap.  de  Chine,  7  fr.  la  livr.) 

1417 

LiCLUSBLLB  (A.).  Histoire  de  Cambrai  et 
du  Cambrésis,  de  1789  à  nos  jours,  suivie 
des  Tablettes  cambrésiennes.  T.  P'.In^S, 
378  p.  Cambrai,   imp.    Régnier-Farez. 

[418 

SoYBZ  (Ed.).  Le  Sanctuaire  de  la  cathé- 
drale  d'Amiens,    In-8,   XV-160    p.    et 


grav*   Amiens,    imp.    Lambvri-Prieur. 

[419 

OpiBOT  (rabbé),  BgUse  abbatiale  de  Mon- 
tiérender.  Essai  monographique  orné  de 
dessins.  In-8,  176  p.  Langres,  Dangien. 

[420 

(ÎUBViLtT  (H.).  Notice  historique  et  statis- 
tique sur  Beanmesnil  (Bure).  In-8, 114p. 
Bemay,  Veaclin,  [421 

Truchard  du  MOLin.  Les  Baroanles  du 
Velay.  In-8,  lxviu-220  p.  Paris,  Du- 
moulin. [422 

AvBT  (A.).  L'Histoire  de  Savoie,  par 
M.  Victor  de  Saint-Genis.  Observations 
critiques  sur  sa  partie  contemporaine. 
Mémoire  présenté  k  l'Académie  de  la 
Val  d'Isère  par  son  vice-président.  In-S, 
212  p.  Moutiers,  imp.   Cane.  1423 

LocHB  (le  comte  de).  Histoire  de  Gresv- 
sur-Aix,  contenant  l'histoire  féodale, 
paroissiale  et  municipale  de  cette  com- 
mune ;  celle  de  son  prieuré,  de  ses  châ- 
teaux.  de  ses  hameaux,  de  $6$  familles 
notables  et  de  ses  principaux  oitovens, 
etc.;  avec  documents  k l^appui,  tableaux' 
généalogiques,  carte,  vues,  portraits  et 
planches.  In-8,  CLxxvi-285p.  Ghambéry, 
imp.  Bottero.  G  fr.  [424 

Barrau  (B.  de).  1789  en  Rouerie,  étude 
historique  et  critique  des  institutions 
électorales  de  l'ancien  et  du  nouveau 
régime.  1^'vol.  Sénéchaussée  de  Rodez. 
In-8,  ccx-422p.  Rodez,  Carrère.     [425 

Garibl  (V.).  Les  Gouverneurs  du  Langue- 
doc. Préface  par  P.  Sainctyon.  In-8, 
xvui-70  p.  Lyon,  Goulet.  (Reproduction 
de  l'édition  de  Daniel  Pec^  (Ifontpellier, 
1669).  Tirée  èk  242  ex.)  [426 

Tamizbt  db  Larroqub  (Ph.).  Notice  sur  la 
ville  de  Marmande.  In^^,  136  p.  Ville- 
neuve-sur-Lot,  1871^  imp.  Duteis.  [427 

Gauban  (0.).  Histoire  de  La  Réole,  notico 
sur  toutes  les  communes  de  l'arrondis- 
sement. In-8,  628  p.  La  Réole,  Vigou- 
reux. ^428 

Bbrlioux  (E.  F.).  André  Brue,  ou  Torigine 
de  la  colome  française  au  Sénégal, 
avec  une  carte  de  la  Sénégambie.  Ift-B, 
353  p.  Paris,  Guillaumin.  [429 

lIlMtoli*0  étreingére. 

Nbrvo  (le  baron  de).  Isabelle  la  Catho- 
lique, reine  d'Espagne,  la  vie,  son 
temps,  son  règne,  1451-1504.   Orné  de 

Eortraits.  In-8,  456  p.  Paris,  Michel 
évy.  [430 

AULNOT  (Mme  la  comtesse  d*}.  La  Cour  et 
la  ville  de  Madrid  vers  la  fin  du  dix- 
septième  siècle,  relation  du  voyage 
d'Espagne.  Edit.  nonv.  revue  et  annotée 
par  Mme  B.  Carey.  In*8,  IV-57S  p.  et 
portr.  Paris,  Pion.  8  fr.  [431 

Muratori  Annali  d'Italia.  In^,  560  p. 
Prato,  1871,  tip.  Giaohetti.  [432 

DONiMi  (P.  L.).  Storia  d'Italia  per  ffli 
alunni  délie  scnole  tecoiche.  Pkrte  u . 
Medio  Evo.  In*18, 160  p.  Roma,  Torteo, 
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Milano,  Firease,  1873,  G.   B.   ParavU. 

[433 

Dbl  Vigobio  (Q.  g.}.  Bleononi  d'Arborèa 
e  la  raa  legialazione  :  ttadio.  In-4, 
106  p.Milano,  1872,  tip.  0.  Beniardini. 

[434 

YriaRTS  (Gh.)>  La  Vie  d'an  patricien  de 
Venise  an  leizième  siècle.  Les  Doges. 
La  Charte  dncale.  Les  Femmes  k  Ve- 
nise. L'Université  de  Padoue.  Les  Pré- 
liminaires de  Lépante,  eto. ,  d'après  les 
Îtapiers  d'Btat  des  archives  de  Venise. 
n-8.  451  p.  Pans,  Pion.  [435 

Canale  (M.  u.).  Storia  délia  repabblica  di 
Genova  dall'anno  1528  al  1550,  ossia  le 
conginre  di  Gian  Luigi  Piesco  e  Giulio 
Cibo  colla  lace  dei  naovi  documenti. 
In-16,  436  p.  Oenova,  tip.  Sordo-Mati. 

[436 

JÊXJLJl  (Podestà  kg,  da).  Relaxione  pre- 
sentata  10  settembre  1533.  ltt-4,  24  p. 
Padova,  Saoohetto.  (Tiré  à  100  ex.  — 
Ne  se  vend  pas.)  [437 

Dandolo  (Ser  V.).  Relazione  (1591,  9  agos- 
io).  Ia-8,  20  p.  Venezîa.  1873,  tip.  Gri- 
maldo.  [438 

GBCCRBTTI  (B.),  ZKKtm  (V.)  &SANinBRMO 

(Conte  Bag.).  Monografia  délia  Vetraria 
Veneziana  e  Muranese.  In-S,  vin-320  p. 
Venezîa,  tip.  Ântonelli.  [439 

Duc  [P.  E.).  La  Prévôté  et  la  paroisse  de 
Saint^illes.  ln-8,  214  p.  Ivrée,  1873, 
imp.  du  Séminaire.  [440 

BiDBRMANN  (Herm .  Iça.).  Die  Itali&ner  im 
tirolischen  Provinzial-Verbande.  Gr.  in- 
8,  xv-301  p.  Innsbruck,  Wagner.    [^^^ 

Wattbnbach  (W.).  Deutscblands  Gesehi- 
cbtsquellen  im  Mtttelalter  bis  zar  Mitte 
d.  13.  Jabrh.  3.  nmgearb.  Âufl.  T.  II. 
Or.  in-8,  iv-412  p.  Berlin,  Hertz.     [442 

Bkbr  (Âdf.).  Leopold  IL,  Pranz  II.  n. 
Catharina.  Ihre  Gorrespondenz  nebst  e. 
Binleitg.  zar  Geschicnte  der  Politik 
Leopola  s  II.  Gr.  in-8.  x-259  p.  Leipzig, 
Donoker  &  Homblot.  [443 

La  Gaerra  italo-prassiana  nel  1866  contro 
PAastria,  aarrata  da  un  ufliciale  italiano 
eon  preliminari  del  prof.  A.  S.  Minotto. 
ln-8,  840  p.  Venezia,  1871,  tip.  Gecchlni. 

[444 

Ans  dem  Leben  d.  grossen  Seeheîden 
Michiel  de  Raiter.  In.l6,  136  p.  Phila- 
delphia,  1872,  Schaefer  &  Koradi.  [445 

PfessLBB  (Ign.  Anrel.).  Geschichte  v. 
Ungam.  2.  verm.  u.  verb.  Aafl.  bearb. 
V.  Emst  Klein.  Mit  e.  Vorwort  v.  Mi- 
cfaael  Horvàth.T.  IIL  Gr.  în-8,  xv-663p. 
Leipzig,  Brockhaos.  [446 

DUTBMPLB  (B.).  Les  Kadjars.  Vie  de  Nasser- 
ed-din-Chah.  Avec  une  eau-forte  de 
Raoal  Gordier,  portr.  authentique  de 
Nasser^-Din.  In-8,  71  p.  Paris«  Dentu. 
2  fr.  [447 

Lbb  Childb  (B.).  Le  Général  Lee^  sa  vie 
et  ses  campagnes.  In-18  j.,  iu-386  p. 
Paris,  Hachette.  [448 

Wiener  (Gh.).  Bssai  sar  les  institutions 
pofitiqnes,  religieiites,   économiques  et 


sociales  de  Templre  des  Inoas.  In-4, 
104  p.  et  5   pi.    Paris,  Maisonnenve. 

[449 

Paubs  (L.).  Etudes  historiques  et  philo- 
sophiques sur  les  civilisations.  Aztè- 
que. Amérique  du  centre,  péruvienne. 
Domination  des  Inoas.  Royaume  de 
Quito.  Océanie.  T.  II.  In-8,  622  p.  Pa- 
ris, Oamier.  [450 

Mabon  (A.).  La  Nouvelle-ftaooe.  Btude 
historique,  pittoresque  et  philosophique 
du  royaume  d'Araucanie.ln-i 6  j.,  150p. 
Paris,  Lachaud.  1  fr.  [451 

Mélansea  btotorlqucMs. 

Jacoluot  (L.).  Histoire  des  vierges.  Les 
peuples  et  les  continents  disparus.  In-S, 
372  p.  Paris,  Lib.   internationale.  6  fr. 

[452 

Sbbker  (J.).  Un  Projet  gigantesc^ue  en 
Languedoc  au  xvin*  siècle;  publié  d'a- 
près le  manuscrit  des  archives  de  ]*an- 
cienne  intendance,  avec  préfaoe.  In-8, 
63  p.  Montpellier,  Goulet.  (Tiré  à  242 
ex.)  [453 

La  Béatrice  Genci.  Raoconto  storico  di  F. 
B.  eon  documenti  estratti  dalla  Areicon- 
fraternita  di  san  Giovanni  deooUato. 
In-32^  128  p.  Firenze,  Salani.  [454 

RiCCiiRDi  (G.).  Memorie  autoeral'e  di  un 
rebelle.  In-16,  352  p.  Milano,  1873. 
Battezzati.  [455 

Daclin  (E.).  Le  Petit  La  Bruyère  contempo- 
rain. Garaetères,  types  et  scènes  de  la 
vie  ordinaire.  La  comédie  électorale.La 
Guerre  civile.  In-18  j.,  vi-312  p.  Paris, 
Librairie  de  la  Société  des  gens  de  let- 
tres. 3  fr.  [456 

Meinardus  (Ludw.).  BIn  Jugendleben  T.II. 
Kreuz  u.  Qaerzûge.  Vor  Anoer.  Or.in*8, 
511  p.  Gotha,  F.  A.  Perthes.  {457 

Neue  Bilder  ans  der  Petersburger  Oesell- 
schaft.Von  e.  Russen.  Or.  in-8,  318  p. 
Leipzig,  Donoker  u.  Homblot.  [458 

IVobleaae  A  Chevshlerle. 

HoziBR  (J  F.).  L'Impôt  du  sang,  ou  la 
Noblesse  de  Fraaoe  sur  les  champs  de 
bataille.  Publié  par  Louis  Paris,  sur  le 
manuscrit  unique  de  la  Bibliothèque  du 
Louvre,  brûlé  dans  la  nuit  du  23  au  24 
mai  1871,  sous  le  règne  de  la  Gom- 
mune.T.  !•'.  1**  partie,  ln-8,  xxiv-332  p. 
Paris,  Techener.  (L'ouvrage  complet  se 
composera  de  4  vol.  et  de  huit  parties. 
Prix  du  demi-volume,  6  fr.}  Tonvrage 
complet.  46  fr.)  [459 

MouLBifS  (J.).  Documents  historioues  sur 
la  maison  de  Galard.  T.  UI.  Or.  in-8, 
1160  p.  Paris,  imp.  Glaye.  [460 

AatiqaltéA,  As^liéolosle» 
mmnliMnaitlqiie»   KpIffrAplile. 

Aigard  (J.).  La  Vénus  deMilo.  recherches 
sur  l'histoire  de  la  découverte  d'après 
des  documents  inédits.  In*t8  j.,  339  p. 
Paris,  Sandoz  &  Fischbacber .  [46 1 
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Heozby  (L.).  Recherches  sur  les  figures 
de  femmes  voilées  dans  Tart  g^ec,  avec 
l^  planches  gravées  et  une  photographie. 
In-4,  44  p.  Paris,  imprimerie  Ghame- 
rot.  [462 

FRiBDLiENDBR  (L.).  Civilisation  et  mœurs 
romaines  du  règne  d'Auguste  à  la  fin 
des  Antonins.  Traduction  libre  parCh. 
Vogel.  T.  IV  et  dernier,  comprenant 
les  belles-lettres,  la  situation  religieuse 
et  l'état  de  la  philosophie.  Avec  un 
supplément  au  t.  II*.  In-8,  597  p.  Pa- 
ris, Reinwald.  [463 

DOMENGBT.  Etude  sur  le  sénat  romain. 
In- 8,  62  p.  Paris,  Ifarescq.  (Extrait  de 
la  Rêvut  prtUiqut  dt  droit  frcmçais,)    |464 

GiRAUO  (Gh.).  Les  bronzes  d'Osuna.  Frag- 
ments nouvellement  découverts  de  la 
loi  coloniale  deOenetivaJuIia.  Gr.  in-8, 
39  p.  Paris,  imp.  nationale.  [465 

Bertrand  (A  ).  Les  Tàmulus  gaulois  de 
la  commune  de  Magny-Lambert  (Cdte- 
d*Or^.  Fouilles  faites  sous  le  patronage 
de  la  Commission  de  la  topographie 
des  Gaules.  In -8,  97  p.  Nogent-le-Ro- 
trou,  imp.  Gouverneur.  (Extrait  du 
t.  XXXIV  de^  Mém,  de  la  Soc,  nat,  du 
antiquairet  de  France.)  [466 

BONSTBTTEN  (le  barou  de).  Carte  archéo- 
logique du  canton  de  Vaud,  accompa- 
gnée d*un  texte  explicatif.  In  4,  a  2 
col.,  m-52  p.  et  carte.  Toulon,  imp. 
Mihière.  [467 

Lb  Gentil.  Souvenirs  archéologiques  sur 
les  Templiers  en  Artois.  In-8,  19  p. 
Arras,  imp.  de  Sède.  [468 

ROGBAMBBAU  (A.  de).  Le  Congrès  archéo* 
logiaue  de  1872,  39*  session,  tenue  à 
Vendôme.   In-8,  48  p,  Vendôme,  imp. 


Lemercier. 


'469 


Halévy  (J.}.  Mélanges  d'épigraphie  et 
d^archéologie  sémitiques.  In -8,  191  p. 
Paris.  Maisonneuve.  [470 

Sacchetti(G.).  Délia  Coniazione  monetaria 
e  délie  monete  italiane  del  secolo  xix. 
Memoria.  In-8.  208  p.  Vigevano,  1873, 
tip.  E.Spargella.  [471 

Bi<»9rapliie. 

Documents  sur  le  séjour  de  Rabelais  à 
Lyon,  1532-1534  ;  par  V.  de  V.  In-8. 
19  p.  Lyon,  Brun.  [472 

IDBVILLB  (H.  d').  M.  Bealé.  Souvenirs  per- 
sonnels. Suivis  des  discours  prononcés 
sur  la  tombe  de  M.  Benlé  le  8  avril  1874, 
avec  autographe  et  portrait.  In-8, 
92  p.  Paris.  Michel  Lévy.  3  fr.        f473 

Ghbvaubr  (l'abbé).  L'Abbé  Bourassé  et 
le  mouvement  intellectuel  en  Touraine 
depuis  quarante  ans.  In-8.  64  p.  Tours, 
imp.  Marne.  [474 

MuLSAMT  (E.).  Notice  sur  Dupasouier, 
architecte.  In-8,  50  p.  portr.  ci  pi. 
Lyon,  imp.  Pitrat.  [475 

GoDBFROY-MéNiLGLAiSE  (M"*  de).  Hélène 
de  Godefroy-Ménilglaise  ;  par  sa  mère. 
In-8,  162  p.  Paris,  imp.  Bacon.      [476 


Gosson  (ë.).  Notice  biographique  sur 
M.  Antoine-François  Passv.  Lu  à  la 
séance  trimestrielle  de  1  Institut  de 
France,  le  15  avril  1874.  Institut  de 
France.  Académie  des  sciences.  In-4. 
27  p.  Paris,  imp.  Pirmin  Didot.      [477 

Ugoni  (C).  Biografia  di  Lorenso  Masche- 
roui  e  cenni  sulle  lettere  e  suUe  altre 
memorie  del  Mascheroni  esistenti  nella 
Biblioteca  civica  di  Bergamo  del  Prof. 
D.  Ant.  Alessandri.  In-8,  114  p.  Ber- 
gamo 1873,  tip.  Psgnoncelli.  [478 

Wooo  Olrs  H.).  Les  Ghanning.  Traduit  de 
Tanglais  par  M"*  Abric-Enoontre.  2  vol. 
in-18  j.,  634  p.  Paris,  Grassart.     [479 

Erdingbr  (Ant.).  Dr  Joseph  Fessier,  Bi- 
schof  V.  St.  Pôlten  u.  Sekretftr  d.  vati- 
kan.  GoncUs.  Ein  Lebensbild.  Gr.  itt-8, 
vii-217  p.  &.  grav.  Brixen,  theolog. 
Verlagsanstalt.  [480 

LANG:(Wi]h.).  David  Friedrich  S trans.Elzie 
Châraktenstik.  In-8^  60  p.  Leipzig, 
Hirzel.  [481 

BIbliosraplile. 

Catalogue  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque municipale  de  Rouen  relatifs  à 
la  Normandie,  précédé  d*nne  notice  sur 
la  formation  de  la  bibliothèque  et  ses 
accroissements  successifs  ;  publié  sous 
l'administration  de  M.  Is.  Nétien, 
maire  ;  par  Edouard  Frère,  conserva- 
teur de  la  bibliothèque.  In-8,  xvi-212  p. 
et  2  grav.  Rouen,  imp.  Boissel.  (Tiré  à 
100  exempl.)  [482 

CousSEMAKER  (E.  de).  Manuscrit  du  cou- 
vent de  Sainte-Catherine-de-Sienne  de 
Douai.  Notice  descrintive.  In-8,  93  p. 
&  2  pi.  Lille,  imp.  Danel.  (Extrait  du 
Bulletin  de  la  Commitiion  hietùrique  dm 
département  du  Nord,)  [483 

Dbhaisnes  (l'abbé  C).  Les  Archives  dé- 

Sartementales  du  Nord  pendant  la 
évolution.  In-8,  148  p.  Lille,  imp. 
Danel.  (Extrait  des  Mimoirt»  de  la  Société 
det  science*,  elc,  de  Lille.)  [484 

Dbhaisnes  (l'abbé  C).  Etat  général  des 
registres  de  la  chambre  des  comptes  de 
LiUe,  imp.  Lefebvre-Ducrocq.  (Extrait 
àwÀnnalee  du  Comité  flamand  de  France.) 

[485 

GuSA  (S.).  Sopra  il  codice  arabo  sulle 
palme  :  illustrazioni.  Allegato  alla 
relazione  del  cav.  Filippo  Evola  sulla 
Biblioteca  Nazionale  di  Palermo.  In«8, 
24  p.  Palermo,  1873,  tip.  Lao.      [486 

Fagotti  (Fed.  P.).  U  Messale  :  De  Fir- 
monibus,  codice  membranaceo  del 
secolo  XV  che  si  coqserva  nella  metro- 
politana  di  Fermo.  Illustrazione.  In-8, 
88  p.  Modena,  1873,  A.  Cap[>elli.  [487 

Minotto(A.  S.).  Cenni  suU'  anticoarchi- 
vio  di  Mestre.  In-8,  24  p.  Venezta, 
1872,  tip.  délia  Gassetta.  (Bstratto 
dalla  Gazstetta  di  Venexia.)  (488 

Vinet  (E.).  Bibliographie  méthodic^ne  det 
beaux-arts.  Esthétique  et  histoire  de 
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Fart,  archéologie,  archîtectare,  scalp- 
tore,  peintare,  gravare,  arts  indostriets, 
etc.  Accompagnée  de  tables  alphabé- 
tiques et  anaTjtioiies.  f*  livr.  In-S  à 
2  col. y  xn-144  p.  Paris,  Firmin  Didot. 
(L'ouvrage  est  publié  dans  le  format  et 
avec  les  caractères  du  Manuel  de  Bru- 
net.  Il  paraîtra  en  4  livr.  à  5  fr.  ; 
Touvrage  complet,  sur  pap.  ord.,  20  fr. 
Il  a  été  tiré  300  exempl.  nnm.  sur 
grand  pap.  vergé,  au  prix  de  40  fr. 
Après  la  publication  de  la  dernière  livr., 
les  prix  seront  portés  à  25  fr.  pour  le 
pap.  ord.,  et  à  50  fr,  pour  le  pap. 
vergé.)  [489 


Absblineau  (Gh.).  Appendice  à  la  seconde 
édition  de  la  Bibliographie  romantique. 
Suivi  de  la  table  des  noms  des  écri- 
vains et  des  artistes  au  dix-neuviè- 
me siècle  cités  dans  ce  livre  et  de  celle 
des  ouvrages  qui  y  sont  décrits.  In-8, 
263-335  p.  Pans,  Rouquette.  5  fr    |490 

Catalogue  des  livres  rares  et  précieux, 
des  ouvrages  sur  les  beaux-arts,  des 
dessins  originaux  et  des  manuscrits 
anciens  et  modernes  avec  miniatures  et 
aquarelles,  composant  la  bibliothèque 
de  feu  M.  Léon  (jurmer.  In-8,  xv-157  p. 
Paris,  Ubitte.  [491 


SOMMAIRES  DES  BECUEILS  PÉRIODIQUES 


PÉRIODIQUES  FRANÇAIS 


L  AMATB1TR     D  AlTrOGRAPHBg. 

Avril,  E.  de  Barthélémy  :  La  marquise 
de  Sévigné  aux  Rochers.  —  L.  Tricotel  : 
Chanson  en  Thonneur  de  Poltrot.  —  E. 
Charavay  :  Papiers  du  duc  de  Saint-Si- 
mon. ^-  ICanuel  de  Tamateur  d'autogra- 
fhes  (Laborde-Labre).  —  Fao^imile  de 
h.  de  Girard.  —  Société  de  Thistoire  de 
Paris.  —  Ventes.  —  Nouvelles  diver- 
ses. 

ANNALB8  DE  PHILOSOPHIB  CHR^IEirNE. 

Avril,  Bonnetty  :  Le  Font  philotophiœ  de 
Godefroi  de  Si-Victor  (fin).  —  Documents 
historiques  sur  les  rapports  des  Romains 
et  des  Juifs.  —  Vie  publique  de  N.  S.  J. 
C.  —  Sermon  sur  la  montagne.  —  Une 
lettre  du  P.  Ramière.  —  Traditions  pri- 
mitives extraites  des  livres  chinois.  — 
Nouvelles.  ~  Ouvrages  mis  à  Vindetc,  — 
Bibliographie . 

BULLETIN  DE  LA  SOCtftTé  DB   LÂGIfiLATlON 
COMPAREE. 

JîUn.  Séance  du  22  mai.  —  Comptes- 
rendus  d'ouvrages.  —  Dunoyer  :  Sur  la 
législation  des  brevets  d'invention.  — 
B.  Durier  :  De  la  propriété  littéraire  en 
Italie.  —  Bttfnoir  :  Congrès  des  juriscon- 
sultes allemands. 

BCLLETDf  DE    LA  SOCIÉTÉ  DE  L'bISTOIRB 
DU  PROTESTANTISME  FRANÇAIS. 

Juin,  J.  Chavannes  :  La  duchesse  d'Or- 
léans et  M.  Polier  de  Bottens.  ^  Lettres 
de  la  duchesse  de  Bouillon  à  la  duchesse 
de  la  Trémoille  (suite).  —  Bibliographie. 
—  Variétés.  —  Correspondance, 


BULLETIN  DB  LA  SOGIÉTÂ  0*ENCOURAGB1IBNT 
POUR  l'industrie  NATIONALE. 

Juin,  Gruner  :  Lithologie  du  fond  des 
mers,  par  Delesse.  —  Du  Monoel  :  De  la 
machine  Gramme  (planche).  —  Tisserand: 
Du  progrès  de  l'agriculture  aux  Etats- 
Unis  d'Amérique.  —  E.  Roswag  :  Produc- 
tion et  consommation  des  métaux  pré- 
cieux (fin).  —  Bibliographie.  —  Séance 
du  conseil. 

BULLETIN  MONUMENTAL. 

T.  //,  N^  4.  J.  de  Laurière  :  Deux  mau- 
solées africains.  —  P.  de  Gessac  :  L'am- 
bre en  France  aux  temps  préhistoriques. 

—  Mélanges.  — Chronique.  —  Bibliogra- 
phie. —  5  pi. 

COMPTBS-RBNDUS    DB  lVcaDÈMIB    DBS 
SCIENCES. 

18  Mai,  Chasles  :  Des  séries  de  trian- 
gles semblables.  —  J.  Jamin  :  Des  fais- 
ceaux magnétiques  formés  par  des  la- 
mes écartées.  —  Bouley  :  Nouvel  appa* 
reil  pour  la  transfusion  du  sang.  —  A 
Ledieu  :  Interprétation  mécanique  des  pro- 
priétés physiques  des  corps.  —  E.  Frank- 
land  :  Observations  tbermométriques  dans 
les  Alpes.  —  Mémoires  lus  et  présentés. 

—  Correspondance.  —  Bulletin  bibliogra- 
nhique.  —  25.  H.  Resal  :  Du  mouvement 
au  pendule  conique.  —  P.  Desains  : 
Etude  des  radiations.  —  Bonssin^ult  : 
De  la  transformation  du  fer  en  acier.  — 
H.  Ste-Glaire-Deville  :  De  la  formation 
des  bulles  métalliques  à  la  surface  de 
l'acier  poule.  —  P.  Seccbi  :  Sur  le  spec- 
tre   des  comètes.  —  Mémoires  présentés. 

—  CorrespoAdanoe.  —  Bulletin  bibliogra^ 
phiqne. 
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I*'  Juin,  J.  Jamin  :  Des  propriétés  d'un 
aimMit.  -—  Qénénd  Monn  :  Ungot  de 
200  kil.  de  platine.  —  Damas  :  Des  car- 
bures d^h^drogène.  —  De  Qoatrefages  : 
Des  races  naines  d^Afrique.  —  Marignac  : 
De  la  diflPiision  simnltanée  de  quelques 
sels.  —  B.  Belgrand  :  Abaissement  pro- 
bable dn  débit  des  eaux  de  la  Seine.  — 
Mémoires  lu»  et  présentés.  —  Correspon- 
dance. —  Bulletin  bibliographique.  — 
Observations  météréologiques.  —  6.  Chas- 
les  :  Détermination  du  nombre  des  trian- 
gles semblables  qui  satisfont  à  quatre 
conditions.  —  Tresca  :  Sur  la  répartition 
de  la  chaleur  développée  par  le  choc.  — 
Dumas  ;  Du  phylloxéra.  —  A.  Cayley  : 
Sur  une  formule  d'intégration  indéfinie.  — 
Leymerie  :  Du  marbre  de  Saint-Béat 
(Hte-Oaronne).  —  Mémoires  présentés.  — 
Correspondance.  —  15.  Paye  :  Théories 
solaires.  -—  Berthelot  :  Sur  la  chaleur  dé- 
gagée par  les  réactions  chimiques.  —  P« 
A.  Favre  :  Recherches  sur  l'électrolyse 
des  carbonates  et  des  bicarbonates  alcar 
lins.  —  Mémoires  présentés.  —  Corres- 
pondance. 

COMPTES  -  RENDUS     DE     l'aCADÉMIB    DES 
SdBNCBS  MORALES  ET  P0UTIQUB8. 

Juin,  Nourisson  :  L'Ame  de  Fhomme 
(suite).  —  J.  Zeller  :  La  lutta  du  sacer- 
doce et  de  Tempire  (suite).  —  K.  Levas* 
senr  :  Exposition  de  l'instruction  publi* 
que  à  Vienne.  —  A.  Frank  :  La  l^isla* 
tion  civile  du  Talmud. —  Ghaignet  :  La 
philosophie  de  la  science  du  langage.  — 
Pouoher  du  Careil  :  Leibnitz  et  Pierre  le 
Grand  (suite).  —  Rapports  et  communi- 
cations diverses. 

CONPéRENCES  DIOCÉSAINES. 

JuAht.  Ecriture  sainte.  ~  Théologie 
dogmatique  et  morale.  —  Cas  de  con- 
science. —  Droit  canonique.  —  Entre- 
tiens spirituels.  —  Litur^e.  —  Eloquence 
sacrée.  —  Histoire  ecclésiastique.  —  Pa- 
trologte. 

LE     CONTEMPORAIN. 

Juillet,  M"*  de  Marcey  :  La  Chaumière 
et  le  Château.  —  X.  Roux.  —  Lia  Cres- 
seden  :  Suzanne  (fin).  —  H.  Desportes  : 
Société  d'économie  charitable.  —  L.  Ja- 
mot  :  Salon  de  1874.  —  Cte  de  Puymai- 
gre  :  Coup  d'œil  sur  la  littérature  espa- 
gnole. —  Courrier  des  œuvres,  —  Ant. 
Rondelet.  <—  Mélanges  et  critique.  — 
Chronique. 

LE   CORRESPONDANT. 

10  Juin,  Cte  de  Fallonx  :  AugustinXo- 
chin  (suite).  ^-  Mme  Craven  :  Le  mot  de 
l'énigme  (suite).  —  A.  de  Courcy  :  La 
commission  supérieure  de  la  marine  mar- 
chande. —  F.  Béchard  :  Le  théâtre  du 
second  empire.  —  £.  Le  Blant  :  Le  Pelé- 
tier    de  Saint-Fargeau   et  son  meurtrier. 


^  Chantelanae  :  Marie  Stnart  ai  se 
derniers  historiens  — •  A.  Dnparc  :  Le 
Salon  de  1874.  —  G.  Dufaor  de  Pibrac  : 
Léon.  —  Mélanges.  —  Ouinxaine  poU— 
tique.  —  25.  Cte  de  Falloux  :  Augustin 
Cochin  (suite).  —  A.  Audiganne  :  La 
nouvelle  loi  sur  le  travail  des  enfants.  — 
Mme  Craven  :  Le  mot  de  Pénigme  (suite). 

—  P.  du   Quesnoy  :  L'Afrique  centrsle. 

—  E.  Carron  :  Les  aumôniers  militaires. 
-^  V.  Fournel  :  Les  csnvres  et  les  hom- 
mes.  —  E.  Grimand  :  Le  Pater,  poëme 
vendéen.  —  Revue  critique.  —  Quinzaine 
politique. 

ÉTUDES  REU6IEDSES.  PHILOSOPHIQUES, 
HISTORIQUES  ET  LITTÉRAIRES. 

Juin.  P.  L.  Marc[uigny  :  Les  paroles  du 
prisonnier  apostolique.  — P.  A.  de  Geyer  : 
La  réforme  de  renseignement  secondaire. 

—  P.  J.  Dugas  :  La  Moricière.  —  P.  P. 
Touiemont  :  Le  devoir  de  l'autorité  so- 
ciale devant  les  méfaits  de  l'art  et  de  la 
presse.  —T.  T.  Pépin  :  Explorations  dans 
les  profondeurs  de  l'Océan  et  dans  les 
hantes  régions  de  l'atmosphère.  —  P.  J. 
Brucker  :  Le  bref  à  Mgr  Gaume.  —  Bi- 
bliographie. —  Chronique.  — P.  G.  Long- 
haye  :  Jean  de  la  Valette,  tragédie. 

GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS. 

JuiUêt,  C.  Blanc  :  Grammaire  dea  arts 
décoratifs  (suite).  —  L.  Gonse  :  Salon  de 
1874  (n).  —  A.  Jacquemart  :  Exposition 
du  palais  Bourbon.  —  P.  Monty  :  Galerie 
de  M.  Suer mondt (fin).  —  R.  Ménard  :  Panl 
Baudry  (n).  —  P.  Leroi  :  Aquarelles,  des- 
sins et  gravures  du  Salon.  —  A.  Gruyer  : 
M.  Beulé.  —  34  grav.  et  eaux-fortes. 

L^INSTRUGTION  PUBLIQUE. 

l**"  Juin.  A.  Blot  :  Chronique.  —  Do- 
cuments et  actes  officiels.  —  H.  ngeon* 
neau  :  Transformation  de  la  république 
romaine  en  monarchie.  —  E.  des  Essarts  : 
Histoire  d^Alcibiade  par  H.  Houssaye.  -« 
Bibliographie.  —  Bulletin  administratif. 

—  A.  de  urisy  :  Fac  simile  de  Bossuet  et 
de  M**  de  Sévigné.  —  !5.  A.  Blot  :  Chro- 
nique. —  Discours  du  ministre  devant  le 
conseil  supérieur  de  l'instruction  publique. 

—  E.  Labbé  :  Idées  de  Leibnitz  et  de 
Kant  sur  le  temps  et  l'espace.  —  L.  Tal- 
bot  :  Travaux  relatifs  à  l'origine  de 
la  langue  française.  —  Gautrel  :  £'il- 
gricola  de  Tacite.  —  Bulletin  administra- 
tif. -^  Examens  et  concours.  —  Bibliogra- 
phie, etc. 

JOURNAL  d'agriculture  PRATIQUE. 

4  Juin.  Réorganisation  militaire  et  agri- 
cole de  la  France.  —  Fauchage  mécanique. 

—  Indemnité  au  fermier  sortant  en  An- 
gleterre. —  Nuages  artificiels  contre  la 
gelée  des  vignes.  —  Etudes  sur  les  im- 
pôts. —  Concours  de  Nantes.  -^  Chroni- 
que. —  Revue  commerciale.   —  2  gr.  a. 

—  11.  Les    défrichements   de  landes.   ^> 
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L'industrie  ohavaline.  —  Jnrispradeûce 
agricole.  —  Sonthdowns  et  ménnos.  — 
Gonconis  de  MAoon.  —  Le  carrelage  en 
asphalte.  —  £tat  des  récoltes.  —  Réu- 
nion des  agriculteurs  de  rAssemblée  na- 
tionale. —   Fécondation   du  blé  en  1874. 

—  Chronique,  etc.  —  2gr.  n.  —  18.  Les 
défrichements  de  Undes.  —  Concours 
d*àuxerre.  —  Météorologie  et  physique 
végétale.  —  Maladie  du  trèfle.  —  L'agri- 
culture à  l'exposition  des  beaux-arts.  — 
Animaux  domestiques.  —  Etat  des  récol- 
tes. —  Chronique,  etc.  —  2  gr.  n.  —  25. 
Les  défrichements  de  landes.  —  Les  en- 
grais et  la  circulaire  du  ministre  de  Tagri- 
culture.  --  Southdows  et  mérinos.—  Con- 
cours  de  Soissons. —  L*agriculture  à  l'ex- 
position des  beaux-arts. —  Le  Phylloxéra. 

—  Lierre  Parapluie.  — Chronique,  etc.— 
1  gr.  n. 

JOURNAL  DBS  ÉCONOMISTBS. 

iiH'n.  A.  Audiçanne  :  La  population  de 
Tempire  britaomque.  —  Q.  du  Puynode  : 
L'administration  des  finances  pnbliaues  en 
France  depuis  1870.  —  G.  Limousm  :  Le 
congrès  des  coopératenrs  à  Halifax.  — 
A.  Courtois  :  Histoire  des  institutions  de 
crédit  en  France  depuis  1796  (suite).  — 
Vesin  :  Le  monopole  des  allumettes  chi- 
miques. —   Correspondance.  —  Bulletin. 

—  Société  d'économie  politique.  —  Bi- 
bliographie. —  Chronique . 

JOURNAL    DES  SAVANTS. 

Jfot.  E.  Chevrenl  :  Apologie.  —  Ch.  L^ 
vèque  :  Dictionnaire  des  antiquités  grec* 
ques  et  romaines.  —  Ch.  Giraud  :  Les 
bronses  d'Osuna.  —  Nouvelles  littéraires. 

—  Livres  nouveaux. 

JOURNAL  DBS  SCIBNCB3  MILITAIBSS. 

Juin,  6én.  Lewal  :  Tactique  de  combat. 

—  Col.  Philibert  :  Méthode  d*instruction 
des  troupes.  —  Huguenin  :  Les  archives 
modernes  du  dépôt  de  la  guerre.  —  Capi- 
taine Hardy  :  Conférences  régimentaires 
sur  la  fortification.  .—  D'  Taraean  :  Hy- 
giène militaire.  —  Le  général  de  division 
BressoUes.  —  Les  livres  militaires.  — 
Revue  biblioBraphique  militaire.  —  Car- 
tes, plans  et  ngares. 

LBS  MISSIONS  GATBOLIQUBS. 

(Hebd.  —  10  fr.  —  Lyon.) 

5  yuin.  Correspondance.  ^  Congo.  Si- 
tuation et  étendue  géographiques;  état 
de  la  mission.  —  La  question  arménienne 
et  le  traité  de  Paris  :  —  Voyages  :  De 
Hakodato  à  Yokohama  ^snite).  —  L'épis- 
oo|>at  catholique  et  Toenvre  de  la  propa- 

gstion  de  la  Foi  (suite).  •»  Variétés  : 
uelques  notes  sur  la  Terre  sainte  (vu) 
Le  tombeau  de  saint  Sabas.  —  12.  Corres- 
pondance. —  Tong-King.  La  persécution. 
~  Samoa.  —  Mort  du  roi  Lunalilo;  élec- 
tion de  Kalakana.  — -  La  question  armé- 
nienae  et  le  Traité  de  Paris  (suite  et  fin.) 


—  L'épi8oo|>at  catholique  et  rœuvre  de 
la  propagation  de  la  Foi  (suite).  -—  Feuil- 
leton. Damas  (vni).  La  rue  Droite.  La 
maison  de  Jude.  —  19.  Correspondance.-* 
Kouang-tong.  La  persécution  dans  le  dia- 
trict  de  Louei-Tsiou.  —  Voyages  :  De 
Hakodato  à  Yokohama  (suite).  —  L'épia- 
co^t  et  l'œuvre  de  la  propagation  de  la 
Foi  ^fin).  —  Feuilleton.  Damas  (ix).  La 
granae  mosquée  de  l'Amouï.  —  26.  Cor^ 
respondance.  —  Tong-Kin^  occidental. La 
persécution.  —  Constantmople.  —  La 
persécution  contre  les  arméniens  catholi- 
que. — >  La  persécution  religieuse  en  Rus- 
sie. — -  Feuilleton.  Damas  (ix).  La  grande 
mosquée  de  l'Amonl.  —  {Dans  chagut 
numéro.  Gravures,  Nouvelles,  Chronique, 
Ephémérides,  etc.; 

LB    MONDB    MAÇONNIQUE. 

Juin.  Caubet  :  Chronique.  —  A..  Ori- 
maux  :  Nouvelles  étrangères.  —  Nécrolo- 
gie. —  Statistique  de  Londres.  —  Les  Fri- 
maçons,  hyperdrame  (suite). 

LBS  XONDBS. 

4  Juin.  Nouvelles  de  la  semaine.  — 
Chronique  médicale.  <—  Académie  des 
sciences.  —  11.  Nouvelles.  —  Chronique 
d'histoire  naturelle .  médicale ,  agricole. 

—  Correspondance.  —  Mécanique  céleste. 

—  Chimie*  —  Optique  céleste.  —  Physi- 
que. —  Académie  des  sciences.  —  18. 
Nouvelles.  ^  Nécrologie.  —  Chronique 
forestière,  bibliographiquCf  de  l'industrie. 

—  Mécanique  physique.  —  Mécanique  •'* 
animale.  —  Académie  des  sciences.  — 
25.  Nouvelles.  —  Chroniqoe  des  sciences, 
médicale,  de  l'industrie,  agricole.  —  Cor- 
respondance. —  Physique  du  globe.  — 
Académie  des  sciences. 

LA  RESTAURATION. 

(Trois  fois  par  mois.  —  30  fr.  —  Paris.) 

l*'  Juin,  Correspondance.  — E.  Maury  : 
Le  nouveau  ministère.  ^  Baron  de  Flottes  : 
La  solidarité.  —  0.  Lacroix  :  Sœur  Marie. 
^J.  Villebaroux:  La  réforme  sociale.— 
Coquille  :  Césarismo  et  royauté.  —  Salon 
de  1874.  ^  Théâtres.  —  Mélanges.  — 
Semaine  politique.  —  10.  Correspondance. 

—  E.  Maury  :  Les  dires  de  M.  a'Hausson- 
ville.  —  C.  Saint-Jean  :  La  Restauration 
française.  ~  0.  Lacroix  :  Sœur  Marie 
(fin).  -^  C.  de  Ribbe  :  U  famille  et  l'éUt 
social.  —  Salon.  —  Mélanges.  —  Revue 
politique.  —  30.  Ant.  Rondelet  :  Le  repos 
du  dimanche.  —  Eliane  et  Fathma.  — 
C.  de  Ribbe  :  La  famille  et  Tordre  social 
(fin).  —  X.  Roux  :  1/es  fondateurs  de 
IX'nion  américaine.  —  F.  Courbet  :  Mar- 
tyrologe de  la  magistrature  française  pen- 
dant la  Révolution.  —  Causerie  parisienne. 

—  Revue  politique. 

REVUE  AAGBÉOLOGIQUB. 

Jmn,  J.  B.  de  Rossi  :  Découverte  de  la 
basilique   de    Sainte-Pétronille.    —     L. 
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Le  fort  :  Etat  actuel  de  cette  basilique.  — 
Comte  A.  de  Gobineau  :  Catalogue  d'une 
collection  d' in  tailles  asiatiques.  —  G. 
Fagniez  :  Inventaires  du  trésor  de  N.  D. 
de  Paris  (suite).  —  J.  de  Baye  :  Grottes 
de  Baye.  —  E.  Miller  :  Inscriptions  grec- 
ques de  Thasos  (suite).  —  Bulletin  de 
r Académie  des  Inscriptions.  —  Nouvelles 
et  correspondance.  —  Bibliographie.  — 
1  pi. 

RBVUB  BRITANNIQUE. 

Juin,  La  Commune  en  France.  —  Les 
mystères  du  spiritisme.  —  Voyage  pitto- 
resque aux  villes  du  Zuyderzée.  —  Les 
paquebots  transatlantiques.  —  Comment 
le  connus  Vauteur  de  Lalla  Rookh.  —  Sur 
le  chemin  de  la  fortune  (suitej.  —  Beaux- 
Arts.  —  Correspondance  d  Allemagne, 
d'Amérique,  de  Londres.  —  Chronique. 
-^  Bulletin  bibliographique. 

REVUE    CàTHOUQUB    DES    INSTITUTIONS   BT 
DU  DROIT. 

Juin.  Mémorandum  du  chapitre  de  Fri- 
bourg  sur  les  projets  de  loi  du  grand-duché 
de  Bade  (suite).  —  H.  Roux  :  Le  socia- 
lisme (suite).  —  L.  de  Saint-Martin  :  La 
question  de  l^enseignement  au  congrès  des 
comités  catholiques.  —  Vte  G.  de  Chaul- 
nés  :  Organisation  chrétienne  de  l'usine. 
—  Bibliographie.  —  Le  suflBrage  universel 
et  la  Révolution  (fin).  —  Le  suflfirage  uni- 
versel jugé  par  Pie  IX.  —  Jurisprudence. 

REVUE    CHRÉTIENNE. 

Juin.  L.  Stapfer  :  La  science  religieuse 
en  Allemagne.  —  M.  Lelièvre  :  Bunyau  et 
son  œuvre  (il).  —  J.  Bonzon  :  Pestalozzi, 
sa  pensée  et  son  œuvre.  —  E.  Doumergue  : 
Le  baccalauréat  en  Allemagne  et  en 
France.  —  Bibliographie.  —  Revue  du 
mois 

REVUE  CRITIQUE  DE  LÉGISLATION  ET  DE 
JURISPRUDENCE. 

Juin.  Vainberg  :  Le  cours  forcé  des  bil- 
lets de  banque.  —  Serrigny  :  Du  cens  féo- 
dali  —  Th.  fiazot  :  Des  droits  du  conjoint 
survivant  sur  la  succession  du  prédécédé. 
—  Migneret  :  Réforme  de  la  procédure 
civile. 

REVUE  DE  BRETAGNE  BT  DE  VENDÉE. 

Juin»  L.  de  Kerpenic  :  Les  Puits  funé- 
raires de  Bernard.  —  R.  Kerviler  :  La 
Bretagne  à  l'Académie  (suite).  —A.  Orain: 
La  mare  à  la  fiancée.  —  E.  Grimaud  : 
Vertou,  poésie.  —  A.  de  la  Borderie: 
Ecoles  obétiennes  de  Brest  et  de  Recou- 
vrance.  —  Notices  et  comptes  rendus.  — 
E.  de  la  Goumerie  :  Liste  des  victimes  de 
Quiberon  (suite).  —  Chronique.  —  Biblio- 
graphie. 

REVUE  DE  FRANCE. 

Juin.  Max.  du  Camp  :  Les  Organes 
accessoires  de  Paris.  —  H.  Gaidoz: 
Romains  et  Teutons  et  la  théorie  desra«et. 


—  E.  Chesneau  :  Le  Salon  sentimental. 

—  H.  NicoUe  :  Thomas  Simon  Gueullette. 

—  CF.  Durand  :  Théophile  Gautier.  — 
T.  Grimai  :  Trois  ans  au  Sénégal.  —  Le 
duel  aux  colonies  (suite).  —  A.Descanhet: 
Souvenirs  de  la  vie  administrative  (suite). 
^  Les  bibliothèques  militaires.  —  Henri 
d'Ideville:  Du  célibat  dans  les  arts.  — 
Emma  d^Ervin  :  Le  méfait  de  Petit  Paul. 

—  T.  de  Calr  :  Les  Chants  de  la  sainte 
chapelle.  —  C.  Lebrun  :  Les  Vignobles  de 
la  France,  r-  Chronique. 

REVUE  DE  GASCOGNE. 

Juin.  Coup  d*œil  sur  le  pays    basque. 

—  Abbé  Ganéto:  Souvenirs  historiques 
sur  les  archevêques  d'Auch  (suite).  — 
P.  Tamizey  de  Larroque  :  Lettres  sur  la 
Fronde  en  Gascogne.  —   Correspondance. 

—  Bibliographie.  —  Questions  et  ré- 
ponses. 

REVUE    DE  L'ANJOU. 

Juin.  E.  Pavie  :  L'Anjou  dans  la  lutte 
contre  Tislamisme  (suite).  —  L.  de  Lena  : 
Consultation  de  l'université  d'Angers  sar 
le  divorce  de  Henri  VIII.  —  Abbé  Gillet  : 
L'art  religieux  à  Angers  (n).  —  C.  Port  : 
Les  artistes  Angevins  (suite).  —  J.  Dail- 
lère  :  Poésie.  —  Nécrologie.  —  Bibliogra* 
phie.  —  Causerie. 

REVUE    DE    LÉGISLATION    FRANÇAISE 
BT  ÉTRANGERS. 

JfaiV/um.  H.  Hervieu:  Des  premiers  états 
généraux  au  xiv*  siècle.  —  Villequea  r 
Les  écoles  de  droit  en  Franche-Comté  et 
en  Bourgogne  (suite).  —  G.  Lyon-Gahen  : 
La  condition  légale  des  Sociétés  par  actions 
en  France  et  en  Autriche.  —  P.  Gide  :  Le 
dernier  congrès  des  jurisconsultes  suisses. 

—  C.  Giraud  :  Les  bronzes  d'Osuna.  — 
Chronique. 

REVUB  DE  l'enseignement  cbréhen. 

Juin.  E.  Marouigny:  Observations  et 
vœux  des  comités  catholiques.  —  Les 
distinctions  honorifiques  dans  l'enseigne- 
ment primaire.  —  li^  Cteume  :  La 
réforme  des  Etudes.  —  J.  Vemiolles  :  Les 
Pères  de  TEglise  étudiés  dans  les  classes. 

—  Petit  ;  La  Routine  classique.  —  Revue 
de  la  Presse.  —  Bref  du  Pape.  --  Biblio- 
graphie. —  Chronique.  —  Enseignement 
classique. 

REVUB    DBS    associations    CATHOLIQUES 
POUR  LA  CLASSE  OUVRIERS. 

Juin,  H.  Jouin  :  Loi  sur  le  travail  des 
enfants.  —  P.  H.  Valleroux  :  Le  con^près 
de  Lierre.  —  H.  Foumier  *.  De  la  partici- 
pation aux  bénéfices.  —  AbbéChama^on  : 
Les  associations  ouvrières  catholiques 
dans  les  petites  villes  et  dans  les  Gamjpft- 

fnes.  —  Abbé  Allemand  :  Résolution  d  an 
ère  de  jeunesse.  —  Société  des  publica- 
tions populaires.  —  Varia.  —  Chronique. 
~  Inaicateui:  et  Bibliothèque  théâtrale. 


—  2o  — 


REVUE  DBS  DBDX*MONDBS. 


15  Juin.  A.  Laogel  :  Le  Bénateur  Char- 
les Sammer,  —  J.  Soary  :  Les  six  filles 
de  Louis  XV.  — •  A.  Leroy-Beaulieu  : 
L'empire  des  tsars  et  les  Basses  (suite).  ~ 
E.  Blanchard  :  De  Torigine  des  êtres.  — 
E.  Hély  d^Oissel  :  La  Rénovation  du  ca- 
dastre. —  T.  Bailey  Âldrich  :  Prudence 
Palfrey  :  Revue  musicale.  •—    Chroniane. 

—  Essais  et  notices.  ^  Bulletin  biblio- 
graphique. 

l«r  Juillet.  Gte  de  Paris  :  La  guerre  ci- 
vile en  Amérique.  —  A.  Rambaud  :  La 
Russie  épique.  —  Prudence  Palfrey  (fin). 

—  6.  Boissier.'Les  provinces  orientales 
de  l'empire  romain.  —  A.  Réville  :  At- 
chin  et  la  guerre  avec  la  Hollande.  — 
T.  Aube  :  L^avenir  de  la  marine  fran- 
çaise. —  C.  Louandre  :Une  prison  d'Etat 
sous  Louis  XIV.  —  Chronique.  —  Revue 
musicale.  —  Essais  et  notices.  —  Bulle- 
tin bibliographique. 

RBVDB   DBS    DOGOMBNTS    HISTORIQUES. 

Mai,  L*école  de  Boncourd  à  Paris.  — 
Académie  de  peinture  et  de  sculpture.  — 
Henri  Testelin.  —  Expulsion  des  protes- 
tants. —  Naissance  d  une  fille  du  comte 
d'Artois.  —  Fac-similé  et  f ignettes. 

REVUE  DBS  LANGUES  ROMANES. 

Avril.  A.  Montel  :  Archives  de  Montpel- 
lier ;  le  Mémorial  des  nobles  (suite).  — 
Alart  :  Observation  sur  la  langue  du  ro- 
man de  Blandin  de  ComouailUi,  —  Langue 
catalane* des  anciens  comtés  du  Roussillon 
et  de  Cerdaffue  (suite).  —  C.  Ghabaneau  : 
Du  7.  final  français  et  en  langne  à'oe,  — 
A.  Boucherie  :  Etymologies  françaises  et 
patoises.  —  C.  de  Tourtoulon  :  De  quel- 

3ues  formes  de  Pancienne  langue  d'oc.  — 
eux  et  90umeta»  du  bas-Languedoc.  — 
Epigraphie  romane.  —  A.  Qazier  :  Sur  les 
patois  de  France.  —  Grammaire  limou- 
sine (suite).  —  Chants  populaires  du  Lan- 
guedoc* —  Bibliographie.  —    Chronique. 

REVUE    DBS    QUESTIONS  HISTORIQUES. 

JuUleL  L*abbé  P.  Martin  :  Le  Brigaiidage 
d^Ephèse,  d'après  les  actes  du  concile  ré- 
cemment retrouvés.  —  L.  Wiezener  :  La 
jeunesse    d'Elisabeth,  reine  d'Angleterre. 

—  Ch.  d'HéricauU  :  Robespierre  et  la  Ré- 
volution de  Thermidor.  —  Félix  Robiou  : 
Les  Mèdes  et  les  Perses  ;  Empires  et 
croyances.  —  Gustave  Baguenauît  de  Pu- 
chesse  :  Comment  Mazarin  est  devenu  car- 
dinal. —  Vicomte  de  fiastard  d'Estang  : 
Une  mémoire  oubliée,  Antoine-Félix  de 
Leyris  d'Esponchez,  évéque  de  Perpignan. 

—  H.  Gaidoz  :  Des  travaux  allemands  sur 
la  géographie  des  langues  en  Alsace  et  en 
Lorraine.  —  L'abbé  P.  Mury  :  De  l'éUt 
mental  de  Luther.  —  Gustave  Masson  : 
Marie  Stuart  au  tribunal  de  la  postérité. 
^  Correspondance  :  L'intolérance  de  Fé- 
nelon.  —  Gustave  Masson  :  Courrier  an- 

Î^lais.  —    Giuseppe  Pitre  :  Courrier    ita- 
ien.  —    Marias    Sepet  :  Chronique.    — 


Fr.  de  Fontaine  :  Revue  des  recueils  pé- 
riodiques. —  Bulletin  bibliographique. 

REVUE  DBS  SCIENCES   ECCLÉSIASTIQUES. 

Mai.  H.  Sauvé  :  Le  sixième  centenaire  de 
St  Thomas.  —  Abbé  Grandclaude  :  Du 
droit  de  préséance  dans  l'église.  —  R.  P. 
Ghartier  :  Etude  de  philosophie  chrétienne. 

—  Liturgie.  —  Abbé  Graisson  :  Questions 
diverses.  —  Chronique. 

REVUE  DES  SOGlérés  SAVANTES. 

Septêtnbrê-Oetobre  1873.  Séances  :  Sec- 
tions d'histoire  et  de  philologie.  —  Sec- 
tion d'archéologie.  —  Rapports  sur  les 
travaux  des  sociétés  savantes.  —  Rapports 
sur  les  communications  manuscrites 
adressées  au  comité.  —  ,  Bibliographie.  — 
Chronique. 

REVUB   DU   MONDE  CATHOLIQUE. 

Juin.  Le  Catholicisme  libéral.  —  P. 
Pradié  :  Rapports  de  l'Eglise  et  de  TEUt. 

—  J.  Gonvière  :  Ch&teaubriand.  —  Le 
passé,  le  présent  et  l'avenir  de  TEglise. 

—  Claire  de  Ghandeneux  :  Les  terreurs  de 
lady  Suzanne  (suite).  —  Abbé  Rambouil- 
let :  L'antechrist  (fin).  —  Abbé  Féret  : 
Henri  IV  et  l'Eglise  catholique  (suite).  — 
B.  Bouniol  :  Les  expositions.  —  Chro- 
nique. —  Revue  littéraire.  —  Bulletin 
bibliographique. 

REVUE  MARITIME    ET    COLONIALE. 

Juin.  P.  Dislère  :  La  guerre  de  courses. 

—  Marine  et  colonies.  —  G.  Regnault  : 
Le  jeu  de  la  tactique  navale.  —  Statis- 
tique des  pèches  maritimes  (suite).  — 
Nécrologie.  —  Chronique. 

REVUE  POLITIQUE  ET  UTTëRAIRB. 

6  Juin,  La  semaine  politic(ue.  —  P. 
Janet  :  Fichte  et  '  Maine  de  Biran.  —  C. 
Durier:  Les  Alpes  et  l'Italie.  —  Alf. 
Rambaud:  Les  Byzantins.  —  De  l'éduca- 
tion dans  Rabelais  et  dans  Montaigne.  — 
Taxile  Delord  :  La  qaestion  extérieure  au 
Corps  législatif  en  1867.  —  Causerie  lit- 
téraire. —  13.  Semaine  politique.  —  F. 
Rocqualn  :    La  France  au  18   brumaire. 

—  Justi  :  Une  journée  chez  Darius.  —  C. 
Liéberl  :  Un  journal  de  province  sous 
l'occupation  prussienne.  —  Causerie  poli- 
tique. —  20.  Semaine  politique.  —  R. 
Reynold  :  Mme  de  Sévigné.  —  P.  Oaffa- 
rel  :  Le  territoire  d'Alaska.   —   L.   Dra- 

geyron  :  Erasme  et  Luther.  —  Boucher  : 
arclay  et  William  Gooper.  —  Causerie 
littéraire.  —  27.  Semaine  politique.  — 
Caro  :  Les  passions  dans  la  théorie  de 
l'évolution.  —  T.  Delord  :  Histoire  du 
second  empire,  par  E.  Despois.  —  Explo- 
rations françaises  dans  l'Afrique  cen- 
trale. —  Causerie  politique  ;  littéraire. 

REVUE  PRATIQUE    DE  DROIT  FRANÇAIS. 

Février-Mari.  Ripert  :  De  la  vente  com- 
merciale. —  E.  Valabrègue  :  De  la  sépa- 
ration de  biens  jadidaires.  —  Qlasson  : 
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Des  donations  à  caïue   de  mort  (auite). 

—  Horeanx  :  Des  privilèges  sur  les 
immeables.  —  Bulletin  blbliographiqae. 

—  Nécrologie. 

HEVUE  SCIBNTIFIQUE. 

6  Juin.  A.  de  Qaatrefages  :  Les  habitants 
de  ]a  Nouvelle  Zélande.  —  Balbiani  :  Le 
Phylloxéra  du  ehéoe.  —  Bulletin  des 
Sociétés  savantes.  —  Bibliographie.  —  13. 
La  misère  et  le  crime  à  New-York.  — 
P.  J.  Van  Beneden  :  Les  Parasites.  —  Les 
explorations   dans  l'Amérique    du   Nord. 

—  Bulletin.  —  Chronique.  —  20.  E.  Bur- 
net  Tylor  :  La  Société  primitive.  — 
L.  Agassiz  :  Le  bassin  de  l*Amazone.  — 
Bulletin  des  Sociétés.  —  Bibliographie. 

—  27.  L'astronomie  en  Amérique.  —  La 


psychologie  d'Herbert  Spencer.  —  Bulle- 
tin. —  Bibliographie. 

LB  SPECTATEUR  lOLITAJRE. 

Juin,  Général  Favé  :  Deux  combals 
d^artillerie  sous  les  forts  de  Paris.  — 
Commandant  Alban  Malcor  :  L'état-m^or 
(fin).  —  L'armée  française  en  1874.  — 
L*armée  en  Autriche-Hongrie.  —  T, 
Anquetil  :  Nouveau  système  d*armes  à 
feu.  ^  Etude  sur  le  siège  de  Belfort.  — 
Revue  militaire  étrangère.  —  2  pi. 

LE  TOUR  DU  MOlfDS. 

6  /ut».  Dr  George  Schweinfurth  :  An 
cœur  de  TAfrique;  9  dessins.  —  Id.  L. 
Forgnes  :  Le  Paraguay;  U  dessins.  —  20 
Id.  :  Id.;    10  dessina.  ^  27  Id.  :  Id.  tO 

dessins. 


PÉRIODIQUES   ÉTRANGERS 


BL4CKW00D*S   MAGAZINE. 

JuUki.  The  Story  of  Valentine  ;  and  bis 
Brother  (viO-  —  Familly  Jewels. — Alice  Lor- 
raine :  A  Taie  of  the  south  Downs  (v).  — 
Two  Gities;Two  Books.  *-  Quid  nt  oran- 
dum,  —  Brackenbury's  Narrative  of  the 
Ashanti  War. 

THE  BRITI8H  QUARTERLY  REVXEW. 

Juillet.  The  Depths  of  the  Sea«  —  Da~ 
vid  Fr.  Strauss.  —  Lord  Ellenborough's 
Indian  Administration.  —  Science,  philo- 
sophv  and  religion.  —  The  primaeval  ar- 
cheolo^  of  Rome.  —  Far  Russiaings.  — 
Tory  administration.  —  Finger  rings.  — 
Gontemporary  Literature. 

THE  GONTEMPORARY  REVIS W. 

JuilM.  W.  £.  Gladstone  :  A  place  of 
Homer  in  history.  —  R.  H.  Lutton  :  La- 
tent thought.  —  Th.  Dfassey  :  Coopéra- 
tive production,— G.  G.  Appleton  :  Strauss 
as  a  theologian.  —  A.  Taylor  Junes  :  Ul- 
tramontanisro.  --  A.  H.  Simpson  :  Pe- 
trarch.  •-*  R.  F.  Uttledale  :  Ghnrch  Par- 
ties. —  F.  Dalgalms  :  The  personality  of 
God. 

frasbr's  magazine. 

Juillet,  Party  Politics.  —  Paris  Vehicles. 

—  Fiji.  —  Rev.  G.  D.  Haughton  :  Atheism, 
Poetry  and  Music.  —  Pnddlers  and  Iron- 
Smelters,  —  Tne  Mist,  and  Three  Angels 
rPoems).  —  Sketches  from  Southern  In- 
dia.  —  Camille  Barrère  :  The  Masons  of 
La  Creuse.  —  Robert  Bell  :  Libéral  Pro- 
testantism.  —  A  Professer  Extraordinary. 

—  Redistribution  of  Seats  in  Ireland. 

macmillan's  magazine. 

JmUeL  S.  White  Bakes  :  Slavery  and 
the  Slave  trade.  •—  Castle  day  (suite).  ^ 
Sidney  Golvin  •  The  Shadow  of  Deatb.  ^ 
G.  Monod  :  Michelet.  —  E.  Arnold  : 
The  Calîph's  draught.  —  The  convent  of 
San  Marco.  —  Cowel  :  The  persian  poct 
Hafis.  —  A  curions  produit.  —  J.  W.  Ha- 
ies :   âi^wetciL  —  J.  Oxenfoid  :  The  es- 


thonian  Hercules.  —  Two  address  by  the 
Dean  of  Westminster. 

THE  month. 

JuilUt.  The  heart  of  Africa.  —  H.  W, 
Lucas  :  Dr  Baim  and  free  ▼111.  —  Expé- 
riences of  the  Prussian  ambulance.  — 
Grossi's  RondineUa.  —  Rev.  F.  Goldie  : 
The  prisoner  of  the  Vatican.  —  Rev.  T. 
B.  Parkinaon  :  Sir  Amias  Poulet  and  Mary 
queen  of  Scots  (in).  —  Rev.  G.  Lambert  : 
The  cathedral  of  Orvieto.  —  Convent  eda- 
cation.  —  Reviews  and  Notices.  —  Fo- 
reign  Periodicals,  etc. 

THE  THEOLOGICAL    REVIEW. 

Jnillet.  Hymns  and  hyorn^books.  —  The 
versio  Itala.  —  Frayer.  —  The  great  Ice 
âge.  —  The  protestant  church  of  France 
in  1874.  —  Anna  Letitia  Barbauld.  —  Ro- 
cent  siffns  of  convergence  between  scien- 
tific  and  theological  thought.  —  Sommary 
of  ecclesiastical  events. 

THE  ATLANTIC  MONTHLY. 

Juillet.  W.  D.  Howells  :  A  Foregone 
Conclusion.  —  C.  ^'arren  Stoddard  :  A 
prodigal  in  buskins.  —  W.  Wallace  Hai- 
ney  :  Katy's  Fortune.  —  F.  B.  Sanbom  ; 
Journalism  and  Journalists.  —  Robert 
Dale  Owen  :  An  eamest  sowing  of  Wild 
Oats.  —  W.  J.  Stillman  :  Two  Européen 
schools  of  design.  —  W.  Wood  :  Scottish 
banking.  —  G.  Cary  Egfflerton  :  A  Rebel's 
recollections.  —  Récent  literatuie.  —  Art. 

—  Education. 

THE  CATHOLIG  WORUD. 

JuiiUit.  A  discussion  with  an  Infidei.  ^ 
Dante's  Purgatorio.  —  The  Veil  withdrawn. 

—  Anglican  Orders.  —  Grapes  and  thoms. 

—  The  Jesttit  martyrs  of  the  Commune. 

—  Antar  and  Zara.  —  A  Glimpse  of  the 
green  Isle.  —  Relalto  /ftnmt  m  iTarytan- 
diam.  —  On  the  wing.  —  Switcerland  in 
1873.  —  Odd  stories.  —  New  publie*- 
tiotts. 
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COLLBCnON  DK  FEÉCXS  BI8T01UQUB8. 

15  Juin,  Rohault  de  Fleury  :  Los  reli- 
^nes  de  la  couronne  d^épines.  —  P.  V, 
▼an  Tricht  :  Les  actes  de  Ptlate  et  la  des- 
cente da  Christ  aux  enfers.  —  6.  Stingl- 
hamber  :  Le  pouvoir  temporel  des  Papes. 

—  Hommaffe  public  rendu  au  Saint- 
Saoremeot  devant  la  Chambre  française. 

—  Souvenir  du  frère  Philippe.  —  Triste 
mort  de  deux  ennemis  de  rÉgUse.  —  Né- 
crologie. 

mnniB  gatbouqub. 

Jvin,  Fir.  Marcbeae  :  Des  services  rendus 
aux  beaux-arts  par  saint  Thomas  d'Aquin. 
^  Fr.  H.  Iweins  :  Le  sixième  centenaire 
de  saint  Bonaventure.  —  P.  Glaessens  : 
Le  cardinal  de  Oranvelle  (n).--P.  Gilbert  : 
La  constitution  physiaue  du  soleil  (m).  — 
J.  A.  Schmitt  :  I^  dogmatique  révolu- 
tionnaire (il).  —  Revue  critique. 

RSVUB   DB   l'instruction  PUBLIQUE  EN 
BELGIQUE. 

7.  XK//.  s*  livT.  Hermann  Pergameni  : 
L'enseignement  de  l'histoire.  —  D.  Keiffer  : 
Agence  dramatique  dans  l'antiquité.  — 
G.  Nisard  :  De  quelques  paiisianismes  po- 
pulaires (ui).  —  J.  A.  Kugener  :  Etudes 
étymologiques.  —  Comptes  rendus.  — 
Varia.  —  Actes  officiels.  —  Nouvelles 
publications. 

REVUE  GÊNÊRALB. 

Um.  F.  Bovy  :  Du  rôle  constitutionnel 
de  la  royauté.  —  Mme  A.  Cecyl  :  Le  Ma- 
rii^  au  miroir.  —  J.  de  Petit  :  L'Indo- 
Chine.  -<  A.  Visart  :  Les  élections.  —  L. 
de  Monge  :  Causerie  littéraire.  —  Mélan- 
ges. —  Journal  historique.  —  Bibliogra- 
phie. 

REVI9T4     BiE     ARCH1V08    BIBUOTBGAS 
Y  1CUSE08. 

15  /Ht».  Seceion  oficial  y  noticias  Capi- 
iulaciones  matrimonials  entre  D.  Isabel 
de  Cervantes  y  D.  Luis  de  Molina.  —  Glo- 
sario  de  algnnos  codices  de  Oalicia.  — 
Pregnntas  y  respuestas.  •—  Movimiento 
blbJJografico.  —  Gorrespondencia. 

REVISTA  MBNSUAL    DE    FILOSOPIA. 

ÀwriL  V.  Ctonzaley  Serrano  :  Bstndioa 
sobre  el  poaitivismo  (suite).  —  Fed.  de 
Castro  :  Las  très  damas  imperiosas.  -^ 
Ern.  Haeckel  :  Origen  y  genealogia  de  la 
raza  humana.  —  M.  ae  la  Revilla  :  La 
revolucion  francesa  y  el  primer  imperio. 


—  Fr.  Behnonte  :  Noticia  de  una  inscrip- 
cion  romana. 

IL  BUONAROTTl. 

M^rt,  L.  Nardoni  :  Di  alouni  oggetti 
di  epoca  arcaXca  rinvenuti  nell'  interne  di 
Roma.  —  M.  Stef.  de  r«oasi  :  Manufatti 
primitivi  rinveniti  nelle  costursione  di 
Roma.  —  Gius.  Verzili  ;  Gli  errori  di  ar- 
te.  ~  I.  Bombella  :  DelF  antica  numera- 
zione  italica.  —  Ac.  Monti  :  La  Fontana  di 
S.  Maria  in  Trastevere.  ^  Poésie.  *-  Pub- 
blicazioni  ricevute. 

BULLETTINO  DBLLA  COMMISSIONB 
ARCBBOLOGIGA    MUNICIPALE    DI    ROMA. 

Jtmnier^Marê,  Bar.  P.  Er.  Visconti  :  Dé- 
cadi lapidarie  oapitoline  (suite).  —  Aug. 
Castellani  :  Il  bisellio  capitolino.  —  (i. 
Heuzen  :  Délie  Sooperte  awenute  neirBs- 
quilino.  —  G,  L.  Visconti  :  Rilievo    rap- 

S ressentant  e  la  nascità  di  Bacco.  —  Atti 
ella  Commissione.  —  4  planches. 

BULLETTINO  DI    BIBUOGRAPIA  E   DI  STORIA 
DELLB    SGIBNZE. 

Janvier^FévJitT  1874.  Ifarîano  Qneroia  : 
Intorno  alla  vita  ed  ailavori  di  Gug.  Giov. 
Macquom  Rankine. 

LA  CIVILTA  CATTOLICA. 

6  Juin.  In  chi  sia  la  colpa  della  présente 
condizione  finanziaria  dell'ltalia.  —  I  Des- 
tini  di  Roma.  —  Il  centenario  di  S.  Bona- 
ventura.  —  Le  vie  del  cuore.  —  Rivista 
della  stampa.  —  Bibliografîa.  —  Cronaca 
contemporanea  :  Roma,  Italia,  Francia, 
Austria.  —  20.  Giudizio  di  un  cattolico 
libérale  intorno  al  diritto  di  Errico  V  al 
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32  — 


Martin  (Heinr.).  Eia  Bach  der  Weisheit 
n.  Wahrheit.  18  Aufl.  In-8,  viii-224  p. 
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2*  édition  y  revue  et  augmentée.  In-18  j., 
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par  J.  N.  G.  In-18,  47  p.  Nancy,  Va* 
gner.  25  c.  |579 

CuCBBVAL-CLARiGNT.Des  Institutions  repré- 
sentatives et  des  garanties  de  la  liberté. 
In-a,  166  p.  Paris.  J.  Boyer.  [580 
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M.  E.  Louis  Boeuf,  délégué  de  rindus- 
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répartition  de  i  impôt  foncier.  Rapport 
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con  appendice.    In-8,   124  p.    Pirenze, 
successori  Le  Monnier.  [602 
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Bbcquerel.  Mémoire  sur  la  température 
de  deux  sols  semblables,  l'un  dénudé, 
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18  p.  Venezia,  Stab.  tip.  Lon^.     [697 

MiCHiBLS  (A.).  B^toire  de  la  Pemture  fla- 
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et  son  œuvre,  1690-1743.  In-8,  85  p. 
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de  Lancret,  peintre  du  roi ,  par  Ballot 
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catalogue  de  ses  tableaux  et  de  ses 
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^r«y)-  ^  [700 

Bonnaffe  (E.).  Inventaire  des  meubles  de 
Catherine  de  Médicis  en  1589.  Mobilier, 
tableaux,  objets  d'arts,  manuscrits. 
In-8,  223  p.  Paris,  Aubry.  (Tiré  à 
250  ex.  num.  :  200  sur  pap.  de  Hol- 
lande ;  40  sur  pap.  de  Chine;  10  sur 
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Rbissmann  (Auff.).  Allgemeine  Musiklehre. 
2«  Aufl.  Or.  in-8,  vi-327  p.  Berlin,  We- 
ber.  [702 

Rtkmank  (Hugo).  Musikalische  Logik. 
Hauptzûge  der  physiolog.  u.  psychoTog. 
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Chardon  (H.).  Les  Noëls  de  Jean  Daniel, 
dit  maître  Mitou,  organiste  de  Saint- 
Maurice  et  chapelain  de  Saint-Pierre 
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sur  pap.  Whatman  au  prix  de  20  fr.  le 
vol.,  et  uif  tirage  à  25  fr.  le  vol.  sur 
papier  de  Chine.)  [724 
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peu.  In-18  j.,  175  p.  Paris,  Libr.  des 
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Leben.  In-8,  30  p.  Munster,  Goppenrath. 
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thèque démocratique.  30  c.  [781 
P6RIN  (J.)  61  DB  Navbry  (R.)  Histoire 
d'une  apprentie.  Rose  la  fleuriste.  Avec 


—  40  — 


destins  professionnels.  In-18  j.,  192  p. 
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In-16,  288  p.  Firenze,  tip.  Romei.  [793 
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DBUTSCHMAMir  (Emst).  Moderne  Schleich- 
hftndler  als  Blutsauger  Deutschlands  in 
Hamburg  n.  New-Tork.  Romantische 
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Mahl  (J.).  l'reue  Liebe.  Novelle.  In-8, 114  p. 
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Dbs  Peribrb  (B.).  Le  Gymbaium  mnndi. 
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englisohen  Dichtkunst  nebst  e.  Skizze 
der  wissenschaftl.  Literatur  Englands. 
2  gfinzlich  umgearb.  Aufl.  Gr.  in-8, 
K-370  p.  London.  Wohlauer.  [838 

Ulrici  (Herm.)  Shakspeare^s  dramatische 
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SCHWARZ  (G.  w.  G.  Ed.).  Geschichte  der 
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Aderholz.  [845 
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Holzschn.  Nebst  e.  Anh.  :  Geschichte  d. 
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V.  Ebner  sche  Buchh.  [846 
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risohe  Skizzen;  In-8,  vui-295  p.  2*  edit. 
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Grucm  (Herman).  15  Essays.  2*  verm.  Aufl. 
der  Neuen  Essays.  Gr.  in-8,  iv-448  p. 
Berlin,  Dummler.  [849 

Hanschmann  (Alex.  Bruno).  Friedrich 
FrÔbel.  Die  Entwickelg,  seiner  Erzie- 
hungsideen  in  seinem  Leben.  Nach 
authent.  Quellen.  Gr.  in-8.  xx-480  p. 
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Zbllbr  (Ed.).  David  Friedrich  Strauss  in 
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Bpl»tolalre««  Polygraptae** 
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vell6  par  Viotor  Develay,  de  la  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève.  In-32,  ?9  p. 
Pans,  lib.  des  Bibliophiles.  1  fr,  (Tiré 
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Bbsson  (l'aboé).  Panégyriques,  oraisons 
funèbres,  éloges  acaoemiques.  Nouvelle 
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FORNAGIARI  (L.}.  Prose  :^  ristampate  con 
alcnne  correzioni  deU'autore,  per  cura 
di    Raffaello   Fornaciari  figlio   di  lui. 


In-ie,  XVi^SS  p.  Firenze^  suce.  Le  lion- 
nier.  [855 

Briefe  von  n.  an  Oottfried  Âug.  Bfirger. 
Bin  Beitrag  sur  Literaturgeschichte  sei- 
ner  Zeit.  Ans  dem  Nachlasse  Biirgers's 
u.  anderen,  xneLst  handschriftl.  Quellen 
hrsg.  V.  Âdf.  Strodtmann.  4  vol. 
gr.  in-8,  XX-387,  viii-376^  viii-316. 
vi-344  p.  Berlin.  Paetel.  [856 

ViNTLBR  (Hans) .  Die  pluemen  der  topent. 
Hrsg.  V.  Ign.  V.  Zingerle.  Or,  in-8, 
xxxui-403  p.  Innsbruck,  Wagner.  [857 

JuNGB  (Karl  Wilh.).  Nachkl&nge.  Ans  den 
hinterlass.  Papieren  bearb.  u.  hrsg.  v. 
Otto  Hflttig.  Gr.  in-8^  256  p.  Breslau, 
Trewendt.  [858 


HISTOIRE 


Géopraphle»  Topo|praphle« 
Voyage». 

AMOERSSON  (N.  J.).  Eine  Weltumseglung 
m.  der  schwedischen  Kriegsiregatte 
Eugénie.  3.  (Titel-)  Anfl.  In-8,  vui-384  p. 
Leipzig  (1865),  Senf.  [859 

Récits  des  mers  septentrionales.  Traduits 
de  l'anglais  par  P.  N.  Maillard,  pas- 
teur. In-12,  164  p.  &  grav.  Paris,  les 
lib.  protestantes.  1  fr.  [860 

LiÉGBABD  (St.).  Vingt  journées  d'un  tou- 
riste au  pays  de  Luchon.  In-18,  564  p. 
&  carte.  Paris.  Hachette.  3  fr.  50.     [861 

MouRié  (J.  F.  H.).  La  Guyane  française, 
on  Notices  géographique  et  historique 
sur  la  partie  de  la  Guyane  habitée  par 
les  colons,  au  point  de  vue  de  l'apti- 
tude de  la  race  olanche  à  exploiter»  de 
ses  mains,  les  terres  de  cette  colonie, 
acoompa^ées  des  cartes  de  la  Guyane, 
de  la  ville  de  Gayenne,  des  Iles  du 
Salut,  et  d'un  aperçu  sur  la  transpor- 
tation.  In-12,   360  p.  Paris,  P.  Dupont. 
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Weltzien  (G.  B.  V.).  Briefe  anf  e.  Reise 
in  Dentschland  in  den  J.   1821  u.   1822 

Î^eschrieben.  Hrsg.  von  Dr.  G.  v.  8eid- 
itz.   Gr.  ixi-8,  122  p.   Dorpat,  Glaeser. 

(863 

Bertrand.  Schlangenbad  et  ses  eaux 
thermales.  Guide  pratique  à  l'usage  des 
baigneurs.  2*  éd.  revue  et  corrigée. 
In-8,  iv-87  p.  Wiesbaden,  Rodrian.  [804 

Grusjui  (Fr.).  Pynnont  u.  Umgep;end. 
Wegweiser  f.  Gnrgiiste  u.  Tounsten. 
In-16,  90  p.  Pyrmont,  Uslar.  [805 

HoSTMANN  (Ghr.).  Der  Urnenfriedhof  bei 
Darzan  in  der  Prov.  Hannover.  In-4, 
vi-129  p.  &  U  chron.  Braaoschweig, 
Vieweg.  [866 

Wbbnbr.  Bad  Kissingen  u.  seine  Umge- 
bung.  Praktischer  Rathgeber  u.  Wçg- 
weiser  f.  Kurgaste.  In-8,  viii-152  p.  et 
1  plan.  Wurzburg,  Stuber.  [867 

Brchns  (E.).  Fuhrer  durch  die  Umgegend 
der  ostholsteinisohen  Bisenbahnen.  M.  e. 


Vorworte  v.  Dr.  L.  Meyn.  2*stark  verm. 
Aufl.  ln-8,  xvi-362  p.,  1  grav.  &  7  cartes, 
EutiD,  Struve.  [868 

Zblinka  (Thdr.).  Waidhofen  a.  d.  Ybbs  u. 
seine  Umgebungen.  2*  verb.  u.  verm. 
Aufl.  Or.  in-16,    169  p.  Wien,  Hdlder. 

[869 

Babdbkbr  (K.).  La  Suisse  et  les  Parties 
limitrophes  de  l'Italie^  de  la  Savoie  et 
du  Tyrol.  Manuel  du  vovagcur.  Avec 
22  cartes,  10  plans  de  villes  et  7  pano- 
ramas (lith.  u.  chromolith.)  10*  édit. 
refondue.  In-8,  xuv-442  p.  Leipzig. 
Baedeker.  [870 

Bbrlbpsch  &  KOHL.  Schweiz.  Neuestes 
Reise-Handbnch.  Mît  (lith.  n.  chromo- 
lith.) Karten,  Stadtplttnen.  Panoramen 
u.  Ansichten  (Holzschntar.)  [Bis  zum 
Frûhjahr  1874  erganzte  Ausg.]  In-8, 
xxxii-528  D.  Zurich,  Schabelitz.       [871 

Bbrlbpsch  &  Kohl.  Switzerland  a-  the 
principal  parts  of  Southern  Germany. 
Handbook  for  travellers.  With  (lith.  n. 
chromolith.)  maps.  plans,  (chromolith.) 
panoramas  a.  designs.  In-8,  xxr7-504  p. 
Zurich,  Schabelitz.  [872 

Grube(A.  W.).  Alpenwandenini^n.  Fahrten 
anfhoheu.  hôchste  Alpenspitzen.  Naeh 
den  Originalberichten  ausgewtthlt,  bearb. 
n.  gruppirt  f.  junge  n.  al  te  Preunde 
der  Alpenwelt.  Mit  zahlreichen  Illnstr. 
in  Ton-u.  Fardendr.  2  vol.  gr.  in-8, 
280  &  217  p.  Leipzig,  Kummer.      [873 

GrOiibwàLD  (Z.).  Wanderungen  um  den 
Bodensee  n.  durch  das  Appenzellerlaend- 
chen.Nach  den  besten  Quelle»  a.  eiffenen 
Stndien  bearb.  In-8.  133  p.  Rorschach, 
Huber.  (874 

Die  Gletscher  der  Schweiz  nach  Oebieten  a. 
Gmppen  ffeordnet.  Bin  Aoszng  ans  dem 
auf  Anorang.  d.  Schweizer  Alpenclub 
in  Bearbeitg.  genommenen  Oletsoher- 
bûche.  P&r  die  Mitglieder  d.  Schweiz. 
Alpenclub  als  Mscr.  gedr.  Les  glaciers 
de  la  Suisse  rangés  par  régions  et  par 
groupes.  In-8,  xn-99  p.  Lniem,  Prell. 

[875 
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NiBLSBN  (Yngwar).  Norwegen.  Bîn  prakt. 
Handbach  f.  Heidende.  In-t6,  Xh213  p. 
et  carte.  Hamborg,  Mauke.  [B76 

MOHNiKB  (Otto).  Banka  u.  Palemban^, 
nebst  Mittheugn.  ub.  Sumatra  im  AUge- 
meinen.  Gr.  in-8,  xii-232  p.  Munster, 
ABchendorff.  [877 

PROMBNTIN  (E.).  Un  Eté  dans  le  Sahara. 
In-8,  xvi-387  p.  Paris,  Lemerre.  7  fr.  50. 
(U  a  été  tiré  lOûexempl.  sur  jpap.  vergé; 
25  sur  pap.  Whatman  ;  25  sur  pap.  de 
Chine.)  [878 

FROMBimN  (B.).  Une  Année  dans  le  Sahel. 
In-8.  415  p.  Paris.  Lemerre.  7  fr.  50. 
(Il  a  été  tiré  100  ex.  sur  pap.  verg^, 
25Barpap.  Whatman;  25  sur  pap.  de 
Chine.)  [879 

Oallbnoa  (A.).  La  Perla  délie  Antille. 
con  dieci  incision!  e  la  Garta  deirisola 
diCnba.  In-8,  vm-U4p.  Milano, Trêves. 

[880 

Andrée  (Karl).  Buenos-Ayree  und  die 
argentinischen  Provinzen.  Nach  den 
nenesten  Qaellen.  3*  (Titel)  Aofl.  In-8, 
426  p.  Leipzig  (1865),  8enf.  [881 


Histoire   biblique   4k  eceiésl 

tique. 

Mbdigi  (P.).  Riti  e  coetomi  degU  ebrei, 
spiegati,  commentât!  e  confhtati.  6*  éd. 
In-16,  xn-360  p.  Torino,  Borri.       [882 

Newton  (Rew.  H.).  Israël  Discoverea  in 
the  Anglo-Saxon  and  Kindred  Protes- 
tant Nations  ;  Joseph  and  Bphraim  in 
Bneland  and  her  GolonieSw  Bhown  from 
01a  and  New  Testament  Prophecv.  In-B. 
44  p.  London,  Gueet.  [883 

NuTT  (J.  W.).  A  Sketch  of  Samaritan  His- 
tory,  Dogma,  and  Literatore.  Pnblished 
as  an  Introduction  to  «  Fragments  of  a 
Samaritan  Targnm.  »  Bdited  from  a 
Bodleian  MS.  In-8,  172  p.  London, 
Trâbner.  r884 

Aleog  (J.)  Histoire  universelle  de  TB- 
glise.  Traduite  car  l'abbé  J.  Goechler, 
chanoine  honoraire  de  Carcassonne,  et 
G.  F.  Audley,  prolesseur  d'histoire.  4* 
édit.y  revue,  annotée  et  continuée  jos*- 
qa*à  nos  jours,  d'après  la  7*  édition 
allemande,  par  i*abbé  Ag.  Sabatîer. 
T.  II.  In-12,  636  p.  et  carte.  Pftris,Sar- 
Ut.  L*oavrflige  complet,  4  vol.,  16    fr. 

[885 

Histoire  dn  Christianisme,  par  on  chré- 
tien unitaire,  B.  U.  B.  T.  III  et  der- 
nier. In-18  j.,  364  p.  Paris,  Sândoz  &. 
Fischbacher.  [886 

GàLOifzio  fG.).  Document!  inédit!  e  lavori 
letterarit  sul  Gonoilio  di  Trento.  In-8, 
xxiy-680  p.    Roma,  tip.  Sinimberghi. 

t887 

FiSQUET  (M.  H.).  Rome  et  Tépiscopat  ca- 
tholique, et  histoire  dn  concile  œcumé- 
nique dn  Vatican,  comprenant  les  actes 
et  les  constitutions  dogmatiques  pro- 
muJ^ées  par  cette  illustre  assemblée  ; 
suivis  d'un  grand  nombre  de  documents 


inédits  et  peu  connus  sur  Thistoire  de 
TEglise  ;  des  concordats  de  1516,  1801 
et  1817;  d'une  notice  de  tous  les  car- 
dinaux français  depuis  le  xi*  siècle 
jus^u  à  nos  jours,  de  la  série  de  tous 
les  auditeurs  de  rote  pour  la  France  à 
Rome,  etc.  In-16,  488  p.  Paris,  Repos. 

|888 

Qnaranta  mes!  al  Vaticano,  ossia  i  dis- 
cors!  pronnnzlati  dal  papa  Pio  IX  dal 
28  settembre  1870  al  20  gennaio  1874. 
In-8,  604  p.  Napoli,  stab.  tip.  lettera- 
rio.  [889 

Hagiographie,    Ord 
»llgleax. 


GOLLiM  Db  Plancy  (J.)  &  Daeeas  (l'Abbé 
B.).  Grande  vie  des  saints,  compre- 
nant la  vie  et  les  fêtes  de  Notre-Sei- 
gneur  et  de  la  très-sainte  Vierge,  des 
saints  de  TAncien  et  du  Nouveau  Testa- 
ment, des  bienheureux  et  des  vénéra- 
bles serviteurs  de  Dieu  les  plus  récents 
et  des  plus  illustres  confesseurs  de  la 
foi.  T.  tiV.  In-8,  788   p.  Paris,  Vives. 

[890 
Vies  des  saints  pour  tous  les  jours  de 
rannée,  avec  une  prière  et  des  prati- 
ques à  la  fin  de  chaque  vie  et  des  ins- 
tructions sur  les  fêtes  mobiles.  Nouv. 
édit.,  revue  et  corrigée  avec  «oin.  In- 
12,  708  p.  Tours,  Marne.  [891 

Vaillant  n'abbé  k,)  Vies  des  saints,  à 
l'usage  aes  familles  chrétiennes  et  des 
communautés  religieuses,  d'après  les 
bollandistes,  les  PP.  Giry.Ridabeneyra, 
et  le  Bréviaire  romain.  Nouv.  édit.rev. 
soign.  corr.  et  consid.  augm.  In-8,  XLVi- 
695  p.  Paris,  PaTmé.  5  fr.  (892 

BouvY  (le  R.  P.  J.).  L'Etoile  du  xix*  siè- 
cle. 1.  Vie  de  saint  Joseph.  In-t8,  x 
192  p.  Paris,  Lethielleux.  [893 

Leggenda  di  San  Giovanni  Battista.  Testo 
inédite  magliabechiano  P.  IV.  num.  37 
con  due  laude  in  onore  del  medesimo 
santo.In-8, 24  p.Imola.tip.  Galeati.f894 
Saint  Antoine  de  Padoue  (sa  vie  et  son 
culte);  par  le  docteur  X....>  de  Lyon. 
Récit  d'un  ami.  In-^,  iv-214  p.  Lyon. 
Labaume.  [895 

Genni  storici  sullasepolturaedinvenzione 
de!  corpi  dei  Santi  Ambrogio  Vescovo 
e  dottore*  Gervaso  e  Protaso  martiri 
nella  basilica  Ambrosiana  di  Milano. 
In-S,  32  p.  &  iUustr,  MUano,  1873.  A. 
Nicora.  f896 

RiBOLDi  (sac.  A.).  Oiscorso  sulla  scoperta 
délie  reliquie  di  sant'Ambrogio  e  dei  es. 
martiri  Gervasio  e  Protasio.  In-8»  24  p. 
Mih&no,  tip.  Ghezsi.  [897 

Venosta  (P.),  Sant'Ambroflio  e  la  sua 
basilica,  la  sepoltura  e  r  invenzione 
del  suo  cono.  Genni  storici  con  docu- 
ment! inédit!.  In-24  96  p.  Milano,  Bar- 
bini.  [898 

MoifDBLLO  (P.).  San  Francesco  d^Assisi. 
Discors!  sacri  con  V  agginnta  di  vari 
panegirid  e  sermon!,  m-8,  xviu-284p. 
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Palenno,  stabilimento  tip.  Lao.  [899 
GONSTANGB  (le  prêtre).  Vie  de  saint  Oer- 
main  d'Âuxerre.  Traduction  du  latin 
avec  une  étude  sur  le  prêtre  Constance 
et  une  introduction  nistorique  par  le 
P.  André  Goulloud,  de  la  compagnie  de 
Jésus.  In-12,  xn-200  p.  Lyon,  Josserand. 

[900 
Il  Sesto  Gentenario  di  San  Tommaso  d*A- 

Suino  dell'ordine  dei  predicatori  cele- 
rato  dai  reliçiosi  delio  stesso  ordine 
nella  loro  chiesa  principale  di  Santa 
Maria  sopra  la  Miner  va.  In-8.  CG-56  p. 
Roma,  tip.  Gattolica  di  F.  Ghiapperini. 

[901 

The  Lives  of  S.  Veronica  GiuUani  and 
Blessed  Battista  Varani.  (Oratorian 
Lives  of  the  Saints,  Second  Séries.)  In- 
12,  xiv-418  p.   London,  Washboume 

[902 

Bouix  (le  R.  P.  M.).  Memoriale  beati  Pétri 
Fabri^primi  S.  Iffnatii  de  Loyola alnmni^ 
nuncprimum  in  lucem  editum..In-12,xi- 
41 1  p.  Paris, imp.  Gauthier-Villars.  [903 

BonuAUD  (l'abbé  E.).  Histoire  de  la  bien- 
heureuse Marguerite-Marie  et  des  ori- 
gines de  la  dévotion  au  Sacré  Cœur  de 
Jésus.  Pour  faire  suite  k  l'Histoire  de 
sainte  Chantai.  Gr.  in-18  et  in-8,  xv- 
500  p.  Paris,  Poussielgue.  [904 


Mytliolovle.  Hérésie». 

Hbknb-Am  Rhyn  (Otto).  Die  Deutsche 
Volkssage.  Beitrag  zur  vergleich.  Uy- 
thologie  m.  eingeschalteten  1000  Ori^- 
nal-Sagen.  Gr.  in-8^  xxn-538  p.  Leip- 
zig, Kruger.  [^905 

Dblaporte  (P. -H.).  Vie  de  Mahomet,  d'i^ 

Ïirès  le  Coran  et  les  historiens  arabes. 
n-8,  27?  p.  Paris,  Leroux.  10  fr.     [906 
BOBHMBR  (Ed.).  Bibliotheca  Wiffeniana  : 
Spanish  Reformers  of  Two  Centuries 
from  1520.  Vol.  I.  In-8 .  London,  Trub- 
ner.  [907 

Histoire  ancienne  et  da  moyen 

A«e« 

Hbrodoto  (k.)  Le  Nove  Muse  tradotte  e 
postillate  aa  Giacomo  Bertini.  2  vol. 
m-18.  490  &  560  p.  Napoli,  1871-72, 
tip.  del  Prof.  Leitenitz.  [908 

ScmuDT  (Rob.\  Kritik  der  Quellen  zur 
Geschichte  der  Gracchischen  Unruhen. 

QGr.  in-8,  35  p.  Berlin,  Weber.  [909 

Cox  (G.  W.).  The  Grusades.  (Bpochs  of 
History.).  In-18,  240  p«  et  carte.  Lon- 
don,  Longmans.  [910 

RôHRiCHT  (Reinh.).  Beitriige  zur  Geschi- 
chte der  KreuzzQge.  T.  1.  Gr.  in-8,  x- 
346  p.  Berlin,  Weidmann.  [91  f 

Qaestlon*  contemporalneii. 

Queitiom  religieutët, 

La  Justice  allemande  et  Tévéaue  de 
Nancy.  Lettre  pastorale  de  Mgr  Foulon 
h  Poccasion  du  couronnement  solennel 
de  la  statue  de  la  sainte  Vierge  vénérée 


dans  le  sanctuaire  de  Notre-Dame-de- 
Sion.  In-8,  20  p.  Paris,  bureaux  de  la 
Semaine  religi$u»«.  50  c.  [912 

Nardi  (F.^.  Conferenza  tenuta  aUa  società 
primana  per  gl'  interessi  cattoUci  il  di 
29  aprile  1874.  In-8, 22  p.  Roma,  Befani. 

[913 

DuPANLOUP  (Mgr).  Lettre  sur  les  prophé- 
ties contemporaines,  avec  Topinion  de 
plusieurs  conciles ,  des  docteurs  de 
l'Eglise  et  de  N.  S.  P.  le  pape.  In-18« 
35  p.  Paris,  DounîoL  [914 

Guerre  ds  1870-71. 

Ddssieux  (L.).   Histoire  générale  de  la 

guerre  de  1870-1871  (seconde  campagne 
e  France).  2*  édition,  revue  cor.  et  oon- 
sid.  aug.  2  vol.  in-18  j.,  vn-530  p.  Paria, 
Lecofire.  4  fr.  [915 

Lacroix  (L.).  Journal  d'un  habitant  de 
Nancy  pendant  l'invasion  de  1870-1871. 
In-12,  xx-523  p.  Paris,  Lecofre.        [916 

La  Vérité  sur  Sedan,  par  un  officier  tu- 
Dérieur.  In- 12,  36  p.  Paris,  Société  da 
Patriote,  rue  Saint-4acques,  161;  lib.  Le 
Chevalier;  Germer  Baillière.  15  c.  [917 

DosouBR  (Â..).  Ce  que  j'ai  vu  du  7  août 
1870  au  1*^  février  1871.  L'Agonie  de 
rSmpire.  Le  4  septembre.  Le  Dictateur 
Gambetta.  In-18  j.,  131  p.  Paris,  Le- 
roux. 1  fr.  [918 

Situation  actuelle, 

ÂNGLiviBL  (A.).  La  Solution.  Suprême  ap- 

?el  à  l'Assemblée  nationale,  ln-8,  19  p. 
aris,  Dentu.  50  c.  [919 

Maramcourt  (L.  de).  Bourbons  et  d  Or- 
léans. Lettre  au  roi  sur  la  f^ion.  In-8, 
71  p.  Paris,  Lib.  générale.  [920 

Dbpbrlas  (L.).  Le  Maréchal-Président  et 
les  d'Orléans,  M.  Thiers  et  la  Com- 
mune. In-8,  41  p.  Paris,  imp,  Paul 
Dupont.  60  c.  1 921 

Le  Comte  de  Paris.  In-16,  254  p.  Pau, 
Bergerot.  [922 

Bradier  (A.).  Les  Bienfaits  de  Tempire. 
In-32,  63  p.  Paris,  Lachaud  &  Burdin. 

(923 

Don  Carlos;  par  le  vicomte  de...,  ancien 
élève  de  IjBcole  polytechnique.  !n-8, 
60  p.  Paris,  Douniol.  [924 

Hleiolre  de  France* 

LÈHANN  (l'abbé  J.}.  Jeanne  d*Arc  et  les 
héroïnes  j  uives .  Panégyrique  prononcé 
dans  la  cathédrale  de  Sainte-Croix,  le 
8  mai  1873.  In-8,  31  p.  Orléans,  imp. 
Colas.  [925 

TcBTBY  (A.).  Les  Ecorcheurs  sous  Char- 
les VII.  Episodes  de  Thistoire  militaire 
de  la  France  au  XV*  siècle,  d'après  des 
documents  inédits.  2  vol. in-8,  iv-lOOOp. 
Montbéliard,  Barbier.  (Extrait  des  Mém. 
de  la  Soe,  d^émulation  de  MontbéUard, 
tiré  à  250  ex.  sur  pap.  vergé.)        (926 

Les  Dicts  de  Poissy  ;  par  J.  H.  G Avec 

une  préface  de  M.  Octave  Noël,  auteur 
de  râistoirede  la  ville  de  Poissy.  In-18  j., 
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xi-264  p.  Poissy,  Marchand.  3  fr.  50. 

|927 

Glbhent  (P.).  Histoire  de  Golbert  et  de 
son  administration.  Précédée  d'une  pré- 
face par  M.  A.  Oeffroy,  de  l'Institut. 
2  vol.  in-8,  xz-1080  p.  Paris,  Didier. 
16  fr.  [928 

Barthélémy  (B.  de).  Les  Filles  du  Régent. 
La  Duchesse  de  Berry.  L^Abbesse  de 
Ghelles.  La  Princesse  de  Modène.  La 
Reine  d*Ëspagne.  La  Princesse  deGonti. 
KademoiselJe  de  Beaujolais.  2  vol.  in  8, 
xl-822  p.  Paris,  Firmin  Didot.  [929 

Saint-Simon  (Duc  de).  Mémoires  publiés 
par  MM.  Ghéruel  et  Ad.  Régnier  fils,  et 
collationnés  de  nouveau  pour  cette  édi- 
tion sur  le  manuscrit  autographe.  Avec 
une  notice  de  M.  Sainte-Beuve.  T.  VIII 
à  Xni.  In-t8  j.,  Paris,  Hachette.  Chaque 
\ol.,  3  fr.  50.  (930 

Bbacmont-Vasst  (Vicomte  de).  Histoire 
intime  du  secona  empire.  In-18y421  p. 

^  Paris,  Sartorius.  3  fr.  50.  [931 

Simon  (J.).  Souvenirs  du  4  septembre. 
Origine  et  chute  du  second  empire. 
In-8,  440  p.  Paris.  Michel  Lévy.      [932 

Blanchard-Jbrrold.  Life  of  Napoléon  III. 
Derived  from  State  Records,  from  Unpn- 
blished  Family  Correspondence ,  and 
from  Personal  Testimony.  Wilh  Family 
Portraits  in  the  Possession  of  the  Impérial 
Family,  and  Facsimiles  of  Letters  of 
Napoléon  I.,  Napoléon  III,  Queen 
Hortense,  etc.  T.  I**^.  In-8,  480p.  Lon- 
don,  Longmans.  [933 

Histoire   r^lliçleoae  civile    et 

polltlqoe. 

Histoire  dee  proirlnees. 


Qallia  christiana  in  provindas  eccle- 
siastîcas  dlstributa^  qua  séries  et  his- 
toria  archiepîscoporum,  episcoporum  et 
abbatum  Franci»  vicinammque  ditio- 
num  ah  origine  ecdesiarnm  ad  nostra 
tempera  dMucitur  et  probatur  ex 
authenticis  instrumentis  au  calcem  po- 
sitis.  opéra  et  studio  Domni  Dionysii 
Sammarthani,  monachi  ordinis  sancti 
Benedicti  et  congregatione  sancti  Mauri, 
necnon  monachorum  ejusdem  congrega- 
tionis.  Ëditio  altéra,  labore  et  curie 
Domni  Pauli  PioUn,  monachi  ejusdem 
ordinis  sancti  Benedicti,  recensita  et 
ancta.  T.  XI.  In-folio  à 2  col,,  vu-680  p. 
Paris,  Pahué.  [934 

QCBPP  (B.)  &  GORDIBR  (E.  L.).  Les  Grands 
hommes    de  la   France.   Hommes    de 

Serre.  2*  série.  Bertrand  Du  Ouesclin. 
yard.  6r.  in-8  &  in-8,  510   p.  Paris, 
Ducrocq.  4  fr.  &  3  fr.  [935 

GOMBIBR.  Notice  sur  la  communauté  des 
habitants  de  Liesse,  In-8,  160  p.  Paris, 
Leroux.  [936 

Van  Hbndb  (E.).  Histoire  de  Lille,  de  620 
à  1804.  In-18  j.,  227  p.  Lille,  Quarré. 

[937 
LuilBAU  &  Gallbt  (E.).  Documents  sur 

AOUT  1874. 


rtle  de  Bouin  (Vendée),  précédés  d*nne 
notice  histori(|ue.  In-8,  628  p.  et  2  car- 
tes. Nantes,   imp.   Forest  &  Orimaud. 

[938 

Milsand  (Ph.).  Les  Rues  de  Dijon,  leurs 
dénominations  anciennes  et  nouvelles, 
avec  des  notes  historioues  et  biographi- 
ques, suivies  d'un  guide  itinéraire  pour 
pouvoir  visiter  en  quelques  heures  tout 
ce  que  la  ville  renferme  de  plus  curieux, 
avec  gravures  et  plans.  In-8,xv-227  p. 
Paris,  Aubry.  |939 

BfiSSOL.  (L.).  Notice  historique  sur  Tan* 
cien  hdpital  de  la'  Quarantaine  on 
des  Pestiférés  de  Villefranche  en  Beau- 
jolais et  sur  les  épidémies  de  peste  qui 
ont  affligé  la  ville,  d'après  les  archives 
de  la  commune  et  de  rHôtel-Dieu.  In- 
8,  74  p.  Lyon,  imp.  Vingtrinier.  (Ex- 
trait ae  la  Revuê  du  Lyonnais),        [940 

Recueil  de  mémoires  et  documents  sur 
le  Forez^  publiés  parla  société  la  Diana. 
In-8,  215  p.  et  4  pL  Saint-Etienne, 
Chevalier.  [941 

OniCBBNON  (S.|.  Histoire  de  la  souverai- 
neté de  Domoes  justifiée  par  titres,  fon- 
dations de  monastères,  anciens  manus- 
crits, etc.  Puhliéeavec  des  notes  et  des 
documents  inédits,  par  M.  G.  Guigne, 
ancien  élève  de  Técole  des  Chartes^  2* 
édit.,  suivie  des  additions  et  rectifica- 
tions, jusqu'à  ce  jour  inédites,  faites 
Sar  l'auteur  lui-même  à  son  Histoire 
e  Bresse  et  de  Bugey ,  imprimée 
en  1650.  2  vol.  in-8,  GXXXU-722  p. 
Paris,  Dumoulin.  [942 

LauTAUD  (V.).  Notes  pour  servira  1  his- 
toire de  Provence.  «•  2.  Un  diner  of- 
ficiel à  Joncquières  (Vaucluse),  17  fé- 
vrier 1725.  N«  3.  Vente  de  la  ville  de 
Monstiers  (Basses-Alpes)  au  roi  Robert, 
comte  de  Provence,  27  mars  1313.  In-8, 
.20  p.  Marseille,  Boy.  (Tiré  à  50  ex.  sur 

rp.  ord.,  à  5  ex.  sur  pan.  de  Hollande, 
2  ex.  sur  pap.  de  couleur.)         [943 

Histoire  étran^re. 

Garoldo  (6.  G.).  Guerra  di  Trieste  coi 
Veneziani  (1368-1370).  In -8  ,  56  p. 
Udine.  tip.  G.  Seitz.  J944 

Schbffbb-Boichorst.  Florentiner  Stnaien. 
Gr.   in-8,    ix-270  p.    Leipzig,  Hirzel. 

(945 

Pbbsoguo  (Luigi).  Memorie  délia  parroo- 
ohia  diMurta  in  Polcevera,  dtîi  1105 
al  1873.  In-16,  300  p.  Genova,  tip. 
dello  SUndardo  CattoUco,  [946 

GnmiGiNi  (G.di  G.  B.).  Gose  notablili  délia 
città  di  Bologna  ossia  storia  cronolo- 
gica  de'suoi  statuti  sacri,   pubblid  e 

Srivati.  Pubbllcata  dal  fi^lio  Ferdinan- 
0  e  dedicata  al  Munidpio  di  Bologna. 
T.  I"  à  IV.  In-4,  51.,  422,  384  &  384p. 
Bologna,  1870-1873.  Società  tip.  dei 
Gompositori.  [947 

Stbgbr  (Frdr.).  Geschichte  Franz  Sforza's 
a.  der  italienischen  Condottieri.  3  (Titel 

T.  XII,  2«  Partie,  4. 
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-Ausg.  Gr.  in-8,  viii-345  p.  &  portr. 
Leipzig  (186S),  Senf.  [948 

Wbiohtson  (R.  H.^.  OMchiohte  d.  neue- 
ren  Italiens.  3.  (Titel)-ÂUBg.  Gr.  in-8, 
XVi-264  p.  &  1  grav.  Leipzig  (1856), 
Senf.  [949 

MOAELU  (Âlb.)*  Urbano  Hattazzi.  Sag^io 
politico.  Id-8,  120  p.  Padova,  tip. 
Giammartini.  [950 

Walgott  (Mackenzie  E.  C).  Scoti  Ifo- 
nasticoD  :  The  Anoient  Ghuroh  of  Scot- 
land.  A  History  of  the  Gathedrals, 
etc.  of  Scotland.  Ia-4,  London,  Virtue. 

[951 

HiRN  (J.).  Rudolf  V.  Habsbnrg.  Gr.  in-8, 
x-188  p.  Wien,  Braumiiller.  [952 

WàSGHOW  (Jnl.).  Herzog  Otto  ▼.  Brann- 
scbweig.  Fiirflt  v.  Tarent.  Ein  Beitrag 
ztir  Geschichte  d.  14  Jahrh.  Gr.  in-8, 
49  p.  Breslan,  Àderholz.  [953 

ZwiEDiNBCK-SttoBNBORST  (Hansv.).  Fartt 
Christian  der  Andere  v«  Anbalt  a. 
«eine  Reziehangen  zn  Innerdtterreieh. 
Gr.  in-8,  84  p.  Graz,  Laaaohner  & 
Lubenskj.  [954 

Seriotores  rertxm  Pmtsioanun.  Die  Ge- 
scniohtsquellen  der  preassisohen  Vorzeit 
bis  zam  Dntergange  der  Ordensherr- 
scbaft.  Hrsg.  v.  Dr.  Thdr.  Hirsch,  Dr. 
Max  Tdppen  u.  Dr.  Ernst  Streblke.  5. 
Bd.  Mit  dem  Register  zum  3.  4.  a  5.  Bd. 
Gr.  in-8«viii-738  p.  Leipzig,  Uirzel.  [955 

Helpert  (Jos.  Alex.  Frnr.  y.).  Der  Ra- 
stadter  Gesandtenmord.  Stndie,  Mit  e. 
(lith.)  Uebersicbtsk&rtchen.  Gr.  in-8, 
xi-361  p.  Wien,  Braamûller.  [956 

Lbdbrsteobr.  Des  dentschen  Reîches  Auft- 
ban.  Gr.  in*8,  vi-210p.  Berlin,  Malbo.[957 

Dallbt.  Histoire  de  TEglise  de  Corée,  pré- 
cédée d'une  introduction  sur  Thistoire. 
les  institutions,  la  langue,  les  moeurs  et 
coutumes  coréennes,  aveo  cartes  et  plan- 
ches. 2  vol.  in-8,  CGU-982  p.  Paris. 
Palmé.  [958 

Balsir  Chatterton  (GaptainJ.).  The  périls 
of  indian  service.  An  autobiografical 
sketch.  In-8,  t04  p.  LiTomo,  1873,  tip. 
La  Minerva.  [959 

Pfizmaibr  (Aug.).  Zur  Geschichte  Japana 
in  dem  Zeitranme  Bun-JeL  [Aus:  «Sit» 
zungsber.  d.  k.  Akad.  d.  Wiss*»)  In-8, 
84  p.  Wien,  Oerold.  [960 

Mac  Gahan  (J.  A.}.  Campaigning  in  the 
Oxus  and  theFalI  ofKhiva.  In-8,446p. 
av.  cartes  et  illustr.  London,  Low.  [961 

BoYLB  (F.).  Through  Fanteeland  to  Coomaa- 
sie  :  A  Diary  of  the  Ashantee  Bxpedi- 
ttoû'  In<8.  420  p.  London,  Ghapman  & 
Hall.  [962 

BftACKBKBnRT  (H.).  The  Ashaati  War  :  A 
Narrative,  prepared  from  the  of&oial  Do- 
cuments by  Permission  of  Major-Gen.  Sir 
Gamet  Wolseley.  With  Maps  and  Plans. 
Oompiled  from  the  Staff  Surveys,  Re- 
ports of  Spécial  Gommissioners  to  Native 
Kings,  and  other  Officiai  Sooroes,  by 
Harty  Cooper.  2  vol*  in-8|  788  p.  ton- 
don,  Blackwoods.  [963 


Paris  (le  comte  de).  Histoire  de  la  gurra 
civile  en  Amérique.  T.  1  et  II.  In-8, 
iu-1177  p.  Paris.  Michel  Lévy  frères. 
Chaque  vol.  7  fr.  50  e.  [964 

Mélange*  Ittotorlque*. 

HARRIS8B  j[H.).  Les  Colombo  de  France  et 
d*Italie,  rameux  marins  du  xv'siècle ,  1 46 1 , 
1492,  d'après  des  documents  nouveaux 
ou  inédits  tirés  des  archives  de  Milan, 
de  Paris  et  de  Venise  Mémoire  lu  à  PA- 
cadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres 
dans  set  séances  ues  1*'  et  t5  mai  1874. 
In-4,  139  p.  Paris,  Tross.  (Il  a  été  tiré 
de  cet  ouvrage  175  exempl.  numérotée, 
dont  14  sur  pap.  Whatman  et  2  sur  pap. 
de  Chine.  Les  numéros  1  à  50  n*ont  pas 
été  livrés  au  commerce.)  [965 

Brassart  (F.).  L'Ordre  du  Chapelet  de 
Notre-Dame-de-le-Sauch.  Fête  populaire 
organisée  à  Valenciennes  par  Ifoil  Le 
Bouco,  le  8  juillet  1528.  AddiUoBS  et 
rectifications  au  père  Menestcier  et  mi 
père  Hélyot.  In-8,  16  p.  Douai,  Crépin. 
2  fr.  (Extrait  des  Souvenirs  d«  la  FlÊndre 
voaUonnt,  Tiré  è  35  ex.)  (966 

Mazièrb  (P.).  Le  Gros  Souper,  on  les  rétea 
de  Noël  à  Marseille.  Etude  locale.  In-12, 
88  p.  Marseille,  Crespin.  1  fr.  [967 

Favrb  (J.).  Plaidoirie  devant  la  Cour  d*ap- 
pel  de  Paris  pour  les  héritiers  de  feu 
Charles-Guillaume  Naundorff,  décédé 
en  Hollande,  et  inscrit  sur  les  registres 
de  Tétat  civil  de  la  ville  de  Delft  oomme 
Charles-Louis,  duc  de  Normandie,  fils 
du  roi  Louis  XVI  et  de  la  reine  Marie- 
Antoinette,  appelant  contre  M.  le  comte 
de  Chambord,  intimé,  défaillant.  Sui- 
vie de  Tarrét  de  la  cour.  In- 18  Jésus, 
375  p.  Paris,  Le  Chevalier.  4  fr.     [  '^ 


WOLTNLKi  (A)  La  Diplomasia  tosoana  et 
Galileo  Galilei.  In-8,  76  p.  Firenie,  tip. 
deir  Associazione.  {969 

II  Cartulario  di  San  Qnirioo  a  populonia, 

Subblicato  da  Alceste  Qiorgetti  appren- 
ista  nel  R.  Arohivio  centrale  di  Stato 
in  Firenze.  In-8,  56  p.  Firense,  tip.  Gel- 
lini  (Bxtr.  de  VArthivio  Sêarim  IteUoMO.) 

(970 

SicuLi  (F.).  Calannae  Mesa.  Dissertaxtone 
storica.  In-8,  72  p.  Mirandola,  presso 
l'Aocademia  Pico  (âp.   Cagarelli).  [971 

Salvatore  CoGNBTTi  (G.).  Le  Inoiorie 
dei  miei  tempi.  In-4,  354  p.  Napoli. 
tip.  A.  Manzoni.  [972 

Hamilton  (Sir  F-  W.).  The  Originand  ffiato- 
ry  of  therirst,  or  Grenadier  Goards;  from 
Documents  in  the  State  Paper  OAce» 
War  Office,  Horse  Gnards,  tenporarf 
History,  Regimental  Records,  eto.  6  vol. 
in-8,  1650  p.   illustr,  Loadon,  Mvivay. 

[973 

Ltbch  (Th.  T.).  Mémoire.  Siited  by 
'William  WhiU.  Ib-6.  330  p.  LoadM, 
labieter  ^  [974 

Rapp  (Lndw,).  Die  Hexénprocesse  n.  ihra 
Gagner  mm  Tyrol.  Bin  Btitrac  tm  KftI- 
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targesohichte.  Id-8,  176  p.  Innabrnok, 
Wagner.  [975 

RosSHASSLEB  (E.  k).  Mein  Leben  u. 
Streben  im  Verkehr  m.  der  Nator  u. 
dem  Volke.  Nach  dem  Tode  d.  Verf. 
hrtg.  ▼.  Karl  Rasa.  Gr.  in-S,  vxa-420  p. 
Hanoover,  Rûmpler.  j976 

Palackt  (Prz.).  Gedeakblfttter.  Âaswahl 
T.  Denkscbnften,  Âufs&txen  n.  Briefen 
au8  den  letztea  50  Jahren.  Als  Beitrag 
zor  Zeitgesobicbte.  Or.  in-8,  313  p. 
Pra»,  Tempsky.  [977 

Die  S&nden  Raislands  gegen  die  katbo- 
iiecbe  Kircbe  od.  die  Gescbicbte  d.  alten 
Polen.  Nach  den  Erz&hlgn.  e.  geistl. 
Emiffranten.  Or.  'm-%,  iv-243  p.  Mainz, 
EupTerberg.  [978 

Chicco  (E.).  Memorie  sal  Levante  dedicate 
ai  anoi  amici.  In-8,  124  p.  Torino,  tip. 
del  Conte  Gavoar.  [979 

ScHLAGBK  (B  ).  Die  sociale  u.  politiscbe 
Stellong  der  Deatachen  in  den  Verei- 
nigten  Staaten.  Bin  Beitrag  zu  der 
Oeecbichted.  Dentsch-Âmerikanerthoms 
der  letzten  25  Jabre.  Or.  in-8,  50  p. 
Berlin,  Pattkammer  &  Mâblbrecht.  [980 


IVobl 


ft  Chevalerie. 

BouTOM.  Traité  de  l'art  héraldique,  on  la 
Scienee  du  blason.  Abrégé.  In- 12,  76  p. 
Paria.  Bouton.  [981 

Is  Tournois  de  Gompiègne  qui  eut  lien 
en  fnréaence  du  roi  saint  Louis  au  mois 
de  juin  1828,  publié  d'après  le  manus- 
crit de  la  bibliothèque  de  Valenciennes. 
Communiqué  par  M.  E.  de  Barthél^ny. 
In^,  39  p.  &  1  pi.  SaintOuentin.  Tri- 
queneaux-Devienne.  (Extrait  du  Ver" 
mandois,)  [982 

VuTBMiLLB  (de).  Discours  de  l'estoc  et 
ffénéalogie  des  comtes  de  Yintemille, 
Paléologues  et  Lascaris.  Publié  pour  la 
première  fois  par  Ludovic  de  Vauzelles, 
conseiller  k  la  cour  d*appel  d'Orléans. 
In-8,    48   p.    Lyon,  imp.  Vingtrinier. 

HOFFMBISTER  (Jac.  Ghiph.  Cari),  fiisto- 
risch-genealogisches  Handbuch  db.  alla 
Linien  d.  kohen  Regentenhauses  Hessen. 
Nebst  e.  Regententaf.  3.  g&nzlich 
um^arb.  n.  sorgffiUig  erg^zte  Aufl. 
Or.  m-8,  vii-274  p.  Marburg,  Ehrhardt. 

[984 

A.ntlqolté«9  Arohéolo^le* 
IVumIamatIqao*    Kpisrapble. 

BOTTï  (U.).  Il  Conçresso  internazionale  di 
Antropologia  ed  Archeologia  preisto- 
riche.  Sesta  sessione  a  Bruxelles  1872. 
Kelazione  alla  deputazione  provinciale 
di  Terra  d'Otranto.  In-8 ,  86  p.  Leoce, 
tip.  Oaribaidi.  [985 

Lbb  (J.  £.).  Roman  Impérial  Photograpbs  : 
Bemg  a  Sélection  of  Porty  enlarged 
Piiotot  of  RoBum  Goini.  In-8.  London, 
Loagmaoa*  [886 


OOBBRT  (k.  L.).  Le  Vieux  Laon  et  la  Bi- 
brax  de  J.  César.  In-8 ,  36  p.  Saint- 
Quentin  ,  lib.  du  Vermandoit,  (Extr.  du 
Vermafidoit,)  1 987 

Gaix  db  SàiNT-ATHOuR  (A.  de).  Note 
sur  un  temple  romain  découvert  dans 
la  forêt  d'Halatte  (département  de  l'Oise) , 
lue  à  la  réunion  des  Sociétés  savantes 
à  la  Sorbonne,  le  9  avril  1874.  In-18» 
35  p.  Paris,  Reinwald.  (Tiré  à  200  ex.) 

[988 

Lb  B49  (Ph.)  &  Waddwgton  (W.  H.). 
Voyage  archéologique  en  Grèce  et  en 
Asie  E4iceure  fait  par  ordre  du  gouver- 
nement français  pendant  les  années 
1843  et  1844 ,  et  publié  sous  les  aus- 
pices du  ministère  de  Tinstruction  pu- 
blique ,  avec  la  coopération  d'Eugène 
Landon,  architecte,  ingénieur  civil.  Gra- 
vure de  Lemaître.  8t«  et  82*  livr.  Ins- 
criptions. T.  II.  Or.  in-4  à  2  col.,  481* 
512  p.  et  6  pL  Paris,  Firmin  Didot. 

[989 

DBSJARDrNS  (B.).  Desiderata  du  Corpus 
inscriptionum  latinarum  de  TAcadémie 
de  Berlin  (t.  III).  !•'   fascicule.  Notice 

E  cuvant  servir  de  premier  supplément, 
e  Musée  épigraphique  de  Pest.  In-fol, 
32  p.  2*  fascicule.  Notice  pouvant  servir 
de  2*  supplément.  Les  Balles  de  fronde 
de  la  République  (guerre  sociale,  guerre 
servile  ,  guerre  civile).  In-fol,  27  p. 
Paris,  Franck.  |990 

BORHANN  (E.).  Inscriptiones  antique  Sas- 
sinates.  [Ans  :  a  Festschrift  zur  3.  Silcu- 
larfeier  d.  BerL  Gymnasiums  zum 
grauen  Kloster.  »  ]  Or.  in-8,  24  p. 
Berlin,  Weidmann.  [991 

Biographie, 

Brbwstbr  (Sir  D.).  The  Martyrs  of  Science  : 
Lives  of  Gaiileo,  Tycho  Brahe,  and  Ke- 
pler. New  éd.,  with  Portraits.  In-8 , 
Zll-248  p.   London.  Chatte  &  Windus. 

{992 

Gantu  (C).  Italiani  illustri,  ritratti.  3  vol. 
in-8,  xv-634. 646, 654  p.  Milano,  1872-74, 
O.  Brigola.  [993 

Pboiiis  (C).  Biografie  di  mgegoeri  miliUri 
italiani.  dal  secolo  XIY  alla  metk 
del  XVIII.  In-8,  858  p.  Torino.  Bocca 

1994 

Frauenspiegel.  Lebensbilder  christlicher 
Frauen  u.   Jungfrauen.   Im  Vereine  m. 

rihgesinnten  Freunden  hrsg.  v.  Pred. 
Zielhe.  Ludaemilia  v.  Schvarzburg- 
Rudolstadt.  Maria  v.  Lippe-ScUaum- 
burff.  Zwei  Stilleben  aus  den  17.  u.  18. 
Jahrhundertdargestelltv.  Emil  Frommel. 
Gr.  in-8,  viii-137  p.  Berlin,  Wigandt  & 
Orieben.  [995 

SÔKELAMD  (Paula).  Hermanna  od.  Blumen 
deutscher  Frauenwûrde,  gesammelt  auf 
dem  Felde  der  Oeschichte  unseres  deut- 
scben  Vaterlandes.  ln«8, 115  p.  et  12Iitb. 
M&Bster,  Russell,  [99e 

STBjkCK     (Karl).    Ans     dtm    deoischan 


—  48  — 


Frauenlebeo.  2.  Thl.  Von  der  Reforma- 
tion bis  zut  Zeit  Friedrichs  d.  Grossen. 
In-8,  269  p.  Leipzig,  Schlicke.         [997 

François  (L.)*  Franklin,  sa  vie  et  ses 
œuvres.  In- 18,  36  p.  Paris,  Germer 
Baillière.  15  c.  |908 

Bbrtuois  (le  colonel  baron  de).  Notices 
sur  le  colonel  de  Berthois  de  La  Hous- 
selière  et  le  général  baron  de  fiefthois, 
son  fils.  In-8,  125  p.  Paris,  imp.Lahure. 

[999 

ToMMY  ACartin  ÇA.).  Eloge  de  Dnpinafné, 
bâtonnier  de  r ordre  des  avocats.  Dis- 
cours prononcé  à  la  rentrée  dç  la  con- 
férence des  avocats,  le  samedi  15novem- 
bre  1873.  In-8,  104  p.  Paris,  imp.  Glaye. 

[1000 

Des  Prsz  de  la  Ville-Tual  (G.).  Vie  de 
M.  Meslé^  ciiré-doyen  de  Notre-Dame 
de  Rennes.  In-12,  279  p.  Rennes, 
V  Morel  &  Berthelot.  [1001 

Oruyer  (A  ).  Seule,  secrétaire  perpétuel 
de  TAcadémie  des  beaux-arts.  In-8, 
16  p.  Paris,  imp.  Clave,  (Ext.  de  la 
GoMttU  des  beaux^aru!)  [1002 


Blblloinpaphle. 

MuoNi  (D.}.  Archivi  dl  Stato  in  Milano. 
Preletti  o  Direttori  (1468-1874).  Note 
sulForigine,  formazione  e  concentra- 
mento  di  questi  ed  altrl  simili  istituti. 
In-8,  108  p.  Milano,  tip.  Molinari.  [1003 

Prima  relazione  délia  Direzione  dell' 
Arcbivio  di  Stato  in  Torino,  anni  1871- 
1873.  Gr.  in-8,  72  p.  Torino,  tip.  V. 
Bona.  [1004 

Wbller  (Emil).  Repertorium  typographî- 
cum.  Die  deutsche  Lileratur  im  ersten 
Viertel  d.  16.  Jahrh.  Im  Anschluss  an 
Hain's  Repertorium  u.  Panzer's  deutsche 
Annalen.  Supplément.  Gr.  in-8,  70  p. 
Nôrdlingen,  Beck.  [1005 

Lbmerre  (à.).  Le  Livre  du  bibliophile. 
Petit  in-12,  55  p.  Paris,  Lemerre.  (Tiré 
à  100  ex  sur  pap.  Whatman;  25  sur 
pap.  de  Chine  ;  3  sur  parchemin  ;  3  sur 
vélin.)  [1006 

Les  Ex-Libris  français  depuis  leur  ongine 
jusqu'à  nos  jours.  Notes  sur  leur  usage 
et  leur  curiosité.  Fao-simile  du  plus 
ancien  ex-libris  français  connu.  Gr,  in- 


8.  54  p.  Paris,  Rouquette.  10  fr.  (Tiré 
à  100  ex.^  [1007 

Catalogue  des  ouvrages  condamnés  com- 
me contraires  à  la  morale  publique  et 
aux  bonnes  mœurs,  du  !«'  janvier  1814 
au  31  décembre  1873.  In-8^  116  p.  Pa- 
ris, Wittersheim.  2  f.  [1008 

Hagbn  (Herm.).  Catalogua  codicum  Ber- 
nensium.  [Bibliotheca  Bongar8iana.]Par8 
prior.  Addita  est  Bongarsii  imago.  Gr. 
in-8,  320  p.  Bern,  Haller.  [1009 

Albbrti  (Ed.).  Register  ûb.  die  Zeit- 
schriften  u.  Sammelwerke  f.  schleswig^ 
Holstein-Iauenburgische  Geschichte,  Izn 
Anftrage  der  Gesellschaft  f.  schleswig- 
Holstein-lauenburg.  Geschichte  n.  unter 
Leitg.  d.  Secretairs  der  Gesellschaft 
angefertigt.  Gr.  in-8,  xi*542  p.  Kiel» 
Universi  tâU-Buchh.  [1010 

Tbissibr  (0.).  Table  générale  des  Bulle- 
tins du  Comité  des  travaux  historiques 
et  de  la  Revue  des  sociétés  savantes. 
In-8,  xn-333  p.  Paris,   imp.  nationale* 

rioii 

Badon-Pascal.  Répertoire  général  dtt 
Journal  des  assurances,  on  Table  ana* 
lytique  et  chronologique  des  matières 
contenues  dans  ce  recueil  de  1849  à 
1872  inclusivement;  avec  le  concours 
de  plusieurs  collaborateurs.  In-8,  vn* 
317  p.  Paris,  bureaux  du  Journal  de» 
atiurances.  12  fr.  [1012 

Le  Magasin  pittoresque.  Table  alphaoéti- 

tue  et  méthodique,  suivie  de  la  liste 
es  rédacteurs,  des  dessinateurs  et  des 
graveurs  pendant  les  quarante  premiè- 
res années  (1833-1872).  In-4  à  3  col.^ 
404  p.  Paris,  29,  quai  des  Grands-An- 
gustins.  7  fr.  pour  Paris  ;  pour  les  dé- 
part. 8  fr.  50.  [1013 
Targioni-Tozzbtti  (J.)  Bibliografia  Bota- 
nica  Targioniana  recensita  dariss.  hu- 
maniss.  Botanicis,   Florentiae  congre- 

Suis  a.  d.  1874,  Antonii  Targioni  Tozz. 
ed«  D.  et  Johannis  jun.  Jorispeuriti 
filii  snperstites.  In-4,  24  p.  Florentiae. 
tip.  del  TAssociazione.  J1014 

Archiv  f.  oesterreichische  Geschichte. 
Grs^.  V.  der  zur  Pflege  vaterl&nd.  Ge- 
schichte anfgestellten  Commission  der 
k.  Akad,  der  Wiss.  Register  zu  den 
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SOMMAIRES  DES  RECUEILS  PÉRIODIQUES 


PÉRIODIQUES  FRANÇAIS 


XNKALBS  DE  LA  PROPAGATION  DE  LA  FOI. 

JuiUet.  R.  P.  Seckinger  :  Lettre  sur  le 
Kiang-nan.  —  Mgr  Croc  :  Lettre  sur  le 
Tong-King.  —  R.  P.  Louis  de  Gonzague: 


Lettres    sur    TAbyssinie.    —    NoaTtUst 
diverses.  —  Départ  de  misiionnairet. 

AKNALBS  DB  PHILOSOPHIE  CHRÉTlBmil. 

Mai,  E.  M.  Bonvy  :  Théodore  le  lecteur, 
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Jean  d'Egée  et  Jean  Diacrinomenos.  — 
G.  do  Chaulnes  :  Histoire  de  saint  km- 
broise. —  Bonnéttv:  Docoments  historiques 
snr  les  rapports  des  Romains  et  des  Juifs. 

—  Evénements  politiques  du  règne  de 
Tibère.  —  D'  Raobinowicz  :  Examen  des 
textes  du  N.  T.  empruntés  à  l'hébreu.  — 
Gn.  Schœbel  :  Le  Moïse  historique.  — 
Bibliographie. 

BULLETIN    DE    LA    SOCIÉTÉ    OÉNÉRÂLB 
D'ÉDUCilTlON  ET   d'ENSBIGNBMBNT. 

Mara^Juin,  Nécrologie  :  Le  Frère  Calixte  ; 
le  D'  Gruveilhier  ;  le  D'  Oouraud.  — -  Sur 
la  division  du  baccalauréat.  —  A.  Lan- 
glois  :  De  la  liberté  de  l'enseignement 
supérieur  à  l'étranger.  —  De  la  Serre  : 
Sur  le  budget  de  1  instruction  secondaire. 

—  Sur  Tau^entation  des  pensions  de 
retraite  des  instituteurs.  —  De  Tap^lica- 
tion  de  la  patente  aux  écoles.  Décisions 
du  Conseil  d'Etat.  —  Documents  concer- 
nant l'instruction  publique. 

BULLETIN   DE    LA  SOCIÉTÉ  DE  GÉOGRAPHIE. 

Avril.  C.  Maunoir  :  Travaux  de  la 
Société  en  1873.  —  C.  Grad  :  La  végéta- 
tion de  la  terre  d'après  son  ordination 
climatérique. — Nouvelles  et  faits  géogra- 
phiques. —  Actes  de  la  Société  (1  carte). 

Mai,  H.  Gorceix  :  Aperçu  géographique 
de  la  région  des  Khassia.  —  H.  Duver- 
gier  :  Une  mer  intérieure  en  Algérie.  — 
A.  Adam  :  Méthode  pour  renseignement 
de  la  géographie.  —  V.  A.  Malte-Brun  : 
Concours  aux  prix  annuels.  —  Commu- 
nications. —  Gomptes-rendus.  —  Nou- 
velles. —  Actes  de  la  Société  (2  cartes). 

BULLETIN  DE  LA    SOCIÉTÉ   DE   LÉGISLATION 
COMPARÉE. 

Jvilltt.  Séance  du  30  juin.  — •  Ribot  : 
Congrès  des  sciences  sociales  tenu  à  Nor- 
wicn.  —  Du  Buit  :  Résultats  de  la  loi 
anglaise  sur  Tinstruction  élémentaire.  — 
L.  Lyon-Cahen  :  Congrès  des  jurisconsultes 
suisses. 

BULLETIN    DE    LA    SOCIÉTÉ    DE    L'mSTOiRB 
DU  PROTESTANTISME  FRANÇAIS. 

JuiUet.  J.  Gaufrés  :  Les  Collèges  protes- 
tants (m).  Nîmes.  —  Mémoire  de  la  vie 
de  Jean  uArchevesque,  S'  de  Soubise.  — 
Lettres  choisies  de  la  duchesse  de  Bouil- 
lon à  la  duchesse  de  la  Trémoille. —  Biblio- 
graphie. —  Correspondances.  —  Procès* 
verbaux  du  Comité.  —  Nécrologie. 

BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  D' ENCOURAGEMENT 
POUR  l'industrie  NATIONALE. 

Juillet,  Bella:  Appareil  pour  le  fer  rase 
des  chevaux.  -'  Laboulaye:  Album  du 
constructeur  de  chaudières  à  vapeur.  — 
Homberg  :  Soupe  française  au  gras  et  à 
l'oignon  en  tablettes.  —  La  grande  indus* 
trie  chimique  à  l'Exposition  ae  Vienne.  — 
E,  Peligot  :  Snr  la  cristallisation  du  verre. 


—  Ashton  &  Store V  :  Indicateur  continu. 

—  Nécrologie.  —  Notices  industrielles. 

BULLETIN    DU    BIBLIOPHILE. 

Mai,  Quatre  lettres  inédites  de  Nicolas 
Rapin.  ^-  Le  comte  de  Lurde  (suite).  — 
Catalogue  de  la  bibliothèque.  —  Revue 
critique.  —  Nécrologie.  —  Nouvelles  et 
variétés. 

LE  CABINET  HISTORIQUE. 

Àvril'Juin,  Mac-Mahon  en  France  et  en 
Irlande. —  0.  Masson:  Le  Président  de 
Lamoignon  et  la  Fronde.  —  Jehan  Coart  : 
La  forme  des  duels  en  champ  clos.  —  Pa- 
piers de  Noailles  (suite).  —  Biblio^aphie. 
^  Catalogue  :  Dauphiné  ;  Orléanais  ;  Yve« 
tôt  ;  Montauban.  —  Papiers  de  la  maison 
de  Bouillon.  —  Eure-et-Loir.  —  Guerre 
d'Irlande  et  les  derniers  Stuarts. 

COMPTES-RENDUS    DE  L^ACADÉMIB    DES 
SCIENCES. 

22  Juin.  Berthelot  :  Recherches  sur  la 
dissolution.  —  Glansius  :  Un  cas  spécial 
du  viriel.  —  A.  Ledieu  :  Théorie  du  choc 
des  corps.  —  De  Lesseps  :  Note  sur  les 
Lacs  amers.  —  C.  Martins  :  Topographie 
géologique  des   environs  d'Aigues-Mortes. 

—  Mémoires  présentés.  —  Correspondance. 

—  Bulletin  bibliographique.  —  29.  H. 
Sainte-Glaire  Deville  :  Propriété  nouvelle 
du  rhodium.  —  A.  Ledieu  :  Théorie  du 
choc  des  corps  (fin).  —  J.  N.  Lockyer  : 
Les  spectres  des  vapeurs  aux  tempéra- 
tures élevées.  —  Baron  Larrey  :  Morsures 
de  la  vipère.  —  Dumas  :  Rapport  sur  les 
expéditions  chargées  d^aller  observer  le 
passage  de  Vénus.  —  Mémoires  présentés. 
~  Correspondance.  ~  Bulletin  bibliogra- 
phique. 

6  Juillet.  Janssen  :  Système  de  photo- 
graphies d'un  passage  de  Vénus.  —  Ber- 
tnelot  :  Recherches  sur  la  dissolution.  — 
C.  Robin  :  Sur  le  parasitisme  et  la  con- 
tagion. ^-  Mémoires  présentés.  —  Corres- 
pondances.  —   Bulletin  bibliographique. 

—  Observations  météorologiques.  —  13. 
Becquerel  :  Des  actions  chimiques.  —  De 
Lesseps  :  De  l'établissement  d'une  mer 
intérieure  en  Algérie.  —  Nominations.  — 
A.  de  Chancourtois  :  Classification  chro- 
nologique des  formations.  —  Mémoires 
présentés.  —  Correspondances.  —  Bulle- 
tin bibliographique.  —  20.  J.  Bertrand  : 
De  l'action  de  deux  courants.  —  Bouley  : 
Sur  le  Phylloxéra.  —  A.  Leymeric  :  Cal- 
caire carl>onifère  des  Pyrénées.  —  Mé- 
moires présentés.  —  Correspondance.  — 
Bulletin  bibliographique. 

LE   CORRESPONDANT. 

25  Juillet.  Mme  Craven:  Le  mot  de  l'énigme 
(fin).  —  Comte  de  Champagny  :  M.  de 
BéruUe.  —  R.  Chantelauze  :  Marie  Stuart 
(il).  —  Abbé  0.  Delarc  :  Hildebrand.  — 
Comte  de  Gobineau  :  L*émigration  au 
Brésil.—  Mme  A.  Audiey  :  Pour  le  sceptre 
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et  la  couronne.  —  V.  Villamus  :  Voyage 
dans  r Amérique  du  Sud.  -j-  Bévue  cri- 
tique. —  Mélanges.  —  Quinzaine  poli- 
tique. 

ÉTUDES  RBUGIBUSBS,  PHILOSOPHIQnBS, 
HISTORIQUES  ET  LITTÉRAIRES. 

Juillet.  P.  J.  Brucker  :  Les  noms  de  la 
divinité  dans  la  famille  Aryenne.  »  P. 
H.  Bamière  :  La  banqueroute  du  libéra- 
lisme fiii\  —  P.  G.  Desjardins  :  La  théodi- 
cée  catQolique  diaprés  le  Concile  du  Vatican 
(iv).  —  P.  E.  Begnault  :  La  Dauphine, 
mère  de  Louis  XVI  ^iiij.  —  P.  E.  Marquis 
gnv  :  Appel  aux  pèlerms  pour  une  croi- 
sade dominicale.  —  P.  L.  Gochard  :  Un 
disciple  de  saint  Thomas  d'Aquin  dans  la 
chaire  de  Notre-Dame.  —  P.  T.  Pépin  : 
La  transfusion  du  sing.  —  P.  L.  Marqai- 
gny  :  Le  sixième  centenaire  de  saint  Bona- 
venture.  —  Bibliographie.  —  Chronique, 

GAZETTE  DBa  BEAUX-ARTS. 

Août,  P.  Mant2  :  Exposition  du  Palais- 
Bourbon  ;  peinture.  —  B.  Ménard  :  Paul 
Baudry  (m).  —  A.  Jacqaemart:  Exposi- 
tion du  Palais-Boarbon  ;  objets  d'art 
(saite).  —  G.  Wosmaër  :  La  famille 
Delfloise.  —  L.  Gonse:  Le  Salon  de  1874 
(suite).  —  P.  Leroi:  Aquarelles,  dessins 
et  gravures  du  Salon  (fin).  —  T.  Biais  : 
Exposition  de  broderies  à  Londres.  — 
J.  Dubouloy  :  Le  Salon  anglais.  —  Biblio- 
graphie. —  Poésie.  —  39  gravures  et 
eaux- fortes. 

l'indicateur  de  l'archéologue. 

Juillet.  Publications.  —  Musées  et  col- 
lections. —  Congrès  et  sociétés.  —  Cours 
et  conférences.  —  Faits  divers.  — Ventes 
et  avis. 

l'instruction  publique. 

!•'  JuiUet.  A.  Blot:  Chronique.  -^ 
Documents  et  actes  officiels.  ^  E.  Martel: 
Hygiène  scolaire.  —  E.  Cougny  :  Prologues 
de  Plante  et  de  Térence.  —  E.  Talbot  : 
Th.  At;rippa  d'Aubigoé  (fin).  —  Yvan  : 
M**  de  Choiseul  et  son  temps.  —  Bulletin 
administratif.  —  Esamens  et  concours.  — 
Bibliographie.  —  15.  A.  Blot:  Chronique. 

—  B.  Talbot:  De  l'enseignement  de  la 
grammaire.  —  H  Pigeonneau  :  Les  rela- 
tions diplomatiques  de  la  France  et  de 
l'Autriche  de  1740  à  1770.  ~  E.  Ubbé  : 
Doctrine  philosophique  de  Maine  de  Biran. 

—  E.  Cougny  :  Prologues  de  Térence  (fin). 

—  Concours  d'admission  à  l'Ecole  nor- 
male. — Bulletin  administratif.  —  Examens 
et  concours.  —  Bibliographie.  —  G.  Dostor  : 
Nouvelle  expression  de  la  surface  du 
triangle. 

journal  d'agriculture  pratique. 

2  Juillet.  Faucheuses  et  prairies  irriguées. 

—  Bachat  de  l'impôt  foncier.  —  L'agri- 
culture à  l'exposition  des  beaux-arts.  ^ 
Les  moissonneuses  américaines. —  Défri- 


ohexoentt  des  landes.  —  La  fraude  dans 
le  commerce  des  engrais.  —  Etude  sur  le 
cadastre.  — •  Béunion  dea  agriculteurs  de 
l'Assemblée  nationale.  —  Chronique  agri- 
cole. —  9.  La  Belgique  au  concours  agri- 
cole de  Bruxelles.  —  Mélange  de  fourragea 
verts.  —  Concours  de  Chftteauroux.  — 
Guerre  aux  abus.  —  Concours  de  machine 
à  Melun.  —  Destruction  du  phylloxéra.  — 
Le  guano  du  Pérou.  —  Chronique.  —  16. 
Les  fourrages  verts  conservés  pour  Thi- 
ver.  —  Jurisprudence  agricole.  —  L'in- 
dustrie chevaline.  —  Le  phylloxéra  et 
l'arrachage  des  vignes.  —  Batteuse  mo- 
bile. —  Concours  de  Chftteauroux.  — 
Prime  de  culture  du  comice  d'Amiens.  — 
Les  bascules  agricoles.  —  Orages  da 
juillet.  —  La  grève  des  ouvriers  ruraux 
en  Angleterre.  —  Nouvelles.  — •  Ecole 
d'horticulture  de  Versailles.  —  23.  Sur 
les  défrichements  de  landes.  —  Concours 
régional  de  Saint-Lô.  —  L'assurance  contre 
la  grêle.  —  L'âge  des  béliers.  —  Animaux 
k  domestiquer.  —  L'exposition  de  Bedford. 

—  Météorologie  et  physique  végétales.  — 
Le  guano  du  Pérou.  —  Ennemis  et  défen- 
seurs de  la  propriété.  —  Chronique.  — 
30.  Concours  de  moisonneuses  b  Mettra^. 

—  La  question  des  vignes.  — Météorologie 
à  Colhoure.  —  De  l'élevage  du  cheval 
agricole.  •»  Soufrage  des  haricots.  — 
Clôture  contre  les  rats.  —  Le  commerce 
des  boissons  en  Angleterre.  —  Concoure 
régional  de  Saint-Lô.  —  Chronique.  — 
(grav.  noires.) 

journal  des  économistes. 

Juillêi,  A.  Front  de  Ponrpertuii  :  Lee 
dépenses  pour  la  reconstitution  militaire. 
^  Les  caisses  d'épargne  en  France.  — 
G.  du  Puynode  :  L'administration  des  fi- 
nances publiques  en  France  depuis  1870 
(suite).  —  F.  Bellj  :  Le  Bio  de  la  PlaU 
et  la  Bépublique  Ar^ntine.  —  M.  Block: 
Revue  des  publications  économiques  de 
l'étranger.  —  Bulletin.  —  Société  d'éco- 
nomie politique.  —  Chronique.  —Biblio- 
graphie. 

LES  missions  CATBOUQUES. 

3  /ttt(l«(.  Correspondance.  liés  de  Samoa, 
Conclusion  de  la  paix  entre  les  Samoana. 

—  Vovages.  De  Hakodaté  k  Yokohama 
(suite).    —  Nécrologie.  —   Bibliographie. 

—  Confucius,  essai  historique.  —  Feuil- 
leton: Damas  (x).  Coup  d'oeil  historique.  — 
10.  Corre«pondance.  —  Tong-King  méri- 
dional. La  persécution.  —  Samoa.  Lee 
indigènes  depuis  la  paix.  —  Nécrologie. 

—  Variétés.   Les    Paumotous  (i).  Goemo- 

fonie.  —  Feuilleton  .*  Damas  (x).  Coup 
'œil  historique  (suite).  —  17.  Corree- 
pondance.  —  La  persécution  contre  lea 
Arméniens  catholiques.  —  Les  nouvellea 
lois  samoanes.  —  Voyages.  De  Hakodaté  à 
Tokohama  (suite).  —  Nécrologie.  — 
Variétés.  —  Les  Paumotous  (n).  —  Tradi- 
tions bibliques  et  messianiques  \  iznmort^ 
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lité  d«  ïàxa%.  —  FAoUltton  :  DamM  (z). 
Gonp  d'oui  dMoripiif(8aiU).  —  ?4.  Cor- 
respOQdftDCt.  —  Tong-ELing.  —  La  situa- 
tion. —  Voyages.  De  Hakodaté  à  Toko- 
(saitej.  —  Variétéf .  —  Les  Paumo- 


toas  (m).  —  Culte  des  ancêtres  ;  sacrifices 
du  ruhahine  et  dumaraé.  —Notes  géogra- 
phiques. Le  Tong-Kinff  (carte).  — Feuilleton: 
Damas  (il).  —Coup  f  œil  descriptif  (suite). 

—  3t.  Correspondance.  Macédoine  et  Bul- 
ffarie.  —  Le  mon\rement  bulgare.  — 
Gonstantinople.  La  persécution  contre  les 
Arméniens  catholiques.  —  Voyages.  De  Ha- 
kodaté à  Yokohama  (suite).  —  Variétés.  — 
Les  Paumotous  (m).  —  Sacrifices  du  maraé. 

—  Feuilleton:  Damas  (xr).  Coup  d'œil  des- 
criptif. —  {Dont  chaque  numéro  :  Gravures, 
nouvelles,  chronique,  éphémérides,  etc.) 

LE   MONDB    MAÇONNIQUE. 

Caubet:  Chronique.  —  A.  Grimaux  : 
Nouvelles  étjranffères.  —  La  maçonnerie 
de  couleur  aux  Etats-Unis.  —  La  question 
des  hauts  grades.  —  Correspondance.  — > 
ûcrFr. -Maçons  (suite). 

LES  MONDES. 

2  Juilltt.  Nouvelles.  —  Chronique  des 
sciences;  médicale;  de  l'industrie;  agricole; 
bibliographique.  —  Philosophie  des  scien- 
ces. —  Pnysiologie  végétale.  —  Physiqae 
du  globe.  —  Académie  des  sciences.  — 
Correspondance.  —  9.  Nouvelles.  — 
Chromque  médicale.  —  Astronomie  phy- 
sique. —  Mécanique  pratique.  —  Chro- 
niaue  mécanique.  —  Optique  photogra- 
phique. —  Académie  des  sciences.  —  16. 
Nouvelles.  —  Chronique  des  sciences  ; 
médicale  ;  de  l'industrie  ;  agricole  ;  biblio- 
graphique.—  Archéologie  mathématique. 

—  Aciûlémie  des  sciences.  —  2.3.  Nou- 
velles. —  Ghroni(^ue  des  sciences  ;  médi- 
cale ;  de  l'industrie  ;  agricole  ;  bibliogra- 
phique. —  Mécanique  appliquée.  —  Phy- 
sique expérimentale.  —  Astronomie  phy- 
sique. —  Académie  des  sciences.  —  30. 
Nouvelles.  —  Chronique  des  sciences  ; 
médicale;  mécanique;  agricole;  biblio- 
graphique. —  Astronomie.  —  Electricité. 
Physique.  —  Académie  des  sciences. 

BBVDB   ARGHiOLOGiQUE. 

Juillet,  Fr.  Lenormant:  Intailles  ar chai - 

?[ues  de  l'Archipel  grec.  —  G.  Perrot  : 
nscriptlons  inédites  des  côtes  de  la  Mer 
Noire.  -^  Comte  A.  de  Gobineau  :  Cata- 
logue d^une  collection  d^mtailles  asiatiques 
(fin).  —  A.  Lebigue:  Le  temple  primitif 
a  Apollon  k  Delphes.  —  Abbé  Cochet: 
L'archéologie  dans  la  Seine-Inférieure.  — 
Bulletin  de    l'Académie   des  inscriptions. 

—  Nouvelles  et  correspondance.  —Biblio- 
graphie. 

REVUE  BRITANNIQUE. 

Juillet.  Archibald  Constable.  —  Les  Amé- 
ricains chez  eux,  —  Les  Bermndes.  — 
La  Bohème  avant  la  Révolution,  —  L*A- 


frique  et  le  docteur  Livingttone.  —  Antoine 
Watteau.  —  Sur  le  chemin  de  la  fortune 
(suite).  —  Bibliographie.  —  Correspon* 
danoe  d'Allemagne,  d'Amérique,  de  Lon« 
dres.  —  Chronique.  —  Bulletin  biblio- 
graphique. 

BBVUB   CATHOUQUB   DBS  INSTITUTIONS  BT 
DU  DROIT. 

JuiiUt,  E.  de  Saint-Martin  :  La  question 
de  l'enseignement  au  congrès  des  comités 
catholiques  (n). —  Avis  du  Conseil  d'Etat. 
•—  Cl.  Jannet  :  De  la  république  aux 
Etats-Unis  (iy).  —  A.  Gairal  :  La  sépul- 
ture catholique  et  la  loi  civile  (u).  —  Le 
mouvement  pour  la  réforme  sociale.  — 
Bibliographie. 

BBVUB    CELTIQUE. 

Juin.  H.  Kern  :  Nomsgermaniç^ues  dans 
des  inscriptions  latines  du  Rhin  inférieur. 

—  A.  H.  Murray  :  Présent  limits  of  the 
oeltic  language  in  Scotlaod  (carte^.  —  J. 
Rhys  :  Etymological  scrsps.  —  whitley' 
Stokes  :  Mvtholoeical  notes.  —  L.  D'Ar* 
bois  de  JuDainville  :  De  Tarticle  dans  le 
breton  armoricain.  —  L.  Havet  :  Ch 
breton  armoricain.  —  L.  F.  Sauvé  :  Pro- 
verbes et  dictons  de  la  Basse-Bretagne.  — 
A.  de  Barthélémy  :  Supplément  à  la  liste 
des  mots  relevés  sur  les  monnaies  gau- 
loises. —  Mélanges.  —  Bibliographie.  — 
Revue  des  périodiques.  —  Nécrologie.  — 
Chronique. 

REVUE   GHRâTIENNE. 

Juilltt.  A.  Sabatier  :  La  philosophie  de 
la  liberté.  —  F.  fionifas  :  L'histoire  ro- 
maine dans  Corneille.  —  L.  Stapfer  :  La 
science  religieuse  en  Allemagne  (n).  — 
T.  RoUer  :  Nouvelles  études  sur  les  cata- 
combes. —  Programme  du  cours  de  l'é- 
cole libre  des  sciences  religieuses.  —  Bi- 
bliographie. —  Revue  du  mois. 

REVUE  CRITIQUE  DE  LÉGISLATION  ET  DE 
JURISPRUDENCE. 

Juillet,  Paradan  :  De  la  compétence 
commerciale.  — Serrigny  :  Des  alleux. — 
Accarias  :  Rapport  sur  les  études  de  droit. 

—  Labbé  :  Du  cours  forcé  des  billets  de 
banane.  —  L.  Lespinasse  :  Faut-il  chan- 
ffer  les  vieux  termes  de  la  langue  du 
oroit?  —Bibliographie. 

REVUE  DE  BRETAGNE  ET  DE  VENDÉE. 

Juillet.  L.  Jé^ou  :  Annales  guérandaises. 

—  Baron  de  Wismes  :  Un  portrait  de  Mo- 
lière en  Bretagne  (suite). —  A.  de  Courcy  : 
Une  entrevue.  —  P.  Teulé  :  La  restaura- 
tion. —  Notices  et  comptes-rendus.  —  L. 
Ropartz  :  La  vie  et  les  œuvres  de  M.Jean- 
Marie  de  Lamennais.  —  L.  Dubois  :  Nos 
artistes  au  Salon.  —  B.  de  la  Gournerie  : 
Liste  des  victimes  de  Quiberon  (suite).  — 
Chronique.  —  Bibliographie. 
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REVUE  DB  FRANCE. 

Juillet,  Max.  du  Camp  :  Le  Parisien  (i). 

—  £.  de  Parieu  :  Gustave-Adolphe  (suite). 

—  Vigneau  :  La  Marraine.  —  £.  Ghes- 
neau  :  Le  roman  sentimental  (fin\  — 
H.  NicoUe  :  Thomas-Simon  Gueullette 
(fin).  —  H.  Bonhomme  :  Gabriel  Peignot. 
~  T.  Grimai  :  Trois  ans  au  Sénégal  (ii). 

—  A.  Dubarry  :  Le  brigandage  en  Italie. 

—  L.  Teste  :  Huit  jours  à  Rome.  —  H. 
d'Ideville  :  Mgr  de  Mérode.  —  A.  Piéda- 
gnel  :  Jules  Janin.  —  L.  Enault  :  La 
villa  des  Jasmins.  —  Le  sculpteur  et  le 
peintre,  conte.  —  Dr  Am.  Maurin  :  Les 
sauterelles.  —  E.  Menault  :  Session  de  la 
Société  des  agricultetirs  de  France.  — 
Chronique  du  mois. 

BEVUE  DE  GASCOGNE. 

JuUlet.  L.  Canèto  :  Souvenirs  des  arche- 
vêques d'Auch  (suite).  —  Abbé  Barrère  : 
Monographie  de  Gauderoue.  —  Abbé  R. 
Dubord  :  Gimont  pendant  la  période  ré- 
volutionnaire. —  Tamisey  de  Laroque  : 
Lettres  de  quelques  évéques  de  Rodez .  — 
Cl.  H.  Masson  :  La  ^otte  de  Lourdes.  — 
Correspondance.  —  «otes  diverses.  —  Ré- 
ponses. 

REVUE  DE  l'art  CHRÉTIEN. 

Juillet.  V^n  Drivai  :  Momies  et  anti- 
quités péruviennes  du  musée  d^Arras.  — 
Barbier  de  Montault  :  Le  baptême  au 
moyen  ftge.  ~  J.  Gorblet  :  Vocabulaire 
de  ^iconographie  chrétienne  (suite).  — 
Un  projet  de  décoration  du  Panthéon.  — 
G.  nolîault  de  Fleury  :  La  restauration 
des  anciennes  fresques  en  Italie.  —  Van 
Drivai  :  L'exposition  de  Lille.  —  P.  Ber^ 
nard  :  Vitrail  de  l'église  de  Clastres.  — 
L.  de  Farcy  ;  Tapisseries  de  la  cathé- 
drale d* Angers.  —  Travaux  des  sociétés 
savantes.  —  Bibliographie.  —  Chronique. 

—  5  planches. 

REVUE  DE  LA    SOCIÊTÂ    LITTÉRAIRE, 
HISTORIQUE  ET  ARCHÉOLOGIQUE    DE    L'aIN. 

Mai-Juin,  P.  Chicot  :  Sectes  communis- 
tes (suite).  —  Abbé  Louvet  :  Le  Darwi- 
nisme (fin).  —  J.  Delaigue  :  Le  protestan- 
tisme en  Bresse  (fin).  —  Dufay  :  Girod  de 
l'Ain.  —  G.  du  Puy  :  Les  Fleurs.  —  Lan- 
gage vulgaire  usité  en  Bresse  an  xui*  siè* 
cle.  —  Poésie. 

REVUE  DE  l'enseignement  CHRÉTIEN. 

Juillet,  Cyrille  :  La  liberté  de  rensei- 
gnement supérieur.  —  Division  du  bacca- 
lauréat. —  Mgr  Namèche  :  Inauguration 
de  l'Académie  catholique  de  Lille.  —  E. 
Bailly  :  Lft  lectures  et  la  bibliothèque 
d'un  chrétien  (suite).  —  J.  Vemiolles  : 
Les  Pères  de  TEglise  étudiés  dans  les 
classes  (suite).  —  J.  Germer-Durand  :  La 
société  de  l'art  chrétien.  —  Revue  du 
mois.  —  Bibliographie.  —  Chronique.  — 
Enseignement  classique. 


BEVUE  DBS  ASSOCIATIONS  CATHOLIQUES 
POUR  LA  CLASSE  OCVBIÉRB. 

Juillet.  F.  Le  Plav  :  Lettre  à  un  indot- 
triel.  —  Paul  Hubert-Valleronx  ;  Appel 
aux  patrons  chrétiens.  —  Henri  Jouin  : 
Les  œuvres  de  soldats  et  la  loi  du  21  mai 
1874.  —  Le  cercle  catholique  des  patrons 
de  Rennes.  —  L'abbé  Chamayou  :  Les  as- 
sociations ouvrières  catholiques  dans  les 
petites  villes  et  dans  les  campagnes  (suite 
et  fin).  —  L'abbé  Dutilliet  :  Les  biblio- 
thèques de  soldats.  —  Varia.  —  Chroni- 
que. —  Chronique  politique.  —  Indicatear 
et  bibliothèque  thé&trale. 

REVUE  DES  DEUX-MONDES. 

15  Juillet.  H.  Blave  de  Bunr  :  Laure 
de  Noves.  —  Comte  de  Jamac  :  Sir  Robert 
Peel.  —  Saint-René  Taillandier  :  La  mo- 
rale et  la  libre  pensée.  —  E.  dé  Mazade  : 
La  guerre  de  France  (suite).  —  V.  Bonnet  : 
Les  billets  de  la  Banque  de  France  sous 
le  régime  du  cours  forcé.  —  C.  Riche!  : 
L'aphasie  et  la  faculté  du  langage  arti- 
cule. —  T.  Bentzon  :  Maxime,  récit  de 
mœurs  créoles.  —  J.  E.  Planchon  : 
L'exposition  d'horticulture   de   Florence. 

—  Cnronique  de  la  quinzaine.  —  Essais 
et  notices.  —  Bulletin  bibliographique. 

1"  Août.  H.  GaidojE  :  Les  éléphanU  à 
la  guerre.  —  M.  Chevalier  :  Le  "nouveau 
système  financier  de  la  France.  —  Fustel 
de  Coulanges  :  Les  premiers  tempa  du 
régime  féodal  (ii). —  Ë.  Blanchard  :  L'ori- 
gine des  êtres  (ii).  —  L.  Louis-Lande  : 
La  Sicile  dans  les  dernières  années.  | 
Comte  Jacquemont  :  El  Matarife.  —  A. 
Gefi&oy  :  Amédée  Thierry.  —  Chronique 
de  la  quinzaine.  —  Bulletin  bibliogra- 
phique. 

REVUE  DES    DOCUMENTS   HISTORIQUES. 

Juin.  Louise  de  Mailly-Nesle,  comtesse 
de  Mailly.  — Les  enfants  de  François  l**. 

—  Fac-similé  et  vignettes. 

REVUE  DBS  SCIENCES  ECCLÉSIASTIQUES. 

Juin.  Abbé  Martin  :  Le  brigandage 
d'Ephèse.  —  De  l'époque  à  laquelle  com- 
mence l'obligation  des  lois.  —  Abbé 
Craisson  :  Question  de  for  intérieur.  — 
Liturgie.  —  J.  Lépreux  :  Un  problème 
liturgique.  —  Actes  du  Saint-Siège.  — 
Bibliographie.  —  Chronique, 

RBVDE  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTBS. 

Notembre^Décembre  1873.  G.  Bertrand  : 
Catalogue  des  manuscrits  français  de 
Saint-Pétersbourg. 

REVUE  DU  LYONNAIS. 

Juin,  Poésies.  —  P.  Bonnassienx  :  La 
réunion  de  Lyon  à  la  France  (suite).  — 


—  53  - 


Histoire  de  Sûnt-Trivier-en-Dombe  (suite). 

—  L'église  de  Saint-Symphorien-le-Ghà- 
teaa.  —  Deux  lettres  de  Louis  XII  sur  U 
▼ille  de  Lyon.  —  J.  Hadde  :  Inscription 
funéraire  édilicienne.  —  Â.  Vachez  : 
L'abbaye  de  Ghazeaux  à  Lyon.  —  V.  de 
Valons  :  Origine  de  T  industrie  de  la  soie 
en  France  (m).  —  Baron  Raverat  :  Note 
sur  la  destruction  de  la  bibliothèque 
d'Alexandrie  par  les  Arabes.  —  Chronique 
locale. 

Juillet.  Poésie.  —  L.  Niepce  :  Le  palais 
Saint-Pierre.  —  B.  Jalonstre  :  Lettres 
archéolon^ues  sur  le  Forez. —  P.  Bonnas- 
sieux  :  Reunion  de  Lyon  à  la  France 
(suite).  —  De  Piellat  :  Epttres  d'Ange 
Politien  (suite).  —  Chronique. 

REVUE  on  MONDE  CATBOUQUB. 

JuilUt.  Comte  H.  de  la  Bouillerie  :  Le 
parti  de  l'ordre.  —  B.  Garlier  :  Les  scul- 
ptures de  Solesmes.  —  Claire  de  Chande- 
neux  :  Les  terreurs  de  lady  Suzanne  (fin). 

—  P.  Pradié  :  Rapports  de  TEglise  et  de 
PEtat.  — Abbé  Féret  :  Henri  IV  et  l'Eglise 
catholique  (fin).  —  Cleemputte-Dumoret  : 
Le  père  Faber  (fin).  —  Le  passé,  le  pré- 
sent et  l'avenir  de  TEglise  (fin).  —  Dr  De- 
rouet  :  La  situation  scientifique.  —  Chro- 
nique. —  Revue  littéraire.  —  Bulletin 
bibliographique. 

REVUE  HISTORIQUE  NOBILIAIRE. 

Mai'Juin,  k,  de  Marsy  :  L'ordre  de 
Halte  dans  la  marine  française  en  1790. 

—  L.  Audiat  :  Entrée  des  rois  k  Saintes 
(suite).  ~  Comte  de  Chastellux  :  Notes 
prises  aux  archives  de  l' état-ci  vil  de 
Paris.  —  Leclero  de  Bussy  :  Notes  sur  la 
noblesse  du  pays  de  Soûle.  —  La  noblesse 
en  Ardenne».  —  L.  Sandret  :  Répertoire 
généalogique  et  héraldique.  —  Biblio* 
graphie.  —  Tablettes  contemporaines. 

REVUE  HORTICOLE. 

1*'  JuUlêt,  Chronique.  — •  Quelques  jar- 
dins d'Italie.  —  Les  plantations  urbaines. 

—  ÀzaUa  molliM.  — >  Patuw  sêttilMora,  — 
Influence  du  froid.  ^>  Oignons  à  fleurs.  — 
Tydaa,  —  Exposition  horticole  de  Ver- 
sailles. — •  Exposition  de  Florence.  — 
Robinia  pteudoocaeia,  ^  1  pi.  col.;  2  gr. 
noires.  —  16.  Chronique.  —  Culture  de  la 
tomate.  —  Submersion  du  phylloxéra.  — 
Les  oiseaux  et  les  insectes.  —  Baphiokpit 
taUeifolia.  —  Un  ^prand  arbre  nanisé.  — 
Création  des  jardins  potagers.  —  Les 
plantes  carnivores.  —  Le  virgilier  à  bois 
jaune.  —  Syringa  oblata.  —  1  pi.  col.; 
i  gr.  n. 

BEVUE  MARITIME. 

Juillet,  A.  Ansart  :  Mécanique  des  vents 
et  des  courants.  —  P.  Dislère  :  La  guerre 
de  course  (suite).  —  J.  Delauney  :  Balis- 
tique horizontale.  —  P.  Cave  :  Le  budget 
de  la  marine  anglaise.  —  Baron  Grivel  : 


Mission  militaire  de  la  flotte  (suite).  — 

D.  Montchoisy  :  De  Tntilisation  des  pro- 
pulseurs à  reaction.  —  A.  Reclus  :  Les 
profondeurs  de  la  mer.  — U.  Mayet  :  Le 
service  météorologique  aux  Etats-Unis  en 
1872.  —  Villaret  :  Théorie  de  la  lame 
marine  oscillante.  —  L.  Rivet  :  Consom- 
mation du  charbon  à  bord  des  navires 
anglais.  —  Statistioue  des  pèches  mari- 
times. —  H.  F.  de  Resbec^  :  Le  chevalier 
de  la  Cardonnie.  —  Chronique.  —  Biblio- 
graphie. —  3  planches. 

REVUE  POUTIQUE  ET  LITTÉRAIRE. 

4  JuiUtt,   Causerie  politique.  —   F.  de 
Pressensé  :  Le  miflislére  en  Angleterre.  — 

E.  Despois  :  Le  journal  le  Olobe.  —  A.  Ram- 
baud  :  Etudes  nouvelles  sur  Marie-Antoi- 
nette. —  J.  J.  Clamageran  :  L' Algérie- 
Causerie  littéraire.  —  U.  Semaine  poli- 
tique. —  lies  ennemis  du  suffittffe  uni- 
versel. -^  Thareau-Danffin  :  Royalistes  et 
républicains.  —  J.  J.  Clamageran  :  L'Al- 
gérie (fin).  —  E.  Hugues  :  Le  théâtre 
sous  Louis  XIV.  —  Causerie  littéraire.  — > 
Bulletin.  —  18.  Causerie  politique.  < —  A. 
Rambaud  :  Etudes  sur  Marie-Antoinette 
(ii).  —  L.  Léger  :  Le  théâtre  moderne  en 
Pologne.  —  C.  Vincens  :  Les  idées  mes- 
sianiques depuis  Alexandre  jusqu'à  Ha- 
drien, par  M.  Vernes.  —  De  Pressensé  : 
La  liberté  reli^euse  en  Europe  depuis 
1870.  —  Causerie  littéraire. 


BEVUE  SAVOiSIBMNE. 

Juin.    L.    Charvet    :    Correspondano 
d'Eustache  Chapuys  (suite).  — C.  A.  Ducis 
Inscriptions  romaines  de  Montgilbert.  — 
Bernardin  :  Ethnographie.  —  Concours. 

—  Société  florimontane. 

Juillet,  Concours  de  1875.  —  L.  Char- 
vet :  Correspondance  d'Eustache  Chapuys 
(suite).  —  A.  Perrin  :  Un  denier  de  Tho- 
mas de  Savoie.  1188-1232.  —  G.  A.  Denis  : 
Le  Febvre  d'Eteples.  —  B.  Chevalier  : 
La  mouche  des  pommes  de  terre.  — 
Société  florimontane.  —  Bulletin. 

REVUE  SCIENTOnQUE. 

4  JuilUt,    B.   Virchow   :    Les  peuples 

frimitifs  de  l'Europe.  —  Paris  :  Congrès 
otanique  de  Florence.  —  Bulletin  des 
sociétés  savantes.  —  Bibliographie.  —  U. 
A.  Giard  :  Les  controverses  transformistes. 
'  Dr  M.  Krishaber  :  La  comjpression  et  la 
ligature  élastique  en  chirurgie.—  Bulletin 
des  sociétés  savantes.  —  Nécroloffie  : 
M.  Boulin.  —  Bibliographie.  —  Chronique. 

—  18.  E.  Bumet  Tylor  :  La  société  pri- 
mitive. —  De  Oa*trefages  :  Discours  pro- 
noncé à  la  distribution  des  prix  de  la 
Société  d'enseignement  professionnel  du 
Rhône.  —  Expéditions  allemandes  à  l'in- 
térieur de  1  Afrique.  —  Bulletin  des 
sociétés  savantes.  —  Chronique.  —  25. 
E.  Grimaux  :  Les  éléments  et    les  corps 
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simples.  ^  B.  Trutat  :  Les  Pyrénées.  — 
Joabert  :  La  Dbosphorescence  da  phos- 
phore. —  Bulletin  des  sociétés  savantes. 
•^  Bibliographie. 

LE  SPBCTATBUB  UILITÀIRB. 

Juillet .  Général  Favé  :  Deux  combats 
d'artillerie  sous  les  forts  de  Paris  (un).  — 
G.  Ronby  ;  Le  siège  de  Marseille  par 
Jnles  César  (fin).  —  Le  dépôt  de  la  guerre 
et  les  ingénieurs  géographes  (fin). —  Etat 
militaire  de  la  Prusse  en  1770.  —  Baron 


du  Casse  :  La  gaem  aa  Jour  la  Joar« 
1870*71.  ^  De  renseignement  de  la  topo* 
graphie  dans  les  Qoq»s.  *->  Chronique.  — 
Reima  bibliographique. 

LB  TOUR  DU  MOIIDK. 

4  JiUlUt.  El.  Reclus  :  Voyage  anx  ré- 

fions  minières  de  la  Transylvanie,  1S73  ; 
1  dessins.  —  11.  Id.  :  Id.  ;  U  dessins.  -<- 
18.  Id.  :  Id.  ;  10  dessins.  —  25.  B.  Colla- 
che  :  Une  aventure  au  Japon  ;  9   deasint. 


PÉRIODIQUES    ÉTRANGERS 


BISTORISCH-POUTISCHB  BLATTEa. 

N*  12.  Polémique  protestante  contre 
relise  catholique  (ohap.  xvn).  —  Le 
nouvel  historien  bavarois  de  la  religion 
d*Btat  (conclusion).  —  La  Maison  de  jeu 
de  Monaco.  —  La  Prusse  et  le  Vieux- 
Catholicisme.  —  Les  théologiens  laïques 
et  catholiques  du  Rhin . 

JAHRBUGH  FUR  ROMANISCHB  UND  BIC6USCHB 
SPRACBB  UND  UTBBÀTUR. 

1*'  roi.  3««  Uvr.  Lettres  inédites  du 
comte  Qiacomo  Leopardi.  —  Un  fabliau 
picard  inédit.  —  Btymologie,  —  Critique. 

DBR  KATBOLIK. 

Mai.  L*état  actuel  de  la  philosophie  en 
Italie. — Le  probabillsme  et  les  difiiérents 
systèmes  qu'il  a  fait  naitre.  —  La  lutte 
de  Johann  Reuchlftn  et  des  Dominicains  de 
Cologne.  —  Louise  Lateau  et  Palma.  — 
Critique  littéraire. 

0B9TBRRBICB1SCHB    VIBRTBLJAHRB88CHRIPT 
PUR  KATOL.    TBBOL. 

Dr  C.  Borovy  :  Biographie  d'Antoine 
Brus  de  Mûglix,  archevêque  de  Prague 
(1561-1580).  — Dr  Schmid  :  De  la  croyance 
naturelle  et  sumalurelle  à  la  révélation. 

—  Critique  littéraire. 

PERIODISCHB  BLXtTBR. 

Jfar«.  La  persécution  des  chrétiens  sous 
Julien  (lî^.  —  La  fausseté  de  la  franc- 
maçonnerie  :  du  système  suédois.  —  Cé- 
sarisme  et  ultramontanisme. 

Avril,  Un  événement  récemment  arrivé 
dans  la  grande  loge  maçonnique  d'Alle- 
magne. —  Aphorisme*  sur  Pétat  actuel 
de  l'instruction.  —  Dr  Scheidemacher  : 
Le  Darwinisme  de  1859  à  1871,  ou  la 
période  de  la  formation  de  la  «  théorie 
du  singe.  » 

If  ai.  Etude  sur  le  Jansénisme.  — 
Dr  Scheidemacher  :  Exposé  du  système 
de  Darwin  sur  les  origines  de  l'homme. 

—  Le  concile  du  Vatican  et  la    diplo- 
matie. 

Juin.  La  fausseté  de  la  franc-maçonnerie  : 


du  système   suédois  (conclusion)  •  —  La 

I persécution  de  T  Eglise  catholique   sona 
'empereur  Dioclétien.  —  Qu'est-ce  que  la 
libéralisme  ? 


blackwood^s  vagazibb. 

Août,  The  abode  of  snow.  —  The  atoiy 
of  Valentine  and  his  brother.  — •  New 
books.  —  AJioe  Lorraine  (snite).  —  Seven 
village  Songs.  —  The  comte  de  Paris  oa 
ihe  civil  war  of  America.  —  Montaro'a 
flight.  —  The  agricnltural  atrike. 

THB   BRISTISB    QUARTBRLT  RBVIBW. 

Juim,  The  Depths  of  the  sea.  —  David 
Friedrich  Strauss.  —  Lord  Ellenborough'a 
Indian  administration.  —  Science,  pai- 
losophy  and  religion.  —  The  primcsval 
archœology  of  Rome.  -—  Par  Russia.  — 
The  tory  administration.  —  Finger  rings. 

—  Contemporary  literatnre. 

THB  GONTBMPORART  EBVIBW. 

ilo^.  W.  Greg  :  Rocks  Ahead  (fin).  — 
Oeorge  Mivart  :  Gontemporarr  evolotioD. 
•  A.  J.  Arbnthnot  :  Lora  Ellenborongfa*a 
Indian  administration.  —  Dr  A.  Schwarts  : 
The  protestant  pulpit  in  Germany.  —  Prof. 
Atkmson  :  Dante.  —  R.  A.  Proctor  :  Star- 
ganging.— J.  Pearson  :  Religions  thonght 
fil  BngTaod.  --  Al  8.  Murray  :  Oreek 
painters.  ^  Mgr  Patterson  :  Exued  Popes. 

—  Christianity  and  ultimmontanisni. 

THB  DIPLOMATIC  RBVIBW. 

Juillet.  M.  Urqubart's  speech  at  Keighlev. 

—  The  Press  and  the  Gongress.  *->  Tm 
link  between  the  Washington  treaty,  the 
Geoeva  tribunal,  and  the  Bmseelscoagrea*. 

—  Attempt  to  exteod  the  jnrisdlotion  of 
British  courts  over  j^rsona  not  Britiak 
Bobjects.  —  A  mie  ot  business  in  pablio 
and  private  affaire.  — >  The  Ashantee  war. 

—  An  interview  wiih  M.  J.  Stuart  Miil. 

THB  DUBLIN  RBVIBW. 

Juillet,  The  Vatican  définition  on  lofai!- 
libiUty.  -»  London  poor  and  Londoa  woric. 
-»  A  reply  oa  neoessary  tmth.  ^  Am^ 
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rioAn  poeta.  —  John  Wetle^  and  the  ritt 
of  methodûm.  —  Gactanina's  spiritual 
conflict.  —  Fall  of  the  doke  de  Broglie, 
and  the  criais  in  France.  —  Appendix  to 
the  article  on  Free  Will.  —  Plain-cbant. 

—  Notices  of  Books. 

THB  BDINBUROH  BBVIBW. 

JuiUet.  Océan  warfare.  —  The  speaker's 
bible.  —  Nasmjth's  history  of  the  moon. 

—  MotIe7*8  life  and  death   of  Barneveldt. 

—  Hall's  modem  english. —  The  canon  of 
beaaty  in  greek  art.  —  Gaizot^s  history 
of  France.  —  The  Icelandic  Dictionary. 
•—  Journal  of  Henry^  lord  Gockburn. 

THE  FORTNIGHTLY  RBVIBW. 

Août.  H.  von  Sybel  :  The  first  partition 
of  Poland.  — J.  G.  Gairnes  :  M.  Froude's 
Irish  history.  —  0.  H.  Lewes  :  Imaginary 
geometry.  •—  Algermon  Swinbume  :  The 
year  of  the  rose.  —  E.  A.  Preeman  :  Fe- 
deralism  and  home-rule.  —  Henry  Roche- 
fort  ;  The  révolution  of  september  1870. 
--  On  compromise  (fin).  —  Q.  Meredith  : 
Beauchamps  career. 

FBàSBr'S  KAGAZINB. 

Août,  Rich.  Jefferies  :  The  farmer  at 
home.  --  E.  de  Léon  :  The  Southern  sta-. 
tes  since  the  war. — Who  wrote  Shaktpertl 

—  Our  great  London  Hospitals,  —  Philo 
the  Jew.  —  Rev.  6.  M.  Watkins  :  On 
ottery  east  hill.  —  Edv.  W.  Godvin  : 
The  décoration  of  S.  PauPs  cathedral.  — 
Al.  Falconer  :  Motley's  John  of  Barne- 
veldt. —  Greenwich  school  forty  years 
ago.  —  Disraeli's  letters  of  Runnymede. 

JOURNAL  OP  THB    STATISTIGAL    SOCIBTT. 

Juin,  Prof.  Leone  Levi  :  On  the  recons- 
tmction  of  the  income  aod  property  tax.— * 
W.  H.  Millar  :  Statistics  of  deaths  bv 
suicide  amoog  the  british  troops.  —  J. 
Biddulph  Martin:  The  élections  of  1 868 
•nd  1874.  —  Miscellansa.  —  Periodical 
retnms. 

lUdOLLANS  MAOAZnCB. 

Août,  Gam.  Barrère  :  Victor  Hugo' s 
Dramas.  —  Castle  day  (suite).  —  Addres- 
ses  at  Gheshunt  Collège.  —  The  couvent 
of  S.  Marco  (suite).  —  CLurch  reform.  — 
0.  F.  Rodwell  :  On  the  perception  of  the 
invisible.  —  Lady  Amberley  :  Foudling 
hospitals  in  Italy.  —  H.  Evershed  :  Grou- 
ping  of  plants.  —  Pieturapoia»».  —  W.  B. 
Seoones  :  The  civil  service  of  India. 

THB     MONTH. 

Août,  Rev.  F.  Goldie  :  Rome  at  the  ju- 
bilee  of  1600.  —  Prutsian  ambulances  (ni). 

—  Rev.  H.  J.  Goleridge  :  The  Fortunes  of 
Virgil.  —  Ghrooicle  of  catholic  missions. 

—  Jona,  — •  The  drama  of  Alezaoder  the 
great.  —  Harvey  and  bis  times.   —  The 


measures  of  catholic  progreis.  —  Catho- 
lic review. 

KBW  VONTHLT  MAOAZINB. 

Août,  Squire  Harrington*s  secret  (suite). 
— *  The  Dragon  myth.  —  Kate  Beanmont 
^nite\  —  The  first  of  the  troubadours. — 
whicn  of  them  ?  (suMe).  —  Works  on 
Bcottish  genealogy.  —  Sketches  of  Wens- 
leydale.  —  The  water  lower  (suite).  — 
Poetry. 

THB  QUARTBRLT  RBVIBW. 

Juillet,  The  isleof  Wight.  —  Primitive 
man.  — >  The  oountess  of  Nithsdale.  — 
English  o0r«  de  êoeiété.  —  Dlplomacy  in 
the  XVI  century.  —  The  labour  move- 
ment  at  home  and  abroad.  —  Japan  as  it 
was  and  is.  —  Victor  Amadeus.  —  The 
State  of  the  church. 

THB  TEMPLB  BAR  MA6A2INB. 

Août,  W.  Wilkie  Gollins  :  The  frozen 
deep.  —  A.  Burning  question.  '—  Ben  Jon- 
son. — Maj.Wbite-Melville  :  Oncle  John.  — 
Pages  on  wages.  —  Writers  and  ReviewB. 

—  The  river  Stour.  —  A  modem  Rebec- 
ca.  —  Mrs  Lynn  Linton  :  Patricia  Kem- 
bail  (suite). 

THB  ATLANTIC  MONTBLT. 

Août.  0.  Runell  Jackson  :  A  North 
northnmbrian  village.  —  W.  D.  Howells  : 
A  fozegone  conclusion  (suite).  —  J.  0. 
Whittier  :  A  sea  dream.  —  G.  Cary  Eg« 
gleston  :  A  rebePs  reoollection.  —  G. 
Warren  Stoddard  :  Over  the  foot  Itghts. 

—  W.  Wallace  Hamey  :  Katy's  fortune 
(suite).  ^  Ed.  Atkinson  :  An  èasy  lesson 
m  money  of  baoking.  —  T.  8.  Perrv  : 
Julian  Schmidt.  —  Alb.  Webster  :  Mada- 
me. —  Récent  literatare.  —Art;  music  ; 
éducation. 

THB  NEW  BN6LANDBR. 

Juillet,  B.  Moses  :  The  negotiations  of 
the  swedish  invasion  of  Germany.  —  Bor- 
den  P.  Bowe  :  Ulrici's  Lo^ic.  —  Prof.  J. 
L.  Sewall  :  Prince  Hobeosiiel  Schvanffau. 
^  Rev.  H.  Nelli  :  Réminiscences  or  Dr. 
Isaac  Nordheimer.  —  Rev.  J.  G.  Roy  : 
Salmon  Giddings.  —  Mrs  Emily  Ellsworth  : 
The  protestantism  of  médiéval  German 
art.  ^  Près.  Sturtevint  :  The  sect  Sys- 
tems. —  Ai.  B.  Mason  :  A  new  theory  of 
minority  représentation.  —  Notice  of  new 
books. 


GOLLBCTIOH  DB  PRÉCIS  BISTORIQ0B8. 

1*'  JuiUet.  G.  Stinglhamber  .*  Le  pouvoir 
temporel  des  Papes  (suite).  —  T.  P.  V. 
Van  Tricht  :  Les  actes  de  Pilate  et  la  des- 
cente de  Jésus-Christ  aux  enfers  (fin).  ^ 
T.  P.  F.  Kiekens  :  Fêtes  célébrées  à  An- 
vers en  1622,  pour  la  canonisation  de  saint 


Ignace  et  de  saint  François  Xavier.  — 
Chronique  religieuse.  —  15.  Mandement 
de  Mgr  Tarchevéque  de  Malines.  —  0. 
StingThamber  :  Le  pouvoir  temporel  des 
Papes  (fin). — Fêtes  célébrées  à  Anvers,  etc. 
(fin).  —  Chronique  religieuse. 

REVUE  Catholique. 

J^UeL  Fr.  Marchese  :  Des  services  ren- 
dus aux  beaux-arts  par  S.  Thomas  d*A- 
quin(fin).  —  A.  Duval  :  Les  partis  religieux 
à   Genève.  —  R.   P.  J.    Garbonnelle:  Le 

Eassage  de  Vénus  (fin).  —  C.  de  Harlez  : 
e  Zend-Avesta  —  Bibliographie. 

REVUE  DE  LA  NUMISMATIQUE  BELGE. 

3'  (J«.  Hooft  van  Iddekinge  :  Etudes 
numismatiques.  —  Baron  J.  de  Chestret  : 
Notice  sur  la  numismatique  du  pays  de 
Gronsveld.  —  Th.  M.  Roest  :  Quelques 
monnaies  inédites  de  la  Gueldre.  —  Cor- 
respondance. —  Mélanges.  —  Nécrologie  : 
E.  Beulé.  —  Société  royale  de  numisma- 
tique. 

REVUE  DS  l'instruction  PUBLIQUE  EN 
BELGIQUE. 

r.  XVn,  4*  livr».  Société  pour  le  pro- 
grès des  études.  —  Circulaire  ministé- 
rielle. •»  Thil-Lorrain  :  Nécessité  d'amé- 
liorer certaines  parties  de  l'enseignement. 
^  D.  Keiffer  :  Projet  d*un  cours  de 
thèmes.  —  E.  Jopkeo  :  Sur  renseignement 
littéraire  dans  les  humanités.  —  Remarques 
sur  les  Chevaliers  d'Aristophane.  —  Y. 
Angenot  :  Juvéntd  moraliste.  —  Comptes- 
rendus.  —  Varia.  —  Actes  officiels.  — 
Mathématiques.  —  Nouvelles  publications. 

REVUE  GÉNiRALE. 

JuiUet,  L.  NeeSs  :  Les  reffistres  parois- 
siaux de  Cambrai  et  de  Malines.  —  M»* 
A.  Cécyl  :  Mabel.  —  Abbé  Delvi^e  :  La 
société  romaine  aux  deux  premiers  siè- 
cles. —  Ch.  Woeste  :  Du  parti  conserva- 
teur dans  les  pays  wallons.  —  Les  Peaux 
Rouges  en  1874.  —P.  de  Haulleville  : 
Harmann  de  Mallinokroot  et  Xavier  de 
Mérode.  —  Mélanges.  —  Journal  histori- 
que. —  Bibliographie. 


LA  ESTRBLLA  DEL  CBILE. 

7  Juin,  E.  del  Solar  :  La  pena  de  los 
enamorados.  •»  J.  R.  Ballesteros  :  Sobre 
espirltismo.  —  R.  Marchant  :  El  poeta.  — 
Pac.  Jimenez:  La  Biblia.  —  Bibliografia. 
~-  14.  E.  Nercasseau  :  Lamejor  espuela. 

—  Enr.  del  Soîar  :  La  pefia  de  los  enamo- 
rados. —  J.  R.  Ballesteros  :  Sobre  espirl- 
tismo (suite).  —  A.  Vargas:  Lainocencia 
considerada  scientificamente.   —  Bibliog. 

—  21.  E.  del  Solar  :  D.  Lorenzo  de  Moraga. 
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—  J.  R.  Ballesteros:  Sobre  espiritismo 
(fin).  —  J.  Zapiola  :  Undipntadoi  onperro. 
-^  A.  Espiûeira.  Un  contraste.  •—  Misoe- 
lanea.  —  Bibliogr. 


RBVISTA     DE    ARGBIV08,    BIBLIOTICA 
Y  MUSEOS. 

30  Juin,  Seccion  oficial  .  —  Un  detallê 
de  la  vida  del  principe  D.  Carlos.  —  Re* 
vista  bibliogranca.  —  Preguntas  y  res- 
puestas. 

15  JuilUL  Seccion  oficial  ;  doctrinal.  — 
Uo  detalle  de  la  vida  del  principe  D.  Gar^ 
los.  —  Revista  bibliogranca.  —  Pregun* 
tas  y  respuestas.  —  Boletin  bibliogr. 

RBVISTA  DR  ESPANA. 

13  Mai.  Pépita  Jimenez.  —  M.  Alonao 
Martinez  :  Estudios  sobre  la  propiedad.  — 
A.  Pirala  :  La  guerra  civil.  —  P.  de  Car- 
denas  :  De  la  decadencia  del  regimen 
senorial  en  Castilla.  —  L.  Alonso  :  Rosales. 

—  C.  Femandez  Duro  :  Barnabe  Varona. 

—  Revista  poUtica  interior,  exterior.  — • 
Noticias  literarias.  —  Boletin  bibliog^.  -~ 
28.  F.  de  Cardenas  :  De  la  deoadeocia  del 
regimen  senorial  en  Castilla  (suite).  —  El 
suicidio  bajo  su  aspecto  juridico.  —  F. 
Caminero  :  Composicion  de  los  Evanffelios 
sinopticos,  segun  laescuela  de   Tubinga. 

—  R.  Cala  :  Estudios  sociales.  —  M.  Ro- 
driguez-Ferrer  :    Estudios  photograficos. 

—  J.  Fastenrath  :  La  Walhalla  y  las  glo- 
rias  de  Alemania.  —  F.  Garcia  Ayuso  : 
Estudios  sobre  el  Oriente.  —  Revista  poU- 
tica. —  Boletin  bibliogr. 

13  Juin,  M.  Alonso  Martinez:  Estudios 
sobre  la  propiedad.  —  Joaq.  Maldonado 
Macanaz  :  La  guerra  del  Afghnistan.  — 
Al.  OU  van  :  Discussion  gramatical.  -^ 
F.  de  Cardenas  :  Del  regimen  sefiorial  en 
Castilla.  —  J.  Arias  de  Miranda  :  El  rei- 
nado  de  Fernando  VII.  —  A.  Pirala  :  La 
guerra  civil.  —  Ram.  Cala  :  Los  nifioi. 

—  Poesias.  —  Revista  politica.  —  Boletin 
bibliog.  ^  28.  V.  del  Ponton  :  Las 
ultimas  reformas  électorales  en  Ingla- 
terra.  —  V.  Balaguer  :  Alfonso  V  y  sa 
corte.  —  A.  Maria  Fabié  :  Los  bronces  de 
Osuna.  -^  F.  de  Cardenas  :  La  propiedad 
municipal  en  Espafia.  — F.  Garcia  Ayuso  : 
Estudios  sobre  el  Oriente.  —  J.  de  Re- 
villa :  Ganar  dinero  en  los  desiertos  de 
Bspaûa.  •»  C.  Coello  :  El  otro  monde.  *- 
Revista  politica.  —  Boletin  bibliogr. 

REVISTA    DE  LA  CNIVBR8IDAD  DE  MAORIB. 

T.  ///,  n«  2.  J.  Maldonado  Macanaz  : 
S.  Francisco  Javier  '  (suite).  —  F.  Garcia 
Ayuso  :  Estudio  sobre  los  pueblos  de  la 
India.  —  Nie.  Martin  Mateos  :  Les  misti* 
cos  espafioles  (v).  —  J.  Costa  :  Ensayo 
sobre  el  derecho  consuetudinario.  —  Zoo- 
grafia  de  los  animales  vertebrados.  — 
Revista  bibliografica.  —  Parte  oficial.  — 


Variedades.  —  fioIetÎQ  bibliogr.  —  Golec- 
cion  legislativa. 

N^  Z,  S.  Moret  y  Prendergast  :  De  las 
ideas  economicas  en  Inglaterra.  —  R. 
Maria  de  Labra  :  La  colonizacion  porta- 
gueza  en  America.  —  Alb.  Bosch  :  Que 
es  la  mecanica  céleste.  —  F.'  Garcia 
Âyaso  :  Estndios  sobre  los  pueblos  de  la 
lodia  (suite).  —  Vie.  de  la  Pnente  :  Estn- 
dios y  ensenanza  en  Espaâa.  — R.  Monroy  : 
De  la  instrnccion  primaria  en  las  pobû- 
ciones  agricolas.  —  J.  de  Perejo  :  Lo  esen- 
cial  en  la  naturaleza.  —  Bibliografia.  — 
Parte  ofioial.  —  Goleccion  legislativa. 

RBYISTA  BUROPBA. 

(Hebd.  —  46  fr.  —  Madrid.) 

7  Juin,  F.  M.  Tabino  :  El  renacimiento 
artistico  de  Espatia.  —  El  sitio  de  Bilbao. 

—  6.  Gruzada  Villamil  :  Rubens,  diplo- 
matico  espafiol.  —  G.  Tissandier  :  El 
heliograbado.  —  La  Atlantida.  —  Boletin 
de  las  associaciones  cientificas.  —  J.  Diaz 
Benito  :  La  herencia  en  medicina.  — 
Boletin.  ~  Noticias.  —  14.  P.  M.  Tabino  : 
El  renacimiento  artistico  en  Espaûa  (suite). 

—  G.  Gruzada  :  Rabens  (suite).  —  Van 
den  Berg  :  Causas  de  la  guerra  en  Europa. 

—  V.  Goerin  :  £1  mar  mnerto.  —  Gorret- 

Çondencia.  —  Boletin,  etc.  —  21.  F.  M. 
nbino  :  El  renacimiento  artistico  en 
Bspaiîa  (suites  —  G.  Grazada  :  Rabens 
(suite).  —  E.  ae  Kusserow  :  Deberet  de  las 

Eotensias  neutrales.  —  Sam.  White  Baker  : 
a  trata  de  esclayos  en  el  Nilo  blanco.  — 
Jordan  :  La  metalurgia  del  ponrenir.  — 
G.  Janet  :  Pichte  y  Maine  de  Biran.  — 
Boletin,  etc.  —  18.  F.  M.  Tnbino  :  El  rena- 
cimiento artistico  en  Espafia  (fin).  —  E.  de 
Kusserow  :  Deberes  de  las  potencias  neu- 
trales (suite).  —  P.  Bernard  :  La  misa  de 
requiem  de  Verdi.  —  G.  Vicuna  :  La 
ensenanza  del  dibujo.  —  Boletin,  etc. 

h  Juillet.  J.  Martin  Olias  :  El  movi- 
miento  obrero  in  Europa.  —  Varies  estu- 
dios  traducidos  del    francès.  —  W.  Car- 

5 enter:  La  temperatura  y  las  corrientes 
e  la  mar.  —  M.  Melsens  :  GongelacioQ  de 
los  yinot.  —  Boletin.  —  Bibliografia.  — 
12.  J.  Martin  Olias  :  El  movimiento  obrero 
II).  —  G.  Grazada  Villaamil  :  D.  Diego 
'e  Silva  Velasqaez.  —  G.  Goello:  La 
moger  propia.  ~  E*  Galder  :  Lu  Tasma- 
nia.  »  Boletin.  —  19.  E.  M.  Gastelar  : 
Panteon,  —  Qumenindo  Vicnâa  :  Expoti- 
ciones  de  la  indnstria  en  Espaàa.  —  G. 
Cruzada  Villaamil  :  D.  Diego  Velasqnez 
f suite).  —  G.  Gœllo  :  La  mujer  propia 
fsuite).  —  Boletin.  ~  26.  J.  Martin  de 
Olias  :  El  movimiento  obrero  (ni).  —  G. 
Grazad&  Villaamil  :  D.  Diego  Velasquez.  — 
Varies  artioolos  traducidos.*—  Boletin.  — 
Bibliografia. 

▲RGHIVIO   VENBTO. 

r.  Vn.  P,  //.  G.  de   Leva  :  Giulio  da 
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Milano.  —  Fr.  Bocchi:  Gronaca  délia 
bassa  vallata  padana  (fin).  —  Bertolini  : 
La  necropoli  cristiana  recentemente  esco- 
perla.  —  G.  Garraro  :  Viaggi  dei  fratelU 
Zeno.  —  F.  Odorici  :  Lo  statuto  délia 
Fraglia  dei  pittori  di  Padova.  —  À.  Ba- 
racchi  :  Le  carte  del  archivio  notarile  di 
Venezia  (suite).  —  M.  Lattes  :  Gondizione 
degli  Ebrei  napolitani  vel  sec.  XV.  — 
Rassegna  bibliografica.  —  Variété.  — 
Gronaca. 

IL  BUONAROTTI. 

€ 

A9rU,  G.  Tancredi  :  Dell'interpretazione 
di  un  verso  dantesco.  —  M.  Geselli  :  Ri- 
▼ista  fotometrlca.  —  Gaet.  Gincci  : 
Dei  graffiti.  —  Necrologia.  —  P.  B.  Si- 
lorata  :  S  Tommaso  d'Âquino.  —  Pnbbli- 
cazioni  ricevute. 

LA  CIVILTA  CATTOUCA. 

6  JuUUL .  Il  primo  congresso  in  Italia. 

—  Del  diritto  di  Enrico  V  al  trono  dl 
Francia.  —  La  geologia  modema  e  la 
geologia  futura. —  Rivista  délia  stampaita- 
uana. —  Bibliografia.  —  Gronaca:  Roma: 
Spagna;  Belgio. —  18. 1  Cattolici  e  le  urne 
politicbe.  —  I  destini  di  Roma.  —  Le  vie 
del  cnore  (suite).  —  Le  moderne  societk 
operarie  causa  del  comunismo.  — Rivista 
délia  stampa  italiana.  — Archeologia.  — 
Gronaca  :  Roma,  Venezia,  Spagna,  Sviz- 
zera,  Russia. 

NUOVB  BPBMBRIDB  SICILIANE. 

Janvier  1874.  V.  di  Giovanni:  Lapeda-* 
gogia  nel  trattato  de  dÙecipUna  attribuito 
a  Boezio.  —  V.  A.  Amico  :  Sebastiano 
Bagolino.  —  S.  Salomone  Marino  :  Le  repu- 
tatrici  in  Sicilia.  —  G.  Pitre  :  Tradizioni 
palermitane.  — G.  di  Marzo  :  Dialcnni 
manoscritti  délia  comunale  di  Palermo.— 
Poésie.  — Belle- Arti.  —  Gritica  letteraria. 

—  Varietà.  — •  Bibliografia. 

Février,  V.  di  Giovanni:  Degli  imitatori 
di  Boezio.  —  V.  A.  Amico  :  Sebastiano 
Bagolino  (suite^.  —  S.  Sat  Marino  :  Le 
reputatrici  in  Sicilia  (suite 7.  —  G.  Pitre  : 
Proverbii  siciliani.  —  Vi  ai  Giovanni  :  Il 
caso  délia  città  di  Sciacca.  —  S.  Lanza  : 
Una  visita  alla  basilica  di  S.  Semino  di 
Tolosa-  — G.  Gazzino  :  La  ^erra  contre  i 
Senatori.  —  A.  Holm  :  Studi  siciliani  all'- 
estero.  —  Varietà.  —  Bibliografia. 

OPUSCOU  RBLI6I08I.  LBTTBRARI  E 
MORAU. 

Mai' Juin,  Bon.  Viani  :  Sulla  rena- 
ta  di  S.  Pietro  in  Roma.  —  Snlli  casi  di 
Orléans  nella  guerra  Franco-Prusiana.  — - 
J.  X.  Simonet  :  L'oscurantismo  in  Ispa- 
gna.  —  Poésie.  -^  Bibliografia. 

Juillet^Aoùt.  Bon.  Viam:  Sulla  ve- 
nuta    di  S.  Pietro  in  Roma  (suite).    — 
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Solli  casi  di  Orléans  nella  gnerra.  —  B. 
Veratti  :  délie  regole  morali  délia  Gritiea. 

—  F.  X.  Simonet  :  Dell'  oscarantismo 
ia  Ispagna.  —  Poésie.  —  Necrologia,  — 
Bibliographia. 

IL  POUTBCNICO. 

Mai-Juin.  F.  Lncca  :  Il  earcere  cella- 
lare  di  Milano.  —  0.  Gastagnone  :  Al- 
cane  missioni  in  Tarchia.  —  A.  Terza- 
ghi  :  Délie  inondazioni  délia  val  le  del  Po. 

—  D.  Tessari  :  Teoria  délia  gradatioae 
délie  tinte.  —  G.  Qiovanetti  :  Del  ré- 
gime délie  acque.  —  Ces.  Saldini  :  I  ge- 
neratori  e  le  macchine  k  vapere  ail'  ex* 
posizione  di  Vienna.  —  Appunti  biblio- 
graâoi.  —  Rivisfca  di  giornali.— -Atti  del 
GoUegio. 

IL    PB0PU6NAT0&B. 

Mai-Juin,  L.  Gaiter  :  La  Letteratura 
italiana  del  secolo  xix.  —  Santé  Ben- 
tini  :  Délia  pronancia  sulla  lingua  greca. 

—  L.  Gaiter  :  Correzzîoni  al  libro  I  del 
Tesoro  di  Brunetto  Latini.  —  Giov« 
Sforza  :  Lettere  inédite  dî  Carrares!  illns* 
tri.  —  Vit.  Imbriani  :  Canti  popnlari  di 
Avellino.  —  Carolina  Goronedi  :  Novelle 
popolari  bolognesi.  —  C.  GargioUi  : 
Poesia  biblica.  —  Ûetto  :  Rispetti  da  con- 
tadini  di  Aless.  Adinurrl.  —  Vinc.  Gio- 
vanni :  Laude  à  Maria  Yergine  del  se- 
colo XV.  —  fiibliografia. 

LÀ  RIYISTÂ    SUROPBÂ. 

Juin,  L.  De  Ambrosi  :  Le  forze  dell*  Ita- 
lia  e  délia  Francia.  —  A.  de  Gnbernatis  : 
Paolo  Heyse.  —  G.  Fusinato  :  Niccolo 
Hachiavetli.  —  Carolina  Coronedi  ;  Odi 
noziali  del  contado  Bolognese.  —  Fr.  Tre- 
visani  :  Ferd.  Arrivabene. —  P.  Pavesio  : 
Carlo  Botta  (suite).  —  G.  Amaad  :  Gli 
emigrati  Italiani  prosatori  (suite).  ~  G. 
A.  Musso  :  Diun  codice italiano  del  diritto 
amministrativo  (saite). — P.B.  Castagnola: 
Andreina  (suite).  —  nassegna  scientifica, 
litteraria  ed  artistica.  —  Revue  littéraire 
française.  —  Gazzetino.  —  Italiani  ail* 
•stero. 

JuiUêt.  G*  Fanti  :  Le  scnole  rural!  in 
Italia.  —  Gins.  Ferraro  :  Gant!  popolari 
Monferrini.  —  N.  Spathis  :  Gr^orio  G. 
Pappadoj)ulo  —  Lettere  inédite  diGiamb. 
Niccolini  &  F.  D.  Qnerrazzi.—  Gel.  Suzzi  : 
Una  conversazione  con  AJess.  Manzoni.  -— 
Poésie.  —  P.  B.  Castagnola  :  Andreina 
(suite).  —  G.  Arnaud  :  Gli  emigrati  lia- 
liani  prosatori  (suite).  —  P.  Pavesio  : 
Carlo  Botta  Tsuite).  —  F.  Deambros  : 
Le  forze  dell  Italia  e  délia  Francia.  ^- 
Rassegna  scientifica,  letteraria  ed  artis- 
tica. —  Italiani  all'estero. 

SIVISTA  VBNBTÀ. 

FévrUr-Àvrii,  Bodio  :  DelPEoonomia 
agraria  nel  distretto  di  Leedinarm.  — 
Stivanallo  :  Il  diatr«tto  di   Vittorio.  — 


De  Kiriaki.  :  Ricordi  biografici.  -— 
Trêves  M.  :  L^Esposizione  Universale  di 
Vienna.  —  Salvagnini.  :  La  colonisaa- 
zione  e  i  fanciulli  abbandonati.  —  K.:  IM 
alcune  piccole  industrie  Veneziane.  — 
Znzzi  :  Rosmioi  e  il  subbiettivismo  —  Atti 
deir  associazione  Veneta.  —  Facen  e 
Cecchetti  :  Corrispondenze  scientificbe  ad 
artisticbe.  —  Rassegna  bibliografica.  «- 
Nécrologie.  —  Cronaca  e  notizie  varie. 

LÀ  8CIBKZÀ  B  LA  FBDB. 

20  Juin.  L^anticbristo,  par  B.  Renan.  — - 
Santa  Nina  (fin)  —  Bsame  d*opere.  — 
Varietà.  —  Cronaca  religiosa  :  Roma, 
Napoli.  Bvizzera,  Germania,  Anstria,  In- 
ghilterra.  —  Bibliografia.  — ^  30.  Sn'sepol- 
cri  pagani.  ebrei  e  cristiani  (fin).  —  Del 
congresso  cattolico  Italiano  a  Venezia.  — 
Varieta.  —  Cronaca  :  Roma,  Napoli» 
Lombardia. 

LA  SCOOLA  CATTOLIGA. 

Juin,  P.  A.  Ballerini  :  Bspositionê  dêlls 
oostiluzionedo^rmatioa  del  concilio  Vatî« 
eano  (fin).  —  P.  Balan  :  La  Chiesa,  il  oe« 
sarismo  e  Teresia  (suite).  —  RaiT.  Cop-* 
pola  :  S.  Tommaso  d^Aquino  et  le  acienze 
naturali.  —  Il  primo  oongresso  cattolico. 
— Forea  e  diritto.  racconto  del  secolo xii« 
•—  Rivistadella  stampa.  ^  G.  M.  Ron- 
cbett!  :  La  religione  e  la  Chiesa  oatt^ic&. 
*"  Gonsiderationi  poliUohe. 


KOCBKTl      WIBSTICIK. 

L$  Mûuagêr  rutti. 

Mai,  Touslaef  :  Récits.—  Matouchintky  : 
Les  Arts  à  rezposition  de  Vienne.  — 
Maikof:  Gassandre.  —  Piéchersky  :  Dau 
les  bois.  —  Blanc  :  du  bien-être  popvlaira 
dans  nos  institutions  sociales.  —  Averkief: 
Histoire  d'un  homme  pAle.  —  Mitinaxi  : 
Balance  de  la  Révolution  française.  — 
Prakhof  :  Poésie  imitée  de  Longefelow.  — 
Les  dernières  œuvres  de  Tonrguenlef.  — 
Deux  périodes  littéraires.  —  Bulwer  :  Lai 
Parisiens  (trad.  de  Tanglais.) 

BIBUOTBiOTIB  VICIVBBSBLLS. 

JuiUêt.Oah,  Monod  :  Jules  Micbelcl.  ^ 
Mme  Berthe  Vadier  :  La  bannière  de  1a 
Vierge.  —  F.  fierthoud  :  Charles  Glcgrra. 
—  B.  Rambert  :  La  femme  poëta.  —  B. 
TalUchet  :  Travail  et  salaires.  —  U 
grand  Michel.  —  Chronique  littéraire  da 
Paris.  —  Chronique  iialieaae.  —  fenlktia 
littéraire  et  bîbliogr. 

Août,  Conrad  Furrer  :  Du  sentiment  èa 
la  nature  chez  le  peuple  d'Israël.  --  F. 
Berthaud:  Charles Gleyre  (fin).  —  M"«  Ber- 
the Vadier:  La  bannière  de  la  ^eiga 
(suite).  —  G.  Monod:  JBlesMiah^t(fiB). 
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—  B.  Tallichet:  Le  festival  de  Zarich.  — 
Le  grand  Michel  (suite).  —  Chronique 
littéraire  de  Paris.  —  Chronique  ita- 
lienne. 

LE    CHRÂnBIf     évANGéUQOB. 

Juin.  L.  Ruffet:  Les  poëtes  chrétiens 
d'Occident  an  v*  et  vi«  siècle  (fin).  —  H. 
Berthood:  Christophe  Fabri  (fin).  —  F.  de 
Ron^emont  :  Scène  d'un  mystère  de  la 
PassioD.  —  L'église  indépenoante  dans  le 
canton  de  Neuchàtel.  —  Revue  critique.  — 
Chronique.  >-  Correspondance.  —  Bulletin 
biblioffr. 

Jvim.i.  Laufer:  Le  baptême  d'après 
rScriture.  —  E.  Barde  ;  La  réforme 
catholique  k  Genève.  — •  Revue  critique. 


—  Chronique.  •—  Nouvelles  et  correspon* 
dance.  — Bulletin  bibliographique. 

RBVUB  DB  LA  SUISSB  CATHOLIQUB. 

Juin,  L.  Jeunet  :  Pèlerinage  de  Notre- 
Dame  de  rspine  de  Berlem  (fin).  —  P. 
Esseiva  :  Muta.  Carmtn.  —  Â.  M.  :  Le  R. 
P.  Spicher.  —  P.  Antoine  Marie  :  Vie  de 
Mg^  Ath.  Hartmann.  —  Notice  bibliogra- 
nhique.  ~  Revue  du  mois.^Marie  Jenna  : 
Poésie. 

Juillet.  Lettres  d'une  jeune  Irlandaise.— 
Ud  mariage  au  moyen  de  harengs.  — > 
Abbé  Hauser  :  Théobald  Baselwind,  1330 
k  1360.  —  Un  professeur  de  gymnase  en 
Italie.  —  Un  pèlerihage  célèbre.  —  Le 
panthéisme  moderne.  —  Notices  bibliogra- 
phiques. —  Revue  du  mois.  —  Poésie. 


ARTICLES    LITTtRAIRRS   DES    JOURNAUX   DR  PARIS 


X«  Frttnçais.  6  juillet.  Poèmes  civiques, 
par  V.  de  Laprade.  —  7.  0.  Peugere  : 
Un  causeur  littéraire.  —  13.  L.  Moland  : 
La  Chute,  par  L.  Leroy.  —  14.  B.  A.  :  Les 
vieux  auteurs  fran^^is.—  18.  Q.  Feugère: 
Pétrarque.  —  21.  Bibliographie  des  Beaux- 
Arts,  par  Vinet.  —  21.  L  Moland  :  Po- 
lyeuct«. 

La  Oaztttede  Framce.  —6 juillet.  Abbé 
P.  P.  :  Nations  catholiques  et  nations 
protestantes.  —  8.  V.  Fournel  ;  Pibrac 
et  Malherbe.  —  12.  A.  de  Pontmartin  : 
Jules  Janin.  —  14  V.  Fournel  :  La  cari- 
cature sous  la  Révolution.  —  19,  26.  A. 
de  Pontmartin  :  Semaine  littéraire.  —22. 
V.  Fournel:  Le  grand  Dictionnaire  uni- 
versel du  XIX*  siècle. 

U Journal  ds  PaHs.  —  3, 7  juillet.  Gtede 
Paris  :  La  guerre  civile  en  Amérique.  — • 
6.  E.  Mermet  :  Dictionnaire  des  antiquités 
grecques  et  romaines,  par  G.  Daremoerg. 
~  12.  E.  Mermet:  OEuvres  d'Emile  Des- 
champs. —  14.  L.  Derôme  :  Jules  Janin. 
—  19,  22.  H.  dldevilje  :  Les  bons  ro- 
manciers. —  20,  27  J.  Guillemot  :  Po- 
lyeucte.  —  21.  G.  Desvallons  :  Les  Pléia- 
des, par  le  Cte  de  Gobineau.  —  28.  L.  De- 
rôme :  Louis  XV  et  sa  famille. 

Le  JoumatdM  DébaU,  —  1"  juillet.  Fr. 
Charmes  :  La  famille  et  l'éducation  en 
France,  par  BaudrUlart.  —  3.  P.  Leroy- 
Beaulieu  :  Journal  d'un  ministre,  par  le 
comte  de  Guemon-Ranville.  —  6.  G.  Cara- 
guel  :  Le  théâtre  français  sous  Louis  XIV, 

Kir  B.  Despois.  —  12,  26.  Am.  Achard  : 
omans  nonvMOx.   ^  13.  G.  Caraguel  : 


La  Chute,  par  L.  Leroy.  —  21.  G.  Cara- 
guel :  Polyeucte.  — 22.  H.  Chotard  :  His- 
toire du  Règne  de  Louis  XIV,  par  G.  Gail- 
lardin.  —  23.  Cte  de  Schetzer  :  La  pro- 
vince de  Smyme. 

La  Lihtrté.  —  13  juillet.  L.  P.  Lafo- 
ret  :  La  Chute,  par  L.  Leroy  ;  l'Enfant, 
par  M"*  L.  Figuier. 

U  Monde.  —  \*^  juillet.  U  A««iie 
dès  DeuW'Mondes  et  M"*  Louise  de  France. 

—  5.  An .  de  Barthélémy  :  Le  général  de 
Lamoricière,  par  E.  Keller.  —  11.  A. 
Mesnard  :  L'Esprit  révolutionnaire,  par  le 
R.  P.  Lescœur.  —  17.  Abbé  Barbe  :  Ste 
Catherine  de  Ricci,  par  le  R.  P.  Bayonne. 

—  19.  Venet  :  Théâtres.  —  22.  A.  de  Bar- 
thélémy :  Numismatique  de  la  Terre- 
Sainte,  par  F.  de  Saulcey.  —  24.  L.  Gau- 
tier :  Rio.  —  28.  M.  de  Montrond  :  Les 
Temps  primitifs  de  l'ordre  de  Saint-Domi- 
nique, J)ar  le  P.  A.  Danzas.  —  31.  L.  Gau- 
tier :  Travaux  sur  les  langues  romanes. 

Le  Moniteur  univertel,  —  6  juillet.  P. 
de  Saint-Victor  :  Aristophane  ^suite).  — 
7.  A.  Pev  :  Les  Livres  scolaires.  —  8,  9. 
Comte  de  Paris  :  Histoire  de  la  guerre 
civile  en  Amérique.  -—  12.  Ch.  Monselet: 
Mgr  Dupanloup.  --  13,  P.  de  St-Victor  : 
La  Chute,  par  L.  Leroy.  —  27.  P.  de  St- 
Victor  :  Aristophane  (suite). 

Le  Nouftelliste.  —  11  juillet  P.  Buffière  : 
Les  Bibliothèques  de  Paris. 

Parit'Jowrnal,  —  2  juillet.  H.  Four- 
nier  :  Les  Chevaliers  de  la  mouche  à 
miel,  de  M.  de  l^scure,  et  les  Récits  de 
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la  vieille  France,  de  M.  Alfred  Assolant. 

—  14.  H.  Fournier  :  Les  Collets  noirs,  de 
M.  du  Boisgobey  et  les  Légendes  militai- 
res de  M.  Eugène  Fiévé.  —  19.  F.  de  6ra- 
net  :  Histoire  du  vén.  J.-B.  de  La  Salle, 
fondateur  de  Tlnstitut  des  Frères  des 
Ecoles  chrétiennes,  de  M.  Armand  Rave- 
let.  —  23.  H.  Fournier  :  Fonctionnaires 
et  Boyards,  du  prince  Joseph  Lubomiski. 

—  28.  Duvemey  :  Annuaire  de  l'économie 
politique  et  de  la  statistique.  —  29.  L. 
fiemard  :  Un  Chapitre  des  origines  chré- 
tiennes, de  M.  Gaston  Boissier. 

La  Patrie.  —  6  juillet.  E.  Loudun  : 
Voyage  en  Bretagne.  —  13.  Ed.  Fournier  : 
La  Chute,  par  L.  Lecoy.  —  L'Enfant,  par 
M»«  L.  Figuier.  —  20.  Ed.  Fournier  : 
Polyeucte.  —  21.  Histoire  de  Louis  XI, 
par  V.  Legeay. 

La  République  française,  —  3  juillet* 
Critique  religieuse  et  philosophie  ancien- 
ne. —  10.  Ethnographie  générale.  —  11, 
26.  La  Diplomatie  française.  —  18.  De  la 


formation  et  des  dialectes  de  la  langue 
française.  —  22.  Bibliographie  des  œarres 
de  Montesquieu.  —  24.  Les  Etudes  byzan- 
tines. —  28.  Histoire  du  second  empire, 
par  Tax.  Delord.  • —  31.  Géographie  gé- 
nérale. 

Le  Tempe,  —  6,  13,  20,  27  jniUet.  Fr. 
Sarcey  :  Chronique  théâtrale.  —  14.  J. 
Soury  :  Souvenirs  de  la  marauise  de  Cay- 
lus.  —  16.  H.  F.  :  Nos  Diplomates,  par 
L.  Herbette.  —  21,  28.  A.  Nefitzer  :  Lu- 
crèce Borgia,  par  L.  Grcgorovios. 

L'Union.  —  4,  28  juillet.  Dan.  Bernard  : 
Lettres  à  une  inconnue,  par  Mérimée .  — 
6.  J.  M.  Richard  :  Tribuns  et  révolntionc 
en  lUlie.  —  22.  M.  Sepet  :  Etudes  sur  l'é- 
loquence antique,  par  J.  Girard.  — *  23. 
Tancrède  de  Hauteville  :  Les  Piémontais  à 
Rome,  par  H.  d'Ideville. 

VUnivers.  ->  1»  juillet.  Abbé  Martin  : 
Les  Vierges  martyres.  —  6«  Ghroniqna 
historique  et  littéraire. 


Le  Gérant  :  L.  Sandret. 


*  SAlNT-gUBNTIN.  —  IMPRIMBBIE  JULBS  MOUREAD,     GRAHOPLàCB,  7. 


Tome  1UI«  S*  Lilvralaon* 


Septembre     Ifiy^. 


BIBLIOGRAPHIE 

CLASSÉE     PAR     LBS     SOINS     DB     G.     PAWLOWSKI 


THÉOLOGIE. 


Ecriture  Sainte. 
Eiltur^le. 

CoLBNSO  (Bishop  of  Natal).  The  New  Bible 
Gommentary  by  Bishops  and  other 
Glergy  ofthe  Anglican  Ghurch,  critically 
Ëxamined.   In-8.   London,    Longmans. 

[1016 
Die  heiligen  Schriflen  d.  Alten  Testameo- 
tcs  nach  kathoUschen  Principien  ûber* 
setzt  u.  erklart  v.  e.  Yerein  oefreonde- 
ter  Fachgenossen.  Die  deuterokanoni- 
schen  Bâcher.  1 .  Das  Bach  der  Weisheit 
ûbenetzt  n.  erklart  v.  Gonst.  Gatberlet. 
Gr.  in-S,  vi-528  p.  Mângter,  Goppenratb. 

[1017 

Questions  sur  TEcriture  sainte;  ou  Pro- 
gramme détaillé  poar  servir  de  guide 
dans  i'étnde  des  saints  livres,  avec  in- 
dication des  difficultés  à  résoudre,  des 
recherches  à  faire  et  des  ouvrages  à 
consulter,  à  l'usage  des  jeunes  ecclé- 
siastiques et  des  prêtres  du  ministère  ; 
Sar  un  directeur  du  séminaire  de  Saint- 
ulpice.  I.  Introduction  et  Ancien  Tes- 
tament. In4(y  411  p.  Paris,  Jouby  & 
Roger.  riOlg 

Rbuss  (£d.).  Die  Geschichte  der  heil. 
Schriften  neuen  Testaments.  5.  verm. 
u.  verb.  Ausg.  Or.  in-8,  x-640  p. 
Braunschweig,  Scbwetscbke.  [1019 

WUNDBRUCH  (F.  R.).  Christliche  Gedan- 
ken  ûb.  das  Evangelium  d.  Lucas. Nach 
Qnesnel  al  s  Zugabe  zu  Godet^s  Commen- 
ter zum  Evangelium  d.  Lucas  frei  bearb. 
Gr.  in-8,  lv-228  p.   Hannover,   Meyer. 

[1020 

DoNALDSON  (James).  The  Apostolical  Fa- 
thers  :  A  Critical  Account  of  tbeir  Ge- . 
nuine  Writings  and  of  tbeir  Doctrines. 
In-8,  410p.  London,  Macmillan.    [1021 

RlviXGToN  (Francis).  Some  Account  of  the 
Life  and  Writings  of  St.  Paul  the  Apostle. 
Wlth  Map.  In-12,  398  p.  London,  Low. 

[1022 

Thomas  d'Aquin  (saint).  Commentaires  sur 
toutes  les  épîtres  de  S.  Paul.  Traduits 
pour  la  première  fois,  accompagnés  de 
sommaires,  de  notes  et  d'éclaircisse- 
ments, et  précédés  d'une  notice  abrégée 
des  travaux  évangéliques  de   l'apôtre; 

Sar  M.  l'abbé  Bralé,  chanoine  titulaire 
e  Troyes.  Traduction  et  texte    latin. 
T.  in  et  IV.  In-8,  1194  p.  Paris,  Vives. 

[1023 

Sbptembhe  i874. 


Saphtr  (Adolph).  Christ  Crncified  :  Lee* 
tures  on  I.  Corinthians,  ii.  2nd  éd.  In-8, 
188  p.  London,  Nlsbet.  [1024 

NOBILLBAU.  Rituale  seu  liber  consuetudi- 
num  beatissimi  Martini  Turonensis,  auc- 
tore  Pagano  Gastinello.  In-8,  Lxviii- 
160  p.  et  1  plan.  Tours,  imp.  Ladevèze. 

[1025 

Saint»   Père».    Théolo^en»» 
Onvrai^ea  ascétique»* 

Arlan  db  Lamothb  (;rabbé  d').  Cours  de 
théologie,  ou  Explication  de  la  doctrine 
chrétienne  en  forme  de  catéchisme. 
T.  IV.  Des  sacrements.  I.  In-8,  650  p. 
Paris,  Sariit.  Les 4  vol.,  32  fr.  [1026 
Thaner  (Frdr.).  Die  Summa  magistri  Ro- 
landi,  nachmals  Papstes  Alexander  III. 
nebst  e.  Anh.  incerti  auctoris  questio- 
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aufC  xiii-5e6  p.  —  II.  2  verb.  Aufl. 
viii-540  p.  Braunschweig,  Vîeweg.  [1103 

HouzEAU  (L.).  Télégraphie  électrique. 
Guide  pratique  pour  Pemploî  de  l'appa- 
reil Morse,  suivi  du  service  de  l'appareil 
à  cadran  et  des  indications  relatives  k 
Tentretien  des  piles  ;  à  Tusage  des  em- 
ployés auxiliaires  et  des  employés  des 
postes  chargés  de  bureaux  munici» 
paux^  des  guetteurs  des  sémapho- 
res, etc.  Orné  de  30  dessins  sur  boit 
par  l'auteur.  In-8,  178  p.  Paris,  Dentu. 
3  fr.  [1 104 

Gaspari  (0.).  Die  Thomson'sche  Hypo- 
thèse v.  der  endlichen  Temperaturaus- 
gleichung  im  Weltall  beleuchtet  vom 
philosoph.  Gesichtspunkte.  Gr.  in-S, 
x-64  p.  Stuttgart.  Horster.  [1105 

Shove  (G.  A.).  Life  under  Qlass.  Gontal- 
ning  Suggestions  towards  the  Forma- 
tion of  Artificial  Climates.  In*16, 111p. 
Boston.  [1106 

Meurbin  (V.).  Observations  météorologi- 
ques faites  à  Lille,  pendant  Tannée  1871- 
1872.  In-8,  72  p.  et  planche.  Lille,  imp. 
Danel.  [1107 

Science?*  natupelles* 

Roger  (A.).  Votre  histoire  et  la  mienne. 
Ouvrage  illustré  de 48  gravures.  In>18  J., 
215  p.  Paris,  A.  Rigand.  [1108 

Charpentier  db  Gossignt.  La  Terre,  sa 
formation  et  sa  constitution  actuelle. 
Notice  k  la  portée  des  gens  dn  monde. 
In-8,  97  p.  Paris,  Rev.  2  fr.  50.     [1109 

ScHLBiDEN  (M.  }.),  Das  Meer.  2  uosffearb. 
verm.  Aufl.  In-8,  xn-845  ^.,n(t.  et 
cartes.  Berlin,  Saoco^s  Nachf.         [1110 

OosTALBT  (E.).  Recherches  sur  les  insectes 
fossiles  des  terrains  tertiaires  de  la 
France.  Propositions  données  par  la  Fa* 
culte.  Thèses  pour  le  doctorat  es  sctea* 
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ces    naturelles.   Ia«-8,  386  p.    et  6  pi. 
Paris,  6.  Masson.  Ml  11 

Mojsisovics.  y.  Mojsvab  (Edm.).  Ûeber 
die  triadischen  Pelocypoden-Gattunge. 
Daonella  u.  Halobia.  [Ans  :  «  Abhandlgn. 
(i.  k.  k.  geolog.  Reichanstalt.»].  In-foh, 
37  p.  et  5  pi.  litb.  Wien,  Braumiiller. 

[1112 

Ddmontbil  (Fulbert).  Jardin  d'acclimata- 
tion. Portraits  zoologiqaes;  dessins  par 
Grafty.  Gr.  in-8  carré,  340  p.  Paris, 
Lib.   du    Jardin   dacclim.   6  fr.   [1113 

Bairo  (S.  F.),  Brbwbr  (T.  M.^  &  Ridg- 
WAY  (R.).  A  History  of  North  American 
Birds.  Tbe  Land  Birds.  3  yol.  pet.  in-4y 
xvin-596-vi,  590-vi  et  560-xzviil  p.,  avec 
593  bois  et  64  pi.  [1114 

Nova  Acta  academiaeCaesareaeLeopoldino- 
Garolinae  Germanicae  naturae  curioso- 
rum.  T.  XXXVI.  Et  s.  t.  :  Verhandluogen 
der  kaiserl.  Leopoldiniscb-Caroliniscnen 
deutschen  Akademie  der  Naturforscher. 
36  Bd.  Mit  27  Taf.  (1  Lichtdruck,  3 
cbromolith.  u.  23  Steintaf).  6r.  in-4, 
519  p.  Dresden,  Jena,  Fr.  Frommann. 

[1115 

Arbeiten  aus  dem  zoologisch-zooiomiscben 
institut  in  Wûrzburg.  Hrsg.  ▼.  Cari 
Semper.  Gr.  in-8,  510  p.  et  fig.  Wiirz- 
burg.  Stahel.  [1116 

Arvbt-Touvbt  (G.^.  Monographie  des  Pi- 
losella  et  des  Hieracinm  du  Dauphiné, 
suivie  de  l'analyse  de  quelques  autres 
plantes.  In-8^  54  p.  Grenoble,  imp.  Prud- 
nomme.  [1117 

Nylambbr  (W.).  Obseryata  licbenologica 
in  Pyrenaeis  orientalibus.  In-S,  75  p. 
Caen,  Leblanc-Hardel.  (Extrait  du  Bul- 
letin  de  la  Société  Hrméenne  de  Norman^ 
die.)  [1118 

Archbald  (A.  B.}.  Flora  dell'  alto  Serchio 
e  del  Lima  ;  ossia  Gatalogo  délie  plante 
délia  regione  Appennina  Lucchese,  pub- 
blicato  per  cura  di  A.  Carina.  In-16, 
84  p.  et  une  carte.   Lncca,  tip.  Giusti. 

[1119 

Saccardo  (p.  A.).  Mycologiae  Venetae 
spécimen.  [Adjectae  sunt  (lith.)  tab. 
color.  XIV .]  Gr.  in-8,  215  p.  PaUvii, 
1873;  Berlin,  Friedlânder.  [li?0 

BLnii(J.  Reinb.).  Lehrbuch  der  Minéralo- 
gie [Oiyktognosie].  Mit  457  krystallo- 
grapn.  Pig.  4.  yerb.  u.  yerm.  Aufl.  Gr. 
m-8,  XT-642  p.  Stuttgart,  Schweizer- 
bart.  [1121 

Bbhrbns  (H.).  Die  Krystallîten.  Mikros- 
kopisohe  Studien  &b.  yerzôgerte  Kry- 
stallbildg.  Gr.  in-8,  115  p.  et  2  fîg.  s.  c. 
Kiel,  y.  Wecbmar.  [1122 

A8i*looltiire«  nortlcnltnre,  etc. 

QoiiBR  (le  comte  de).  Horticulture  théo- 
rique et  pratique.  Miscellanées.  1869- 
1874.  Or.  in-8,  346  p.  Amiens,  imp. 
Yyert.  [1123 

Jagbr  (H.).  Allgemeines  illustrirtes  Gar- 
tenbuch.  Anleitung  zum  Gartenbau  in 
seinem  gaocen  Umfange  m.  Kaltoran- 


gabe  aller  Gemiise  u.  Obstarten,  der 
schônsten  filumen  f.  G&rten,  Glash&user 
u.  Zimmer.  Aniage  der  Garten.  Ein 
Uandbuch  f.  G&rtner,  Gartenfrennde, 
Landwirthe.  3.  vielfach  verb.  Aufl.  In-8, 
xv-645  p.  et  256  fig.  Hannoyer,  Cohen 
&  Risch.  [1124 

Sarti  (A.).  Le  Jardin  potager  et  la  Basse- 
Cour  du  curé  et  de  l'instituteur  rural. 
In-18,  xvi-155p.  Paris,  Blériot.     [1125 

GOBSCHKE  (Frz.).  bas  Buch  der  Erdbeeren. 
Eine  prakt.  Anleitg.  zur  Gultnr  der- 
selben  im  l'reien  Lande  wie  auch  zum 
Treiben  in  Kasten  u.  Hâusem  nebst 
Mittheilgn.  ûber  Botanik,  Geschichte, 
Classification,  etc.  Gr.  in-8,  iv-274  p. 
et  27  lig.  s.b.  Berlin,  Schotte  &  Voigt. 

[1126 

GOBSCHKB  (Frz.).  Die  rationnelle  Spareel- 
zucht.  Eine  Anleitg.  zur  erfolgreicnen 
Cultur  d.  Spargels  nach  Lhéranlt'scher 
Méthode.  In-8,  93  p.  Berlin,  Schotte  & 
Voigt.  [1127 

Bbmqdbt  (V.).  La  Vigne  est  un  grand  ar- 
bre. Sa  vraie  culture  basée  sur  la  chi- 
mie, la  physique  et  la  botanique.  In-8, 
64  p.  Agen,  imp.  Noubel.  [1128 

Faucon  (L.).  Guérison  des  vignes  phyl- 
loxérées.  Instructions  pratiques  sur  le 
procédé  de  la  submersion.  In-8,  156  p. 
Paris,  Delahaye.  2  fr.  50.  [1129 

Sciences  médicale*. 

TouRNiAiRE  (J.  E.).  Traité  anatomique  et 
physiologique  du  système  pileux,  suivi 
de  quelques  considérations  sur  le  pity- 
riasis et  des  moyens  thérapeutiques 
pour  le  combattre,  In-8,  100  p.  Avi- 
gnon, imp.  Roux.  [1130 

Dbmangb  (E.).  Etude  sur  la  lymphadénie, 
ses  diverses  formes  et  ses  rapports  avec 
les  autres  diathè^cs.  Avec  une  planche 
en  lithographie.  In-8,  86  p.  Pans,  J.-B. 
Baillière.  [1131 

Pinard  (A.).  Les  Vices  de  conformation  du 
bassin  étudiés  au  point  de  vue  de  la 
forme  et  des  diamètres  antéro-posté- 
rieurs.  Recherches  nouvelles  de  pelvi- 
métrie  et  de  pelvigraphie,  accompagnées 
de  cent  planches  représentant  cent 
bassins  de  grandeur  naturelle  appar- 
tenant au  musée  Depaul,  au  musée  des 
hôpitaux,  au  musée  de  la  Maternité  et 
à  la  galerie  d'anthropologie  du  Muséum 
d'histoire  naturelle.  In-4,  64  p.  et  100 
pi.  Paris.  Baillière.  7  fr.  [1132 

Tbolozan  (J.  D.).  Histoire  de  la  peste  bu- 
bonique en  Mésopotamie,  ou  détermi- 
nation de  son  origine,  de  sa  marche, 
du  cycle  de  ses  apparitions  et  de  la 
cause  de  sa  prompte  extinction.  In-8, 
96  p.  Paris,  G.  Masson.  [1133 

FoCRNBT  (J.)*  Problèmes  de  psychologie 
à  propos  de  Millie-Christine.*  Nouveau 
principe  de  psychologie.  Loi  d'unité 
finale  par  la  consnbstantialité.  In-8. 
32  p.  Paris,  imp.  Donnaud.  [1134 
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GuzBin  (Q»),  Des  Boittoai  eniyrantet  en 
usage  cnex  les  différents  peuples.  In-8, 
96  p.  Brest,  imp.  Lefournier.  (Extrait 
da  BuUttindt  la  Sociéié  acad.)        [1135 

Dozons  (D'').  La  Grotte  de  Lourdes,  sa 
fontaine,  ses  guérisons.  In-12,  323  p. 
Paris.  Guérin-Muller.  3  fr.  50.       [1136 

LUYS  (J.).  Etudes  de  physiologie  et  de 
patholoffie  cérébrales.  Des  actions  ré- 
flexes du  cerveau  dans  les  conditions 
normales  et  morbides  de  leurs  mani- 
festations. Avec  2  planches  contenant 
8  fig.  tirées  en  lith.  et  2  fig.  tirées  en 
photoglyptie.  In-8,  Xii-200  p.  Paris, 
Baillière.  5  fr.  [1137 

Hahn  (F.  L.).  Des  Complications  qui  peu- 
vent se  présenter  du  côté  du  système 
nerveux  dans  la  phthisie  pulmonaire 
chronique.  In-S,   95  p.   Pans^  Asselin. 

[1138 

Herrgott.  Du  Traitement  des  fistules 
vésico- vaginales.  In-4,  91  p.  Paris,  G. 
Masson.  (Extrait  des  Mém.  de  la  Société 
de  chirurgie.)  [1139 

DicLAT  (D^).  Traité  de  l'acide  phénique 
appliqué  à  la  médecine.  2*  édit.  In -18, 
XLViii-1085    p.  Paris,    Lemerre.    7   fr. 

[1140 

Lb  Bbbt  (£.).  Manuel  médical  des  eaux 
minérales.  In-18  j.,  vii-555  p.  Paris, 
Âdr.  Delahaye.  [1141 

UoRiN  (le  général  A.}.  Salubrité  des  habi- 
tations. Manuel  pratique  du  chauffage 
et  de  la  ventilation,  ln-8,  387  p.  et 
7  pi.  Paris.  Hachette.  7  fr.  50.      [1142 

Bernard  (CI.).  Leçons  de  physiologie  ex- 

?iérimentale  appliquée  à  la  médecine, 
àites  au  Collège  de  France  (1854<1855). 
T.  I  et  II.  Avec  100  fig.  intercalées  dans 
le  texte.  In-8,  xvi-1030  p.  Paris,  J.-B. 
Baillière.  [1143 

MORELLi  (Prof.  C).  Guida  pratica  e  ra- 
aionale  alla  cura  dei  morbi  cronici  délia 
pelle.  In*8,  1064  p.  et  pL  Firenze,  1872- 
74.  Giuseppe  Ferroni.  [1144 

Bbrkblby  (Grantley  F.}.  Fact  against 
Fiction  :  The  Habits  and  Treatment  of 
Animais  Practically  Considered  ;  Hy- 
drophobia  and  Disiemper  ;  with  some 
remarks  on  Darwin.  2  vol.  in-8,  596  p. 
London,  S.  Tinsley.  [1145 

HuSBMANif  (Aug.).  Der  Kurort  St.  Moritz 
u.  seine  Eisen-Sauerlinge.  Mit  Ansicht 
d.  Kurhauses  (in  Stahlst.),  (lith.)  Karte 
d.  Oberengadins  u.  meteorolog.  Bei- 
lage.  Gr.   in-8,   iv-150  p.    Chur,  Hitz. 

[1146 

WiGAND  (Alb.).  Lehrbuch  der  Pharmako- 
gnosie.  Mit  besonderer  Rûcksicht  auf 
die  Pbarmacopoea  germanica  sowie  als 
Anleitg.  sur  naturhistor.  Untersuchg. 
vegetabil.  Robstoffe.  2.  umgearb.  u. 
verm.  Aufl.  In-8,xii-412  p.  et  175  fig. 
Berlin.  Hirschwald.  (1147 

Baumbistbr's  Anleitunç  zumBetriebe  der 
Pferdezucht  fiir  Thier&rzte,  Gestûts- 
beamte  u.  Landwirthe.  1.  giinzlich  um- 
gearb. u.  verm.  Aufl,  von  Dir.  Dr.  A. 


T.  Haefl*.  Mit  (aiDgedr.)  Holiieh.  oaoh 
Originalzeicbngn.  Gr.  in-8,  xii-296  p. 
Stuttgart,  Schiokhardt  &  EbiMr.  [1148 

filONSCBBiDT  (Cari).  Das  Ohr,  seine  Krank- 
faeiten  a.  deren  Heilunç  durch  den 
Bannscheidtismns.  Gr.  in-S,  74  p. 
Bonn,  Wittmann.  (1149 

GiBTL  (Frz.  X.  V.).  Die  Erffebnisse  meiner 
Beobachtungen  db.  die  Choiera  vom  J. 
1831-1874  in  fttiolog.  u.  prakt.  Beziefag. 
Gr.   in-8,  vi-56   p.  Mnnchen,  Kaisere. 

(1150 

SCBOEN  (Wilh.).  Die  Lebre  vom  Oesichts- 
felde  u.  seinen  Anomalien.  Eine  phy- 
siologisch-klin.  Studie.  Mit  12  lith. 
Taf.  u.  17  (eingedr.).  Holzschn.  Gr.  io-S, 
vui-150  p.  Berlin.  Hirschwald.       [1151 

Ebermann  (L.).  Grundrissder  Physiologie 
d.  Menschen.  5.  verm.  u.  verb.  Aafl. 
Mit  in  den  Text  eingedr.  Holzschn.  Gr. 
in-8,    vui-528   p.    Berlin,    Hirschwald. 

11152 

BiNZ  (C).  Grundzûge  der  Arzneimittel- 
lehre.  Ein  klin.  Lehrbuch.  4.  nea 
bearb.  Aufl.  Gr.  in-8,  282  p.  Berlin. 
Hirschwald.  |1153 

LuTZ.  Die  Cholera-Epidemie  in  dem  k. 
Arbeitsbause  Rebdorf  im  Decbr.  1873. 
[Ans  :  «  Aerztl.  Intelligenxblatt.  n]  Gr. 
in»8,   28  p.  Mûnchen,   J.  A.  Finsterlio. 

[1154 

Grimm.  Reise-Eindriicke  eines  rttuitchen 
Militair-Arztes  wahrenddes  Expédition 
nach  Chiwa.  Gr.  in-8,  48  p.  St,  PeUri- 
burg,  Rôttger.  [115S 

VOGL  (Ant.).  Erfahrungen  iib.  Choiera  m. 
besond.  Wiirdigg.  u.  Darlegg.  derTem- 
pcratur-Verhiiltnisse  d.  menschl.  Kôr- 
pers  in  den  verschiedenen  Stadien  die- 
ser  Krankheit.  Mit  8  Temperatur-Taf. 
auf  3  lith.  Bmttem.  Or.  in-8,  72  p. 
Miinchen,  Th.  Ackermann.  [1156 

Sondgrbggbr.  Vorposten  der  Gesnndheits^ 
pflege  Im  Kampre  um's  Daaein  der  Bin- 
zelnen  u.  ganzer  Vôlker.  2.  verm.  Aafl- 
Gr.   in-8,    xii-468    p.    Berlin,  Petert. 

(1157 

KuLBNKAMP.  Aerztlicher  Rathgeberf.Sce- 
leute.  Gr.  in-8«  iv-133  p.  Leipzig,  Veit 

[11M 

Laffittb  (p.).  Considérations  générales  à 
propos  des  cimetières  de  I^ris.  Id-8i 
51  p.  Paris,  imp.  Ronche.Dunon&Fresoè. 

£1159 

PiBTRA  Santa  (P.  de).  Hygiène  publiqae. 
La  Crémation  des  morts  en  France  et 
à  l'étranger.  In-8,  47  p.  Paris,  J.-B. 
Baillière.  (Extrait  des  Ànnalee  tf*Ay^i^ 
publique  et  de  médecine  UgaU.)       (tl<<! 

Dbll'AcQUA  rpott.  F.).  La  Cremaziope  dei 
cadaveri .  Revista  di  fatti  e  di  opinioni. 
I11-8,  70  p.    Milano,    stab.  Rechiedei. 

'  [1161 

Mathématiques*  Art  militaire, 
Hydi-osraplile»    nravinatloa, 

Astronomical  and  Moteorologîeal  Obisrvs- 
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tioQt  mâde  during  the  Y«ar  1871,  ai 
tho  United  States  I^aval  Obtervatory. 
Rear^Admiral  B.  F.  Sands,  U.S.N.,  Su- 
perintendent.  PabUshodb?  anthority  of 
the  Hon.  SecreUry  of  toe  Navy.  Or. 
in-4,CV'251  p.  Appendlx  I.,  TX-192  p. 
II.  144  p.  III,  XXii-273  p.  IV,  52  p. 
Washington.  [1162 

DnSABRT  (B.).  Etude  sor  la  défense  du 
territoire  de  la  France  par  les  moyens 
matériels  et  les  forces  armées.  In-8, 
116  p.  Paris,  Hetzel.  |1163 

Hardy  (E.)<  Conférences  régimentaires  sur 
la  fortification,  à  l'usage  des  officiers 
d'infanterie  et  de  cavalerie,  des  officiers 
de  Tarmée  territoriale,  des  écoles  régi- 
mentaires et  des  volontaires  d'an  an. 
In-8,  141  p.  Paris,  Domaine.  3  fr.  (Ex- 
trait du  Journal  du  gciences  militaires,) 

[1164 

Mémorial  de  Vofficicr  du  génie,  ou  Recueil 
de  mémoires,  expériences,  observations 
et  procédés  propres  à  perfectionner  la 
fortification  et  les  constructions  mili- 
taires, rédigé  par  les  soins  du  comité 
des  fortifications.  N*  23.  In-8,  xxv-554 
p.  et  4  pi.  Paris,  Gauthier- Villars.  7  fr. 
50.  [1165 

JouppRBT  (E.).  Sur  l'Etablissement  et  Tu- 
sage  des  tables  de  tir.  In-8,  119  p.  Pa- 
ris, Berger -Levrault.  [^^^^ 

Thomas-Anquetil.  L'Armement  de  1  ave- 
nir. Système  Aoquetil-Greneu,  applica- 
ble, sans  aucune  exception,  aux  armes 
et  bouches  à  feu  de  tous  les  calibres. 
In-8,  60  p.  et  2  pi.  Paris,  Dumaine. 
(Extrait  en  partie  du  Spectateur  mili- 
taire.) ^  [IIG7 

TpRLiN  TA.).  Manuel  complet  à  l'usage  des 
candidats  au  grade  d'officier  d'iuTante- 
rie  dans  l'armée  territoriale,  dans  la 
réserve  de  Tarmée  active,  et  répondant 
aux  examens  du  volontariat  d  un  an  ; 
rédigé  d'après  le  programme  officiel  du 
26  juin  1874,  avec  126  fig.  intercalées 
dans  le  texte,  un  grand  nombre  de  mo- 
dèles et  trois  extraits  de  la  carte  de 
Tétat-major.  In-18,  xvi-704  p.  Paris, 
Dumaine.  5  fr.  jtl68 

DsRRiBN  (J.)  &  Wbil.  La  Section  militaire 
à  TExposition  de  Vienne  en  1873,  d'a- 
près les  documents  français  et  étrangers; 
réunis  et  classés.  6r.  in-8,  Xii-355  p. 
Paris,  Dejey.  [1169 

Bouchard  (L.).  Rapport  à  M.  le  ministre 
de  la  guerre  fait  au  nom  de  la  com- 
mission mixte  chargée  de  préparer  un 
projet  de  loi  sur  l'administration  de 
l'armée.  In>4,  135  p.  Paris,  Wittersheim. 

[1170 

PocoBT  (le  comta).  La  Télégraphie  mili- 
taire par  signaux.  In-8,  41  p.  Paris, 
Dumame.  [1171 

BuRDBL  (E.).Des  Etants,  de  leur  maintien 
ou  de  leur  suppression,  au  point  de  vue 
de  l'hy^ène,  de  l'agriculture  et  de  la 
législation.  In-8,  51  p.  Paris,  G.  Mas- 
ton.  Sfr.  50.  [1172 


Larub  (A.).  Manuel  des  yoles  navigables 
de  la  France.  In-8,  S34  p.  Greusot, 
Pautet.  [1173 

TeehiBoIoi^e.  MéUer*. 

Trbsga.  Cours  de  mécanique  appliquée. 
1872-1873.  In-4.  248  p.  Paris,  lith. 
Bonnadieu.  [1 174 

Du  Lin  (Ch.)  &  FouS8Bt(A.).  Etat  actuel 
des  chemins  de  fer.  Avenir  et  complé- 
ment du  réseau.  Construction  et  exploi- 
tation économiques  des  nouvelles  lignes 
complémentaires.  In-8,  143  p.  et  1  ta- 
bleau. Paris,  A.  Ghaix.  [1175 

Rolland-Banès  fL.).  Notice  sur  la  re- 
cherche de  la  houille  dans  le  départe- 
ment de  la  Seine  Inférieure.  In-8,  138  p. 
et  4  pi.  Le  Havre,  imp.  Lepelletier.  [1176 

ScHWARZWALLBR  (Udo.).  Lehrbuch  der 
Spiritus-Fabrikation.  4.  neudurchgeseh. 
u.verm.  Aufl. ,Mit  58(eingdr.}Holzschn. 
n.  11  Zahlentâf.  In-8,  x-554  p.  Hanno- 
ver,  Cohen  &  Risch.  [1177 

SOUBBIRAN  (J.  L.).  Nouveau  Dictionnaire 
des  falsifications  et  des  altérations  des 
aliments,  des  médicaments  et  de  quel- 
ques produits  employés  dans  les  arts, 
rindustrie  et  l'économie  domestique. 
Exposé  des  moyens  scientifiques  et  pra- 
tiques d^en  reconnaître  le  degré  de  pu- 
reté, l'état  de  conservation,  de  constater 
les  fraudes  dont  ils  sont  l'objet.  Ou- 
vrage accompagné  de  218  fig.  interca- 
lées dans  le  texte.  In-8,  xiv-634  p. 
Paris,  J.-B.  Baillière.  [1178 

Rapports  de  la  Délégation  ouvrière  fran- 
çaise à  l'Exposition  universelle  de 
Vienne  1873.  Cordonniers.  Paris.  In- 8, 
103  p.  Paris,  V«  A.  MoreL  60  c.     [1179 

Rapports  de  la  Délégation  onvrière  fran- 
çaise à  l'Exposition  universelle  de 
Vienne  1873.  Architectes;  Mécaniciens; 
Tapissiers  (Nancy).  In-8,  32  p.  Paris,  V* 
A.  MoreL  40  c.  [1180 

Rapports  de  la  Délégation  ouvrière  française 
à  PExposition  universelle  de  Vienne, 
1873.  Chaudronniers  (Paris).  In-8,  20  p. 
Paris,  V  A.  Morel.  40  c.  [1181 

Rapports  de  la  Délégation  ouvrière  française 
à  1  Exposition  universelle  de  Vienne, 
1873.  Ouvriers  en  bronze  ;  Papetiers- 
régleurs  :  Relieurs  (Paris).  3  brochures 
in-8,  280  p.  Paris.  V«  A.  Morel  &  C«. 
Chaque  broch.,  60  c.  [1182 

Rapporta  de  la  Délégation  ouvrière  Iran- 
çaise  à  TExposition  universelle  de 
Vienne,  1873.  Graveurs.  Mécaniciens  en 
précision.  Pianos  et  orgues.  Paris.  4 
brochures.  In-8,  403  p.  Paris,  V*  A. 
Morel.  Chaque  broch.,  60  c.  [1183 

Beaux-Art»*  Art»  Industriel». 

DuRfEUX  (A.).  Les  Artistes  cambraisiens 
du  IX*  au  XIX*  siècle  et  l'école  de  des- 
sin de  Cambrai,  avec  10  pi.  lithogr.  dont 
2  en  couleurs,  et  2  photog.  In-8,  474  p. 
Cambrai,  imp.  Simon.  [1184 


Panmer  (L.).  Les  Joyaux  du  duc  de 
Gayenne^  recherches  sur  les  goûts  ar- 
tistiques et  la  vie  privée  du  dauphin 
Louis,  fils  de  Charles  VI.  In-è,  72  p.  et 
1  pi.  Paris,  Didier.  (Extrait  de  la  /?«- 
vue  archéologique.)  [1185 

Detain  (C).  Monographie  de  réglise  St- 
Âmhroise,  érigée  par  la  ville  de  Paris 
(M.  Balln.  architecte).  In-fol.,  15  p.  et 
24  pi.  Paris,  Ducher.  [1188 

SARRAzm  (Â.).  Eglises  supprimées  de 
Rouen,  Saint-Pierre-du-Châtel,  Saint- 
Victor,  Sainte-Croix-d  es -Pelletiers,  St- 
Denis.  8  vues  lithographiées.  In-8,  vi- 
34  p.  Rouen,  Le  Brument.  (1187 

Charvet  (E.  L.  g.).  Etienne  Martellange 
(1569-1641).  In-8,  241  p.  et  10  pi.  Lyon. 
Glairon-Mondet.  1 1 1 88 

DtJFOuR  (l'abbé  V.).  La  Danse  macabre  des 
SS.  Innocents  de  Paris,  d'après  l'édi- 
tion de  1484;  précédée  d'une  étude  sur 
le  cimetière,  le  charnier  .et  la  fresque 
peinte  en  14*25.  In-8  tellière,  xiii-155 
p.  Paris,  Willem  ;  Daffis.  Pap.  vergé. 
6  fr.;  pap.  de  Chine.  12  fr.  (Tiré  à  350 
exempl.  tous  numérotés;  325  sur  pap. 
vergé  des  Vosges  ;  22  sur  chine  véri- 
table ;  3  sur  parchemin.)  [1189 

Dalton   (Herm.).    Lionardo   da  Vinci  u. 
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seine  Darstellg:  d.  heil.  Abendmahis. 
Vortrag.  Gr.  in-16,  44  p.  St.  Peten- 
burg,  Rôttger.  [1190 

HonsSAYE  (À.).  Van  Ostade,  sa  vie  et  son 
œuvre.  20  eaux-fortes  par  Van  Ostade, 
Charles  Jacque  &  Subercase.  In-4,  15  p. 
Paris.  J.  Maury.    (Tiré  à  100  exemp.) 

fll91 

ÂLDis  (Elijah).  Garvings  and  Sculptures  of 
Worcester  Cathedral.  In-i.  London, 
Bemrose.  |1192 

Janmot  (L.).  Salon  de  1874.  Quelques  con- 
sidérations générales.  In-8,  67  p.  Paris, 
imp.  Le  Clere.  (Extrait  du  Contempo- 
rain.) [1193 

Pathrot  (N.).  Le  Salon  de  1874.  In.l2, 
276  p.  Paris^  bureaux  du  journal  le 
National.  [1194 

Pdliti  (Cav.  L.).  Cenni  storici  délia  vita 
del  serenissimo  Ferdinando  dei  Medici 
grau  principe  di  Toscana  e  délia  ori- 
gine del  pianoforte.  Memoria.  In-8, 
152  p.  Firenze,  stab.  Civclli.  [1195 

HoDDOY  (J.).  Verreries  à  la  façon  de  Ve- 
nise. La  Fabrication  flamande  d*après 
des  documents  inédits.  Gr.  in-8,  81  p. 
Paris,  Dumoulin.  (Tiré  à  200  ex.  sur  pap. 
de  Hollande.)  [1196 


BELLES-LETTRES 


Philologie  et  Linguistique. 

Hadg  (Mart.).  Ueber  das  Wesen  u.  den 
"Werth  des  wedischen  Accents.  [Ans  : 
a  Abhandlgn.  der  k.  bayer.  Akad.  der 
Wiss.  d]  Gr.  in-4  ,  107  p.  Miinchen, 
Franz.  [1197 

Klussmann  (Rud.).  Emendationes  Fronti- 
nianae.  Inest  epistola  critica  Guiielmi 
Studemund  ad  Rud.  Klussman.  Gr.  in-8, 
XLii-78  p.  Berlin,  Calvary.  [|198 

Larousse  (P.).  Fleurs  latines  des  dames 
et  des  gens  du  monde,  ou  clef  des  cita- 
tions latines  que  l'on  rencontre  fré- 
quemment dans  les  ouvrages  des  écri- 
vains français.  Avec  une  préface  do 
M.  Jules  Janin.  In-8,  xxxix-519p.  Paris, 
Larousse  &  Boyer.  10  fr.  [1199 

Boucherie  (A.).  Etymologies  françaises  et 
patoises.    In-8.   46  p.   Paris,  Franck. 

[1200 
BORBL  (Eug.).  Grammaire  française  à 
Tusage  des  Allemands,  ouvrage  dont  les 
principes  s'appuient  sur  le  dictionnaire 
de  l'Académie  et  sur  les  meilleurs  traités 
de  grammaire  publiés  jusqu'à  ce  jour. 
15»  édit.  In-8,  xiX-500  p.  Stuttgart. 
Neff.  ^  fÎ20l 

BOREL  (Eug.).  Grammaire  française  à 
l'usage  des  Anglais.  Arrangée  d'après 
la  12»  édit.  de  la  grammaire  française 
à  l'usage  des  Allemands.  Ouvrage  dont 
les  principes  s'appuient  sur  le  diction- 


naire de  l'Académie  et  sur  les  meilleun 
traités  de  grammaire  publiés  jusqu'à  ce 
jour.  Nouvelle  édit.  In-8,  xix-445  p. 
Stuttgart,  Neff.  ji202 

ROTHWELL    (J.    s.   S.)    &    MONTAKA    (N.). 

Neue  vollstiindige,  theoretisch  -  prak- 
lischeGrammatik  der  spanischen  Spra- 
che.  Fur  das  Privât-  und  Selbst-Studium 
besonders  bestimmt.  Nach  e.  klaren, 
leichtfassl.  System  verfasst  u.  reichlich 
m.  Aufgaben,  Gespriichen,  Lesestûcken 
etc.  versehen,  wodurch  das  Studium  der 
Sprache  sehr  erleichtert  wird.  In-8, 
xvi-408  p.  Stuttgart,  Neff.  [1203 

Bartolini  (A.).  Un  Esposto  e  una  figlias- 
tra.  Racconto  persaggio  di  voci  e  ma- 
nière di  dire  casentinesi  con  dichiara- 
zioni  filologiche.  In-16,  344  p.  Firenze, 
tip.  del  Vocabolario.  fi204 

Weymouïii  (R.  F.).  On  Early  English  Pro- 
nunciation,  with  especial  Reîerence  to 
Chaucer,  in  opposition  to  the  Views 
manufactured  by  Mr.  A.  J.  EUis,  in 
his  work  a  On  Early  English  Pronun- 
ciation  with  especial  référence  to  Shakes- 
peare and  Chaucer.  In-8, 158  p.  London, 
Asher.  ri205 

Ro8!^Y  (L.  de).  Manuel  du  style  épisto- 
laire  et  du  style  diplomatique.  Texte 
japonais  publié  à  l'usage  des  élèves  de 
l'Ecole  spéciale  des  langues  orientales, 
traduit  en  français  et  accompagné  de 
notes.  In-8,  60  p.  Paris,  Maisonneuve. 
C  fr.  [1206 
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Poésie. 

RUTBBBUP.  GEiiYrea  complètes  recueillies 
et  mises  au  jour  pour  la  première  fois, 
par  Achille  Jubinal,  ex-professeur  de 
faculté.  Nonv.  édit.  revue  et  corrigée. 
T.  !•'.  In-16,  LXin-250  p.  Paris,  Daffis. 
5  fr.  [1207  , 

Marg-MonnI£R.  La  Vie  de  Jésus  racontée 
en  vers  français,  d'après  les  Evangiles. 
2*  édit.  revue  et  corrigée.  In-8,  235  p. 
Paris,  Sandoz  &  FiscEbacher.  6  fr.  (La 
première  édition  de  cet  ouvrage  a  été 
tirée  k  200  exempl.  sur  pap.  de  Hol- 
lande, chez  M.  Fick,  imprimeur  à  Ge- 
nève. 20  fr.)  [1208 

limitation  de  Jésus-Christ,  traduite  en 
vers  français  par  Tabbé  Félix  Qanrel. 
Traduction  complète.  In-32,  vin-443  p. 
Paris.  Pion.  4  fr.  [1209 

SOULLIÊ  (P.).  Le  Prophète  Isale  traduit  en 
vers  français,  avec  la  collaboration  de 
feu  M.  L.  Legeard  de  la  Diriajs,  cha- 
noine. In-8,  xxxil-306  p.  Paris,  Douniol. 
5  fr.  [1210 

Allony  (Ed.).  Les  Amours  de  Madame 
Angot.  Edition  princeps-elzévir  ornée  de 
vignettes,  têtes  de  pages,  et  de  fleu- 
rons. 6r.  in-i8,  36  p.  Paris,  Didier. 
1  fr.  (Tiré  à  500  ex.  sur  pap.  ord.;  25 
ex.  num.  sur  pap.  vergé^  à  4  fr.;  25  ex. 
sur  vélin  de  couleur,  à  3  fr.).         [121 1 

Arjis  (E.).  Au  coin  du  feu,  contes  légers. 
(C'était  un  ange.  Jamais  I  La  Première 
nuit.  Entre  époux.  Fumée  de  cigare. 
Souvenirs  de  1  invasion.  Sur  le  lac.  L'At- 
tente. Les  Chasseurs.  Fleurs  fanées, 
feuillets  jaunis.  Les  Bains  de  mer.  Ré- 
veillon de  Noël!  Copie  d'une  lettre  trou- 
vée dans  le  cerveau  de  Tauteur.  Un 
drame  intime  !)  Préface  de  Jules  Levai- 
lois.  ln-18  j.|  xii-257  p.  Paris,  Lemerre. 
3  fr.  50.  [1212 

Garacoplasnatibus^  La  Muse  bachique, 
poésies.  In-8y  vii-69  p.  Valence,  imp. 
Berger  &  Dupont.  [1213 

Champrë  (l'abbé) .  Les  Zouaves  pontificaux, 
ou  Volontaires  de  TOuest.  Poëme  dra- 
matique et  lyrique.  In-8,  xvi-71  p. 
Guingamp,  imp.  Le  GofQc.  [1214 

Je  ANSELME  (M**  M.).  Mes  Loisirs,  poésies. 
In-8,  157  p.  Avigfnon,  imp.  Gros  frères. 

[1215 

LONLAY  (E.  de).  Le  Livre  d'or  des  enfants. 
Edit.  elzévir  ornée  d'une  eau-forte  de 
Ch.  Chaplin.  Gr.  in-18,  36  p.  Paris, 
Dentu.  1  fr.  (Tiré  à  500  ex.  dont  25 
num.  sur  pap.  vergé,  à  4  fr.,  et  25  sur 
vélin  decoul.  à  3  fr.)  [1216 

RoussBLOT  (G.).  Le  Poème  humain,  chant 
de  force  et  de  jeunesse.  In-18  j.,  288  p. 
Paris,  Dentu.   3  fr.  [1217 

Valéry  (L.).  Martyrs  et  Bourreaux  (poëme 
lyrique).  In-8,  64  p.  Paris,  Dentu.  [1218 

Dbchbparb  (B.)  .  Poésie  basane.  Nouv.  édit 
absolument  conforme  à  la  première  de 
1545,  In-8,  71  p.  Rayonne,  imp.  Gazais. 
(II  n'a  été  tiré  que  206  ex.)  [1219 


Ricardo  de  Las  Cadanas.  Un  libro  mas. 
Versos.  (1868-1874.)  In-18  j..  197  p. 
Paris,  Deoné-Schmitz.  [  1 220 

Cançoner  de  les  obretes  mes  divulga- 
des  en  nostra  lengua  materna  durant 
los  segles  xiv^  xv  e  xvi.  In-4  goth.  Ma- 
drid, Marillo.  [1221 

Cajuoens  (L.).  Os  Luisiadas  (Los  portugue- 
ses).  Poema  traducido  al  castellano  por 
D.  G&rlos  Soler  y  Arqués.  In-fol.  a  2 
col.,  266  p.  et  portr.  Badajoz,  tipog. 
de  J.  Santaraaria  (1873).  [1222 

FOLDi  (C).  Canestrino  di  foglie  dogni 
stagione.  Raccolta  di  versi.  In-16,  220  p. 
Milano,  tip.  Bietti  &  Minacca.       [1223 

Nay  [C.  m.).  I  Grociati  di  Lepanto. Poema. 
In-8,  184  p.  Vercelli,  tip.  Guidetti&Pe- 
rotti.  [1224 

Douglas  (Gavin).  Poetical  Works.  With 
Memoir  by  John  Small.  4  vol.  in-8.  Lon- 
dan,  Sotheran.  [1225 

EuOT  (George).  The  Legend  of  Jubal,  and 
other  Poems.In-12, 242  p.  London,  Black- 
uoods.  [1226 

Die  Kriegs-Poesie  der  Jahr  1870  u.  1871, 
geordnet  zn  |e.  poet.  Geschichte  v.  Ernst 
Hensing,  Ferd.  Metzger,  Dr  Mûnch  a. 
Dr  Schneider.  T.  VI.  In- 16,  vii-583  p. 
Mannheim.  Schneider.  [1227 

BÔMBRS  (Cari).  Repetitorîum  der  iiusseren 
romischen  Rechtsgeschichte.  Ein  didact. 
Gedicht.  2  Aufl,  In-8,  32  p.  Leipzig,  El- 
lissen.  T1228 

Claudio  (Z.  vX  Zur  Petrarca-Jubelfeier. 
Franz  u.  Eada.  Ein  Liederkranz.  Gr. 
ln-16,  G4  p.  Leipzig,  Mayer.  [1229 

Edward.  Gedichte.  Ôr,  in-16,  vii-111  p. 
Carlsbad,  Feller.  [1230 

HAG6BNMACHBR(0tto).  Atlautis.  Erz&hlende 
Dichtung.  In-8,  228  p.  Leipzig,  E.  J. 
Gûnther.  [1231 

PiCHLER  (Adf.l.  Marksteine.  Erzilhlende 
Dichtung. Gr.  in-16,  iv-229p.  Gera,Am- 
thor.  [1232 

ROTHBXFELS  (E.  V.).  Haideblume.  2.  Aufl. 
3  Thle.  in  1  Bd.  In-8,  VUi-541  p.  et  t 
lith.  Berlin,  Janke.  |123S 

WoLFF  (Phpp.  Heinr.).  Jerusalems  Opfer- 
tod.  Das  Lied  v.  der  Vôlkerfreineit. 
Epos  in  15  Gesttngen.  2  Ausg.  In- 8, 
321  p.  Berlin,  Liepmannssohn.      [1234 

ViELGEWANDTS  Sprûche  a.  GROA^sZauber- 
sang.  [Piôlsvinnsmal-Grougelder.]  Zwei 
norr&nische  Gedichte  der  Saemunds- 
Edda  kritisch  dargestellt,  iibersetzt  u. 
erkUrt  v.  Prof.  Dr  Frdr.  Wilh.  Berg- 
mann.  Io-8,  168  p.  Strassburg,  Triibner. 

[1235 

LUEER  (A.).  TpaYwiSi»  *?iù\M'(xi,  Neugrie- 
chische  volJcslieder  m.  emleitung,  com- 
mentar  a.  glossar,  Gr.  in-8,  61  p. 
Salzbnrg,  Mayrische  Buchh.  [1236 

ASPis.  Sulamita.  Piesni  wschodnie.  (Sula« 
mite.  Chants  orientaux.  Poëme.)  In-8. 
Varsovie,  Glucksberg.  [1237 

ThéAtre. 

Baree  (P.).  La  Pette  de  1721  èi  ATignon, 
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grand  drame  historique  en  cinq  actes, 
en  prose  ;  tiré  d^ane  Chronique  aviffno- 
naise  et  imité  d*an  'roman  d'EIie  Ber- 
thet.  ln-8,  94  p.  Avignon,  imp.  Roux. 

[1238 

Barbier  (P.  J.).  Jeanne  d*Arc,  drame  en 
cinq  actes,  en  vers,  avec  chœurs  ;  mus. 
de  Gh.  Gounod.  2*  édition.  In-18, 194  p. 
Paris,  Michel  Lévy.  [1239 

Le  ThéAtre  français  au  xvi*  et  au  xvii* 
siècle,  ou  Choix  des  comédies  les  plus 
curieuses  antérieures  à  Molière  :  avec 
une  introduction,  des  notes  et  une  no« 
tice  sur  chaque  auteur  ;  par  M.  Edouard 
Fournier,  et  illust.  de  portr.  en  pied 
colorié»,  dessinés  par  MM.  Maurice  Sand 
et  H.  Allouard.  2*  édit.  6r.  in-8  à  2 
col.,  xi-583  p.  Paris,  Laplace,  Sanchez 
&  C*.  [1240 

YiGNON  (Eug.).La  Druidesse,  drame  anti- 
que en  cinq  actes,  en  vers.  In-8,  178  p. 
Paris,  imp.  Chamerot.  [1241 

Vega  Carpio  (Frey  Lope  Félix  de).  Amor 
con  vista.  Comedia  médita  (en  très  ac- 
tes). In-8,  ne  p.  Madrid.  Murillo.  [1242 

Vbga  Carpio  (Frey  Lope  Félix  de}.  Amor, 
plelto  y  desaflo.  Comedia  inedita  (en 
très  actos).  In-8.  117  p.  Madrid,  Mu- 
rillo. [1243 

Vbga  Carpio  (Frey  Lope  Félix  de).  La 
Prueha  de  los  amigos.  Comedia  inedita 
(en  très  actos).  In-8,  124  p.  Madrid,  Mu- 
rillo. [1244 

SwiNBUBNB  (AJgernon-Charles).  Bothwell. 
A  Tragedy.  Io-8y  538  p.  London,  Chatto 
&  WÎDdus.  [1245 

Bbachvogel  (A.  E.).  Die  Harfenschule  u. 
andere  dramatische  Werke.  Neue  vom 
Verf.  rev.  Ausg.  In-8^  518  p.  Berlin, 
Janke.  [1246 

Sacher-Masoch.  Der  Mann  ohne  vbrur- 
theiL  Historiscbes  Lustspiel  in  5  Akten, 
6r.  in-16, 110  p.  Leipzig,  E.  J.  Gûnther. 

[1247 

Sacher-Masoch.  Gnte  Menschen  n.  ihro 
Oeschichten.  Novellen.  6r.  in-16,  277  p« 
Leipzig,  E.  J.  Gûnther.  [1248 


HOUDOT  (J.).  Renart*le-Nouve],  roman  sa- 
tirique composé  au  xiii*  siècle  par  Jac- 
qnemars  Gielée  de  Lille  ;  précédé  d^une 
introduction  historique  et  illustré  d*un 
fao-simile  d'après  le  manuscrit  La  Val- 
lière  de  la  Bibliothèque  nationale.  In-8, 
212  p.  Paris,  Aubry.  [1249 

Assolant  (A.).  Le  Seigneur  de  Lanterne. 
In-18  j.,  376  p.  Paris,  Dentu.  3  fr.  [1250 

Bbrthbt  (B.).  Les  Drames  du  Cloître.  In- 
18  j..  302  p.  et  grav.  sur  acier.  Paris, 
BartoriuH.  3  fr.  [1251 

Branchd  (Mlle).  Adrienne,  ou  Pourquoi  ? 
In-18  j.,  384  p.  Paris,  Bonhonre.  3  fr. 
50  1252 

Byma  (X.).  Les  Gamineries  de  M»*  Rivière. 
In-18,  344  p.  Paris,  Dentu.  3  fr.     (1253 


F&VAL  (P.)  La  Fontaine  aux  Perles.  In-18i., 

379  p.  Paris,  Oentu.  3  fr.  [1254 

FLBnBiOT(Mlle  Z.).  Armelle  Trabec.  ln-12, 

318  p.  Parie  et  Lyon,Lecoffre.  2  fr.[l25& 
GoBiNBAU    (le   comte   de).    Les  Pléiades. 

In-18  j.,  416  p.  Paris,  Pion.  11256 

Franz  (R.).  Souvenirs  d  une  Cosaque.  In- 

18  j.,  286  p.  Paris«  Lib   internationale. 

3  fr.  50.  [1257 

HousSAYB  (A.).  LesMains  pleines  de  roses, 

pleines  d*or  et  pleines  de  sang.    In-S, 

379  p.  Paris,  Michel  Uvy.  6  fr,  [1258 
Karr  (A.).   La  Promenade  des  Anglais. 

In-18  j.,   323  p.   Paris,  Michel  Lévy. 

3  fr.  50.  |12ô9 

La  Madelènb  (H.    de).    La   Rédemption 

d'Olivia.  In-lS  j.^  350  p.  Paris,  Michel 

Lévy.  3  fr.  50.  [1260 

MiBBCOURT  (E.   de).  Le  Fou  par  amoor. 

La  Clé  de  communication.  Histoire  d'nne 

jeune  fille  et  d'un  jeune  rosier.  Carie 

Yanloo.  Gr.  in  18,  288  p.  Paris,  Michel 

Lévy.  1  fr.  25.  [1261 

MONTÉPIN   (X.  de).   La   Sorcière  blonde, 

drame  parisien.   T.  I*'.  In-18  j.,  297  p. 

et  grav.   Paris ,    Sartorius.    3   fr.    50. 

[1262 
MORBT  (B.).  Histoires  amoureuses  d'an 

iorçAt  en  rupture  de  ban.  In-18  j..  in- 

387  p.  Paris,  Dentu.  3  fr.  |1263 

OoiOA    Deux   petits  sabots.   La  Branche 

de  Ulas.    Une   feuille  dans  l'ouragan. 

Nello  et  Patrosche.  In-18  j.,  iv-319  p. 

Paris,  Michel  Lévy.  3  fr.  50.  [1264 

RiCHABD  (A.)-  Blanche  deMarsilly,  épisode 

de  la  Bévolution.  In-8,  191  p.  et  grav. 

Tours,  Marne.  [1265 

WiTT  (M*«  Guizot  de).  La  Petlte-filIe  aox 

grand'mères.    Ouvrage  illustré  de  36 

vignettes,  par  M.  Beau.  In^lS  j.,  281  p. 

Paris,  Hachette.  2  fr.  25.  [1266 

EscRiCH  (E.  P.).  La Mujer adultéra,  novels 

de  costumbres  T.  I*^.  In-18  j.,  vi-354p. 

Paris,  Garnier.  \mi 

Ferez  Éscrich  (E.).  El  Pan  de  los  pohres. 

no  vêla  de  costumbres.  T.  l*'.  In-18  j., 

359  p.  Paris,  Garnier.  |1268 

FuLLERTON  (Lady  G.).  Rose-Mary,  suivie 

de  :  L^Expiation.  Lb  Maréchal  d'Anvers. 

Le   Mendiant    du    porche    Saint-Boch. 

Trouvaille.  La  Terre  sans  le  ciel.  Trs- 

duction  de  M"*  Valmont.  In-18  j .,  277  p. 

Paris.  Lecoffre.  |1269 

Alexander    (Mrs).  The    Wooîng  O't.  A 

Novel.  New  éd.  In-8,   520  p.  London. 

Bentley.  ftSW 

Alice  Ingold's  Money.  A  Novel.  By  B.  C. 

S.  2  vol.    in-8.   London,  Town  &  Conn- 

try  Publishin^  Company.  |U71 

Barbara^s  Warning.   A  Novel.  By  the  Aa- 

thor  of  tt   Recommended  to  Mercy.  ' 

3  vol.  in-8.  London,  S.  Tinsley.    [U72 

Belcber  (Henry).  Gramleigh  Collée,  à 

Novel.    3  vol.   in'8.  London,   Tinsley. 

[1273 

Black  (William).  A  Prlnoess  of  Tbul«- 
6th  éd.  In-8,  468  p.  London,  Macmil- 
lan,  ^  (1Î74 
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Black  (William).  The  Stmogo  iLd^entoret 
of  a  Phaeton.  7th.  «d.  4n-8,  428  p. 
LondoOy  Macmillan.  [1275 

Braddon  (M.  E.).  Taken  ad  the  Flood. 
3  vol.  in -8.  London,  Maxwell.       [1276 

Broughton  (Rhoda).  Nancy.  A  Novel. 
New  éd.  I11-8,  440  p.  London.'  Bentley. 

[1277 

BuRNAND  (F.  G.).  Uy  Time,  and  WhatlVe 
Done  with  it  :  An  Aatobiographv.  Com- 
piled  from  the  Diar^,  Notes,  and  Perso- 
nal Recollections  ofCecil  Col  vin,  son  of 
Str  John  Colvin,  Bart.,  of  the  late  Firm 
of  Colvin,  Gavander  &  Go.  In-8,  xii- 
447  p.  London^  Macmillan.  [1278 

Chatterton  (Lady  Oeorgiana).  Won  at 
Last.  3  vol.  in->8.  London,  Harst  & 
Blackett.  [1279 

COLUNS  (Mortimer).  Franceê.  3  vol.  in-8. 
London,  Hurst  &  Blackett.  [1280 

Dbspard  (Mrs  M.  G.).  Wandering  Pires. 
A  Novel.  3  vol.  in-8.  London,  S.  Tins- 
ley.  [1281 

ElLOART  (Mrs).  The  Love  that  Lived.  A 
Novel.  3  vol.  in-8.  London,  S.  Tinsley. 

[1282 

FiBLDiNa  (Henry).  The  History  of  Amelia. 
With  Illustrations  by  Phiz.  In-8,  410  p. 
London,  Rontledge.  [1283 

Gaines  (Mary).  Changes  and  Chances.  A 
Story  of  Eoglish  Conntry  life.  In-8, 
268  p.  London,  Simpkin.  [1284 

Oarrbtt  (Edw.).  By  Still  Waters.  A  Story 
for  Quiet  Hours.  In-8,  362  p.  London, 
Henry  S.  King  [1285 

Hayward  (W.  Stephens).  The  Démons  of 
the  Sea.  In-8,  316  p.  London,  G.  H. 
Clarke.  [1286 

HOPBWBLL  (M.).  Légende  of  the  Missouri 
and  the  Mississippi.  In-12,  508  p.  Lon« 
don.  Warth,  Look  &  Tyler.  [1287 

Jefferibs  (Richard).  The  Scarlet  Shawl. 
A  Novel.  In-8,  310  p.  London,  Tinsley. 

[1288 

KiNG  (Alice).  Spell  Boond.  3  voL  m-8. 
London.  Hurst  &  Blackett.  [1289 

L4idy  Bell  :  A  Story  of  Last  Gentnry.  Bj 
the  Anthor  of  «  Citoyenne  Jacqueline.  > 
In-8,  440  p.  London,  Isbistor.        |t290 

Lbe  (Holme).  The  Beautifnl  Miss  Barring- 
ton.  New  éd.  ln-12,  382  p.  London, 
Smith  &  Elder.  [1291 

Lbigh  (George).  Mary  Grainger.  2  vol. 
in-8.  London,  S.  Tinsley.  |1292 

Gbrstagker  (F.).  Les  Brigands  des  prai- 
ries. Traduit  de  l'anglais  par  B.  H.  Ré- 
voil.  Gr.  in-18,  311  p.  Paris,  Michel 
Lévy.  1  fr.  25.  [1293 

AaWBO  (B.).  Ans  jûngst  verflossenen  Ta- 
gen.  in-8,  349  p.   Mainz^  Kirchheim. 

[1294 

Qutzkow  (Karl).  Fritz  Ellrodt.  Roman. 
2.  Aufl.  3  vol.  Gr.  in-8,  356,  390  et 
306  p.  Jena,  Costenoble.  [1295 

HOBFBR  (Edm.).  Erz&hlnngen  ans  der  Hei- 
mat.  2  vol.  in-8,  317  et  311  p.  Jena, 
Costenoble.  [1296 

LuDWio  (Otto)  [ans  Eisfeldj.  Die  tteite* 


rethei  a.  ihr.  Widersplel.  Erztthlang.  8. 

Auflf.  In-8,  348  p.  Berlin,  Janke.  [1297 
SCHLAGBL  (Max  V.). Siège  der  That.  ErziUi- 

lungen.    2  vol.   in-8,  190    &  235    p. 

Jena,  Costenoble.  [1298 

Tin-MANN  (Clara).  Emeutes  Leben.  Boman. 

In-8,  324  p.  Berlin,  Janke.  [1299 

JOKAi  (Maurus).  Wir  bewej^n  die  Erde. 

Roman.  Aus  dem  Unganschen.  4  vol. 

in-8,  256,  256,  256  &  251  p.  Berlin, 

Janke.  [1300 

Critiqoe  et  Histoire  littéraire* 

Huguenot  (l'abbé  V.).  Histoire  générale 
de  la  poésie.  In- 12,  xtv-239  p.  Paris, 
Delagrave.  IJ^^^ 

DONNER  (J.  H.).  Die  Theorien  ûb.  Wesen 
u.  Ursprung  der  Tosephtba ,  kritisch 
dargestellt  ;  zur  Geschichte  der  Hala- 
chahliteratur  wiihrend  der  ersten  5 
Jahrhunderte  der  ûbl.  Zeitrechng.  Or. 
in-8,  iv-95  p.  Amsterdam,   Seyffardt. 

[1302 

Fabre  (A.).  Romans  et  Chansons  de  geste 
sur  Gérard  de  Roussillon,  étude  histo- 
rique et  littéraire.  In-8,  xy-20  p. 
Vienne,  imp.  Sa  vigne.  [1303 

YiLLBDiEU  (E.).  Marguerite  de  Surville. 
sa  vie,  ses  œuvres,  ses  descendants  de- 
vant la  critique  moderne.  1*'  fascicule. 
In-8,  xvi-184  p.  et  2  cartes.  Paris,  Dou- 
niol.  4  fr.  50.  [1304 

Kbrviler  (R.)*  Le  Chancelier  Pierre  Se- 
gnier,  second  protecteur  de  V Académie 
française.  Etudes  sur  sa  vie  privée,  po- 
litique et  littéraire,  et  sur  le  groupe 
académique  de  ses  familiers  et  com- 
mensaux. 2«  édit.  In- 12,  xv-696  p.  Pa- 
ris, Didier.  [1305 

Guillaume  (l'abbé).  Documents  inédits  sur 
les  correspondances  de  Dom  Calmet, 
abbé  de  Senones,  et  de  Dom  Fange,  son 
neveu  et  son  successeur.  In-8,  60  p. 
Nancy,  imp.  Crépin-Leblond.  (Extr.  des 
Mém.  de  la  Société  d'archéologie  lorraine.) 

[1306 

JULLIEN  (A.). Histoire  du  thé&tre  de  M"*  de 
Pompadour  dit  théAtre  des  Petits  ca- 
binets. Avec  une  eau-forte  de  Martial, 
d'après  Boucher.  Gr.  in-8,  80  p.  et 
grav.  Paris,  Baur.  (Extrait  de  la  Chro^ 
nique  mueieale.  Tiré  à  250  ex.)      [2307 

ElCHHOLTZ  ^P.).  Uhlands  franzôsische  Bal- 
laden  aut  ihre  Quellen  zuruckgefûhrt. 
lAus  :  tt  Festschrift  zur  3.  Sâcularfeier 
a.  Berliner  Gymnasiums  znm  grauen 
Kloster.  »]  Gr.  in-8, 42  p.  Berlin,  Weid- 
mann.  [1308 

Paton  (Andrew  Archibald).  Henry  Beyle 
^>therwise  de  Stendahlj.  A  Critical  and 
Biographical  Study  :  aided  by  Original 
Documents  and  Unpublished  Lettert 
from  the  Private  Papers  of  the  Family 
ofBeyle.In-8,  xii-328  p.  London,  Trub- 
ner.  ^  fi309 

Fj^brb  (a.).  Notice  historique  sur  A.  de 
Terrebasse,  sa  vie  et  ses  œuvres.   In«8, 
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Xfi-135  p.   et  portr.  Vienne,  Sa  vigne. 

[1310 

Jacob  (Joh.).  Die  Bedeatnng  der  Fuhrer 

Dante's  in  der  Divina  commedia  :  Vir- 

Sil,  Beatriz,  St.  Bernhard,  in  Bezag  auf 
en  idealen  Zweck  d.  Gedichtes  u.  auf 
Grand  der  geist.  Lebensentwickelg.  d. 
Dichters.  In-8,  84  p.  Leipzig,  Hinrichs. 

[1311 

Boucher  (L.).  William  Gowper,  sa  corres- 
pondance et  ses  poésies.  In- 12,  343  p. 
Paris,  Sandoz  &  Fischbaclier.        [1312 

Fribsen  (Herm.  Frhr.  v.).  Shakspere-Stu- 
dien.  T.  1*'.  Altengland  a.  William 
Shakspere.  Gr.  in-8^  viii-452  p.  Wiea. 
Braornuller.  [1313 

Fischer  (Herm  ].  Die  Forschungen  ûb. 
das  Nibelungenlied  seit  Karl  Lacbmann . 
Gr.  in-8,  272  p.  Leipzig,  F.  G.  W.  Vo- 
gel.  [1314 

KôcHLT  (H.).  Gottfried  Hermann .  Zu  sei- 
nem  lOOjâhr.  Gebortstage.  Mit  e.  Bild- 
nisse  G.  Hermann's.  (StahUt.)  Gr.  in-8, 
xiv-330  p.  Heidelberg.  C.  Winter.  [1315 

Spavbnto  (Don).  Wiener  Scbriftsteller  u. 
Joumalisten.  Typen  u.  Silhoaetten.  Gr. 
in-8,  144  p.  Wien,  Winter.  (1316 
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littéraires. 


Ghapeli£  &  BAGHAnMONT.  Vojage.  Publié 
par  D.  Jonanst.  In-16,  xii-75  p.  Paris, 
Lib.  des  Bibliophiles.  2  fr.  50.      [1317 

GHATEAUfiRiAND  (le  vicomte  de).  Œuvres 
complètes.  IX.  Etudes  ou  discours  his- 
toriques sur  la  chute  de  l'empire  romain, 
la  naissance  et  les  progrès  du  christia- 
nisme et  rinvaslon  des  barbares,  suivis 


des  Mélanges  littéraires.  Noav.  édit. 
ornée  de  gravures.  Gr.  in-8, 603  p.  Paris, 
Sarlit.  4  fr.  [1318 

Chateaubriand.  Œuvres  choisies,  avec 
gravures.  Les  Natchez.  2  voL  gr.  în-18, 
vni-512  p.  Paris,  Degorce-Gadot.  Cha- 
que vol.,  i  fr.  25.  [1319 

Lacobdaire  (leR.P.  H.  D.].Lettresinéaites. 
In-8,455  p.  Paris,  Poussielgue.      [1320 

Lamartine  (de|.  Œuvres.  Harmonies  poé- 
tiques et  religieuses.  Nouvelle  édition, 
puoliée  par  les  soins  de  la  société  pro- 
priétaire des  Œuvres  de  Lamartine. 
In-18  j.,  460  p.  Paris,  Hachette.  3  fr.  50. 

[1321 

Lamartine  (A.  de).  Œuvres  complètes. 
Raphaël,  pages  de  la  vingtième  année. 
Nouv.  édit.  publiée  par  les  soins  de  la 
Société  propriétaire  des  œuvres  de 
M.  de  Lamartine.  In-18  j.,  vni-216  p. 
Paris.  Hachette.  1  fr.  25.  [1322 

SCRIDE  (E.).  Œuvres  complètes.  Nouv.  éd. 
5*  série.  Proverbes,  nouvelles,  romans. 
T.  III.  Piquillo  Alliaga,  ou  les  Maures 
sous  Philippe  lU.  T.l*'.  ln-18,  333  p. 
Paris,  Dentu.  2  fr.  [1323 

Vigny  (le  comte  A.  de).  Œuvres  complè- 
tes. Poésies  complètes.  Poèmes  antiques 
et  modernes.  Les  Destinées,  poèmes 
philosophiques  Nouv.  édit.  rev.  et  cor. 
ornée  dun  portrait  gr.  sur  acier.  In-18, 
328  p.  Paris,  Michel  Lévy.  3  fr.  50.  [1324 

Caput  (S.].  Versi  e  prose.  In-16,  404  p. 
Firenze,  tip.  Barbera.  [1325 

Meyr  (Melchior).  Biographisches.  Briefe. 
Gedichte.  Aus  seinem  Nachlasse  u.  aus 
der  Erinnerg.  hrsg.  von  Max  Graf  v. 
Bothmer  u.  Moriz  Carrière.  In-8,  xv- 
392  p.  Leipzig,  Brockhaus.  [1326 


HISTOIRE 


Géosrapble»  Topographie» 
Voyagea. 

Beith  (Alex.).  Three  Weeks  with  Dr  Cand- 
lish  :  A  Hiffhland  Tour.  2nd  éd.  In- 12, 
258  p.  Edinburgh,  Black  ;  London , 
Longmans.  [1327 

Beugny  d'Hagerde    (G.  de).    Touriste  et 

Eèlerin  :  Chartres,  Auray,  le  Morbihan^ 
ourdes,  La  Garde,  La  Salette,  les  Py- 
rénées, les  Alpes  I  Paray-le-Monial. 
In-12.  196  p.  Paris,  Lefort.  [1328 

Guide  de  Tétranger  dans  Paris  et  ses  en- 
virons, illustré  de  190  gravures  sur 
bois,  d'après  les  dessins  d'A.  de  Bar, 
H.  Clerget,  Deroy,  G.  Doré,  Lancelot, 
Marie,  Tbérond,  etc.  ln-18  j.,  xl-332  p. 
Paris,  imp.   Rouge,   Dunon  &  Fresne. 

[1329 

Baedbkbr  (K.).  Paris,  ses  environs  et  les 
principaux  itinéraires  des  pays  limi- 
trophes à  Paris.  Manuel  du  voyageur. 
Avec  2  (chromolith.)  cartes  et  8  (lith.) 
plans.  3*  édit.,  revue  et  aug.  In-'8, 
xxvin-352p.  Leipzig,  Baedeker.    [1330 


Baedekbr  (K.).  Paris  a.  its  environs  with 
routes  from  London  to  Paris,  a.  from 
Paris  to  the  Rhine  a.  Schwitzerland. 
Handbook  for  travellers.  With  3  (chro- 
molith.) maps  (in  qu.  4}  a.  9  (lith.) 
plans.  4.  éd.  remodelleda.  angmented. 
tn-8.   xxvi-340   p.  Leipzig,  Baedeker. 

[1331 

SsBKER  (J.).  Voyage  d*un  ministre  otto- 
man. In-8«  32  p.  Montpellier,  Goulet. 
(La  couverture  porte  :  ÙOrient  en  Lan- 
guedoc. Relation  de  Mekemet-Effendi 
annotée  avec  des  documenta  inédits. — 
Tiré  à  199  exempl.  sur  pap.  vergé  de 
Rives,  et  à  16  exempl.  sur  pap.  vergé 
de  Gansell,  de  Londres.  —  Collection 
des  115.)  (1332 

Vizcaya  ;  or,  Life  in  the  Land  of  the  Car- 
lists  at  the  Ontbreak  of  the  Insurreo- 
tion.  1872-73.  With  some  Acconnt  of 
the  Iron  Mines  in  the  Vioinity  of  Bilbao. 
lUust.  by  a  Map  and  8  original  Sket- 
ches.  In-8  ,  x*198  p.  London,  Henri 
S.  King.  [1S3S 
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Gsbll-Pbls  (Th.).  Ober-Italien.  Mit  10 
(chrom.)  Karten,  38  (lith.  u.  chrom.) 
Plftnen  a.  GnindriMeo,  20  Anticlitenin 
Stahlst,,  i  Panorama  u.  64  Ansichten 
in  Holzschn.  2.  omgearb.  u.  verm. 
Aufl.  In-8y  xii-1455  p.  Leipzig,  biblio- 
graph.  Institut.  [1334 

Babobkbr  (K.).  Die  Bheinlande  von  der 
Schweizer  bis  zur  Hollandischen  Grenze. 
Handbnch  f.  Reisende.  Mit  21  (chrom.) 
Karten  u.  18  (litb.)  Pl&nen.  18.  nea 
bearb.  Aufl.  In-8,  xxix-368p.  Leipzig, 
Baedeker.  [1335 

Baedbkbr  (K.).  Sûdbayern,  Tirol  u.  Salz- 
bar^,  Steiermark,  Kamthen,  Krain  u. 
Istrien.  Handbuch  f.  Reisende.  Mit  19 
(chrom.)  Karten,  12  Hith.)  PJiinen  a.  2 
Panoramen.  16.  neu  bearb.  Aufl.  In-8, 
XXViii-371  p.  Leipzig,  Baedeker.   [1336 

Babdbkbr  (K.).  Mittel-u.  Nord-Deutsch- 
land.  Hiindbuch  fur  Reisende.  Mit  25 
Karten  u.  37  Planen  (lith.  u.  chrom.) 
16.  Aufl.  In-8,  xvi-440  p.  Leipzig,  Bae- 
deker. [1337 

HBYifBR  (C).  Souvenirs  de  Francfort.  Guide 
dans  la  ville  de  Francfort  s.  M.,  ses 
environs,  ainsi  que  dans  le  Taunus  et 
la  Bergstrasse.  Publié  d'après  la  4"  éd. 
par  J.  Gambs.  Avec  8  vues  xylogra- 
pbiées,  une  carte,  et  une  vue  de  la  ville 
à  vol  d  oiseau.  In-16,  67  p.  Frankfnrt 
a/M.,  Diesterweg.  |1338 

Hlawaczbk  (Ed.}.  Karlsbad  in  geschicht- 
licher,  medicimscher  u.  topographischer 
Beziehg.  U.  veim.  u.'veib.  Aufl.  Mit 
e.  Situationsplan  v.  Karlsbad  u.  seine 
Umgebg.  Gr.  in-16,  viu-335  p.  Karls- 
bad, Feller.  [1339 

Hlawaczbk  (Ed.),  Der  Wegweiscr  zu  den 
Heilquellen  v.  Karlsbad  u.  dessen  Spa- 
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das  s&dliche  Oesterreich  u.  Steiermark, 
Salzburg,  Tirol,  Kamten,  Krain  a.  Kû- 
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proprio  dalP  ab.  Luigi  -  RazzoUni.  In-8, 
28  p.    Firenze^    tip.   G.   B.  Gampolmi. 
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In-16.  128  p.  Milano,  tip    Borroni.  [1360 

Fabrizzi.  Vie  de  sainte  Marie-Madeleine 
de  Pazzi,  religieuse  carmélite.  Traduite 
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général  des  Frères  prêcheurs.  Iq-8,  48  p. 
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Die  Jesuiteoverfolgung  in  EogUud.  Ge- 
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France.  In-18,  xvi-208  p.  Paris.  Leroux. 
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wards.  Id-12,  19ù  p.  Dublin,  Herbert; 
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BoBHHBR  (Edw.).  Spanish  reformera  of 
two  centuries  from  1520.  Their  lives 
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tés secrètes  établies  en  France.  In-8, 
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ten.  Eine  Untersuchg.  zur  Atheniscben 
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.    Kirchheim.  J[1408 

Rbdy  (H.).  Der  AltkatholicismuB  genchtet 
durch  Beine  Freande.  Zeistadie.  Gr.  in-Sf 
48  p.  Mainz,  Kirchheim.  [1409 

DOHM  (Hedwig).  Der  Jesuitiamus  im  Haus- 
stande.  £in  fieitrag  zur  Frauenfrage. 
In-8.  227  p.  Berlin,  Wedekind  & 
Schwieger.  [1410 

WoLLHBiic  DA  FoNSBCA  (Chevalier  A.  E.). 
Zur  nordschleswig'schen  Frage.  Gr.  in- 
4,  102  p.  Leipzig,  Hartknoch.  [1411 

DuNSANG  (Lord).  Gallier  od.  Teutone?  Be- 
trachtungen  ûb.  ansere  zakûnftigen  Al- 
liirten.  ifeberBetzt  v.  A.  Kolb.  In-8,  xxi- 
318  p.  Berlin,  van  Muyden.  1 1412 

GuBBRNATis  (A.  de).  Gli  amici  d'itajia  in 
Francia.  Genni.  In-8,  64  p.  Firenze,  tip. 
deir  AsBOciazione.  [1413 

Castella  (le  général  de).  Une  Visite  à 
Don  Carlos,  impressions  de  voyage. 
In-8,  94  p.  Montauban,  imp.   Bertuot. 

[1414 

Villeneuve  (P.  de).  Les  Affaires  dn  Ton- 
kin  et  le  traité  français.  In-8,  27  p. 
Paris,  Challemel.  1  fr.  (Extr.  dn  Corru- 
pondant.)  [1415 

Guerre  de  1870-71. 

Le  Faure  (A.).  Histoire  de  la  guerre  franco- 
allemande,  1870-1871.  Illustrée  de  19 
cartes  et  plans,  de  portraits,  vues,  épi- 
sodes de  bataille,  etc.  In-4,  442  p. 
Paris,  Garnier.  [1416 

L*Armée  de  Bretagne;  par  un  volontaire. 
Le  4  septembre  1870.  M.  de  Kératry, 
général  en  chef.  La  Division  Gougeard 
à  l'armée  de  la  Loire.  Le  Camp  de 
Conlie  et  la  ligue  de  rOaest.  Réponse 
à  M.  de  La  Borderie.  Iu-8,  96  p.  Paris, 
Le  Chevalier.  1  fr.  [1417 

Le  Camp  de  Conlie  et  l'armée  de  Bretagne. 
Rapport  fait  au  nom  de  la  commission 
d'enquête  sur  les  actes  du  Gouverne- 
ment de  la  défense  nationale,  par  M.  A. 
de  La  Borderie,  membre  de  TAssemblée 
nationale.  In-18,  126  p.  Paris,  Bureaux 
dn  Parié-Journal.  30  c.  [1418 

BoSMBLBT  (le  baron  de).  Les  Vicissitudes 
du  2*  bataillon  de  la  3*  légion  (arron- 


dissement  de  Dieppe).  1870*1871.  In-8, 
57  p.  Rouen,  imp.  Boissel.  [1419 

MoRANCé  n'abbé  Ch.).  Dn  Régiment  de 
l'armée  de  la  Loire.  Notes  et  souvenirs. 
.In-18  1.,  275  p.  Paris,  Palmé.  2  fr.  [1420 

Staub  (l'abbé).  Les  Derniers  Chamborant 
à  la  dernière  campagne  contre  la  Prusse, 
1870-71  ;  2*  hu88ard8-Chamborant.In-12, 
yil-244  p.  Paris,  àUthellon.  [1421 

Situation  actuelle  en  France. 

Les  Effrontés  politiques;  par  un  ancien 
député.  In-16,  27p.  Paris,  Amyot.  [1422 

Finissons- en  !  par  l'auteur  de  la  brochure  : 
te  Us  ont  menti.»  In-32, 63  p.  Paris.  25  c. 

[1423 

Caghelbu  (J.  de).  Légitimité  et  croyance, 
sauvegarde  de  la  prospérité  et  de  la 
gloire  des  nations.  In-12,  236  p.  Amiens, 
mip.  Yvert.  2  fr.  [1424 

Perrot  [E.).  République  et  Monarchie  tra- 
ditionnelle. A  M.  Thiers,  président  de 
la  République.  In-8,  40  p.  Saint-Denis, 
imp.  Lambert.  [1425 

La  Déclaration  de  Chislehurst  et  ses  con- 
séquences logiques.  In-8,  61  p.  VersaiU 
les,  imp.  Beaugraud  &  Dax.  [1426 

Hlslolre  de  France* 

Michblet  (J.).  Histoire  de  France.  Nonv. 
édit.,  revue  et  augm.  T.  IV,  V,  VI.  In-8, 
vii-1182  p.  Paris,  Lib.  internationale. 
Chaq.  vol.  6  fr.  [1427 

Molinier  (A.^.  CUitalogue  des  actes  de  Si- 
mon et  dAmaury  de  Moatfort.  In-8, 
109  p.  Nogent-Ie-Rotrou,  imp.  Gouver- 
neur. (Extr.  de  la  Bibliothèque  de  !'& 
cole  des  chartes.)  [1428 

Labeyrib  (E.).  Etude  historique  sur  la 
forme,  le  lieu  et  la  date  du  maria^  de 
François  I"  avec  Eléonore  d'Autriche. 
In-8,  44  p.  Nogent-le-Rotrou,  imp.  Gou- 
verneur. (Tiré  à  100  ex.)  [Ii29 

Baguenault  db  Puchessb  (G.).  La  Saint- 
Barthélémy  à  Orléans  (26  août  1572), 
In-8^  35  p.  Orléans,  Herluison.  (Extr. 
des  Mim.  de  la  Soc,  archéol,  de  TOrlfa- 
naU.)  [1430 

Fitzpatrick  (Walter).  Great  Condé  and 
the  Period  of  the  Fronde  :  An  Uistorical 
Sketch.  2nd  éd.  2  vol.  in-8.  London, 
Chatto&  Windus.  [1431 

La  CUimpagne  de  1692  dans  le  haut  Dau- 
phiné.  Lettres  de  Catinat,  de  Vauban,  etc. 
Relations  des  sièges  d'Embran  et  de 
Gttillestre.  Protocole  du  notaire  Grassi. 
Mémoires  du  capitaine  Le  CUair  &.  de 
J.  D.  de  Rochas.  In-8,  185  p.  et  3  pi. 
Paris.  Réunion  des  ofticiers.  [1432 

Maloubt(1*s  baron).  Mémoires  de  Maloaet: 

Subliés  par  son  petit-fils.  2«  édit.,  aug. 
e  lettres  inédites.  2  vol.  in-8,  xxxiv- 
1075  p.  et  portrait.  Paris,  Pion.    [1433 
DoNiOL  (H,).  La  Révolution    française  et 
la  féodalité,  ln-8,  xi-367  p.  Pans,  Onil- 
laumin.  [1434 

BouDBT  (M.).  Les  GonventionDeUd'Aaver- 
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fae.   Dalaure.  In-S,   468  p.    Glermont- 
errand,  Thibaud.  [1435 

La  Révolution  à  Saint-Omer.  Souvenirs  de 
mon  grand-père;  par  le  Bibliophile  ar- 
tésien. In-8,  180  p.  Saint-Omer,  imp. 
Lance.  [1436 

Morris  (William  O'Connor).  The  French 
Révolution  and  First  Empire  :  An  His- 
torical  Sketch.  In-8,  340  p.  Londoo, 
Longmans.  [1437 

GoLBBRT  (N.  J.  marquis  de  Gbabanais). 
Traditions  et  souvenirs,  ou  Mémoires 
touchant  le  temps  et  la  vie  du  général 
Auguste  Colbert  (1793-1809).  T.  V.  In-8, 
483  p.  et  carte.   Paris,  Firmin  Didot. 

[1438 

Mark-Ivan.  Le  Séparatisme  à  Nice  (de 
1860  à  1874).  In-16,  374  p.  .Nice.  imp. 
Verani.  30  c.  [1439 

Grand.  Vie  populaire  et  anecdotique 
d*Henri  V,  1820-1874.  3«  édit.,  revue  et 
augmentée.  In-32,  135  p.  Paris,  tous 
les  libraires.  [1440 

Histoire  rell||leii*e«   civile  et 

polltiqoe. 

Blstolx^  des  provinces. 

Landais  (L.).  Histoire  du  76*  régiment 
d'infanterie  depuis  1677  jusqu^en  1873, 
rédiffée  d*aprës  les  documents  ofliciels 
puisés  dans  les  archives  du  dépdt  de 
la  guerre,  In-18  j,,  419  p.  Paris,  imp. 
Dutemple.  [1441 

Flavigny  (le  vicomte  A.  de).  Etat  de  la 
compagnie  écossaise  des  gardes  du  corps 
du  roi  à  GoblenU,  en  1791  et  1792, 
diaprés  un  manuscrit  du  vicomte  de 
Flavigny,  sous-aide-major  de  ladite 
compagnie.  Publié  par  son  petit-fiis. 
In-16,  117  p.  Paris,  Schlesinger.    [1442 

BONNBJOY .  Etudes  historiques.  Chars  (Seine- 
et-Oise),  son  histoire,  ses  hauts-barons, 
son  vieux  château,  son  hôtel-Oieu,  son 
église»  la  Pierre  qui  tourne,  Bercagny. 
etc.  Avec  une  eau-forte  de  Tauteur. 
In-8,  112  p.  Paris,  Dumoulin.        [1443 

Poulain  Mottb  db  Varbillb  (P.  A.). 
Monographie  historique  de  la  commune 
d^Itteville  (Seine-et-Oise),  depuis  son 
origine  jusqa*à  nos  jours.  In-12.  98  p. 
Pans,  imp.  V*  Bouchard-Huzard.  (Imp . 
à  100  ex.)  [1444 

Dbcroos  (P.).  Histoire  générale  de  la 
France  du  Nord,  Flanore-Artois-Picar- 
dio,  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'en  1871.  In-8,  302  p.  Paris,  Aubry. 

Cavrois  (L.}.  Histoire  des  communes  du 
canton  de  Pas-en-Artois.  In-8,  63  p. 
Arras,  Sueur-Gharruey.  (Extr.  du  Die- 
tionnëire  hut.  et  archéol.  du  Pat'dê" 
Calai»,)  [1446 

GosSBLiN  (fabbé  J.}.  Histoire  du  chapitre 
royal  de  Saint-Fursy  de  Péronne  et  des 
églises,  communautés  et  établissements 
hospitaliers  de  cette  ville,  soumis  à  sa 
juridiction.     T*  partie.  In-8,    558  p« 

Septembre  1874. 


Péronne,  Trépant. (Extrait  de  la  Picardie,) 

[1447 

Deux  Ligueurs  de  Picardie.  Documents  his- 
toriques sur  un  maleur  d'Amiens  et  un 
gouverneur  de  Gerbero}'.  In-8,  132  p.  & 
2  pi.  Paris  Dentu,  Dumoulin.  4  fr.  (Tiré à 
300  ex.)  [1448 

RrviÊRB  (H.  F.).  Histoire  des  institutions 
de  TA u vergue,  contenant  un  essai  his- 
torique sur  le  droit  public  et  privé  dans 
cette  province.  T.  II.  In-8,  545  p.  Paris, 
Marescq.  [1449 

Brodtin  (A.).  Histoire  des  couvents  de 
Montbrison  avant  1793.  1*'  vol.  In-8, 
xiv-376  p.  StrËtienne,  imp.   Montagny. 

(1450 

Sbrviisrbs  (l'abbé  L.).  Histoire  de  l'Eglise 
du  Rouergue.  In-8,  v-726  p.  &grav. 
Rodez,  V  Carrère.  [1451 

BOYER  (H.].  Fondation  de  la  ville  d'Hen» 
richement.  In-8,  58  p.  Bourges,  imp. 
Veret.  ri452 

RiCHBicOND  (L.  de).  Documents  histori- 
ques inédits  sur  le  di^partement  de  la 
Gharente-Inférienre  (Annisct  Saintonge). 
publiés  sous  les  auspices  du  conseil 
général  de  la  Gharenû-Inférieure,  d^a- 

Srès  les  originaux  appartenant  au  duc 
e  La  Trémoille.   In-8,    168  p.    Paris, 
Picard.  [1453 

Pbilippb  (J.).  Histoire  populaire  ae  la 
Savoie  depuis  les  temps  tes  plus  reculés 
jusqu'à  nos  jours.  T*  période  (depuis 
les  temps  les  plus  reculésjusqu^à  l'appa- 
rition de  la  maison  de  Savoie).  In-8, 
ix-113p.  Annecy.  L'Hoste.  [1454 

MÂNARD  &  GoiFFON  (l'abbé).  LesEveques 
de  Nîmes  au  xviii*  siècle  (1687-1750). 
Fléchier,  La  Parisière  et  Becdelièvre. 
Gontinuation  (1750-1820):  Becdelièvre 
(suite),  Gortois  de  Balore,  la  période 
révolutionnaire,  les  martyrs  nimois. 
In-12,  269  p.  Nîmes,  Bedot.  [1455 

Gaullibur  (E  ).  Histoire  du  collège  de 
Guyenne,  diaprés  un  grand  nombre  de 
documents  inédits,  ln-8.  xxvii  1-592  p. 
et  2  pi.  Paris,  Sandoz  &  Fischbacher. 

11456 

ROSTAN  (L.).  Monographie  du  couvent  des 
dominicains  de  Saint-Maximin.  In-8, 
316  p.  Dragnignan,  imp.  Latil.      [1457 

Le  Monastère  d'Anglet  dit  Notre-Dame- 
du- Refuge  (arrondissement  de  Rayonne, 
Basses-Pyrénées)  ;  par  M.  J...  S...  Reli- 
gion, agriculture,  ln-8,  400  p.  Rayonne, 
imp.  Lamaignère.  4  fr.  [1458 

ViAL  (P.).  Les  Premières  années  de  la  Go- 
chinchine,  colonie  française.  Avec  une 
préface  de  M.  le  capitaine  de  vaisseau 
kieunier,  et  une  carte  de  la  Gochinchine. 
T.  ]•'.  In-18  j.,  xxx-380p,  Paris,  Ghal- 
lamel.  [1450 

Blatoire  étren^épe. 

Garcia  Gerbcbda  (M.).  Tratado  de  las 
campafias  y  otros  acontecimientos  de 
los  ejérdtos  del  Emperador  Garlos  V  en 

T.  Xn,  2»  Partie,  (J. 
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Italia,  Francia,  ÂuBtria.  Berberia  y 
Greciadesde  1521hasta  1545.  Publicalo 
la  Sociedad  de  Bibliofilos  espaôoles. 
T.  !•'.  In-4,  xvi-472  p.  et  fig.  Madrid, 
imp.  Ârîbau  y  Gompania.  (Ne  se  vend 
pas.)  (1460 

Ambdeo  (Doit.  L.).La  Sardegna  provincia 
romana.  Saggi  di  Studi  Antiquari.  Id-8, 
43  p.  Roma,  B.  Loescher.  fi  461 

BiANCUi  (N.).  Carlo  Matteucci  e  1*  Italia 
del  suo  tempo.  Narrazione  corredata  di 
Docamenti  inediti.  In-8,  xxi-596  p.  Roma, 
Torino,  Firenze,  Bocca.  [1462 

Marcour  (Ed.).  Anteil  der  Minoriten  am 
Kampfe  zwischen  KÔnig  Ludwig  IV. v. 
Baiern  u.  Papst  Johann  XXII.  bis  zum 
J.  1328.  Iq-8,  77  p.  Emmericb,  Romen. 

[1463 

RODRIGDBZ  Ferrbr  (Don  M.).  Los  Vascon- 

gados,  su  pais,  su  lengpia  y  el  principe 
.  L.  Bonaparte,  con  notas,  illustracio- 
nés,  etc.  Con  un  prologo  del  Excmo. 
sefior  D.  Antonio  Canovas  del  Castillo. 
In-4,  tX-348  p.  Madrid,  Murillo.     [1464 

Calendar  of  the  State  Pa^ers  relating  to 
Ireland  of  the  Reign  ot  James  1 ,  1606- 
1608.  Edited  bv  Rev.  G.  W.  Rnssell  and 
J.  P.  Prendergast.  Gr.  in-8.  London, 
Longmans.  [1465 

Stillpribd  (R.  Graf).  Die  Attribnte  d. 
nenen  deutschen  Reichs.  Abgebildet. 
beschrieben  a.  erlUutert.  2.  Aufl.  Mit 
16  (lith.)  Taf.  Abbildgn.  In-4,  29  p. 
Berlin,  A.  Dancker.  [1466 

Stillpribd  (R.  Graf).  Friedrich  Wijhelm 
der  Dritte,  K6nig  v.  Preossen  u.  seine 
durchlanchtigsten  Sôhne  Kônig  Frie- 
drich Wilhelm  der  Vierte  u.  Kaiser  ut 
Kônig  Wilhelm.  3  Lebensskizzen.  Nebs* 
e.  Stammtaf.  a.  4  (photolith.)  Kanst. 
beilagen.  Gr.  in-4^  106  p.  Berlin.  A. 
Dunker.  [1467 

Stillfribd  (R.  Graf).  Die  âltesten  Grab- 
stlltten  d.  Hauses  Hohenzollem.  Mit  vie- 
len  Abbildgn.  ri2  photolith.  Taf.)  [Ans  : 
«  Mittheilgn.  d.  Yereins  f.  Geschichte 
u.  Alterthum.  »]  Gr.  in-8,  16  p.  Berlin, 
A.  Duncker.  [1468 

HORN  (W.  0.  V.)  fWilh.  Oertel].  Der 
Rhein.  Geschichte  u.  Sagen  seiner  Bur- 

fen.  Abteien,  Kiôster  a.  Stftdte.  Mit  36 
tablst.  2.  verb.  Aufl.  Gr.  in-8,  552  p. 
Wiesbaden,  Nîedner.  [1469 

Badbr  (Jos.).  Das  ehemalige  KIoster  Sanct 
Blasien  auf  dem  Schi»i  arzwalde  u.  seine 
Gelehrten- Académie.  [Aus  :  «  Freibur- 
ger  Diôcesan-Archiv.  s]  Gr.  in-8.  154  p. 
Frciburg  i/Br.,  Herder.  [iilO 

Bmlbr  (Joè.).  Libri  confirraationum  ad  bé- 
néficia ecclesiastica  Pragensem  per  ar- 
chidioecesim.  Libri  primi  pars  altéra 
ab  anno  1363  usque  ad  annum  1369. 
Gr.  in-8,  142  p.  Prag,  Grégr  &  Dattel. 

[1471 

JiRiczBK(HermenegiIdus).  Codex  iuris  Bohe- 
mici.  Tomi  III.  Pars  2  complectens  jus 
terrae  saeeull  XV.  1 1420-1 500.]  Gr.ia-8, 
vi-210  p.  Prag,  1873,  Tempsky.    [1472 


Monnmenta  Hungariae  historica.  3.  Série. 
Monumenta  comitialia  regni  Hungariae 
V  Dr.  Vilmos  Fraknoi.  1  vol.  (1526- 
1536.1  Gr.  in-8,  xxxii-650  p.Pest,  Rath. 

[1473 

BUSCH  (E.  H.  v.].  Beitri&ge  zur  Geschichte 
u.  Statistikd.  Kirchen.  u.  Sdiulwesens 
der  Evang.-Luther.  Gemeinden  im 
GrossfSirstenth.  Finland.  Gr.  in*8.  xn- 
304  p.  Leipzig,  Haessel.  1}^^'^ 

MtiHLFBLO  (Jul.j.  Geschichte  d.  Èôni- 
greicbs  Sachsen  von  der  ftltesten  Zeit 
bis  aus  die  Gegenwart.   Fur  das  Volk 

Sîschriebjen.  2.  ergilnzte  (Titel-)Aufl. 
it  dem  Portrait  d.  Kônig  Albert. 
(Hoizschntaf.)  Gr.  in-8.  496  p.  Leipzig. 
Theile.  [Mlh 

BUNGB  (F.  G.  V.).  Die  Revaler  Rathslinie 
nebst  Geschichte  der  Rathsverfassnng 
n.  e.  Anh.ûb.  Riga  u.  Dorpat.  Gr.  in-8, 
vi-210  D.  Reval,  Kluge.  M476 

Actes  et  documents  pour  servir  à  l'his- 
toire de  Talliance  de  George  Rakoczy, 
prince  de  Transylvanie  avec  les  Fran- 
çais et  les  Suédois  dans  la  guerre  de 
trente  ans.  Publiés  par  A.  Szilagyi.  Gr. 
in-8.  vi-491  p.  Pest,  Rath.  [1477 

H0L8T  (H.  V.).  Die  Administration  Andrew 
Jackson^s  in  ibrer  Bedeutung  f.  die  Bnt- 
wickelung  der  Demokratie  in  den  Ve- 
reinigten  Staaten  v.  Ameriks.  Gr. 
in-8,  51  p.  Dûsseidof,  Buddeas.       [1478 

Lbb  Childb  (M**).  Le  Général  Lee.  Ou- 
vrage accompagné  d'un  portrait  et  de 
deux  cartes.  In-32,  119  p,  Paris,  Ha- 
chette. 50  c.  [1479 

Mélanse»  liUtorlqiie*. 

GOMBKS  (F.).  Les  Libérateurs  des  nations. 
In-8,  v-476  p.  Paris.  Palmé.  [1480 

Bauugàrtbn  (J.).  La  France  comique  et 
populaire.  Choix  d*études  de  mceurs  pa- 
risiennes et  provinciales»  scènes  comi- 
ques, charges  d'atelier,  récits  drolati- 
ques, etc.  Gr.  in- 16,  409  p.  Stuttgart, 
Neff.  ri48l 

Boule  (A.)-  Testament  de  Colbert.  In-8, 
12  p.  Bourges,  imp.  Veret.  (Extrait  des 
Mim.  de  la  Société  hitt.  du  dur.)    [1482 

Hbçbettb  ^L.).  Nos  Diplomates  et  notre 
diplomatie.  Etude  sur  le  ministère  des 
affaires  étrangères  ;  précédée  d^une  pré- 
face de  M.  E.  Picard,  membre  de  1  As- 
semblée nationale,  ancien  ministre  plé- 
nipotentiaire,  et  suivie  des  rapports 
présentés  par  M.  E.  Arago  an  nom  de 
ta  commission  des  services  administra- 
tifs, et  par  M.  de  Rainneville  au  nom 
de  la  commission  du  budget  de  1875. 
In- 18  j.,  xvii-131  p.  Paris,  Le  Cheva- 
lier. 2  fr.  [1483 

CHARNAcé  (Guy  de).  Causeries  sur  mes  000- 
temporains.  In-18  j.,  ui-464  p.  Puis, 
Dentu.  [1484 

Livre  d'or,  contenant  la  liste  générale  des 
personnes  qui  ont  louaorit  pour  la  rt- 
constraotioa  du   pâUii  da  la  Légion 
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d'honneur,  incendié  le  23  mai  1871. 
Orande  chancellerie  de  la  Légion  d'hon- 
neur. In-8,  Lix-^99  p.  Paris,  Uenttt.  [1485 

BÈNABD  (l'abbé  Gh.).  Alsace-Lorraine.  Tri- 
bulations d'on  plâtre  optant.  In-18, 35  p. 
Paris,  lib.  catholique  de  l'CTtiioert.  50  c. 

[i486 

GaSTSLar  (Don  Emilio).  Misoel&nea  de 
historia,  de  religion,  de  arte  y  de 
politica.  In-8,  321  p.  Madrid,  Mnrillo. 

[1487 

COCKBDRN  (Henry^.  Journal  of  :  Being  a 
Continuation  ot  the  «  Memorials  otHis 
Time,  1831-1854.  »  2  yoI.  in-8.  Edim- 
burgh.  Edmonston  &  Douglas;  London, 
Uamilton.  [1488 

FdRSTER  (Th.).  Drei  Erzbîschdfe  vor  1000 
Jahren  [Glaudius  v.  Tarin,  Àgobard  t. 
Lyon,  Hinkmar  ▼.  Rheims.]  Ein  Spie- 

Çelbiid  f.    ihre    Epîgonen   in    unseren 
agen.   Gr.   in-8,    128  p.    Giiterslob, 
Bertelsmann.  [1489 

M08BR  (Peter).  Aus  den  Alpen.  Gescnich- 
ten^Schwliuke  u.  Bilder  aus  dem  Volks- 
leben.  Gr.  in-16,  254  p.  Géra,  Amthor. 

ri490 
Tboubbtzkoy  (le  prince  A.).  Rouble  de 
Constantin,  césarewitch,  grand-duc  de 
Russie.  In-8,  103  p.  et  pi.  Marseille, 
imp.  Camoin.  (Tiré  à  40  ex.  sur  pap. 
▼ergé  de  HolL)  [1491 

Jabn  (Adalb.).  Wichtige  BeitrUge  zurEin- 
wanderung  u.  Koloniaation  in  Brasilien. 
Gr.  in-8,  viii-160  p.  Berlin,  Guttentag. 

[1492 

Iiroble«*e  A  Chevalerie. 

Le  Pas  des  armes  de  Sandricourt,  relation 
d'un  tournoi  donné  en  1493  au  château 
de  ce  nom,  publié  d'après  un  manas- 
crit  de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal  et 
rimprimédu  temps,  par  A.  Vayssière, 
élève  de  l'Ecole  des  chartes.  In-8  tel- 
lière  carrée,  xxxn-80  p.  Paris,  Willem. 
(Tiré  à  250  ex.)  |1493 

Lbcoq-Kbrnbvbn  (J.  m.  R.).  Généalogie  et 
annales  de  la  maison  Dondel  de  Sillé, 
où  l'on  voit  l'origine  et  la  fondation  de 
ville  de  Lorient  (Brotagne).  In-8,  440  p. 
Rennes,  imp.  Leroy.  (Tiré  à  100 ex.)  [1494 

ikBtlqultés»  Arcbéolosle» 
Mumlaiiuitlqiie . 


DuHÂND  (N.).  Recherches  sur  la  station 
gallo-romaine  de  M<îdiolanum  dans  la 
cité  des  Lyonnais.  In-8,  xii-03  p.  et  4 
plans.  Saint-Etienne,  Chevalier.      [1495 

GxRiŒa-DoaAND  (B.).  Découvertes  archéo- 
logiques faites  à  Nîmes  et  dans  le  Gard 
pendant  l'année  1871.  Premier  et  second 
semestre.  In-8,  180  p.  Ntmes,  imp.  Cla- 
vel-Ballivet  (Extrait  des  Mém.  deCAcad. 
du  Gard,)  [1496 

Mignaud.  Archéologie  bourguignonne. 
Alise,  Vercingétorix  et  César.  In-8, 
62  p.  Paris,  Aug.  Aubry.  (Tiré  à  250 
•xampl.)  [1497 


CoDGNY  (G.  de).  Ghinon  et  ses  monuments, 
notice  historique  et  archéologique.  2« 
édlt.  In-8,  131  p.  Cbinon,  imp.  Avisée. 

[1498 

Sauvagëot  (CL).  Monographie  de  Che- 
vrense.  Etude  archéologique.  In-4, 46  p. 
et  26  pL  Paris,  Y*  A.  Morel.         [1499 

(k)NB9TABiLB  (Goute  Prof.  QX  Sovra  due 
dischi  in  bronzo  antico  italici  del  Museo 
di  Perngia  e  sovra  Tarte  ornamentale 
primitiva  in  Italia  e  in  altre  parti  d'Eu- 
ropa.  Rioerche  Archeologiche  compara- 
tive. In-4,  92  p.  et  pi.  Torino,  Stam- 
peria  Reale  di  G.  B.  Paravia.        11500 

Ghautard  (J.).  Imitations  de  quelques 
types  monétaires  propres  à  la  Lorraine 
et  aux  pays  limitrophes  (avec  planches). 
In-8,  192  p.  Nancy,  imp.  Crépin-Le- 
blond.  [1501 

Gbabouillbt.  Notice  sur  un  dncat  d'or 
inédit  de  Borso ,  marquis  d^Ëste  et 
seigneur,  puis  duc  de  Ferrare.  In-8, 
15  p.  Nogent-le-Botrou,  imp.  Gouver- 
neur. (Ëxtr.  da  t.  XXXIV  des  Mém.  de  la 
Soc.  fiai.  d«<  onliçuo^ret  d«  Francs.)  [1502 

BcHMiDT  (Moritx).  Die  Inschrift  v.  Idalion 
u.  das  kyprische  Syllabar.  Bine  epi- 
ffraph.  Studie.  Mit  e.  autograph.  Taf. 
Gr.  in-8,  vi-102  p.  Jena,  Mauke.    1 150  3 

Biographie^ 

La  Landbllb  (G.  de).  Etudes  marines. 
Jean  Bart  et  son  fils.  In-18  j.,  463  p. 
Paris,  Lib.  de  la  Société  des  gens  de 
lettres.  [1504 

Falliêrbs  (l'abbé).  Mgr  Boudinet,  évêque 
d'Amiens.  Notes  et  documents.  In-12, 
148  p.  et  portr.  Amiens,  imp.  Lenoël- 
Hérouart.  [1505 

BOYBR  (l'abbé).  Eloge  funèbre  de  Mgr 
Georges-Claude -Louis -Pie  Cbalandon, 
archevêque  d'Aix,  Arles  et  Embrun, 
comte  romain,  etc.,  prononcé  au  ser- 
vice funèbre  du  trentième  jour,  le  27 
mars  1873,  dans  la  métropole  d'Aix. 
In-8,  47  p.  Aix,    imp.   Makaire.  75  c. 

[1506 

MOLÈNBS  (B.  de).  Désolée,  biographie  et 
souvenirs.  Orné  d'un  portrait  a  l'eau* 
forte.  In*  18  j.,  214  p.  Paris,  Tresse. 
3  fr.  50.  [1507 

POYER  (B.).  Le  Général  de  brigade  d'Ës- 
tiennedeChaussegros,  marquis  deLioux 
(Charles-Louis-Eugène-Edouard),  com- 
mandeur de  la  Légion  d'honneur.  In-8. 
58  p.  Paris,  imp.  Schiller.  [1508 

Notice  sur  la  vie  et  les  vertus  de  messire 
Joseph  Georget,  ancien  directeur  du 
collège  fonde  par  M.  l'abbé  Poiloup  à 
Vaugirard  .  chanoine  honoraire  d*Or^ 
léans,  décédé  k  Fontainebleau,  le  7  octo- 
bre 1872.  dans  sa  84*  année;  et  suivie 
d*une  prière  i&  saint  Joseph,  composée 
par  ce  vénérable  ecclésiastique.  In-8, 
23  p.   Fontainebleau ,   imp.  Bourges. 

[1509 
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A.  Digard  :  Mgr  Xavier  de  Mérode.  ^  P. 
Robiou  :  L* Académie  de»  sciences  mo- 
rales et  politiques  en  1874.  —  A.  Ronde- 
let :  La  réglementation  des  salaires.  — 
Mélanges  et  critiques.  —  Chronique.  — 
Bulletin  bibliograpnique . 

LE    GOBRBSPONDAMT. 

{OAoût,  A.  Boucher  :  La  guerre  civile 
aux  Etats-Unis.  —  Comte  de  Sudre  :  Une 
éducation  militaire.  —  E*  Allaire  :  Jour- 
nal de  La  Bruyère.  —  L.  Chabaud  :  Le 
Secret  de  la  comtesse,  proverbe.  —  Abbé 
0.  Delarc  :  Uildebrand.  jusqu'à  son  cardi^ 
nalat  (ii).  —  X.  Marmier  :  Nouveau  voyage 
au  Groenland.  —  M.  de  la  Rocheterie  : 
Dix  années  de  la  vie  d^une  reine.  —  A. 
Nisard  :  Du  latin  de  VlmitcUion.  —  Mélan- 
es.  —  Quinzaine  politique.  —  25.  Comte 
e  Ghampagny  :  La  Religion  romaine, 
d'Auguste  aux  Antonins.  —  A,  de  Pont-' 
martin  :  Royalistes  et  Républicains.  — 
A.  Lemoyne  :  Une  Idylle  normande.  — 
T.  Chantelauze  :  Marie  Stuart  (m).  —  A. 
de  Malarce  :  La  gestion  financière  de  la 
délégation  de  Tours.  —  M .  de  la  Rochete- 
rie :  Dix  ans  de  la  vie  d'une  reine  (fin). 

—  E.  de  Fontelte  :  Le  Droit  criminel  en 
Europe.  —  V.  Fournel  :  Les  œuvres  et 
les  hommes.  —  J.  Autran  :  Amaryllis, 
poëme.  —  Mélanges-  —  Quinzaine  poli- 
tique. 

éTUDBB  BBUGIBDSES,  PHILOSOPHIQUES, 
HISTORIQUES  ET  LITT&RAIBBS. 

Août.  P.  L.  Gazean  :  Oraison  funèbre  de 
Nicolas  Cornet  ;  Bossuet  et  le  jansénisme. 

—  P.  H.  Ramière  :  La  Banqueroute  du  li- 
béralisme (suite).  —  P.  A.  Hâté  :  Les  Ré- 
sultats  des  recherches  préhistoriques.  — 
P.  L.   Marquigny  :  Le   Congrès  de  Lyon. 

—  P.  F.  Pépin  :  Les   pansements  ouatés. 

—  P.  J.  Brucker  :  Savonarole  et  ses  ré- 
cents historiens.  — Bibliographie.  —  Va- 
ria. —  Chronique. 

GAZETTE  DBS  BEAUX-ARTS. 

Septembre.  P.  Mantz  :  Exposition  du  Pa- 
lais-Bourbon (il).  —  Clément  de  Ris  : 
Musée  national  ae  Stockholm.  —  A.  Dn- 
bouché  :  Le  musée  céramique  de  Limoges. 
~  R.  Ménard  :  Paul  Baudry.  — T.  Biais  : 
Exposition  de  broderies  à  Londres.  —  L. 
Courajod  :  Estampes  attribuées  èi  Bra- 
mante. —  Valiuore  :  La  toge  de  Talma. 

—  L.  Véron  :  Les  peintres  lyonnais.  — La 
Charité,  médaillon.  —  J.  Dubonloz  :  Let- 
tres anglaises.  —  41  gravures  et  eaux- 
portes. 

l'indicateur  DE  l'arghéologub. 

Àoùl»  Publications.  —  Musées  et  collec- 
tions. "  Congrès  et  Sociétés.  —  Cours  et 
Coafêreuces.  —  Faits  divers.  —  Ventes  et 

Avis- 
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—  L.  Talbot  :  L'Enw^emnt  de  la 
grammaire  (suite).  *—  E.  Labbé  :  La  Mo- 
rale de  Platon.  —  H.  Pigeonneaux  :  Relar 
tiens  diplomatiques  de  la  France  et  ds 
l'Autriche  (fin).  —  Examens  et  Concours. 

—  Variétés.  —  Bulletin  adminUtratif.  — 
Bibliographie.  —  15.  A.  Blot  :  Chronique. 

—  E.  Labbé  :  La  philosophie  d'EmpédocIe 
et  d'Anaxagore.  —  J.  E.  Alaux  :  Meta- 
phvsii^ue  d'Aristote.  —  Variétés.  —  Dis- 
tribution des  prix  da  Concours  général. 

—  Documents  et  actes  officiels.  —  Biblio- 
graphie. 

journal  d'agriculture  pratique. 

6  Août,  La  Faucheuse-moissonneuse  à 
Cerçay.  —  Eau  consommée  par  le  fro- 
ment pendant  sa  croissance.  —  Culture 
améliorante.  —  Des  marcs  de  raisiQ  et 
de  pomme  pour  Talimentation  du  bétail. 

—  Concours  régional  de  Mende.  —  Peste 
animale  et  phylloxéra.  —  Chronique.  — 
2  gr.  noires.  —  13.  L'Ensilage  des  fourra- 
ges verts.  —  Le  Guano  du  Pérou.  —  IM 
sur  la  conscription  des  chevaux.  •  Arra- 
chage des  vignes.  —  Société  des  agricul- 
teurs de  Lorraine.  —  Congrès  viticole  de 
Montpellier.  —  Agriculture  de  la  Picardie 
en  1874.  —  Rachat  de  Timpôt  foncier.  — 
Chronique.  —  t  gr.  n.  —  20.  Sur  les  dé- 
frichements des  landes.  —  La  Question 
des  vignes.  ^  L'Eau  et  TEngrais.  —  Les 
Graminées  fourragères.  —  Le  Phylloxéra. 

—  Décortiqueuse  Rolland.  —  Petite  école 
d'agriculture.  —  Concours  de  Mende.  — 
Machines  à  moissonner.  —  Emploi  du  ts- 
bac  contre  le  phylloxéra.    —   Chronique. 

—  3  gr.  n.  —  27.  Comice  agricole  de  Is 
Basse-Alsace.  —  La  Culture  h  vapeur.  — 
Le  Guano  du  Pérou.  —  La  Vigne  et  le 
Phylloxéra.  —  Semoir  Gautrcau.  —  La 
Sériciculture  et  le  procédé  Pasteur.  —  Un 
ami  de  Grignon.  —  Société  linnéenne  de 
Bordeaux .  —  Réunion  des  agriculteurs  de 
l'Assemblée.  —  Chronique.  —  1  gr,  n. 

JOURNAL  DBS  ÉCONOMISTES. 

Août,  J.  J,  Clamageran  :  L*Impât  en 
France  à  la  fin  du  xvii*  siècle.  —  A.  Front 
de  Fontpertuis  :  L'agitation  agricole  ep 
Angleterre.  —  G,  du  Puynode  :  L'admi- 
nistration des  finances  en  France  depuii 
t870  (fin;.  —  A.  Courtois  :  Histoire  des 
institutions  de  crédit  en  France  depuis 
1796  (suite).  —  Société  d'économie  poli- 
tique. —  Bulletin.  —  Bibliographie.  — 
Chronique. 

matériaux  POUR  l'histoire  PRmmVB  ET 

NATURELLE  DE  l'BOMME. 

r.  F,  n«  2.  Piette  :  La  Grotte  de  Goar- 
dan  (1  pi.).  —  Gazalis  de  Fondouce  :  Le* 
premières  civilisations.  —  J.  Sarisa  : 
Recherches  archéologiques  en  Pologne.  — 
E.  Rivière  :  Trois  nouveaux  squelettes  ba-' 
mains  découverts  k  Menton.  —  Silex  tail- 
lés de  l'Amérique  du   Nord  (1  pi-)-   " 

fonique. 


—  ai- 


de hi  dachesse  de  Bouillon  k  la  dnchesse 
de  la  Trémoille.  —  E.  Gaallicur  :  L'Eglise 
réformée  et  le  château  de  Monbazillac.  — 
Bibliographie.  —  Nécrologie. 

BULLETIN  DB  LA  SOCIÉTÉ  DENCODRAGBMBNT 

POUR  l'industrie  nationale. 

Août.  Haton  de  la  Goupillière  :  Pompe 
hydropnefamatique  de  M.  Jarre  (1  dessin). 

—  Gte  du  Moncel  :  Télégraphe  antogra- 
phîque  de  M.  d^Arlincourt  (l  dessina  — • 
Bella  :  De  l'exportation  des  orges  fran- 
çaises en  Angleterre.  —  Homoerg  :  Le 
guide  du  tailleur  de  M.  Bondon.  —  Lamy*: 
La  grande  industrie  chimique  il  Texposi- 
tion  de  Vienne.  —  Dumas  :  Mémoire  sur 
le  phylloxéra  (dessinsl  —  Gaz  d^éclairage. 

—  Séances  du  conseil.  —  Tables. 

bulletin  du  bibliophile. 

Juin.  A.  de  la  Fizelière  :  Jules  Janin  et 
sa  bibliothèque.  —  Gte  L.  Clément  de  Ris  : 
Le  Père  de  Bérulle  et  l'Oratoire  de  Jésus. 

—  Les  livres  cartonnés.  —  Revue  critique. 

—  Nouvelles  et  variétés. 

bulletin  monumental. 

r.  !I,  n*  5.  De  Vemeilh  :  Excursion 
dans  le  Nontronnais.  —  A.  Buhot  de  Ker^ 
sers  :  Les  chapelles  absidales  de  la  cathé- 
drale de  Bourges.  —  Max  Frankel  :  La 
Vénus  de  Milo.  —  L.  Harlavagne  :  Docu- 
ments sur  Gastelnau  de  Bretenonx.  —  Mé- 
lanses.  —   Chronique.  —   Bibliographie. 

—  Nécrologie.  —  2  planches. 

LES  CHRONIQUES   DU   LANGUEDOC. 

5  Août.  Un  parricide  à  Narbonne  en  1611. 

—  Les  précepteurs  de  la  jeunesse  de  Beau- 
voisin  depuis  1627.  —  D.  Vai8sete&  D.  Dé- 
vie :  Lettres  inédites  relatives  à  l'histoire 
du  Languedoc.  —  Ordonnances  de  Gastel- 
nau de  Guers.  1560-1570  (suite).  —  E. 
Thomas  :  De  l'organisation  provinciale  du 
Languedoc.  —  A.  du  Mesnil  :  Le  poète 
patois  Daniel  Sage.  —  Bibliographie.  — 
20.  Les  Saintes-Mariés  et  le  Languedoc.  — 
£.  Thomas  :  De  Torganisation  provinciale 
duLanguedoc  (fin). —  Les  familles  anciennes 
du  Languedoc.  —  Les  lettres,  les  arts, 
l'industrie  du  Languedoc  en  1790.  —Cor- 
respondance. —  Bibliographie. 

COMPTES  -  RENDUS    DE    L^ACADÊMIB    DES 
INSCRIPTIONS  ET   BELLES-LETTRES. 

Jonvttfr-Jfarf.  Général  Paidherbe  :  Dé- 
couverte d'une  inscription  lybiqne  aux 
Canaries.  —  Heusay  :  Sur  le  type  de  la 
Demeter  voilée.  —  F.  Ghabas  :  Sur  le 
nom  égyptien  du  fer.  —  J.  Grivel  :  Nem- 
rod  et  les  écritures  cunéiformes.  —  F.  De- 
launay  :  Des  oracles  sibyllins.  —  Robion  : 
Apollon.  —  Egger  :  Un  passade  du  Scho- 
liaste  de  Platon  sur  les  forti&ations  d'A- 
thènes. —  L.  Heuzey  :  La  pierre  sacrée 
d'Antipolis.  —  Rapport  sur  les  travaux 
des  commissions  de  publication. 

Atril'Juin.  E.  Le  Dlant  :  Les  martvrs  de 


l'extrême  Orient.  —  F.  Ghabas  :  Deux 
nouveaux  contes  égyptiens.  —  E.  Des- 
jardins :  Les  balles  de  fronde  de  la  Répu- 
olique.  —  Perrot  :  Inscriptions  inédites 
des  côtes  de  la  mer  Noire.  —  C.  Clermont- 
Ganneau  :  La  tète  de  la  statue  d'Adrien 

E  lacée  dans  le  temple  de  Jérusalem.  — 
e  Vogué  :  La  Vénus  de  Milo.  —  De  Wail- 
ly  :  Le  romant  dont  Join ville  a  reproduit 
plusieurs  passages.  —  Rapport  sur  les 
inscriptions  cambogiennes. 

COMPTES-RENDUS    DE  L*ACAD£mIE    DES 
SCIENCES. 

27  Juillet .  E.  Becquerel  :  Actions  des 
rayons  différemment  réfrangibles.  —  Ch. 
Sainte-Claire -Deville  :  Le  réseau  météoro- 
logique algérien.  —  G.  Naudin  :  Objection 
au  procédé  de  Tarrachage  des  vignes.  — 
Dumas  :  Rapport  sur  le  phylloxéra.  — 
Mémoires  présentés.  —  Correspondance.— 
Bulletin  bibliographique. 

3  Août.  Faye  :  Dessins  représentant  les 
trombes  terrestres  et  les  tashes   solaires. 

—  E.  Chevreul  :  Note  sur  le  g^uano.  — 
Daubrée  :  Note  sur  les  météorites.  —  Ch. 
Sainte-Claire-Deville  :  Coup  de  siroco  en 
Algérie.  —  P.  Secchi  :  Observations  des 
derniers  jours  de  la  comète  Goggia.  —  Mé- 
moires présentés.  —  Correspondance.  — 
Observations  météorologiques. —  10.  Ber- 
trand :  Sur  un  mémoire  de  M.  Helm- 
holtz.  —  A.  Brongniart  :  Etudes  sur  des 
graines  fossiles.  —  Mémoires  {>résentés.  — 
Correspondance.  —  Bulletin  bibliographi- 
que. —  17.  H.  Resal  :  Théorie  de  la  trans- 
mission du  mouvement  par  câbles.  —  A. 
Brongniart  :  Etudes  sur  les  graines  fos- 
siles (ii). —E.  Cosson  :  Du  pr(^et  d*établir 
une  mer  intérieure  en  Algérie.  —  Rap- 
ports. —  Mémoires  présentés.  —  Corres- 
pondance. —  Bulletin  bibliographique. 

CONFÉRENCES    DIOCÉSAINES. 

Août.  Ecriture  Sainte  :  Ecclésiastique^ 
Psaume  77,  épitre  aux  Thessaloniciens  ; 
1  '*  et  2*  épitre  de  saint  Pierre  ;  actes  d^ 
apôtres.  —  Théologie  :  Grandeurs  de  Ma- 
rie :  le  Schisme  grec  ;  Prescience  et  pro- 
vidence de  Dieu  ;  le  Démon  ;  la  Liberté  de 
la  presse.  —  Droit  canonique  :  obliga- 
tions des  chanoines;  loi  du  repos  reli- 
gieux ;  de  l'obéissance  due  aux  lois  civi- 
les. —  Préparation  k  la  confirmation.  — 
Du  soin  des  églises.  —  De  la  messe.  — 
Histoire  ecclésiastique  :  missions  envoyées 
par  saint  Pierre  en  Gaule  ;  les  quatre  pre- 
miers successeurs  de  saint  Pierre  ;  Gnar- 
lemagne  ;  l'Eglise  au  x*  siècle  ;  du  Jansé- 
nisme ;  du  Gallicanisme. 

LE     CONTEMPORAIN. 

Août.  J.  E.  Bouche  :  Le  Dahomey.  — 
A.  Renard  :  L'Esthétique,  de  M.  Victor 
Hugo.  —  Lamache  :  Dons  et  legs  faits 
aux  établissements  ecclésiastiques.  —  L. 
Desportes  :  Société  d'économie  charitable. 

—  V.  Valmont  :  Kenelm  Ghillinghv.  — 
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A.  Digard  :  Mgr  Xavier  de  Mérode.  ^  P. 
Robiou  :  L*Âcadéinie  de»  sciences  mo- 
rales et  politiques  en  1874.  —  A.  Ronde- 
let :  La  réglementation  des  salaires.  — 
Mélanges  et  critiques.  —  Chronique.  — 
Bulletin  bibliographique. 

LB    CORRBSPOMDAMT. 

iO  Août.  A.  Boucher  :  La  guerre  civile 
aux  Etats-Unis.  —  Comte  de  Sudre  :  Une 
éducation  militaire.  —  E<  Allaire  :  Jour- 
nal de  La  Bruyère.  —  L.  Chabaud  :  Le 
Secret  de  la  comtesse,  proverbe.  —  Abbé 
0.  Del  arc  :  Uildebrand.  jusqu'à  son  cardi- 
nalat (u).  — X.  Marmier  :  Nouveau  voyage 
au  Groenland.  —  M.  de  la  Rocheterie  : 
Dix  années  de  la  vie  d^une  reine.  —  A. 
Nisard  :  Du  latin  de  l'Imitation.  —  Mélan- 

§es.  —  Quinzaine  politique.  —  25.  Comte 
e  Champagny  :  La  Religion  romaine, 
d'Auguste  aux  Antonins.  —  A.  de  Pont-  ' 
martin  :  Royalistes  et  Républicains.  — 
A.  Lemoyne  :  Une  Idylle  normande.  — 
T.  Ghantelauze  :  Marie  Stuart  (m).  —  A. 
de  Malarce  :  La  gestion  financière  de  la 
délégation  de  Tours.  —  M.  de  la  Rochete- 
rie :  Dix  ans  de  la  vie  d'une  reine  (fin). 

—  E.  de  Fontelte  :  Le  Droit  criminel  en 
Europe.  —  V.  Fournel  :  Les  oeuvres  et 
les  hommes.  —  J.  Autran  :  Amaryllis, 
poëme.  —  Mélanges  —  Quinzaine  poli- 
tique. 

ÉTUDES  RELIGIEUSES,  PHILOSOPHIQUES, 
HISTORIQUES  ET  LITTÂRAIRBS. 

Août.  p.  L.  Gazeau  :  Oraison  funèbre  de 
Nicolas  Cornet  ;  Bossuet  et  le  jansénisme. 

—  P.  H.  Ramière  :  La  Banqueroute  du  li- 
béralisme (suite).  —  P.  A.  Hâté  :  Les  Ré- 
sultats des  recherches  préhistoriques.  — 
P.  L.   Marquigny  :  Le   Congrès  de  Lyon. 

—  P.  F.  Pépin  :  Les   pansements  ouatés. 

—  P.  J.  Brucker  :  Savonarole  et  ses  ré- 
cents historiens.  —  Bibliographie.  —  Va- 
ria. —  Chronique. 

GAZETTE  DBS  BEAUX-ARTS. 

Septembre.  P.Mantz  :  Exposition  du  Pa- 
lais-Bourbon (il).  —  Clément  de  Ris  : 
Musée  national  ae  Stockholm.  —  A.  Dn- 
bouché  :  Le  musée  céramique  de  Limoges. 

—  R.  Ménard  :  Paul  Baudrv.  —T.  Biais  : 
Exposition  de  broderies  à  Londres.  —  L. 
Gourajod  :  Estampes  attribuées  èi  Bra- 
mante. —  Valuiore  :  La  toge  de  Talma. 

—  L.  Véron  :  Les  peintres  lyonnais.  —  La 
Charité,  médaillon.  —  J.  Dubonloz  :  Let- 
tres anglaises.  —  41  gravures  et  eaaz- 
fortes. 

l'indicateur  de  l'archèologub. 

Août.  Publications.  —  Musées  et  collec- 
tions. —  Congrès  et  Sociétés.  —  Cours  et 
Conférences.  —  Faits  divers.  —  Ventes  et 
Avis. 

l'iustructiok  publique. 

1"  Août.  A.  Blot  :  Chronique  de  la 
uinzaine.  —  Documents  et  actes  officiels. 


^  L.  Talbot  :  L'Enw^emnt  de  U 
grammaire  (suite).  <—  E.  Labbé  :  La  Mo- 
rale de  Platon.  —  H.  Pigeonneaux  :  Rela> 
tiens  diplomatiques  de  la  France  et  de 
l'Autriche  (fin).  —  Examens  et  Concours. 
~~  Variétés.  —  Bulletin  administratif.  — 
Bibliographie.  —  15.  A.  Blot  :  Chronique. 

—  E.  Laboé  :  La  philosophie  d'Empédode 
et  d'Anaxagore.  —  J.  E.  Alaux  :  Meta- 
phvsique  d^ristote.  — -  Variétés.  —  Di»- 
tribution  des  prix  du  Concours  général. 

—  Documents  et  actes  officiels.  —  Biblio- 
graphie. 

JOURNAL  d'aGRICULTUHB  PRATIQUE. 

6  Août,  La  Faucheuse-moissonneuse  à 
Cerçay.  —  Eau  consommée  par  le  fro- 
ment pendant  sa  croissance.  —  Culture 
améliorante.  —  Des  marcs  de  raisin  et 
de  pomme  pour  l'alimentation  du  bétai). 

—  Concours  régional  de  Monde.  —  Peste 
animale  et  phylloxéra.  —  Chronique.  • 
2  gr.  noires.  —  13.  L'Ensilage  des  fourra- 
ges verts.  —  Le  Guano  du  Pérou.  —  Loi 
sur  la  conscription  des  chevaux.  ~~  km- 
chage  des  vignes.  —  Société  des  agricul- 
teurs de  Lorraine.  —  Congrès  viticole  de 
Montpellier.  —  Agriculture  de  la  Picardie 
en  1874.  —  Rachat  de  TimpÔt  foncier.  — 
Chronique.  —  1  gr.  n.  —  20.  Sur  les  dé- 
frichements des  landes.  —  La  Question 
des  vignes.  —  L^Eau  et  TEngrais.  —  Les 
Graminées  fourra^res.  —  Le  Phylloxéra. 

—  Décortiqueuse  Rolland.  —  Petite  école 
d^agriculture.  —  Concours  de  Meode.  ^ 
Machines  à  moissonner.  —  Emploi  du  ta- 
bac contre  le  phylloxéra.    —   Chronique. 

—  3  gr.  n.  —  27.  Comice  agricole  de  la 
Basse-Alsace.  —  La  Culture  à  vapeur.  ^ 
Le  Guano  du  Pérou.  —  La  Vigne  et  le 
Phylloxéra.  —  Semoir  Gautrean.  —  La 
Sériciculture  et  le  procédé  Pasteur.  ->  Un 
ami  de  Grignon.  —  Société  linnéenne  de 
Bordeaux.  —  Réunion  des  agriculteurs  de 
l'Assemblée.  —  Chronique.  —  1  gr.  n. 

JOURNAL  DES  éCONOllISTBB. 

Août.  J.  J.  Clamageran  :  L*Impât  en 
France  à  la  fin  du  xvii*  siècle.  —  A.  Front 
de  Fontpertuis  :  L^agitation  agricole  en 
Angleterre.  —  G,  du  ruynode  :  L'admi- 
nistration des  finances  en  France  depai< 
1870  (fin;.  —  A.  Courtois  :  Histoire  des 
institutions  de  crédit  en  France  depoi' 
1796  (suite).  —  Société  d'économie  poli- 
tique. —  Bulletin.  —  Bibliographie.  — 
Chronique. 

MATâRIAUX  POUR  L*B1ST0IRB  PRIMITIVB  WT 
NATURELLE  DE  L'HOMMB. 

T.  r,  n«  2.  Pielte  :  La  Grotte  de  Gonr- 
dan  (1  pi.).  —  Cazalts  de  Fondouce  :  Les 
premières  civilisations.  —  J.  Savi«a: 
Recherches  archéologiques  en  Pologne.  — 
E.  Rivière  :  Trois  nouveaux  squelettes  bo- 
mains  découverts  k  Menton.  —  Silex  tail- 
lés de  TAmérique  du  Nord  (I  pL)-  " 
Chronique. 
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r.  F.  ••••  8  9t  4.  L.  Urtet  &  Chtpltin 
Dnparo  :  Sur  une  Bépulture  dei  anciens 
trogdolytes  des  Pyrénées  (planohes).  — 
De  QuAtrefages  :  Races  humaines  fossiles. 
Chronique.  —  Bibliographie  préhisto- 
rique. 

LES  MISSIOSS  CATHOLIQUES. 

7  Aoûi.  Ile  de  Pâques.  Destruction  d'une 
chrétienté.  —  Nouvelles.  —  La  persécu- 
tion religieuse  en  Allemagne.  —  Voyage 
de  Hakodaté  à  Yokohama  (suite).  —  Né- 
crologie. —  Damas.  Coup  d'œil  descriptif 
(suite).  (1  gravure.)  —  14.  Constanti- 
nople.  La  persécution  contre  les  Armé- 
niens catholiques.  —  Nouvelles.  —  La 
persécution  religieuse  en  Allemagne.  — 
Voyage  de  Hakodaté  à  Yokohama  (suite). 
(3  gravures.)  —  Variétés.  Un  pèlerinage 
à  Sancian.— Damas.  Alentours  de  Damas. 

—  21.  Ile  de  la  Trinidad.  La  léproserie 
de  Cocorite.  (3  gravures.)  —  Nouvelles.— 
La  Propagande.  —  Chronique.  —  Nécro- 
logie. —  U  Société  biblique  anglaise  et 
étrangère.  —  Damas.  La  mission  catho- 
lique. —  28.  La  France  au  Tong- 
King;  le  traité  annamite.  —  La  persécu- 
tion religieuse  en  Allemagne  (1  portrait). 
~  Nouvelles.  La  Propagande  (suite) 
(l  grav.).  —  Nécrologie.  —  La  Société 
biblique  anglaise  et  étrangère  (suite).  — 
Damas.  Les  missions  protestantes. 

LE    MONDE  MAÇONNIQUE. 

Août.  Caubet  :  Chronique.  —  A.  Gri- 
roaux  :  Nouvelles  étrangères.  —  Question 
des  hauts  grades.  —  Nécrologie.  —  Cor- 
respondance. —  Les  Fri-maçons,  hyper- 
drame. 

LES  MONDES. 

6  Août,  Nouvelles  de  la  semaine.  — 
Chronique  des  sciences  ;  de  science  étran- 
gère ;  médicale;  de  l'industrie;  agricole. 

—  Astronomie.  —  Optique.  —  Académie 
des  sciences.  —  13.  Nouvelles.  — 
Chronique  médicale  ;  bibliographique.  — 
Physique  du  globe.  —  Astronomie  phy- 
sique. —  Electricité.  —  Astronomie.  — 
Académie  des  sciences.  —  Géographie.  — 
Correspondance.  —  20.  Nouvelles.  — 
Chronique  des  sciences;  de  science  étran- 
gère ;  médicale  ;  mécanique  :  de  l'indus- 
trie ;  de  l'industrie  sucrière  ;  agricole  ; 
bibliographique  ;  des  sociétés  industrielles. 

—  Académie  des  sciences.  —  27.  Nou- 
velles. —  Chronioue  des  sciences  ;  médi- 
cale ;  de  géographie  ;  mécanique  ;  mari- 
time. —  Physique  du  globe.  —  Académie 
des  sciences. 

LA  RESTAURATION. 

t*'  Août.  H.  Mayol  de  Lupé  :  La  situa- 
tion.—  Êlîana  et  Fathma.  —  Coquille  : 
Le  règne  des  capacités.  —  E.  Maury  : 
L'étiquette  républicaine.  —  F.  Béchard  : 
Le  tnéàtre  de  la  Révolution.  —  A.  de 
Claye  :    Etudes  juridiques.   —   Causerie 


pariiiennt.  —  Bnyois  de  Rome.  —  Revu* 
politique.  —  tO.  Baron  Gaston  des 
Flottes  :  La  royauté.  —  Bliana  et  Fath- 
ma (suite).  —  L.  Boue  :  Les  enterrements 
civils.  —  A.  du  Velay  :  Les  deux  chré- 
tiennes. —  F.  Delaunay  :  Sciences  et 
lettres.  —  D.  Bernard  :  Théâtres.  —  Paris- 
modes.  —  Revue  politique. 

REVUE   ARCHÉOLOGIQUE. 

ioOr.  J.  Quicherat:  De  quelques  pièces 
de  verrerie  antique.  —  G.  Fagniez  :  In- 
ventaire du  trésor  de  N.  D.  de  Paris  (fin). 
—  0.  Ray  et  :  Inscriptions  inédites  trou- 
Yées  à  Milet.  —  E.  Soldi  :  Les  cylindres 
babyloniens.  —  Bulletin  de  l'Académie 
des  inscriptions.  —  Nouvelles  et  corres- 
pondances. —  Bibliographie.  —  (2  pi.) 

REVUE   CATHOLIQUE   DBS   INSTITUTtDNS   ET 
DU  DROIT. 

Août.  Expansion  colonisatrice  de  la 
France.  —  Creysson  :  Des  réformes^  à  in- 
troduire dans  la  législation  en  matière  de 
séduction.  —  E.  Périer  :  Travaux  de 
l'Assemblée  nationale.  —  L.  Meunier  :  Le 

Srincipe  de  population  (suite).  —  Baron 
e  Testa  :  Le  mouvement  pour  la  réforme 
sociale.  —  Abbé  J.  Crozat  :  De  la  révo- 
lution dans  la  loi.  —  Bibliographie.  — 
Jurisprudence. 

REVUE  CHRÉTIENNE. 

Août.  E.  de  Pressensé  :  Le  Dieu  vivant 
de  TEvangile.  —  J.  Oadène  :  Gustave 
Flaubert.  —  Arbousse-Bastide  :  Le  maté- 
rialisme et  les  idées  modernes.  —  F. 
Bonifas  r  L*histoire  romaine  dans  Corneille 
(h).  —  Doumergue  :  L'Allemagne  ecclé- 
siastique. —  Bibliographie.  —  Revue  du 
mois. 

REVUE  CRITIQUE  DE  LÉGISLATION  ET  DE 
JURISPRUDENCE. 

Août,  Guillouard  :  De  la  preuve  en  ma- 
tière de  louage.  —  L.  Renault  :  Loi  du  23 
janvier  1874  sur  la  surveillance  de  la 
naute  police.  —  Migneret  :  Réforme  de  la 
procédure  civile  (suite).  —  Bibliographie. 

REVUE  D* ALSACE. 

Juillet-Septembre.  A.  Engel  :  Monnaies 
alsaciennes  du  cabinet  de  France.  —  Da- 
gobert  Fischer  :  Notice  historique  sur 
Monswiller.  —  Ch.  Schmidt  :  Notice  sur 
Sébastien  Brant  (fin).  —  J.  Liblin  :  Chro- 
nique du  serrurier  Dom.  Schmulz  de  Col- 
mar  Tsuite^.  —  C.  Grad  :  Récents  travaux 
sur  l'nistoire  naturelle  de  l'Alsace. 

REVUE  DE  BRETAGNE  ET  DE  VENDEE. 

Août.  R.  Kerviler  :  La  Bretagne  à  l'A- 
cadémie française  (suite).  —  F.  Jégou  '. 
Annales  guérandaises  (suite).  —  E.  Qri- 
maud  :  La  dernière  lutte,  poème.  —  A. 
de  Barthélémy  :  S.  Vincent  Ferrier  à  Saint- 
Brieuc.  —  Baron  de  Wismes  :  Un  portrait 
de  Molière  en  Bretagne  (suite).  —Notices 
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et  comptet-rendas.  —  E.  de  la  Ooorne- 
rie  :  Liste  des  victimes  de  Qaiberon  (suite). 

—  Chronique.  —  Bibliographie. 

REVUE  DE  FRANCE. 

Août.  Maxime  Du  Camp  :  Le  Parisien. 

—  E.  de  Parieu  :  Gustave-Adolphe  (fin). — 
Dupont-White  :  Matérialisme  et  spiritua- 
lisme; Vlntelligtnce,  par  M.  H.  Taine.  — 
k,  de  Grisv  :  Le  théâtre  anglais  à  la  fin 
du  XVII*  siècle.  —  L.  Derôme  :  Maine  de 
Biran  et  la  vie  intérieure.  —  E.  Money  : 
La  critique  allemande  et  la  littérature 
française  contemporaine.  —  A.  L.  :  L*as-> 
snrance  sur  la  vie  en  France.  —  Armand 
Dnbarry  :  Le  brigandage  en  Italie  (suite). 

—  Grasset  d'Orcet  :  Les  capitulations  et 
la  réforme  judiciaire  en  Egypte.  —  A.  F. 
de  Fontpertuis  :  La  famine  aans  le  Ben- 
gale. "  A.  Boitard  :  Le  journal  en  Amé- 
rique. —  Henry  d'Ideville  :  L^Italie  et  ses 
musées.  —  Armand  Lapointe  :  Un  café 
littéraire  au  xviii*  siècle.  —  Eugène  Asse  : 
Une  nouvelle  édition  de  Montaigne.  — 
Giulio  Carcano  :  L*Ameda,  nouvelle.  — 
Chronique  du  mois. 

REVUE  DE  GASCOGNE. 

Août-Sêptembrê.  F.  Ganéto  :  Souvenirs 
des  archevêques  d'Auch  (suite).  —  Abbé 
R.  Dubord  :  Gimont  pendant  la  période 
révolutionnaire.  —  Aobé  J.  Dulac  :  La 
licorne  inscrite  de  Saint-Savin.  —  Abbé 
Barrère  :  Monographie  de  Gauderoue  (fin). 

—  P.  Laplagne -Barris  :  Victimes  de  Qui- 
beron.  —  L.  Couture  :  Poètes  condomois 
du  XVI"  siècle.  —  P.  Tamizey  de  Lar- 
roque  :  Lettres  de  Bruno  Ruade,  évêque 
de  Conserans.  —  Bibliographie.  —  Notes 
diverses.  —  Correspondance.  —  Ques- 
tions. 

REVUE    DE  L^NJOU. 

JuiUâl'AoiJit.  D'Bpinay  :  Notices  archéolo- 
giques. La  tour  des  Druides.  —  Abbé  T. 
Pletteau:  Annales  ecclésiastiques  d'Anjou. 

—  A.  Lemarchand:  La  correspondance  de 
M"«  Swetchine.  —  C.  Bourcier  :  Gabriel 
Dupineau.  —  C.  Port  :  Les  artistes jingevins 
(smte).  —  Causerie.  —  P.  Rangeard . 
Histoire  de  l'Université  d'Angers  (suite). 

—  1  grav. 

REVUE  DE  LA  SOCIÉTÉ  LITTÉRAIRE.  HISTO- 
RIQUE ET 'ARCHÉOLOGIQUE  DE  L  AIN. 

JuiUtt'Août.  Chicot  :  Sectes  commu- 
nistes (smte).  —  Dnfay:  Du  servage  en 
France.  —  Guillebeau:  Du  transformisme 
an  point  de  vue  physiologique.  —  J. 
Delaiffue:  Le  Protestantisme  en  Bresse 
rsuite).  —  D.  J.  Girod  :  Une  Société  de 
Donnes  lectures  dans  FAin.  —  £.  Révérend 
du  Mesnil  :  Mariage  de  M'*  Anthovne 
Faure  en  1581.  —  Variétés.  —  Poésies. 
Bulletin  bibliograghique. 

REVUE  DE  LÉGISLATION  FRANÇAISE  ET 
ÉTRANGÈRE. 

Juillet-AotU.  J.  E.  Labbé  :  De  l'action  du 


propriétaire  ^ii).  —  0.  Le  Fort  :  L'otage 
conventionnel.  —  H.  Hervieu:  Recher- 
ches sur  les  premiers  Etats  généraux 
(suite).  —  C.  Giraud  :  La  Chambre  des 
Comptes  de  Paris.  —  A.  Rivier  :  Le 
président  Defacqz  et  l'ancien  droit  belgi- 
que.  —  Bibliographie.  —  Chronique. 

REVUE  DE  l'enseignement  CHRÉTIEN. 

Août.  Bref  du  Pape  aux  comités  catho- 
liques. —  Liberté  ae  l'enseignement  supé- 
rieur. —  G.  de  Ghaulnes:  Réforme  dans 
l'enseignement  de  la  philosophie.  — V.  de 
P.  Bailly  :  Union  des  œuvres  ouvrières 
catholiques.  —  De  l'enseignement  de  l'his- 
toire. —  F.  Clément  :  De  la  représentation 
du  Sacré-Cœur.  —  Bibliographie.  —  Légis- 
lation de  l'enseignement.  —  Chronique.  — 
Enseignement  classique. 

REVUE  DE    LINGUISTIQUE. 

Avril.  A.  Hovelacque  :  Observations  sur 
le  xvni*  fargard  du  Vendidad.  —  J.  Vin- 
son  :  Le  R  vocal  sanskrit.  —  H.  de  Cha- 
rencey  :  Du  verbe  basque.  —  Girard  de 
Rialle  :  Les  dieux  du  vent.  —  E.  Picot  : 
Tableau  phonétique  des  principales  lan- 
gues actuelles.  —  Bibliographie. 

JuilUt.  W.  van  Eys  :  La  langue  ibé- 
rienne  et  la  langue  basque.  —  Dr  B.  Mar- 
tin :  Examen  des  jugements  portés  sur  la 
littérature  chinoise.  —  J.  Vinson  :  Le  mot 
Tamoni.  —  Bibliographie. 

REVUE    DES    ASSOCIATIONS    CATHOLIQUES 
POUR  LA    CLASSE    OUVRIÈRE. 

Août.  S.  E.  le  cardinal  Donnet:  Les  Œu- 
vres ouvrières  et  la  Paroisse.  —  Les 
œuvres  de  l'usine.  —  P.  Hubert-Valle- 
roux:  De  la  participation  des  ouvriers 
aux  bénéfices.  —  H.  Jonin:  Une  erreor  à 
propos  des  œuvres  paroissiales.  —  L'Insti- 
tut des  Frères  de  Saint- Vincent-de-Paul. 

—  Nardi  :    Une  communion    générale  de 

i'eunes  gens  à  Florence  en  1496.  —  P. 
Giraud  :  L'association  des  patrons  catbo* 
lianes  de  Lyon.  —  Les  œuvres  ouvrières 
à  rétranffer.  ^  Bibliographie.  ^  Des  jeux 
de  société  dans  les  œuvres  ouvrières.  — 
Varia.  —  Chronique.  —  Chronique  poli- 
tique. —  Indicateur  et  bibliothèque  théâ- 
trale. 

REVUE   DES    DEUX-MONDES. 

15  Août.  G.  Bousquet  :  Le  thé&tre  au 
Japon.  —  C.  Martins  :  Voyage  scientifii^ne 
autour  du  monde  de  la  corvette  anglaise 
Chalknger, '-^  Sacher  Masoch:  La  justice 
des  paysans.  —  E.  Montégut  :  Impressions 
de  voyage  et  d'art  (suite).  —  E.  de  Lave- 
leye  :  Forme  du  gouvernement  dans  la 
république  des  Provinces-Unies.  -~  R. 
Radou  :  Les  nouvelles  matières  colorantes. 

—  C.  Fistié  :  Le  fifre  du  15*  léger.  — 
Chronique.  —  Revue  dramatique.  -» 
Essais  et  notices.  —  Bulletin  bibliogra- 
phique. 
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1**^  S€pleinhre,  J.  Milsand  :  L'Angleterre 
et  la  vie  anglaise.  —  P.  de  Musset  :  His- 
toire d'un  diamant.  —  A.  Marescalchi  : 
Une  mission  française  en  Birmanie.  — 
H.  Houssaye  :  Les  noQTelles  découvertes 
de  Pompéi.  —  Vice-Amiral  Jarien  de  la 
Gravière  :  La  navigation  hauturière.  — 
H.  Bierzy  :  Les  révolutions  de  TAsie  cen- 
trale (tv).  —  J.  Le  Berqnier  :  Les  ligues 
delà  paix  et  les  lois  de  la  guerre.  —  E. 
Desjardins  :  La  science  géographique  en 
France  et  à  Tétranger.  —  Gb.  Louandre  : 
Les  conteurs  français  au  xviii"  siècle.  — 
Chronique.  —  Essais  et  Notices.  —  Bul- 
letin bibliographique. 

RBVnB    DBS    DOCUMBNTS  HIST0RIQDB8. 

Juillet.  .  Les  enfants  de  François  1*'  : 
François,  Dauphin  de  Viennois. 

RBVUB  DBS  SCIENCBS  BGCLéSUSTIQUBS. 

Juillet,  R.  P.  Chartier  :  Etudes  de  phi- 
losophie chrétienne.  «—  Abbé  Martin  :  Le 
brigandage  d^Ephèse  (suite).  —  Liturgie. 

—  j.de  Kemaeret:  Une  pierre  du  Temple. 

—  Graisson  :  Communions  dans  un  péni- 
tencier. —  J.  Didiot:  Notes  d*un  biblio- 
thécaire. 

SBVUB  DU  LYONNAIS. 

Août.  Mlle   Aglaé  Gardaz  :  Au   Bugev, 

Eoésie.  —  P.  Bonnassieux:  La  réunion  de 
yon  à  la  France  (suite).  —  De  Piellat  : 
Epttres  d^Ange  Politien  (fin).  —  £.  Jalous- 
tre:  Lettres  archéologiques  sur  le  Forez 
(suite).  —  Bibliographie.  —  Morel  de 
Voleine:  Fragments  sur  Lyon.  —  J.  Hedde: 
L'inscription  édilicienne.  —  Chronique 
locale. 

RSVUB   HISTORIQUE  NOfilLUmB. 

Jwillei'Àùét.  G.  Pinot  :  Les  fiefs  du  bail- 
liage d'Amont  en  Franche-Goroté.  —  L. 
Audiat  :  Entrée  des  rois  à  Saintes  (suite). 
-~  Comte  de  Chaste! lux  :  Notes  prises  aux 
archives  de  Tétat-civil  de  Paris  (suite).  — 
L.  Sandret  :  Notes  sur  les  familles  nobles 
de  la  généralité  de  Gaen  (suite).  —  Biblio- 

Îraphie.  —  Répertoire  généalogique.  — 
ablettes  contemporaines. 

RBVUB  HORTICOLE. 

1*'  Août.  Chronique.  —  QuiiquàUe  pubes^ 
e$ni,  —  Nymphœa  rubra.  — L^horticulture 
en  Eg3rpte.  —  Des  Iris  à  rhizomes.  — 
Vanda  gigantea.  —  De  Testhétique  dans 
les  jardins  potagers.  ~  Des  Ghœnomeles. 

—  Les  étiquettes  en  horticulture.  — fidblio- 
graphie.  —  Iris  Kempferi.  —  Plantes  nou- 
velles, rares  on  pas  assez  connues.  — 
1  pi.  col.;  7  grav.  noires.  —  15.  Chroni- 
que. —  Les  Pensées.  — OEtculus  rubicunda. 

—  Semis  en  regamissage.  —  Le  lis  blanc 
commun.  —  SMmmia  rubeUa.  —  L*arbre 
à  lait.  —  Bibliographie.  —  Groseiller  à 
maquereau  bifère.  —  Des  Iris  à  rhizomes. 

—  Du  Cajan  ou  pois  d^Bmbrevade,  — 
Malus  KûUdo,  —  1  pi.  col.;  3  gr.  noires. 


REVUE    MARITIME  ET  COLONIALE. 

Aoét.  R.  Morin  :  Les  voyages  de  circum- 
navigation. —  P.  Dislère:  La  guerre  de 
course  (suite).  —  A.  Ansart:  Mécanique 
des  vents  et  des  courants  (fin).  —  A. 
Planche  :  Sur  le  manuel  anglais  du  canon- 
nage.  —  H.  de  fiizemont  :  L'afiaire  de 
VAlabama.  —  Baron  R.  Grivel:  Mission 
militaire  de  la  flotte  (suite).  —  D' A.  Bo- 
rins  :  Régime  des  vents  de  la  presqu^ile 
du  Gapvert.  —  £.  Dibos:  Les  puits  arté- 
siens en  Algérie.  —  0.  de  Benazé  :  Théorie 
de  la  houle.  —  G.  Bideau  :  La  tactique  des 
navires  cuirassés.  —  JaufTret;  La  proba- 
bilité du  tir  (suite).  —  Statistique  des 
pêches  maritimes  en  1872  (suite).  — Chro- 
nique. »•  Bibliographie. 

REVUE  POLITIQUE  ET  LITTÉRAIRE. 

1*'  Août.  Causerie  politique.  —  L. 
Drapeyron  :  Migrations  des  Juifs.  —  Ë, 
Jenklns:  Le  petit  Hodge,  roman.  — Aven- 
tures d'un  ^^riendans  le  Sahara  algérien. 

—  8.  Semaine.  —  £.  Despois:  Napo- 
léon I"  aux  Champs-Elysées.  —  E.  Jen- 
kins  :  Le  petit  Hodge  (fin).  —  L'enseigne- 
ment secondaire  en  France.  —  Causerie. 

—  Notes  et  impressions.  —  t5.  Semaine. 

—  P.Gaffarel  :  Le  chevalier  de  Villegagnon 
au  Brésil  au  xvi*  siècle.  —  £.  Despois  : 
Michelet.  —  Flérovski  :  L'habitant  des 
villes  en  Russie.  —  Notes  et  impressions. 
Bibliographie.  —  22.  Semaine.  — £.  Des- 

Sois:  Micoelet  (suite).  —  Le  dernier  roman 
e  G.  Freytag.  — L.  Quesnel:  Impressions 
et  souvenirs.  —  Causerie  politique.  — 
Notes  et  impressions.  —  Bulletin.  —  29. 
Semaine.  — A.  P.  Stanley  :  Les  Catacombes 
de  Rome.  —  È.  Despois  :  Michelet  (suite). 

—  Expédition  française  dans  l'Afrique 
équatoriale.  —  L.  Quesnel:  Impressions 
et  souvenirs  (fin).  —  Notes  et  impressions. 

—  Nécrologie. 

REVUE  PRATIQUE    DE  DROIT  FRANÇAIS. 

15  Jfat-lS  Juin,  Latreille  :  Des  transac- 
tions déclaratives  et  des  transactions 
translatives.  —  Glasson  :  Les  donations  à 
cause  de  mort  (fin).  —  Bureaux  :  Des  pri- 
vilèges sur  les  immeubles  (fin). 

REVUB  SAVOISIBNNB. 

Août.  L.  Gharvet  :  Correspondance  d'Eu^ 
tache  Chapuys  (suite).  —  Compte  rendu 
de  la  séance  publique  de  la  Société  Flori- 
montane.  — Bulletin. 

REVUE  SCIENTIFIQUE. 

1*'  Août.  Corenwinder  :  La  respiration 
des  végétaux.  —  A.  Dnbarry  :  L  univer- 
sité de  Rome.  —  Exploration  de  la  Nou- 
velle-Guinée. —  La  comète  de  Goggia.— 
Bulletin  des  sociétés  savantes.  —  Biblio- 
graphie. —  Chronique.  —  8.  A.  Bouchar- 
dat  :  Le  cimetière  de  Méry-sur-Oise.  — 
Excursion  à  Genève.  —  E.  Oustalet  :  Les 
insectes  du  terrain  tertiaire.  —  Bulletin. 

—  Congrès  de  Lille.  —  15.  Congrès  d'an- 
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thropologie  à  Stockholm.  —  E.  Aiglane  : 
L*école  La  Martinière  à  Lyon.  —  À.  Laus- 
sedat  :  Travaux  scientifiques  français.  — 
Revue  agricole.  —  Bulletin.  —  Bibliogra- 

Eue.  —  Chroniaue.  —  22.  Congrès  de 
ille  :  Discours  divers,  —  Bulletin.  — ' 
Bibliographie.  —  2S.  Congrès  de  Lille  : 
Séances  générales  ;  Séances  des  sections. 
—  Bottchardat  :  Le  provignage  de  la  vi- 
ffne  emplové  contre  le  phylloxéra.  —Bul- 
letin, —  Gnronique. 

LE  8PBGTATBUR  lOLITAIRS. 

Àùût.  Le  service  actif  et  Temploi  da 
temps  dans  les  corps  d'infanterie.  —  Ba- 
ron du  Casse  :  La  guerre  au  jour  le  jour. 


•^  L'armée  en  Hongrie  (suite).  —  Etude 
sur  l'emploi  du  télémètre  de  campa^o* 
Le  Bonlengé  (1  planche).  —  N.  Uerlia  : 
Deux  questions  sur  les  règlements  de  mi^ 
nœuvrea.  ^  A.  de  Lort-Sérignan  :  Les 
commentateurs  de  César.  —  Gmt>niqtte.  — 
Bibliographie 

LE  TOUR  DU  yONDB. 

l*r  Aùût.  Voyage  de  la  Germania  et  de 
la  Hansa  au  pôle-nord,  1869-1870;  10 
dessins.  —  8.  Id.;  9  dessins.  —  15.  Id.; 
10  dessins.  —  22.  Id.;  it  dessins.  —  29. 
Ch.  de  Coster  :  La  Zélande,  1873;  10  des- 
sins par  Adolphe  Dillens. 


PÉRIODIQUES   ÉTRANGERS 

Nota.  —  Une  absence  de  notre  collaborateur,  charcré  de  la  traduction  des  sommaires  des 
périodiques  allemands,  nous  force  de  les  renvoyer  à  la  prochaine  livraison. 


BLAGKW00D*6  MA.OAZINB. 

S9pt9Vfibre.  Review  of  the  Session. — Alice 
Lorraine  (suite).  —  The  greek  fool,  — 
The  disappointing  boy.  —  Pilchards  and 
Pilchards-Catchers,  —  Thy  Story  of 
Valentine  and  his  brother  (suiteV  ~  To 
Charles  Summer.  —  International  Vani- 
ties.  —  Ancient  olassics  for  english  rea- 
ders. 

THB  CONTKMPORARY  RBVIBW. 

Septembre.  Rev.  V.  H.  Stanton  :  The 
ethioal  teaching  of  Christ.  —  H.  CharU 
ton  :  Heat  and  living  matter.  —  H.  G. 
Hewlett  :  The  poems  of  M'  M.  Arnold.— 
Thomas  Brassey  :  Our  Seamen.  —  R»  A. 
Proctor  :  Star-gauging  ^fin).  —  E.  Fair- 
fax  Taylor  :  Longevity  in  a  new  light.  — 
On  M'  Greg's  Rocks  Ahead. 

THE  FORTNIGHTLY  RBVIBW. 

Septembre,  A.  B.  Mason  :  An  american 
view  of  émigration.  —  Lord  Lytton  :  A 
novelty  in  french  fiction.  —  J.  Allanson 
Picton  :  Moral  aspects  of  the  religions 
diflElculty.  —  W.  Boyd  :  The  northem 
rang  of  the  Basques.  —  M'  Flint*s  pbilo- 
sophy  and  historj'.  —  W,  JoUy  ;  Pro- 
fessional  training  of  teachers.  —  O.  Me- 
redith  :   Beaucbamp^s  career  (suite).    — 

fbâsbr's  vàgazinb. 

Septêmbn»  The  principles  of  friendlv 
Society  législation.  —  R.  John  King  :  A 
day  at  Fotberingay. — The  Indian  famine* 
—  Between  June  and  May.  —  Colonial  dis- 
tinctions. —  J.  M .  Hawkins  :  Junius  and 
his  time.  —  The  happy  man.  —  E.  D.  Léon  : 
Tbe  Southern  States  since  the  war  (ii) .  — 
Rev.  Malcolm  MaccoU  :  Supematurai  re- 
ligion. —  The  Poet-King  of  Scotland.  — 
P.  W.  Newmann  :  Contrasts  of  ancient 
and  modem  history.  —  Frau  Rath. 

MACMILLAN'S  MAGAZINE. 

Septembre.  J.  E.  Gaimes  :  Woman  snf» 
fraga.  ^  Gastle  day  (suite).  -->  The  spec- 


tre of  the  Rose.  —  F.  G.  Fleay  :  Who 
wrote  our  old  plays  ?  —  The  convcnt  of 
S.  Marco  (suite;.  —  A  roman  funeral.  — 
Sir  Rutherford  Alcock  :  The  future  of 
eastern  Asia.  —  A.  J.  Wilson  :  Affricul- 
tural  unionism.  —  A.  Schwartz  :  Tne  Sé- 
quence Dies  irœ.  —  Prussia  and  the  Vati- 
can. 

THE     HONTE. 

S$pUmbr9,  Catholic  efforts  in  Italy.  — 
Rev.  J.  Mac  Swîney  :  Saint  Jérôme  and 
his  correspondence.  —  Rev.  H.  Goldie  : 
The  birthplace  of  Cardinal  Bellarmine.  — 
A  Norman  Son  g.  —  Studies  in  bio^raphy. 

—  C.  Kent  :  The  madonna  of  S.  Sisto.  — 
Progress  of  infidelity.  —  Two  scènes  in 
the  life  of  Haydn.  —  Catholic  review. 

THB  TBMPLB-BAR  MAGAZINB. 

Septembre,  W.  Wilkie  GoUins  :  The 
frozen  deep  (suite).  —  Goethe  aod  Men» 
delssohn.  —  A  dream  story.  —  Bonght 
and  sold  in  the  last  century.  —  A  Collège 
garden  rêverie.  —  Duc  d*Aumale  :  Mon- 
talembert.  —  Notes  on  Roumania.  — 
From  Brindisi  to  Àthens.  —  The  vice  of 
reading.  —  M*^"  Lynn  Liaton  :  Patricia 
Eemball  (suite). 

THB  ATLANTIC  MONTBLT. 

Septembre,  Bayard  Taylor  :  Who  was 
she?  —  N.  S.  Shaler  :  The  moon.  —  J. 
Jackson  Jarves  :  Pescaglia .  —  Constance 
Fenimore  Woolson  :  The  lady  of  little 
fishing.  —  Ch.  Dawson  Shanly  :  Coney 
Island.  —  G.  P.  Lathrop  :  The  novel  and 
its  future.  —  Al.  Young  :  Birds  of  111 
Omen.  »•  G.  Cary  Bggleston  :  A  rebel's 
recollections  (iv).  —  Up  the  grand  canal 
of  China.  —  w.  D.  Howells  :  A  foregone 
conclusion  (suite).    —  Récent  literature. 

—  Art.  —  Education. 

THB  CATBOUC  WORLD. 

Août.  Mutter.  —  Antar  and  Zara.  — 
The.Yeil  withdrawn.  »  Anglioan  Orders. 

—  On  the  wiag.  —  A  disonssfon  wîth  aa 


—  87  — 


Infidel.  —  Chnrch  mosic.  —  A  glim|»M 
of  the  green  Isle.  —  Orap«t  and  thorni. 

—  Miioame  du  DeSand.  —  Gain,  what 
hast  thou  done  with  thy  brother?  —  The 
legend  of  Vallonibrosa.  —  Old  8torîea. — 
New  pablications. 

COLLBCnOH  DB  PRÉCIS  HISTORIQUES. 

t**"  Àùût.  Des  lettres  pontificales.  —  G. 
Stinglhamber  :  Les  principes  de  1789.  — 
Le  vénérable  Père  Antoine  Baldinacci.  S. 
J.  —  Variétés.  —  Le  chêne  et  le  lierre, 
fable.  —  Bibliographie.  ~  15.  G.  Stingl- 
hamber :  Les  principes  de  178fi  (fin).  — 
P.  H.  P.  Vanderspeeten  :  L'ordre  du  S. 
Sépulcre.  —  Mgr  Xavier  de  Mérode. 

RBVUB  CATHOLIQUE. 

Aoét.  A.  Dnval  :  Les  partis  religieux  à 
Genève  (fin).  —  C.  de  Harlez  :  Le  Zend- 
Avesta  (n).  —  T.  J.  Lamy  :  La  (question 
arménienne.  —  Chronique  religieuse  de 
l'Allemagne.  —  Bibliographie. 

REVUE  GÉNÉRALE. 

Août,  M-*  Aymée  Gécyl  :  Mabel  (suite). 

—  E.  Marcel  :'La  Hollande.  —  Ch.Woeste  ; 
La  France  depuis  la  chute  de  M.  Thiers. 

—  Chanoine  Delvigne  :  L'Exposition  d'art 
religieux  à  Lille.  —  E.  Layeme  :  Les 
événements  religieux  en  Suisse.  —  Mé- 
langes. —  Journal  historique. 

LA  BSTRELLA  DEL  CBILB. 

98  7ii<n.Miscelanea.  —  J.  L.  Cerda  Ossa  : 
La  vida  de  colegio  y  la  vida  de  sociedad. 

—  A.  Bspifieira  :  La  casa  maldita.  — 
Miscelanea.  —  Bibliografia. 

3  Juillet.  C.  Affairre  Vargas  :  La  logiea 
del  error.  —  A.  cspifieira  :  La  casa  mal- 
dita  (suite).  —  R.  Salas  :  La  ensenanza  y 
el  Estado  (suite).  —  J.  Zorrilla  :  El  an- 
gel  del  Guablyn.  »•  Revistabiblîografica. 

—  12.  J.  Viai  Guzman  :  Un  recuerdo  de 
Montevideo. —  R.  Salas  :  La  enseâanta,  etc. 
(fin).  —  E.  Neroasseau  Moran  :  La  virgen 
ae  Andacollo.  —  A.  Espifleira  :  La  casa 
maldita  (suite).  ~-  Bibliografia. 

RBVI8TA  DE  ARCHIVOS,    BIBLIQTBCAS 
Y  MU8E0S. 

31  Juillet.  Seccion  oficial.  —  Cecas  ara- 
bigo-espaûolas  (suite).  —  Variedades.  — 
Preffuntas  y  respuestas.  —  Boletin  biblio- 
grafico. 

15  Août,  Seccion  oficial.  —  Cecas  an^ 
bigo-espafiolas  (suite).  —  Variedades.  — 
Autografos.   —  Preguntas  y  respuestas. 

REVISTA   DR  BSPANA. 

13  JuUtit.  V.  Balaguer  :  Alfonso  V  y 
su  corte  de  literatos.  —  Al.  Olivan  :  El 
desenterramiento  de  Troya.  —  J.  Maldo- 
nado  Macanaz  :  La  guerra  da  los  Ci- 
payos  en  la  India.  —  P.  de  Gardenas  : 
Hiatoria  de   la  expropriacion  en  Espaâa. 

—  8.  Vidal  :  Rhododandroo  y  Asal*.  — 


G.  Coello  :    £1    otro  mondo.  ^  Revista 

Eoiitica.    —  Critica    teatral.   —  Boletin 
ibliografico.  —   28.  N.  Martin  Mateos  : 
La  revolucion  filosofica  en   el  siglo  xix. 

—  Melchor  Gano  :  Dos  tumores  de  la  civi- 
lizacion  del  siglo  xix.  — F.  de  Gardenas: 
Historia  de  la  expropriacion  en  Espafta 
(suite;.  —  J.  Arias  de  Miranda  :  El  rei- 
nado  de  Fernando  Vil.  —  J.  Fastenrath  : 
La  Walhalla  y  las  glorias  de  Alemania. — 
Dna  P.  de  Viedma  :  El  testamento  de  un 
filosofo.  —  Revista  politica.  —  Critica 
teatrale.  —  Boletin  bioliografico. 

RBVI8TA    DB  LA  UMIVER8IDAD  DB   MADBiB. 

Avril.  Pr.  de  Gardenas  :  Del  derecho  de 
senor  en  la  anti^a  Gatalufia.  —  J.  Vila- 
nova  :  El  Darvmismo  ante  la  Paleonto- 
logia  (fin).  —  V.  Gonzalez  Serrano  :  La 
ciencia  segun  Platon.  —  Nie.  Martin  Ra- 
tées :  Los  misticos  espafioles  (suite).   — 

F.  Godera  y  Zaidin  :  Los  namismaticos  es- 
trangeros  y  las  monedas  arabigo-espafto- 
las.  —  S.  Galderon  :  Reseùa  geoloeica  de 
Guadalajara.  —  Variedades.  —  Goleccion 
leçislativa  de  instruccion  publica.  — bi- 
bliografia. 

RBVISTA  EUROPBA. 

2  Août.  P.  A.  de  Alareon  :  El  sombrero 
de  très  picos.  —  Varias  tradacciones.  — 

G.  Coello  :  La  mujer  propia  fsuite).  — 
Boletin  de  ciencias  y  artes.  —  Boletm  bi- 
bliografico.  —  7.  P.  A.  de  Alareon  :  El 
sombrero  de  très  picos  (suite).  ~  J. 
Martin  de  Olias  :  Del  movimiento  obrero 
en  Europa  y  America  durante  êl  siglo 
XIX  (suite).  —  El  congresso  de  Brucelas. 

—  Varia.  —  G.  Coello  ;  La  miger  propia 
(suite).  —  Bellas-artes.  —  Boletin  de  cien- 
cias. —  16.  P.  A.  de  Alareon  .-  El  som- 
brero de  très  picos.  —  Gnmersindo  Vicu- 
na  :  La  navegaoion  aerea.  —  Varia.  — 
M.  Grand  :  La  explotacion  de  la  huila  en 
BspaAa.  —  Boletm  de  ciencias,  etc.  — 
23.  J.  Martin  de  Olias  :  £1  movimiento 
obrero  (suite).  —  G.  Coello  :  La'  mujer 
propia  (suite).  —  Varia.  —  Boletin  de 
ciencias  y  artes. 

RBVISTA  HISTORICA  LATINA. 

Juillet, lA^reviBUn  Iatinas.^Fr. Godera  : 
Moneda  arabe  de  Lerida.  —  Gay.  Vidal  y 
Valenciano  :  Nuevo  dato  para  ilastrar  la 
divina  comedia.  —  J.  Serra  y  Pansas  : 
Historia  de  las  artes  graficas.  —  J.  Pnig- 

Sari  :  Plan  de  estadios  de  la  univeraidad 
e  Barcelona  en  1550.  —  Variedades.  — 
Memoriales  presentados  al  rey  Felipe  IIL 

—  Gronaca.  —  Bibliografia. 

Août,  F.  Fita  :  Lapidas  hebreas  de  Ge- 
rona.  —  P.  Parassols  Pi  :  Documentos 
sobre  el  principado  de  Gatalufia.  —  J. 
Mérault'  Daassy  :  Historia  de  las  bellas- 
artes.  —  J.  M.  BoUo  :  Bibliotecas  del 
Escorial.  —  J.  de  Arana  :  Elementos  con- 
stitutivos  de  los  pueblos  moderaos  crii- 
tianot  (ioite).  —  MemorialM  presentados 
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al  rey  Felipe  III.  —  A.  Llorente  :  Discurso. 

—  Gronaca.  —  Bibliografia. 

REVISTA  LATINO-AMEBICANA. 

Juillet.  L.  de  Pombo:  Memoria  bistorica 
sobre  Caldas.  —  Ar.  Roja»  :  Recuerdos  de 
Humboldt  en  America.  — TourguenefiF  :  IjiS 
reliquias  vivas.  —  J.  M.  A  viles  :  De  la  im- 
migracion  en  sud- America.  —  R.  E.  Be- 
tances  :  Cuba  (fin).  —  F.  Gasos  :  La  in- 
tervencion  armada  del  Brasil  en  el  Para- 
guay. —  Revista  de  las  bellas-artes  ;  po- 
fitica  y  economica;  de  Italia  ;  de  Alema- 
nia  ;  de  Espana.  — Chronique.  —  Poesia. 

il  OUI.  L.  de  Pombo  :  Memoria  sobre 
Galdas.  —  A.  Rojas  :  Recuerdos  de  Hum- 
boldt en  America.  -^  La  industria  azuca- 
rera  en  la  America  latina.  —  La  mujer  en 
el  Uruguay.  —  La  république  de  Golom- 
bie.  — J.  Arosemena  :  El  matrimonio  ante 
la  ley.  —  A.  Paez  :  Nuevo  diccionario  de 
lalengna  castellana.  —  Revistas,  etc.  — 
Bibliografia. 

RBVISTA  UBNSUAL  DB   FIL090FIA. 

Mai.  Fed.  de  Gastro  :  Nueva  biografia 
del  doctor  D.  Antonio  Xavier  Perez  y  Lo- 
pez.  —  U.  Gonzalez  Serrano  :  Estudios 
sobre  el  positivismo  (fin).  —  Los  jardines 
de  niàos.  —  Revista. 

Juin,  Fed.  de  Gastro  :  Nueva  biografia 
del  doctor  D.  Antonio  Xavier  Perez  y  Lopez 
(suite).  —  Ghronicon  del  Monge  de  Silos. 

—  J.  del  Perojo  :  Noticias  biblioRraficas 
de  Alemania.  —  M.  de  la  Revilla  :  Los 
santos  de  la  humanidad.  —  M.  Angulo  : 
El  cambiante  de  Bagdad.  —  Revista. 

ANALBCTA  JURIS  PONTIFIGII. 

Mai-Juin,  La  vénérable  Elisabeth  Canori . 

—  Actes  du  Saint-Siège  sur  le  prêt  à  in- 
térêt. —  Les  honoraires  de  la  liesse.  — 
Chapelles  et  Collégiales.  —  Nomination 
des    curés.  —  Consultations  canoniques. 

—  Le  Sénat  romain  au  xin*  siècle.  — 
Mélanges. 

Juillet,   Le  vénérable  Jean  Eudes.   — 
Bulles  inédites.  —  Union  des  églises  pa- 
roissiales.   —    Pouvoir  du  pro-curé.    — 
Chanoines.  —  Vicaire  paroissial.  —  Con- 
sultations canoniques.  ^~  Mélanges. 

ARCmVIO  6IURI01G0. 

Juillet.  Vidari  :  La  Bancarotta.  —  Be- 
retta  :  Délia  servitù  di  Scolo-Serafini; 
Rivista  générale  della  giurisprndenza  del 
regno.  —  Gusumano  :  Il  secondo  congresso 
degli  eoonomici  tedeschi.  —  Serafini  : 
Rivista  del  movimiento  giuridico    in  Ger- 


mania.  —  Massime  recentissime  dell* 
giurisprndenza   italiana.  —  Bibliografis. 

BULLETTINO  DI  ARCHBOLOGIA   GRISTUKA. 

iV*  2.  Dei  collari  dei  servi  fnggîtivi.  — 
Pianta  délia  basilica  di  Santa-Petronilla. 

—  Notizie.  —  2  planches. 

BDLLBITINO  Dl  BIBLIOGRAFIA    B  DI  STORU 
DELLE    SCIBNZB. 

Mare.  D.  Bierens  de  Haan  :  Notice  sur 
quelques  quadrateurs  du  cercle  dans  les 
Pays-Bas. —  Eug.  Catalan  :  Intomo  ad  una 
iscrizione  posta  sulla  tomba  di  Ludolf 
van  Ceulen, 

IL  BUONAROTTI. 

Mai.  G.  Gargani  :  Un  pittore  fiorentino 
anteriore  a  0.  Cimabne.  —  G.  Govi  :  Me- 
morie  intorno  èi  Leonardo  da  Vinci  (suite). 

—  G.  Verzili  :  Una  passegiata  artistica 
ai  coUi  viminale  ed  esqnilino.  —  G.  Ver- 
zili :  Descrizione  dî  un  fabbricato  senza 
carattere.  —  Bibliografia.  —  Pabblicazioni 
ricevute. 

LA  CIVILTA  CATTOLIGA. 

i*'  Août.  I  Cattolici  e  le  urne  politiche. 

—  La  nuova  proposta  di  legge  sul  matri- 
monio civile.  —  Le  vie  del  cuore.  —  Ri* 
vista  della  stampa  italiana.  —  Bibliogra- 
fia. —  Cronaca  contemporanea  :  Roma, 
Francia,  Prussia,  Vienna.  —  15.  Il  fooo- 
lare  délie  moderne  agitazîoni  communisti* 
che.  —  La  nuova  proposta  di  le^ffe  sol 
matrimonio  civile.  —  I  Destini  diHoma. 

—  Le  vie  del  cuore.  —  Rivista  della 
stampa  italiana.  —  Scienze  naturali.  ~- 
Cronaca  :  Italia,  Spagna,  Russia,  Prussia. 

IL  POLITBGNICO. 

Juillet,  Giul.  Marchesi  :  Sulla  faociata 
di  S.  Maria  del  Fiore.  —  Gusm.  Coppitz  : 
Mondatura  del  riso.  —  G.  Giovanetti  : 
Del  régime  délie  acque.  —  El.  Lombar- 
dini  :  Errori  circa  ail'  idrografia  del  Po. 

—  Gir.  Chizzolini  :  SuIIe  ruote-pompe.  — 
Ant.  Sayno  :  Lo  spiraligrafo   meccaiiioo. 

—  Ces.  Saldini  :  I  generatori  e  le  mao- 
ohine  a  vapore  ail'  espos.  di  Vienna.  — 
Rivista  di  giornali  e  notizie.  —  Atti  del 
GoIIegio. 

RIVISTA  DI  FILOLOGU  B  d'iSTRUZIOKB 
CLA88ICA. 

JuUlelSêptembre,  V.  Inama  :  Dell'  nso 
dei  dialetti  nella  letteratura  greca.  —  A. 
Pellegrini  :  Il  dialetto  greco-calabro  di 
Bova  (suite).  —  G.  Beloch  :  AU*  antolo^ 
^ia  latina.  «—  L.  Jeep  :  Gli  studii  classict 
in  Italia.  —  Bibliografia.  —  Notizie. 


Nota.  —  L'abondance  des  matiôras  nous  force  à  renvoyer  à  la  prochaine  livraison  la  fin 
des  Bommairos  des  périodiques  étrangers  et  le  sommaire  des  articles  littéraires  des 
journaux  de  Paris. 

Le  Gérant  :  L.  Sandrbt. 
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THÉOLOGIE. 


Bertlure  Salota.  Lltarsle. 

Tbe  Stadent's  Analytical  Greek  Testament; 
presenting  at  one  View  the  Text  of 
8chols  aod  a  Grammatical  Anal^sis  of 
the  VerlM.  in  whioh  every  occarrin^^  In- 
flexion of  Verb  or  Participle  is  minu- 
tely  Deioribedp  and  Traced  to  ita  Proper 
Root.  With  the  Readinge,  Textual  and 
Marginal,  of  Griesbach,  and  the  Varia- 
tion of  Stephens.  1550:  Beza,  1598; 
tbe  ElzeTir,  1633.  In- 16,  640  p.London, 
Bagttter.  [1523 

Fribdmakn  (Sîm.}>  De  Jeaaim  Vatioiniis 
Achaio  ^ttidem  rege  editis.  Dissertatio 
eritico-historico-exegetica.  Gr.  in-8. 
43  p.  Berlin,  Benzian.  [1524 

AuBBRLBN  (G.  A.)-  De^  Prophet  Daniel  und 
die  Offenbarung  Johannis  in  ihrem  ge- 
genseitigen  Verhftltniss  betrachtet  and 
m  ihren  Haaptstellen  erlUatert.  3.Anfl. 
In-8.  Basel,  Bahnmaier  s  Verlag  (C.  Det- 
loff).  [1525 

Bricst  (Cari).  Die  7  Sendsehreiben  der 
OffSenbamne  Johannis  f.  die  Gemeinde 
aosgelegt.  ln-8;  95  p.  Diilenbnrg,  8eel. 
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tSÀTBBS  (Rey.  Stanlev).  The  Gospel  ito 
own  Witness.  The  Hnlsean  Lectures  for 
1873.  Gr.  in-8,  vin- 175  p.  London, 
HenryS.  King.  [1527 

Antiphonaire  romain,  comprenant  les  of- 
fices dd  none  et  de  vêpres  de  tons  les 
jours  de  Tannée,  l'ofBce  de  la  nnit  des 
trois  derniers  jours  de  la  semaine 
sainte,  et  les  principales  fêtes,  rofiice 
complet  des  morts,  aes  prières  pour  la 
bénédiction  du  saint  Sacrement.  Chant 
restauré  par  la  commission  de  Reims 
et  de  Cambrai  d*après  les  anciens  ma- 
nuscrits. In-12,  xviu-810  p.  Paris,  Le- 
coflfrefils.  [1528 

Sul  Rito  Ambrosiano.  Omaggio  al  grande 
padre  e  patrono  Sant*Ambrogio  nella 
solenne  reposizione  delle  SS.  Reliquie 
sue  e  dei  santi  martiri  Gervaso  e  Pro- 
taso.  ln-8,  44  p.  Hilano,  coi  tipi  délia 
ditta  Tamburini  dlG.  Bonomi.       [1529 

•ttlnt»  Père»»   Xhéoloslen*. 


Thomas  d'Aquin  (saint)  .Commentaires  sur 
toutes  les  Epitres  de  S.  Paul.  Traduits 
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pour  la  première  fois,  accompa^és  de 
sommaires,  de  notes  et  d*éclaircisse~ 
nents,  et  précédés  d*une  notice  abrégée 
des  travaux  évangéliques  de   Tapdtre; 

Sar  M.  Tabbé  Braié,  chanoine  titulaire 
e  Troyes.  Traduction  et  texte  latin. 
T.  V  &  VI  (fin).  In-S,  1326  p.  Paris, 
Vives.  [1530 

FiDELis  A  Panna  (P.  lectoris  theologi). 
Ratio  novvcollectionis  operum  omnium 
sive  editorum  sive  anecdotorum  sera- 

Ïthici    eccl.    doctoris   S.  Bonaventure. 
n-8,  320p*Taurini,  ex  tip.  P.  Marietti. 

[1531 

Fasous  (Ug.).  S.  Bona Ventura  e  la  SS. 
Vergine.  Pensieri  per  il  VI  centenario 
del  dottore  serafico.  In- 8,  192  p.  To- 
rono,  tip.  Vercellino.  [1532 

La  Santa  Gomunione.  Heditazioni  tolte 
dalle  opère  del  serafico  dottore  San  Bo- 
naventara  e  tradotte  dal  p.  Vincenzo 
Bocci  M.  G.  In-32,  256  p.  Torino,  tip. 
élit.  deirOratorio.  [1533 

ROGERS  (Henry).  The  Superhuman  Orîgin 
of  the  Bible,  inferred  from  itself.  (The 
Congregational  IJnion  Lecture  for  1873). 
2nd  éd.  In-8,  xii-465  p.  London, 
Hodder  &  Stonghton.  1 1 534 

RiviBR  (Th.).  Le  Récit  biblique  de  la  créa- 
tion; étude  critique  du  premier  chapi- 
gitre  delà  Genèse.  In-8.  Lausanne,  G. 
rîdel,  2  fr.  50.  [1535 

La  Voce  del  Cielo.  owero  manifestazioni 
divine  sopra  le  cose  di  Dio,  délia 
Ghiesa  e  dell*  anima  rivelate  a  una  re- 
ligiosa  conversA  IHiUerata.  Prima  edi-> 
zione  italiana  compléta.  In-16,  520  p. 
Piacenza,  tip.  Bertola.  [1536 

Benz  (Edm.).  Der  christliche  Wunderbe- 
grin  u.  seine  neueren  Gegner  bis  auf 
Strauss  a.  Lang.  Gr.  in-8,  Vii-ilO  p. 
Dresden,  Kanfmann.  [1537 

HiLDEBRANO  (W.  B.).  Der  Gottesbegriff 
in  seiner  Neugestaltung  als  Grundlage 
christlicher  Weltanschauung  u.  inrer 
Harmonie  m.  der  Wissenschad  unserer 
Zeit.  Mit  e.  Vorwort  v.  Kohlschûtter. 
Gr.  in-8,  v^78  p.    Dresden,  Kaufmann. 

|1538 

Errard  (J.  h.  A.).  Apologetik.  Wissen- 
schaflliche  Rechtfertigg.  d.  Ghristen- 
thums.l.  Thl.  Gr.  in-8,  xii-443  p.  Gfi- 
tersloh,  Bertelsmann .  [1539 
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RiTSCHL  (AlbO*  Die  christliche  Lehre  y. 
der  Recbtfertignng  n.  Versôbnung. 
T.  lU.  Die  positive  Entwickelg.  der 
Lebre.  Gr.  in-S^  viii-ôOS  p.  BoDn,  K, 
Marcus.  [1S40 

*SCHULZB.  Evangeliscb-latberiscbe  Dogma- 
tik  d.  17.  Jahrbunderts  popalâr  dar- 
gestellt.  T.  !•'.  Gr.  in-8,  iv-285  p. 
Hannover,  Habn.  |1541 

LiERHBiMBR  (Bemb.  Maria).  Das  beilige 
BuBzsakrameDt  in  zasammenbUngenden 
Kanzelvortrâgen.  Gr.  in-8,  xvi-340  p. 
Regensburg,  Manz.  [1542 

Studies  in  Modem  Problems.  By  various 
Writers.  Edit.  by  Rev.  Orbey  Shipley. 
Second  Séries  t  i.  Some  Prmciples  of 
Gbristian  Cérémonial.  By  J.  E.  Field.  2* 
A  Layman^s  View  of  Confession  of  Sin 
to  a  Priest.  Part  i.  By  J.  D.  Ghambers. 
3.  Réservation  of  tbe  blessed  Sacrament. 
By  H.  Humble.  4.  Missions  and  Prea- 
coing  Orders.  By  J.  £.  Vaux.  In.l2, 
48  p.  London,  Henry  S.  King.        [1543 

Stutz  (U.).  Der  alte  nnd  der  neue  Glaube, 
oder  Gbristentbum  nnd  Natttralismus. 
An  Stranss  u.  den  zûrcber.  Reformem 
geprfift.  Gr.   in-8.    Zûricb,  Fr.  Hanke. 

[1544 

Le  SylIabnSf  nar  un  prêtre  du  diocèse  de 
B&Ief  trad.  aeTallemand  par  un  prêtre 
du  même  diocèse.  In-12,76p.  Fribourg, 
imp.  catholique  Suissa  |1545 

Martinet  (l'abbé).  L'Art  d'enseigner  la 
religion,  ouvrage  posthume.  In-12,  xvi- 
250  p.  Paris,  Palmé.  [1546 

Mach  (le  R.  Pft).  Le  Trésor  du  prêtre,  ré- 
pertoire des  principales  choses  que  le 
prêtre  doit  savoir  et  pratiquer  i>onr  se 
sanctifier  et  sanctifier  les  autres.  Tra- 
duit par  Ch.  de  Plaisia  et  considérable* 
ment  augmenté  de  notions  sur  la  litur- 
gie, le  droit  canonique,  la  théologie 
pastorale,  la  théologie  morale  pratique 
et  l'éloquence  sacrée,  par  Moroni,  ca- 
mérier  du  pape,  Pacceti,  examinateur 
apostolique,  et  les  PP.  Gury,  Guérin  et 
Gentnrione,  jésuites.  Seule  édition  et 
traduction  contenant  ces  précieux  do- 
cnmeats.  T.  F*'.  In-8,  599  p.  Chartres, 
imp.  Durand.  [1547 

VoRAGiNB   (le  R.  P.    F»  Jac.  de).    6er- 


mones  aurei  eximii  doctoris  R.  P.  P. 
Jacobi  de  Voragine,  ordinis  Prftdicato* 
rum,  quondam  archiepiscopi  Januensis. 
In  lucem  edtti  curft  et  studio  P.  Âdel. 
Figarol.  T.  I*'.  ln-8,  547  p.  Toulouse, 
Figarol.  [1548 

Baggbsbn  (C).  Vierziff  ausoewiihlte  Pre- 
digten  ans  dessen  haschrltl.  Nachiasse . 
In-8.  Bem,  K.  J.  Wyss.  [1549 

SlHLER  (W.).  Predigten  ûb.  die  Sonn  u. 
Festtags-Episteln  d.  Kircheniahres  anf 
den  Wansch  seiner  Shnode  hrsg.  Gr. 
in-8,  yi-635  p.  Dresden,  Naumann.ri550 

Steinhofbr  (Frdr.  Chrph.).  Reden  ûb.  die 
Versôhnung  der  Weli  m.  Gott.  In-8, 
iv-367  p.  Reutlingen,  Baur.  [1551 

Kroll  (Simon).  Das  Leben  der  jungfrfta- 
lichen  Gottes-Mutter  Maria.  Nach 
Schrift  u.  Tradition  dem  christl.  Volke 
dargestellt.  2.  vol.  gr.  io-8,  yiii-352& 
iy-288  p.  Regensburj^,  Mans.         [1552 

Das  heiligste  Herz  Maria,  in  seiner  Sohôn- 
heit  u.  Verehrun^.  Eine  ErklSrg.,  Be- 
grûndg.  u.  Anleitg.  sur  wahren  Ve- 
rehrg.  d.  Hersens  Marift,  nebst  Gebeten 
u.  Betrachtgn.  Hrsg.  y.  e.  Priester  der 
Gesellschaft  Jesu.  Gr.  in-16,  xn-d9t  p. 
Dûlmen,  Lanmanu.  [156S 

Judafame. 

Jacoh  BSN  Chabib.  En  Jacob  [ooalus 
Jacobi],  i.  e.  coUectio  locorum  tel- 
mudis,  adjectis  commentariis  cele- 
berrimorum  virorum,  aocedunt  notae 
Isak  Alfasi,  Kikajon  de  Jona,  Jehuda 
Arje  di  Modena  u.  flalomon  Dajad  Olo- 
gaviensis.  5  vol.  gr.  in-4,  360.  348,  298, 
348  &  466  p.  )1564 

Talmnd  hierosolymitanum.  Ordo  Seralm. 
Ad  finem  Venetae  Daniel  is  Bombergi 
editionem  recoffuovit,  commentariis  il- 
lustravit,  praefatns  est  Z.  Fninkel.  Vol. 
I.  continens  Massechoth,  fierachoth. 
Peau.  Or.  in-.4,  nc-184  p»  Wien,  Briider 
Winter.  [155& 

NBWMA5  (Francis  W.J.  Hebrew  Theism 
the  Common  Basis  of  Judatsm.  Christia- 
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Ddbost  (P.  C).  Etudes  d  économie  rurale. 
Les  Entreprises  de  culture  et  la  comp- 
tobilité.  In-18  j.,  264  p.  Paris^  Lib. 
agricole  de  la  Maison  rustique.        [1 630 

Les  Primes  d'honneur,  les  prix  culturaux, 
les  médailles  de  spécialités  et  les  prix 
d'honneur  des  fermes-écoles,  décernés 
dans  les  concours  régionaux  en  1870. 
In-8,  xxiv-852  p.  avec  plans  et  vues. 
Paris,  imp.  nationale.  [1631 

SCHATZMANN  (W.).  Alpwirthschftftliche 
VolksBchriften.  2  vol.  ia-8,  Aarau^ 
Christen.  [1632 

Science»  mAdlcole». 

Mignon  [G.).Des  Corps  étrangers  des  voies 
digestives.  In-8,  87  p.  Paris,  Dslahaye. 

[1633 

Vulpian(A.).  Leçons  sur  Tappareil  vaso- 
moteur  (physiologie  et  pathologie) 
faites  à  la  faculté  de  médecine  de  Paris. 
Rédigées  et  publiées  par  le  docteur 
H.  G.  Carvîlle.  T.  !•'.  In-8.  xiv.57l  p. 
Paris,  Germer  Baillière.  8  fr.  [1634 

Wernicke  (C.).  Der  Aphasiche  Sympto- 
mencomplex.  Eine  psycholog.  Studie 
auf  anatom.  Basis.  Gr.  m-8,  72  p.  Bres- 
lau.  Cohn  &  Weigert.  [1635 

Jahresbericht  ueber  die  Leistungen  u. 
Fortschritte  in  der  Anatomie  u.  Physio- 
logie. Unter  Mitwirkg.  zahlreîcher  Ge- 
lehrten  hrsg.  v.  RuoT  Virchow  u.  Aug. 
Hirsch.  Unter  Speoial-Red.  v.  Aug. 
Hirsch.  Bericht  f.  das  J.  1873.  Gr.  în-4. 
206  p.  Berlin,  Hirsch wald.  [1636 

Fbrribr  (D.).  Recherches  expérimentales 
sur  la  physiologie  et  la  pathologie  céré- 
brales. Traduction  par  H.  Duret,  in- 
terne des  hôpitaux.  In -8,  77  p.  Paris 
Delahaye.  Bureaux  du  Progrès  médical. 

[1637 
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ROLLBR  (0,  P.  W.).  PiTohlatiiiohe  Mittêm 
gen  ant  dem  Gebiete  dar  IrrenfUrsorge 
in  a.  ansser  don  Ânstalten  a.  ihren  Be- 
liehgn.  zam  ttaatl.  a.  gesellBohaftl. 
Leben.  Gr.  in-S,  xvi-283  p.  Bdrlin,  G. 
Reimer.  |1638 

SCHiJLB(H.).  Seotionsergabnisso  bel  Geis* 
teskranken  nebst  Kraokheitsgeschichten 
n.  Epikrisen.  Gr.  iD*8,  viii'248  p.  at  4 
litb,    Leipzig,    Danoker    &    Hamblot. 

(1639 

Profbtji  (0.).  Album  fotogra6co  dalla  oH- 
nioa  di  roalattia  catanea  nalla  R.  Uni- 
versita  di  Palermo.  Sa^gio  del  Tasto. 
Ia-8,  88  p.  Palermo,  uff.  tip.  da  G.  B, 
Gandiano.  [1640 

Ghossat  (Th.).  Etude  sur  les  conditions 
patbogéniques  das  œdèmes.  In-8,  134  p. 
Paris.  J.-B.  Baillière.  [1641 

POLiGHRONiE  (G.  A.).  Etude  expérimentale 
sur  l'action  thérapeutique  et  physiolo- 

Îfique  de  Tipécacuanha  et  de  son  alca- 
oTde.  Avec  une  planche.  In*8,    100  p. 
Paris,  Delahaye.  [1642 

8tan3Ki(G.  p.).  La  Contagion  on  choléra 
devant  les  corps  savants.  In-8,  vi«123 
p.  Paris,  Delahaye.  [1643 

RiBDiNGBit  (Perd.),  Stndien  ûb.  Qmnd  n. 
Einkeilg.  der  Schenkelhalsbruche.In-8, 
72  p.  et  11  litb.  Wûrzbarg,  Staudinger. 

[1644 

ToBOLD  (Adelb.).  Larynç^scopie  u.  &ehi- 
Jcopf-Krankheiten.  Klmisches  Lehrbnch. 
3.  verftnd.  n.  erweit.  Aufl.  Or.  in-8, 
XVI-Ô43  p.  et  57fig.Btrlin,Uir8chwald. 

[1645 

Hbgar  (A.)  &  KaltbndacsÇR.).  Dieope- 
rative  Gynaekologie  m»  Einschlnsa  der 
gynaekolog.  Untersuchungslebra.  Gr. 
in-8,  vni-459p.  Erlangen,  Enke.     [1646 

WiNCKEL  (P.).  Bericbte  u.  Studien  ans 
dem  kônigl.  sllchs.  Entbindungs-Insti- 
tute  in  Dresdan.  Mit  11  (eingedr.) 
.Holzsohn.  n.  4  lith.  Taf.  Gr.  in-8, 
384  p.  Leipzig,  Hirzel.  [1647 

Arnold  (Jul.).  Beitr&ge  sur  Entwickelungs- 
geschichta  d.  Auges.  Mit  4  lith.  Taf. 
gezeichnet  v.  F.  Veith.  Gr.  in-8,  vii- 
79  p.  Heidelberg,  Bassermann.      [1648 

MooREN  (Alb.).  Opbthalmologische  Mit- 
theilungen  ans  dem  i.  1873.  Gr.  in-8, 
122  p.  Berlin,  Hirschtrald.  [1649 

Grand  (8.).  De  l'Hvgiëne  de  la  vue  dans 
les  travaux  qui  demandent  une  grande 
application  des  yeux.  In-8,  75  p.  Paris, 
F.  Savy,  [1650 

Rapport  présenté  à  M.  le  ministre  de  Ta- 
gnculture  et  du  commerce  par  l'Aca- 
démie de  médecine,  sur  les  vaccinations 
pratiquées  en  France  pendant  Tannée 
1871.  In-8,  245  p.  Paris,  imp.  pationale. 

[1651 

Mayrhopfbr  (Herm.).  Gurort  Rômerbad, 
das  steiriscbe  Gastein.  ln-8,  viii-118  p. 
Wien,  Braumiiller.  [1652 

Pauly  (P.  Gh.).  Climats  et  endémies.  Es- 
quisses de  climatologie  comparée.  In-8. 
XVI- 748  p.  Paris,  G.  Masson.  [1653 


Rlooux  (R«).  OoBtribotiwi  k  Téiada  da 
Paocllmatamant  dat  Françak  an  Algérie. 
In-8,  iu-130  p.  Paria,  0.  Maison,  [1654 

ViTRXT  (S.).  La  Vie,  les  paMions  at  Ja 
mort,  avae  das  oonaells  pour  prolonger 
sea  jours.  T.  I"  &  H.  In-a.  420  p. 
Bonrbonna-las-Baina»  imp.  Rorat.  3  ir. 
50.  M65& 

AmiON  (F.  A.  ▼.).  Die  eratan  Muttarpïioh- 
tan  u.  die  ersta  Kindespflega.  Balalw 
rnngsbuch  f.  junga  Fraaen  u.  Mutter. 
18.  AuB.  durohgoseben  v.  F.  Winokel. 
Gr.  in«i6,  XVI*304  p.  Leipzig,  Hirzel. 

[1656 

UàBk  (J.).  Manuel  pratique  d'hygiène  na- 
vale, ou  Des  movens  de  conserve?  la 
santé  des  gens  ae  mer,  k  l'usage  des 
officiers  mariniers  et  marins  des  équi- 

Çages  de  la  flotte.  In-18  j.,  xV'45t  p. 
aris.  J.-B.  Baillière.  [1657 

Baoinskt  (A.).  Die  LeichenverbrenRUDg 
vom  Standpunkte  der  Hygiaine.  — 
Bbrnstbin  (S.).  Ueber  Pietat  gegen  die 
Todten.  Zwei  ôffentl.  Vortrage,  geh,  im 
Verein  f.  Leiohenverbreonnnff.  su  Ber-» 
lin.  In-8,  65  p<  Berlin,  Denicke,  [1658 
Lbfort  (L.).  Etude  sur  l'organisation  de 
la  médecine  en  France  et  k  Vétranger. 
Ini*8,  vn-112  p.  Paris,  Qermer-BaiUière. 

[1659 


■■«itliéinatlqoest  Art  mtlttailne» 
Hydrographie»  Navigation* 

MÂRAY  (Ch,).  Nouveaux  éléments  de  géo- 
métrie. Ino8,  xV-336  p.  et  12  pi.  Paris, 
8avy.  [1660 

ABD-Aj>RàinfANN  AL-Snn.  Description  dea 
des  étoiles  fixes  composée  au  milieu  du 
dixième  siècle  de  notre  èra«  Traduction 
littérale  de  deux  manuscrits  arabes  de 
la  bibliothè<|ua  royale  da  Copenha^e 
at  de  la  bibliothèque  impériale  da  8amt- 
Pétersbonrg.  Avec  des  notes  par  H.  C. 
F.  G.  Sclûellerup.  Gr.  in-4,  272  p,  ai 
7  pi.  lith.  Saint-Pétersbourg  ;  Leipzig, 
Voss.  [1661 

Fritz  (Herm.).  Ver^iobniat  baobacbteter 
PolarUchter.  In-8,  255  p.  Wien,  1873. 
Gerold.  [160^ 

Osservazioni  di  Italie  oadanti  fatte  dai 
membri  deirassociazione  metaorioo  ita- 
liana  durante  Tapno  1872,  In-4,  84  p. 
Milano-Napoli,  mrico  Hoapli,        [1663 

Almirantb  (j.).  Dieoionario  militar  etimo- 
légico,  histôrico,  tecnolôgioo,  oon  doa 
▼ocabularios  francés  y  aleman,  2  yol.  gr. 
in-4  à  2  ool.,ZIV-12t8  p,  Madrid,  1869, 
Murilio.  [1664 

Gberudini  (Gland.).  Blementi  d*artiglie- 
ria.  2  vol.  iR-8,  324  et  304  p.  avae  pL 
Modena,  1873-74,  tip,    Carlo  Vincanzi. 
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Scrbrff  (W,  von^.  Çtudes  mr  la  nouvelle 
tactique  de  1  infanterie.  Traduit  de 
Tallemand  par  M.  A.  Couturier,  capi- 
taine au  40*  réffiment  d'infanterie,  1'* 
partie.  L'OfTensiva  at  la  Défensive.  2« 
partie,  L'GoQla  da  paix.  3*  partie.  LUn» 
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liittUria  opéntnl  4«  eoqoert  «too  les 
aotrei  amiM.  ft  toK  iii-18  j.,  385  p. 
Meiail,  imp.  PifmiQ  Didot.  Gliaqa«  vol. 
8  fr.  [1666 

BnuB  (0.  v,\  Di»  Heere  dêr  ftrftnzÔiiBoheq 
Repablik  1870.1871  m.  e.  R&ckblick 
aui  die  latete  kaiser].  Armée  q.  das 
fraazôi.  neue  WehrgeaeU.  Gr.  ia-8, 
96  p.  Hanooyer,  Helwing.  [1667 

Armée  laédoise.  lostraction  sur  le  service 
de  la  cavalerie  en  campagne.  Traduit 
dn  snédois  par  H.  Ifartm  &  D.  Siwers. 
In*18,  107  p.  Paris,  Damaine.        [1668 

Imbabd.  Manael  de  l'engagé  coaditioonel 
d'un  an,. d'après  les  programmes  minis- 
tériels applicables  à  1  instruction  ^es 
sous-oniciers  d*infanterie.  Gr.  in-16,  iv- 
388  p.  avec  pi.  et  fig.  Lyon,  Bonnaire. 
5  fr.     *  (1669 

Manuel  des  candidats  anx  grades  a'offî- 
cier  de  Tannée  territoriale,  d'après  le 
programme  officiel  d'examen  du  26  juin 
1874.  Cavalerie  et  infanterie  ;  par  A. de 
La  Villatte,  capitaine  au  76*  régiment 
d'infanterie,  de  Ghalendar,  capitaine- 
adjudant  an  0*  hussards,  Jeannel,  lieu- 
tenant au  26«  d'artillerie,  Daily,  capi- 
taine an  102*  d'infanterie,  et  Martner, 
capitaine  d^état-major.  2  vol.  gr.  in-18, 
xxxvr-1514  p.  Paris ,  Firmin  Oidot. 
GbaqiM  vol..  5  fr.  [1670 

MiRUS  (le  général-major  von).  Aide-mé- 
moire du  cavalier  pour  servir  k  Tinsv 
trnotion  théorique  des  jeunes  officiers 
et  des  sous-officiers.  Traduit  par  le  com- 
mandant L.  Lemaftre.  2*  partie.  Service 
en  campagne.  In-18  j. ,  xin-206  p. 
Paris,  Firmin  Didot.  [1671 

Ansabt  (A.).  Essai  sur  la  mécanique  des 
vents  et  des  courants.  In-8,  128  p.  & 
8  pi.  Pftris,  Oauthier-Villars.         (1672 

Lb  Obas  (A.).  Phares  de  la  mer  des  An- 
tilles et  dn  golfe  du  Mexique  ;  corrigés 
en  mai  1874.  In-8,  46  p.  Paris,  Gbafla- 
mel  atné  ;  dans  les  ports.  75  c.    [1673 

Te<?liDOlo8le.  Métier». 

BiTTER  (A.ng.).  Lehrbucb  der  teobniscben 
Mecbanik.  3.  Aufl.  Or.  in-8,  x-742  & 
750  fig.  Hannover,  Bumpler,         [1674 

Maignb  (W.).  Mannelt-Roret.  Nouveau 
manuel  complet  du  sommelier  et  du 
marchand  de  vins,  contenant  des  no- 
tions succinctes  sur  les  vins  rouges, 
blancs  et  mousseux,  leur  classification 

Sar  vignobles  et  par  crus,  l'art  de  les 
éguster,  etc.  Ouvrage  orné  de  figures. 
In-i8,  342  p.  Paris,  Roret.  3  fr.  [1675 
Paulbt  (M.).  Traité  de  la  conservation 
des  bois,  des  substances  alimentaires 
et  de  diverses  matières  organiques. 
Etude  chimique  de  leur  altération  et 
des  moyens  de  la  prévenir,  théories 
émises  et  procédés  de  conservation 
appliqués  depuis  les  temps  anciens  jus- 

2u*à  nos  leurs.  Gr.   in-8,   xv^4l4  p. 
aris,  Saudry.  [1676 


Les  Snoreriei  fmaçalset,  raffineries  et 
rAperies,  par  départements,  noms  des 
localité»,  avec  une  carte  de  France  co- 
loriée indiquant  l'importance  des  ins- 
tallations dans  chaque  région  et  18  car- 
tes de  détails,  1874.  In-8,  77  p.  Paris, 
bureaux  du  Moniteur  de  la  tucrerie.  3  fr. 

[1677 

WOLFF  (F.  G.).  Die  Naturklilre  od.  das 
Geheimniss  aer  Uefe-  u.  Al  kohol  bildung 
u.  die  unsicbtbaren  Feinde  der  Bier- 
brauerei.  Wissenschafllich  begriindete 
n.  praktisch  bewieseoe  Originalehre. 
Nach  eigenen  Erfahrgn.  u.  selbstn&nd. 
Forschngn.  auf  dem  Qebiete  der  Mâlze- 
rei,  firauerei  n.  Gdhrg.  2.  vielverm.  u. 
verb.  Aufl.  Gr.  in-8,  Li-411  p.  Mann- 
heim,  fiensheimer.  [1678 

OrOTBB  (Herm.).  Technische  Mittheilun- 
gen  V.  der  SVeltansstellung  in  Wien 
1873.  Eine  Revue  iib.  die  Entstehg.,  dos 
Arrangement,  die  Vorgiinge  der  Ausstel- 
lunç  u.  die  Ausstellungsobjecte  ans  dem 
Gebiete  der  Technologie.  Mit  320  (ein- 
gedr.)  Abbildgn.  in  Hulzschn  u.  8  (lith.) 
Taf.  In-fol.,  224  p.  Berlin,  Springer*s. 
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Rapports  de  la  délé^tion  ouvrière  fran* 
çaise  k  l'Exposition  universelle  de 
Vienne,  1873.  Bijoutiers,  Paris.  Fu- 
mistes-briquetiers,  Paris.  2  brochures. 
In-8,  77  p.  Paris,  V*  A.  Morel.  Chaque 
broch.,  50  c.  |1680 

Rapports  de  la  délégation  ouvrière  fran- 
çaise à  l'Exposition  universelle  de 
Vienne.  1873.  Cuirs  et  Peaux,  Paris. 
Modeleurs-mécaniciens,  Paris.  Serru- 
riers, Paris.  3  brochures.  In-8.  152  p. 
Paris,  V*  A.  Morel.  Chaque  brocn.,  60  c. 

[1681 

Rapports  de  la  délégation  ouvrière  fran- 
çaise à  l'Exposition  universelle  de 
vienne,  1873.  Passementiers,  Paris. 
In-8,  22  p.  Paris,  V«  A.  Morel.  40  c. 

[1682 

Beaux  «Art».    Ai*t»  lisdastrlels. 

GORi  (Konst.  R.  Job.  Nep.).  Ban  n.  Ein- 
richtung  der  deutschen  Burgen  im  Mit- 
telalter.  Blit  Beziehg.  auf  Oberôsterreicb. 
Gr.  in-8,  iv-184  p.  êi  104  fig.  Linz, 
HasUnger.  [1683 

Wibckbr  (E.  0.).  Die  Ghristus-  od.  Bem- 
wardssaule  aufdem  grossen  Domhofezu 
Hildesheim.  Eine  arch&olog.  Abhandlg. 
In- 4,  20  p,  &  4  pi.  lith.  Hildesheim, 
Ux.  [1684 

Bezold  rWilh.  V.}.  Die  Farbenlehre  im 
Hinblick  auf  Kunst  n.  Kunstgewerbe. 
Mit  63  Fig.  (eingedr.  Holzschn.)  n.  9 
rcbromolith.)  Taf.  Gr.  in-8,  xx-296  p. 
firannschweig,  Westermann.  [1685 

Lecoy  db  Là  Marchb  (A.).  L'Académie  de 
France  à  Rome.  Correspondance  inédite 
de  ses  directeurs,  précédée  d'une  étude 
historique.  In  -8^  vii-391  p.  Paris^  Didier. 
6  fr.  [1686 
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Van  Drival  (1«  chMome).  Cfttalogae  d« 
l'exposition  d'objets  d'art  religieux  de 
Lille.  Id-8,  tii-39^  p.  Lille,  imp  Le- 
feb7re-Duerooq  [1687 

Heuiboltz  (H.V  Théorie  physiologique  de 
la  musique  toodée  sur  l^étude  des  sea- 
satiooB  auditives.  Traduit  de  rallemand 
par  M.  0.  Guéroult,  rédacteur  en  chef 
de  VOpûiion  nationalt.  Appendice  tra« 
duit  d'après  la  3«  édition  allemande  et 
comprenant  les  plus  récents  travaux  de 
l'auteur.  In-8,  541  à  636  p.  Paris,  0« 
Masson.  M  688 

Bellermann  (Heinr.).  Franconis  de  Golo- 
nia  artis  cantus  mensurabilis  caput  XI, 
de  discanta  et  ejui  specieboi.  Text,  Ue- 


bersetzg.  u.  KrklSyg,  \kn»i  «  Fftit- 
■chrift  zur  3.  Sttcnlarftier  d.  Btrl. 
Gymnasinms  zum  graaen  Klotter.  »] 
Or.  in-8,  31  p.  Berlin,  WeidmAnn.  ri689 

GhaPpell  (W.]).  The  History  of  Masie. 
(Art  and  Science).  Vol.  I:  From  tbe 
Earliest  Records  to  tha  Fall  of  tbe  Ro- 
man Empire.  "With  Explanations  of  An« 
cient  Systems  of  Musîc,  Musical  Instru- 
ments,  and  of  tbe  true  Physiological 
Basis  for  tbe  Science  of  Uusic,  wbether 
Ancient  or  Modem.  In-8«  480  p.  Lon- 
don,  Cbappell.  [1690 

PiCHON  (L).  La  Faïence  k  emblèmes  pa- 
triotiques du  second  empîre.-  Ii^-32, 
41  p.  Paris^  Manginot-HelÙtasse.  [1691 
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Philologie  et  Llnsolstlqoe. 

Fabrk  d'Envieu  (l'abbé).  Onomatologie  de 
la  géographie  grect^ne,  ou  l'Art  d'ap- 
prendre le  dictionnaire  grec  en  étudiant 
fa  géographie  de  la  Grèce  ancienne  et 
de  ses  colonies.  In-8,  xvi-508  p.  Paris, 
Thorin.  [1692 

Dr  AEG  EU  fA.).  Ueber  Svntax  u.  Stil  d. 
Tacitus.  2.  verb.  Aufl.  Gr.  in-S,  xv-120p. 
Leipzig,  Teubner.  [1693 

March  (F.  A.).  A  Comparative  Grammar 
of  the  Anglo-Saxon  Language.  ln-8, 
xii-233  p.  New  York.  [1694 

Raccolta  ai  poésie  italiane  ad  uso  délia 
scuole  pie  per  gli  studenti  di  lettere. 
In-16,     472   p.    Firenze    1874,    GhiesL 

[1695 

Raccolta  di  prose  italiane  ad  uso  délie 
scuole  pie  per  gli  stadenti  lettere. 
In-16,  500  p.  Firenze,  Chiesi.        [1696 

JuuBN  (Stan).  San-Tsen-Eing.  le  livre  des 

Ïihrases  de  trois-mots,  en  chinois  et  en 
rançais  suivi  d*un  grand  commentaire, 
traduit  du  chinois  et  d'un  petit  diction- 
naire chinois-français  du  San-Tseu- 
King  et  du  Livre  des  milles  mois.  — 
Deux  traductions  du  San-Tseu-King  et 
de  son  commentaire.  —  Réponse  à  un 
article  de  la  Revue  critique  du  8  nov. 
1873  par  le  marquis  d'Hervey  de  Saint- 
Denys.  (Extrait  du  Ban-Zai-^u,)  Pet. 
in-4,  165  p.  Genève  &  Bàle,  H.  Georg. 

[1697 
Cbarencby  (H.  de).  Essai  d'analyse  gram- 
maticale dlin    texte   en  langue  Maya. 
In-8,   22    p.    Caen.  Le  Blanc-Hardel. 

[1698 


Panegirici   latini,    XII.  Reoensnit  Aemil. 

Baehrens.   In-8,   zxvi-324    p.    Leipzig, 

Teubner.  Q699 

Carmina  gr«ca  medii  «vi.    Edidit  Prof. 

Guilelm.    ^'agner.  Gr.  in-8,  xv-382  p. 

Leipzig,  Teabner.  [1700 

Wegblbh  (Jul.).  Philosopbiapatrum,  ver^ 

sibus  prsesertim  Leounu  rbythmisger^ 


manicis  adjunotîs  Jnventuti  studioss» 
bilariter  tradila.  Die  Philosophie  der 
Alten  in  latein.  Verse n  u.  ihren  Ueber- 
setzgn.  Ed.  3.  Grand  in-8,  xii-275  p. 
Goblenz,  Denkert  &  Groos.  [1701 

L'Imitation  de  Jésus-Christ  traduite  en 
vers  français  par  Tabbé  L.  Clément 
Girard.  In-8,  338  p.  Aoste,  1873^  irop. 
J.  B.  Mensio.  [1702 

Càrtairadb   (F.\    Du  Cœur  aux  lèvres, 

Soésies.  In-18  j..  Xix-355  p.  Paris,  !ib. 
es  Bibliophiles.  3  fr.  (1703 

Càrtairadb  (P.),  Les  Fleurs  sousVherbe, 

goésîes.  In-18  j..  249  p.  Paris,  lib.  des 
ibliophiles.  3  fr.  [1704 

Càrtairadb  (F.).  Le  Jour  et  la  Nuit,  poé- 
sies. In-18  j.,  255  p.  Pftris,  lib.  des 
Bibliophiles.  3  fr.  [1705 

DBSIOERII78.  Quinze  satires.  In-18  J.,  269  p. 
Paris,  Lnchaud  &  Bnrdin.  3  fr.     [1706 

RivBT(G.;.  Voix  perdues.  Les  Patriotiques. 
Mosaïque.  In-8,  112  p.  Paris,  Lemerre. 
2  fr.  [1707 

Thierry  (G.).  Les  Vagabondes,  poésies 
américaines.  In*8,  96  p.  Paris,  Lemerre. 

[1708 

Recueil  de  TAcadémle  des  jeux  Floraux. 
1874.  In*8,  zii-4t6  p.  Toulouse,  imp. 
Douladonre.  [1709 

Pbtrarca  {F.J.  Rime  colla  vlta  del  mede- 
simo  pubolicate  la  prima  volta  per  cura 
di  Domenico  Carbone.  In- 16,  96  p. 
Torino,  Luigi  Beuf.  (1710 

Raccolta  di  rime  attribuite  a  Praacesco 
Petrarca  che  non  si  leggono  nel  suo 
Canzoniere  colla  giunta  di  alcune  fin 
qui  inédite,  pubblicate  dal  prof.  Pletro 
Ferrato.  In-8,  viii-72  p.  Padova,  stab. 
P.  Prosperini.  (1711 

Betteloni  (C).  Poésie.  In-16,  448*  p. 
Verona.  tip.  GiveDi.  (1712 

Cbroni  (R.).  Torqnato  Tasao  a  Sant'Anna. 
Ganto.  In-8y   170  p.   Milaao,  firigola. 

[1713 

Ghinassi  (V.).  Ganti.  In-lO,  xiv-400p. . 
Firente,  coi  tipl  dei  Suce.  La  Jlonmer. 

[1714 

Porta  (C.)& Grossi  (T.).  Potsia  milaoen. 
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In-92,  &76  p.  MUsno.  Unggiaai.     [t715 

QsRLACB  (L.j.  ])ûê  Nibeluagenlied.  Aus 
dem  Hittelhochdeuttchen  volkithftmHoh 
ûbertetzt.  3.  Âafl.  2  part,  en  1  vol. 
gr.  iii-8,  124  &.  131  p.  Dresden,  Kaaf- 
mann.  [1716 

Reinaert.  Willems  Oedicht  van  den  toi 
Reinaerde  a.  die  Umarbeîtg.  n.  Fort- 
setzg.  ReinaerU  Historié.  Hrsg.  u. 
erlaeat.  v.  Erntt  Martin.  Gr.  în*8, 
Lii*52t  p.  Paderbom,  Schdningh.  [1717 

BsiLHACK  (Mar.).  Gedicbte.  Mit  e.  Vorwort 
V.  Alb.  Trïger.  In-16,  vii-239  p.  Wôrz- 
1>urg,  StaacSnger.  [1718 

DSBTZ  CAIbr.).  Ecrasez  Tinfàme.  Zeitge- 
dichte.  In-16,  70  p.  Hambtfrg,  Hof&nann 
&  Campe.  [1719 

Fbommann  (Herm).  Der  Fahrt  nach 
Scbwarzburg.  Ein  Reiee-Id^ll  in  5  Gesttn- 
gen.  In-8,  39  p.  Jena,  Frommaon.  [1120 

SOHN  (Alois).  Hoben-Salzbarg.  Historisch- 
romant.  Dicbtung.  Gr.  in-16|  216  p. 
Wien,  Hôlder.  [1721 

WiLBttANDT  (Adr.).  Gedicbte.  In-16,  vtii- 
253  p.  Wien.  Rosner.  [1722 

TliéAtre. 

Baudouin  (A.).  Pampbiluide  Amore,  co- 
médie latine  da  x*  siècle.  In-8,  162  p. 
Tonloose,  imp.  Doaladoure.  (Extr.  des 
Mémoirti  d$  VAead,  de*  «cieneff,  fofcrtp- 
Ijofif  et  bêUêt^Mtret  de  Toulouee,)  [1723 

Sagut  (Mose),  Jessod  Olam.das  àlteste  be- 
kannte  dramat.  Gedicbtin  hebr.  Spra« 
che.  Zom  ersten  Maie  nach  3  Handscbrif- 
teo  edirt  u.  m.  e.  Einleitg.  versehen  v. 
Dr  A.  Berlioer.  Gr.  in-8p  XLn-38  p. Ber- 
lin, Benaian.  [1724 

Sbakbspbark.  Le  Gyoïbeline.  Traduction 
française.  lo-8, 168p,  GhAlon*snr-Saône, 
imp.  Lanoa.  [1725 

Frbytag  (Gustave).  Dramatische  Werke. 
3  Aoâ.  2  vol.  in-8,  380  et  327  p.  Lei- 
pzig, Hirzel.  [1726 

BuNGB  (Rnd.).  Der  Tag  v.  Sedan.  Eine 
dramat.  Festerinnerg.  2  Anfl.  In-16« 
23  p.  Gothen.  Scbettier.  [1727 

GrOx  (E.  Tb.).  Otto  der  Dritte.  Ein  Traaer^ 
spiel  in5Aafsiig«n.  In- 8,  112  p.  Planen, 
Neapert.  [1728 

Jantsch  (Heinr.^.  Ein  Excommnnicirter. 
VolkBcbauspiel  in  5  Akten.  Vollstilndige, 
neu  rev.  Aa^.  In-8,  78  p.  Nornberg, 
Kunze.  [1729 

KosaTER  (Hans).  Polo  a.  Francesca.  Traner- 
spiel  in  5  Akten.  2  Anfl.  Ia-8,  104  p. 
Breslau,  Hoffinann.  [1730 

Roman»  ék  GonteA. 

Craven(M"«  A.).  Le  Mot  de  Ténigme.  2 

vol.  in-12,  584  p.  Paris,  Didier,  [1731 
Dblaumat  (E.).  Marie  de  Sanoenay.  In-12, 

179  p.  Paris,  Dillet.  1  fr.  50.  [1732 
Dsli6:(t(B.}.  LesGabotÎDs.  In-18  j..  490  p. 

Paris.  Miohd  Lévy.  3  fr.  50.  [1733 

OlLPiT    (A.).   La    Vengeresse.    In-18  j., 

392  p.  Pârii,  Dentu.  3  fr.  [1734 


FBBrACQUBS.  Mémoirea  d'n  décavé.  Pré- 
face par  Arsène  Hoassaye.  In*18j.,xi- 

377  p.  Paris,  Denta.  3  fr.  [1735 

FrosSabd  (Caroline}.  Marie  et  Clémence. 

Nouvelle.  Io-12.   Lausanne,  G.  Bridel. 

S  fr.  [1736 

Gauiibor  (L.).  Les  Crimes  de  Tamonr.  In- 

18  j. ,  389  p. Paris,  Dentu.  3  fr.  50.  (1737 
Mirbgourt  (B.  de).    Le   Mari  de  Madame 

Isanre.  Une  actrice  d'un  jour.  Gr.  in-18, 

281  p.  Paris,  Michel  Lévy.  1  fr.  25.  [1738 
MONTftpiN  {X.  de).  Les  Tragédies  de  Paris. 

L  La  Sage-Femme.  In-18  j.,  292  p.  et 

grav.  Paris.  Sartorius.  3  fr.  50.  (1739 
PradIerb  (O.).    Mary*Ellen,  souvenirs  des 

bains  de  mer  de  Saint-Blaio.  In*18  j., 

214  p.  Paris.  Maillet  1  fr.  [1740 

Pbàvost  (G.).  Le  Mari  de  la  vieille,  étude 

de  mœurs.  In-18  j.,  254  p.  Paris,  Lib. 

générale.  3  fr.  [1741 

Saunièmb  (P.).  Mademoiselle  Aglaé.  Avec 

gravure  sur  acier.  In-18j.,  389  p.  Paris, 

Sartorius.  3  fr.  [1742 

Vassy  (G.).  La  Reine  des  fleurs,  lésende 

hindoue.    In-18  j.,  86  p.  Paris,  Tmpr. 

Jouaust.  3  fr.  [1743 

Ybnbt  (J.).  Guillaume  le  Réfraotaire.  Gr. 

in-18,  350  p.  Paris,  Blériot.  [1744 

YlGNOif  (Cl.).  Cbàteau-Gaillard.  1n-18  j., 

vi-440  p.  Paris,  Michel  Lévy.  3  fr.  50. 

[1745 
WOGAN  (le  baron  de).  Récits  de  voyages. 

Le   Pirate  malais.  In-12,  460  p.    Paris. 

Didier.  [1746 

BalbiaNI  (A.).  LaVerginelongobarda  :  ro- 

manzo  storico.   In-16,  416   p.   Milano. 

iip.  Pagnonî.  [1747 

BUSNBLLI  (V.).  La  Famiglia  Tramaglino  : 

romanzo  storico,  segnito    ai  Promessi 

Sposi.  In-8,  240  p.  Milano,  tip.  Bestetti. 

[1748 
Oubrrazzi  (F.  D.).  Paolo  Pelliccioni.  Bac- 

coDto  storico.  2vol.  in-24,  224et2t6p. 

Milano,  Guigoni.  [1749 

RbbaSGO  (F.).    Arrigo.    Raceonto.   In-16, 

496  p.  Genova,  tip.  Faziola  à.  F^pini. 

(1750 
Sara.   F^falla  ed  altri  raooonti.  In-16, 

278  p.  Milano,  Trêves.  [1751 

Tarcbbtti  (I.  U  ).  Fosca.  Amore  nell'  arte. 

In-16,  336  p.  Milano,  Sonzogno.     [1752 
Pbrnandbz  y  Gonzalbz  (M.).  El  Poxo  de 

los  suspiros  :  tradicion  popnlar.  In-8, 

272  p.  Madrid,  MurUlo.  [1753 

Fbrnandbz  Y  Gonzalbz  (M.).  £1  Rey  bam- 

briento.Cronica  deCastilla.  In-8,  272  p. 

Madrid,  Mnrillo.  [1754 

Fbontaura  (C).  Mano  de  Angel.  Movela 

de  un  joven  rico.  In-8,  230  p.  Madrid, 


Murillo. 


[175! 


Pbrbz  Escricr  (B.).  La  Mujer  adultéra, 
novela  de  costumbres.  T.  II.  In-18  j., 
359  p.  Paris,  Garnier.  [1756 

Pbrbz  Bscrigh  (B.).  El  Pan  de  los  pobres, 
novela  de  costumbres.  T.  II,  III  et  IV. 
In-18  î..  1031  >.  Paris,  Garmer.    |1757 

Cabos  (F.).  Romances  oistoricos  del  Peru 
(1848   à  1873).   Los   Amigos  de  Elena. 
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Dloi  ftfios  anlM.  2  toU  iti-lS  j„  xii- 
8^8  p.  PAri«,  DennéoSchmitz.         [1758 

Chablesworth  (E.  6.).  Ironopolis  :  A. 
Novel,  2.  vol .  in-8, 480  p.  London, 
Morgan  &  Hebron.  [1759 

Adrr  (Adelh.  V.)-  Gesammelte  Erz^olan* 

Î:eii.  3    vol.  iD'^,    288,  221  et  330  p. 
ena,  Gottenoble.  *    [1760 

Ans  dem  Tagebuohe    e.    Fran.  Prota   u. 
Po€aie.  Id-8j  300  p.  Berlin,  aaik<)r.[1761 
Badoissin  (Graf  Ulrich).  In  engen  Kreisen. 
Roman.    4    vol.  in-8.  232,  235,  219  et 
202  p.  Leipdg,  G.  J.  Gûnther.       [1762 
Bbckbh  (Fera.).  Die  schône  Zigennerkôni- 

Sin,  od.  das  Oeheimniss  d.  Vagabnn- 
en.  Historiscb-romantieche  Erz&hlg. 
ans  der  Gegenwart.  Mit  farb.  îllustr. 
Gr.  in-8,  1147  p.  £lberfeld.Puttmann, 

[1763 

BiBRÀ  (Ernst  Frhr.  v.).  In  Sûdamerika  n. 
in  Earopa.  Roman.  2  vol.  in-8,  231  et 
264  p.  lena,  Gostenoble.  [1704 

Brook  (a.).  Aaf  dem  Océan  d.  Leoens. 
Roman.  T.  I  à  III.  In*8,  271,  232  et 
304  p.  Berlin,  Janke.  [1765 

Gron  (Clara).  Auf  a.  ab.  Oesammelte 
Novellen.  Néne  Folge.  Mit  e.  StafaUt. 
Or.  in-8,  238  p.  Magdebnrg.  E.  Baentcb. 

(■1766 

Hbusen  (Thdr.).  Yenni  in  Versailles. 
Oeschichtlicher  Roman.  4  vol.  in-8, 
261,  311,  290  et  349  p.  Uannover,  Rûm- 
pler.  [1767 

JOKAi  (Maurns).  Der  Mann  m.  dera  atei- 
nernen  Herzen.  Boman.  Ans  demUngar. 
4  vol.  in-8,  290,  285,  314  et  260  p. 
Berlin,  Janke.  [1768 

POLKO  (Ëiise).  Sabbathsfeier, Roman.  2. 
Aufl.  2  vol.  6r.  in-8,  221  et  1  6  p.  Lei- 
pzig, Schlicke.  [1769 

QcrrzMANN  (B.  A.).  Gôtterwanderungena. 
Gôtterd&mmerung,  1.  n.  2.  AbtM.  I. 
Isomara,  die  Priesterin  der  Cisa.  Cal- 
tnrgeschicbtlicher  Roman.  2  vol.  in-8, 
210  et  207  ç.  II.  Das  Opfer  der  Hekate. 
Gnlturgescbiohtlicher  Roman  ,2  vol .  in  -8 , 
213  et  192  n.  Leipzig,  Schlicke.      [1770 

SCHWARZ  (walter).  Ans  Sommertagen. 
Oesammelte  Novellen.  5.  Bd.A.  n.d.  T.: 
Ersonnenu.  erlebt.  In-8,  vui-328  p. 
fireslaUffloffmann.  [1771 

Gpltlqne  et  Hlstolro  IHtÀpalre. 

Mn.A  T  Font  AVALS  (M.).  Principios  de  li- 
teratura  gênerai  y  espano la.  In-^,  398  p. 
Barcelona,  impr.  det  Diario  de  Barce- 
lona.  [1772 

Groisbt.  De  Public»  eloqnentîœ  princi- 
piis  apnd  Graecos  in  homericis  earmini- 
bus.  Tbesim  facaltati  litterarum  Pari- 
aiensi  proponebat  ad  doctoris  gradum 
promovendus.  In-8,  119  p.  Montpellier, 
imp.  Martel.  [1773 

Kantrcki  (Ant.  Erasm.).  De  Aureli  Prn- 
denti  Clementis  génère  dicendi  quaes- 
tionea.  Dissertatio,  Gr.  in-8,  81  p. 
Munster,  Theissing.  |1774 


Fbankx  (Edm,).  Quellet  sont  1m  difflm- 
ces  essentielles  entre  les  poëtet  eltsti- 
quei  et  les  romancière?  ln\  16  p.  Ben- 
then,  Ooerlioh  &Goch.  [1775 

Mahn  (A'}*  ^^^*  ^^^  epische  Poésie  der 
Provenzalen  besonders  Gb.  die  beiden 
vorzûgliehsten  Epen  Janfre  a.  Olrartz 
de  Rossilho,  so  wie  ûb.  die  Ansgaben 
u.  Handschriften,  worin  sich  dieselben 
befînden.  In-8,  24  p.  Berlin,  Dummler  s 
Verl.  [1776 

MussAFU  (Adf.).  Ueber  die  pfovenzali- 
schen  Lieder-Handsohrit'tend.  Giovanni 
Maria  fiarbieri.  Eine  Untersnchg.  [Ans  : 
«  Sitzungsber.  d.  k.  Akad.  d.  Wiss.  s] 
In-8,  68  p.  Wien,  Gerold.  {1777 

Idblbr  (L.;  &  NoLTB  (H.).  Handbucb  der 
franzôsiscben  Sprache  u.  Literator  od, 
Aaswabl    interessanter     ehronologisch 

feordneter  Stucke  ans  den  klass.  tranz. 
rosaisten  a.  Dicbtern  nebst  Nachrieb- 
ten  V.  den  Verfassem  n.  ihren  Werken. 
3  vol.  gr.  in-8.  —  I.  Die  Prosaiker  von 
Rabelais  bis  znm  Anfange  der  franzôs. 
Révolution.  14.  Anfl.  512  p.  —  II.  Die 
Dichter  von  Marot  bis  znm  Ansbrach 
der  Révolution.  8.  Aufl.  xii-660  p.  — 
III.  Die  nenesten  prosaischen  Schrift- 
steller  seit  dem  Ansbmche  der  Révolu- 
tion. 6.  Aufl.  xvi-638  p.  Berlin,  Nank*- 
Bche  fiaohh.  [1778 

KciiMBR  (Cari  Ferd.).  Die  Jnnfffrau  von 
Orléans  in  der  Dicntung.  [Shakespeare, 
Voltaire.  Schiller.]  Or.  in-8,  41  p. 
Wien.  Hdlder.  [1779 

Obrmain  (A.).  Pierre  Oariel,  sa  vie  et  ses 
travaux,  1584-1674.  In-4,  224  p.  (Bzt. 
des  M4m,  dt  la  Soe,  arehéol,  de  JfoNf- 
pêlUer,)  Montpellier,  imp.  Martel.  (1780 

Boucher  (L.).  De  Joannis  Barciaii  Arge* 
nide.  Thesim  facultati  litlararnm  Pari- 
siensi  proponebat.  In-8,  103  p.  Paris, 
Sandoz  &  Fischbacber.  [178 1 

F^tJGÈRB  (A.).  Eloge  de  Bourdalone.  Dia- 
cours  auquel  l'Académie  française  a 
décerné  le  prix  d*éloqnenee  dans  sa 
séanoe  pubhque  annuelle  du  13  aoikt 
1874.  Institut  de  France.  In-4,  88  p. 
Paris,  Firmin  Didot.  [1782 

LÊ2AT  (l'abbé  A.).  Bourdaloue.  théologien 
et  orateur.    In-8,  89  p.  Paris,  Thorin. 

[1788 

BREiriifGBR  TH.).  Der  Salon  Rambouillet 
u.  seine  Kulturgescbichtl.  Bedeulung. 
In- 4,  33  p.  Franenfeld,  Huber.       [1784 

L'Ultimo  dei  Trovalori  Arabi  in  Sicilia  t 
versions  da  antieo  manoscritto  di  Gin- 
seppe  Bennici.  In  «16,  212  p.  Palenno, 
Pedone  Lauriel,  [1785 

Ancona  (Al.  d*).  I  Precnrsori  di  Dante. 
In-16,  114  p.  Firenze,  Sansoni  editore. 

(1786 

Ventdri  (L.).  Le  Sirailitudini  dantesche 
ordioato,  illustra  te  econfrontate.Saggio 
di  studi.  In-i6 ,  xV)-4t2  p.  Firenze, 
Sansoni.  [1787 

Scarabslli  (L.)*  Cîonfronti  eritici  msti- 
tuiti  aile  illnstrazioni  figurative  date 
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«Uft  a  Divisa  Coxnmedi»  »  â»gU  artiiti 
Oorè  6  Soaramnsxa.  In»8j  200  p.  Pia* 
oeoza,  tip.  Tedetohi.  [1788 

FuzBT  (raboé  F.}.  Pétrarque,  ses  voyages, 
les  amis,  son  repentir.  In-8,  326  p. 
Ile  Saint-Honorat,  imp.  des  moines  ae 
Lérins.  [1789 

PONTB  (Cl.  da].  Vitadi  Francesco  Petrarca. 
In-8,  200  p.  Padova,  tip.  del  Sexninario. 

[1790 

Petrarca  a  Venezia.  Jn-4,  330  p.  Yenezia, 
Ileale  tip.  di  Giov.  Cecchini,  [1791 

Maliiigkati  (â.).  Petrarca  a  Padova,  a 
Venezia  e  ad  Arqua,  con  doeumento 
inedito.  ln-8,  96  p.  Padova.  tip,  Sac- 
chetto.  [1792 

Padova  a  Francesco  Petrarca  il  xviii  Lu- 
glio  UDGCGLxxiv.  (Dichiarazioni  e  illus- 
trazioni  del  ritratto  di  F.  Petrarca.  — 
Petrarca  a  Padova  e  ad  Arqua,  studio 
di  Giovanni  Gittadella.  —  Africa  Fran- 
oisci  Petrarchaa  nunc  primum  emendata 
curante  Francisco  Corradini).  In-8,476p. 
Padova,  tip.  del  Seminarîo.  [1793 

Gblesia  (£.).  Petrarca  in  Liguria.  In-S, 
74  p.  et  1  grav,  Genova,  tip.  delB.  Ist. 
del  Sordomuti.  [1794 

Quinto  Gentenario  di  Francesco  Petrarca 
celebratO'in  Provenza.  Memorie  délia 
R.  Accadexnia  délia  Crusca.  In-8>  36  p. 
Firenze  ,    tip.    délia  Gassetia    d'ItaWi, 

[1795 

CrioUANi  ^G.],  La  Mente  di  Giovanni  Gar- 
ni ignani  :  disiertayione  storico^ritica. 
In-8,  168  p.  Pisa,  tip.  Nistri.        [1796 

Pavbsio  (P.)'  Carlo  Botta  e  le  sue  opère 
storlohe  con  appendice  di  lettere  mé- 
dite e  di  un  ragguaglio  intorno  ad  opéra 
del  Botta  rara  e  poco  nota,  ln-8,  198  p. 
Firenze,  tip.  edit.  dell'AMOc.        [1797 

PRINA  (B.).*Alessandro  Manzoni.  Studio 
biografico  e  critico.  In-16,  170  p.  Mi- 
lano^  Recbledei.  1 1798 

Stoppam  (A.).  I  Primi  Anni  di  Alessandro 
Manzoni.  Spigolature  con  aggiunta  di 
alcune  poésie  inédite  o  poco  note  dello 
stesso  A.  Manzoni.  In«16^  256  p.Milano, 
tip.  Bemardoni.  [1799 

PfiiMO  (L.  L.).  Carlo  Dossi  e  i  suoi  libri. 
Gonsiderazioni  bibliografico-sociali .  In-4, 
80  p.  Milan,  1873,  Luigi  Perelli.   [1800 

Hartzbnbusch  (D.  J.  e.].  Las  1633  Notas 


Îineitai  por  el  Ezomo,  é  Ilmo.  8r.  D. 
uan  Bngenio  Hartzenbusch,  à  la  pri- 
mera edicion  de  El  Ingenioso  Hidalgo, 
reproducida  por  don  FraDcisco  Lopez 
Fabra,  con  la  foto-tipografia.  Gr.  in-4 
^  2  col.,  vm>202  p.  Barcelona,  tip.  de 
N.  Ramirez  y  Compania.  [1801 

DÊPRKT  (L.).  Les  Jubilés  de  Sbal^espeare. 
In-8,  42  p.  (Sxt.  des  Mém,  de  la  Société 
det  sciencMg  de  l'agriculture  et  des  arte 
de  Lille.)  Lille,  imp.  Danel.  [1802 

Jabrbuch  der  deutscben  Shakespeare- 
Gesellscbaft.  ImAuftraged.  Vorstandes 
brsg.  durch  Karl  Elze.  9.  Jabrg.  ln-8, 
iv-341'  p.  Weimar,  Huschke.  [1803 

Maais  (M.).  Unsere  deutscben  Dichter- 
beroen  u,  die  sogenannte  Sbakespearo- 
manie.  Gr.  in-8,  67  p.  Tbom,  Lambeck. 

[1804 

BOCCRBR  (L.).  William  Cowper,  sa  corres- 
pondance et  ses  poésies.  Tfaèse  présen- 
tée à  la  faculté  des  lettres  de  Paris. 
In-8,  443  p.  Paris,  Sandoz  &  Fiscb- 
bacher.  [1805 

Haupt  (Jos.).  Beitrâge  zur  Literatur  der 
deutscben  Mvstiker.  [Aus  :  «  Sitzungs- 
ber.  d.  k.  Akad.  d.  Wiss.  »l  In-8^56p. 
Wien,  Gerold.  '         [1806 

Krones  (Prz.).  Die  Oillier  Cbronik.  Kriti- 
sche  Untersucbgn.  ibres  Textes  u.  Ge« 
baltes.  [Aus  :  a  Archiv  f.  oesterreicbi 
Gescbicbte.  »]  In-8,  102  p.  Wien,  Ge- 
rold. 11807 

KÔPBRT  (H.).  Ueber  Goetbe*s  ■  Vôgel.  » 
fieitrag  zur  Gescbicbte  der  kom.  Lite- 
ratur. Gr.  in-8,  40  p.  Altenburg  ;  Ber- 
lin, Calvary.  [1808 

Cpl«tQlolre«9  Poly graphes* 
Mélanse»  littéraire». 

RouviLLE  (H.  de).  Lettres  grecques  du 
rbéteur  Alcipbron,  traduites  en  français. 
In-16,  151  p.  Paris,  Rouquette.     11809 

Lettere  inédite  di  illustri  Italiani,  (Save- 
rio  Bettinelli,  Ugo  Foscolo,  Cesari,  Yin- 
cenzo  Monti,  Carlo  Troya,  Balbo,  C.  di 
Cavour,  F.  D.  Guerrazzi.)  In-8,  32  p. 
Pisa^  tip.  Nistri.  11810 

Sanz   del   Rio   (D.    J.).    Gartas  Inéditai 

ftublicadas  por  D.  Manuel  de  la  Revilla. 
n-8,  110  p.  Madrid,  Murillo.         [1811 


HISTOIRE 


Géosrapble,  Topograpblet 
Voyai^ea. 

Purvbs  (David  Laing).  Tbe  Englîsh  Cir- 
cumnavigators.  Tbe  most  remarkable 
Vop'ages  round  tbe  World  by  Eoglisb 
Bailors.  With  a  Preliminary  Bketcb  of 
their  Lives  and  Discoveries.^'Witb  Notes, 
etc.  In-8,  820  p.  Lôndon,  Nimmo.  [1812 

RODBSBT  (A.)  &PiNBT  (A.).  Géograpbie  du 
Jura.  Topographie,  statistique,  admi- 
nistration, histoire,  agriculture,  indus- 


trie, commerce.  In-8,  vin*122  p.  Paris, 
Dupont.  [1813 

La  Bbssièbb  (L.  F.).  Géographie  du  dépar^ 
tement  de  Maine-et-Loire.  Suivie  de 
notions  de  géographie  générale,  k  Tu- 
sage  des  écoles.  5*  édit.  revue,  oorr.  et 
augm.  Inrl2, viii-283  p.  Angers,  Barassé. 

[1814 

JONAS  (Emil  J.).  Reisea.  Skizzenbuoh  f. 
ganz  Italien.  2.  verb.  Ausff.  Mit  Karte 
u.  Piftnen.  2  vol.  in-S,  v-176  et  yi-246  p. 
Leipzig ,  R.  Schftfer.  [1815 
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Kaobn  (Woldem.)*  Wandertage  in  Italien. 
Or.  in-8,  482  p.  Stuttgart,  Meyer  & 
Zeller.  [1816 

Ball  (Jobn).  A  Guide  to  the  Eastern  Alps. 
New  éd.  In- 8,  6?4  p.  Loodoo,  Long- 
mans.  (1817 

ObbrhOllbr  (Wilh.).  Die  Alpen-Vôlker. 
Historisoh-ethnolog.  Forschg.  Gr.  io-S, 
9*2  p.  Wien,  Bruder    WinUr.         11818 

GLA,nMO  (S.  W.)'  Reiaetaschenbuch  f. 
Schweizer-Touristen.  Mit  e.  (ohromo- 
lith.)  Schweizerkarte.  In-16,xxxi-228p. 
Gonttanz,  Fritz.  [1819 

OsBNBRÛGGEN  (Ed.).  Wanderstudieu  au« 
der  Scfaweiz.  T.  IV.  Id-8,  331  p.Schaflf- 
hausen,  Baader.  [1820 

Staiger  (Fr.  X.  G.).  Die  Insel  Reichenau 
im  Unteraee  [Boaensee,  bel  Gonetanz] 
m.  ihrer  ebemal.  beruhmteo  Reichs- 
Abtei.  Urkundlich  besobrieben.  Mit  e. 
Abbildg.  der  Ineol  u.  ihrer  Umgebg. 
Wohlfeile  Antg.  Gr.  in-4,  Vi-178  p. 
et  lith.  Gonstanz.  Fritz.  [1821 

POLKO  (Eliie).  Im  Fluge.  Reisebllitter  n. 
Sldzzen.  2  vol.  in-8, 207  &  275  p.  Wien, 
Gerold.  [1622 

BOhlbr  (A.).  Fuhrerdurch  Salzburg,  den 
Pinzgan  u.  daa  SalzkammerMUt,  iocl. 
Gastein.  Reiehe&hall  n.  Berohtesgaden. 
In-8,  vui-108  p.   Reiohenhalli    Bufaler. 

[1823 

ScHNABZ  ^Garl  Wilh).  Die  badische  Sch- 
warzwaldbahn  \onOffenbnrgtib.  Triberg 
nach  Singen  fCoDstanz,  Schaffhaueen  u. 
Sigmaringen.j  Handbncb  f.  Reisende 
m.  Angabe  der  bautechn.  VerhJLltnisse 
der  Babn  naoh  officiellen  Hittheilgn. 
Mit  1  Uebersichtekarte  (Kpfrst.).  1  (litb.) 
LttDgeD profil  der  Babn  a.  20  (eingedr.) 
AnaichteD(Holztchn.)  Gr.iu-16,vi-214  p. 
Heidelberg,  Emmerling.  [1824 

SCHRICKBR  (Aug.).  Der  Odi!ienberg.  Aus 
dem  Vogeaenfclbrererweitert  u.  ergttnzt. 
Mit  e.  lUrte  d.  Odilienberges  n.  eeiner 
Umgebg.  (chromolitb.gr.  in-4.)  ontwor- 
fen  n.  gezeiohnet  v.  Dr.  Jul.  Euting. 
Or.  in- 10,  32  p.    Straasburg,  Trûbner. 

[1825 

SCHRiCKRR  (Aug.).  In  die  Vogesen.  Ein 
Fiibrer.  Mit  4   Specialkarten  in  Pboto- 

fraphiedrnck  u.  i  (lith.)  Uebereichte- 
arte.  Ausg.  1874.  Mit  Nachtrag.  In-8. 
208  p.  Btrassburg,  Trùbner.  [1826 

PoNCELBT  (J.  J.).  Guide  dans  l'église  de 
Saint-Apollinaire  près  de  Remagen, 
augmenté  de  quelques  notes  sur  la  ville 
et  ses  environs.  Av%o  les  illustrations. 
3*  éd.  revue  et  augmentée.  In-16, 23  p. 
Bonn.  Habicht.  [1827 

WORDSWORTH  (Dorothy).  Recollections  of 
a  Tour  made  in  Scotland,  A.  A.  1803. 
Edited  by  J.  G.  Shairp.  In-8,  Xiv-3t5  p. 
London,  Uamilton.  [1828 

Guide  du  voyageur  en  Suède  et  en  Nor- 
wége  précédé  d'un  aperçu  historique  et 
de  notices  statistiques.  3*  éd.  revue  et 
augmentée.  Or.    in-16,  338  p.  et  carte. 


Stockholm,    Samson   &   Wallin.  [U2d 

Maurbr  (Konr).  Island  von  seiner  ersten 
Entdeckung  bis  zum  Untersauge  d. 
Freistaats.  Or.  in-8,  iv-480  p.  Mûncheo, 
Kaiser.  [1830 

Hanstbbn  (Ghrpb.).  Reise-Erinneruagen 
aus  Sibérien.  Deutsch  v.  Dr.  H.  Sebaid. 
3.  ITitell  Aufl.  Gr.  in-8,  215  p.  Leipzig 
(1865),  Senf.  [1831 

LoBHNiB  (H.).  Drei  Monate  im  Orient. 
1871.  Nebst  e.  (lith.)  Karte  (in  Fol.j 
Gr.  in-8,xii-298  p.  London,  Sieffle.[1832 

Marno  (Ernst).  Reisen  im  Gebiete  d. 
blauen  u  weissen  Nil,  im  egvptischen 
Sudan  u.  den  angrenzenden  Negerilln- 
dern  in  den  Jahren  18ri9  bis  1873.  Mit 
36  (hth.)  Taf.  u.  Holzschn.  nach  Orl- 
ginal-Zeichngn.  u.  4  (lîth.)  Karten.Or. 
in-8,  vi-516  p.  Wien,  Gerold.        [1833 

ScHWBiNFURTB  (Geo.).  Im  Herzen  v.  Afri- 
ka.  Reisen  u.  Entdeckgn.  im  centralea 
Aequatorial-Afrika  wlihrend  derJ.  1868 
bis  1871.  Deutsche  Originalausg.  2  vol. 
Or.  in-8. 1  Mit  1  (lith.)  Karte  (m  Fol.), 
e.  Farbendrucktaf.  u.  77  Holzschn,  xii- 
599  p.  II.  Mit  i  (lith.)  Karte  n.  47 
Holzschn.  za-561  p.  Leipzig,  Bruckbaus. 

M  834 

Lefbbvrb  (R.).  Paris  en  Amérique.  In-18 
j.,   396  p.  Paris,  Charpentier.  3  fr.  50. 

11835 

Hbpwortb  Dixon.  La  Nouvelle  Amérique. 
Trad.  de  Vanglais,  avec  une  préface  et 
la  biographie  d'Uepworth  Dizon,  oar 
Philarete  Ghasies,  professeur  au  Collège 
de  France.  Seule  édition  française  au- 
torisée* In-8,  vui-430  p.  Paris,  Ub. 
Internationale.  7  fr.  50.  (1836 

Godhan  (J.).  The  Mormon  (k>untry.  A 
Summer  with  the  Latter-Day  Saints. 
In-12,  225  p.  et  fig.  New-York.      [1837 

Tbollopb  (Anthony).  New  South  Walea 
and  Queensland  :  Being  a  portion  of 
the  work  entitled  «  Australia  and  New 
Zealand,  »  by  the  same  Author.  In- 12, 
206    p.  London,  Ghapman     &    Hall. 

[1838 

CozzBNS  (Samuel  Wordsworth).  The  Mar- 
vel lous  Gountry;  or,  Three  Years  in 
Arizona  and  New  Mexico,  the  Apaches* 
Home,  comprising  a  Description  of  thia 
WonderfttI  Countrv,  its  Immense  Mine- 
rai Wealth,  its  Magnificent  Mountain 
Scenery,  the  Ruins  of  Aneient  Towna 
and  Gities  found  therein,  with  a  Com- 
plète History  of  the  Apache  Tribe,  and 
a  Description  of  the  Author's  Groide, 
Cochise.  the  Great  Apache  War  Chief. 
The  whole  interspersed  with  stmoga 
Events  and  Adventures.  Illnstmted  by 
upwards  of  100  Bngravings.  Or.  in-^, 
532  p.  London,  Low.  [1839 

Backer  (L.  de).  L'Archipel  indien.  Ori- 
gines, langues,  littératures,  religions, 
morale,  droit  public  et  privé  des  popu- 
lations. In-8,  551  p.  Paris,  Pirmin  Didot; 
Thorin.  If840 
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BlAtoIre  biblique   et  ecclésias- 
tique* 

Alzoo  (!.)■  Histoire  nniverselle  de  TE- 
glise.  Traduite  par  Tabbé  J.  Gotchler, 
obanoine  honoraire  de  Garcassonne.  et 
G.  F.  Audley.  professeur  d'histoire. 
4*  édition,  revae,  annotée  et  continuée 
jusqu'à  nos  jours,  d'après  la  7*  édition 
allemande,  par  l'abbé  Kg.  Sabatier. 
T.  III  &  IV.  In-12.  408  et  ...  p.  et  1 
carte.  Paris,  Sarlit.  L'ourrage  complet, 
4to1.  16  fr.  [1841 

M'GORRT  (J.  Stewart).  St.  Peter  at  Home  : 
Being  an  Historical  Dissertation.  Wilh 
an  Appendix.  4th  éd.  In-6,  16  p.  Lon- 
don,  Burns  &  Oatcs.  [1842 

WiTHBOW  (W.  H.)*  The  Catacombs  of 
Rome,  and  their  Testimony  Relative  to 
Primitive  Ghristianity.  With  134  Illus- 
trations. In- 12,  560  p.  Mew-York.[1843 

Maybr  (Max  Ritter  V.^.  DiePapstwahl  In- 
nocens  XIIl.  Nacn  Origina]-<}aellen. 
Gr.  in-8,    115   p.   Wien,   Braumnller. 

[1844 

Marhor  (J.),  Das  Goncil  zu  Gonstanz  iu 
den  J.  1414-1418.  Kach  Ulrich  v.  Ri- 
chentals  handscbrifU.  Ghronik  bearb. 
2.  Auâ.  Woblfeile  Ansg.  Gr.  in-16, 
156  p.  Goostonz,  Friti.  [1845 

GbaSTjsl.  Le  Ghristianisme  an  xix*  siècle, 
In-12,  375  p.  Genève,  A.    Gherbuliez. 

[1846 

PiORENTiNO  (I.).  Vita  di  Pio  IX  con  la 
Guida  di  autentid  documenti  e  carte 
segrete.  In-8,  656  p.  Mllano,  stab.  tip. 
Ht.  Dante  Alighieri.  [1847 

Heslo'^el^t    Ordre» 
religieux. 

GOLLIN  DB  Plàncy  (J.)  &  Daras  (l'abbé) . 
Grande  vie  des  saints,  comprenant  la 
vie  et  les  fêtes  de  Notre-Seigneur  et  de 
la  très-sainte  Vierge,  des  saints  de  l'An- 
cien et  du  Nouveau  Testament,  dos 
bienheureux  et  des  vénérables  servi* 
teurs   de   Dieu  les  plus  récents,  et  des 

Çltts  illustres  confesseurs  de  la  foi. 
.  XIIl.  ln-8,  833  p.  Paris.  Vives.  [1848 

Gaulls  (J.  m.  de).  Histoire  de  saint  Jo- 
seph, patron  de  l'Eglise  catholique,  sa 
vie  et  son  culte.  In-8,  242  p.  et  4  grav. 
Paris,  tefort.  [1849 

Fababuluii  (II.).  Storia  délia  via  e  dcl 
culto  di  S.  AppoUnare.  Volume  primo 
parte  atorica.  Volume  seconde  parte 
critica.  2  vol.  in-8,  xx-564  et  424  p. 
Borna,  tip.  Poliglotta.  [1850 

Gaspars  da  Morts  Santo  (P.  F).  GesU  e 
dottrina  del  serafioo  dottore  Son  Bona- 
Tentura  ottavo  ministre  générale  deir 
ordine  deiminori.In-16,  S48  p.  Firenze, 
tip.  Galasankiaoa.  [1851 

OrtoUIVa  (P.  G.  da  Histretta).  San  Bona- 
Tentnra  e  il  secondo  concilio  di  Lione. 
In-8,  56  p.  Roma,  Up.  Poliglotta.  [1852 

GAi.iXT8(leR.  P.).  Vie  abréf^e  de  la  vé- 


nérable Anna-Maria  Talgi.  du  (îers-ordre 
de  la  très-sainte  Trinité,  déoédée  à 
Rome,  le  9  juin  1857.  In-12,  93  p. 
Paris,  Lecoffre.  [1853 

Guillaume  (l'abbé).  Notice  biographique 
sur  le  révérendissime  père  Alexandre- 
Vincent  Jandel,  roaltre>général  de  Tor- 
dre des  Frères  prêcheurs.  In-8,  62  p. 
Nancy,  Thomas  oc  Pierron.  |^1854 

Bernard  (le  R.  P.  F;  Pie).  Vie  intérieure 
du  Fr.  Marie-Raphaël  H.  Meysson,  dia- 
cre, de  Tordre  des  Frères  prêcheurs,  de 
la  province  d'Occitanie  de  l'Immaculée- 
Gonception,  d'après  ses  notes  et  ses 
lettres.  In-12,  vin-552p.  Paris,  Pous- 
sielgue.  [1855 

Lettre  à  M.  Reynand,  vicaire  général 
d^Aix,  contre  les  suppressions  et  omis- 
sions de  textes,  contre  les  fausses  as- 
sertions et  autres  moyens  employés  pour 
dénaturer  la  vérité  sur  le  culte  du  F. 
Abellon,  dominicain.  Réponse  an  livre 
du  P.  Cormier,  intitulé  le  Gulte  immé^ 
morial  du  bienheureux  André  Abellou. 
In-8.  69  p.  Aix,  imp.  Nicot.  (Gette  let- 
tre est  signée  Emerv,  chanoine,  curé  du 
Saint*Jerôme  :  T.  Gaillat,  chanoine  ti- 
tulaire, ancien  curé  de  Saint^Jean  de 
Melte,  et  T.  de  Varclos,  chanoine,  curé 
de  SainWeao-Baptiste.)  [1856 

Leroy  (Tabbé  L.).  Histoire  des  pèlerina- 

Î^es  de  la  sainte  Vierge  eu  France.  T.  II. 
0-8,  lv-644  p.  Paris.  Vives.  [1857 

GciLLBT  (l'abbé  A.  A.).  Notre-Dame-de- 
Lourdes.  Pèlerinage  nioftais  des  2  et  3 
juillet  1673.  Guénson  de  Garoline  Es- 
serleau  (relation).  Iii-12,  225  p.  Niort, 
liaoroix-Taury.  1  fr.  [1858 

Vivent  (Tabbé^  &  Kung  (A).  Manuel  du 
pèlerinage  ae  Lourdes,  on  Heures  de 
l'archiconirérie  de  N.-D.- de -Lourdes. 
Avec  les  cantiques  populaires.  In-32, 
420  p.  Anch.  Ghanche.  [1859 

Gouronnement  de  Notre-Dame-de-Pitié, 
le  21  septembre  1873.  Lettre  pastorale 
de  MgrrEvéque  de  Poitiers,  avec  divers 
documents  concernant  cette  solennité. 
In-18,  70  p.  Poitiers,  Oudin.         [1860 

Thurbt  (A.  ae).  La  Statue  miraculeuse  de 
Notre-Dame-du-Port  retrouvée.  Un  mot 
sur  son  histoire.  In-12,  43  p.  Clermoot- 
Ferrand,  Thibaod.  30  c.  [1861 

Vaur  (L.).  Apparitions  de  la  sainte  Vierge 
à  Auguste  Arnaud  de  Saint-Bauzille-de- 
la-Sylve  (Hérault).  In-8,  24  p.  Mont- 
pellier, imp.  Gristin.  75  c.  [1862 

Vie  (le  comte  de).  Le  Sacré-Gœnr  en  France. 
In-32,  98  p.  Pau,  imp.  V*  Vignancour. 

[1863 

Histoire   aisclenne*  moderne 
et  contemporaine* 

DouBLiER  (L.).  Geschichte  d.  Alterthums 
von  Standpunkte  der  Kultur  m.  besond. 
Ruokslcbt  auf  die  Entwiekelg.  d.  volks- 
wirthsohaftl.  Lebens  in  Ackerbau,  Han- 
del  n.  Industrie.  Gr.  in-S,  xvi-736  p. 
Wien,  Hôlder.  [1864 
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Ahprrb  (J.i.)'  L*Hi8toire  rotnaine  à  Rome. 
Noav.    édit.,  avec  des   plans  topogra- 

Ëhinuea.  T.  I  et  II.  ln-8,  1071  p.  Paris, 
[icbel  Lévv.  Les  4  vol.,  30  fr.       [1865 

Flint (Robert).  TLe  Philosopby  of  Hîstory 
in  France  and  Germany.  ln*8,  630  p. 
London,  Black  Woods.  [1866 

0 ABOURD  (A .). Histoire  contemporaine,  com- 
prenant les  principaux  événements  qui 
se  sont  accomplis  depuis  1830  jusou'k 
nos  jours,  et  résumant  durant  la  même 
période  le  mouvement  social,  artistique 
et  littéraire.  T.  XII.  In-8,  495  p.  Paris, 
Firmin  Didot,  [1867 

Que»tloii«    contemporaine»* 

Ouerre  de  1870-71. 

SoRMOiiT  (A.).  Les  Allemands  dans  la 
Sarthe.  £tade  aur  leur  conduite  pendant 
roccnpation  d'après  les  enquêtes  faites 
dans  le  département,  avec  examen  des 
rëglea  du  aroit  des  gens  qu'ils  ont  vio- 
lées ou  respectées  et  observations  sur 
le  caractère  allemand.  Rapport  présenté 
à  la  Société  d'agriculture,  sciences  et 
arts  de  la  Sarthe  (séances  des  1*'  et 
16  août  1673).  Ip-8,  128  p.  Le  Mans, 
Uonnoyer.  (Extrait  du  Bulletin  de 
la  Soeiété  ^o^n'c. ,  iciêneeê  «1  or/t  d$  la 
Sarthe.)  [1868 

Bphémérides  dû  2*  bataillon,  29«  régiment 
de  mobile  (Maine-et-Loire).  Gampagnee 
de  laLoireetder£st(1870-1871).  In-18, 
83  p.  et  carte.  Ghàteaudun,  imp.  Le- 
cesne.  [1869 

Bassonb  (P.).  La  Savoie  armée  pendant 
la  guerre  franco-allemande,  1870-1871. 
In- 6,  xn-320  p.  Gbambéry,  Bonne,  Conte- 
Grand    &G«  [1870 

Pbliacan  (E.).  Le  4  Septembre  devant 
l'enquête.  In-18  j*,  343  p.  Paris.  Pa- 
gnerre.  3  fr.  [1871 

WoLPF  (Paul).  Geschichte  d.  Bombarde- 
ments V.  Schlettstadt  n.  Neu-Breisach 
im  J.  1870.  Anf  Befehl  der  k.  Général- 
Inspection  d.  Ingenieur-Corps  u.  der 
Festgn.  unter  Benutzg.  amtl.  Quellen 
bearb.  Mit  3  (lith.)  Pliinen,  4(lith.)  Skiz- 
len  u.  10  Beilagen.  Gr.  in-8,  iv-91  p. 
Berlin^  Schneider.  [1672 

Edwards  (H.  Sutberland).  The  Germana 
in  France.  Notes  on  the  Method  and 
Conduct  of  the  invasion,  the  Relations 
between  Invaders  and  Invaded,  and  the 
modem  Usages  of  War.  Parti/  repro- 
dnced  ftom  the  a  Times.  »  In-8,  352  p. 
London,  Stanford.  [1873 

TiBMANN  (H.).  Mein  Peldzug.  Erinnerun- 
gen  aus  dam  denkwnrdigen  Kriege  von 
1870-1371.  Gr.  in-S,  94  p.  Uannover, 
Helwing.  11874 

Situation  actuelle 

Qazbau  db  VAtrriBAULT  (Th.  P.)  Le  Bo- 
napartitma  et  les  Paysans.  In*6|  20  p. 
Paris,  Godet.  1  fr.  [1875 


Un^ami  politische  Krisis.  Von  a.  ung^ 
risch-deutschen  Pnblicisten,  In-S,  59  p. 
Leipzig,  0.  Wigand.  [1876 

ttlatott*e  de  Prenee* 

MiCHBLBT  (J.).  Histoire  de  France.  Nonv. 
édit.  revue  et  agmentée.  T.  VIII,  IX 
&  X.  xvt*  siècle.  La  Réforme.  Guerres 
de  religion.  La  Ligue  et  Henri  IV.  T.  XI. 
XVII*  siècle.  Henri  IV  et  Richelieu.  In-8, 
1385  p.  Paris,  lib.  internationale.  Cha- 
que vol.,  6  fr.  [1877 

BoucHBR  DB  MoLAifDON.  Première  expédi- 
tion de  Jeanne  d^Arc.  Le  ravitaillement 
d*Orléans.  Nouveaux  documents.  Plan 
du  siège  et  de  T expédition.  In-8, 
XIX-U6  p.  Orléans.  Colas.  (1878 

Gabribl  (l'abbé).  Louis  XVI,  le  marquis 
de  Bouille  et  Varennes.  Episode  de  la 
Révolution  française  (juin  1791).  In-8, 
415  p.  Paris,  Ghio.  [1879 

Arnbth  (le  chevalier  d*)  &  ObffrOY  (A.). 
Marie-Antoinette.  Correspondance  se- 
crète entre  Marie-Thérèse  et  le  comte  de 
Mercy-Argenteau,  avec  li^s  lettres  de 
Marie-Thérèse  et  de  Marie-Antoinette. 
Publiée  avec  une  introduction  et  des 
notes.  T.  III  et  dernier.  In-B,  574  p. 
Paris,  Firmin  Didot.  [1880 

SAtifT-SiMON  (le  duc  de).  Mémoires  publiés 
par  MM.  Ghéruel  et  Ad.  Régnier  fils,  et 
coUationnés  de  nouveau  pour  cette  édi- 
tion sur  le  manuscrit  autographe,  avec 
une  notice  de  M.  de  Sainte-Beuve.  T.  XIV. 
In-18  j.,  485  p.  Paris,Hachette.  Chaque 
vol.,  3  fr.  50.  [1881 

PiAZZOLt  (G.).Marat  Vamico  del  Popolo,  e 
la  rivoiuxione.  Studio  storico.  In-i6, 
280  p.  Milano.  Rechiedei.  [1882 

Vibl-Gastel  (L.  de).  Histoire  de  la  Res- 
tauration. T.  XVI.  In-8,  704  p.  Paris, 
Michel  Lévy.  [1883 

Niox  (G.).  Expédition  du  Mexique,  1861- 
1867.  Récit  politique  et  militaire.  In-8, 
778  p.  et  atlas  in-fol.  de  6  pi.  Paris, 
Dumaine.  15  fr.  [1884 

L'Emeute  et  l'Empire  ;  par  un  curé  de 
campagne  F.-H,  Gr.  in-18,  33  p.  Paris. 
Féchoz.  [1885 

niatolre  rellgteiiset  dvllet  poli- 
tique et  mllItaliH»* 
Histoire  dea  proirlttcea. 

CottBtBli.  Etude  sur  le  bailliage  de  Ver- 
mandois  et  siège  présidial  de  Laon. 
In-8,  167  p.  Paris,  Leronk.  [1886 

Dbladrbob  (l'abbé)  &  Matbon  (L.  B.). 
Histoire  de  Tabba^  royale  de  Baînb* 
Lucien  (ordre  de  saint  B«nott).  ln-8, 
290  p.  et  10  pL  Beanvaii,  imp.  Père. 
(Tiré  à  50  ex.)  [1887 

Bramcodrt  (l'abbé;.  Notice  sur  Téglisé  et 
le  village  de  Douohy,  avec  plusiettii 
photographies.  In-S^  04  p.  et  4plM>togr. 
Saint^^uentitt,  imb.  Motteau.       (1M8 

Tbrmurul  (A.K  JSÈaàm  Htf  lAMtébitie 
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aTftot  le  VI*  siècle.  Id-8|  180  p.  Àrrat, 
imp.  V^Brisay.  [1889 

Dklratb  (L.).  Hietoire  de  la  prévôté  de 
Bavay,  eoivie  d'ane  diuertation  feur 
l'ancienne  capitale  de  la  Même.  In-8, 
254  p.  Bavay,  Jouglet.  [1890 

Mabillb  (&.]•   Gartulaire  de   Martnoutier 

Sour  le  Dunois,  publié  sous  les  auspices 
e  la  Société  danoise.  In-8,  LXi-31'2  p. 
Paris,  Dumoulin.  7  fr.  [1891 

OocHATBAn  (l'abbé  E.}.  Souvenirs  histo- 
riques de  la  ville  et  du  canton  de  Jar- 
geau.  In-18  j.,  178  p.  Orléans,  Séjourné. 

[1892 

PVrrot  (à.).  Histoire  de  Notre-Dame  de 
Béhuard.  In-8.  40  p.  Angers»   fiarassé. 

[1893 

Sauvage  (H.).  Un  Canton  de  TÂnjou  sous 
la  Terreur  et  durant  la  guerre  de  la 
chouannerie.  In-12 ,  177  p.  Angers, 
imp.   Lachèse.    Belleuvre    &    Dolbeau. 

[1894 

Vaullbt.  Histoire  de  la  ville  de  La  Hocbe 
en  Fau'igpy,  département  de  la  Haute- 
Savoie.  Œuvre  posthume,  publiée  par 
les  soins  de  ses  frères  Tabbé  et  le  doc- 
teur Vaullet.  In-S,  viii-468  p.  Paris, 
Enault.  [1895 

FaOIDEFOND  DE  BODLAZAC  (A.  de).  Liste 
chronologique  des  maires  de  la  ville  et 
de  la  cité  de  Pérlgneux  depuis  1200 
insqu'à  nos  jours,  accompagnée  de  nom- 
breuses notes  historiques.  Avec  une  vue 
de  l'ancien  hôtel  de  ville,  par  H.  H. 
Dupny,  dessinateur  lithographe,  ln-8, 
115  p.  Périgueux,  imp.  Dupont.    [1896 

Lambert  (G.).  Les  Consuls  de  Toulon, 
commandants  militaires  et  lieutenants 
de  roy  au  gouvernement  de  la  ville. 
In*^,  x-158   p.    Toulon,    imp.  Laurent. 

ap.  de 
[1897 

Rabatau  (à.)  &  LBGRé  (L.).  La  Ville  de 
Marseille,  l'insurrection  du  23  mars 
1871  et  la  loi  du  11  vendémiaire  an  IV. 
In-8,  Bi  p.  Paris^  imp.  Chamerot.  (1898 

Fischer  (Dagob.).  Das  Bergschloss  Hoh- 
barr  |bei  Zabem]    historisch   u.   topo- 

fraphisch  dargestellt.  Mit  1  (lithO  Ab- 
ilag.  Or.  in-8,  29    p.  Zabem,  nichs. 

(1899 
FiscRBR  (Dagob.).  Geschichte  der  Stadt 
Zabem  im  Blaass  seit  ihrer  Entstehung 
bis  auf  die  seçenwiirtige  Zeit.  NacH 
Qoellcn  bearbcitet.  Mit  e.  (litb.)  Ab- 
bildg.  Gr.  in-8.  vu-248  p.Zabem.Fuchs. 

[1900 
Ratbgbber  (Jul,).  Milnster  im  Gregorien- 
thal.  Ein  Beitrag  sur  polit,  kirâil.  n. 
kultorhistor.  Geschichte  des  els&se. 
Mûnsterthalei.  Bevorwortet  von  Aug. 
Stôber.  In-8»  190  p.  Strasabnrg,  Trubner. 

[1901 

Histoire  étrangère. 

Loirai  (0.  de).  Goutumet  du  paya  et 
daehé  de  Brabaat,  quartier  d'An  van. 
T.  IV.  Goatomei  d«  la  ville  a'Anvert. 


in««.  X- 

rjiré  à  110  êx.  dont  10    sur  pap.   de 

Hollande.) 


In-4,    861   p.  BruxeUci,  F»  Gobbaerts, 

|ltt02 

Hariani  (G.).  Letture  di  Storia  patria 
offerte  alla  gioventù.  In- 16,  168  p. 
Milano.  tip.  di  L.  Bortolotti.  [1903 

Gartù  (C).  ËzeUno  da  Romano  :  Storia 
di  un  ghibellino.  Opéra  nuovamente 
riveduta  dall'autore  e  illustrata  dal 
prof.  Sanesi.  In-8,  376  p.  Milano,  tip. 
edit.  Dante  Alighieri.  J1904 

Gubrbazzi  (F.  D.).  Vita  di  Andréa  Doria. 
2  vol.  in-24,  344  et  308  p.  Milano, 
Gttigoni.  [1905 

DoTOKDi  (P.).  Sant*  Ambrogio  nella  sto- 
ria di  Milano.  Karrazione.  In-8,  32  p. 
Milano,  Vallardi.  |1906 

Codex  diplomaticus  Gavensis  nunc  primum 
in  lucem  editus  curantibus  DD.  Michaele 
Horcaldi,  Mauro  Schiani.  Bylvano  de 
Stephano  o.  s.  b.  Accedit  appendix  qna 

Sraecipua  bibliothec»  Ms.  Menibranaoea 
escribuntur  D.  fieroardnm  Gajetano  de 
Aragonia  o.  t.  b.  Tome  I**.  Gr.  in-i, 
CXLV]1*319  p.  et  5  chromolith.  Napoli, 
1873  ;  Milano.  Hœpli.  [1907 

Insnrrezione  di  Urbino  e  sna  resistenza 
aUe  armi  franceei  nel  1797  (da  una 
cronaca  inedita).  In- 16,  30  p.  Urbino, 
per  8.  RoehettL  rt908 

OBABBUiLfTh.).  République  de  Saint-Marin. 
Notice  nietorique.  In-4,  47  p.  Paris, 
Motteroz.  (1909 

Gorrib  (George  Elwes).  A  Concise  History 
of  the  Church  and  State  of  Ëogland  in 
Gonflict  witb  the  Papacy  during  the 
Heign  of  Henry  VIH.  ln-8,  136  p.  Lon- 
don,  Hatchards.  (1910 

MUuNRii  (Ëçbcrt  Frdr.  v.).  Prodromns  e. 
schweizerischen  Historiomphie,  in  al- 
phabet. Reihenfolge  dieHistorikeraller 
Cantone  n.  aller  Jahrhunderte  umfas- 
tend.    In-4 ,  x»240   p.    Bera ,   Huber. 

[1911 

Strickleb  (Joh .  ).  Lehrbuch  der  Schweizer- 
geschichte  fur  hohere  Schulen,  zugleich 
vaterlândisches  Lesebuch  fliralleStënde. 
2.  g&nzlich  nmgearb.  Aufl.  In-8,  576p. 
Zurich.  Orell,  Fûssli  &  Co.  il9J2 

Habdbr  (H.  W.).  Hiatorische  Beschreioung 
d.  Munots  zu  Schaffhausen.  Mit  einem 
Titelbild  (Holxschntaf.)  4.  Aufl.  ln-8, 
48  p.  Schaffhausen ,  Brodtmann.      [1^13 

Sghbrrbr  (G.).  KleineToggenbnrger  Ghro- 
niken.  Mit  Beilagen  and  Erorterangen. 
In^.  156  p.  St.  Oallen,  Huber.      [1914 

Lbnz  (Max).  Kdnig  Sigismund  u.  Heinrich 
derFdnfte  v.  Éigland.  Ein  Beitrag  zor 
Geschichte  der  Zeit  d.  Gonstanzer  Gon- 
cils.  Gr.  in-8,  viii-215  p.  Berlin,  G. 
Reimer.  [1915 

Haagbm  (Frdr.).  Geschichte  Achens  von 
seinen  Anf&ngen  bis  zur  nenesten  Zeit. 
2  vol.  gr.  in-8.  —  L  Von  den  Anflbigeii 
bis  zum  J.  1400.  Mit  Illustr.  (in  flolz- 
■chn.).  xv-382  p.  —  II.  Vom  i.  1400- 
1865.  Mit  Illostr.  (in  HolzMh.).  8  Bei- 
lagen u.  e.  Peraonen-  a.  Sach-H^itter. 
iv-740  p.  Achen,  Kaatzer.  (1916 
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Dm  ReiMbneh  1504.  Die  Vorbêreiton.  der 
Korpfalz  bis  zam  bair.  Erbfolffekriege. 
Ansder  im  grossherzogl.  Generat-Laodes- 
Archiv  zn  Ëirlsrahe  befindl.  Handsobrifl 
hrsg.  von  Frhr.  r.  Wcech.  Gr.  îo-8, 
128  p.  KarUruhe.  Braan.  [1917 

Mbimdl  (Koor.).  Die  Scbicksaled.  Stiftes 
Reichenberg  vom  Antntte  der  Reffierang 
d.  Propstes  Ambros  Kreazmayr  bis  zam 
Tode  d.  Propstes  Petras  Scbmid  1770- 
1822.  Bine  Pestgabe  zar  Priester-Jabel- 
feier  d.  Hocbw£^.  Herrn  Propstes  Bar^ 
tbold.  Pflanzl.  Gr.  in*8,  Yii^eO  p. 
Passau,  1873  ;  Linz,  Haslinger.      [1918 

J.CGBR  (Alb.).  fieilrag  znr  Geschichte  d. 
Passauiseben  KriegsvolkeK  soweit  es  Ti- 
rol  u.  die  oest«rreichischexi  Vôrlander 
berlîbrte.  [Aas  «  Archiv.  f.  oesterreicb. 
Geschicbte.  »]  Gr.  îd-S,  56  p.  Wien, 
Gerold.  [1919 

Jagbr  [Alb.).  Der  Uebergang  Tirols  a.  der 
ôsterreiscniscben  Vorlande  von  dem  Erz- 
berzog  Sigmund  an  den  rôm.  Kdnig 
Maximilian  von  1478-1490.  Ein  Bracb- 
stûck.  ans  der  Geschichte  der  Tiroler 
LandstSnde.  [Ans  c  Archiv.  f.  oester- 
reicb Geschichtn.  s]  Gr.  in-8,  152  p. 
Wien.  Gerold.  [1920 

DoNATH  (L.).  Geschichte  der  Jaden  in 
Mecklemburg  von  den  ftltesten  Zeiten 
(1266)  bis  anf  die  Geffenwart  (1874); 
anch.  e.  Beitrag  sur  Kulturgescbichte 
Mecklenbargs.  Nach.  gedr.  u.  nngedr. 
Qnellen.  Gr.  in-8,  335  p.  Leipzig,  Lei- 
ner.  [1921 

ToNDiNi  (le  R.  P.  C).  Règlement  eoclé* 
siastiqae  de  Pierre  le  Grand,  traduit  en 
français  sur  le  rasse,  avec  introduction 
et  notes.  Edition  accompagnée  de  la 
traduction  latine  imprimée  à  Saint-Pé» 
tersbonrg  en  1785,  par  les  soins  du 
prince  Grégoire  Potemkin^  du  texte 
russe  original  et  de  Tinstruction  du 
procureur  suprême  du  Synode.  Gr.  in-8. 
xiy-270  p.  Paris,  Librairie  de  la  Société 
Bibliographique.  10  fr.  [1922 

Thaobus.  Hagistri  Thadei  Neapolytani 
Hystoria  de  Desolacione  et  conculcacione 
civitatis  Acconenâis  et  tocius  terre 
sancte  in  a  D.  1291,  opus  annis  abbinc 
quingentis  nonaginta  duo  conscriptum 
nuncque  primum  ad  fidem  codicnm  ma- 
nuscriptorum  Musaû  Britannici,  Tauri- 
neniisque  Athemei  in  lucemeditum. 
Ib-8,  xxxrn-72  p.  Genève,  imp.  Jules- 
G.  Fick.  (Tiré  k  300  ex.)  [1923 

Pfizmaibr  (Aug.).  Die  Geschichte  derMon- 
golen-AngriffeaufJapan.  [Aus  :  «  Sit- 
zungsber.  d.  k.  Akaa.  d.  wiss.  »]  In-8, 
98  p.  Wien,  Gerold.  [1924 

WiLSON  (H.).  History  of  the  Rise  and  Fail 
of  the  Slave  Power  in  America.  In  3 
▼oli.  VoL  2.  ln-8,  zxu-720  p.  Boston. 

[1925 

AcBBuns  (T.).  A  History  of  New  Sweden; 
or,  The  Settlements  on  the  River  Dela- 
ware.    Tranilated   from  the  Swedioh, 


with  aa  Introduction  and  Notes,  bv 
William  M.  Reynolds,  D.  D.  Publisheï 
nnder  the  joint  auspioet  of  the  Histori- 
calSocieties  of  Pennsylvanie  and  Dda- 
ware.  Itt-8,  xxxx-468  p.  [1926 

Mélange»  btotorlqiieA. 

Strcbils  (P.  de).  Journal  de  François  de 
Syrueilh,  chanoine  de  Saint-André  de 
Bordeaux,  archidiacre  de  Blay^e^  de 
l'an  1568  à  l'an  1585;  publié  par 
M.  Clément  Simon,  avocat  général.  In-4, 
120  p.  Bordeaux,  imp.  Gounonilbou. 
(Ext.  des  Archives  hist,  de  la  Gironde.) 

[1927 

Daumab  (le  général  E.).  Les  Chevaux  da 
Sahara  et  les  mœurs  du  désert.  7<  édit., 
revue  et  augmentée,  avec  des  commen- 
taires par  rémir  Abd-el-Kader.  In- 18.)., 
xa-527  p.  Paris.  Michel  Lévy.  3  fr.  50. 

(1928 

Jacolliot  (L.).  Les  Mœurs  et  les  femmes 
de  l'extrême  Orient.  Vo^ase  au  pa^ 
des  perles.  Illustrations  d  E.  ion.In-l8j., 
351  p.  Paris,  Dentu.  4  fr.  [1929 


IVobl 


ék  Chevalerie. 


PoPUMONT  (Ch.).  La  France  héraldique. 
T.  VU.  Patras  de  Campaigno  -  Rnzé. 
In-8,  334  p.  Saini-Oermain,  imp.  Heutte. 

(1930 

Franchi-Vbrnby  (Al.).  Armerîsta  délie 
famiglie  nobili  e  titolate  délia  Monax^ 
chia  di  Savoia.  In-4,  zvi-242  p.  Roma, 
Torino,  Firenze,  Bocca.  [1931 

Brassart  (P.).  Le  Pas  du  Perron-Féa 
tenu  k  Bruges,  en  1463,  par  le  cheva- 
lier Philippe  de  Lalaing  ;  publié  pour  Ut 
Sremière  fois,  avec  Tautorisation  de 
[.  le  ministre  de  l'instruction  publique, 
et  accompagné  de  notes  généalogiques 
et  héraldiques  sur   les  princes,  les  sei- 

fneurs  et  les  gentilshommes  qui  ont 
guré  dans  ce  pas  d'armes.  In-8,  94  p. 
Douai.  Grépin.  4  fr.  (Extrait  des  5o»- 
vemre  de  la  Flandre  wallonne.  Tiré  à 
60  ex.)  [1932 

Antiquité*»  Arcbéolosle» 
niuiiilaiiiatiiive . 

LObkbr's  (Frdr.)  Reallezikon  d.  clasai- 
schen  Alterthums  f.  Gymnasien.  4.  verb. 
Aufl.  hrsg.  V.  Dr.  Fr.  Aug.  Ecksteln  n. 
Dr.  Otto  Siefert.  In -8,  vu-1116p.  etfig. 
ztg,  Teubner.  [1933 

SCHULTZ  (Aug.).  De  Theseo.  Quœstio  ar- 
chaeoloffica.  Gr.  in-8,  79  p.  Breslau, 
Trewendt  &  Grenier.  [1934 

Gazin.  Recherches  sur  les  usages  et  le 
luxe  des  anciens  dans  leurs  repas. 
In-8,  32  p.  Gaen,  Le  Blano-Hardel.  (Ex- 
trait des  Mémoiree  ds  (a  SocHU  viroiee 
dP  émulation.)  |1935 

Les  Antiouités  égyptiennes.  Traduit  îihr^ 
ment  ae  l'an^aïa.  Ouvrage  illnstré  de 
nombreuses  vignettes  iosérées  dans  le 
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texte.  JuAtt  t9t  p.  Piris^  librairies 
protestantes.  80  c,  11936 

Rbnam  (B.).  Misnon  de  Phénicie,  7%  8*  & 
9*  Uy.  (fini  Michel  Lévy.  (L*onvrag«  se 
compose  d  un  vol.  in-4  de  texte  et  d'un 
vol.  io-fol.  comprenant  70  pL,  an 
titre  et  une  table  des  pi.  Prix  :  165  fr. 

[1937 

Gabiba  (le  R.  P.  Ch.).  Nouveaux  mé- 
langes d  archéologie^  d^histoire  et  de 
littérature  sur  le  moyen  âge  ;  par  les 
auteurs  de  la  Monographie  des  vitraux 
de  Bourges  fCh.  Cahier  et  feu  Ârth, 
Martin,  de  la  compagnie  de  Jésus). 
Ivoires,  miniatures,  émaux.  In-4,  vui- 
350  p.,  8  pi.  et  nombreuses  figures. 
Paris,  Firmin  Didot.  \  1 938 

Glosmaosuc  (Q.  de).  Sculptures  lapi- 
daires et  signes  gravés  des  dolmens 
dans  le  Morbihan.  In-4,  80  p.  &  17  pi. 
Vannes,  imp.  de  Lamarzelle.         [1939 

Fabct  (L.  de).  Notices  archéologiques  sur 
les  orgues  de  la  cathédrale  d^Angers. 
In-8,  32  p.  Angers,  Lachèse,  Bellenvre 
&  Dolbean.  [1940 

PoOLBRiàRB  (yahhé  J.  B.)  L'Eglise  de 
Saint-Pierre  de  Beanlieu  (diocèse  de 
Tulle)  et  son  portrait  sculpté.  Notice 
descriptive,  bi-è,  68  p.  Limoges,  imp. 
Chaponlaud.  1  fr.  (Extrait  du  Bumm 
de  la  SoeUti  arehéùlogiqiÊê  et  Kit$oriqvê 
du  Linumin.)  ^  [1941 

Comité  archéologi<^ue'  de  Senlis.  Comptes 
rendus  et  mémoires.  Année  1873.  In-8, 
G-172  p.  et  11  pi.  Senlis,  imp.  Payen. 
5  fr.  ri942 

BoifSTSTTBN  (Baron  v.}.  Carte  archéolo- 

Siqne  du  canton  de  Vaud.  Accompagné 
'un  texte  explicatif.  Or.  in-4,  52  p. 
et  1  carte  chrom.  Bem.  Huber.  FI 943 
Compte-rendu  de  la  commission  impériale 
archéologique  ponr  Tannée  1870  et 
1871.  Avec  un  Atlas.  (6  lith.  et  chrom. 
Gr.  in-4,  xliv-298  p.  et  ûg.  s.  b.  St. 
Petenbazg;  Leipzig,  Voss.  [1944 

Blof^raphl^ 

fteoiBA  (L.).  Vie  des  savants  illustres 
depù  raatifluHé  Jusqu'au  zix*  siècle^ 
avec  l'appréeuUioa  de  leurs  travaux. 
Savants  du  xvm*  siècle.  2*  édition, 
accompagnée  de  38  portraits  ou  gra* 
vnres  aessinées  d'après  des  dessins  au- 
thentiques. Or.  iiHI,  502  p.  Paris,  Ha- 
chette. 10  fr.  [1945 

Biographies  des  membres  de  la  Société 
centrale  d'agriculture  de  France,  réunies 
et  publiées  par  décision  de  la  Société 
sous  la  direction  du  bureau.  1854  à 
1858.  In-8.  xiV-451  p.  Paris,  V*  Bou- 
chard-Huzard.  (Un  premier  volume, 
contenant  les  biographies  des  membres 
décèdes  de  1848  à  1853,  a  été  publié  en 

.     1865.)  [1946 

Bbrthois  (le  Colonel  baron  de).  Notices 
sur  le  colonel  de  Berthois  de  La  Rous* 
selière  et  le  généra  1  baron  de  Berthois, 

Octobre  1874. 


son  fils.  In-8. 125  p.  Paris, imp. Lahure, 

(1947 

Notice  sur  le  P.  Dargaud,  de  TÛratoire, 
mort  le  8  novembre  1873«  à  Lyon.  In-8, 
iu-91  p.  Paris,  imp.  Chamerot.    [1948 

Mémoires  sur  la  vie  et  la  mort  de  Paul 
Odelin,  lieutenant  de  mobiles  (1847- 
1871):  par  un  ancien  professeur.  In-12, 
viii-297p.  Paris,  Albsnel.  (Cet  ouvrage 
n*est  pas  mis  en  vente.)  |^1949 

Le  colonel  Paqueron,  notice  biographique. 
In-8,  195  p.  Paris,  lib.  catholique. 
(Articles  extraits  de  la  Semaine  rêU- 
ifiÊWê  d^Angouléme,  année  1865.)   [1950 

GAirnBB  (Th.).  Portraits  contemporains. 
Littérateurs,  peintres,  sculpteurs,  ar- 
tistes dramatiques.  Avec  un  portrait  de 
Théophile  Gautier,  d'aprèe  une  gravure 
à  Teau-forte  par  lui-même,  vers  1833. 
In-18  j.,    468    p.  Paris,   Charpentier. 


[1951 
Il  el* 


OuBRRAZZi  (F.  D.).  Mansoni,  Verdi 
Albo  Rossiniano,  con  note  biografiche 
di  B.  E.  Maineri.  In- 16,  106  p.  Milano, 
tip.  Sociale.  [1952 

Campuzano  y  Govzalbz  (R.).  Monografias 
espafiolas.  HamiUete  de  glorias  nacio- 
nales.  Qr.  in-8,  268  p.  Madrid,  Murillo. 

ri  953 

Hoffmann  (Prdr.  Wilh).  Otto  v.  Guencke. 
Burgermeister  der  StadtMaffdeburg.Ein 
Leb«isbUd  ans  der  deutscnen  Geschi- 
ehte  d.  17.  Jahrh.  Hrsg.  v.  Jul.  Otto 
Opel.  Mit  e.  Anh.  v.  dem  Hrsgbr.  nb. 
die  Zerstôrg.  Magdeburgs  u.  e.  Portrait 
(Holxsehntaf.).  Gr.  in^,  vi-250  p.  Msg- 
aebnrg.  E.  Baensch.  [1954 

M0LLBR  (Rudf.^.  Joseph  Proksch.  Biogra- 
phisches  Oenkmal  ans  defien  Nachlass- 
papieren  errichtet.  Mit  Bildniss  u. 
Facsimile  (Photogr.)  d.  Meisters.  In-8, 
xxi-501  p.  Praff.  Csive.  (1955 

Bttbb  (Joh .).  JuÉob.  Leben  u.  Wirhen  e. 
evan^liscnen  (Hstlichen  der  Ostschweiz. 
Gr.  in-8,  iv-263  p.  Bem,  Mann  & 
Baeschlin.  [1956 

BIbllograplito. 

Table  des  Annales  de  la  propagstion  de  la 
foi,  de  1853  à  1874.  In-8,  574  p.  Lyon, 
imp.  Pélagaud.  [1957 

Godices  Mss.  operum  S.  Thom«  de  A^uino 
et  S.  Bonaventure  in  regia  neapolitana 
Bibliotheca,  (compilato  da  Alfonso 
Miola).  I11-8,  52  p.  Napoli,  tip.  edit. 
deffli  Accattonoelli.  [1958 

I  Coaici  petrarcheschi  délie  biblioteehe 
govemative  del  Rwio,  indicati  per 
cura  del  Ministère  £U'  Istruxione  pub- 
blica.  In-8,  212  p.  Roma,  tip.  Romana. 

[1959 

AcKBRifANN  (Adf.).  Literarischer  Weg- 
weiser  f.  die  offrotliche  Gesundheits- 
pflege  n.  das  Wohl  derMenscben.  Bn- 
thaltenddie  Schriflenu.  Joumalartikel 
der    letzten    20    Jahte     [1854-1874]^ 

2'  Pabtie.  t.  Xfl,  8. 
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Or.  ux-8,  53  p.  MÛDcb6n,A.Ackormann. 

[1960 

WegweÎMr  duroh  die  padagogische  Lite- 

ratar.   Bine  Aaswanl  der  gediegeniteD 


Werke  aua  dem  Gebiete  der  Bnie- 
huQge  a.  Unterrichto-Literator.  Gr. 
in>8,  68  p.  Wien,  Piobler.  [1961 


SOMMAIRES  DES  RECUEILS  PÉRIODIQUES 


PÉRIODIQUES  FRANÇAIS 


ANNALBS  DB  PHELOSOPRIB  CHa&TlBNNB. 

Juillet.  R.  P.  Prémare  :  Vestiges  da 
do^e  cbrétien  extraits  des  anciens  livres 
cbmois.  —  D'Anselme  :  DeTorigineet  de 
la  valeur  dtt  nom  de  Dieu.  —  Bonnctty  : 
Documents  historiques  sur  les  rapports 
des  Romains  et  des  Juifs  (suite).  —  Vie 
de  Jésus.  —  Monnaies.  —  G.  Schœbel  : 
Le  Moïse  historique  et  le  Pentatenque.  — 
Archéologie.  —  Bibliographie. 

BULLBTIM    DB   LA  SOGI^TÈ  DB  GÈOGRAfViB. 

JuilUL  Guy  de  Gontenson  :  Inondations 
en  Chine  (1  carte).  —  Abbé  Durand  {  Le 
Rio  San-Pranciaoo  du  Brésil.— B.  Viollet- 
le'Dnc  :  Carie  du  Mont-Blanc.  —  Capitaine 
Niox  :  Carte  du  Mexique.  —  F.  Perrier  : 
La  nouvelle  triangulation  ae  Plie  de 
CorM.  —  Perler  :  as  formations  géolo- 
giques contemporainesau  fond  desOÎoéans. 

—  G,  Gread  ;  Etudes  sur  le  foehn  et  le 
siroooo.  —  Actes  de  la  société. 

BULLETIN  DB  LA   SOCIBTi  DB  L*HISTÛIBB 
DU   PROTB8TAMTI3MB  FRANÇAIS. 

Septembre,  J.  Gaufres  I:  Les  Collèges 
protestants.    Nîmes.    ^    Baduel  à  Lyon. 

—  Lettres  de  la  duchesse  de  Bouillon  &  la 
duchesse  de  la  Trémoille.  —  Variétés.  — 
Bibliographie. 

BULLBTIN  DB  LA  SOClâTÂ  D*BNG0URA6BMBNT 
POUR  L'iNDUaTRlB  NATIONALE. 

Septêmtre,  Dumérv  :  De  Pindustrie 
de  rhorlogerie,  par  M.  Thomas  (1  pi.).— 
Hoy  :  Atlas  de  l'industrie  française,  par 
M.  Loua.  -^  Homberg  :  Le  biberon  k  sou- 
papa  de  M.  Robert.  -^  Ghatin  t  Une  es- 
sence forestière  peu  connue,  — »  De  Molon  : 
Phosphates  de  chaux  du  Calvados  (t  pi.). 
Jamin  :  Sur  la  conductibilité  des  tensions 
magnétiques.  —  Balard  :  L'action  de  l'eau 
sur  le  plomb.  —  Biographie  t  J.  Y.  Pon- 
celet.  -<-  Séances  du  Conseil. 

BULLETIN  DU  DlBLlOPHILB. 

Juillet,  L.  Techener  :  Charles  Asselineau. 

—  Comte  Clément  de  Ris  :  Inventaire  de 
Catherine  de  Médicis,  par  M.  Bonnafié.  — 
Vindioiœ  bibliographica.  —  La  Noblesse  de 


France  sur  les  champa  de  bataille,  par 
L.  Paris.  —  Revue  critique.  —  Nonvellea 
et  Variétés. 

LA  CBRONIQUB  DR  LANGUEDOC. 

5  Septembre.  Journal  de  Malenfant,  1602. 

—  Rôle  des  députés  du  Tiers^Btat  à  l'As- 
semblée deBeaucaire,  1600.  —  D.Vaisséte 
&  D.  Devic  :  Lettres  inédites  ^fin).  —  Les 
Préséances  en  Languedoc  (suite).  —  Une 
Conversion  célèbre,  1627.  —  Les  Lettres, 
les  Arts,  l'Industrie  en  Languedoc,  en 
1790  (suite).  —  Visite  de  Févéqae  de 
Bonzy  à  Saint-Nazaire  de  Béziers,  en  1633. 
*-  20.  Bibliothèque  historique  et  littéraire 
du  Languedoc.  —  Ordonnances  de  Qastel- 
nau  de  Guers,  1568-1570  (suite).  —  Notes 
et  questions.  —  Nouvelles  et  Mélanges. 

COMPl'BS-RBNDDS   DB   L*ACADéllIB    DBS 
SCIENGBS. 

24  Août,  E.  Chevreul  :  9*  Note  sur 
le  guano.  >-  A.  Bron^niart  :  Graines  fos- 
siles du  terrain  houiller  de  Saint-Rtienne 
(n).  —  Mémoires  présentés.  -»  Correspoii- 
dsjioe.  —  31.lFa;^e  :  A  la  Société  des  spec- 
troscopistes  itafiens.  —  P.  Gervais  :  Les 
Poissons  du  Sahara  algérien.  —  Mémoires 
présentés.  —  Correspondance.  -«•  RuUetin 
bibliographique . 

7  Septembre.  Mémoires  préstntés.  —  Cor- 
respondance. —  Bulletin  bibliographique. 

—  Observations  météréologiques.  -*•  14. 
B.  Chevreul  :  La  Science  devant  Ut  gram- 
maire. —  J.  Pierre  :  Action  toxique  da 
colchique  d'automne.  -«  Mémoires  pré- 
sentés. — '  Correspondance.  —  Bulletin 
bibliographique. 

G0MPIS8-RBNDU8  DB  L'ACADAiiIB  0B8  8CIBN- 
CBS  MORALES  ET  POLITIQUES. 

JuiUet.  G.  Picot  :  Elections  aux  Btats- 
Généraux,  1302 à  1614.  —J.  Zeller  :  Lutte 
dtt  sacerdoce  et  de  l'empire  avant  Gré- 

Sotre  VII  (fin).  —  H.  Baudrillart  :  La  part 
e  l'intempérance  dans  la  misère.  — 
M.  Chevalier:  Biographie  de  M.  de  Chas- 
seloup-Laubat.  — *  Ch.  Girand  :  Histoire 
des  contrats  de  location  perpétuelle.  —  L. 
Levasseur  :  Exposition  de  l'instruction  pu- 
blicue  à  Vienne  (fin).  «^  Rapports.  — 
Bulletin  des  séances. 
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Àoûl-Sêpt^mitre.  H.  Baadrillart  :  La  part 
do  rintempérancQ  dans  la  misàre  (fin).  — 
P.  BCagy  :  BMai  sur  )a  nature  de  Tàme.  — 
6.  Picot  :  EleotioDS  aux  Etats-Généraux, 
1302  à  1614  (fin).  —  Foncher  du  Careil  : 
Leibniti  et  Pierre  le  Grand  (suite).  —  L. 
Simonin  :  Une  Insurrection  ouvrière  à 
Florence  en  1378.—  S.  Vainberg  :  La  con- 
trainte par  corps  en  droit  romain.  -*-  D' 
J.  Tonmet  :  Miliie-Christîne,  problème  de 
psychologie.  —  A.  Husson  :  Le  mouve* 
ment  da  la  population  de  Paris.  —  Mar- 
iha  :  Universalité  des  principes  de  la  mo- 
rale. —  Rapports. 

GONF6aBNCB8  OIOCâSjONBB. 

Septfimbre.  Ecriture  sainte  :  Psaume  113; 
1"*  epttre  de  saint  Jean  ;  Actes  des  apd- 
très.  —  Théologie  dogmatique  :  Pres- 
cience de  Dieu;  InfaillibUité  de  l'Eglise. 

—  Théologie  morale  :  Du  Droit  an  aéve- 
ioppement  de  ses  facultés.  — «  Droit  cano- 
nique t  Droits  des  curés  ;  des  Censures 
tjMo  /octo.  —  Droit  administratif  :  De 
l'obi i^Uon  des  lois  civiles  ecclésiastiques, 

—  Liturgie  :  Etudes  sur  le  Missel  ;  sur 
Tancionne  liturgie  romaine.  — >  Histoire 
ecclésiastique  :  Les  Saints  de  Tordre  de 
Gluny  ;  du  pouvoir  temporel  dos  papes. 

LB  COirrEHPORàlN. 

S^ptmiUm.  M**  de  Maroey  :  Le  Champ 
et  le  Cabaret.  ^  Rio  t  Vasari.  «-  Fem. 
Desportes  :  Société  d^économie  charitable 

Î suite).  —  J.  L.  Bouche  :  Le  Dahomey 
suite).  ~  V.  Valmont  :  Kenelm  GhUlin- 
gly  (fin).  —  Mémoires  de  John  Stuart 
Bill.  —  B.  de  Barthélémy  :  M"«  de  Ban«- 
zelles.  —  Ânt.  Rondelet  :  La  règlemen* 
tation  des  salaires  (fin).  —  A«  Valson  : 
La  situation  scieotlfiaue.  —  Chronique 
in  mois.  —  Bulletin  bibliographique* 

LB   Q0RBB8P0NDANT. 

10  J%iU9$,  Comte  de  Falloux  ;  Aug. 
Coohiii  (fin).  ^  M"*  Craven  :  Le  mot  de 
Ténigma  (suite).  —  Fr.  Béchard  :  Le 
théâtre  du  second  Empire  (fin).  —  F.  Le- 
normant  :  Les  six  premiers  chapitres  de 
Daniel.  —  G.  Baguenault  de  Puchesse  : 
Périolès  et  la  République  h  Athènes.  —  P. 
de  Villeneuve  i  Les  affiures  du  Tonkin.  — 
J.  H.  Gardner  :  Le  centre  dans  les  Cham- 
bres allemandes.  —  V.  de  Laprade  :  Morts 
S  DUT  la  Patrie,  poésie,  —  A,  de  Malarce  : 
estion  financière  de  la  Délégation  de 
Tonrs  (ui).  —  Mélanges.  —  Quinzaine  po- 
litique. 

10  Sipttmttn,  Baron  Orivel  :  Protection 
aux  marins.  ^*  S.  Blandy  :  Bénédicte  Wî« 
niefçka.  •*-  £.  Allaire  :  Journal  de  La 
Bruyère  (n).  —  L.  de  Loménie  :  Les  Mira- 
beau (suite).  —  P.  Domet  :  Le  chasselas 
de  Fontainebleau.  —  A.  Duparo  :  Paol 
Baudry.  —  J.  Antran  :  Amaryllis,  poëme. 

—  Revue  scientifique.  —  Mélanges.  — 


Quinzaine  politique.  —  25.  A.  D'Indy  : 
L'instruction  historique  des  peuples.  —  J. 
Chantelause  :  Marie  Stuart  (suite).  —  8. 
Blandy  :  Bénédicte  Winiefçka  (n).  — 
Abbé  0.  Delarc  :  Hildebrand  (m).  —  Mar- 
quis de  Gompiègne  :  Voyage  ^ans  l'Afri- 
que éauatorifue.  —  Abbé  P.  Martin  :  Ques- 
tion au  ritnalisme  en  Angleterre,  —  J. 
Autran  :  Amaryllis,  poëme.  —  Revue  cri«- 
tique.  —  Quinzaine  politique. 

ÉTDDB8  RBUGIBUSBS,  PHaOSOPHIQnBS, 
HISTORIQUBS  BT  LITTÉRAiaBS. 

Septembre.  P.  E.   Renault  i   La  Dau- 

ghine,  mère  de  Louis  XVI  (suite).  —  P.  L. 
urand  :  ^Eglise  et  TBtat  devant  le 
dogme.  —  P.  P.  Toulemont  :  Le  devoir 
de  l'autorité  sociale  devant  l*art  et  la 
presse  (suite).  —  P.  B.  Marquigny  :  Le 
congrès  de  Lyon.  —  P.  J.  Brucker  :  La 
.jonction  des  deux  océans.—  P.  T.  Pépin  : 
Le  phylloxéra.  —  Bibliographie.  —  Chro- 
nique. 

GAZBTTE  DBS  BBACX-ARTS. 

Octobre,  P.  Mantz  :  Exposition  du  Pa- 
lais-Bourbon (suite).  —  A.  Dub'ouché  : 
Exposition* de  runion  centrale.  —  Gtus. 
Gampori  :  Une  statue  de  JacopoSansovino. 

—  R.  Menard  :  Viollet-le-Dnc.  -—  L. 
Véron  :  Les  œuvres  de  William  Unger.  — 
R.  Ménard:  Paul  fiaudry  (suite).  —  S.  Cyr 
de  Baiisao  :  Les  sculpteurs  italiens  de 
Charles  Perkins.  —  H.  de  Geymiiller  : 
Nouvelles  observations  sur  firamiuite.  — 
37  gravures  et  eaux«fortet. 

IMOICATBUB  DB  L*ÀRGHtoLOGtIB. 

Septembre.  Publications.  —  Musées  et 
oolleetioDS.  —  Congrès  et  sociétés  :  Con- 
grès international  d'anthropoloffie  et  d*ar<- 
ohéologie  préhistorique  à  btooKholm.  -^ 
Cours  et  oonférenoea.  —  Faits  divers.  ^~ 
Vantes  et  avis. 

L*UfSTRUCnON  PUBUQtTB. 

1*'  Septembre,  A.  Blot  :  Chronique.  — 
Gusse  :  Métrique  d*Horace  et  de  Pnèdre. 

—  Rapport  de  M.  Patin.  —  Documents 
et  actes  officiels.  —  Correspondance.  — 
Bulletin  administratif.  —  Discours  pro- 
noncés à  Louia*le-Grand,  à  Fontanes.  — 
Examens  et  concours.  —  15.  A.  Blot  : 
Chronique.  ^  Gusse  :  De  l'enseignement 
du  grec.  ^  E.  Talbot  :  Thèses  de  M.  H. 
Lantoine.  —  Magnabal  :  L'instruction  pu* 
blique  en  Espagne.  —  Discours  prononcés 
à  Henri  IV.  —  Rapport  de  M.  Patin.  «^ 
Documents  et  actes  officiels .  —  Bibliogra- 
phie. —  Examens  et  concours. 

JOURNAL  D*A6R1GDLTURB  PRATIQUE. 

3  Septembre,  Le  guano.  —  Ensilare  des 
fourrages  verts.  —  Phosphate  de  chaux. 

—  Le  phylloxéra.  —  L^aaricnlture  et  l'ins- 
truction primaire.  —  Ciutnre  à  vapeur.  — 
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Jarisprudence  agricole.  —  Galture  da  pom- 
mier en  Angleterre.  —  Etat  des  récoltes, 

—  Engraissement  des  reproducteurs.  — 
Kéonion  des  agriculteurs  de  l'Assemblée 
nationale.  —  Chronique.  —  1  gr.  n.  — 
10.  Défricbements  des  landes.  —  Comice 
du  Haut-Rhin.  — Jurisprudence  agricole. 

—  Des  phosphates  employés  en  agricul- 
ture. —  Association  française  pour  l'avan- 
cement des  sciences.  —  Un  nouveau  trieur. 

—  Culture  du  pommier  en  Angleterre.  — 
Etat  des  récoltes.  —  Du  pavage  des  écu- 
ries. —  Chronique.  —  1  gr.  n.  —  17.  Dé- 
frichements des  landes.  —  Culture  à  va- 
peur. —  Phylloxéra.  —  L'association  bre- 
tonne k  Vannes.  ^-  Les  maoropodes.  — 
Bibliographie.  —  Guano  du  Pérou.  —  Con- 
court de  Pont4»MoQflson.  —  Chronique.  * 
1  gr.  n,  —  24.  Défrichements  des  landes. 

—  Ghaulage  du  blé,  —  L^industrie  agri- 
cole AU  Canada.  —  Les  braques  français 
de  la  race  Dupny.  —  Niveau  révélateur 
pour  les  futailles.  —  Revue  météorologi- 
que. —  M.  Drouyn  de  Lhuys  au  comice  de 
Bayeux.  —  Chronique.  —  4  gr.  n. 

JOUBMAL  DBS  ÉCONOMISTES. 

Stptembre.  P.  Boiteau  :  L'équilibre  des 
budgets.  —  B.  Lamé-Fleury  :  Les  omni« 
bus  de  Paris.  —  M.  Block  :  Congrès  des 
économistes  allemands.  —  E.  rarrenc  : 
Le  Canada.  —  J.  Clément  :  Service  du 
Post-Office  en  1873.  —  E.  Renaudin  : 
Quelques  pensées  d'Horace.  —  Correspon- 
dance. —  Bulletin.  —  Société  d*économie 
politique.  —  Bibliographie.  —  Chronique. 

JOUBICAL   DBS  SGIBNCBS  MIUTAIRES. 

Juillet.  Qén.  Lewal  :  Tactique  de  com- 
bat (suite).  —  Lieut.-col.  liartin  de  firet- 
tes  :  Avancement  des  officiers  d'artillerie. 

—  Principes  de  tactique,  extraits  d'un 
ouvrage  du  colonel  prussien  Verdy  du  Ver- 
noîs.  —  De  Bordas  :  Administration  ini^ 
rieure  des  corps  de  troupes.  —  Cap*  Hardy  : 
Conférences  réjgimentaires  sur  la  fortifica- 
tion (iv).  —  Dr  Tamean  :  Hygiène  mili- 
taire (II).  —  Les  livres  militaires.  —  Revue 
bibliographique.  —  Cartes  et  plans. 

Août,  Gen.  Lewall  :  Tactique  de  com- 
bat (suite).  —  Gomm.  Moch  :  Sur  Vorgtir 
nisation  des  régiments  d'infanterie.-»Cap* 
Orouardi  :  Delà  résistanoede  l'air  au  mou- 
vement des  |>rojectile8  (suite).  —  Ueut. 
Baudot  :  Le  nivellement  de  la  France.  — 
Dr  Tameau':  Hygiène  militaire  (m).—  Les 
livres  militaires.  —  Bibliogr.  —  6  figures. 

LE    MONOB   MAQONNIQUB. 

Siptêmbr».  Caubet  :  Chronique.  —  A. 
Orimaux  :  Nouvelles  étrauffëres.  —  Cor- 
respondance. —  (}uestion  des  hauts  gra- 
des. —  Nécrologie.  —  Les  Fri^maçom, 
hyperdrame  (suite). 

LBS  MOMDBS. 

3  Septembre,  Nouvelles  de  la  semaine. 

—  Chronique  des  sciences;  médicale;   de 


l'industrie.  —  Correspondance.  —  Théorie 
dynamique  de  la  chaleur.  —  Philosophie 
des  sciences.  —  Optique.  —  Phyiique  du 
globe.  —  Académie  des  sciences.  —  10. 
Nouvelles.  —  Chronique  médicale;  de 
Tindustrle;  d'histoire  naturelle;  horticole; 
bibliographique,  —  Correspondance.  ^ 
Physiologie.  —  Météorologie.  —  Physique, 
—  Chinue  appliquée.  —  Académie  des 
sciences.  —  17.  Nouvelles.  -^  Chronique 
médicale  ;  agricole.  —  Association  fran- 
çaise pour  l'avancement  des  sdeaoes.  — 
Physiologie.  —  Chimie  appliquée.  —  Aca- 
démie des  sciences.  —  24.  Nouvelles.  — 
Chronique  médicale;  des  sciences;  de 
science  étrangère  ;  mécanique  ;  de  Tindus- 
trie;  agricole;  bibliographique.  —  Ar- 
ohéoloc^e.  —  Electricité.  —  Académie  des 


sciences. 


LA  RBSTAURATION. 


!«'  Septembre.  C.  Saint-Jean  :  La  légi- 
timité. —  Elianeet  Fathma.— J.  Améro: 
Littérature  anglaise.  —  F.  Béchart  :  Théà* 
tre  de  la  Révolution  (finj.  —  Causerie  pa^ 
risienne.  —  Revue  politique.  —  10.  G.  de 
Gadoudal  :  Une  page  d'histoire.  —  Sa» 
terre  :  La  journée  du  10  Août  —  D.  Ber- 
nai :  Alexandre  Dumas  père  et  fils.  — 
L.  Bloy  :  La  maison  de  France  et  la  mai- 
son Buloz.  —  0.  Marcel  :  La  croisière  du 
Chmliênger.  —  Eliane  et  Fathma.  —  Revue 
politique.  —  20.  X.  Houx  :  John  Adams. 

—  Eliane  etFftthma.  —  Abbé  Lesmayonx  : 
1789  en  Rouergue.  —  0.  Marcel  :  La  croi- 
sière du  ChalSnger  (suite).  —  Vte  J.  de 
Gères  :  La  croix  d'honneur.  —  Livres.  — 
Revue  politique,  —  G,  de  Gadoudal  :  M. 
Goizot. 

BBVUB   ARCntoLOGlQUE. 

Sipl«m6r8.  B.  Soldi  :  Les  cylindres  ba- 
byloniens  (fin).  —  Al.  Bertrand  :  Les  sé- 
pultures à  incinération  de  Poggio  Renzo. 

—  E.  Miller  :  Inscriptions  grecques  de 
Larisse.  —  Ch.  Lucas  :  Architecture  et 
archéologie.  —  E.  Mentz  :  Mosaïque  chré- 
tienne de  ritaUe.  —  E.  Le  Blant  :  Lea 
martyrs  chrétiens.  —  A.  Dumont  :  Rap- 
port au  ministre  de  l'Instruction  publi- 
que, etc.  —  Bulletin  mensuel  de  l'Acadé- 
mie des  inscriptions.  —  Nouvelles  et 
correspondance.  —  Bibliographie.  —  2  pl. 

RBVUB  OaiTANNIQUB. 

Septembre,  Paphos,  ses  monastères.  -- 
U  bisaïeul  du  roi  d'ItaUe.  —  U  C-  de 
Nithdale.  —  Les  voitures  de  Paris.  —  Les 
Américains  chez  eux.  —  Le  Corral.  —  Sur 
le  chemin  de  la  fortune.-*  Miscellanées. — 
Correspondance  d*Allemagne,  d'Amérique, 
d'Espape,  de  Londres.  —  Chronique.  — 
Bttiletm  bibliographique. 

BBVUB   CATHOUQCB  0B8  XNSTITOTIOlfB  B^ 
DU  OR<nT. 

Septembre,  Jade  de  Kenaeret  :  Le  libé- 
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ralitme.  —  M.  Sévia  :  Examen  critique 
de  la  réforme  sociale.  —  Ghe vison  :  De  U 
l^islation  en  matière   do  séduction  (fin). 

—  A.  Gairal  :  La  sépulture  catholique  et 
la  loi  civile  (fin).  —  Abbé  J.  Grozat  :  De 
la  révolution  dans  la  loi  (fin).  «-  Les 
Con^^  catholiques,  —  Jurisprudence. 

RSVUB  CBRÈTUSnXR» 

Sêpiêmbrt,  B.  de  Pretsensé  :  yhomme 
à  rimage  de  Dieu.  — -  Dnpin  de  Saint- 
André  :  Vart,  la  religion  et  la  nature  en 
Italie.  —  Arbonsse-Bastide  :  Le  maté- 
rialisme et  les  idées  modernes  (suite).  — 
Donmergue  :  Une  séance  du  synode  pro* 
▼incial  de  Berlin.  —  Bibliographie.  — 
Revue  du  mois. 

RBVUB  DB  BRBTAGNB  BT  DB  YBHD^. 

Sf^«m6re.  E.  de  la  Goumerie  :  L*abbé 
J.  If.  de  la  Mennais.  —  Ed.  Biré  :  M.  de 
Beanchesne.  —  René  Kerviler  :  La  Bre* 
tasne  à  l'Académie  française  (suite).  — 
Aboé  L.  Augereau  :  Souvenirs  des  ouerres 
de  Vendée.  •—  J.  Devannes  :  M.  Quépin, 

Sréfet  de  la  Loire-Inférieure.  —  £.  de  la 
oumerie  :  Liste  des  victimes  de  Quibe- 
ron  fsnite).  —  Chronique.  —  Bibliogra- 
phie» 

BBVUB  DB  FRANCS. 

Septembre,  Maxime  Du  Camp  :  La  Pari- 
sien (suite).  —  Eugène  Baret  :  Les  histo- 
riens de  la  littérature  espagnole,  —  B. 
de  Forest  :  Justine  Wynne,  comtesse  de 
Rosemberg.  —  Dupont-White  :  Hatéria- 
lisme  et  spiritualiste  :  VinitUigenctt  par 
M.  H.  Taine  (fin).  —  Henry  d*ldeville  : 
Journal  d*nn  diplomate  en  Allemagne 
(Dresde  en  1868).  —  Th,  Grimai  :  Trois 
ans  au  Sénejgal  (m).  —  Honoré  Bon- 
homme :  Bibliophiles  français  sous  lapre- 
mier  Empire  et  la  Restauration  (n).  Gnar^ 
les  Nodier.  —  Gîulio  Garcano  :  Angiola 
Maria,  roman.  —  0.  Gaptier  :  Les  Socié- 
tés de  Crédit  en  1873,  —  Prosner  Tour* 
neuz  :  Les  cbemins  de  fer  de  rBurope  : 
Situation  et  résultats  comparés.  —  L. 
Derôme  :  M.  Guizot.  —Xavier Roux  :  Le 
dernier  Congrès  de  Tlntemationale  à 
Bruxelles.  —  Victor  Tissot  :  Un  profes- 
seur de  gymnase  en  Italie.  —  Georges 
Lafenestre   :    Les  peintures    décoratives 

Sour  le   Nouvel  Opéra^  par  M.  Paul  Bau- 
ry.  —  Chronique. 

RKVUE   DB   L'ANJOa. 

Septembre,  D*Bspinay  :  L'abbaye  de  S. 
Nicolas  d'Angers.  —  T.  Pavie  :  I^pos  de 
chasse*  —  A .  Jonbert  :  Le  Mont-de-Piété 
d* Angers»  —  Bibliographie.  —  G.  Port  ; 
Les  artistes  angevins  (suite).  — >  Causerie. 

—  1  grav. 

RBVUB  DE  L*BKSBI6NBMBNT  CHRÉTIEN. 

S«ptêwU>r$,  B.  d'AIxon  :  Les  espérances 
de  la  France   --  A.  de  Lansade  :  Lettre 


à  un  universitaire.  —  T.  de  Sainte-Marie  : 
L*enseignement  de  l'histoire  (suite).  — 
V.  de  P.  Bailly  :  Le  règne  de  Dieu  (fin). 

—  Germer-Durand  :  L'enseignement  chré- 
tien par  les  images.  —  Bibliographie.  ~ 
Revue  du  mois. — Chronique.  —  ^iseigne- 
ment  classique. 

BBVUB  DB8  ASSOCIATIONS  GATB0UQUB8 
POUR  LA  CLA88B  OUVRIÈRE. 

Septembre,  Le  congrès  de  Ljon.  —  P. 
Hubert-Valleroux:  De  la  participation  des 
ouvriers  aux  bénéfices,  —  H.  Jouin  : 
L*œuvre  de  S.  Paul,  à  L]^on.— J.  Thiriez  : 
Les  Institutions  économiques  de  l'usine. 
«-  Bibliographie.  —  Des  jeux  de  Société. 
^  B.  Sommier  :  Société  chorale  de  Sainte- 
Cécile  à  Angers.  —  Chronique.  —  Chro- 
nique politique.  —  Indicateur  et  biblio- 
thèque thé&trale. 

RBVUB  DBS  DBUX-MOBDBS. 

15  S«plem6rt.  Sacher-Masoch  :  Le  Hay- 
damak.  —  L.  Reybaud  :  Les  derniers 
fermiers-généraux.  —  P.  D.  Thouvenin  : 
L*eso]ava^e  à  Zanzibar.  —  G.  Hippeau  : 
L'Instruction  publique  en  Italie.  —  J. 
Milsand  :  L'Angleterre  et  les  nouveaux 
courants  de  la  vie  anglaise.  —  J.  E.  Plan- 
chon  :  Le  morcellement  de  l'espèce  en 
botanique.  —  M"*  G.  du  Parquet  :  Lord 
Minto.  —  R.  Radau  :  Les  ooservatoirea 
de  la  Grande-Bretagne  et  de  ses  colonies. 

—  Chronique  de  la  quinzaine.  —  Revue 
musicale.  —  Bulletin  bibliographique. 

1*  Octobre,  8t-René  Taillandier  :  Les 
conseils  d*un  constituant  de  89  à  la 
France  d'aujourd'hui.  —  A.  Réville  :  Un 
nonveausystème  de  philosophie  allemande, 
ou  la  doctrine  de  l'inconscient.  —  A. 
Tbenriet  :  L*autonme  dans  les  bois.  —  B. 
Blanchard  :  L'origine  des  êtres  (ni).  — La 
guerre  civile  en  Espagne.  —  Bailleux  de 
Marisv  :  Mœurs  financières  de  la  France 
(suite).  —  Edw.  Egffleston  :  Le  prédica- 
teur ambulant.  —  Chronique.  —  Bulle- 
tin bibliographique. 

RBVUB  DES    DOGOMBKTS   EI8T0BIQUB8. 

Août^Septembre.  Les  enfants  de  Fran- 
çois I*'.  —  Jean-Balthazar  Keller  :  Mé- 
nestrels et  joueurs  de  flûte,  1478.  ^■ 
Benserade.  —  Calvin.  —  L*armée  du  Rhin 
en  1799.  —  Privilèges  de  l'abbaye  de 
Royaumont.  —  Nicolas  Poussin.  —  Saint- 
Etienne  de  Besançon.  —  Fac-similé  et 
vignettes. 

RBVUB  DBS  QUESTIONS  HISTORIQUES. 

Oclo6r0.  Charles  Jourdain  :  La  Royauté 
française  et  le  droit  populaire,  d  après 
les  écrivains  du  moyen  è^,  —  Charles 
Guérin  :  L'ambassade  de  Lavardin  et 
la  séauestration  du  nonce  Ranussi.  — 
R.  P.  Ch.  de  Smedt,  S.  J.  :  Les  sources 
de  Thistoire  de    la    croisade    contre    les 
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Albigeois.  —  R.  P.  H.  de  Vairoger  .*  L'an- 
cienneté de  l'homme,  d'après  l'archéoloffie 
préhistorique,  la  paléontologie  et  la  géolo- 
gie. —  Mélanges.  ^  Schœtter:  La  sépul- 
ture de  Jean  de  Luxembourg,  roi  de  Bo- 
hême. -«  DeBeattoonrt  •  Une  nouvelle  his- 
toire  de  Louis  XI.  —  E.    Bontario  .   Un 
mémoire  inédit  du  duc  de  Saint-Simon. 
—    Georges  Oàndy  :    La   révolution    en 
Franche-Comté.  —  Anatole  de  Barthélémy: 
Le  passage   d*Annibal   en  Gaule.    —  De 
Beaucourt  :  La  correspondance  de  Thomas 
Bekynton^  secrétaire  de  Henri  VL  -^  G. 
Baguenanlt    de    Puchesse  :    Le  cardinal 
d*Armagnac.  —  L^abbé  E.  Allain  :  Les  pu- 
blications de  la  Commission  des  archives 
municipales  de    Bordeaux.     —   Gustave 
Maseon  :   Courrier    anglais.  —  Giuseppe 
Pitre  :    Courrier  italien.  —  Marins  Sepet  : 
Chronique.  —  Revue  des  recueils  pénodl- 
Ques  :  I.  Périodiques   fran^is,  par   M.  Pr. 
de  Fontaine.  —    II  «    Périodiques  russes, 
par  le  B.  P.  J.  Martinov,  S.   J.  —  Bulle- 
titt  bibliographique. 

mVUB  DBS  8CIB1CGBB  BCGLÂSlASTIOUftS. 

AoUt.  Abbé  Fnzet  :  Les  Jansénistes.  >— 
H.  Sauvé  :  Le  vi*  centenaire  de  saint 
Thomas  d*Aquin.  ^  Abbé  Bonhomme  : 
Les  livres  de  plain-chant  deRalisbonne. 
-^  Liturgie.  —  Abbé  Craisson  :  Les  lita- 
nies. —  J.  Didiot  :  Notes  d'un  bibliothé- 
caire. —  Bibliographie.  —  Correspon- 
dance* 

ABVim  DU  lYONMAIS. 

Septembre,  Ed.  Dangin  :  Poésie.  —  Léop. 
Niepce  :  Les  bibliothèques  de  Lyon.  —  P. 
Bonnassieux  :  La  réunion  de  L^on  à  la 
France  (suite).  —  L'église  de  saint  Sym> 

Shorien-le-Ch&teau.    —   Baron   Raverat: 
oussillon.  —  C.  Boy  :  Le    v*  centenaire 
de  Pétrarque.  — Chronique  locale. 

revub  du  mondb  catholique. 

Sepêembre.  Comte  H.  de  la  Booillerie  : 
Le  parti  de  l'ordre  (suite).  —'  L.  Cartier  i 
Les  sculptures  de  Solesmes  (suite).  —  H. 
Audeval  :  Les  cœurs  simples  (suite).  — 
Abbé  Rambouillet  :  Les  historiens  du 
pape  Vl^Ie<  —  L.  de  Consie  :  La  jour- 
née de  Reischshoffen  (suite) .  —  Comte  de 


connu  célèbre  (fin).  —  Bathild  Bouniol  : 
Iroquois  &.  Uottentots.  —  Chronique.  — 
Revue  littéraire.  —  Peintures  décoratives 
de  M.  fiaudry.  ^  Mélanges.  ^  Bulletin 
bibliographique. 

nBVUB  HORTtCOLB. 

!•'  Septembre,  Chronique.  —  Culture 
maraichère  en  maison  bourgeoise.  — 
iVorcMftM  Clueii.  ^  Variétés  de  Rhodu* 
dendrons.  ~    Lalia  Rivteri»    ^    Palmien 


nouveaux.  —  Amandier  à  feuilles  pana- 
chées. —  Aloès  dichotome.  —Du  camphre 
comme  stimulant  de  la  végétation.  — 
Culture  de  la  Morille.  —  Amaryllis  jaune 
d'automne.  —  Les  catalogues.  — >  Culture 
estivale  des  Jacinthes.  —  Plantes  nou- 
vellesy  rares  ou  peu  connues.  ^-*  1  pL 
col.;  2  gr.  n.  —  t6.  Chronique  —  Culture 
forcée  des  asperges  à  Moscou.  —  Taille  de 
la  vigne  et  le  phylloxéra.  —  La  puce  de 
terre.  —  Les  Ixia.  —  Weigela  poribunda, 

—  La  fécondation  artificielle.  —  Rhemmiu 
olœifoHvu.  —  De^  Tappropriation.  —  Lot 
catalogues.  —  Iris  à  Rhizomes.  —  Aman- 
dier pleureur.  -—  1  pi.  col.;  2  gr.  n. 

RSVtË  llARltlMB  ET  COLONlAUl. 

Sieptembre.  H.  de  Bizemont  :  Dernière 
expédition  à  la  recherche  des  sources  du 
Nil,  1870-72(1  pi.).  —  P.  Dislère:  U 
guerre  de  oottme  (suite].  —  Lediea  :  Inter- 
prétation mécanique  des  propriétés  dee 
corps.  —  Baron  H.  Grivel  :  Mission  mili- 
taire de  la  flotte  (suite).  —  Vice-amiral 
Jaurès  î  La  question  des  abordages.  ^  Les 
débarquements  au  point  de  vue  de  la 
défense.  —  Vice-amiral  de  la  Roncièrele 
Noury:  Rapport  sur  le  budget  de  la 
marine.  —  Composition  des  machines  n&a- 
rines.  —  Jouffi^t  :  Sur  la  probabilité  du 
tir  (suite).  ^  A.  Houseau  :  Emploi  de 
i'azotimètre.  —  Statistique  des  pèches 
marititties*  «—  Chronique.  —  Comptes- 
rendus.  -^Bibliographie. 

RBVDB   POLITIQUE    BT    UTT^RAIRB. 

5  Septembre»  Causerie  politique.  —  A. 
P.  de  Fontpertuls  :  Le  congrès  deBruxeU 
les.  —  An.  Feugère  :  Eloge  de  Bourda- 
loue.  —  L.  Quesnel:  L'Espagne.  —  Cau- 
serie littéraire.  —  Noies  et  impressions. 

—  Bulletin.  —  12.  Semaine  politique.  — 
Gambetta  d'après  ses  discours.  —  L. 
Quesnel  :  L'Espagne  ^fin}.—  H.  Gaidoz  :  Le 
catholicisme  en  Angleterre  et  en  Ecosse. 

—  L.  Delatre:  Les  études  philologiques  en 
Italie.  —Causerie  littéraire.  —  Variétés. 

—  19,  La  liberté  de  la  presse.  —  B. 
Véron  :  L* Allemagne  contemporaine.  — 
Les  nouvelles  Indes  françaises.  —  0. 
Monod  :  L'ensei^ement  universitaire  fran- 
çais à  l'exposition  de  Vienne.  —  Causerie 
politique  ;  littéraire.—  Notes.— Bulletin.— 
26.  Semaine  politique.  —  Eug.  Despois  : 
M.  Guizot.  —A.  P.  de  Pontpertuis:  Ins- 
titut de  droit  international,  session  de 
Genève.  —  L.  Quesnel  :  U^  OliphsÂt.  — 
L.  de  Rottohaud:  Paul  Bandry.  —  Causerie 
littéraire.  —  Notes. 

RBVUB  PRATIQUE  DE  DROIT  PRA2CQAI9. 

JuilîeUAoût.  Comte  Boratvnski  :  Etudes 
sur  le  code  pénal  allemana.  —  Ripert .' 
De  la  vente^  commerciale  (suite).  — 
Worms:  Sociétés  humaines  et  privées 
(suite).  —  Poucet:  De  U  publicité  à 
donner  aux  Sociétés  commerciales. 
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BtViJB  8AY0I8IINXIB. 

Septembre,  G.  A.  DacU  :  Testament  du 
curé  d^Âxenthon.  ^  J.  A.  Boltshanser  : 
Eruption  de  l'Etna.  —  G.  A.  Ducis  :  Les 
croix  de  la  Roche.  —  A.  Albrier  :  Biblio- 
graphie savoisienne.  —  Ghrooiqne  musi- 
cale. 

BBVUB  SCIKNTJFIQUS. 

5  Sepêembre.  Le  congrès  de  Lille.  — 
Association  française  pour  l'avancement 
des  sciences,  —  Gérard  :  Le  laboratoire  de 
zoologie  maritime  à  Wimereux.  ^-  E. 
Perler  :  La  chimie  de  Tindustrie  sncrière. 
-^  Bnlletin  des  Sociétés  savantes.  — 
Publications  nouvelles.  —  12.  G.  Tissan- 
dier  :  La  météorologie  et  les  aérostats.  — 
Bertillon  :  La  démographie  du  département 
du  Nord.  —  Masquelez:  Les  distributions 
d^ean  dans  le  Nord.  —  Bulletin  des  Sociétés 
savantes.  — '  Bibliographie  et  chronique. 
—  19.  J.  Tyndail  :  L'évolution  historique 
dans  les  idées  scientifiques.  —  Vignon  : 
Recherche  sur  la  mannite.  —  Variétés.  — 
Sociétés  savantes.  —  Bibliographie.  — 
265  Gl.  Bernard  :  Phénomènes  de  la  Vie 
communs  aux  animaux  et  aux  végétaux. 
— *  D.  Btôlipine  :  La  classification  des 
sciences.  «^  Congrès  de  Lille.  —  Sociétés 


savantes.  —    Bibliographie.  »  Ganserie 
sdentifique. 

LE  SPECTATSUR  WLITÀIRB. 

Septembres  La  pratique  de  la  guerre.  — 
Baron  du  Casse:  La  guerre  au  jour  le 
jour  (suite).  —  La  guerre  des  Asohaniia 
(fin).  —  N.  Merlin:  Les  règlements  de 
manœuvres.  —  L.  Orandin  :  Du  télémètre 
Le  fioulenffé  (fin).  —  Chronique.  —  Revue 
bibliographique. 

TABLATTffi  BIBTORIQUBS  DÛ  V«LaY. 

Juillet,  A.  Lascombe:  Contes  et  légendes 
de  la  Haute-Loire.  —  E.  Rocher  :  Pouillé 
du  diocèse  du  Puy  (suite).  —  L*abbé 
Laurent.  —  H.  Mosnier  :  Une  levée  de 
milices  sur  les  terres  du  marquis  de 
Polignac  en  1639.  —  J.  Denais  :  L^attaque 
d* Yssingeaux  par  les  protestants  en  1 63 1 . 
—  Abbé  Theillière  :  Mézères.  ^  F.André: 
Un  brevet  d'imprimeur  au  Puy,  1715.  — 
Index  du  Pouillé. 

Ut  TÛUR  DU  MONDE. 

5  Septembre.  Ch.  de  Coster  :  La  Zélande, 
1873;  12  dessins.  —  12.  Id.,  id.;  9  des- 
sins. —  19.  Id.,  id.;  10  dessins.  —  26. 
Id.,  id.;ll  dessins. 


PÉRIODIQUES   ÉTRANGERS. 


AfffBIGBIl  FiJR  KUIIOB  DUR  DtCTSCHBlV 
VORZBIT. 

N*  S.  Essenwein  :  Poteries  vernis- 
sées du  xv*  au  zvin*  %^ècle  au  musée 
germanique.  —  R.  Peiper  :  Lamentatio 
missas.  —  Wattenbach  :  Les  rimes  latines 
du  moyen  âge.  —  Lommer  :  Croix  de 
pierre  expiatoires,  érigées  par  des  meur- 
triers. ^Chronique  du  musée  germanique. 

N^  6.  Vases  de  laiton  du  xv*  siècle.  — 
Sébastien  Adam,  peintre  inconnu  de  Wit- 
teaberg,  mort  en  1 547. — Aphorismessphra- 
gistiques.  —  Chronique. 

iV*  7.  Les  livres  illustrés  au  zvn* 
siècle.  —  Manuscrit  d*un  humaniste. 

ARCHIV  F&R  DIB  STUDIBIf  DBR  NEUERBN 
SPRACBRN  tIRD  UTERATCRSlf. 

Tom,  LU.  3*  et  4*  livr.  La  noésie  épique 

grovençale.  —  Les  Drames  ae  Jodelie.  — 
«marques  sur  la  coijugaison  française. 
—  Le  Dialecte  napolitain. 

IRCHIV  FUR  KATHOLISCHBS  KIRCHBNRECBT. 

1874.  5^  Uvr,  Lettre  de  Pie  IXàTEpis- 
copat  russe,  13  mai  1874.  —  L'aumOnerie 
catholique  en  Prusse.  —  Documents  di- 
vers sur  les  questions  religieuses  «n  Alle- 
magne. 

DAS  AUSLAND. 

A^  24.  L*ancienne  et  moderne  Jérusa- 
lem. —  Voyage  du  Challenger  autour  du 


monde.  ->--  La  question  de  U  mer  d*Aral. 

—  Le  BrésU. 

JV*  25.  Mytholone  comparée.— Voyages 
d'exploration  des  Français  en  Afrique. 

N»  26.  Voyages  de  Belt  dans  le  Nicara- 
gua. ^  Les  Arabes.  —  Observation  d*nne 
aurore  boréale. 

N*  27.  Une  épopée  babylonienne.  —  Le 
commerce  sur  la  côte  orientale  de  l'Afrique. 

—  Une  nouvelle  inscription  anthropolo- 
gique. 

iV*  28-29-30-31-32-83-34-35.  Critiaue 
du  Darwinisme.  —  Le  canal  interocéa- 
nique. —  Changements  climatériques  en 
Angleterre  et  en  Ecosse.  —  Du  nouveau 
dans  le  Soleil.  —  Nouvelles  recherches 
sur  les  Btrosqnes. -"La  Presse  allemande 
et  les  Allemands  dans  l'Amérique  du 
Nord.  —  Expédition  allemande  sur  la 
côte  de  Loango.  —  La  viticulture  en 
Suisse.  —  Annales  des  rois  d'Assyrie,  par 
Menant.— Les  Sorcières  br&Iées  à  Mexico. 

—  Périple  de  la  mer  Caspienne.  —  V^.°^ 
truetion  publique  en  Italie.  —  La  religion 
de  Zoroastre  est-elle  le  dualisme  ?  — 
Philosophie  et  théorie  des  transactions. — 
Les  antiquités  hongroises.  —  L'ancienne 
Finlande.    ^-  L'Expédition  de  Caméron. 

—  Lbs  morts  et  la  foi  populaire.  —  Nou- 
velle carte  de  l'Asie  centrale. 

DORPATBR    ZBIT8CHRIFT  fOr  THBOLOGIB 
UMD  KmCHB. 

4*  livr.  Etudes  morales.  —  La  création 
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d'aprts  Motse.  —  Parabole  de  F  ivraie  au 
miliea  du  bon  grain  et  ses  conséquences. 

GBRMANIA. 

?*  livr.  La  langue  lombarde.  —  Le 
jugement  de  Dieu  d*après  le  vieux  droit 
du  Nord.  —  Légendes  allemandes.  — 
Lettres  de  J.  Orimm  à  K.  W.  Bouter- 
wek. 

GLOBUS. 

N^  22-23.  Voyage  de  Samaroande  en 
Europe,  par  H.  Vambéry.  —  Raudot  : 
Décroissance  de  la  population  et  situation 
morale  en  France.  —  Les  Mormons  près 
du  grand  Lao-Salé.  —  Eructions  volca- 
niques à  Sandwich.  —  Histoire  de  la  cré* 
mation  des  corps.  —  Recherches  des 
voyageurs  anglais  dans  l'Asie  centrale. 

Jv«  24.  Les  Mormons  voyageurs.  »  Les 
Pagodes  de  THindoustan.  —  Le  bas-aile* 
mand  dans  les  Flandres  françaises.  — 
La  principauté  de  Monténégro. 

7.  XXVI.  iV^  2.  L*émigi«tion  des 
Tsoherkesses.  -*  Deux  pygmées  vivants, 
de  TAsie  centrale.  —  Les  Antiquités  du 
Pérou. 

N^  4-5.  En  Californie.  ^  Le  Câble 
télÀorraphiquedu  Grand-Océan.— Esquisses 
de  Gonstantinople. 

iV**  6-7.  Les  Russes  en  Sibérie.  —  F. 
Oamier  h  Lao.  —  Esquisses  du  Chili* 

N*  8.  Voyages  de  Saffirav  dans  la  Nou- 
velle-Grenade. —  Nouvelles  fouilles  de 
Ninive. 

AT*  9,  La  Belgique  flamande. 

DAS  HKILIGB  LAND. 

1874.  l'^2"-3"  livr.  U  Palestine  à  l'Es* 

Sosition  de  Vienne  en  1873.  —  Nouvelles 
e  Terre-Sainte  et  de  Turquie.  — Rapport 
du  patriarche  de  Jérusalem,  Mgr  Braoco. 

—  Rapnort  dU  directeur  de  l^rphelinat 
de  Betbléhem.  —  Rapport  de  Madame 
Co^pinger,  religieuse  à  Nasareth.  «-«  Ex- 
traits des  lettres  de  feu  le  P.  Oaspar 
Homnng. 

HBRIIBS. 

4*  livr.  Eschyle  :  Les  Sept  devant 
Thèbes. 

RISTORISCHB    ZRIT8CBHXFT. 

3*  livr.  Néron  et  les  chrétiens.  —  His- 
toire des  principes  de  TEglise  catholique. 

—  Vis-à-vis  de  Tesclavage,  de  la  con- 
trainte en  matière  de  foi  et  des  mauvais 
esprits.  —  La  légende  impériale  alle- 
mande. 

HI8T0USCB-P0UTI9CBB  BLXTTBR. 

12*  linr.  Polémique  des  protestants  con- 
tre l'Eglise  catholique.  —  Les  jeux  à 
Monaco.  —  Les  théologiens  laïques  ca- 
tholiques du  Rhin« 

Tom.  LXXIY.  V  Imt.  Lettres  du  théo- 


logien protestant  Richard  Rothe.  •-  Les 
tombeaux  étrusques  de  Bologne. 

2*  livr.  Nouvelle  édition  des  œuvres 
de  Leibnitz,  par  0.  Klopp.  —  Portraits  et 
caractères  du  xviu*  siècle  en  AUema^e. 

—  Gent|«Ii8ati6n  et  fédération. —*  Histoire 
de  l'archiduché  d'Autriche. 

3*  lier.  Roger  Bacon.  —  Situalioa  de 
la  France.  —  La  crématkni  des  eorps  et 
la  sépulture* 

JAHRBOCH  fOB  BOMAHISCaB  UMD  HR«U8GBB 
8PRA0BB    UND   LITBRATUB, 

4*  Uvr,  Isopet  en  hébreu.  —  L'épopée 
des  animaux  en  catalan.  —  Le  serment 
de  Strasbourg.  —  Métrique  du  cantique 
de  sainte  Eulalie. 

r.    //,    V  livr.    Gérard  de  Roussillon. 

—  Légendes  de  saint  Dunstan  et  de  saint 
Christophe.  —  Poésies  burlesques  et  sati- 
riques inédites  *de  Diego  Hurtado  de  Men- 
doza.  —  Chansons  et  ballades  anglaisée 
du  -zxy*  siècle. 

DBB    KATHOUK. 

Ma.  Idées  sur  la  philosophie  de  l'his- 
toire. —  Le  sixième  centenaire  de  saint 
Bonaventnre,  —  Le  probabilisme  ^  les 
sjrstèmes  nrobabilistes.  —  Histoires  bnan- 
tmes.  —  limites  des  sdenoes  naturdles. 
^  Nouvel  établissement  des  Hantes-Etudes 
catholiques  en  Angleterre. 

JwilUt.  Le  darwinisme.  »  Propositions 
faites  par  la  Russie  pour  la  nmdation 
d'une  église  nationale  eo  Allemagne.  — 
Prière  pour  la  conversion  de  TAfrique. 

DIB  CiLTBOUSGBB  BBWBOUNO. 

Ifarf-Seprem^rs,  Daniel  0*Gonnell.  ^ 
Joyeusetés.—  Le  pèlerinage  de  Kevelar.  — 
Humanité.  —  Situation  morale  du  nouvel 
empire  allemand.  — *  L'Eglise  militante.— 
Pensées  de  saint  Thomas  d'Aquin  sur  la 

Î[Ue8tion  sociale. — Dignité  des  pauvres  dans 
e  christianisme.  —  Les  écoles  catholiques 
et  protestantes.  —  La  vie  d*un  artiste  ca- 
tholique. —  La  littérature  contemporaine 
des  Juifs.  —  Décadence  des  études  théo* 
logiques  et  civilisation  moderne.  -^  In- 
fluence des  couvents  de  la  Suisse  pour  la 
civilisation,  les  arts  et  les  sciences.  —  Let- 
tres berlinoises.  —  Chronique  eoelésiasti- 
que. 

miutXbisghb  bUttbb. 

6*  livr,  La  bataille  de  Sadowa.  — Im- 
I>ortance  des  forteresses  pour  les  opéra- 
tions de  l'armée  en  campagne.  —  Les  in- 
vestissements et  le  service  d'avant-poete. 

iaTTBBn.cnfGBif  aus    i.  pebtrbs'  gboo. 

ANSTALT. 

r.  XX,  n*  6.  Voyages  de  Fedtsefaenko 
dans  le  Turlcestan  en  1868-71  (avec  carte). 
—  H.  Fritsche  ;  Observations  géograpb., 
magnétiq.  et  hypsométriques  du  capitaia. 
Prjewalsky  dans  TAiie  centrale,  —  C.  S, 
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Mnieke  \  Structure  des  chaînes  de  mon* 
tagnes  des  Iles  Sandwich.  —  Géographie 
du  Spitzberg  méridional. 

iV^  7.  Le  continent  arctique  et  la  mer 
polaire.  —  La  disette  au  Bengale. 

JV^  8.  Voyage  à  Guatemala  en  1870. 

•    NACBUGBTSN  DBR   OlBBLLflCHAFT  DER 

wiascNScn.  zu  oftTrmGBfi. 

N^  10-12.  Benfey  :  Variantes  de  quan- 
tités dans  les  textes  des  Védas. 

MATOR  UND  0FFHNBABUN6, 

0«  Uvr.  Orijgine  de  Thomme.  «  Etudes 
contre  le  matérialisme.  —  Homélies  de 
saint  Basile  le  Grandeur  la  création. 

7*  b'er.  Neptunisme  et  formations  neptn* 
niennes.  —  Recherches  sur  le  fleuve  des 
Amazones.  —  Nouveautés  sceentifiques  de 
la  librairie  allemande. 

8*  Uvr.  Origine  des  Sémites, 

NSUB  iAHRBOCBBR  FOr  PB1LOL062B 
DND  PADAGOOIK. 

4*  /for.  Critique  d*Esohyie.  -^  Scholies 
de  la  théogonie  d'Hésiode.  —  Ennius  et 
Tite-Uve.  —  Lncilius.  -^  Cornélius  Nepos. 

S«  «1  6*  tfv.  Etudes  étrusques.  —  U 
PkOibt  de  Platon.  —  Les  mémoires  de 
Xénophon.  —  Le  Monhim  de  Virgile.  — 
Les  satires  d'Horace. 

7-  Uvr.  Explication  de  TOdyssée.  ~  Les 
épttrea  d'Horace, 

hbobr  AitznQBR  fOr  bibuoorapbib. 

iV^  6  d  10.  La  Gazette  littéraire  d*Iéna 
et  le  Moniteur  des  dates.  —  La  biblio- 
thèque de  Saint-Florian.  —  Bibliothèque 
de  la  Société  du  Dante,  à  Dresde.  —La 
littérature  du  procès  Baaaine.  —  Curiosi- 
tés bibliographiques.  —  Un  imprimé  in- 
connu de  William  Gaxion«  de  Tan  1483 
(avec  fac-similé).  —  U  bibliothèque  de 
Tuniversité  d'Insprûck.  —  Catalogue  des 
périodiques  des  États-Unis. 

PBRiooiacBB  blXttbr. 

MUet^Aoûi-Siptêmbrê.  Résolutions 
adoptées  par  l'assemblée  cathoUque  de 
Mayenee.  —  La  Franc-maçonnerie.  —  La 

esrenté  et  la  généalogie  de  l'homme.  ^ 
n  catéchisme  radiciU  de  révolution,  i- 
A  la  mémoire  d'Hermann  von  Malline- 
krodt.  —  Le  premier  synode  vieux- catho- 
lique, tenu  à  Bonn.  —  Situation  du  dar^ 
vmisDie.  •—  Histoire  des  papes  dans  les 
premiers  temps  du  christianisme. 

PRB088I9GHB  JAHRbDCBBR. 

6*  U9r,  L' Alsace-Lorraine,  son  adminis* 
tsation  prussienne.  —  AUitude  de  Maxi- 
milieu  Il  vi»-à-vis  de  l'Eglise. 

r.  XXXiV.  i^  Uvr,  Les  avocate  en  Al- 
lemagne. —  Le  socialisme  et  ses  adhé- 
rente. 

2*  Jfor.  Les  ordre»  religieux  et  congre* 

Sations  catholiques  en  Prusse.  —  Le  corps 
'armée  de  Werder  en  1870-71. 


RDSSiscaB  bsvob. 

4*  Uvr.  L'expédition  de  Khiwaen  1873. 

5*  Uvr,  Conquête  du  territoire  de  l'A- 
inour-Darîa.  —  Les  télégraphes  en  Rus- 
sie. 

6*  Iwr,  Les  montagnards  du  Caucase. 

—  Les  chemins  de  fer  russes  en  1871-73. 
7«  Uvr,  Histoire  de  la  guerre  entre  la 

Russie  et  la  Suéde  de  1788  à  1790. 

thbologischb  litbbatubblatt. 

^.f^*'^<>^*' Septembre.  Histoire  des 
Selencides.  —  ifonimênta  Aleuiniana, 
Sixte  V.  —  Les  archives  du  Vatican.  — 
Le  materialisme  dans  l'éducation.— Lutte 
du  Christianisme  contre  le  Paganisme.  — 
Sources  historiques  de  l'Allemagne.  — 
L  architecture  romane.  —  LeUen  of  H 
IFaipoli.— L'infini  d'Anaximandre.— His- 
toire des  Dogmes.  —  Pétrarque.—  Catho- 
licisme et  protestantisme. 

THBOLOGISCHB  QUARTAL8CBRIFT. 

2*  Uvr.  L'essence  des  vœux  solennels. 

—  Sur  les  contradictions  et  les  sources 
des  livres  de  Samuel.  *  Etudes  homilé* 
tiques. 

ZE1T8CRRIFT  fOR  BILDBNDB  KDlfST. 

5-7*  Uvr.  La  basilique  Einhard  à  Mi- 
chelstadt.  —  Exposition  de  Vienne.  — 
Exposition  des  tebleaux  et  de  Tindustrie. 

XBZTBCBRIBT  fOR  DIB  HlSTORISCHB 
THB0L06IB. 

4«  Uvr,  Le  musée  chrétien  de  l'univer- 
sité de  Berlin.  —  Etudes  sur  Wiclef.  — 
Catherine  Bora.  —  Quelques  dates  de  la 
vie  de  Luther. 

ZBITSCHRIFT  FUR  VBRGLBICHBNDB 
SPHACH-F0R8CBUNG . 

4«  Uvr.  Inscriptions  osques.  —  Etymo- 
logles.  '' 

blagkwood's  maoazinb. 

Octobre.  Alice  Lorraine  (suite).  —  The 
abode  of  Snow  (ii).  —  Sir  Banastre  Tarie- 
ton.  —  International  vanities  (suite).  — 
Maior  général  Lysons  :  Army  control.  — 
Valentme  and  bis  Brother  (suite).— School 
board  religion.  —  Horatian  lyrics.  —  The 
fonndersof  modem  liberalism. 

THB  BRITI8H  QUARTBRLT  RBVIBW. 

Oetobrt.  The  mystîcs  of  the  XIV  th  een- 
tuiy.  —  The  lesser  Ught.  —  Our  naval 
requirements.  —  M.  Motley'snew  histo- 
rical  vorks.  —  The  sources  of  the  ^ater 
supply  of  London.  —  The  abolition  of 
Patronage,  and  tbe  Scotoh  churehes.  — 
The  esteblished  church.  —  Sir  Bdwin 
Landseer.    —   Contemporary  literatures. 

THB  CONTBMPORART  RBVIBW. 

Octobre.  W.  E.  Gladstone  :  Rltualism 
and  ritual.  —  0.  H.  Lewes  :  Lagrange 
and  Hegel.  —  P.  Bayne  :  Charles  I  and 
bis  father.  —  Prof.  Gliflbrd  :  The  philoso- 
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j  of  the  pure  sdeooes.  —  Mosgrave  : 
ipital.  —  J.  Fergasson  :  The  décoration 
of  S.  PaaVs  ~  St.  G.  Mivart  :  Gontem-» 
porar^  évolution.  —  M.  Arnold  :  Review 
of  objections. 

THB  f  ORTNIOHTLT  RBVIBW. 

Octobre.  J.  Chamberlain  :  The  nextpage 
of  the  libéral  programme.  —  Leslie  Ste- 
phenR  :  M.  d'Israeli'8  novels.  —  Ashton 
W.  Dilke  s  Gancaios.  »  Prof.  Beesly  : 
EUstor^  of  frtnch  repablicanitm.  —  Oecar 
Brownmg  :  The  teaching  of  archeologj 
in  the  sohools.  —  A  Récent  work  on  bu^ 
pematural  religion.  —  G.  E.  Appleton  : 
The  public  endowment  of  research.  •—  G. 
Meredith  :  Beanchamp*8  oareer  (suite). 

FKASBR'S  MAOAZlint. 

Oetobre.H,  S.  Turner  :  Dr  Priestley.  — 
The  empress  Eugénie. —  Rev.  W.  B.  Keer: 
From  India  by  the  Euphrates  route.  — 
Gam.  Barrère  :  The  national  workshops 
of  1848.  —  Fr.  W.  Newman  :  The  Dange- 
rous  gloij  of  India.  —  Peroy  Fitzgerala  : 
My  Ljjrduk  —  A  word  for  the  couvent 
boarding-schools.  —  A  Ghinese  love.  -« 
T.  H. S.  Escott  :  Thehouse   of  Gommons. 

—  J.  S.  Stuart-Glennie  :  At  a  highland 
but.  —  Ghnrch  reform. 

MACMILLAN'S  MÀ6AZXKE. 

Octobn»  Prof.  Huxley  :  Joseph  Priestley. 

—  Gastle  Daly  (suite).  —  G.  L.  B.  WU- 
dig  :  Scholars  and  fnars.  —  On  M.  Swin- 
borne'fl   Bothwell.  —  Lady  I>uff  Gordon. 

—  The  fôol  <)f  five  forks.  —  Al.  Arbuth- 
not  :  The  poor  whites  of  India.  —  Prus- 
sia  and  the  Vatican.  —  Note  to  article  on 
Diet  ira. 

THB     MOMTH. 

Octobre.  Rev.  H.  J.  Goleridge  :  The  abbé 
de  S.  Gyran.  —  Liberty  and  license  in 
religions  thought.  ^  Lines  from  Victor 
Hugo.  —  Three  years  at  Ormnz  (u).  — 
The  persécution  in  Switzerland.  —  Rev. 
J.  Jones  :  Structure  and  origin  of  the 
Athanasian  Greed.  —  Rev.  J.  Rickaby  : 
Professer  Tyndall's  inaugural  address.  — 
Rev.  P.  Goldie:  Xavier  de  Mérode.  — 
Gatholîc  review. 

KBW    MONTHLT    lUGAZIMB. 

Septembre.  Squire  Harriuffton  secret 
(suite).  —  The  dragon  myui.  —  Kate 
Beaumont  (suite).  «^  Men  and  literature 
of  the  sea.  —  Poetry.  —  Female  trou- 
badours. — •  Erkosmpft.  —  Joséphine.  — 
The  water  towers  (suite). 

THB  TBMPLB-BAR  MAGÀZINB. 

Octobre.  Wilkle  Gollins  :  The  frozen 
deep  (suite).  —Victor Hugo.  — The  âower 
of  Bemay.  ^  About  Master  Betty.  ^-  Six 
weeks  in  BIba.  —  Southey  in  his  stndy. 
~  Théophile  de  Vian.  —  Mrs.  Lynn 
Linton  :  Patricia  Kemball  (suite). 


THB  ATLAirriO  MONTHLT. 

Octobre,  Harriet  W.  Preston:  Théodore 
Aubanel.  -—  H.  James  :  Eugène  Pickering. 

—  J.  Freeman  Clarke  :  Hâve  animais 
soûls  ?  —  A  Wedding  in  Muskoka.  —  T. 
8.  Perry:  Berthold  Auerbach.  -^  Olive 
A.  Wadaworth  :  Harty's  varions  meraies. 

—  Some  great  contemporary   mnsicians. 

—  G.  Geut  Eggleston:  A  rebeFs  recollée* 
lions  (suite).  —  W.  D.  Howells  :  A  fore- 
gone  conclusion  (suite).  —  Récent  htera- 
ture.  —  Art.  —  Education. 

THB  OATBOUC  WORLO. 

Septembre.  Matter.  —  Antar  and  Zâni. 

—  The  veil  withdrawn.  —  Pins  VI.  — 
Assunta  Howard.  —Ghnrch  musie.  —  A 
week  in  Word8worth*i  haunts.  —  On  the 
wing.  —   A   discussion   vith  an  infidel. 

—  Kathleen  waring.  —  New  publica- 
tions. 

GOLLBCTIO*ir  DB  nÈOB  BDTORIQUBS. 

!•'  Septembre.  Lettre  inédite  de  saint 
François  de  Sales.  —  Des  dnels  judiciaires. 
— '  R.  P.  V.  van  Trioht:  Le  speotroscope 
(i  pi.)  —  L'attentat  de  Rissingen.  —  Les 
éooles  sans  Dieu.  —  Ghronique  religieuse. 
>—  Nécrologie.  —  Bibliographie.  —  15. 
Les  vacances  scolaires.  -—  Les  duels  judi- 
ciaires (suite).  —  R.  P.  V.  van  Tricht:  Le 
snectrosoope  (suite:).  —  Le  comte  de 
Theux.  —  R.  P.  J.  Gagarin  :  La  sœur 
Nathalie  Narychkin.  —  variétés. 

RBVUB  CATflOUQUB. 

Septembre.  P.  Glaessens  :  Le  cardinal  de 
Granvelle  (fin).  —  J.  B.  Abbeloos:  Lee 
manuscrits  syriaques  de  Londres.  —  A. 
Dnval  :  Discours  programme  de  M.  Loyson. 
-^  Ghronique  religieuse  des  Btats-Unis.  — 
Bibliographie. 

RBVUB  OéldlRALB. 

Septembre.  A.  Matthieu  :  La  religion 
romaine  ati  temps  d'Auguste.  —  M**  Aymé 
Géoyl  i  Mabel  (fin).  -^  &  de  BovchgraVe  : 
Les  premières  relations  diplomatiques 
entre  la  Belgique  et  les  Etats-Unis.  — 
Voyage  à  nie  de  Guba.  —  Gh.  Woeeto: 
Du  parti  conservateur.  -^  La  reconnais- 
sance du  gouvernement  espagnol.  —  B. 
Neefs  :  La  Belgique  à  Texposition  de 
Londres.  —  Mélanôes.  —  Jouraal  histori- 
que. —  Bibliographie. 

LA.    BBTRBU.4  D8   CBILB. 

10  Juillet.  J.  Vial  Guxman  :  Unreouerdu 
de  Montevideo  (fin>.  —  Sor  Juaaa  Inès  de 
la  Crus  :  Poesias  ae  la  célèbre  monja  de 
Mejioo.  —  Miscelanea.  —  A.  Espifieira  : 
La  casa  maldita  (suite).  —  Bibliografia.  — 
26.  Brève  de  Pio  IX.  —  G.  Aguirre  Varna: 
La  gramatioa.  —  Poesias.  — •  Variedaaes. 
—  A.  Espifieira:  La  casa  maldita  (fin).  — 
Bibliografia 
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2  Àoûi.  J.  Smith:  Lengnajej  literatara 
de  Ghile.  —  Poedas.  —  A«  de  Castro  :  La 
nltima  novela  de  Cenrantes.  —  Revista 
bibliogr.—  9.  V.  AgoirreVargas  :  Elame- 
ricanismo  en  literatara.  —  Poesiae.  —  A. 
de  Castro:  La  altima  xkovela  de  Cervantes 
(fin).  —  D.  Baril  Una  fiesta  de  santo 
Domingo.  —  Variedades.  -^  Biblioerafia. 
16.  J.  Smith  i  Un  noflvo  libro  de  Martin 
Palma«  —  Poesias.  —  V«  Aguirre  Vargas  : 
£1  amerioanismo  en  Uteratnra  (fin).  <^  J. 
ZorriUa  :  Antignalias.  —  BiUiografia. 

RBVISTÂ  DB  ARCHIV08,    BIBU0TBGA8 
T  HD8S08. 

Si  Août.  Seccion  oficial.  —  Cecas  ara-i 
bSgo-espafiolas  (snite).  —  Variedades.  — 
Seccion  de  autografos.  —  Preguntasy 
respnestas.  -^  Boietin  bibllografioo. 

15  Stptêmbrt.  Seccion  ofioiaL  ^  Ceoas 
arftbigo-espaftolas  (suite).  «^   Variedades. 

—  AQtografos.  —  Revista  bibliografioâ.— 
Pregantas  y  respaestas. 

BBVISTA  DR  BSPANA. 

13  Août,  V.  Balagner  :  Los  felibres  pro- 
venzales.  —  L.  Bilvela  :  La  teoria  de  la 
pena  correocional.  —  M.  A.  Espina  :  La 
batalla  de  S.  Qointin*  -»  J.  Arias  de 
Miranda:  Elreinadode  Fernando  "^^  (u;; 

—  Fr.  Gaminero  :  Los  evaogelios  sinoin 
tioos  (suite).  -^  DSa  P.  de  Biedma  :  Et 
testdmeato  de  un  filosofo.  —  Revista  poU- 
tioa.  -*  Boietin  bibliografioo.  —  28. 
M.  Alonao-Martines  :  Estadios  sobre  la 
propiedad.  —  F.  de  Las^a  :  Monarquia  de 
1$30.  ^  Melohor  Gano:  Dos  tnmores  delà 
eivilisacion  del  siglo  xix  (suite).  —  F* 
Herran  :  Observaolones  sobre  la  lengoa 
castellana.  --  J.  Fastenrath  :  La  Walhalla 
(snite).  -*  Dfia  P.  de  Biedma i  £1  testa* 
mento  de  un  filosofo  (suite).  -^  Revista 
politica.  —  Bolstin  blbliogr. 

RBVISTA  BUROPfiA. 

30  iloai.  P.  A.  de  Alaroon  :  El  Som- 
brero de  très  picos  (suite).  —  J.  Martin 
de  Olias:  Del  movimiento  obrero  (suite). 

—  G.  Goello  :  La  mujer  propia.  —  Bole- 
tines. 

6  SêpMnbn»  P.  A.  de  Alareon  :  El  Som- 
brero de  très  picos  (fin).  -»  0.  Viouîia  : 
Los  ftrro^carrtles  en  Espafia.  —  Boletines. 

—  13.  A.  Rodrigues  Villa  :  Mision  seoreta 
de  P.  Ronquillo  en  Polonia,  1674.  ^  J. 
Martin  de  Olias  :  Del  movimiento  obrero 
(snite).  -«  Boletine».  —  Revista  de  las 
Boiendas.  ^  20.  Gumersindo  Victtâa  i 
Calefaocion  y  veatilacion  de  los  edifioios. 

—  A.  Rodrigaes  Villa  :  Mision  seoreta  de 
P.  Ronquillo  en  Polonia  (suite).  ^-  Bole- 
tines.  —  Qeneral  Ibtôes  :  Trab^jos  geo- 
desicos  en  Espafia. 

REVISTA  HISTORICA  LATINA. 

Sipttmbn,  Ant.  de  Bofiirnll  :  Apnn- 
tes  para  la  historia  de  la  filosofia  en  Es- 
pafia. —  L.  Aguirre  :  Kecuerdos  historicos. 


—  J.  Puiggari  :  Doonmentos  para  la  his- 
toria de  la  Capilla  real  de  Santa  Agneda 
en  Barcelona.  —  J.  de  Arana  :  Elementos 
oonstitutivos  de  los  pueblos  modemos 
cristianos  (fin).  —  Ed.  f^avarro  :  El  Liceo 
de  Malaga.  —  Daussy  :  Historia  de  las 
bellas-artes. —  Variedades.  —  Revista  ar- 
queologica.  —  Cronica.  —  Boietin  bîblio- 
grafico. 

BBVISTA  I.ATIN0-AM8BICANA. 

Sêpiêmltrê.  La  inmigracion  y  la  ainî« 
cttltura  en  America.  —  P.  Garbo  :  Los 
Americanos  ilustres.  —  J.  Montalvo  :  El 
trastomo  de  Imbabura.  ^  M.  Hagarifios 
Cervantes  :  Conflictos  originados  por  la 
nacionalidad.  -^  J.  N.  Guataparo  :  Expo- 
Kicion  geologica  de  la  valle  de  Mexico.  — 
Pr.  de  P.  >nJLl  :  Bartholomeo  de  las  Ca-> 
sas.  —  F.  Belly  :  El  Rio  de  la  Plata.  ^ 
Gallet  de  Kulture  :  La  République  orien- 
tale de  rUru^uay.  —  J.  de  Gastel vieux  t 
Conte  fantastique.  •—  Revista.  —  Groni-^ 
cas.  —  Bibilografia. 

REVISTA  MBKStlAL   DB    FILOSOFIA. 

MUet.    A.    Machado   y  Nufies  :   Filo- 

genia  y   OnU^nia.    —  F.    de   Castro: 
ueva    biognma  del  doctor    D.  Antonio 
Ferez  y  Lopez.  —  R.  de  Campoamor  :  La 

floria  de  las  Austrias.  —  V.    Gonzalez 
errano  :  Una  cuéstion  de  actualidad.  — 
Ant.  Aguilar  y  Gano  :  El  libro  del  Aima. 

ABCBIVIO  GIURIOICO. 

Août,  Picard!  :  La  monomania  e  la  ca^ 
pacità  civile.  ^  Cassuto  :  Délia  naturalità 
concessa  per  décrète  reale.  —  Cuzzeri: 
Délia  rimessione  délie  parti  à  udienza  fis- 
sa.  —  Morpurgo  :  Sui  Conjuralores  del 
diritto  germanioo.-*  Serafini  :  Délie  mas- 
sime  recentissime  délia  ginrlspradenzaita- 
liana.  -^  Bibilografia. 

ARCHIVIO    STORICO   ITALIANO. 

T.  XX,  A.  Glorgetti  :  Strumenti  del  Car* 
tulario  del  monasterio  di  S.  Quirico.  — 
Ces.  Guasti  :  I  manoscritti  Torrigiani  di 
Firenze.  —  E.  Piocolomlni  :  Inventario 
délia  biblloteca  medecia  privata,  149o.  — 
Isid.  La  Lumîa  :  La  Siciua  sotto  Vittore 
Amedeo  di  Savoîa  (suite).  —  Rassegna 
bibliografica.  —  Necrologia.  ~  Annunzi. 

BOLLBTTINO  Dl  BIBUOORAPIA    B  Dl  STORIA 
DBLLB    SGIBNZB. 

Avril,  Th.  H.  Martin:  PtûcH  Dtadodii 
nova  editio,  —  B.  Boneompagni  :  lùtomo 
al  comento  di  Proclo.  —  Annunzi. 

LA  GIVILTA  CATTOLICA. 

5  Septembre.  Moderati.'e  repubblicani  in 
ItsJia.  -^  Quindici  giomi  di  persecuzione 
in  Prussia.  —  Le  vie  del  Cuore  (suite). 
—  Dello  stato  di  natura  pura  e  del  pec- 
cato  originale.  —  Rivista  délia  stampa 
italiana.    ~    Bibilografia.    —    Cronaca: 
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Roma,  Italîa,  Spa^a»  Svizzera.  —  t9. 
La  oonvertione  dei  béni  immobîli  délie 
opère  pie  laioali.  -^  La  trecnia  enropea.  •— 
Le  vie  del  oaore  (suite).  —  Del  matnmonio 
civile.  ^  Riviata  délia  stampa.  —  Ar- 
cheologûu  ^  '^Srooaca:  Italia,  Francia, 
Oermania. 

NUOVB    BFBXBaiDI   SlQLlÂMB. 

AvHIrJvin.  y.  di  Oiovanni:  D«ffU  imi- 
tatori  di  Boezio  (fia).  ^  P.  Merencut  :  Sal 
perfezlonamento  delP  huomo.  —  0.  A. 
Amico:  Sebastiano  Bagoliro  (fin).  ^  S. 
Salomone-Marino  :  Le  reputatrici  in  Sioi* 
Ua.  —  C.  Pasoa:  Indaeini  sali*  antico 
porto  di  Palermo.  —  Q.  Gazsino  :  La 
guerre  contro  i  Seccatori  (fin).  —  Varietà 
archeologiche.  —  Critica  letteraria.  — 
Bibliographia. 

OPUSCOLI  BKUGIOSI  LBTTBRARI  B  MOBAU. 

Sêptêmbri-'Oetùbrê.  P.  Bonav.  Viani: 
Salla  vennta  di  S.  Pietro  in  Roma.  — 
Termine  dello  sciima  di  Cuba.  —  6.  Pi* 
rani:  P.  Papinio  Stazio,  rAehilleide.  — 
T.  VitrioU  :  Il  mietero  della  vita.  —  Poé- 
sie. —  Gostanza  Lettimi  :  Il  trionfo  dell* 
fnnooenza.  —  Bibliagrafia. 

BIYISTA  M  FILOLOOU  B  D^ISTBUZIONB 
GLASSICA. 

Octobrt'Décembn.  Giorgio  Gnrtins.  •— 
Oiac.  Lombroio  :  Aneddoti  di  areheologia 
Alessandrina.  —  H.  Dressel:  De  Isidori 
originnm  fontibos.  —  0.  M.  Bertini  : 
Qneetione  snll*  istnuione  classiea.  — 
Cenni  bibliografici. 

BIYISTA  m    FIL0L06IA  BOMAHZA. 

r.  L  4*  livr.  V.  A.  Ganello  :  Il  vooalis- 
mo  tonioo  ItaJiano.  —  P.  Rajna  :  Gon- 
trastare  ,  contastare.  —  E.  Monaoi  : 
Uftiii  drammatici   deirOmbria. 

La  BIVI8TA  BUROPBA. 

Août,  B.  Geochettl  :  Trie^  e  le  sne  in- 
stituzioni.  ^  A.  Virgili  :  Un*  awocato  di 
Roma  antica.  —  Brigida  Tanari  :  Le 
scnole  à  Siena.  —  Lettere  inédite  di  Oin- 
seppe  Montanelli.  —  Poésie.  —  0.  Fnsi- 
nato  :  Nicoolo  Maochiavelli. — F.  Trevisan  : 
Ferdinando  Arrivabene  (fin).  —  P.  £. 
Casta^ola  :  Andreina.  —  P.  Pavesio  : 
Carlo  Botta  (fin).  —  Rauegna  tcientifiea, 
letteraria  ea  artistioa.  —  Italiani  ail* 
estero.  —  BoUettino  bibliografico. 

Siptimbrê,  P.  Tedeschi  :  Macbiavelli  e 
la  critioa  modema.  —  B.  B«  Maineri  : 
Abbondio  Sangiorsio.  —  F.  Bosio  :  An- 
tonio Peretti.  —  Poésie.  —  B.  Geoohetti  : 
Trieste  (suite).  —  F.  Deambros  :  Le  forze 
deU'Italia  e  della  Francia.  —  N.  Spathis  : 
Oregorio  0.  Pappadopulo  (fin).  —  0. 
Ferrero  :  Canti  popoiari  Monrerrini.  '- 
A.  Virgili  :  Un'avvoeato  di  Roma  antica 
(fin).  —    P.    B.    Castagnola  :    Andreina 


(suite), 
estero. 


RassAgna,  etc.  ^  Italiani  ail' 
TaYoIe  neerologiche. 


BITI8TA  TTIOVBBBALB. 


>  FéorUr.  A«  Tagliaferri  :  Filosofia  della 
religione.  —  P.  di  Leonardo  :  Bazaine  e 
la  guerre  del  1870.  —0.  Bortolncd  :  Dei 

S'ureti  in  Italia  (suite).  —  0,  B.  C.  6iu< 
ri  :  Della  musioa  sacre  in  Yerona.  — 
Adèle  X.  :  Le  abitadini  di  Bianca.  —  C. 
Ghiasti  :  Monnmento  a  Fhi  Qir.  Savona- 
rola.  —  6.  Falorsi  :  Di  nna  seuola  di 
seienze  sooiali  in  Flrenze.  — -  Rivista  bi- 
bliografica.  —  Rassegna  degli  avveni- 
menti. 

Mars,  0.  Bortoluoci  :  Dei  ginretî  in 
Italia  (fin).  —  Ev.  Mioheli  :  Luciano  a 
l'educazione  romana.  —  Ped.  Persico  : 
Ippolito  Masd.  —  6.  Falorsi  :  Studi  elle- 
moi.  —  De  Vit  :  Sni  Gimbri  in  Italia 
(suite).  *  Ub.  Ludolf  :  Un'  asoeniione  al 
Taillon.  —  J.  Beinardi  :  Gassiano  dal 
Pozzo.  —  0.  Falorsi  :  Giorgio  Briano.  — 
M.  da  Passano  :  Lo  standardo  cattoUoo 
di  Oenova.  —  Bibliografia.  »  Rastegna. 

Avril,  J.  Bernardi  :  Gassiano  dal  F^o 
(fin).  -- De  Vit  :  Sui  Gimbri  in  ItalU  (suite). 
— Ac. Aston  :U  materialismo  e  la  seiensa 
cattolica.  —  0.  Audisio  :  La  erisi  attnale 
(suite).  —  L.  Dufresne  :  Via^gio  del  ba» 
rone  v.  Hûbner.  —  Ben.  Pnna  :  I  pv^^-* 
messi  sposi.  —  Il  centenario  di  8.  Tom- 
maso  d  Aquino.  —  T.  Reggio  :  Lo  stan- 
dardo cattolioo  di  GenoTa.  —  Rivista 
bibliogrefica.  •—  Rassegna. 

Mai.  0.  Falorsi  :  DeIl*ammo  di  Niooolo 
Tommaseo.  —  A.  Gonti  :  Metodo  ehe 
imita  la  natura.  —  B.  Fabbrini  :  La  seno- 
la  melodrammatica  del  Wagner.  —  A. 
Astori  :  Il  materidismo  e  la  scienza  cat- 
tolica (fin).  ^  L.  Dnfiresne  :  Via^o  del 
barone  Hnbner  (suite).  —>  De  Vit  :  Soi 
Gimbri  in  ItaUa  (fin).  —  B.  Negri  :  Bulle 
profezie  pubblicate  in  qnesti  tempi*  •—  A. 
Valdarnini  :  Della  sonstica  odiema.  — 
Rassegna.  —  Bnllettîno  bibliografico. 

LA  SOIBKZA  B  LA  FBDB. 

20  JuHkt.  Lamy  :  Il  profeta  Oiona.  — 
Adunanza  générale  délie  società  cattolieha 
d*Allemagna,  a  Magunza.  —  Varietà.  ^ 
Gronaea  religiosa.  —  Biblio^frafia.  —  31. 
S.  Tommaso  et  i  nuoYi  eretici  d*All«ma* 
gna  (suite).  —  La  civilta  modema.  —  Il 
movimento  filosofico  in  Ispagna.  —  Le 
relasioni  fre  la  Ghieaa  e  lo  Btato.  — 
Varietà.  —  Gronaoa.  ^  Bibliografia. 

30  Août.  La  parola  di  un  vescovo  della 
Oermania.  —  Della  oritica  secundo  la 
storia  (suite).  —  Le  Università  dltalia.  — 
Varietà.  ^  Gronaea.  —  51.  L'introdus» 
zione  della  lingna  russa  nel  colto  catto* 
lico  riprovata  dalla  S.  Sede.  —  L'aaii- 
cristo  per  B.  Renan  (ii).  —  La  Banearotta 
del  liberelismo.  •—  VarietA,  —  Gronaea 
religiosa.  '-  fiibliogrefia. 
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LA  BtiUOLA  CATTOUGA. 

Juillet,  P.  A.  fiallerini,  patriarca  d'A- 
leuandria  :  Délia  seconda  oostituzione 
dogmatica  del  concilio  vatîcano.  —  L.  M. 
Paroochi,  Teacovo  di  Pavia  :  Il  dottore 
serafico.  —  Gan.  P.  Merighi  :  Délia  se- 
parazione  dello  stato  délia  Chiesa.  -^ 
Abb.  Uooelli  :Sennoni  inediti  di  S.  Tom* 
maso  d^Aquino.  —  Rivista  délia  Stampa. 
—  Gonsideranoni  politiche. 

Août,  L.  Nicora  :  Sulla  nécessita  di  on'- 
uniyersitA  tbeologîca.  —  P.  Balan:  La 
Chiesa,  ilcesarismo  e  Feresia  nellastoria. 
^-  G.  M.  Berardinelli  :  Una  predica  inop- 
portnna.  —  Abb.  Ucelli  :  Sermoni  ine* 
diti  di  S.  Tommaso  d'Aquino(snite].~F. 
Bertani  :  Solla  declinazione  latina.  — 
Rivista  délia  Stampa.  —  Considerationi 
politiche. 


JOURNAL  MnOSTBRVA  NARODNAGO 
PR08VIS8TGBB1V1CA. 

JawrmU  du  nUniiièr$  de  i*tfMlniclion 
pubUqtH, 

Mai,  Skatohkov  :  Destinées  de  Tastro» 
nomie  en  Chine.  —  Artemiev  :  Les  Ovm- 
nases  de  Kasan  an  XTni*  siècle.  —  K»- 
reniki  :  Croyances  apocrvphes  de  Tan- 
denne  Russie  et  le  calendrier  de  Bmce 
rfin^.  —  Vladimirski«BoiidanoT  :  L'Etat  «t 
1  éducation  pnbliane  on  Russie  depuis  le 
zvn*  siècle.  —  Oradovski  :  UAdminis- 
tration  politique  de  Tempire  allemand. 
—  Hesen  :  Les  Ecoles  techniques  en  Eu- 
rope. —  Bsuunens  de  maturité  durant 
Faniiée  1873.  —  Lettre  de  Paris.  —  Phi- 
lologie elassic^ue. 

/Mn.  Extrait  du  rapport  du  ministro 
de  l'instruction  publique  pour  1872.  — 
Léontovitch  :  Le  caractère  communal  de 
la  vie  politique  de  Tandenne  Rusde.  — 
Lambine  :  Source  des  légendes  des  anna- 
listes touchant  l'origine  de  la  Rusde.  — 
Oradovski  :  L'Administration  politique  de 
Tempire  allemand  (suite),  —  nouveautés 
de  la  littérature  étnuurère.  —  Kistiakov- 
ski  :  Les  Univerdtés  a*Italie.  —  La  Lan- 
gue latine  dans  les  écoles  normales  de 
Saxe.  ^  Lettre  de  Paris.  —  Philologie 
dasdque. 

JwUUt,  Extrait  du  rapport  du  ministre 
de  l'instruction  publique.  —  Prix  de  Tem- 
perenr  Pierre  i**,  décerné  à  H.  Focht.  — 
Artemiev  :  Les  Gvmnases  de  Kaxan  au 
xviu*  siède.  —  Lambine  :  Source  des 
légendes  de  la  chronique  touchant  l'ori- 
gine des  Russes.  —  Léontovitch  :  Le  ca- 
ractère communal  de  la  vie  politique  de 
l'andenne  Rusde.  ^  Kistiakovski  :  Les 
Univerdtés  d'Italie.  —  Philologie  dasd- 
que. 

Aoûi,  Vladislavlev  :  Procès  de  la  psy- 
chologie dans  les  derniers  temps.  — 
Kfaronstchov  :  Les  anciennes  légendes  rus- 


ses dans  les  annales.  —  Léontovitch  :  Le 
caractère  communal  de  la  vie  politique 
de  l'andenne  Russie  (fin).  —  I^otices  cri- 
tif^ues  et  bibliographiques.  —  Kistiakov- 
ski :  Lee  Univerdtés  altalie.  —  Poudovi- 
kov  :  L'Ecole  de  statistique  à  Berlin.  — 
Misdott  de  M.  Bagichitch  au  Monténégro. 

BOUSKAIA  STARINA. 

Le    vitux    t9mpt    rtitfe. 

Juin.  Gendre  :  Marfa Posadnitsa,  drame 
en  5  actes.  —  Sosnavski  :  Alexandre  Qri- 
boiédov.  es||uisse  biographique. — Extraits 
des  mémoires  du  cardinal  de  Rets,  faits 
par  le  grand  duc  Paul.  ~  Serdobine  :  Le 
comte  N.  Panine  ,  ambassadeur  russe  à 
Berlin  en  1798.  ~  Comtesse  Fizenhansen  : 
Lettres  du  prince  Koutousov  à  sa  fille.  — 
Nordmen  :  I^  Monuments  érigés  an  prince 
Koutousov,  à  Bnndau.  —  Bfrémov  :  Let- 
tre de  Batuchkov  à  Gniéditch.  —  Pogo- 
dine  :  La  Rusde  et  les  puissances  enne- 
mies en  1854.  —  Karpovitch  :  Projet  d'une 
nouvdle  édition  de  u  collection  complète 
des  lois. 

JyiUêt,  Gendre  :  Maria  Posadnitsa.  — 
Studenkine  :  La  Princesse  Sallikov,  es- 
quisse historique.  —  Extraits  des  mémoi- 
res du  cardinal  de  Retz,fdtspar  Paull"'. 
—  Serdobine  :  Le  Comte  M.  Panine  à  Ber- 
lin en  1798.  —  Garoussov  :  Revue  de 
toutes  les  éditions  de  Gor9  ot  otima,  comé- 
die de  Griboiédov.  —  Extraits  du  porte- 
feuille du  Rouskaia  starina.  —  Bulletm  bi- 
bliographique. 

Août.  Mémoires  de  iirkevitch  (1789- 
1848).  —  Michd  Boulatov.  —  Nouveaux 
matériaux  pour  servir  à  la  biographie  de 
Pouchkine.  —  Revue  de  tontes  les  édi- 
tions de  Gon  ot  ouma,  oomédie  de  Gri- 
boiédov. —  Extraits  des  Mémoires  de 
Sully,  fdt  par  le  grand  duc  Paul.  —  Le 
Chevalier  d^Eon  et  ses  mémoires.  —  Mé- 
langes, —  Bulletin  bibliographique. 

WnSTlIIK  BVROPT. 

Lu  Muêoger  do  VBurop€, 

Juin,  Spasovitch  :  De  la  soi-disant  pro- 

Ïnété  littéraire.  «»  Russdl  :  John  Stuart 
[ill  et  son  école.  — > Pouehkarev  :  Galilée, 
drame  de  Ponsard.  —  Pvpine  :  Esquisse 
biographique  de  V.  Bdinski.  —  Stakhdev  : 
L'âritage  de  Rasteriaiev.  —  Le  dipner  : 
h'Bmonude,  —  Miss  Braddon  :  Il  faut  bat- 
tre le  fer  tant  ou'il  est  chaud.  —  Vein- 
berg  :  La  Mort  au  Bossiffnol.  -—  Chroni- 
que intérieure  et  étrangère.  —  Corres- 
pondance de  Berlin.  —  Kavéline  :  Critique 
psychologique,  à  propos  des  observations 
du  professeur  Setcnenav ,  lettres  à  la  ré- 
daction. —  Note  à  propos  d*nn  artide  de 
M.  Annénkov  sur  Poucnkine.—  Nouvelles 
et  bulletin  bibliographique. 

JuiUêt,  La  Pologne  et  les  Polonais  sous 
Stanislas  Poniatowski.  —  Bourenine  :  La 
Tragédie  à  Bristol.  —  Les  Manuscrits  iné- 
ditsde  Tchaadaiev.  —  Angelo-de^Guber- 
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natiB  :  B«qai8668  de  la  Booieté  italienne. 

—  0.  Roseell  :  John  Stoart  HUl  et  eon 
école.  -«  Héritage  de  Rasteriaiev,  eiqnif' 
eee  psychologiqaea.  —  Hovinslu  :  Nec 
Vovagea  en  Mongolie.  -—  Min  firaddon  i 
Il  tant  battre  le  fer  tant  qu  il  est  chand* 
•^  Chronique  intérieore  et  étrangère.  •« 
Correspondance  de  Paris.  —  Setchenoy  : 
Quelques  mots  de  réponse  aux  lettres  de 
M.  Kavéline.  —  Bulletin  bibliographique. 

Août,  La  Pologne  et  les  Polonais  sous 
Poniatowski.  —  Btakheiev  :  L'Héritage  de 
Rasteriaiev.  —  Ije  Couvent  de  Soloveti. 

—  Souvenirs  et  récite.  •—  Les  dialectes 
nationaux  et  Télément  local  dans  l'ensei- 
gnement. —  M"*  SvistounoT  :  Moscou  de 
Griboiédov,  d'après  les  lettres  de  M-«  Vol- 
kov  à  M««  Lanskol.  >-  Rutsell  :  John 
Stuart  Mill.  — «  Chronique  intérieure  et 
étrangère.  -*  Correspondances  de  Berlin 
et  Londres.  —  Bulletin  bibliographique. 

BIDUOTHÈQUX  U5IVBIISSLLBBT  RBVITB  SUISSB 

SM>i#m6rt,  Marc«Monnier  ;  Pétrarque 
après  cinq  siècles.  —  M**  Berthe  Vadier  : 
La  bannitfe  de  la  Vierge  (suite).  — •  R. 
Rey  :  Pestaloszi.  —  M'"^  Julie  Anôevelle  : 
Yaoanoes  en  Amérique.  — <  Le  grand  Mi- 
chel (suite).  —  A.  Uivier  :  Mélanges d^bis- 
toire  nationale.  —  C.  Secrétan  :  La  liberté 
religieuse  en  Europe.  -*-  Chrom<|ue  litté- 
raire de  Paris.  — -  Bulletin  bibliographi- 
que. 

Ootohn,  L.  Favre  :  De  Lyon  à  la  Médi* 
terranée.  —  M"*  B.  Vadier  :  La  bannière 
do  la  Vierge  (suite).  — -  B.  Tallichat  : 
Travail  et  Salaire  (fin).  —  Mlle  Julie  àn- 
nevelle  ;  Vaoances  en  Amérique   (suile). 

—  Le  grand  Michel  (fin).  —  B.  Lehr  : 
La  question  pénitentiaire.  —  Chronique 
littéraire  de  Paris,  ^  Chronique  italienne. 

—  Bulletin. 

Août,  c.  Secrétan  :  Le  bonheur.  -—  I. 
Laufer  :  Le  baptéoif  d'après  l'Ecriture 
(suite).  —  Biographie.  —  Revue  critique. 

—  Chronique.  —  Nouvelles  et  correspon- 


dance. —  Bulletin  bibliographique.  — 
Pensées. 

Septembre,  T.  Dupras  :  Le  chrétien.  — 
H.  Mouron  :  Viotor*Aimé  Huber  (suite). 
•— •  Variétés.  — •  Revue  critique.  —  Ghro* 
nique.  --•  Nouvelles  et  correspondaaee.  -» 
Bulletin  bibliographique. 

REVUB  DB  L4  SUISSB  CATHOLIQUE. 

Août.  Abbé  Hanser  :  Théobald  Basel- 
wind,  curé  de  Berne,  13S0-1360  (fin).  — 
P.  Antoine«Marie  :  Vie  de  Mgr  Anastase 
Hartmann  (suite).  —  A.  Oigon  :  Intro- 
duction du  christianisme  en  Hongrie.  — 
Un  j^rofesseur  de  ^rymnase  en  Italie.  — 
Le  sixième  centenaire  de  S.  Bonaventure. 

—  Scherer-Boccard  :  Mgr  Lâchât,  évêque 
de  Bàle.  —  Bibliographie.  —  Revue  du 
mois. 

Septembre.  M.  Soussens  ;  La  nouvelle 
constitution  fédérale.  —  P.  Nicolas  :  Pré- 
dication de  saint  Vincent  Ferrier  k  Fri- 
bourg  en  1404.^  -*  L'éoole  dans  PAlsaoe- 
Lorraine,  sous Vadministration  allemande. 

—  V.  Tissot  :  L'émigration  allemande.  — 
H.  Antoine  Marie  :  vie  de  Mgr  Anaatwse 
Hartmann  (suite)  —  Poésie,  aux  catholi- 
Ques  du  Jura.  —  Bibliographie.  —  Rêvue 
au  mois. 

BBVUS  OB    TaftOLOGIB  BT  DB  PBXU^SOHOIi. 

Jaenoier,  H,  Brocher  ;  Le  chemin  de  la 
vérité.  ^  J,  H.  Astié  :  De  la  culpabilité 
native.  —  G.  Lechler  ;  Jean  de  Wiclef.*— 
Dr  Jf  J*  P*  Valeton  :  Dogmatique  chré- 
tienne. —  E.  Geisendorf  :  Aphorismes  de 
Roshe.  •—  Bulletin.  —  Faits  divers, 

AwriL  J«  H,  Astié  :  Le  problème  christo- 
logique.  —Dr  Hermann  Ulrici  t  Dieu  «t 
l'homme  (ii).  —  Dr  0.  Pffaiderev  :  L« 
mort  de  Jésu«-Chxist  et  la  prédestination. 
•^  H.  Plitt  :  La  théologie  croyante  estp- 
•11e  un  vrai  savoir?  —  Bulletin. 

Jttmêt.  J.  F.  Astié  :  La  situation  théo- 
logique «  -^  H.  Brooher  :  La  morale  ex^ 
rimentale.  —  A.  Blauvelt  :  La  cnse 
théqtlogiqu?  «n  Amérique.  —  Bulletin. 


ABTIGLBS    UTTiRiIRBS   DES    JOURNAUX   DB  PARIS 


Le  Fronçait,  —  3  août.  P.  J.  :  Les  Ara- 
bes chrétiens  en  Algérie.  —  8.  Gaston 
Fougère  :  Histoire  de  la  guerre  civile 
aux  Etats-Unis,  par  le  comte  de  Paria,  — 
18.  6.  Feugère  :  Souvenir  d'un  page  de 
Louis  XVI,  par  le  comte  d'Hézecques.  — 
20.  René  LavoUée  :  Etude  sur  la  vie  et 
les  œuvres  de  JeanMarot,  par  Louis  Theu- 
reau.   —  Louis  Moland  :  Notices  biblio- 

Sraphiques   sur    des    ouvrages    de  Ch. 
'Héricault,  Robinot-Bertrand  et    E.  Pra- 
rond.  ^  25.  Histoire  de  la  poste  aux  let- 


tres, par  Arthur  de  Rothschild.  — 26. René 
LavoIIée  :  Versailles  pendant  l'occupation, 
par  E.  Delerot.  —  27,  30.  Emmanuel 
uosquin  :  Prophéties  de  contrebande  ^d*»- 
près  divers  opuscules  publiés  en  Belgione 
par  un  Bollandiste). —  30.  René  Lavoilée  : 
Essai  sur  l'Histoire  politique  des  derniers 
siècles,  par  Jules  Van  Praet. 

6  septembre.  F.  Fabrège  :  Des  idées 
morales  dans  l'éloquence  politique  de  Dé* 
mosthène,  par  Maurice  Croixet*  —  7.***  : 
Le  Droit  divin  et  la  théologie,  par  l'abbé 
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Péret.  -^15.  6.  Â.  Heinrieh  :  M.  Qnisot 
(nécrologie).  —  18.  F.  Robiou  :  L«  oon» 
grès  des  orientalistes.  —  22.  Miohel  Cor- 
nudet  :  M.  Rio  (nécrologie). 

La  Oauttê  de  Fr<mc9,  —  2  août.  A.  de 
Pontmarlin  :  Soirées  de  la  villa  des  Ja»> 
mins,  par  la  marquise  de  BlocqueyiUe.  -~ 
9,  At  de  Pontmartin  :    Pétrarque  et   la 

Êoésie  provençale.  —  17.  A.  de  Pontmar- 
n  :  Le  poème  de  Rome,  par  le  comte  La- 
fond.  —  18.  Q.  de  Varennes  :  L*Italie,  par 
A.  Dantier.  —  23.  A.  de  Pontmartin  :  His- 
toire de  la  chasse  en  France,  par  le  baron 
de  Noirmont.  —  25.  Le  (hUia  chfùiimna^ 
nouvelle  édition.  —  26.  0.  Marcel  :  La 
carte  de  France,  par  Erhard.  <—  30.  A.  de 
Pontmartin:  Mémoires  de  Malouet,  —  31. 
0.  Marcel  :  Pompél  depuis  1861. 

!•'  septembre.  V.  Poumel  i  M"*  d*Aul-* 
noy  et  son  voyage  en  Espagne.  —  6.  A. 
de  Pontmartin  :  Mémoires  de  Malouet 
(suite).  —  8,  15.  V.  Fonmel  :  Romans 
nouveaux.—  13.  A.  de  Pontmartin  :  Deux 
romans  de  femmes.—  19,  20.  A.  de  Pont- 
martin :  M.  Qaizot.  —  26.  6.  Marcel  : 
Pompél  depuis  1861.  —  27.  A.  de  Pont- 
martin :  La  littérature  militaire. 

Xs  Journal  de  Pa/ris.  —  2  août.  E.  Mer- 
met  :  Les  cent  nouvelles  nouvelles.— 4,12, 
19.  L.  Derôme  :  Roman  de  Gustave  Flau- 
bert. —  5 .  H.  d'Ideville  :  Fonctionnaires 
et  Boyards,  par  le  prince  Lubomirski.  — 
8.  E.  Mermet  :  Le  livre  du  bibliophile.  — 
11.  J.  Guillemot  :  Zaïre.  —  23.  E.  Mer- 
met :  Histoire  de  la  Caricature,  par 
Champfleury.  —  25.  J.  Guillemot  :  Mlle  de 
la  Sei^lière.— 26.L.  Derdme  :  Histoire  '\e% 
Romams,  par  V.  Duruy.  —  27.  Histoire 
de  la  cavalerie  française,  par  le  général 
Susane.  ^-  28.  La  reine  Marie-Antoinette. 
—  La  bibUothèque  de  Técole  des  Beaux- 
Arts. 

2,  9,  23  septembre. L.  Derdme  :  Romans. 
~-  H.  dldevule  :  Une  année  dans  leSa- 
hel,  par  B.  Fromentin.  —  7.  Histoire  des 
peintres  de  Fécole  francaÎM,  par  Gh. 
Blanc.  —  12.  E.  Mermet  :  La  bibliothèque 
elsévirienne.  —  16.  L.  Derôme  :  Geofiroi 
deVillehardouin,  publié  par  N.  de  Wailly. 
•—  19.  B.  Mermet  :  Publications  sur  Part 
et  l'industrie. 

le  JourtuU  du  DébaU,  —  4  août.  H. 
Houssaye  :  Chants  populaires  de  la  Grèce 
moderne.  —  9.  Am.  Achard:  La  vie  d'une 
patricienne  à  Venise,  par  C.  Yriarte.  — 
10.  Cl.  Caraguel  :  Zaïre.  —  12.  P.  Mé- 
nard  :  Une  nouvelle  de  Segrais  et  le  Baja- 
zet  de  Racine.  —  24.  Fr.  Charmes  :  Poé- 
sies civiques,  par  V.  de  Laprade.  —  29. 
P.  Leroy-Beaulîeu  :  La  poàie  latine  en 
Pologne^  par  R.  Lavollée.  —  30  Am. 
Achard  :  OEuvres  de  Jules  Verne. 

6  septembre.  A.  Husson  :  Paris,  par 
Max.  Du  Camp.  T.  V.  —  10.  De  i*émi- 
gration,  par  Pedro  Galvez.  —  14.  H.  Hous- 
saye :  Lettres    d'Alciphron.    —    15.    F. 


Charmes  :  Couronne  poétique  de  la  Lor 
raine.  —  22.  Am.  Achard  i  Contes  et 
Nouvelles.  —  25,  26.  Guvillier-Pleury  : 
Histoire  de  la  guerre  civile  en  Amérique, 
par  1«  comte  de  Paris.  *-  28,  Cl.  Gara- 
gnel  :Gilberte. 

Le  Monde,  —  2  août.  Les  œuvres  de 
saint  Bonaventure.  —  9.  Abbé  Reinhard 
de  Lieohty  t  La  crémation  ou  Tenterre- 
ment  des  corps.  —  10,  13,  16»  19,  20. 
P.  Depelchin  :  Itinéraire  géologique  du 
nord  oe  la  France.  —  29.  L.  Caron  :  Saint 
Thomas  d*Aqnin  défendu  par  Albert  le 
Grand. 

3  septembre.  Abbé  Sebie  :  Les  abaisse- 
ments des  races  latines.  — 18.  Un  discours 
inédit  de  Henri  IV.  —  19.  L.  Gautier: 
M.  Léopold  Delisle.  —  23.  F.  Levé  : 
Questoins  d'enseignement.  —  25*  L-  Gau- 
tier :  M,  Gttizot» 

Le  Moniteur  umiverteh  —  3  août.  Paul 
de  Saint-Victor  :  Aristophane  (suite).  — 
4,  30.  Ch.  Monselet  :  M.  Guizot.  —  21. 
Léo  Joubert  :  Histoire  du  traité  de  Franc- 
fort, par  J .  Valfrey.  —  29,  J.  Levallols  : 
Moines  et  sybilles  dans  l'antiquité  ju- 
daïque. 

1*'  septembre.  H.  Cantel  :  La  poésie  en 
1874.  —  28.  P.  de  Saint-Victor  :  Gil- 
berte. 

La  Pairie.  —  10  août.  Ed.  Foumier  : 
Zaïre.  —  14.  A.  Nisard  :  Les  plaidoiries 
de  Philippe  Dupin.  —  19.  Le  traité  de 
Francfort,  par  J.  Valfrey. 

21  septembre. Ed.  Foumier  :.Gilberte. 

La  Presee, —  2  août.  M.  de  Lescure  :  Col- 
bert.  —  9.  M .  de  Lescure  :  La  Fronde.  — 
17.  M.  de  Lescure  :  Venise.  —  18.  Mary 
Summer  :  Un  touriste  au  pays  de  Luchon, 
nar  St.  Liégeard.  —  23.  M.  de  Lescure  : 
La  religion  romaine  d'Auguste  aux  Anto- 
nins,  par  G.  Boissier.  —  29.  T.  Frary  : 
Histoire  d'Allemagne,  par  Zeller.  —  30. 
M.  de  Lescure  :  Le  duc  de  Choiseui. 

2  septembre.  H.  Mathieu  :  Inscriptions 
gauloises.  —  6.  M.  de  Lescure  :  Théo- 
phile Gautier  et  le  romantisme.  —  10. 
R.  Frarv  :  La  comtesse  de  Nithsdale.  — 
13.  M.  ae  Lescure  :  Historiens  de  genre. 

—  20,    21.    Comtesse  de  Clermont-Ton- 
nerre  :  Les  prisonniers  français  dans  l'A- 
mérique du  Nord.  —  27.  M.  de  Lescure  : 
Démosthène  et  Cicéron. 

La  RfyubUque  françaiee.  —  4,  5  août. 
Marie-Antoinette.  —  6.  Le  théâtre  français 
sous  Louis  XIV,  par  £.  Despois.  —  7. 
Revue  des  sciences  historiques  ;  critique 
religieuse.  —  9.  Zaïre.  —  14,  15,  16.  La 
vérité  sur  Sedan,  par  un  ofïïcier  supérieur. 

—  La  question  ibérienne.  —  18.  Sciences 
anthropologiques.  —  La  Croatie-Servie. 

—  21.  Histoire  de  l'incinération  des  morts. 

—  28.  Caractères   des  éditions  savantes. 

—  31.  La  liberté   religieuse  en  Europe, 
depuis  1789. 
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{•'  Beptambre.  De  la  propriété,  par  E. 
de  LaveWe.  —  2.  La  morale ,  par  Janet. 
—  8y  9.  Marie-Ântoînette.  —  11.  Le  Dé- 
lage  babylonien.  —  15.  Histoire  de  laRe»- 
taoration,  par  L.  de  Viel-Castel.  —  16« 
M.  Qaizot.  —  18.  Géographe  générale.  — 
22.  Archéologie  préhietonqne.  —  24.  Vol- 
taire et  Roa8seaa,par  0.  Desnolresterres. 

Le  Tempi,  —  4  août.  A.  Nefitser  :  La- 
crèce  Borgia,  par  F.  Grégorovins.  —  9« 
A.  Morel  :  GonsidérationB  sur  la  marche 
des  idées,  par  Goomot.  —-10.  Francis- 
que Sarcey  :  Zaïre.  —  11,  12.  A.  Erdan: 
Pétrarqueen  Italie.—  23.  William  Cow- 
per,  par  L.  Boucher. 

16  septembre.  J.  Soury  :  Schopenhauer 
et  sa  philosophie.  —  22.  E.  uagouvé  : 
Scribe.  ^  23.  F.  Baudrj  :  Les  premières 
civilisations,  par  L.  Lenormant.  —  26,27, 
30.  Gh.  Blanc  :  Souvenirs  d'Egypte.  — 
28.  Fr.  Sarcey  :  Gilberte.  —  30.  M.  Ni- 
colas :  Histoire  des  idées  messianiques, 
par  M.  Vemes. 

VUnUm.  —  3  août.  M.  Sepet  :  Gontes 
populaires  de  la  Russie.—  9.  D.  Bernard  : 
Les  poésies  de  M**  Ackermann.  —  10.  D. 


Bernard  :  Zaïre.  —  19.  M.  Sepet  :  L*ItaUe, 
par  A.  Dantier.  —  20.  D.  Bernard  :  Ro- 
mans nouveaux.  —  27.  L.  Tancréde  de 
Hauteville  :  Le  droit  divin  et  la. théologia» 
par  Tabbé  Féret. 

7  septembre.  M.  Sepet  :  Histoire  des 
beaux-arts.  —  14.  M.  Sepet  :  Venise  au 
XVI*  siècle.  —  17.  D.  Bernard  :  Un  été 
dans  le  Sahara,  par  E.  Fromentin.  —  28. 
M.  Sepet:  Livres  d'érudition  et  d'hiit^ire. 
— >  30.  D.  Bernard  :  André  Ghénier  et 
François  de  Pange. 

VUfUven.  —  11  août.  Mastal  Ferretti  : 
Lettre  à  L.  Venillot.  —  14.  Compendimm 
Th»oU)gia  àoamatûtœ,  par  Teissonnier,  — 
19.  Abbé  Gédou  :  L'Histoire  de  la  Révo- 
lution par  A.  Thiers.  —  22.  Abbé  Bar- 
the  :  La  théologie  de  Toulouse.  —  27. 
Abbé  VemioUes  :  U  sainte  Bible  étudiée 
dans  les  classes.  ^  29.  A.  de  Lansade  : 
Le  château  des  papes  et  les  salles  de  l'In- 
quisition, par  Blase  de  Bury.  —  31.  L. 
Aubineau  :  Publications  hasiographiqaea. 

1«  septembre.H.  Sauvé  :  La  philosophie 
chrétienne.  —  5.  Vicomte  de  Lorgeril  : 
Providence,  poésie.  —  7.  Chronique  histo- 
rique et  littéraire. 


Le  Gérant  :  L.  Sandrbt. 


Saint-Quentin.  —  Imp.  Jules  Mourbau,  Grand'plaue, 


Tome  aui.  H*  E.ivr«toon. 


IVovembre   19y41. 
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ciçir.  Religionsculte  d.  druid.,  rôm., 
gnech.,  phoniz.,  aegypt.  u.  amerikan. 
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rents et  aux  instituteurs,  par  un  insti- 
tuteur, In-8.  16  p.  Aarau,  Sauerlander. 
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nombre-  Gr.  in-l8,  160  p.  Bordeaux, 
imp.  Bellier.  2  fr,  ,    |2?5* 
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Examen  du  rapport  présenté  par  M.  ww 
Bouchard  au  nom  de  la  commuai» 
mixte  chargée  de  préparer  un  projet  ai 
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ments qu'il  a  recueillis  à  ce  sujet  dans 
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lontariat d'un  an.  Commerce  ;  suivi 
d'un  formulaire  des  actes  les  plus  usuels 
dans  le  commerce,  ln-18  j.,  494  p. 
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Aufl.  Gr.  in-8,  iv-61&  p.  et         fig.  Zfi- 

^  ricb,  Scbnltbess.  1^2073 
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Tabellen.  Gr.  in-8,  XLVn-r88  p.  Berlin. 
G,  Reiroer.  12080 
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HocBSTBTTBR  (P.  de).  Atlas  d'hiiloire  na- 
tnroUe.  Tableaux  géologiques  da  monde 
primitif  et  dn  monde  actnel.  Grav.  en 
chromolithographie  avee  texte  explica- 
tif. In-4  à  2  col.,  55  p.  et  24  pi.  Paris, 
Bonhonre.  15  fr.  [208t 

Lbokhabo  (Oust.).  GmndsEuge  dtr  Geogno- 
sie  a.  Géologie.  3  venu.  n.  verb.  Anfl. 
Gr.  10-8  (en  3  livr.),  XH-564  p.  et  fig. 
Lripiig,  1873*74,  C.  P.  Winter.    [2082 

SCHAUBACH.  Die  detttschen  Alpen.  2  Aufl . 
Nachtrag  znm  1  Tbeile  enth.  Geologi- 
ache  Geschichte  der  Alpen.  Portsetzg. 
Trias  r.  Dir.  Dr.  H.  Emmerich.  In-8, 
xm,  et641  à  852  p.  lena,  1873,  P.  From- 
mann.  [2083 

Jardin  (E.).  Voyage  géologiqne  antonr  de 
rislande.  fait  en  1866  par  la  frégate  la 
Pandore.  Id-8,  39  p.  et  2  pi.  Paris,  J  .-B. 
Baillière.  (Extr.  au  Bull.  d«  la  Soc.  aca- 
démique.) [2084 

Vrba  (Karl).  Beitrftge  znr  Kenntnissder 
Gesteine  Sûd-Grômand*s.  [Aus  :  a  Si- 
tzungsber.  d.  k.  Akad.  d.  Wiss.  »]  In-8, 
33  p.  et  3  pi.  lith.  et  chrom.  Wien, 
Gerold*9  Sohn.  [2085 

THiOLUàsB  (V.).  Description  des  poissons 
fossiles  provenant  des  gisements  coral- 
liens dn  Jura  dans  le  Bngey.  II*  livrais., 
revue  et  annotée  par  P.  Gervais.  Notice 
sur  les  plantes  fossiles  da  nivean  des 
Ht)  à  poissons  de  oerin,  par  le  comte 
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et  de  végétaux  fossiles  dn  Bas-Bugey, 
par  A.  Faisan  &  E.  Damortier.  In-fol., 
70  p.,  ayee  17  pi.  Génère  et  BAIe,  H. 
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semble 60  fr.)  [2086 

Habckel  (Emst).  Aothropogenie.  Bntwi- 
ckelongsgesenichte  d.  Menscben.  Mit  12 
(lith.)  Taf.,  210  (eingedr.)  Holzschn.  u. 
36  genêt,  (lith.)  Taf.  Gr.  in-8,  xvi- 
732  p.  Lèipsig,  Engelmann.  [2087 

Gaviistrini  (G.).  Le  Osea  di  Prancesco  Pe- 
trarca.  Studio  antropologieo.  In-4,  96]). 
et  pi.  PadoTa,  B.  8tab.  ai  P.  Prosperini. 

[2088 

Pablb  (H.)  &  Lahpe  (H.).  Physik   d. .  ta- 

?;lichen  Lebens.  Bationelle  Naturlehre 
.  Gebildete  ûberhanpt  u.  f.  vorge- 
schrittene  Sohnler  an  Gymnasien,  Beal- 
schulen  u.  SchuUehrerseminarien.  Gr. 
in-8.  xxm-421  p.  Leipzig,  Quandt  & 
Hfindel.  [2890 

Lddwig  (Hub.).  Ueb.  die  Eibildung  im 
Thierreiche.  Ein  v*  der  philosoph.  Fa- 
cultât  der  Universit&t  zu  W&rzburg  ge- 
krdnte  Preisscbrift.  Gr.  in-8.  224  p.  et 
3  pi.  Wfirzbarg,  Subel.  [2090 

ScBNBiDER  (Ludw.).  Grundzûge  der  allge- 
meinen  Botanik  nebst  e.  Uebersicht  der 
wichtigsten  Pflanzen-Pamilien.  Gr.  in-8 
Vii-328  p.  Berlin.  Springer's  Verl.  [2091 

Grbhli  (A.).  Excnrsionsflora  f .  die  Schweiz. 
Nach  der  analyt.  Méthode  bearb.  2  gilnz 
lich  umgearb.  Anfl.  Gr.  in-8,  iv-469  p. 
Aaraii,  Christen.  [2192 


Oarovaglio  (8.).  Afchivio  triennale  del 
lavoratorio  ai  botanics  crittogaaica 
presso  la  K.  universiià  di  Pavia.  Ia-8, 
LXX-224  p.  et  pi.  Milano,  tip.  Bsraar- 
doni.  |209S 

Af(rlciiltnpe«  Horticultures  etc. 

Rbnaud  (G.).  Guide  des  aspirants  au  vo- 
lontariat d'un  an.  Agriculture.  Manuel 
d'économie  rurale.  Onié  de  3  cartes  co- 
loriées des  climats,  sonas  de  euHure  et 
faunes,  ln-18  j.,  1025  p.  Paris,  Gamier. 

[2094 

Granvoinnbt  (J.).  Etudes  pratiques  et 
théorinues  sur  les  charrues.  In-8.  40  p. 
et  3  pi.  Paris,  Eug.  Lacroix.  4  fr.  (Ex- 
trait des  Ann€Ueê  du  génie  dvU.)    [2095 

Guanos  de  Tarapaca.  Documents  omciels 
anglais  et  péruviens  publiés  par  la  lé- 
gation da  Pérou  en  France.  ln-'8,  46  p. 
et  tableau.  Paris,  Lib.  générale.    [2096 

Du  Brsuil  (A.|.  Les  Vignobles  et  les  arbres 
à  fruits  à  cidre.  L'Olivier.  Le  Nojer.  Le 
Mûrier  et  autres  espèces  économiques. 
Avec  7  cartes  et  384  fîg.  dans  le  texte. 
ln-18  j.,  583  p.  Paris,  Gamier;  G.  Mas- 
son.  [2097 

MONBSTIBR  (Ch.).  Destruction  dn  phyl- 
loxéra par  les  gas.  In- 16,  45  p.  Uont- 
pellier,  Goulet.  [2098 

BizzABRi  (Al.).  Scritti  sulla  vinificaiione. 
In-8,  225  p.,  fig.  et  pi.  Milano.  tip.  di 
A.  Lombardi.  [2099 

Valsbrrbs  (J.).  Culture  lucrative  ae  la 
trnfie  par  le  reboisement.  Id-18  j.,  m* 
273  p.  Paris,  Lib.  de  la  Société  des 
gens  de  lettres.  3  fr.  [SlOO 

Comptes  rendus  des  travaux  de  la  Société 
des  agriculteurs  de  France.  Ginqniime 
Mssion  générale  annuelle.  T.  V.  An- 
nuaire de  1874.  In-8,  681  p.  Nancy, 
imp.  Berger-Levrault.  6  fr.  [2101 

Beichb  (£d.;.  Die  Provinz  Sachsen  u.  ibr 
Boden  in  Hinsicht  aaf  den  jetzigeo  Za- 
standt  u.  die  Entwickelung  der  laod- 
wirthschaftL  Verhtiltnisse  nebat  e.  vei- 
teren  fiebandlff.  der  iandwirthsohsftl. 
Produkte  aus  aem  Pflanzenreiche.  Nach 
amtl.  u.  Privatquellen.  Gr.  in-8;  vi- 
353  p.  Delilzsch,  Pabst.  (210i 

Le  Nouveau  jardinier  illustré  ;  rédigé  par 
MM.  F.  ^erincq,  Alph.  Uvallée.  Louis 
Neamann,  B.  Verlot,  Gels,  J.-B.  Verlot, 
Courtois-Gérard,  Alph.  Pavard,  Borel; 
avec  plus  de  500  dessins  intercalés  dans 
le  texte,  de  MM.  Courtio,  Faguet,  Msn- 
bert  et  Biocrieux,  gravés  par  M.  Bisson. 
Année  1875.  Gr.  in-18,  vm-1794  p.  Psns» 
Donnaud.  7  fr.  ^  (2103 

Hippologi«che  Mittheilungen  u.  Notisen 
ûb.  die  Natur,  Ëigenscbafien,  Pûege  n. 
Verwendung  d.  Pferdes.  Gr.  in-8,  xu- 
271p.  Wien,  Sintenis.  j21?* 

GOEDDB  (Aug.).  Die  Jagd  u.  ibr  Betneb  m 

Deutschland.   In  8,  x-365  p.  et  13  ng. 

Berlin,    Wiegandt,    Hempel    &   P»'*)'- 
*  ^        '  f  pi05 
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Selenre*  médicale*. 

BrOckb  (Brnst).  Vorlêtoogeii  th.  Physio- 
logie. Untêr  dwMO  Aufsioht  naoh  ste^ 
nograph.  Aufx«ichugn.  hrsg.  1.  Bd. 
Physiologie  d.  Kreislaufes^der  Brn&hrg., 
der  Ahsonderg.,  der  Respiration  u.  der 
Bewegttogsersoheingn.  Qr.  in-8,Tt-51t  p. 
et  79  fig.  Wieil,  BramnâlUr.  {2t06 

PoiNGARÂ  (Dr).  Leçons  sur  la  physio- 
logie normale  et  pathologiaue  du  sys- 
tème nerreax  faites  à  l'âole  de  méde- 
cine de  Nancy.  T.  II.  In-8,  439  p..  fig. 
Paris,  J.-B.  Baillière.  [2107 

BiscBOPP  (Th.  L.  W.  ▼.).  Ueber  den  Bin- 
flass  d.  Fk^iherrn  Jastas  v.  Liebig  auf 
die  Entwickelnng  der  Physiologie. 
Bine  Denksohrift.  ln-4,  109  p.  Mûnohen, 
Frana.  [2108 

OBêTBRLBN  (Otto).  Das  mensehllche  Haar 
n.  seine  geriohtsKrstliche  Bedentung. 
Or.  in-8,  ViU-151  p.  Tûbingen,  Laupp. 

J2109 

BODCHUT  (E.).  NouTeaux  Eléments  de  pa- 
thologie générale,  de  eéméiologie  et  de 
diagnostic,  comprenant  :  la  nature  de 
l'homme,  l'histoire  générale  de  la  ma- 
ladie, les  différentes  classes  de  mala- 
diea,  Tanatomie  pathologique  générale 
et  Thistoloffie  pathologique,  le  pro- 
nostic, la  thérapeutique  générale,  les 
éléments  dn  diaffnosuo  par  l'étude  des 
sympt<)mes  et  1  emploi  des  moyens 
paysiques,  auscultation,  percussion,  eé- 
rébrosoopie,  etc.  8*  édit.  rev.,  corr.  et 
angm.  Or.  in-8.  Xii-I3t6  p.  et  300  fig. 
Paris,  J.^B.  Baillière.  20  fr.  [2110 

Do  Jardin  ^G.).  Relaaione  intomo  ail*  in- 
▼asione  ai  colèra  asiatico  in  Genova 
neir  estate  ed  autunno  1873.  —  Nbgri 
(A.&  G.  de).  Le  otto  épidémie  colèri- 
che  di  Genova  in  rapporto  colla  meteo- 
rologia.  In-4,  94  p.  et  pi.  Genova,  tip. 
del  R.  Ist.  dei  Sordo-muti«  [2111 

TroeltMh  (von).  Lehrbnch  der  Ohrenheil- 
kunde  m.  Einschluss  der  Anatomie  d. 
Ohren.  5.  verb.  u.  vielfaoh  umgearb. 
Aitfl.  Or.  in-8,  Xrii-554  p.  et  2t  fig. 
Uipadg,  1873.  P.  G.  W.  Vo^l.      [2112 

Babèty  (A.).  De  TAdénopathie  traohéo- 
bronchique  en  général  et  en  particulier 
dans  la  serofnle  et  la  phthisie  pulmo- 
naire, précédée  de  l'étude  toposraphi- 
«  que  des  eanglions  trachéo-bronchiques. 
ln-8,  350  p.  et  6  pi.  Paris,  Adr.  Dela- 
haye.  [2113 

LiOKROT  (G.  B.).  Etudes  d*hématoloffie 
pathologique  basées  sur  l'extraction  des 
gas  du  sang  (variations  de  capacité 
pour  l'oxygène  par  le  globule  sanguin); 
In-8.  60  n.  Paris,  Ad.  Delahaye.     [2114 

Vjllbmin  (/.  A.).  Causes  et  nature  du  scor- 
but. In-8, 132  p.  Paris,  G.  Masson.  (Ex- 
trait du  Bulletin  dt  VAcadémie  dt  méde- 
cine.) [2115 

VOCRY  (Ed.).  De  la  Maladie  de  Ménière. 
In^,  60  p.  Paris,  Delahaye.   *        |2U6 

LiNHABT  (Wencel  v.).  Gompendinni  der 


ohirorgtoohen  Operationslehre.  4.  dur- 
chaus  umgearb.  a«  verm.  Aufl.  Or.  in-8^ 
xxxiv>1046  p.  et  518  fig.  Wien,  Brau- 
mûller.  [^117 

HBBR(08ir.).  Ueb.  Fibrooysten  d.  Utérus. 
Gr.  in-8,  109  p.  et  1  pi.  Ziirich, 
Schweizer,  Anti(|uariat.  [2118 

PlAZZA  (M.).  Bendiconto  délia  clinica  os- 
tetrica  della  R.  Università  di  Palermo 
diretta  dal.  cav.  prof.  M.  Pantaleo. 
In-8,  98  p.  Palermo,  stabilimento  tip. 
Uo.  [2119 

BiEL  (J.).  Untersuchungen  ûb  den  Rumys 
u.  den  Stoffwechsel  w&hrend  der  Ku- 
myskur.  Mit  2  (lith.)  Gurventaf.  Gr. 
in-8,  51  p.  Wien,  Faesy  &  Frick.  [2120 

LiBLB  (E.).  Du  Pain  à  l'eau  de  mer  et  de 
son  utilité  comme  aliment  et  comme 
remède.  In-8,  253  p.  Bordeaux,  imp. 
Duverdier.  2  fr.  [2121 

GouRDON^J.).  Stations  thermales  de  l'Aude. 
Rennes^les-BainB,  Campagne,  Alet.  Guide 
médical  et  topographique,  avec  une 
carte  de  la  région,  une  pi.  de  coupes 
géologianea,  un  plan  de  la  commune  de 
Rennes- les-Bains  et  11  pi.  diverses. 
In-18j.,  xii-473  p.  Toulouse,  imp.  Hébrail, 
Durand  &  DeIpuech.  [2122 

URBA9GHBGK  (Fel.).  Die  Wasserheilanstalt 
Krenzen  in  Ober  -  Oesterreich.  Mit  e. 
Anh.  :  Die  Burgen  u.  Schlôsser  in  der 
tJmgebg.  V.  Ereuzen.  [Aus  dem  Werke 
d.  Dr  Ritter  v.  Moczarski].  Gr.  in-8, 
iv-1i8  p.  Wien,  BraumfiUer.  [21 23 

Procès- ver oaux  de  la  conférence  sanitaire 
internationale  ouverte  à  Vienne  le  1*' 

I'uillet  1874.  Gr.  in-4,  ix-551  p.  Vienne, 
:.  k.  Uof-  u.  Staatsdruckerei.      [2124 

BiLLROTH  (Th.)  &  MUNOT  (J.).  Dtt  Trans- 
port des  blessés  et  malades  en  campa- 
Se  avec  les  procès-verbaux  de  la  con- 
>enoe  internationale  privée  sur  Tamé- 
lioration  du  traitement  et  de  l'entretien 
des  blessés  et  malades  en  campagne, 
réunie  sur  Tincitation  des  DD.  Biilroth, 
Mundy  et  Wittelshôfer  du  6  au  9  octo- 
bre, au  pavillon  sanitaire  de  l'Exposi- 
tion universelle  de  1873,  à  Vienne.  Tra- 
duit par  M:  Orisza.  Gr.  in-8,  iv-2i2  p. 
et  2  lith.  Vienne,  Gerold.  [2125 

Tardibu  (A.).  Etude  médico-légale  et  cli- 
nique sur  l'empoisonnement.  Avec  la 
oollaboration  de  Z.  Roussîn,  pharmacien, 
pour  la  partie  de  l'expertise  médico- 
légale  relative  à  la  recherche  physique 
des  poisons.  2*  édit.,  rev.  et  constd. 
augm.  Avec  2  pi.  et  54  fig.  intero.  dans 
le  texte.  In-8,  xx-1236  p.  Paris,  J.-B. 
Baillière.  14  fr.  [2126 

Lambsrt  (D.).  Hygiène  de  l'Egypte  pour 
les  gens  du  monde,  précédée  d  une  étude 
physiologico-biologique.  m-18j.,  206  p. 
Paris.  Germer-Baillière.  |2127 

Maurin  (A.).  La  Saison  d'hiver  eu  Algérie. 
In-t8  j.,  237p.  Paris,  G.  Masson.      [2128 

OBSTERLBiV  (Fr.).  HA.ndbuch  der  medici- 
nischen  Statistik.  2  Ausg.  In-8,  xx-968  p. 
Ttibingen,  Laupp.  [2129 
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YvARBM  (P.).  Biquisse  d*iuie  statiitiqu* 
médicale  de  la  oommime  et  de  rarroii- 
diuementd*Avignon.  In-S,  159  p.  Parie, 
J.-B.  Baillîère.  [2130 

BouLBT  (H.)>  La  Rage,  moyeoi  d*en  éviter 
lee  dangers  et  de  prévenir  sa  propaga- 
tion. Conférence  faite  dans  une  des  soi- 
rées sdentifiaaes  de  la  Sorbonne.  In-18 
j.,  Vii-88  p.  Paris.  Âsselin.  [2131 

Mathématique»»  Art  militaire* 
Hydrosraplile»  IVaiHsatlon* 

ÀNDRÂ  (G.)  &  Ratbt  (0.)-  ^Astronomie 
pratique  et  les  observations  en  Europe 
et  en  Amérique,  depuis  le  milieu  du 
XYU*  siècle  jusqu'à  no»  jours.  2*  partie  : 
Ecosse.  Irlande  et  colonies  anglaises. 
In-12,  182  p.  avec  fig.  Paris,  Qauthier- 
VUlars.  12133 

FLAJfif  ARiON  (C).  Etudes  et  lectures  sur 
1  astronomie.!.  V,  accompagné  de  35  fig. 
astronom.  In-<12,  xiix-320  p.  Paris, 
Qauthier-Yillars.  2  fr.  50.  [2134 

Plajitahour  (B.)  &  HiBSGH  (A.).  Déter- 
mination télégraphique  de  la  aififérence 
de  longitude  entre  des  stations  suisses. 
1.  Entre  la  station  astronomique  de 
Weissenstein  et  l'observatoire  de  Neu- 
châtel  en  1868.  —  3.  Entre  Tobserva- 
toire  de  Berne  et  celui  de  Neuchfttel  en 
1869.  Or.  in-4,  162  p.  Bâle,  1872. 
Georg.  [2135 

SCBiAPAJiBUJ  (G.  V.).  Osservasiom  as- 
tronomiche  e  fisiche  sullà  grande  co- 
meta  del  1872,  cou  alcune  riflessioni 
deUe  forze  che  determinano  la  figura 
délie  comète  in  générale.  In-4.  38  p. 
Milano,  1873,  Hoepli.  |2136 

FORBBS  (Geor^).  The  Transît  of  Venus, 
(Nature  Séries.)  With  numerous  Illus- 
trations. In-8, 99  p.  London,  Hacmillan. 

[2137 

SONintT  (L.).  Cours  élémentaire  de  topo- 
graphie, accompagné  de  96  vignettes 
intercalées  dans  le  texte.  In-18  j.,  202  p. 
Paris,  Hachette.  [2138 

BARRie  (J.).  Cours  complet  de  comptabilité, 
rédigé  conformément  au  programme  de 
TEcole  supérieure  de  commerce.  Troi- 
sième comptoir.  Comptabilité  financière. 
Changes  et  arbitrages.  Assurances. 
Bourse,  etc.  In-8,  381  p.  Paris,  G.  Mas- 
son.  5  fr.  [2139 

Observations  sur  le  projet  d'organisation 
militaire,  par  T.  M.  in-4,  34  p.  Berne, 
Jent  &  Remert.  [2140 

PXCARDAT  (A.).  Les  Mines  dans  la  guerre 
de  campagne.  Exposé  dea  divers  procé- 
dés d'inflammation  des  mines  et  des 
pétards  de  rupture.  Emploi  de  prépa- 
rations pyrotechniques  et  emploi  de 
Péiectricité.  In-t8j.,  107  p.  Pans,  Gau- 
thier-Villars.  2  fr.  50.  [2141 

SKI6N0R09G  (R.).  Formation  de  nuircne  et 
ordre  de  combat  des  petits  corps  de 
troupe.  In-8,  88  p.  et  1  pi.  Bennes,  Le 
Roy.  [2142 


RfiDAisCH  (v.).  Die  Temin-Reoognoaei* 
rung  m.  Hncksicht  auf  die  Truppenf&h- 
rung  nebst  ^leitg.  xum  Groquiren  n. 
Abfassen  der  Berichte.  Mit  Fig.  (auf  2 
lith.  u.  1  chromo-lith.  Taf.)  Or.  in-8, 
iv-176  p.  Metz,  deutsche  Buchh.  [2143 

Lbitenitz  (A.).  Nozioni  nel  servizio  dell' 
artiglieria  in  gnerra  ad  uso  délie  scuole 
reggimentali  deli'arma.  Oçera  premiata 
al  concorso  aperto  dal   ministero  délia 

Îuerra.  ln-8,  xvi-388  p.  et  7  pi.  lith. 
orino,  stamperia  delr  Unione  tip.-adi- 
trice.  [2144 

RrrriNGBR  (P.  Rîtter  v.).  Zweiter  Nach- 
trag  zum  Lehrbuche  der  Aufbereitun»- 
kunde,  od.  systemat.  Zusammenstel%. 
der  neuesten  Fortschritte  in  der  Anfbe- 
reitg.  Mit  e.  Atlas  v.  8  Taf.  (Kpfrst.). 
in-fol.  In-8,  ix-iiO  p.  Berlin,  1873, 
Emst  &  Kom.  [214& 

Recherches  hydrographiques  sur  le  ré- 
gime des  cdtes.  !•'  cahier  (1838-1858). 
ln-4,  YU-150  p.  et  5  pi.  Paris,  Ghalla- 
meL  |2i4G 

Gboffrot.  Notice  sur  let  ports  du  Grotoy, 
de  Saint- Valéry,  d*Abbeville  et  du 
Hourdel.  Ports  maritimes  de  la  Franoe. 
In-4,  82  n.  Paris,  imp.  nationale.  [2147 

Lavoiniœ.  Notices  sur  les  ports  duTréport 
et  d'En.  Ministère  des  travaux  pubuea. 
Ports  maritimes  de  la  France.  In-4, 
42  p.  Paris,  imp.  nationale.  [2148 

Lb  Gras  (A.).  Phares  des  cdtes  nord  et 
ouest  de  France  et  des  c6tes  ouest  d'Ba- 
pagne  et  de  Portugal,  corrigés  en  aofU 
1874.  (M.  Bououet  de  laOrye  a  corrigé 
la  côte  ouest  ae  Franoe.)  In-8,  114  p. 
Paris,  Ghallamel.  1  fr.  (2149 

Teclmolosiet  Métlera. 

COLLIGNON  (Ed.).  Traité  de  mécanique. 
3«  partie.   Dynamique.  Livres  I,  II,  ICI. 

IV.  In-8,  612  p.  Paris,  Hachette.  7  fr. 
50.  i21S0 

Baosius  (J.)  &  KOCR  (R.).  Die  Scbale  d. 
Locomotivfûhrers.  Handbuch  f.  Eiaeii- 
bahnbnmte  u.Studirende  techn.Anstal- 
ten.  Mit  e.  Vorwort  von  Ed.  Heusinger 

V.  Waldegg.  In-8,  vl-432  p.,  506  fig.. 
3  lith.  et  1  UbU  Wiesbaden,  Kreidd'a 
Berl.  [2151 

Grotrs  (Herm.).  Leonardo  da  Vinci  ala 
Ingénieur  u.  Fhilosoph.  Ein  Beitrag  tut 
Qeschichte  der  Technik  u.  der  induoti* 
ven  Wissenscbaflen.  Mit  77  (eingedr.) 
Ilolzschn.  u.  e.  (lith.)  faosimlL  Taf.  Or. 
in.4,  94  p.  Beriin,  Nicolafs  Veri.  [2152 

Hacbr  (Jnl.  Ritter  v.).  Die  Fôrdarnags- 
maschinen  der  Bergwerke.  2.  vemu  n« 
zum  Theil  umffearo.  Aufl.  Gr.  in-g, 
xv-541  p.  et  atlas  de  40  lith.  Leiprig, 
Félix.  [2153 

Wagnbr  (Rud.).  Grundriss  der  ehemi* 
schen  Technologie.  2.  verm.  tt.  varb. 
Aufl.  In-8,  xiv-566  p.  et  27  fig.  Lttpaig. 
0.  Wigaad.  [2154 
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LuifBL  (B.).  Qoide  ontiqne  pour  recon- 
luiltre  les  falsificaâons  et  alténitionsdet 
substances  alimentaires  et  de  quelques 
autres  produits  le  plus  généralement 
employées  dans  Tindustrie  et  en  phar- 
macie. Ouvra^  posthume.  Augmenté 
d'additions  puisées  dans  le  Dictionnaire 
industriel  à  Tusaffe  de  tout  le  monde. 
In-18  j.y  v^-307  p. Paris,  Bug.  Lacroix. 
5.  fr.  [2155 

Huas  (Phpp.).  Die  Bierbrauerei  m.  beson- 
derer  fieriioksicht.  der  Dickmaischbra- 
uerei.  Nebst  e.  Ânh.  enth.  die  imBrau- 
betriebe  gebrftuchlichsten  Rohstoffe  u. 
deren  Verwendg.  sowie  neue  Braume- 
thoden  u.  Essi^abrikation.  6.  verm.  u. 
verb.  Aufl.  Nach  den  neuesten  Port- 
schritten  bearb.  v.  Dr.  V.  Griessmayer. 
Or.  in-8,  480  p.  et  lith.  Ângeburg, 
Lampart.  [2156 

GA84LT  (Prof.  A.},  n  Petrolio  e  i  suoi  dt- 
rivati  industriali.  In*8,  160  p.  Modena, 
tip.  Gappelli.  [215 

RossiGMBUx  (Gh.).  Exposition  universelle 
de  Vienne  t873.  France.  Bois  ouvrés. 
8«  groupe.  Rapport.  In-8,  42  p.  Paris, 
Hachette.  (Ne  se  vend  pas.)  [2158 

Rap^rts  de  la  détection  ouvrière  fran- 
çaise à  PBxposition  universelle  de 
Vienne  1873.  Portefeuillistes,  Paris. 
In-8,72  p.  Paris.  V*A.Horel.  60  c.  [2159 

Rapports  de  la  délé£|ation  ouvrière  iran- 
çaise  à  l'Exposition  universelle  de 
Vienne.  1873.  Tourneurs  en  chaises, 
Paris.  In-8,  123p.  Paris,  V«  A.  Morel. 
60  c.  [2160 

Mélanges  acleistlllqm». 

MONTAGU  (kX  Spthèse  générale  des  phéno 
mènes  biologiques.  Aimantation  univers 
selle,  vie  éthérée  et  vie  planétaire.  Foroe 
directrice  de  l'aiguille  aimantée.  Appa- 
reil électro-magnétique  de  toutes  les 
planètes.  Incanation  et  genèse  des 
âmes  douées  de  science  infuse.  Ethé- 
réides.  Révélation  scientifique.  Conclu- 
sion. Itt-8,  245  p.  Paris,  Leroux.  5  fr. 

12161 
Gblbbk  (Frz.).  Die  Frage  nb.   die  Bnt* 
Btehug  der  Arten.  loffisch  u.  empiriseh 
beleuchtet.  2.  Abbandig.  Or.  in-4,  vn- 
75  p.  Berlin,  Denicke  s  Veri.  [2162 

Sachot  (0.).  Inventeurs  et  inventions  ; 
avec  de  nombreuses  gravures  dans  le 
texte.  In.|8,  vi-339  p.  Paris.  Oamier. 

[2163 

Beaux -Arts.    Arts   Indvatrlela. 

MiYBR  (Bruno).  Wie  u.  was  lemt  der 
moderne  Knnstler  dnrch  die  Oeschichte 
der  Kunst  ?  Rede  geh.  am  20.  April  1874 
xttm  Antritt  der  kuostgeschichti.  Pro* 
fessur  an  der  polytccon.  8chule  zu 
Karlsruhe.  Or.  in-«;  40  p.  Karlsruhe. 
Brann.  [2164' 

NoiBÊ  (Ludw.).  Die  Bntwickelung  der 
ICojist  in  der  çtufenfolge  der  einselnen 


Kflnste:  Qr.  in-8^  62  p.  Leipiig,  Veit. 

f2165 

HBTDBifANN  (H.).  Die  antiken  Marmor- 
Bildwerke  in  der  sog.  Stoa  d.  Hadrian, 
dem  Windthurm  d.  Andronikus,  dem 
Witrterhiuschen  auf  der  Akropolis  u. 
der  Ephorie  im  Cultus-ministerium. 
Or.  in-8,  338  p.  avec  1  lith.  &  5  fig. 
sur  bois.  Berlin,  0.  Reimer.  [2166 

Rio  (A.  F.).  De  VArt  chrétien.  Nouvelle 
édition  entièrement  refondue  et  consi- 
dérablement augmentée.  T.  IV.  Jn-18j., 
489  p.  Paris,  Bray  &  ReUux.       [2167 

Die  Arbelterh&user  in  Bôhmen.  Èrs^. 
vom  deutschen  polytechn.  Vereine  in 
Bdhmen.  [Ans  :  «  Tèchnische  Bl&tter.  »  ] 
In-8,  76  p.  &  8  lith.  Prag,  Calve.  (2168 

HiTTBifXOFBR.  DasEutwerfen  der  Oesimse. 
Qm  Anschluss  an  :  «  Das  Entwerfen  v. 
raçaden  ».  ]  Eine  populiire  Vorffthrg. 
aller  beim  rafadenoau  vorkomm.  Oe- 
simse in  Schnitt  u.  Ansicht  (1  :  10.)  ; 
sowie  in  Schablonen  (in  natûrl.  Orfisse) 
u.  e.  erlltut.  Text.  Mit  gegen  300  Pro- 
fiien,  ebenso  vielen  Sclmblonen  u. 
39  Holzst.  Hrsg.  v.  der  Herzoffl. 
Braunschw.  Baugewerkschnle  zn  Hou- 
minden.  3.  Aufl.  In-4,  8  p.,  23  lith. 
&  10  feuilles  lith.  (Beilsgen).  Leipzig, 
Scholtzè.  £2169 

Klbttb  (R.).  Die  Architectur  der  Trep» 
pen  u.  Treppenh&user.  [Aus  :  ■  Haar- 
mann*s  Zeitsohrift  f.  Bauhandwerker.  »l 
Or.  in-8,  vi-16S  p.,  150  fig.  &  2  lith. 
Halle.  Knapp*s  Verl.  |2170 

Klingbnbbrg  (Lj^dw.).  Die  omamentale 
Baukunst  d.  Mittelalters.  Nach  eigenen 
Aufnahmen  bearb.  Or.  in-fol.,  120  lith. 
Lfittich,  Glaefen.  (2171 

WuLFP  (Eb.\  Architektonische  Hannome- 
lehre  m  iliren  Orundztigen  daigestellt. 
In-fol.,  36  p.  &  11  pi.  Wien,  v.  Wald- 
heim.  [2172 

SCHAUFCSS  (Ritter  Ludw.  Wîlh.).  Zur 
Beurtbeilung  der  Oemiilde  Oiorgione's. 
Or.  in-4,  62  p.  Dresden,  Weiske.  [2173 

Wbbrth  (Emst  ans  m).  Der  Mosaikboden 
in    St.    Oereon  zu    CôIn  restaurirt  u. 

Sezeichnet  v.  Ton!  Avenarius  nebst  den 
amit  verwandten  UosalkhÔden  Ita- 
liens. Festschrift  d.  Vereins  v.  Alter- 
thumsfreunden  im  Rheinlande  zu  den 
Oeburtstagen  ^inckelmann's  am  9. 
Decbr.  1872  u.  1873.  Hierzu  2  Farben- 
taf.,  10  Lilh.  u.  16  (eingedr.)  Holzschn. 
Or.  in-fol.»  22  p.  Gdln  u.  Neuss, 
Schwann.  [2174 

Die  Glasmalerei  in  ihrer  Anwendung  auf 
den  Profanbau.  Von  Dr.  H.  0.  [Aus  : 
«  Deutsche  Kunstzeitung  (fiie  Diosku- 
ren)  n  1  Or.  in-8,  153  p.  Berlin,  Nico- 
lai's  Veri.  (2175 

Lbcocq  (0.).  Etude  sur  les  vitraux  ae  la 
collégiale  Àt  Saint-Quentin  ;  !'•  par- 
tie. ln-8,  53  p.  &  pL  Saint-Quentin, 
imp.  Poette.  (Tiré  a  75  exempl.  sur 
pap.  verffé.)  (2176 

D1IPLE891S  (0.).  Les  Ventes  de  tableaux. 
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desthiB,  Mtampet  et  objets  d*Art  box 
dix-septième  et  dix-huitième  siècles 
(1611H800).  Bssai  de  bibliographie. 
Iii-«,  1V.IÎ6  p.  Paris,  RapUly.  (Tiré  à 
petit  nombre  d'exempl.)  [2177 

Kunst-Album.  1?  Stahlstiohe  naoh  6e- 
mttlden  berûhmter  Meister.  Ixi-4  obi. 
Darmstadtjiterar.-artist.  Ânstalt.  [2178 

KuMKEL  (Frz.  Jo8.)>  Tbeoretischprak* 
tische.  Vorschule  znr  Melodiebildnngt- 
lehre  Id-8,  vi-l&l  p.  Leipzig,  Merse- 
burger.  |2179 

LuKMANOFF  (A.  de).  Théorie  de  la  musique 
fondée  sur  le  calcul.  In-4,  45  p.  &  2  pi. 
Paris,  imp.    Hennuyer*  [2180 

pRdBLiCH  fB.  J.).  Beitr&ge  sur  Oeschiohte 
der  Musix  der  Klteren  u.  neneren  Zeit, 
anf  mnsikal.  Documente  gegrûndet.  2. 
Bd.    Mnsikalisohe   Documente.-  [Ânto- 


nbirt  r.  £•  Schun^a  in  Stattgmrt.] 
,  168  p.  Wûnbniff,  Stahel.     [2181 

Hamimann  (Mor.)..Aus  der  Musikenrelt. 
Leben  u.  Schriften  e.  kônigl.  pressa. 
Kammer-Musiktts.  6r.  in^,  383  p. 
Berlin,  Oûlker.  [2182 

SiLVBSTRi  (L.  S.).  Délia  Vita  e  délie  opère 
di  Gioachino  Rossini;  notizie  biograr 
fico-artistico-aneddotico-critiche,  com- 
pilate  su  tutte  le  biografie  di  aaesto 
célèbre  italiano.  In-8,  354  p.  Milano, 
tip.  Bietti  &  G.  Minacca.  [2183 

Davioud  (J.  a.  g.).  L'Art  et  l'Industrie. 
In-8,  111  p.  Paris,  Y*  A.  Morel.  3  fr. 
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Pfau  (Lndw.).  Kunstgewerbliche  Muster- 
bilder  aus  der  Wiener  WeltausstellQn^. 
Gr.  in-4,  22  p.  &  40  pi.  grsy.  sur  bois. 
Stuttgart,  Bbuer  &  Seubert.  [2185 
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fig.  et  25  litb.  Leipzig,  Tenbner.  [2190 

Christ  (W.)*  Metrik  der  Griechen  und 
Rômer.  Gr.  in-8 ,  Xii-684  p.  Leipzig, 
Teubner.  [2191 

ScBANz  (Mart.).  Studien  znr  Geschichte 
d.  Platonischen Textes.  Gr.  in-8,  iv-88  p. 
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Bbzzenbbrgbr  (Adalb.).  Ueber  die  A-Reihe 
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Studie.  Gr.  in-8,  71  p.  Gôttiogen,  Pepp- 
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Denkm&ler.  T.  1*'.  Prdr.  Ladw.  Stamm's 
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de  texte  chinoig  tt  1  grande  pL  pliée. 
Genève^  H.  Oeorg.  (Extrait  de  VAUumê 
Outa.  50  ex.  rar  papier  de  Hollande  à 
i2  fr.)  [2202 

Rta^torlque  et  Bl€>qiieDce 
•acrée  et  proAine. 

QiRABD  (J.).  Etades  sur  l'éloquence  at- 
tique.  Lysias.  Hypéride.  Démosthène. 
In*l8  j.,  xn-307  p,  Paris,  Hachette. 
3  fr.  50.  [2203 

POLBMONis.  Declamationes  qnœ  exsUnt 
dus.  Aocedunt  excerpta  e  Callinici 
Adriani  lamblichi  Diodori  libris  et 
Isaaci  Porphyrogenneti  ncpi  tcov  xota- 
XiiçOivTwv  uxb  Tou  '0{ju({pou  et  iztpi 
^t6TV)T0{  xal  ^apaxTi^piiiv  t&v  iv  TpoCa 
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Froment  (Th.).  Essai  sur  l'histoire  de 
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faculté  des  lettres  de  Paris.  In-8,  xvi- 
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P<iéale. 
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Bissei.  3  fr.  [2213 

Saluzzo  (D.).   Poésie  varie,   ln-8,  xxxiv- 

192  p.  Saluzzo,    tip.   Lobetti    Bodoni. 
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Gedicht.  Gr.  in-16,  261p.  Berlin,  Janke. 

[2226 

Pbrls  (Arn.).     HerzenskIânge.    Dicnter- 

Album    f.    deutsche  Frauen   u.   Jung- 

frauen.  Gr.-  in-ie,  xix-266  p.   Leipzig, 

Koch'sVerl.  [2227 

Ulmann    (Cari).     Lettische    Voîkslieder 

ûbertragen  im  Versmaass  der  Originale. 

In-8,  xii-212  p.  Riga,  BruUer.        [2228 

Wildbnbrdch  (E.  V.).  Vionville.  Ein  Hél- 

denlied   in  3   Gesiingen.  2   Aufl.    ln-8, 

55  p.  Berlin,  Stilke.  [2229 

TtaéAtre. 

RîCHTBH  (Jul.).  Die  Grûnder.  Bine  griech. 
Komoedie.  In-4,  81  p.  leuA,  P.  From- 
mann.  .  [2230 

Racine  (J.).  Théâtre.  Orné  de  vignettes 
gravées  à  Teau-forte  sur  les  dessins 
d'Ernest  Hilleniacher.  par  Frédéric  Hille- 
macber.  T.  III.  In-8,  325  p.  Paris,  iib. 
des  Bibliophiles.  20  fr.  [2231 

Gresset.   Le  Méchant,  comédie  en  cinq, 
actes,    précédé   d'une    notice   par  G 
d'Heylli.  în-16,  X-M6  p.  Paris,  Iib.  des 
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BibtiophilM.  a  fr.  (Tiré  à  petit  nombre. 
II  a  été  fût  un  tirage  spécial  de  60  ex. 
nnm.  30  sar  pap.  de  Chine,  30  sar  pap. 
Whatman.  Gomme  pendant  ans  poèmes 
de  Qresset  (in-8),  publiée  en  1867,  il  a 
été  fait,  dans  le  même  format,  anx 
mêmes  nombres  et  dans  les  mêmes  con- 
diiionsy  nn  tirage  sapplémentaire  du 
Méchant,  ainsi  composé  :    100  ex.  sur 

rp.  vergé;  5  sur  p:ip.  de  Chine; 
sur  pap.  Whatman  ;  2  sur  parchemin.) 

[2232 

GrACOMBTTi  (P.).  Maria  ÂntonietU regina 
di  Francia  :  aramma  storico  in  cînqne 
atti,  prologo  ed  epilogo.  In-24,  216  p. 
Milano,  G.  Barbini.  [2233 

Hbrrmann  (Adelb.).  Ludwig  der  Blirtige. 
der  Baiemhenog  v.  Ingolstadt.  Traner- 
spiel  in  5  Ânfxûgen.  In-8, 163  p.  Hanno- 
ver.  HelwiDg.  [2234 

Jamtscb  (Heinr.).  Bin  Excommunieirter. 
Volkschanspiel  in  d  Âkten.  Vollstftndige 
nea  rev.  Ansg.  Qr.  in-16,  78  p.  NOm- 
berg,  Kuntze.  [2235 

MOSBR  (0.  V.).  Lnstspiele.  T.  U.  Der 
Eléphant.  Or.  in-8,  128  p.  Berlin,  Behr's 
Bnnchh.  [2236 

Planta  (P.  C).  Thomas  Massner^  Raths^ 
herr  y.  Ghur.  Bine  dramat.  Gesohicbte 
ans  dem  18.  Jahrh.  in  3.  Abthlgn.  Or. 
in-16,  94  p.  Ghnr,  Kellenberger.   [2237 

SiaraMUND  (Reinh).  Brynhilde.  Tragôdie 
in  5  Âufzflgen.  In-8^  72  p.  Rudolstedt, 
Mûller.  [2238 

SiGiSMUNO  (Reinh.).  Chriemhilde.  Tragôdie 
in  5  Anfziigen.  In-8,  94  p.  Rndolstadt, 
Mûller.  [2239 

ToBPPEiis  (Cari).  Oesammelte  dramatische 
Werke.  Hrsg.  v.  Herm.  Uhde.  T.  !•'  & 
II.  Lustopiele.  T.  III  et  IV.  Scbanspiele. 
4  vol.  gr.  in-8,  XVi-266,  214,  314  et 
3(4  p.  Leipzig,  1873,  Dnncker  &  Hamblot. 

(2240 

Voss  (Rich.).  Unfehlbar.  Schanspiel  in  5 
Âafzôgen.   In.8,  180  p.    Gassel,    Kay. 

[2241 

WxBSBR  (J.  C.  V.).  Franendlenst.  Drama* 
tischesOedicht  in  5  Anfziigen.  Gr.  in-8, 
132  p.  BrSnn,  Winiker.  [2242 

Kalidasa.  La  Reconnaissance  de  Sakoan- 
tala,  drame  en  sept  actes.  Traduit  du 
sanscrit  par  P.  B.  Foucaux,  professeur 
de  sanskrit  au  collège  de  France.  In-16, 
xziv-188  p.  Paris,  Lemerre.  2  fr.  50; 
sur  pap.  vélin,  5  fr.;8ur  pap.  deCbine, 
15  fr.  [2243 

Kalioaba.  Sakuntala.Indisches  Schauspiel. 
Dentsch  metrisch  bearb.  v.  Edm.  Lobe- 
daoz.  5.  neu  durchgeseh.  Aufl.  In-16, 
XVM66  p.  Leipng,  Brockhaus.      [2244 


Romsins 


La  Romant  de  Jehan  de  Paris,  roy  de 
France  ;  revu  pour  la  première  fois  sur 
deux  manuscrits  de  la  fin  du  xv«  siècle 
par  M.  Anatole  de  Montaiglon.  In-i6, 
XLvin-160  p.  Paris,  Lemerre.  2  fr.  50; 


sur  pap.  vélin,  5  fr.;  torpap.  da  Chine, 
15  fr.  (2245 

Bladé  (J.  Fr.).  Contes  populaires  recueillis 
en  Agenais.  Traduction  française  et 
texte  agenais,  suivis  de  notes  compara- 
tives par  M.  Reinhold  Kdhler.  In-8, 
iv-168  p.  Paris,  Baer.  [2246 

AiMABD  (G.)«  Cardenxo,  scènes  et  récits 
du  nouveau  monde.  Gr.  in-18  j.,  313  p. 
Paris,  Dentu.  3  fr.  [2247 

Arhaud  (Angélique).  Une  Tendre  dévote. 
In-18  j.,  349  p.  Paris,  Sartorius.  3  fr. 

(2248 

A88BLINB  (A.).  Les  Délicats.  In- 18  i.. 
312  p.  Paris,  Lachaud  &  Burdin.  3  fr. 
50.  [2249 

BiON  (P.).  La  Fille  de  laPétrolense,  faisant 
suite  au  Ooig^  du  commiasaire.  Id-12« 
340  p.  Paris,  Bray   &  Retaux.      [2250 

Ghavbttb  (E.).  La  Ghiffarde.  I.  Le  Passé 
de  la  duchesse.  II.  Les  Gentillesses  de 
Bob.  2  vol.  in-18  j.,  617  p.  Paris,  Dentu. 
6  fr.  [2251 

CoBB  (W.).  Les  Mystères  de  New-York. 
In-18  j . ,  378  p.  et  grav.  Paris,  Sarto- 
rius. 3  fr.  [2251 

CONSCIBNCB  (Marie).  Un  Million  comptant. 
In-i8j..  368  p.  Paris,  Sandoz  &  Fiseb- 
bacher.  3  fr.  [2253 

Dbs  Essabts  (A.).  Récits  légendaires.  In-8, 
192  p.  et  grav.  Tours,  Mame.        [2254 

Dbvoillb  f  a.).  La  bohémienne,  ou  Aven- 
tures d'une  jeune  Polonaise.  In- 12. 
373  p.  Paris,  A.  Rigaud.  [2255 

FÈVAL  (P.).  Roger  Bontemps.  In-18  j.,  nr- 
392  p.  Paris,  Dentu.  [2256 

Grangb  (J.).  Histoire  d*un  jeune  Homme. 
In-12,  320p.  Paris,  Blériot.  [2257 

H&RICAULT  (Gh.  d*).  Les  Cousins  de  Nor- 
mandie, roman  pastoral  du  temps  ds 
la  Terreur.    In-12,  347  p.  Paris,  Didier. 

[2258 

Karr  (A«).  La  Promenade  des  Anglais. 
In-18  j.,  323  p.  Paris,  Michel  Lévy. 
3  fr,  50.  [2259 

La  Lanobllb  (G.  de).  Quatrièmes  quarts 
de  nuits,  tablettes  navales.  In-18  j., 
274  p.  Paris,  Lecoffire.  [2260 

Lahotbb  (Alex.  de).  La  Fille  du  bandit, 
scènes  et  mœurs  de  TEspagne  contem- 

goraine.    In-4  à    2  col.,  796  p.    Paris, 
lériot.  10  fr.  [2261 

Madblâ:(B  (H.  de  la).  Les  Amours  d*As- 
nières.  In-18,  286  p.  et  grav.  Paris, 
Sartorius,  3  fr.  [2262 

Mirbcm)qbt   (E.  de).  Un  Mariage  sous  la 
Terreur.   Gr.  in-18,  308    p.  Paris,  Mi- 
chel Uvy.  1  fr.  25.  [2263 
MoifTÂGUT  (M.).  La  Bohême  sentimentale. 
In-12,    180  p.    Paris,  Glady.  3  fr.  50. 

[2264 

Pbrcbval  (V.).  Le  R<mian  d'une  paysans. 
In-18  j.,    423  p.   Paris,   Dentu.  3  fr. 

[2265 

Samdbau  (J.).  Madame  de  SommerviUe/ 
suivi  de  La  Chasse  an  roman.  In- 18  j  m 
441  p.  Paris,  Charpentier.  3  fr.  50.  [2266 

Vbrhagbbn  (Ch.).  Une  Vengeance  avoitie. 
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Mldcmoiielle  Bnrdin.  Le  Bouquet  de  la 

mariée.  In -18  j.,   324  p.  Paris,  Qhio. 

3  fr.  50.  [2267 

Bbttou  (P.).  La   Favorita  del   duoa  di 

Parma.  Romanzo  liorico.  In-tC,  264   p. 

Milane,  Trêves.  [226d 

Gabcano  (G.).  Galurio  e  Camilla.  Storia 

milanese  del  1859.  Iii-8|  500  p.  Milaoo, 

P.  Carrare.  [2269 

CAPRAxacÀ  (L.).  Gioyanni    délie    Baade 

Nere.  Racconto  storico  del  secolo  zvi. 

2  Tol.   in*t6,   328  et  332  p.  MiUmo, 
Fr.  Trêves.  [2270 

FiAKi  (B.).  L'Assedio  di  Forli.  Raooonto 
del  secolo  zni.  Tebaldello  Zambrasi  : 
vol.  secondo.  I11-8,  416  p.  Logo,  tip. 
Brngnoli.  [2271 

Braddon  (E.).  La  Chanteuse  des  mes.  Ro- 
uan tradait  de  l'anglais  par  Charles 
Bemard-Derosne.  2  vol.  in-t8  j„  680p. 
Paris,  Hachette.  2  fr.  50.  [2272 

Georges  Gli£ford.  Traduit  de  l'anglais. 
Edité  par  M-*  de  Witt,  née  Gnizot. 
In-i2.  206  p.  et  vign.  Toulouse,  La- 
garde.  1  fr.  (2273 

Bbnbdict  (Frank  Lee).  Mr.  Vangban's 
Heir  :  A  Movel.  3  vol.  in-8.  London. 
8.  Tinsley.  [2274 

Deceased  'Wife's  Sister,  and  My  Beauti- 
fnl  Neighbonr.  3  vol.  In*8.  London, 
Bentley.  (2275 

Hat  (Mar^  GecU).  Old  Myddelton's  Money. 

3  voL  in-8.  London,  Hurst  &  Blackett. 

[2276 

Mahomy  (M.  F.).  Â  Chronicle  of  the  Fer- 
mors  :  Horace  Walpole  in  Love.  2  vol. 
ia-8,  664  p.  London,  Low.  [2277 

Qneenie.  A  Novel.  3  vol.  in-8.  London, 
Hurst  &  Blackett.  (2278 

RiODBLL  (Mrs  ).  Mortomley's  BsUte  :  A 
Novel.    3   vol.    in-8.  London,  Tinsley. 

[2279 

Sbbldon  (Philip).  Woman's  a  Riddie  :  or, 
Baby  Warmstrey.  3  vol.  in-8.  London, 
Henry  8.  King.  [2280 

Aqbr  (AdelhelS  v.).  Das  Leben  kein 
Tranm.  Novellen.  2  vol.  in-8,  215  et 
184  p.  Leipziff,  Baensch.  (2281 

Bach  (Jenny).  Die  Pflegegesohwister.  Bine 
Erzàhlg.  Gr.  in-16,  279  p.  Brannsch- 
weig,  Zwissler.  '  [2282 

Bach  (J.).  Vcrwaist.  2  Novellen.  Gr.  itt-16, 
323  p.  Braunschweiff,  Zwissler.     (2283 

Bbhxow  (K.).  FraaenlMbe.  Roman.  2  vol. 
in-8,  264  et   256  p.  Berlin,  Wedekind. 

[2284 

BiBRA  (Emst  Frhr.  v.).  Brantotand  nnd 
Verehsliohung.  Ein  geheimnissvoller 
Weg.  2  Erz&hign.  ans  Sôdamerika.  Gr. 
in-8.  v-172  p.  EUwangen,  scbwttb. 
Bnchh.  [2285 

BoRN  (Geo.  F.).  Caterina  Comaro,  Gynems 
schônste  Kônigin ,  das  nnglûckliche 
Opferlamm  venetianischer  Inquisition. 
Historisch-romant.  Ersîihlg.  ôr.  in-8, 
1440  p.  Berlin,  Grosse.  [2286 

Die  Braut  des  Freimaurers.  Enihiillangen 
ans  dem  Leben  n.   Treiben  der  Frei- 


manrer.  Ans  den  Papieren  e.  verstor- 

benen  Freimaorers.  Roman.  Gr.  in-8. 

757  p.  Hamburg,  Richter.  [2287 

Dorch  ILampf  som  Frieden.  Eine  Erz&hlg. 

m.  e.  Vorworte  v.  Dr.  R.  Lôber.  2  vol. 

Gr.  in-4, 325  et  446  p.  Gotha,  Schloess- 

mann.  [2288 

FRBTTAa  (Gnst.).     Die   Ahnen.    Roman. 

1.  Abth.  Ingo  u.  Ingraban.  1'*  à  5*  édit. 

In* 8,  vii-5i4  p.    2.  Abth.  Das  Nest  der 

Zaunkônige.  l'*  à  3*  édit.  In-8,  416  p. 

Leipzig,  1872-74,  Hirzel.  [2289 

Kaisbr  C^rdr.).  Unter   dem  alten  Frits 

n.  Kaiser  Josef.  Geschichtlicher  Roman. 

Gr.  in-8  (en  24  livr.),  1047  p.  et  20  pi. 

s.   b.  Wien,  1873-74,   v.    Waldheim. 

[2290 
Kbnnbr  (G.).  Backfischchens  Reise  in  die 

Schweiz.  itt-8,  383 p«  Zofingen.Schanen- 

berg-Ott.  [2291 

MOnnigh  (Hans  Adf.).  Braut  in  Haaren« 

Eine  Brzàhlg.  ans  dem  Gebirge.  Mit  e. 

Titelkpfr.    nach  Originalzeichng.   von 

Paul  Thumann,    in   Kpfrst.  ansgeflUurt 

von  H.  Bnrkner.  Gr.  m-8,  viu-227  p. 

Jena,  Costenoble.  [2292 

8ÔOEH8TRÔM    (Hugo).    Stcrnenlicbt   nnd 

Wetterleuchten.  Novelle.  Mit  Titelbild. 

(Holzschntaf.)  Gr.  in-8,  99  p.  Grnnberg, 

Weiss.  (2293 

Strbhlb  (F.).  Olvmpia.   Eine  ErzUilaog 

ans  dem  2.   lahrh.   In- 8,   yia-259  p. 

Berlin,  Wiegandt  &  Griebeo.  [2294 
Waloow    (Emst  v.).    Das  Sûndenerbe. 

Roman.  3  vol.  in-8,  249.  239  et  246  p. 

Stuttgart.  Simon.  [2295 

WaldmBllbr  (Rob.)    [DOboc.  Ed.].  Leid 

nnd  Lost.  Nene  Novellen.  T.  I*'  à  III. 

In-8,   280,    262   et   312  p.  Stuttgart, 

Cotta.  [2296 

Oltlqve  et  Histoire  littéraire* 

GA98EL  (Dav.).  Geschichte  der  jndiscben 
Literatnr.  1.  Abth.  Die  bibl.  Literatnr. 
1.  Abschn.  Die  noet.  Literatnr.  Gr. 
in-8,  ]ii-322p.  Berlin,  1872^  Gersohel. 

[2297 

Bbrgk  (ThdrO.  Griechische  Literatnrge- 
schichte.  T.  I*'.  Gr.  in-8,  vi-1024  p. 
Berlin,  1872,  Weidmann.  [2298 

NicOLAi  (Rnd.).  Griechische  Literatnrge- 
schichte  in  neuer  Bearbeitg.  T.  I**".  Die 
antik-nationale  Uterator.  Hëlfle.  Die 
poet.  Literatnr,  2.  HUfte.  Die  Literatnr 
^er  Prosa.  Gr.  in-8,  iv-527  p.  Magde- 
burg,  Heinr  ichshofen.  [2299 

Blumb  JLndw.).  Das  Idéal  dee  Helden  nnd 
des  Weibes  bei  Homer.  Mit  Rftcksicht 
anf  das  deutsche  Alterthum.  Gr.  in-8, 
vl-55  p.  WiéUj  Hdider.  [2300 

VOLKMAXN  (Rich.).  Geschichte  nnd  Kritik 
der  Wolfschen  Prolegoaena  zn  Homer. 
Ein  Beitrag  znr  Gescbicbte  der  Home- 
rischen  Frage.  Gr.  in-8 ,  xix*364  p. 
Leipiig,  Teubner.  [2301 

Bauhgart  (Uerm.).  Aelios  Aristides  eh 
Représentant  der  sophistischen  Rheto- 
rik  d.  2.   Jahrhnnderts  der  Kaiserzeit. 


—  134  — 


Or.  in-Si  vin-240  p.  Leipzig,  Teubner. 

[2302 
Lemcxb  (Hago).  Hat  Thacydides  das  werk 

d.  Herodot  gekannt?In-4,  20  p.  8tettin; 

Berlin,  Galvary.  [2303 

Froment  (Th.).  'Qaid  e  M.  Fabii  Quintil- 

liani   oratoria   Institutione  ad  liberos 

ingenne  nnnc  educaodos  excerpl  pos§it. 

Thesim   facultati  litterarum   Parisiensi 

proponebat.  In-8,  104  p.  Paris,  Thorin. 

12304 
Lacr  (E.).  Zar  Oeschichte  der  franzdsi- 

Bchen  Literatar.  Drei  akadem.  Vorleagn. 

In>8^    119    p.    Mannbeim,    Schneider. 

[2305 
KlimôelhÔffbr  (W.).    Plaute  imite  par 

Molière  et   Shakespeare.    In-8,    32   p. 

Darmfttadt;  Berlin,  Galvary.  [2306 

iA  Vérité   snr   VolUire  ;   par  H.   O.  (de 

TEipéranoe  du   peuple).    In-18,   90  p. 

Nantes,  Liban».  [2307 

ÀS8IBR  (A.).  La  Bibliothèqtie  blene  depuis 

Jean   Oadot    i*'   jusqnà    M.    Bandot, 

1600-1863.  In-8^  60  p.  Paris,  Champion. 

(Tiré  à  120  exempl.  nnm.  :  100  sur  pap. 

vergé,  10  sur    pap.  rose,    10  sur  pap. 

chamois.)  [2308 

Bbcgaria  (G.).   Della  Gommedia  presso  i 

.Greoi,  i   Latini   e  gl'    Italiani.    Studi. 

In-8,  352  p.  Torino,  Loescher.      [2309 
GiANi  (G.).  Francesco  Petrarca  precursore 

e  iniziatore  del  Rinascimento  :  discorso. 

In-8.  62  p.  Perugia,  tipo-Iit.  G.  Bon- 

compagni.  [2310 

Trbzza  (G.J.  La  Gritica  modema.  In- 16, 

322  p.  Firenze,  suce.  Le  Honnier.  [2311 
GAtfTiLHO.  (J.  de).  Antonio  Perreira,  poeta 

quinhentista.  Estudos  bio^aphico-litte- 

rarios.  3   vol.    in-8   et  m-12,   737    p. 

Paris.    Belhatte;    Rio-de- Janeiro,  Oar- 

nier.  [2312 

Krbyssig  (Fr.).  Vorlesungen  iih.  Schakes- 

peare,   seine  Zeit  n    seine  Werke.   2. 

verm.   u.  verb.   Aufl.  T.  IL    In-8,  IV- 

530  p.  Berlin,    Nicolai's  Verl.        [2313 
Hbblbr  (G.).  AufsMtzo  ûb.    Shakespeare. 

2.,  betriichtlich  verm.  Ausg.  In-8,  xii- 

294  p.  Bem,  Dalp.  [2314 

Hbrwann   (B.).  Ueb.  Shakespeare*!  Mid- 

tammer-Nighta-Dream.     Eine     Stadie. 

Or.  in-8,  162  p.  Braunsohireig,   J.   H. 

Mever.  [2315 

Hbrmann  (E.).  BinWortznrweiteren  Beg- 

rfind  u.  Berichtignng  meiner  Auffassung 

d.    Sommernaohtstraums    snffleich    e. 

Widerwort  gegen    Uerm    Rud,  Gênée. 

Gr.  in-8,  40  p.    Braanschweig,  J.    H. 

Hajrer.  [2316 


Ody8SB-Barot.  Histoire  de  la  littérature 
contemporaine  en  Angleterre,  1890» 
1874.  In-18  j.,  515  p.  Paris,  Charpen- 
tier. 3  fr.  50.  [2317 

Sonnbnburo  (Ferd.).  Die  Heroen  der 
deutschen  Literatur.  In  lebensgeschi- 
ohtl.  Form.  Zum  Gebrauohe  auf  Qyno* 
nasien,  Real  u.  hdheren  Tdohtersohnien, 
sowie  zum  Privatstudium.  i«'et2*édit. 
T.  I"  et  II.  Or.  in.8,  vii-326  &  vi- 
583  p.  Braunsohweig,  Vieweg.       [2318 

EGGBRT(Frz.).  Ueber  die  erz&hlenden  Dich- 
tungen  Hartmanns  v.  Aue.  In-4,  34  p. 
Schwerîn;  Berlin.  Galvary.  (2319 

SCHRBVBR  (H.).  Dntersuchungen  fiber  das 
Leben  u.  die  Dichtungtn  Hartmann  s 
v.  Aue.  In -4,  56  p.  Naumbnrg  ;  Berlin. 
Galvary.  [2320 

KUHN  (Alb.).  Die  ideelle  u.  Ksthetische 
Bedeutung  der  mittelhochdeatschen 
Poésie.  Gr.  in-4,  32  p.  Einnedeln.  Ben- 
ziger.  12321 

NORDHOFP  (J.  B.).  Denkwnrdigkeiten  aus 
dem  Miînsterischen  Hnmanismns.  Mit  e. 
Anlage  ûb.  das  friihere  Press  u.  Bûcher^ 
wesen  Westphalens.  Gr.  in-8,  xvii-253  p. 
Miinster,   Theissin^.  [2322 

Beitrëge  zur    Geschichte  der  deutschen 

Sprache  u.   Literatur.    Hrsg.  v.  Uenn. 

Paul  u.  Wilh.  Braune.  T.  i«r.  Gr.  io-8. 

539  p.  Halle,  Lippert'sche  Buchh.  [2323 

Bpl»tol*lrea,  Polyfiraplie»* 

Mélange*  littéraire». 

O'Nblya  (M.).  Lettres  d'une  jeune  Irlan- 
daise à  sa  sœur.  In- 12,  367  p.  Paria. 
Didier.  [2324 

Vbrnb  (J.).  L'Ile  mystérieuse.  Les  Nau- 
fragés de  l'air.  In-18  j.,  318  p.  Paria, 
Hetzel.  3  fr.  [2325 

Lboparoi  (G.).  Prose:  oon  le  notiaie  deUa 
Buavita.  In-16,  304  p.  Milano,  Sonzo- 
gno.  [2326 

SCHWBRiii  (Pranûika  Ort&fin).  D.  OeistM 
Pilgerfahrt.  In-16,  vi-108  p.  Leipzig, 
Veit.  [2327 

YsiTH  (Joh.  Emanuel).  wintergrfln.  0«- 
dichte,  Oescbichten  u.  Reime.  In-8. 
vii-411  p.  Wien.  Braumnller.        (2328 

Sydow  (J.  V.).  Wilde  Rosen.  Bilder  ans 
Nab  «.  Fem.  Gr.  in-8,  242  p.  Berlin, 
Exped.  d.  Sonnta^-Blattet.  [2329 

Wackbrnagbl.  Klemere  Sehriften.  T.  I*': 
AbhandluDgen  sur  deutaohen  Alter» 
thumskunde  u.  Kunatgesohiohte.  T.  II. 
Abhandlungen  sur  deotschen  Literatur- 
gescbichte.  2  vol.  gr.  in-8.  VIU'434  p. 
et  1  lith.,  et  503  p.  Leipzig,  1872-1873. 
Hirzel.  (2330 


HISTOIRE 


Géoi^reptale»  Xoposr^pbiev 


JOURDAN  (J.).  Atlas-guide  historique  et 
descriptif  des  Pyrénées  de  l'une  à  Tau- 
tre  mer,  avec  notices  sur  les  stations 


thermales,  excursions  à  leurs  environs, 
12  cartes  à  2  teintes.  In-18  j.,  278  p. 
Paris,  Dentu.  5  fr.  [2331 

Ghambrirr  (J.  de).  Un  Peu  Partout.  Du 
Bosphore  aux  Alpes.  In- 12, 31 6  p.  Paris, 
Didier.  3  fr.  [2382 
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MONSBLIT  (Gh.).  Les  Soolien  de  Bterne, 
ricita  H  tobitaïuc  d«  voyage.  France, 
Angleterre,  Italie ,  Belgique,  Allemagne, 
Espagne,  Portugal.  In-16  j.,  405  p.  Pa- 
ris, Michel  LéTv.  8  fr.  50.  \nZZ 

Natorp  (Gnst).  Fâhrer  durch  das  sndli- 
ehe  Westfalen,  Rnhr  n.  Lenne.  t.  Ansg. 
Nebst  den  Ansicbten  v.  Schloss  Aliéna 
a*  der  Or&rmanns»Hôhle  (Holzsohntaf.|, 
Bowie  e.  (U^-)  Specialkarte  (in-fol.). 
In-8,  nr-297  p.  Iserlohn,  Baedeker.  j2334 

B0HLBa  (Adf.)>  Reichenhall,  Salzburg  u. 
Berchtesgaden.  Erinnemngen  an  das 
bajer.  Hocbland.  25  Photoffraphien  in 
nnverttnderl.  Lichtdraek  naob  Aafnaroen 
V.  Fr.  Grainer  u.  F.  Wûrthle.  Textob- 
droek  ans  :  «  Bad  Reichenhall  u.  seine 
Umgebg.  a  Or.  in-4,  108  p.  et  25  pbo- 
thogr.  Reichenhall,  Bûhler.  [2335  ^ 

STEiif.  Bpaziergiinge  in  n.  um  Schllersee.  * 
Gr.   in-16,  143  p.  et  3  fig.   Augsbnrg, 
Sehmid'sVerl.  [2336 

Rbnz  C^ilh.  Thdr.).  Das  Wildbad  im  Ko- 
nigr.  Wurtemberg  wie  es  ist  n.  war. 
Ein  Beitrag  sur  Landesknnde  zngleich 
e.  Fnhrer  f.  Curgftste.  Mit  6  Tabellen 
(in  qu.  4.),  e.  (Utb.)  Karte  :  Wildbad 
a.  seine  Umgebg.,  e.  (lith.)Stadtplan  n. 
e.  (lith.)  Umndriss  der  BlUer.  In -8, 
>Xiii-549  p.  Wildbad,  Hase.  [2337 

ROTH  (Abrab.).  Thonne  et  ses  environs. 
Avec  39  illostrations  (1  ehrom.  et  38  fig. 
s.  b.)  de  G.  Roux  et  2  (lith.l  cartes  to- 
pographiqnes.  Traduit  de  1  allemand . 
In-8,  178  p.  Bem,  Dalp.  [2338 

RuLLHAJtN  (Wilh.).  Am  Genfersee.  Bilder 
a.  Skixzen  ans  Montreux  u.  Umgebg. 
Mit  e.  AnsichtT.  Schloss  Chillon  (Tondr.). 
In-8,  158  p.  Zofingen^  Sohauenberg-O^t. 

[2339 

VtscHER  (Wilb.^.  Erinnerungen  u.  Ein- 
drdcke  ansGriechenland.  2.(Titel-)Au8g. 
Gr.  in-8,  x-701  p.Basel  (1856),  Schwei- 
ganser.  (2340 

Btzbl  (Ant.  ▼.).  Die  Ostsee  n.  ihre  Kûsten- 
IKnder  geographiseb,  naturwissenscbai- 
tlich  u.  historiseh  geschildert.  3  [Ti- 
tel-]Anfl.  Gr.  in-8^  xviii-520  p.  Leipzig 
(1865).  Senf.  [2341 

Sftd-Ruseland  u.  die  tOrkischen  Donaul&n- 
der  in  Reiseschilderuogen  v.  L.  Oliphant. 
Shirley  Brooks,  Patrik  O'Brien  u.  Wa- 
rington  w.  Smith.  3  (Titel-)  Aufl.  Gr. 
in4,  vi>286    p.  Leipzig  (1865),   Senf. 

12342 

KocH  (Karl).  Die  kaukasisohen  L&nder  u. 
Arménien  in  Reiseschildergn.  y.  Gurzon^ 
K.  Koeh,  Macintosh,  Spencer  u.  Wil- 
braham.  3  (Titel-)Aufl.  Gr.  in-8,  v-335p. 
Leipag(1865),  Senf.  [2343 

KocH  (Karl).  Die  Krim.  n.  Odessa.  Rei- 
seerinnemngen.  3  (Titel-) Aufl.  Gr.  in-8, 
x-224  p.  Leipzig  (1865),  Senf.  [2344 
ScHMiCK  (J.  Heinr.).  Die  Aralo-Kaspi-Nie- 
'derung  u.  ihre  BefunJe  im  Lichte  der 
Lehre  v.  den  s&kularen  Scbwankgn.  d. 
Seespiegels  u.  der  Wttrmezonen.  Unter- 
èuehongen.  Mit  e.  (lith.)  Taf.  u.  meh- 


reren  (eingedr.).   Holzst.  Gr.  itt-8,  vi- 
119  p.  Leipzig,  Scholtze.  [2345 

ROHLF  8  (Gerh.).  Qner  durch  Afirika.  Reise 
▼om  Mittelmeer  nach  dem  Tscdiad-See 
u.  zumGolf  von  Guinea,  In  2  Thln.  1. 
TM  .  Gr.  in-8.  x-352  p.,  1  carte  lith. 
Leipzig,  Brocknaus.  [2346 

Bastian  (Adf.).  Die  dentsche  Expédition 
an  der  Loaneo-Kûste,  nebst  lilteren 
Nachrichten  fib.  die  zu  erfosch  Li&nder. 
Nach  persônl.  Erlebnissen.  1  Bd.  Mit  e. 
lith.  Taf.  u.  e.  (lith.)  KarU.  Gr.  in-8, 
XX-S74  D.  lena,  Gostenoble.  (2347 

DrrTMBR  (Ottokar).  Kemi  u.  das  Nllsy- 
stem  unter  Ergrûndung  der  wahren 
Quellen  nebst  seinen  Monnmenten  u. 
Inschriften.  Mite.  (lith)  Karte  derheu- 
tigen  Aegyptens  m.  neu  aufffenomme- 
nem  Flusssystem  (in-fol)  u.  4  (lith.)  Taf. 
noch  nicht  publicirter,  bis  jetzt  unbe- 
kannter  Regentenringe,  angehôrend  76 
sich  folg.  KOnigen.  t.  Ohortasen  d. 
GroBsen  ab  aufwârts.  Gr.  in-8,  viii- 
470  p.  Berlin,  Weber.  [2348 

PrOkbsch-Ostbn  sohn  (Anton.  Graf;.  Nil- 
fahrt  bis  zu  den  zweiten  Katarakten. 
Ein  Fûhrer  durch  Aegypten  u.  Nubien. 
Mit  Karten  (in  qa.  4.},  Planen  u.  Ab- 
bildgn.  in  Lith.  u.  Holzschn.  In-8, 
xiv-584  p.  Leipzig.  Brockhaus.      [2349 

Bbommb  (Traug.).  Hand-  u.  Reisebuch  f. 
Auswanderer  u.  Reisende  nach  den  Ve* 
reinigten  Staaten  von  Nordamerika.  9. 
sorgtaltig  verb.  u.  sehr  verm.  Aufl,  v. 
Dr.  Bfittner.  Mit  e.  Rath^eber  in  ameri- 
kan.  Rechtsangelegenheiten  u.  e.  Spe- 
cialkarte der  Vereinigten  Staaten  v. 
Nord-Amerika  in  Stahist.  In-8,  713  p.  • 
Bamberg,  Buchner.  [2350 

Krummacbsb  (H.).  Dentsches  Leben  in 
Nordamerika.  Reiseeindrucke.  In-8,  vm- 
156  p.  Neusalz,  Lange.  [2351 

Sachot  (0.).  Récits  de  voyages.  Les 
grandes  cités  de  TOuest  américain. 
Tableaux  de  mœurs  américaines.  In- 18, 
335  p.  Paris,  Ducrocq.  [2352 

Histoire    biblique  et  ecelêsles- 

tlqiae. 

Histoire  abrégée  de  T Ancien  Testament, 
suivie  d'un  précis  des  livres  Sapientianx 
et  des  écrits  des  prophètes,  où  l'on  a 
conservé  autant  qu'il  a  été  possible 
les  propres  paroles  de  l'Ecriture  sainte, 
avec  des  éclaircissements.  T.  I«'.  In- 12, 
Xii-580  p.  Poitiers.  Oadin.  (2353 

HiLDBBRANDT  (A.).  Juda's  Verhaltuiss  zu 
Assyrien  in  Jesaja's  Zeit  nach  Keilin- 
schriften  n.  Jesajanischen  Prophetieeiu 
Ein  Beitrag  zur  histor.Exege&e  d.  Jesaia. 
Gr.    in-8^    84  p.   Marbnrg,  Ehrhardt. 

[2354 

Saulct  (F.  de).  Sept  siècles  de  Thistoire 
judaïque,  depuis  fa  prise  de  Jérusalem 
par  Nabvchodonosor  jusqu*à  la  prise  de 
Bettir  par  les  Romains.  In-18,  407  p. 
Paris.  A.  Lévy.  3  fr.  [2355 
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Bruck  (Heixir.)i  Lehrbnoh  d«r  Kirohen- 
gbsohiohte  f.  academ.  VotUêga,  u.  zom 
Seldststudiam.  Or.  in- 8,  xiv-847  p. 
Mainz,  Kirchheim.  [2356 

Hausrath  {â.)>  Netttestamentliohe  Zeit- 
beschiohte.  1.  DieZeitJeto.  II.Di«  Zait 
der  Apo8tel.  I]I.  Di«  Zeit  der  M&rty- 
rer  a.  das  nachapostol.  Zeitalter.  3 
vol.  gr.  io-8,  xvi-450,  ix-724  et  vn-644  p. 
Heidelberg,  1868-74,  BaMermann.  [2357 

Bbtsghlag  (Wiilib.)*  Die  christlicbe  Oe- 
meindeverfassang  im  Zeitalter  d .  neuen 
Testaments.  Von  der  Teyler*schen  tbeo- 
log.  Gesellscbaft  gekrônte  Preisschrift. 
Or.  in-8y  xi-112  p.  Haarlem;  Leipsig, 
Ricbter  &  HarnusowiU.  [2358 

Sbtbblem  (Rodf.).  Entstehnng  n.  erste 
Schicksale  der  Gbristen^méinde  in 
Rom.  Eine  kircbengeeolucbtK  Mono- 
graphie. Gr.  in-8,  iv-67  p.  Tûbingen, 
Faes.  [2359 

Le    Pape    Urbain    Y,   Discours  prononce 

f)our  ^érection  de  sa  statue  à  Meade, 
e  28  juin  1874,   par  Mgr  révéque  de 
Mende.  In-8,  37   p.  Paris,   Th.   Olmer. 

[2360 

religieux. 

Daras  (l'abbé  E.).  Vie  des  saints  pour 
tons  les  jours  de  l'année.  T.  IV  et  der» 
nier.  In-fs  j  ,  659  p.  Paris.  Gaame.[2361 

GORBLBT  (l*abbé  JX  Hagiographie  du  dio- 
cèse d*Amienji.  T.  IV.  In-8,  716  p.  Paris, 
Dumoulin.  [2362 

GORDARO  (le  P.  A.].  Les  Grandeurs  de 
l'archange  saint  Michel.  Ouvrage  tra- 
duit de  Titalien.  In-8,  168  p.  Lyon, 
Briday.  [2363 

Doublet  rrabbé).  Saint  Paul  étudié  en 
vue  de  la  prédication.  T.  1*'.  In-18  j.. 
v-412  p.  Paris,  Bercbe  &  Tralin.  [2364 

Devison  (l'abbé  L;  G.  de  la).  La  Vie,  les 
miracles  et  les  éminentes  vertus  de 
saint  Brieuc,  premier  evesquederevesché 
appelé  de  son  nom,  Saint-Brieuc.  En- 
semble, la  translation  des  reliques  du- 
dict  sainct  Brieuc.  Pins  quelques  re- 
marques et  observations  nécessaires 
pour  Tintelligence  d^aucnnes  difiiculteE 
qui  se  trouvent  en  cet  œuvre.  In*  18, 
xxxi-267  p.  et  phot.  Saint-Brieuc,  imp. 
Prud'homme.  (Réimp.  de  l'éd.  de  Guil- 
laume Doublet,  1627,  avec  une  lettre- 
préface  de  Mgr  David.  Tirée  à  240  exempl. 
num).  [2365 

Rolland  H^abbé).  Histoire  du  saint  Fran- 
çois de  Paule,  fondateur  de  Tordre  des 
Minimes  et  de  son  couvent  du  Plessis- 
lez-Tours.  In-8,  XVi-402  p.,  portr.  et 
vue.  Paris,  Poussielgue.  7  fr.  50.  [2366 

DiDiBR  (Pabbé  G.).  Vie  de  saint  Louvent 
on  Lupien,  prêtre,  religieux  et  martyr 
sons  le  règne  de  Brune&nt  (au  sixième 
siècle),  ln-18,  211  p.  Wàss>>  imp. 
Guillemin.  *     [2367 

Dbharbb  (F.  i.).  Sainte  Hioharde,  son 
abbaye    d'Andlau,    son    église   et    sa 


crypte.  In-8,   176    p.  éc   0  pi.  Farit» 
imp.  V**  Renou,  Manlde  &  Gock.  [2368 

Bbllakgbr.  La  Bienheureuse  Béatiioa 
d'OmacieUi  vieige  chartreusine  de  Vmx^ 
ménie  au  treizième  siècle.  Sa  vie,  la 
mort  et  son  culte.  In-18  j.,  200  p.  Gr^ 
noble.  Baratier  &  Dardelet.  [2569 

Girard  (G.  R.).  Les  Révélations  de  U 
Salette  oonfinnées  et  justifiées  par  l'ai- 
seignement  des  saints  docteurs,  par  lea 
autres  prophéties  et  les  événemeDta 
survenus  depuis  leur  divulgation. 
4*  opuscule.  I11-I2, 140  p.  Paris,  Pslmé. 
1  fr.  30.  [2370 

Sbbdorf  (HieroynL).  Die  Ascèse,  die  wahre 
u.  die  falsohe.  Mit  besond.  Rucksiobt 
auf  die  alten  u.  neuen  Orden  beleuchtet. 
ln-8,  309  p.  Mainz,  Kirchheim.      [2371 

Haushbbr  (M.).  Die  geheiiigte  Handar» 
beit.  Lebensbilder  aus  dem  Slande  der 
Laienbrûder  der  Oeseilschaft  Jesu.  Gr. 
in-8,  xvi-328  p.  Mainz,  1873^  Kirehheim. 

[2372- 

Das  klôsterlich-geistliche  Leben  in  der 
Welt,  od.  der  dritte  Orden  der  Bnsae  d. 
heil.  seraph.  Vaten  Fransiskos  t. 
Assisi.  2.  Attfl.  In-16,  viu-676  p.  FraU 
burg  i  Br.,  Herder.  [2373 

Pfaffenunwesen,  MÔnehsscandale  u.  lion- 
nenspuk.  Beitrag  zur  Naturgeschichtc 
d.  Katholioismns  u.  der  Klôster  ▼.  L«- 
ciferllluminator.  3.,verm.  u.verb.  Aufl. 
In-8,  x~149  p.  Leipzig,  Uteratur-Bâreaii. 

[2374 

HoLTZiuim  (Adf.).  Deutsche  Mythologia. 
Vorlesgn.  Hrsg.  v.  Alfr.  Holder.  Or. 
in-4,  vin-308  p.  Leipzig,  Teubner  [2375 

Mytlioloste.  HéréMies. 

Valliss  (Rud.).  Die  Naturgeschichte  der 
Oôtter.  ln-8,  174  p.  Leipziz,  1875, 
Mentzel.  [2376 

HD6UB8  (B.).  Histoire  de  la  restauratk» 
du  protestantisme  en  Franoe  an  dix* 
huitième  siècle.  Antoine  Court,  d'après 
des  documents  inédits.  4*  édit.  2  vol. 
in-8,  xx-1013   p.   Paris,    Michel  Lévy» 

f23n 

Lbgbmdrb  (Ph.).  Histoire  de  la  persécatioa 
faite  à  rE^lise  dt  Rouen  sur  la  fin  dn 
dernier  siècle.  Recédée  d'une  notice 
historique  et  biblioffraçhiaue  et  suivie 
d'un  appendice,  par  Emile  Lesens,  mem* 
bre  de  la  Société  de  l'histoire  du  pro- 
testantisme français.  Avec  2  pi.  gravées 
à  Teau-forte  en  fac-similé  par  Jules 
.\deline.  In-4,  xxx-2i6  p.  Rouen,  imp. 
Deshays.  [2378 

Kaunis  (Karl  Frdr.  Aug.).  Die  dentaehe 
Reformation.  T.  !•'.  Gr.  in-8,  Tm-41t  p. 
Leipsig,  1872,Ddrffling&  Francke.  [2379 

BôTTCHXR  (Past.  Oarl  iul^*  Germania  sacra. 
Sin  topograph.  FOhrer  dureh  die  Kii^ 
ohen-  u.  Schulgeschichte  deutsoher 
Lande.  Zngleich  e.  Hifsbnch  f.  kirchaa- 
geschichtl.  Ortskunde.  In-8,  xv(-1531  p. 
Leipzig,  J.  Naumann.  [2380 


—  137  — 


Histoire  oiiiver«elle»*nclenne» 
mcMleme  et  contemporaine. 

Wacbsmuth  (Gart.).  Die  Stadt  Athen  im 
Alterthum.  T.  I".  Gr.  in^,  767  p.  et  l 
pi.  chrom.  Leipzig,  Teubner.         [2381 

Ammuni  Marcbluni  renun  gettamm  libri 
que  supersaot.  Recensait  notisqne  se- 
lectU  instraxit.  V.  GardihanBen.  vol.  I. 
ln-8,   zzvi-339    p.    Leipzig.   Teabner. 

r2382 

BûcBBR  (Karl).  Die  Anfstifcnde  der unrreien 
Arbeiter  143-129  v.  Ghr.  In-8,  132  p. 
f rankfart  a/M.,  SauerlâDder.         f2383 

Raabb  (A.  H.).  Oescbichte  u.  fiild.  d.  Nero. 
Nach  den  Qaellen  bearb.  1.  HSlfte.  Gr. 
in-d,  vin-240  p.  Utrecht.  1872,  Kemink. 

[2384 

Hbllbr  (Job.),  Deutscbland  a.  Frankieich 
ia  ihren  politischen  Beziebuogen  vom 
Ended.  Interregnams  bis  zmn  ïode  Ra- 
dolfs  T.  Habioarg.  Ein  Beitrag  zur 
Reiohagescbichte  d«  13.  Jahrh.  Qr.  iii-8, 
160  p.  Gottingen,  Peppmûller.       [2385 

Briefe  vu  Acten  zur  Gescbiehte  d.  dreis- 
sigiabrigen  Kriegezinden  Zeiten  d«  vor- 
waltenden  Einflatsez  der  Wittelsbacher. 
T.  1*'  :  Die  Grândang  der  Union.  1598- 
1608.  Bearb.  v.  Mor.  Ritter.  T.  IL  Die 
Union  u.  HeinraichIV.  1607-1610.  Bearb. 
V.  Mor.  Ritter.  2  vol.gr.  in-8,  xiV-752  p. 
et  vi-627p.  MûDohen,  1870*1874,  Rieger. 

[2386 

MuLLBR  (P.  L.).  Wilbelm  111  v.  Oranien 
Q.  Georg.  Friedrich  v.  Waldeck.  Ein 
Beitrag  zur  Geschiobte  d.  iUmpfes  am 
das  eorop.  Gleichgewicht.  T.  I*'.  1679- 
1684.  Gr.  in-8,  304  p.  Haag,  1873,  Nîj- 
hoflf.  12387 

Sybbl  (Heinr.  v.).  Oeachidite  der  Ravola- 
tionszeit  von  1789-1800.  T.  IV  et  V.  Gr. 
in-8.  xx-639  et 288  p.  u.  KLVXii(Beilagen). 
Dôaseldorf,  1870-74,  Buddeni.        [2388 

JAB6BR  (Osk.).  1815-1871.  Gescbiehte  der 
neueaten  Zeit  vom  Wiener  Gongress 
bis  zomFrankfnrter  Prieden.  T.  I**.  Gr. 
in-8,  568  p.    Oberhaoaen,    Spaarmann. 

[2389 

Qœatloiis   contemporaines. 

TORBBS  A8BM8I0  (l'albé  J.).  Le  Droit  de» 
catholiques  de  se  défendre,  on  la  gaerre 
d'après  la  morale  dirétienne.  In-8,  viii- 
101  p.  Paris,  Le  Glere-Reichel.      [2390 

Alsace-Lorraine.  Reichstag  1874.  Les  dé- 

Bntés  de  la  Lorraine,  de  Strasbourg, 
[ulhonse  et  Saveme,  à  leurs  électeurs. 

ln-8,  iv-79  p.  Paris,  imp.  Glaye.  [2391 
El  Sitio  de  Bilbao.  Por  un  testigo  oeular, 

oon  un  prôlogo  de  D.  Qumersindo  Vi- 

cufta.  In-8, 136  p.  Madrid,  Murillo.  [2392 
Hrtdb  (Hanptm.  Ed.)  &  Frobsb  (Hauptm. 

Adph.).  Gescbiehte  der  Belagerung  v. 

Paris  im  J.  1870-71.  Auf  Befehl  der  k. 

Général-Inspection  d.  Ingenieui^-Gorps 

u.  der  Pestungen  unterBenutzg.  amtl. 

Quellen  bearb.  1  Tbl.  Mit  e.  Atlas,  enth. 

16  (lith.  u.  chromoHth.)Karteiiu.Plttne 

NovRllfiRB  1874. 


(in  gr.  FoL).  In-8,  Vil-255  p.  Berlin, 
Schneider.  [2393 

WALnSTABTTBR  (Bar.).  Die  Sehlacht  bel 
Vîonville  n.  Rezonville  am  16  Ang.  1870. 
2  Vortraffe,  geh.  im  Wiener  milit&r- 
«issenschaftl.  Yereine.  [Aus  :  «  Organ 
d.  Wiener  milit.  wissenschaftl.  Vereins.»] 
Gr.  in-8,  48  p.  Wien,  Seidel.         (2394 

La  République  sera  chrétienne  ou  elle  ne 
sera  pas^  études  philosophiques  sur  la 
Répnolique  des  honnêtes  sens  ;  par  A***. 
Précédées  d'une  lettre  de  feu  M.  L.  Vitet. 
2*  édition.  In-18  j.,  131  p.  Paris,  Ghio. 
1  fr.  25.  [2395 

Liberté,  égalité,  fraternité.  Leurvéntable 
origine  et  leur  application  aux  temps 
actuels.   In-8,  43  p.  Lyon,  imp.  Pans. 

[2396 

Histoire  de  France. 

BONNEMÈRE  (Eag.).  Histoire  populaire  de  la 
France.  Ornée  de  dessins.  T.  II.  Les  Va- 
lois. 1328-1589.  In-32,  189  p.  Paris, 
Bellaire.  30  o.  [2397 

Baghblbt  (Th.).  Histoire  contemporaine 
(3*  partie  de  l'Histoire  de  France).  Gr. 
m-18,  532  p.  Paris,  Gourcier.  3  fr.  50. 

[2398 

Cloubt  (G.).  Invasions  des  Normands  dans 
le  Berry.  Histoire  et  conjectures.  Ori- 
gine probable  de  Vierzon.  In-8,  45  p. 
Bourges^  imp.  Véret.  (Extr.  des  Mém, 
de  la  Soc.  MsL  du  Cher,)  [2399 

BARTHéLBMT  (E.  de).  Gorrespondance  iné- 
dite d'Armand  de  Gontaud-Biron,  ma- 
réchal de  France,  ln-4,  xa-272  p.  Bor- 
deaux, Lefebvre.  [2400 

Gaylus  (M"*  la  M**  de).  Souvenirs.  Nonv. 
édit.,  soigneusement  revue  sur  les  meil- 
leurs textes,  contenant  la  préface  et  les 
notes  de  Voltaire,  avec  une  étude  sur 
l'auteur,  un  commentaire  historique  et 
une  table  analytique;  par  M.  de  Lesoure. 
In-16,  236  p.  Paris,  Lemerre.  Sur  pap. 

S  lacé,  2  fr.  50;  pap.  vélin,  5  fr.;  pap. 
e  Ghine,  15  fr.  (2401 

Sàint-Soion  (duc  de).  Mémoires  publiés 
par  MM.  Ghéruel  et  Ad.  Régnier  fils,  et 
collationnés  de  nouveau  pour  cette  édi- 
tion sur  le  manuscrit  autographe,  avec 
une  notice  de  M.  Sainte-Muve.  T.  XV 
et  XVL  In-t8  j.,  495  et  476  p.  Paru,  Ha- 
chette. Chaque  vol.  3  fr.  50.  [2402 

La  Roghbterie  (M.  de).  Dix  années  de  la 
vie  d'une  reine.  Marie-Antoinette,  Marie* 
Thérèse  et  le  comte  de  Mercy.  In-8, 
60  p.  Paris.  Douniol.  (Extrait  du  Cor- 
respondant.) [2403 

Babbad  (A.).  Histoire  de  Troyes  pendant 
la  Révolution.  T.  IL  1792-1800.  In-8, 
552  p.  Paris,  Dumoulin.  [2404 


Blatoire  rellsteoae»  civile»  poil- 

tlcfue  et  militaire* 

Histoire  dea  province». 


Susanb  (le  général).  Histoire  de   l'artil- 
•    2«  Partie.  T.  XII,  10. 
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lerie  françaiM.  In>18  j.,  449  p.  Paris, 
Hetzel.  3   fr.  50.  [2405 

SuBANB  (le  général),  ffîstoire  de  la  cava- 
lerie française.  T.  II  &  III.  In-18  j.. 
398  et   340  p.  Paris.  Hetzel.  [2406 

Biscuit  ÇPtX  Essai  historique  snr  l'arqne- 
base  de  boissons.  Avec  une  eau-forte  de 
M.  Paul  Laurent.  In-8,  111p.  Soissons, 
imp.  Michaux.  [2407 

Historique  succinct  du  35*  régiment  de 
lijBpie,  depuis  son  orifîne jusqu'au  l*' jan- 
vier 1 872,  suivi  de  Thistorique  sommaire 
du  35*  régiment  de  marche  pendant  la 
guerre  de  1870-1871.  In-8,  xn-242  p. 
&  6  plans.  Montbéliard,  imp.   Barbier. 

[2408 

Trois  recès  inédits  des  états  de  Franche- 
Comté.  In-8,  91  p.  Lons-le-Saulnier, 
imp.  Gauthier.  (Extr.  des  Mém.  de  la 
Soc.  d'émulation  du  Jura.)  [2409 

BiÈGB  (Fr.).  Formation  et  orcanisation  du 
département  du  Pav-de*Dôme  (1789- 
1801).  In-8,  346  p.  Paris,  Aubry.  6  fr. 

[2410 

BODTIOT  (Th.).  Notes  sur  les  justices   sei- 

Sneuriales  de  la  ville  et  des  faubourgf 
e  Trofes.  In-8,  31  p.  Troyes,  imp. 
Dufour-Bonquot.  "      [241 1 

Archives  historiques  du  département  de 
la  Gironde.  T.  xlV.  Iq-4,  552  p.  Paris, 
Aubry.  Souscription:  12  fr.  pour  les 
actionnaires  correspondants  ;  20  fr.  pour 
les  membres  résidents.  [2412 

Des  Francs  (L.  B.).  Une  colonie  française 
au  XVII*  siècle,  ou  Analyse  d*an  Mé> 
moire  inédit  sur  le  Canada.  In-8,  21  p. 
Niort,  Clouzot.  (Eztr.  des  Mém.  de  la 
Soe.  de  statistique  de  Niort.)  [2412^ 

Histoire  étrangère. 

Mémoires  et  doeoments  publiés  par  la 
Société  d'histoire  de  la  Suisse  romande. 
T.  XXVIII,  contenant  :  Les  dynastes  de 
Mont  et  les  dynastes  de  La-Sarra,  par 
L.  de  Cb arrière  ;  Comptes  de  la  ville 
inférieure  de  Lausanne  (1475  à  1476)  par 
E,  Ghavannes.  Gr.  in-8.  Avec  des  plan- 
ches et  tableaux.  Lausanne,  G.  Bridel. 
10  fr.  [2414 

Jbssing  (Jos.).  Oie  versnchte  Ausrottunff 
der  katholischen  Religion  in  England 
durch  die  Staatsgewalt  unter  Hein- 
rioh  VllI  u.  seinen  Nachfolgem.  Dem 
Protestaaten  'William  Gobbett  nacher- 
Efthit.  Ib-8,  iv-155  p.  Freiburg  i/fir., 
Herder.  [2415 

Gprôrbr  (Aug.  Fr.^.  fiyzantinische  Ge- 
sehichten.  Aus  semem  Rachlasse  hrs^. , 
ergânzt  n.  fortgesetzt  v.  J.  B.  Weiss. 
Geschichte  Venedigs  von  seiner  Griindg. 
bis  zum  J.  1084.  2  vol.  gr.  in-8,  xv- 
608  &  iv-669  p.Graz,  1872-73,  Vereins- 
fiuchdruckerei.  [2416 

Hundeshagbn's  (Karl  fiemh).  AnsgewUnlte 
kleinere  Schriften  u.  Abhandlungen. 
Nach  seinen  handschriftl.   Verbessergn. 


a.  Erg&nzgn.  neu  hng.  v.  D.  Prof. 
Thdr.  Chnstlieb.  1.  Abth.  Zur  ehristl. 
Gultur  u.  inneren  deutschen  Zeitge> 
schichte.  Gr.  in-8,  viu-421  p.  Gotha,  F. 
A.  Perthcs.  [2417 

RiCHTBR  (Gust.).  Annalen  der  deutschea 
Geschichte  ira  Mittelalter  von  dar 
Begrûndg.  d.  frftnk.  Reichs  bis  znm 
Untergang  der  Hohenstaufen.  Mit  fori-* 
lauf.  QaellenausKÛgen  u.  Literatnrao- 
gaben.  Ein  Hulfsbuch  fur  Geschichts- 
lehrer  an  hôheren  Unterrichtsanstalten 
u.  Studirende.  1.  Abth.  Annalen  d. 
Mnk.  Reichs  im  Zeitalter  der  MeroTin- 

fer.  *^om  ersten  Anftreten  der  Fraokeo 
is  zur  Krônung  Pippins.  Gr.  in-^, 
xn-230  p.  Halle,  1873,  Bnchh.  d.  Wai- 
senh.  [2418 

BBRTHBAir  (Fr.).  Die  gesta  Treviromm 
vom  J.  1152  bis  sum  J.  1259.  fiine 
Quellenuntersuchg.  Gr.  in-8,  88  p. 
Gôttinçen,  Peppmnller.  [2419 

EÔNIG  (Dietr.).  Kritische  ErôrtenmgeD  zu 
einigen  italienlschen  Qaellen  fôr  die 
Geschichte  d.  Rdmerzagea  KaiierHein- 
rich's  VII.  Gr.  in-8,  66  p.  Gdttingen. 
Peppmuller.  [2420 

EwALD  (Alb.  Ludw.).  Die  Eroberong 
Prenssens  durch  die  Deutschen.  1.  Bach. 
Bemfang  u.  Grûndg.  Gr.  tn-8,  vm-241  p. 
Halle,  1872,  Buchh,  d.   Waisenh.  [2421 

WiGKBDE  (Jul.  ▼.).  Geschichte  der  Kriege 
Frankreicbs  gegen  Deutschland  in  den 
letzten  2  Jahrbunderten.  3  vol.  gr.  iii-8, 
iv-316,  316  &  311  p.Hannover,  Hnmp- 
1er.  [2422 

Braivdbs  (Frdr.).  Geschichte  der  kirehii- 
chen  Politik  d.  Hanses  Brandenborg.  i. 
Bd.  Die  Geschichte  der  evangel.  Union 
in  Preussen.  1.  Thl.  Die  Zeit  4.  coofes- 
sionellen  Geçensatzes.  2  Thl.  Die  Zcit 
der  Unionsstiftgn.  2  vol.  gr.  in-8,  Xli- 
699  &  xi-411  p.  Gotha,  1872-73,  P.  A. 
Perthes.  (2423 

Kl&pfvl  (K.)i  Geschichte  der  deutschen 
Einheitsbestrebungeo  bis  zu  ihr«r  Br- 
fEillung  1848-1871.  T.  I*'.  1848-1865. 
Gr.  in-8,  vni-389  p.  Berlin,  1872, 
Springer'sVerl.  £2424 

PuTTKAMMBR.  Geschichte  d.  Kaiser  Franz 
Garde-Grenadier^Regimefiu  Nr.  2.  Im 
Anftrage  d.  Régiments  zaeammoDge- 
stellt.  Gr.  in-8,  vi-257  p.  et  5  lilh. 
Berlin,  Wiegandt,   Hempe!   &  Pany. 

(2426 

Abdennb  (Armand  FHir.  y.).  Geschkhte 
d.  Zieten'schen  Husaren-Regimenta.  Mit 
2  Por^^ts  in  Stahlst.  u.  2  Abbildtfn. 
in  Buotdr.  Gr.  in-8,  708  p.  Kemn, 
Mittler.  [2426 

PiMBM  (Joh.  Paul).  Geschichte  der  Stadt 
Numberg  von  dem  ersten  urkondl. 
Nachweiss  ihres  Bestehens  bis  aof  die 
neueste  Zeit.  Gr.  in-8,  728  p.  et  1  lith. 
Nftrnberg,  Zeiser.  [2427 

WrrzLBBBM  (€.  D.  v.).  Heinridi  Anton  v. 
Zeschau.  Sein  Leben  u.  6flentl.  Wiiken. 
Rin  Beitrag  sur  sfteha.  Laodesgeacfaichte, 
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sur  BegrôndungsgoMhiohta  d.  dentschen 
Zollvereini  u.  sur  Geschichte  des  soge- 
nannten  Oreikônigsbfindnieses  (1849). 
Hit  Portrait  (Btahltt.)  a.  Facsimile.  Gr. 
Ïn-S,  vxn-334  p.  Leipsig,  fi/ Tauchnitz. 

|2428 

ViVBliOT  (Alfr.  Ritter  v.).  Qaellen  zur  Ge- 
Bchichte  der  dentschen  Eaiserçolitik 
Oesterreichs  w^lbrend  der  franzôBischen 
Revointiooskriege  1790-1801 .  Urkanden^ 
Staatsschriftten,  diplomat.  q.  militar, 
Âkteo$t&cke  ausgewfthlt  n,  hrsg.  nach 
bisher  unsedr.  Origioaldocamenten  der 
k.  k.  oestierr.  A^rchive.  1.  Bd.  Die  Po- 
litik  d.  oesterr.  Staatskanzlers  F&râten 
KauDitz-Rietbergunter  Kaiser  Leopold  II. 
bis  znr  franzôs.  Kriegserklftrg.  Jânner 
1790-  April,  1792.  Gr.  in^,  xvu-618  p. 
Wien.  1873.  Braumûller.  [2429 

Opel  (Jul.  Otto).  Der  nieders&cbsiscbe- 
dauiscbe  Krieg.  T.  I**".  Der  niedersftchs. 
Krieg  1621-1623.  Gr.  in-8,  vi-594  p. 
Halle,  1672,  Bncbh.  d.  Waisenh.     |2430 

Gatberine  II  de  Russie  et  ses  favoris. 
Mémoires  secrets  extraits  de  papiers  de 
famille  et  pabliés  à  l'occasion  de  Tinau- 
guratlon  du  monument  de  Gatberine 
par  Alexëi  prince  de  G....  In-16,  SOI  p. 
Wûrzburg,  Julien.  [2431 

Martin  (J.  A.).  La  Russie  actuelle.  Avec 
une  carte.  In-32, 175  p.  Paris,  Bellaire. 
30  e.  [2432 

MOLBBGH,    GHBSNBY    &     MlGHBIiSBM.     DaS 

tàrkische   Reicb.    3    [TiteH  Aufi.   Gr. 
in-8,   yi-326   p.  Leipzig  (  1865),  Senf. 

[2433 

Traub  (P.).  Kbiva  et  le  prince Bélouaebe. 
Les  béros  modernes  de  la  Perse.  In-12. 
NeucbAtel,  J.  Sandoz.  2  fr.    50.    [2434 

BAGHAU(Ed.].Zar;Gescbicbte  u.Gbronoiogie 
v.  Kbwànzm.  |  Aus  :  «  Sitzungsber.  d. 
k.  Akad.  d.  Wiss.  »]  In-8,  36  p.  Wien, 
1873,  Gerold.  [2435 

AB0UL-4}HAai  Bbhadour  Khan.  Histoire 
des  Mogols  et  des  Tatares.  Publiée,  tra- 
duite et  annotée  par  le  Baron  Desmai- 
sons.  T.  II.  Traduction.  Gr.  in-8,  xv- 
393  p.  Saint-Pétersbourg  :  Leipzig.  Voss. 

[2436 

Ibn-El-Atriri.  Ghronicon  auod  perfectis- 
«imum  inscribitur.  Vol.  XiII.  Gorrigenda 
et  indices  oontinens.  Bd.  Garol.  Job. 
Tomberg.  Pars  prior  indieum,  Gr.  in-8, 
LZXI1I400  p.  Leiden,  Brill  [2437 

Ortbga  y  Paus  (R.).  Gonquista  de  lléjico 

C)r  Hernan  Gortès.  3  vol.  in-8;  Madrid, 
urcia  y  Marti.  [2438 

Paz  Soldan  (M.  F.}.  Historia  del  Pem 
independiente.  Segundo  période.  1822- 
1827.  T.  II.  Gr.  in-S,  212  p.  Le  Havre, 
imp.  Lemale.  [2439 


MMange»  Islstorlqui 


fioNDBLON   (L.).    Découverte   sur   Laure. 
Vancluse  et  ses  souvenirs  expliqués  aux 
visiteurs.  In-12,  62  p.  Vaucluse,  Cour- 
sant. 1  fr.  [2441 
RiBBB  (Gb.  de).  Deux  Qbrétiennes  pendant 
la  peste  de  1720,  d'après  des  documents 
originaux.  Ia-18  j.,  218  p.    Paris.  Al- 
banel.  2  fr.  50.  [2442 
BOCRY  (J.).  Etudes  de  psychologie.  Por- 
traits de  femmes.  (La  Diélia  de  Tibulle. 
La  Marquise  de  Caylus.  M"*  de  Pampa- 
donr.    Les  six    filles    de    Louis    XV. 
M"*  Réeamier.)  In-J8  j.,  vm-347  p. 
fianduz  &  Fisobbacher.  3  fr.  50.    [2443 
Bonvenirs   d'un    pianiste^    réponse    aux 
Souvenirs    d'une    Gosaoue.     In- 18   j., 
255  p.  Paris,  Lacbaud  oc  Burdin.  3  fr. 
50.  [2444 
Ghavannbs  (J.).    Les    Réfugiés    français 
dans  le  pays  de  Vaud  et  particulière- 
ment à  Yevey.  In-12.  Lausanne^  G.  Bridel. 
4  fr.  L2445 
Saillbt(A.  de).  Mémoires  d'un  centeoaire, 
dédiés  à  ses  arrière-petits-enfants.  In-8, 
237  p.  et  grav.  Tours,  Mame.        [2446 
Gampbro  (le  général  N.).   Recuerdos  del 
regreso  de  Europa  a  Bolivia  y  retire  a 
Tosna  en  el  afio   1865.  In-B,    S52  p. 
Paris,  Bouret.  [2447 
PrOmbrb  (Rodgero).  Albero  v.  Montreuil, 
Erzbischof  v.  Trier.  1132-1152.  Gr.  in-8, 
100  p.  Gôttinffeo,  Peppmuller.      [2448 
Hbrgubt    (Karl;.  Kristan  v.  Miiblbausen, 
Blscbof  V.  Samland  [1276-1295].  Mit  2 
Abbildgn.  in  Steindr.  Gr.  in-8,  vi-62p. 
ISalle,  Bucbh.  d.  Waisenb.  [2449 
Hbrdbgbn  (Konr.).  I9urnberger  Denkwâr- 
digkeiten.  1409-1479.  Hrsg.    von  Prof. 
Dr,  Tbdr.  v.  Kern.  Gr.  ln-8,  iv-82  p. 
Erlangen,  Besold,  [2450 
Rigobnbach   (Bemb.).  Jobann  Eberhn  v. 
Gûnzburg    n.    sein  Reformprogramm. 
Ein  Beitng  zur  Gescbicbte  d.  16,  Jabrb. 
Gr.  in-8,  iv-290  p.   Tubingen.   Faes. 

[2451 

Kûrnbbrgbr   (Ferd.).   Siegelringe,    Eine 

ausgewiiblte  Sammig.  polit,  u.  kircbl. 

Feuilletons.  In-8,  xx-525  p.  Hamburg, 

0.  Meissner.  [2452 

Verbandlungen  zwiscben  Sénat  n.  Bûrger- 

scbafl  im  J.  1873.  Gr.  in-4,  CGCLX-706  p, 

avec  1  litb.  et  4  pi.  Hamburg,  J.  A. 

Meissner.  [2453 

Pribdbbrg  (Emil,).  Der  Staat  u.  die  Bis- 

cbofswablen  in   Deutscbland.  Mit  Ak« 

tenstiicken.  Das  19  Jabrb.  Gr.in-8,  xiv- 

488  p.  et  vin-274  p.  Leipzig,  Dund&er  & 

Humblot.  12454 

Ahbrsin  (Perd.].  Das  Land  der  Freibeit. 

Ein  ZukunftsDild  in   schlicbter  Erzah- 

lunffsform.  Gr.  in-8,   vUo346  p.   Graz, 

Verl.  Leykam-Josefsthal.  [2455 


Yassbur  (Gh.).  Les  Moulins  féodaux,  in-8, 
34  p.  Caen ,  imp.  Le  Blano-Hardel. 
(Extrait  de  V Annuaire  normand,  1878.) 

|2U0 


Nobl 

I 


Clievalerie. 


Gras  (L.  P.).  Répertoire  béraldique,  ou 
Armoriai  général  du  Forez,  dressé  d'a- 
près les  monuments,  suivi  de  la  descrip- 
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tion  des  blasons  de  la  Diane,  etc.  In- 18, 
xx-329p.  et  4  pi.  Lyoo,  Mougin-Rnsand. 

[2456 

Tadsin  (H.)'  Armoriai  des  cardloanx^  ar- 
chevêques et  évéques  contemporains  de 
France.  Avec  100  pi.  gravées  sur  pierre. 
In-16,  vm-126  p.  et  100  pi.  Saint-Quen- 
tin, Triqueneanx-Devienne  ;  Paris,  Palmé. 

r2457 

MONTAGNAG  (E.  de).  Chevaliers  de  Malte 
ou  de  Saint-Jean-de-Jérttsalem.  Organi* 
sation  contemporaine.  Liste  générale. 
In-12,  vu-156  p.  Paris*  fiachelin'Deflo- 
renne.  [2458 

NxBOBBMAYBB  (Ândr.^  Die  Dentsch-Ordens- 
Gommende  Prancfnrt  am  Main.  Ein 
Beitrag  Âlterthumskunde,  aus  dem  Na- 
ohlasse  d.  Verf.  hrsg.  im  Namen  d.  Ve- 
reins  f .  Gesohichte  u.  Alterhnmsknnde 
sn.  Frankfurt  a/M.  von  dessen  Director. 
Dr.  Buler.  Mite.  ÂbbUdg.  (Holzsohntaf.) 
b.  Dentsch-Ordeus-Haoses  za  Saohsen- 
haasen  im  J.  1400.  Or.  in-8,  iv-215  p. 
Prancfnrt  a/M.,  Vôlcker.  [2459 

Antlqultéa,  Archéologie» 
IVumlamatiqiie. 

Acta  fratrum  arvalinm  quis  supersnnt. 
Restituit  et  illustravit  Gnil  Henzen.  Ao- 
cedunt  fragmenta  fastomm  in  luco  ar- 
valium  effbssa.  Gr.  in-8^  GCXLVi-240  p. 
Berlin,  G.  Reimer.  [2460 

ScuOBMANK  (G.  F.).  Griechische  Alterthfi- 
mer.  T.  1".  Das  Staatswesen.  T.  II.  Die 
intemationalen  YerhiQtnisse  u.  das  Re- 
ligionswesen.  3  Aufl.  2  vol.  gr.  in-8.  viii- 
600  et  VIU.613  p.  Berlin,  1872-74,Weid- 
mann.  [2461 

LjSNOaMANT  (Fr.)  Lettres  assyriologiqaes. 
Seconde  série.  Etnde^Mcadiennes.  T.  II. 
l'*  partie.  In-4,  386  p.  Paris,  Maison- 
neuve.  [2462 

Terningk  (A.).  Essai  sur  l'industrie  gallo- 
romaine  en  Attrébatie.  T.n.  In-8, 180  p. 
Arras,  imp.  Y*  Brissv.  [2463 

Palustre  (L.).  L*Arch&>logie  à  TExposi- 
tion  de  Tours,  ln-4,  45  p.  Tours,  imp. 
Bousserez.  (Extrait  dn  BuUeHn  monw 
mental,)  [2464 

Indbs  (le  frère).  Les  Monuments  préhisto- 
riques dans  les  environs  de  Dreux.  In* 
12,  24  p.  Chartres,  imp.  Durand.  (Ex- 
trait du  Courrier  d'^urê-e^-Xotr.)    [2465 

Dictionnaire  historique  et  archéologique 
du  département  du  Pas-de-Calais  ;  publié 
par  la  commission  départementale  des 
monuments  historiques.  Arrondissement 
d'Arras.  T.  II.  In-8,  364  p.  Arras,  Sueur- 
Gharruey.  [24fi6 

Publications  de  la  section  historique  de 
l'institut  royal  grand-ducal  de  Luxem- 
bourg [ci-devant  société  archéologique 
du  Grand-duché  vol.  XXYIIIj.  6*  année 
1873.  Gr.  in-4,  xxin-314  p.  et  3  Uth. 
Luxembourg,  Bûck.  [2467 

FoMTBMAT  (Harold  de).  Inscriptions  céra- 


miques gallo-romaines  découvertes  à 
Autun  ;  suivies  des  inscriptions  sur  verre, 
bronze,  plomb  et  schiste  de  la  même 
époque  trouvées  an  même  lieu.  JnS, 
.  128  p.  et  44  pi.  Paris,  Champion.  (Ex- 
trait des  Mémoiru  de  la  Soeiéti  éduemne.) 

[2468 

Biographie. 

GOBPP  (Ed.).  Les  Grands  hommes  de  la 
France.  Hommes  de  guerre,  l'*  série  : 
Kléber,  Desaix,  Hoohe,  Marceau,  Dan- 
mesnil.  2*  édit.,  ornée  de  4  portraits  et 
de  3  cartes.  In«8,  412  p.  Pans,  Dncrocq. 
4  fr.  i246U 

GoKPP  (Ed.)&  GoBDiEa  (B.  L).  Les  Grands 
hommes  de  la  France.  Navigateurs. 
BougainviUe,  La  Pérouse,  Dentrecas- 
teaux,  Dumont  d^Urvilie.  2*  édit,.  ao- 
compaffuée  de  deux  cartes  imprimées 
en  couleur.  In-8,  381  p.  Paris,  Ducrooq. 
4  fr.  [2470 

Flandin  (E.).  Yaubau;  sa  vie,  ses  csuvres. 
in-18,  35  p.  Avallon,  imp.  Odobé.  j2471 

lOBViLLB  (H.  d').  Monseigneur  Xavier  de 
Mérode.  In-18  j.,  69  p.  Paris,  Yafton. 

[2472 

Maugâbb  (Fabbé;.  Yie  de  M.  l'abbé  Bar* 
rillot,  ancien  supérieur  de  séminaires, 
doyen  du  chapitre,  vicaire  général  de 
Langres.  In-8,  Z'^i  p.  Langres,  Dan- 
gien.  [2473 

Farjon.  Paillard  de  YiUenenve,  sa  vie  et 
son  œuvre.  Paris,  imp.  A.  Ghaix.  fNe 
se  vend  pas.)  [2474 

YiLLBpRBUX  (L.  de).  Etienne-Martial  Char- 
rié, avocat  à  la  cour  de  Paris.  Etnae 
biographique.  In-8,  273  p.  Paris,  Michel 
Lévy.  2  fr.  [2475 

Galerie  suisse.  Biographies  nationales  pu- 
bliées avec  le  concours  de  plusieius 
écrivains  suisses,  par  Eu^.  Secréûa. 
ir«  série  :  Depuis  les  origmes  JOK^uau 
milieu  du  dix-huitième  siècle.  Gr.  m-8. 
Lausanne,  G.  Bridel.  [2476 

DOntzer  (Heinr.).  Charlotte  v.  Btain. 
Goethe*s  Freundin.  Ein  Lebensbild  m. 
Benutzg.  der  Familienpapiere  entwor^ 
fen.  T.  !•».  1742-1793.  T.  11. 1794-1827. 
2  vol.  gr.  in-8,  X-386  et  535  p.,  fig. 
Stuttgart,  GotU.  [2477 

A88IKO  (Ludmilla).  Furet  Hermann  ▼. 
Pttckler-Muskau.  Eine  Biographie.  2  vol. 
gr.  in-8,  iv-240  et  304  p.  Hamburg, 
1873-74,  Hoffmann,  Campe  &  Wede> 
kind.  [2478 

Elvbrs  (Rud.).  Yictor  Aimé  Huber.  Sein 
Werden  u.  Wirken,  Mit  e.  Portrait  (in 
Holzschn).  Y.  A.  Huber^s  nach  e. 
Zeichng.  v.  Rugendas.  2  vol.  gr.  in-8, 
vixi-347  et  431  p.  Bremen,  1872-74, 
MûUer.  [2479 

Wackbrnagbl  (WUh.).  Johann  Fischart 

'^y»  Strassbnrg.  2.  Ausg.  Gr.  in-8,  vm- 

214   p.    Basel,    Schweighaoser's  Yerl. 

^  [2480 
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POBL  (G.).  Johann  Oeorg  Hamann,  der 
Ha^t  im  Norden.  Soin  Leben  a.  Mit- 
iheilgn.  ans  seinen  Sohriftea  in  2  Tbei- 
len.  1.  Thi.  Das  Leben.  Qt.  in-8,  xv- 
438  p.,  1  photolitb  et  1  pi.  Hambnrg. 
Agentnr  d.  Raohen  Hanses.  |2481 

HoLUDfBBRG  (W.).  Profesaor  J.  Hnlsmann. 
Ans  seinem  Leben  n.  seinen  Anfxeiclmgn. 
Or.  in-8,  vni-310  p.  Heidelberg,  G. 
Winter.  12482 

Bibliographie. 

IfADDim  (J.  p.  A.).  Lettres  d'nn  biblio- 
graphe, 3*  série.  Aveu  faosimile.  In-8, 
xin-104  p.  et  3  fao-simile*  Paris,  Troes. 

[2483 

Jarry  (L.).  La  Librairie  de  l'Université 
d'Orléans.  In-8,  53  p.  Orléans*  Herlni- 
son.  (Extrait  des  MémoWu  de  la  Société). 

[2484 

Drapibr  (l*abbé).  Table  méthodique  et 
analytique  des  articles  du  Correspon- 
dant depms  sa  fondation,  en  1848,  jus- 
qu'en 1874,  suivie  de  la  Table  alpha- 
bétique des  auteurs.  In-8,  ix-224  p. 
Paris   Donniol.  [2485 

Gatalo^e  méthodique  de  la  bibliothèque 
publique  de  la  ville  de  Nantes;  par 
Bmile  Féhant,    oonservatenr  de  cette 


bibliothèque.  6*  vol.  Histoire  (suite  et 
fin).  Polygraphie.  Nouvelles  acquisi- 
tions. In-8y  xn-680  p.  Nantes,  imp. 
Forest  &  Orimaud.  [2486 

La  PizxLièRB  (A.  de).  Jules  Janin  et  sa 
bibliothèque,  notice  bibliographique. 
In-8,  22  p.  Paris,  Techener.  (Extrait  du 
BuU^Hn  du  BihUophiU,)  [2487 

Katalog  der  Bibliothek  d.  kdnigl.  statis- 
tischen  Bnreaus  su  Berlin.  1,  Abth. 
Nach  Wissenschafien  geordnet.  Or. 
in-4,  xii-632  et  LXXI  p.  Berlin,  Verl.  d, 
k.  statist.  Bu.  [2488 

Verseichniss  Jer  B&eher,  Landkarten  etc., 
welcbe  vom  Januar  bis  zum  Juni  1874 
neu  erschienen  od.  neu  aufgelegt  wor- 
den  sind,  m.  An^abe  der  Seitenzahl,  der 
Verleger,  derPreise,  literar.Nachweisgn. 
u.  e.  wissenschattl.  Uebersicht.  In-8, 
LXXix-364  p.   Leipsig,  Hinrichs'  Verl. 

[2489 

Systematische«  Uebersicht,  der  in  Deut- 
schland  erschienenen  bemerkenswertiien 
Schriften  ûb.  Staats-  u.  Rechtswissen- 
schaften  m.  besond.  Berûcksicht.  der 
Erscheingn.,  welche  sich  auf  den  preussi- 
schen  Staat  und  das  deutsche  Reich 
beziehen.  Or.  in-lR,  154  p.  Breslau, 
Leuckart.  [2490 
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PÉRIODIQUES  FRANÇAIS 


L^AMATBUR   D*AUT0GRAPHB8« 

i(oaf-S«pffm6ff.  E.  Tricotel  :  Un  pasquil 
protestant  sur  le  colloque  de  Poissy.  — 
Une  lettre  inédite  de  La  Bruyère.  ^  Et. 
Charavay  :  Pièces  inédites.  —  Variétés. — 
Bulletin  bibliographique.  —  Revue  des 
documents  historiques.  —  Nouvelles.  — 
2  planches. 

ANHALB8  DB  LA  PROPAGATION  DB  LA  FOU 

iVovemdrf.  Chine  :  Lettre  de  H.  Gh« 
Wibaux.'— Chan-si:  Lettres  de  Messeigneurs 
Maccagatta  et  Gamevale.  —  Congo  :  lettre 
du  P.  Dnparquet.  —  Kabvlie  :  Lettre  de 
Tabbé  Charmetant. —  Senégambie  :  Lettre 
du  P.  Rhiel.  —  Lettres  pastorales  des 
évéques  en  faveur  de  l'œuvre.  —  Départs 
de  missionnaires. 

ANNALBS  DB  PHIL080PHR  CUHÂTIKHIIK. 

Août,  Mgr  Freppel  :  Urgence  de  la  ré- 


forme des  études.  »  Abbé  Bosia  :  Lettres 
de  saint  Ignace  d*Antioche.  »  Bonnetty  : 
Documents  historiques  sur  les  rapports 
des  Romains  et  des  Juifs  (suite).  —  De  la 
religion  romaine,  j>ar  H.  Boissier.  —  D'An- 
selme :  De  l'origine  et  de  la  valeur  du 
nom  de  Dieu.  —  Abbé  Laurent  de  Saint- 
Aignan  :  Découvertes  récentes  en  Pales- 
tine. 

BOLLBTIN  DE  LA  BOGlfrrt  DB   OfoGRAPBIB. 

Août,  Norbert  Doumaux  :  Voyage  au 
Sidiara  (1  carte).  —  J.  Thoulet  :  Les  pro- 
jections gnomoniques.  —  Abbé  Armand 
David  :  Voyage  dans  la  Chine  occidentale. 
— -  L.  de  Payât  :  Canal  à  travers  l'isthme 
de  Darien.  —  Comptes-rendus.  —  Actes  de 
la  Société. 

BULLBTm    DB    LA    SOCIÂTé    DB    L'BISTOtRB 
DU  PROTBSTAXfTlSMB  FRANÇAIS. 

Oetobn.  M.  Ouhcot.   —  Cte  J.    De  la 
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Borde  :  Charles  de  Téligny.  —  Doomnents 
inédits  :  Jehan  rArehevIqne,  sieur  de  8<m- 
hise  ;  la  réyocation  d«is  TÂimis.  —  Cor- 
respondance. ~  Variétés* 

BULLETIN  DB  LA  SOCIÉTÉ  d'ENGODBAGBMBNT 

POUR  l'industbib  nationale. 

Octobre.  Lîssajons  :  Appareils  delt.Oaiffe 
pour  alltniier  les  Instres  à  gaz.  —  Hardy  : 
Sécateurs  de  H.  Qissey.  —  Daolatix  :  Le 
phylloxéra.  ^  Tresca  :  Le  rabotage  des 
métaux  (fin).  •>—  ^nces  da  conseil.  •— 
2  planches. 

bulletin  db  la  s0ciét6  généiulb 
d'Éducation  bt  d*bnsbi6NBicbnt. 

JuiUei-Septembre,  Division  du  baccalau- 
réat. —  Hevue  des  faits  scolaires.  •—  Deux 
brefs  du  Pape.  —  De  la  fondation  d'uni- 
versités catnoliqnes  en  France.  —  Ch. 
Hamel  :  Discours  de  distributions  de  prix* 
— .  Des  écoles  primaires  libres  pour  les 
filles.  —  Jurisprudence.  —  Documents.  — 
Bulletin  bibliographique. 

BULLETIN  MONUMENTAL. 

T.  Ht  n*  6.  Ch.  Grandmaîson  :  Tours 
archéologique  Tsuite).  —  De  Vemeilh  : 
Excursion  archéologique  dans  le  Nontron- 
nais.  —  L.  Palustre  :  L'exposition  en  fa- 
veur des  Alsaciens-Lorrains.  ^  Hélanses. 
—  Chronique.  —  Nécrologie.  —  5  plan- 
ches. 

LA  CHRONIQUE  DU  LANGUEDOC. 

5  Octobre,  Les  seigneurs  de  Roohe-en* 
Regnief ,  |»ar  !rrfacbfcrd  du  iTolin.  ~  E.  La- 

Sierre  :  Journal  de  Malenfant.  —  Lettres 
e  l'évêoue  de  Nîmes  touchant  le  monas- 
tère d'Alais.  —  Mémoire  et  journal  de  la 
c;uerre  des  Camisards.  —  20.  G.  Barry  : 
Les  collectionneurs  languedociens.  —  Ed. 
O'Byme  :  Le  cardinal  de  Richelieu  et  le 
baron  de  Saint-Oéry.  ««  Ë.  Lapierrë  : 
Journal  de  Malenfant  (suite).  —  Ordonnan- 
ces de  Castelnau  de  Ouers  (suite).  —  Les 
familles  anciennes  du  Languedoc.  — Nou- 
telles  et  mélanges. 

G0MPTBS-RBNDU8    DE  L^ACADÉMIB    DES 
8GIENGB8. 

21  Septembre.  P.  Thenard  :  Le  sulfo- 
carbonate  de  baryte.  —  Mémoires  présen- 
tés. —  Correspondance.  —  Bulletin  bi- 
bliographique. —  28.  Discours  prononcés 
aux  funérailles  de  M.  Elle  de  Beanmont* 

5  Octobre.  H.  Résal  :  Gonditioos  de  ré- 
sistance des  chaudières  evHndriqaes.  — 
N.  de  Kokscharow  :  Valeur  exacte  des 
angles  des  cristaux  de  fer  titane.  — Bou- 
ley  :  Machine  frigorifique  de  M.  G.  Tel- 
lier.  —  Mémoires  présentés.  —  Corres- 
pondance. —  Observations  météorologi- 
ques.—  12.  H.  Résal  :  L'énoncé  du  pro- 
blème de  la  théorie  du  timbre  dû  à  Monge. 
—  Paye  :  Des  mouvements  tonrbillon- 
naires.  —  Roussinganlt    :    Emploi  de  la 


poudre  de  gtf  ac.  -^  G*  Bédillot  f  Da  1» 
trépanation  préventite.  —  P.  |G«rraâs  : 
Présente  du  genre  lépisostés  dans  lee  f«^ 
siles  du  bassm  de  Paris.  »  llémoirea  pré- 
sentés* —  Gorrespondanoe.  —  Bulletin  bi- 
bliographique. —  19.  Qiaales  :  Sur  les 
séries  des  triangles  semblables.  «^  P.  8é^ 
chi  :  Observation  de  Técdipstf  solaire  du 
10  octobre*  -^  Mémoires  présentés.  —  Cùr- 
tsspondance.  —  Bulletin  bibUogrtphiqtte. 

CONFÉRENCES    DIOCESAINES. 

Octobre.  Ecriture  sainte  :  Pentateaqrie, 
Psaumes,  II*  Epltre  de  saint  Paul  aux  Co- 
rinthiens.—  Théologie  dogmatique  :  la  vé- 
ritable ^lise,  les  Sacrements,  Nécessité 
de  la  religion,  Adoption  divine.  —  Théo- 
logie morale  :  De  1  autorité  ecclésiastique 
et  politique.  —  Droit  canonique  :  Du  jeûne. 

—  Liberté  des  cultes  et  liberté  de  penser* 

—  Administration  temporelle  des  parois- 
ses. —  Liturgie  :  Etudes  sur  le  missel,  du 
retour  à  la  liturgie  romaine.,  des  funé- 
railles, des  différentes  narties  de  TOffiee. 

—  Entretiens  spirituels.  —  Histoire  ec- 
clésiastique :  Droits  de  régale;  Assemblée 
de  1682. 

LE    CONTEICPÔRAIK. 

Octobre.  A.  Rondelet  :  Le  théâtre  d'à- 

S résent.  —  0.  F.  Audley  :  La  Pologne 
evant  Tinvasion  prussienne.  —  F.  I^s- 
portes  :  Société  d'économie  charitable 
(fin).  —  L.  Collas  :  Le  bouquet  de  jasmin. 

—  0.  Marœl  :  Les  Iles  Philippines.  —  L. 
Pingaud  t  La  nouvelle  édition  de  Molière. 

—  Marquise  de  Alvo  :  Mademoiselle  Lan- 
tard.  —  Mélanges  et  criti(|ue.  —  Chroni- 
que du  mois.  —  Bulletin  bibliographique. 

LE  CORRESPONDANT. 

10  00/obfi.  Cte  de  Camé  :  M.  de  Chà- 
teanbriant.  —  S.  Blandy  •  Bénédicte  Wi- 
niefçka  (suite).  —  H.  de  Cossoles  :  Le 
scepticisme.  »  P.  Delaunay  ;  La  Vénoa 
de  Milo.  ^  P.  Bodin  :  Le  cadastre  et  rim- 
pôt  foncier.  -»  F.  Golincamp  :  La  tradition 
classique.  —  J.  Autran  t  Amaryllis  (fin).  — 
Revue  scientifique.  —  Mélanges.  —  Quin- 
zaine politique.  —  25.  Gte  de  Camé  :  M. 
de  GbAteaubriant  (n).  —  S.  Blandy  :  Bé- 
nédicte (fin).  —  Abbéfioussaye  :  Un  livre 
de  spiritualité.  —  Et.  Allairs  :  Journal  de 
La  Bruyère  (lit).  ^  Mis  de  Goropiè^  : 
Voyage  dans  l'Afrique  équatoriale  (suite). 

—  P.  Sainte-Claire-Deviue  :  M.  Élîe  de 
Beaumont.  —  V.  de  Laprade  :  Poésies.  — 
Revue  critique.  »  Mélanges.  —  Quin- 
zaine politique. 

ETUDES  RELIGIEUSES,  PHILOSOPHIQDBS, 
HISTORIQUES  BT  LITT&BAliBS. 

Oc<o6rf.  p.  H.  Ramière  :  La  dévotion 
aa  oœnr  de  Jésus  et  la  phvsiologie.  —  P. 
A.  Hâté  :  Résultats  des  recnerches  préhi 
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toriques  (iitita).  —  P.  B.  Rtsmuilt  :  U 
Dftiiphm«  mère  de  Lotie  XVr(eiiite^.  ^ 
P.  B.  Marquigny  :  De  Taction  catholique 
aaprèa  des  popalations  industrielles.  -» 
P.  L.  Goehard  :  Les  conférences  de  BesaxH 
çon.  —  P.  G.  Sommervogel  :  Le  suicide 
an  XIX"  siècle.  —  Bibliographie.  —  Chro- 
nique. 

QÂZam  DES  BBAUX-ARTS. 

Nov0fnàri,  Âlb.  Jacquemart  :  Exposition 
de  la  manufacture  de  Sèvres.  ~  Clément 
de  Ris  :  Musée  de  Stockholm  (suite).  — 
J.  Lanoae  :  Les  Métaux.  —  J.  Solers  :  La 
Ghaassure.  --  R.  Ménard  :  La  Bibliothèque 
à  Texposition  des  Ghamps-Ëlvsées.  — 
T/irck  van  Staren,  dit  le  Mettre  de  l'Ecole. 

—  L'enseignement  du  dessin  géométrique. 

—  62  grav.  et  eaux-fortes. 

l*indicàtbua  de  l'archéglogub. 

Oetobrt.  Publications.  —  Musées  et  Col- 
lections. —  Congrès  et  sociétés.  —  Cours 
et  conférences.  -*•  Faits  divers.  —  Yentet 
et  avis. 

l'instruction  pcbuque. 

1*'  Octobr$é  A.  Blot  :  Chronique  de  la 
quinzaine.  —  Documents  et  actes  officiels. 
~  G.  Mal  voisin  :  Les  langues  mortes.  <— 
Nouveau  plan  d'études.  ~  G.  E.  Ruelle  : 
Chansons  populaires  grecoues.  —  G.  01- 
bel  :  Les  poètes  avant  Boueau  (suite).  — 
Bulletin  administratif.  —  Discours  pro- 
noncés à  Stanislas.  —  Examens  et  con* 
cours.  —  15.  A.  Blot  :  Chronique.  —  Do- 
cuments et  actes  officiels.  •»  E.  Malvoisîn  : 
Le  français  dans  les  classes.  —  Â.Brachet  :' 
Géographie  de  lalaogue  française.  — Bi- 
bliographie. —  Bulletin  admmistratif.  — 
Discours  prononcés  à  Saint-Louis.  —  Exa- 
mens et  concours.  —  Nouveau  plan  d'é- 
tudes. 

JOURNAL   D'aGRICULTURB  PRATIQUE. 

!•'  Octobre.  Ferme  deWrexham. — Moyen 
d*empécher  la  visne  de  geler.  —  De  l'em- 
poissonnement &B  fleuves.  — Association 
pour  l'avancement  des  sciences.  —  Con- 
cours de  Mondoubleau.  —  Exposition  des 
insectes.  —  Chronioue.  —  1  gr.  noire. — 
8.  Les  défrichements  de  landes.  —  Le 
guano  du  Pérou.  —  Ensilage  des  fourra- 

Îes  verts.  —  Commerce  des  boissons  en 
ngleterre.  —  Concours    de    Périgueux  ; 
d'BscnroUes.  —  Exposition  des  insectes. 

—  Congrès  de  Montpellier.  —  Nouvelles 
et  chronique.  —  2  gr.  n.  —  15.  Le  blé  et 
le  pain.  —  Rouleau  articulé.  —  Le  guano 
du  Pérou.  —  Le  maquillage  des   béliers. 

—  Irrigations  en  France  et  en  Algérie.  — 
Nouvelles.  —  L'enseignement  agricole.  — 
6gr.  n.  ~   22.    Des  Tombes    de    chaux. 

—  Culture  du  mais.  —  Des  lapins  de  ga- 
renne. —  Exposition  des  insectes.  —  Va- 
leur agricole  des  phosphates.  —  La  vigne 


et  le  phylloxéra.  *  —  Chronique.  —  4  gr. 
noires.  -»-  29.  Prime  d'honneur  de  la  Ul- 
cère. •*  Les  cumres  de  mares,  --Chemins 
de  fer  ruraux.  —  Du  phylloxéra.  —  Amé- 
nagement des  eaux.  —  Météorologie  et 
S  hysique  végétale.  —Exposition  deSmith- 
efd.  —  Alimentation  des  chevaux.  — 
Congrès  de  Montpellier.  —  Les  fumiers  de 
Bouché.  —  Chronique.  —  3.  gr,  n. 

JOURNAL  DBS  BGONOMISTBS. 

Octobre,  H.  Baudrillart  :  La  part  de 
l'intempérance  dans  la  misère.  —  G.  Bois* 
say  :  La  population  de  la  terre  en  1873. 

—  A.  Courtois  :  Histoire  des  institutions 
de  crédit  en  France  depuis  1796  (suite). 

—  M.  Block  :  Revue  des  publications  éco- 
nomiques de  l'étranger.  —  J.  Lefort  : 
Le  congrès  de  Tassociation  pour  l'avan- 
cement des  sciences,  à  Lille.  —  Bulletin. 

—  Correspondance.  -^  H.  Bellaire  :  Les 
congés  de  Genève.  —  A.  Mercier  :  La 
justice  criminelle  et  les  impôts  indirects. 

—  Société  d*économie  politique.  —  Biblio- 
graphie. —  Chronique. 

JOURNAL  DBS  SOBNCiES  MILITAIRBS. 

Septembre.  Oén.  Levai  :  Tactique  de 
combat  (suite).  ^  Col.  Philebert  r  Méthode 
d'instruction  des  troupes.  —  Int.  de  Bor- 
das :  Administration  aes  corps  de  troupes. 

—  Lient-col.  A.  Martin  de  Brettes  :  Le  tir 
de  l'artillerie  en  1874.  ^Ueut.-Col  Vial  : 
Campagne  de  1854-1855.  —  Gap*  Des- 
combes  :  Le  nouveau  règlement  des  ma- 
nœuvres de  l'infanterie  belge.  —  Dr  Tar- 
neau  :  Hygiène  militaire  (i^.  —  Les  livres 
militaires.  ~  Revue  bibliogr. 

Octobre.  Etat-major  de  la  guerre  :  De 
l'exécution  des  manœuvres  dans  les  corps  ^ 
d'armée.  —  Gén.  Lewal  :  Tactique  de  com- 
bat (suite).  —  Gap*  lung  :  Du  principe 
d'organisation  des  armées.  —  Cap*  Ortus  : 
Du  leu  de  l'infanterie.  —  Cap*  Grouard  : 
De  la  résistance  de  l'air  au  mouvement 
des  projectiles  (suite).  —  Dr  Tarneau  :  Hy- 
giène militaire  fv).  —  Remarque  sur  l'or- 
ganisation de  l'école  spéciale  militaire.  — 
Les  livres  militaires.  —  Revue  bibliogr. 

—  Cartes  et  plans. 

MÉLANGES  DB  NUMISMATIQUE. 

1er  fatdcule.  E.  Hucher  :  Revue  de  la 
numismatique  gauloise  (5  vignettes).  — 
Examen  détaillé  du  trésor  d'Àuriol  (72 
vignettes).  —  H.  de  Saulcy  :  Monnaies 
des  Séleucides  munies  de  contremarques 
(B  vignettes).  —  E.  Hucher  :  Notice  sur 
une  pièce  de  fiançailles  du  Mnsée  de 
Rouen  (2  vignettes).—  Monnaies  anglaises 
de  Vernon. 

LES  MISSIONS   CATHOLIQUES. 

2  Octobre.  Tong-King.  La  révolte.  — 
Thibet  :  La  situation  à  Bathang  et  à  Jer- 
kalo.  —  Nouvelles.  —  La  propagande 
(suite  et  fin).  —  Voyages  au  pays  des 
Noubbas  (1  carte).  —  Nécrologie  (1  por- 


—  444  — 


trait).  —  Variétés.— Les  Panmotons  (nrj. 
Mœurs  et  eoatames.  —  PeaiUeton.  — 
Le  Poa-Tonff(iv).— Les  païens.  — Bphémé- 
rides.  —  G.Gonstantinople.  La  per^tecution 
des  Arméniens  catholiques.  —  Nouvelles. 

—  Voyage  au  pays  des  Noubas  (suite). — 
Variétés.  —  Les  Paumotous  (t).  Mœurs 
et  coutumes  (suite),  (2  grav.).  —  Nécro- 
logie (i  portrait).  —  £phémérides.  — 
16.  Âbyssinie*  Le  prince  Kassa,  protec- 
teur de  la  mission.  —  Nouvelles.  —  La 

Êersécntion  des  Arméniens  catholiques.— 
[emorandum  du  Saint-Siège*  —  Voyage 
au  pays  des  Noubas  (suite  et  fin).  —  k 
travers  l'Inde.  Cevlan  (2  grav.  ). -r- Bphé- 
mérides.  —  Feuilleton.  —  Le  Pou-Tong 
(7^.  Alimentation.  —  23.  Tong-Eins.  Les 
suites  de  la  persécution.  —  Nouvelles.  — 
La  persécution  religieuse  en  Suisse  (ii). 
B&le.  —  Chronique.  —  Nécrologie.  — 
Variétés.  ~  A  travers  Tlnde.  Geylan  (m), 
(2  grav.).  —  Ephémérides.  —Feuilleton. 

—  Le  Pou-Tong  (vi).  Riz.  —  30.  Chine. 
La  société  des  trente  villes.  —  Brousse, 
La  persécution  des  Arméniens  catholiques. 

—  Noayelles.  — La  persécution  religieuse 
en  Suisse  (ii).  Bàle.  —  Chronique.  — 
Nécrologie.  —  Variétés.  —  A  travers 
rinde.  Cevlan  (iv),  (2  mv.).  —  Ephémé- 
rides.— Feuilleton.  —  Le  Pou-Tong  (vn). 

RÎE. 

LE  MOXDE  KAQOimiQUB. 

Octobre. Caubet  :  Assembléegénérale du 
Grand-Orient  de  France.  —  C&onique  de 
Paris  et  des  départements. —  A.  Grimaux  : 
Nouvelles  étrangères.  —  H.  Valleton  :  Cor- 
respondance de  Londres.  —  Les  Frt-lfa- 
çons,  hyperdrame  (suite). 

LBS  MOMDBS. 

1*'  Octohre.  Nouvelles.  — '  Chronique  mé- 
dicale ;  géographique.  —  Académie  des 
sciences.  —  8.  Nouvelles.  —  Chronique 
médicale.  —Statistique.  —  Galvanoplas- 
tie. —  Physique  appliquée.  —  Thérapeu- 
tique physique.  —  Chimie.  —  Réunion 
des  sociétés  savantes.  —  Industrie.  —  15. 
Nouvelles.  —  Chronique  médicale;  des 
sciences  ;  de  chimie  ;  physiologique  ;  de 
l'industrie  agricole;  bibliographique.  — 
Astronomie  physique.  —  Acaaémie  des 
sciences.  —  22.  Nouvelles.  —  Chronique 
médicale.  —  Le  Jardin  d'acclimatation. 

—  Physique  du  globe.  —  Académie  des 
sciences. 

ABVUB   AaCHÉOLOGIQUB. 

Oetoftre.  F.  Lenormant  :  L*Antînoiis  d*E- 
leusis.  —  Vte  J.  de  Rongé  :  Textes  géo- 

Sraphiques  du  temple  d'Edfou.  —  H. 
'Arbois  de  Jubainville  :  Les  Elesyces  et 
VOra  marilima  de  Festus  Àviénus.  —  E. 
Miller  :  Inscriptions  grecques  du   Maroc. 

—  E.  Leblant  :  Tablai  égyptiennes  à  ins- 
criptions grecques.  —  G.  Conestabile  : 
De    l'inhumation    et     de    l'incinération 


chez  les  Etrusques.  —  A.  Ghoisy  :  L'ar- 
chitecte chez  les  Romains.  —  Bulletin  de 
PAcadémie  des  inscriptions.  —  Nouvelles 
et  correspondance.  —  Bibliographie.  — 
5  planches. 

REVUE   BRITANNIQUE. 

Octobre.  Paphos*  —  Les  animaux  dans 
la  fable  et  dans  Tart.  —  Les  Américains 
chez  eux.  —  La  pèche  an  saumon.  —  La 

Jirofession  d'ingénieur  mécanicien.  — 
eanne  d'Arc  sur  la  scène  espagnole.  — 
Sur  le  chemin  de  la  fortune  (fin).  — 
Mélanges.  —  Correspondances  d Alle- 
magne, d'Amérique,  dltalie,  de  Londres. 
—  Chronique  et  bulletin  bibliographique. 

REVUE  CATHOLIQUE  DES   INSTITUTIONS 
ET  DU  DROIT. 

Octobre,  Cl.  Jannet:  Liberté  de  la 
prédication  chrétienne.  —  H.  Sévin  : 
Examen  critique  de  la  reforme  sociale 
(fin).  —  Auzias  :  Du  vrai  fondement  des 
Institutions  et  du  Droit  (suite).  —  Juris- 

Erudence  administrative.  —  L.  Monnîer: 
e  principe  de  population  (suite).  —  L.  Ni- 
cora  :  L*mtervention  du  clergé  dans  la 
politique.  —  Bibliographie. 

REVUE  CEBÈTlEtnat. 

Octobre.  E.  de  Pressensé  :  La  chute.  — 
F.  Puaux  :  Michel-Angs.  —  A.  Sabatier  : 
La  philosophie  de  la  liberté  f^  le  cbria- 
tianisme.  —  J.  Chavannes  :  Les  filles  de 
Guillaume  le  Taciturne.  —  Revue  du 
mois. 

REVUE  CRITIQUE  DE  LÉGISLATION  ET  DE 
JURISPRUDENCE. 

Septembre-^tobre»  E.  Lespinasse  :  De 
la  connexité  en  matière  criminelle.  — 
Labatut  :  Système  pénal  des  Romains.  — 
Mi^eret  :  Réforme  de  la  procédure 
civile  (suite).  —  Paradan  :  De  radoption 
de  Tenfant  naturel  reconnu.  —  H.  Lespi- 
nasse :  L'amende  de  fol  appel.  —  Biblio- 
graphie juridique  italienne.  —  Biblio- 
graphie. 

REVUE  DE  BRETAGNE  ET  DE  VENDRE. 

Octobre.  A.  de  la  Borderie  :  La  Bre- 
tagne au  onzième  siècle.  —  J.  Devannes  : 
M.  Guépin,  préfet  de  la  I^ire-Inférienre 
(fin).  —  H.  de  Lorgerie  :  Providence, 
poésie.  —  R.  Kervller  :  La  Bretagne  à 
r  Académie  française  Tsuite).  —  Notices 
et  comptes-rendus.  —  Chronique.  —  Bi- 
bliographique bretonne  et  vendéenne. 

REVUE  DE  FRANCE. 

Cctobre.  Léo  Joubert  :  Lamartine,  de 
182(»  à  1823.  —  Eugène  Baret  :  Les  His- 
toriens de  la  littérature  espagnole  (fin).— 
M.  de  Lescnre  :  Le  dix-ouit  brumaire, 
d'après  des  documents  inédits.  —  Henry 
d'Ideville  :  Journal  d'un  diplomate  en 
Allemagne  (suite).  —  Justin  Améro  :  Les 
familles  gonvenementales  d'Angleterre. 
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-^  Krnett  Ghetnean  :  La  noîMica  et  l*art 
(snite).  —  Baron  Brnoof  :  Le  louage  à 
vapeur,  —  Honoré  Bonhomme  :  Bibiio- 

£hiles  français  ions  le  premier  Empire  et 
i  Restauration  (ni) .  Charles  Weiss.  — 
Armand  Dnharry  :  Le  brigandage  en  Italie 
(suite).  —  Tb.  Orimal  :  Trois  ans  au 
Sénégal  (suite).  —  Giulio  Garcano  :  An- 
giola  Maria.  *-  Grenville  Moret  :  L^émi- 
gration  allemande.  —  Nonce  Rocca  :  Nic- 
colo  Tommaseo.  —  H.  Gaidoz  :  Les  chants 
populaires  de  la  Basse-Bretagne.  —  Louis 
6nault  :  La  nouvelle  synagogue  de  la  rue 
de  la  Victoire.  —  L.  de  P.  :  Gomment  a 
été  payée  Pindemnité  de  guerre. — Jaoqnes 
Valserres  :  L*exposition  des  insectes  utiles 
et  nuisibles.  —  Chronique  du  mois. 

RBVUB  DB  GASCOGNE. 

Octobre.  Lettres  de  l'abbé  de.SaIini8.  — 
P.  Tamisej  de  Larro^ne:  Jaoqnes  de 
Goras.  —  Bibliographie.  —  Notes.  ~ 
Questions  et  réponses. 

RBYT7E   DB   L'ANJOO. 

Oetotre.  L.  Pavie  :  L*Ânjou  dans  la 
lutte  contre  Tislamisme  (suite).  —  A. 
Joubert  :  Une  galerie  de  tableaux  à  Gho- 
let.  —  G.  Port  :   Les  artistes  angevins. 

—  Causerie.  —  Histoire  de  TUniversité 
d'Angers  (suite). 

RBVTTB  DB  LÉGISLATION  FRANÇAISE  BT 
ftTRANGÈRB. 

S«plsfii6rf-Oelo6fv.  B.  Lapierre  :  Le 
Parlement  de  Toulouse.  -^  0.  Boisso- 
nade  :  Ecole  de  droit  de  lédo.  —  Ville- 

a  nez  :  Les  écoles  de  droit  en  Franche- 
omté  (snite).  »  G.  Brocher  :  Notice  sur 
la  Soisse.  —  Bibliographie. 

RBVTTB  DB  L'BNSEIGNBMBNT  CHRÂTIBN. 

Octobre,  Mgr  Freppel  :  Les  classiques 
chrétiens.  —  Dehaisnes  :  Fondation  de 
rOniversité  de  LiUe.  —  L.  Allemand: 
Discours  de  distributions  de  prix.  —  0. 
Champeauz:  Concours  de  poteie  et  de 
musique  à  Lille.  —  L'enseignement  popu- 
laire   an    Gon^s  de    Lyon.  — •   varia. 

—  Bibliographie. 

BBYUB  DB   LINGUISTIQnB* 

Octobre.  Jul,  Vinson  :  Encore  Je  verbe 
basque.  —  Fr.  Mueller  ;  IloXXb.  — 
Abel  Uovelacque  :  Indra.  ~  J.  Baissac  : 
Vicnna  civittu  tancta.  —  Bibliographie. 

RBVUB   DBS    ASSOOATIONS    CATH0UQDB8 
POUR  LA    CLASSB   OUVRIÊRB. 

Octobre.  J.  Denais  :  Les  frères  ouvrierâ 
do  saint  François  Régis.  —  Les  Cercles 
catholiques  ouvriers.  —  H.  Jouin  :  L'as- 
surance sur  la  vie  des  marins.  —  Abbé 
Gillet  ;  Congrès  de  Lyon.  —  Abbé  Gamut: 
Œuvres  paroissiales*  —  Chronique.  — 
Indicateur  et  bibliothèque  théAttale. 


RBVUB  DBft  DBUX-MONOBS. 

15  Octobre.  Ch.  de  Mazade  :  La  guerre 
de  France,  1§70.  —  A.  Geffroy  :  La 
Chambre  des  comptes  de  Paris.  —  A. 
Dumont  :  Les  études  d'érudition  en  France 
et  en  Allemagne.  —  Edw.  Eggleston  :  Le 

Erédicateur  ambulant  (fin).  —  De  Salve  : 
'enseignement  en  Turquie.  —  Mare- 
Monnier  :  Le  comte  Joseph  Qorani.  -*  A. 
Maury  :  La  sigillographie.  —  Rob.  Frantz  : 
La  musique  tzigane  en  Hongrie.  —  Chro- 
nique. —  Revue  musicale.  —  Essais  et 
notices.  —  Bulletin  bibliographique. 

1«'  Noccmbrc.  An.  Leroy-Beaulieu  : 
L'Empire  des  Tsars  et  les  Russes  (suite). 

—  H.  Rivière  :  Flavien.  —  P.  Janet  :  La 
science  sociale  et  la  philosophie  anglaise. 

—  Les  Pêcheries  de  Terre-Neuve.  —  G.  de 
Montbrison:    Le  premier  duc  d'Bpemon. 

—  G.  de  Mazade  :  La  guerre  de  France, 
1870-1871  (suite).  —  Chronique  de  la 
quinzaine.   —  Sacher-Mazoch  :   Le  Faust 

folonais.  —  Essais  et  notices.  ^Bulletin 
ibliographique. 

RBVUB  DBS    DOCOMBNTS   HISTORIQUES. 

Octobre.  L'ordre  de  saint  Antoine  de 
Viennois.  —  Pontus  de  Tyard  et  la  dame 
de  ses  pensées.  —  Yves.  ~  Joseph  de 
Kergnehen-Tremarec.  —  Bossuet  et  Flé- 
ohier.  —  J.  B.  Lully.  —  Fac-similé  et 
vignettes. 

RBVUB  DBS  LANGUES  ROMANES. 

JuiUit.  Egf^er  :  Les  substantifs  verbaux. 

—  A.  Monteil  :  Archives  de  Montpellier. 

—  Alart  :  Dialecte  béarnais.  —  G.  Cha* 
baneau  :  Du  Z  final  en  français  et  en 
langue  d'Oc  (suite).  —  Dialectes  modernes. 

—  Epigraphie  romane.  —  G.  Ghabaneau  : 
Grammaire  limousine  (suite).  —  Noulet  : 
Histoire  du  patois  du  midi  de  la  France. 

—  Poésies.  —  Bibliographie.  —  P.  Glaize  : 
Le  Centenaire  de  Pétrarque.  —  Chro- 
nique. 

REVUE  DBS  SCIBNCBS  ECCL&8USTIQUES. 

Septembre,  Abbé  Martin  :  Le  brigandage 
d'Ephèse.  —  R.  P.  Chartier  :  Etudes  de 
phitostmhie  chrétienne.  ^-  Abbé  Crais- 
son;  Amovibilité  des  desservants  i  — 
Liturgie.  —  J.  de  Keroaeret  :  I^e'  dic- 
tionnaire de  Bergier. 

REVUE  OU  LYONNAIS. 

Octoftre.Adèle  Sotichier  :  Poésie.  —  Léop. 
Nicpce  :  Les  bibliothèques  de  Lyon  (suite). 

—  Bonnassienx  :  La  réunion  de  Lyon  à  la 
France.  —  D'  P.  Berthier  :  Eugène-Louis 
Melchior  Patrin  (fin).  —  E.  Guimet  :  Tra- 
vaux de  M.  Ghabas  sur  les  temps  de 
l'Exode.  —  Hommage  à  Ludovic  Vitet, 
par  Paul  Sauzet.  —  Chronique  locale. 

RBVUB  DU  MONDE   GATHOUQUE. 

Octobre.  E.  de  Monde  :  La  journée  de 
Reisohofito  (fin).  —  M.  Sepet  :  L'histoire 
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primitiye,  —  Abbé  Leoann  :  Saint  Denis 
t*Aréopagite.  —  P.  Toarnafond  :  Le  fidèle 
GUéry.  —  L'EffTpte  contemporaine.  — 
Âbbé  BambouUIet  :  Les  hiitoriens  du 
Pape  Vigile  (suite).  —  H.  Andeval  :  Les 
cœurs  simples.  —  Le  passé,  le  présent  et 
l'avenir  de  l'Eglise  (fin).  —  Chronique.  ~ 
Revue  littéraire.  —  Mélanges.  —  Balletln 
bibliographique. 

R6VUB  HORTICOLB. 

!•»  Octobre .  Chronique.  —  Les  Pions  en 

Sleine    terre.    —    Pécher   d'Amérique   à 
ents   de  scie.   —  Stephanotit  floribunda. 

—  Bibliographie.  —  Àmygdalw  ipêeioicu 

—  Exposition   d'horticulture  du  Rhône. 

—  Le  Papyrus  des  anciens  Egyptiens.  — 
Culture  du  pécher.  —  Les  catalogues.  — 
1  pi.  col.  ;  2  gr.  noires.  —  16.  Chro- 
nique. —  Un  nouveau  Nérium.  —  La 
fécondation  artificielle.  —  Jamêtia  om*- 
ricana.  -^  La  puce  de  terre.  —  BehêwHa 
flùribuHda,  —  Lettres  de  Saigon.  — >  Pré« 
servation  des  vignes  contre  les  ^lées.  «• 
Actinidia  volubilii,  —  Exposition  de 
Sceaux.  —  Robînia  vUeoia,  ^  Les  Cata- 
logues. —  Plantes  nouvelles,  rares  ou  pas 
assez  connues.  1  pi.  col.;  2  gr.  n. 

HSVim   MARITIMB  ET  GOLONULB. 

Octobre,  H.  de  Bizemont  :  Le  canal  de 
rOcéan  Atlantique  au  Pacifique.  —  P. 
Dislère  :  La  guerre  de  course  (fin).  —  Les 
lies  Saghalîen,  Teso  et  Formose.  —  H. 
Macé  :  Le  fusil  transformé  au  système  de 
Beaumont.  —  Les  tactiques  navales.  — 
Jouffirett  Sur  la  probabilité  du  tir  (fin). 

—  Le  budget  de  la  marine  (fin).  —  Le 
compte  de  liquidation  pour  1871.  —  B. 
Nonet  :  Le  tirant  d'eau  en  charge  des 
vapeurs.  —  Ponyer  *.  Le  commerce  euro- 
péen à  la  côte  occidentale  d'Afrique.  — 
Baron  R.  Orivel  :  Mission  militaire  de  la 
flotte  (fin).  —  Chronique.  —  Comptes- 
rendus.  —  Bibliographie.  —  6  cartes  et 
planches. 

RBVUB  POUTIQCB  BT  LITTÉRiklRB. 

3  Oe<o6rs.  Causerie  politique.  ^  B.  De^ 
pois  :  M.  Ouixot.  —  Littré:  De  la  philo* 
Sophie  positive.  —  L.  Que«nel:  La  reine 
Louise  de  Prusse.  —  J.  Mooh:  De  l'orga- 
nisation du  régiment  d'infanterie.  —  Cau- 
serie littéraire.  —  Notes  et  impressions. 

—  10.  Semaine.  —  Van  den  fierg:  Les 
Etats  Scandinaves  et  T Allemagne.  — 
Gladstone  :  Le  ritualisme.  —  L.  Quesnel  : 
La  reine  Louise  de  Prusse  (fin).  —  Ques- 
tions scolaires.  —  Notes,  etc.  —  t7. 
Causerie.  —  Q.  Perrot  :  La  critique  d'art 
en  France.  —  L.  Cahun:  Les  nouvelles 
découvertes  de  l'Orientalisme.  —  L'expé- 
dition autrichienne  dans  les  mers  arcti- 
ques. —  Causerie  littéraire.  —  Notes,  etc. 


-^24.  Semaine.  —  Q*  Parrot!  Laerittove 
d'art  en  France  (fin).  —  L.  Quesnel  :  Les 
Etats  du  Sud  depuis  la  guerre  de  sécestioii. 

—  La  nrise  d*Atchin.  —  Alf.  Rambaod  : 
Le  Lotbaringisme.  —  Variétés.  — >  Causeria 
littéraire*  —  Notes,  etc.  ^  31.  Semaine. 

—  E.  Miller  :  Un  poëte  de  la  cour  dea 
Comnènes.  —  A.<  Oazier  :  Fénelon  et  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes.  —  A.  P. 
de  Fontpertnis:  L^émigration  allemaoda 
et  anglaise.  —  Causerie  littéraire.  — 
Notes.  ^  Bibliographie.  —  BnlletiiL 

REvms  SAVOISnSlflIB. 

Octobre.  L.  Charvet:  Correspondance 
d'Eustache  Chapu^s  (suite).  -—  J.  A. 
Boltshauser  :  Eruption  de  l'Etua.  —  Bul- 
letin. 

RBVUB  8GIKMT1K1QUB. 

3  Octobre.  Th.    Lvman  :  Louis  Aeassiz. 

—  Cl.  Bernard  :  Phénomènes  de  la  vie 
communs  aux  animaux  et  aux  végétaux 
(suite).  —  Production  du  lait  en  Angle- 
terre. —  Bulletin  des  sociétés  savantes. 

—  Bibliographie.  —  Nécrologie  :  M.  Elie 
de  Beaumont.  —  Chronique.  —  10.  Dubois 
Reymond:  Les  bornes  de  la  philosophie 
naturelle.  —  Qosselet  :  Progrès  de  la  géo- 
logie dans  le  Nord.  -^  Cl.  Bernard:  Phé- 
nomènes de  la  vil,  etc.  (suite).  —  Sidé- 
rostat  de  L.  Foucault.  —  Bulletin.  — 
Bibliographie.  —  17.  Faye:  Le  prochain 

Sassage  de  Vénus  sur  le  soleil.  —  Conerès 
e  Stockholm.— Cl.  Bernard:  Phénom&es 
de  la  vie,  etc.  (suite).  —  Bulletin.  ^^ 
Bibliographie.  —  24.  Huxley:  Lesanimaox 
sont-iîs  des  automates?  —  Cl.  Bernard  : 
Phénomènes  de  la  vie,  etc.  (snita).  —  G. 
Grad:  Le  club  alpin  français  etl'explolta* 
tion  des  Alpes.  —  Bulletin.  —  Chronique. 

—  St.  Adler- Wright  :  Changements 
chimiques  accompagnant  la  fusion  da 
fer.  —  Con^s  de  Stockholm.  —  Gonffrte 
géologique  de  Mous  et  Avesnes.  —  Biuld- 
tin .  —  Bibliographie»  —  Chronique. 

LE  SPECTATEUR  MIUTAIRB. 

Octobre,  P.  Poullet:  Etude  sur  le  système 
de  défense  de  la  France.  —  Baron  de 
Casse  :  La  guerre  au  jour  le  jour  Tsaite^. 

—  N.  L.  Caron  :  Constitution  de  1  admi- 
nistration militaire.  —  N.  Merlin:  Des 
règlements  de  manœuvres  (suite).  — 
Quinze  jours  de  petite  guerre  dans  le  Berry 
(1  carte).  — Chronique.  —  Bévue  mili- 
taire étrangère.  —  Bévue  bibliographique. 

LB  TOUR  DU  MONDE. 

3  Oeio6rfl.  D.  G.  Sohweinfnrth  :  An  cœur 
de  l'Afrique;  il  dessins.  —  11.  Id.  :  Id.; 
11  dessins. —  17.1d.:ld.;  11  dessins. —  24. 
Id.  .  Id.;  11  dessins.  —  31.  Id.  :  Id.; 
10  dessins. 
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PÉRIODIQUES   ÉTRANGERS. 


BLACXWOOD'8  MAGAZINB. 

ffovmbr0  *  Modem  teien  tifio  materialitm. 
•^  The  stoTT  of  Valentine  and  his  brother 
(mite).  »  Thé  abode  of  snow  (suite).  — 
Britigh  aseooiation,  1874.  —  PraMianmi- 
litary  manttavree.  —  Ancient  elassice.  — 
No  Hiffhlands  this  year.  —  Lord  Dalling'é 
life  of  lord  Palmerston. 

THB  CONTKMPOIIàRY  RBVIBW. 

Novembre,  Prof.  Tyndall  :  On  the  atmos- 
phère in  relation  to  fog-eignalling.  — 
Gan.  Jenkine  :  The  ohrittian  patriarehate. 
—  Lord  Letton  :  The  french  conititational 
aonarohy  of  1890.  —  Rev.  J.  Hnnt  :  The 
reanion  of  the  chnrches  and  the  Bonn  con- 
férence. —  0.  H.  Darwin  :  Professer  Whit- 
ney^on  the  origin  of  langnage. —  P.  fiayne  : 
Charles  Ist  and  his  ather  (fin).  —  Jnl. 
Hawthome  :  Saxon  studies.  —  Henriette 
L.  Synnot  :  Little  panpers.  —  W.  R. 
Greig  :  Gassandra's  rejoinder.  —  M.  Ar- 
nold :  Objections  to  literatore  and  dogma. 

THE  DIPLOMATIC  REWIBW. 

tfoimnbre.  The  Ciar8*f  congress,  of  the 
Qtieen*s  oonncil^  —  The  four  wars  of  the 
french  révolution.  —  The  Brussels  congress 
and  the  foreign  affaires  committees. 

BDIKBOBGH  RIVIBW. 

Novembre,  Schamhprst.  —  The  bock  of 
Garlaverock.  —  £nglish  fagitive  songs.  — 
Censns  of  France  m  1872.  —  Cornets  and 
meteors.  —  Convocation,  Parliament  and 
the  Prajrerbook.— The  Grenadier  Goards. 
Renan*s  Ântichrist.  —  M.  Charles  6reTÎlle*8 
Jonmals.  —  The  session  and  the  minis* 
Iry. 

THB  FOaTmGBTLT  RBVlBW. 

Novembre,  Prof.  Haxlev  :  The  hypothe- 
sis  that  animais  are  antomata.  —  M.  L* 
Grant  Doff  :  Must  we  then  believe  Gassan- 
dra?  —  Prof,  fieesley  :  The  thîrd  french 
republic.  *-  H.  R.  firand  :  Pree  huid.  — 
M.  Miirs  essays  on  religion.  —  "W.  H. 
Pater  :  Measure  for  Measnre.  —  A.  C. 
Swinbnme  :  Mémorial  Stanzas.  —  V.  H. 
Stanton  :  A  récent  contribution  to  poUlî- 
cal  economy.  —G.  Meredith  :  Beauchamp's 
career. 

FRASBB'S  MACiUlNB. 

Novembre,  Trading  benefit  and  burial 
socieUes.  —  The  Scflly  Islande.  —  F.  W. 
Newman  ;  Contraste  ôf  ancient  and  mo- 
dem history  (u).  —  A  Ghinese  love  story 
(fin).  —  Lcûrislation  on  betting.  —  Bdwin 
de  Léon  :  The  sonthera  States  since  the 
war  (m).  —  J.  K.  Laiwhton  :  Du  Quesne 
and  the  french  navy  of  the  zvu  cenlnry. 


—  R.  Jeflferies  :  The  labourer's  daily  life. 

—  Onr  great  London  hospitals. 

JOURNAL  OF  THB  BTATISTICAL  SOCIBTT. 

Novembre.  Report  of  the  Gonncil  of  the 
statistical  society.  —  Ch.  W.  Ûilke  :  Lo- 
cal govemment  amoug  différent  nations. 

—  E.  V.  Brabrook  :  The  coopérative  Land 
movement.  —  Miscellanea.  —  Periodical 
retnrns. 

MACULLARS  MAOAZDIB. 

Novembre,  A.  G.  Stapleton  :  Sir  Robert 
Peel  and  the  comte  de  Jaraac.  —  Castle 
day  (suite).  —  Miss  Smedley  :  "Work- 
house  schools  for  girls.  —  A  sacramental 
hymn.  —  The  oldest  fairy  taie  in  the 
world.  —  Rev.  J.  Carie  :  An  unnamed 
habit  of  language.  —  Rich.  F.  Burton  ; 
Notes  on  Rome.  —  Old  labels.  ~  Prassia 
and  the  Vatican. 

THB     MORTH. 

Novembre.  M.  Gladstone DorhamjLetter. 

—  Dies  ira,  —  The  persécution  in  Switzer- 
land  (suite).  »  Rev.  6.  Pernr  :  The  prepv 
rations  for  the  transit  of  Venus.  —  Rev. 
J.  Mac  Swiney  :  S.  Jérôme  and  his  corree» 
pondence.  —  Bourbons  and  Bonapartes.— 
Rev.  J.  Jones  :  Structure  and  origine  of 
the  Athanasian  Creed  (suite).  —  Gatholic 
review. 

NEW    IIONTHLT    MAGAZINE. 

polobre.  .Squire  Harrinston^s  secret 
(suite).  —  Poetry.  —  Oxford.  —  Kate 
Beanmont  (suite).  —  Joséphine.  «>  Rémi- 
niseenoe  of  the  ori^  Temple,  -—  The  An^ 
trian  polar  expédition.  —  The  rarkl  lite 
of  Shakespeare.  •—  A  batch  of  poets.  — 
The  vater  Tower  (suite).  —  Poetry. 

THE  NEW   QUARTERLY  RBVIBW. 

OetoV*.  J.  Latottcbe  :  Travels  in  Por- 
tugal (fin).  —  Fr.  Power  :  The  Fanna^of 
fancy.  —  A  sea  changeling.  —  Nath.  A. 
Haraess  :  Spîritualism  in  England.  —  R. 
Bucbanan  :  The  character  of  Goethe.  — 
Rich.  Jefferies  :  Small  farms.  —  Katha* 
rine  8.  Maoquad  :  In  the  rue  froide, 

THB  QUARTBRLY  REVIBW. 

Octobre,  The  Jesnits.  —  Provincial  Tnr- 
key.  —  The  hope  of  Enflish  architecture. 

—  Modem  culture.  —  The  republic  of  Ve- 
nice.  —  Bishop  Patterson.  —  East  Anglia. 

—  Burrow^s  tworthies  of  ail  soûls.  — 
Criminal  statistics.  —  The  ritual  of  the 
English  churcb. 

THE  TEMPLE-BAR  MAGAZINE. 

Novembre,  Mrs.  Ëdwardes  :  Leah,  a 
womai:  of  fssbion.  —  Beaumont  and  Flet- 
cher.    —  Guizot.   —  Mrs   Lynn  Linton  : 
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Patricia  Kemball  (snite).- 
na.  —  Gustave  Gcnrbet.  - 
lins  :  The  dreaxn  woman. 


Infidel  Smyr- 
Wilkie   Col- 


THB  CàTROLIC  WORLD. 

Octobre.  Matter.  —  The  veil  wilhdraun 
(suite).  —  The  présent  state  of  Anglica- 
nism.  —  Ântar  and  Zara  (suite).  —  As- 
sunta  Howard  (suite).  —  À  discussion 
with  an  Infidel.  — -  À  Legend  of  Alsace.— 
Fac-simlles  of  Irish  national  manuscripts. 

—  Congress  of  the  catholic  gennans  at 
Mayence.  —  Switzerland  in  1873.  —  The 
poemof  lïdubar.  —  New  publications. 

Novembre.  Ghurch  chant.  —  On  the 
Wing.  —  A  discussion  with  an  Infidel 
(suite).  —  The  veil  withdrawn  (suite).  — 
Fao-similee  of  Irish  manuscripts.  —  An- 
nais  of  the  Moss-Troopers.  —  Assunta 
Howard  (suite).  —  Switzerland  in  1873 
(suite).  —  A  Legend  of  Alsace  (suite).  — 
Matter.  —  New  publications. 

THE  NEW  Bir6LA.NDER. 

Octobre,  Près.  Chapin  :  Review  of  the 
autobiography  of  J.  Stuart  Mill.  —  B.  P. 
Bowne  :  Pjof.  Ulrici's  Gott  und  die  natura. 

—  Rev.  0.  Street  :  Eschatology  of  the 
old  Testament.  ^  M.  A.  Wilder  :  Natn- 
rai  law  and  spiritual  açency. —  Rev.  G.  E« 
Orinnell  :  Of  self  consciousness.  — •  Rev. 
bishop  A.  C.  Coxe  :  Is  schism  necessity? 

—  Ly.  T.  Adams  :  M.  Darwin  and  his 
theory.  —  Dr  D.  T.  Woolsey  :  Christian 
missions.  — >  Notice  of  new  books. 

COLLECTION  DE  PRÉCIS  HISTORIQUES. 

1*'  Octobre»  Poésie.  —  Btymologie  du 
nom  de  saint  Rémi.  —  Les  vacances  soo» 
laires.  —  Chronique  religieuse  :  Alle- 
magne. Suisse.  —  Nécrologie.  —  15.  Les 
vacances  scolaires  (suite).  —  Etude  sur 
les  duels  judiciaires  (suite).  —  R.  P.  V. 
van  Tricht  :  he  spoctroscope  et  l'analyse 
spectrale  (fin).~Les  Carmélites  à  Buenos- 
Ayres.  —  Variétés. 

JOURNAL  DES  BEAUX-ARTS. 

!•'  Octobre.  Correspondance  d'Italie.  — 
Exposition  do  Milan.  —  Belgique  :  Album 
de  4874  ;  Le  salon  de  Oand  ;  Exposition 
de  Louvain.  —  Chronique.  —  Nécrologie. 
—15.  Belgique  :  Le  salon  de  Gand  (suite). 
—Exposition  de  Louvain  (suite).  —  Angle- 
terre :  Les  Belges  à  Texposition  de  Lon- 
dres. —  France  :  Correspondance.  — 
Chronique.  —  Avis. 

REVUE  CATHOLIQUE, 

Octobre.  L.  Bossu  :  M.  Herbert  Spencer 
(suite).  —  P.  Gilbert  :  La  constitution 
physique  du  soleil  (fin).  —  T.  J.  Lamy  : 
Mjgr  de  Mérode.  —  A.  Lacordaire  :  Chro- 
nique religieuse  de  TAngleterre.  —  Biblio- 
graphie. 


REVUE   DE  l'instruction  PUBLIQUE 
EN  BELGIQUE. 

r.  XrU,  5«  Uvr.  A.  Wagener  :  Une 
bibliothèque  pour  les  professeurs  de  l'en- 
seignement moyen.  —  Thil- Lorrain  : 
Théorie  de  l'analyse  littéraire. — J.  Grafé  : 
Thèmes  d'imitation  sur  Tite-Live.  —  S.  A. 
Kugener  :  Etudes  étymolo^ques.  —  Gh. 
Nisard  :  De  quelques  parisianismes  popu- 
laires (suite).  —  Actes  officiels.  —  VariA. 

—  Mathématiques.  —  S.  Verschaffelt  : 
Passage  de  Venus  sur  le  Soleil. 

REVUE  DE  NUMISMATIQUE. 

r.  Vf,  4*  Uvr.  Max.  Werly  :  Recherches 
sur  les  monnayeurs  et  les  ateliers  mon^ 
tairas  du  Barrois. — T.  Chalon  :  Monnaies 
et  médailles  rares  ou  inédites  (suite).  — 
Kluyskens  :  Numismatique  vésalienne.  — 
Mélanges.  —  Société  royale  de  numisma- 
tique. 

REVUE  GÉNÉRALE. 

Octobre.  C.  du  Bourg  :  Songe  et  réveil. 

—  P.  de  Haulleville  :  Le  b^uinage  de 
sainte  Elisabeth.  —  La  dernière  éruption 
de  TEtna.  —  P.  de  Haulleville  :  Quelques 
excursions  dans  le  domaine  de  Tari.  — 
J.  de  Petit  :  L'expédition  autrichienne  sa 
Pôle  nord.  —  Cbev.  van  Elewyck  :  Le 
baron  Limnander  et  Maximilien.  —  F. 
van  Lanvel  :  Le  parti  libéral  en  Hollande. 

—  Journal  historique.  —  Bibliographie. 

LA    BSTRELLA  DE    GBILE. 

23  Août.  A.  Espifieira  :  Por  cortarte  el 
pelo.  —  Poesia.  —  J.  Smith  :  Guestion 
ortografica.  —  Ad.  Sicard  :  La  razon  y 
los  dogmas  de  la  religion  catolica.  — 
Bibllografia.  —  30.  J.  Smith  :  Parrafos 
de  una  carta.  —  Poesia.  —  A .  Espifieira  : 
Un  velorio.  —  Ad.  Sicardi  :  La  razon  y 
los  dogmas,  etc.  (suite).  —  J.  V.  Gan- 
darillas  :  Los  salaries.  —  G.  A.  Berro  : 
D.  José  Artegas.  —  Bibliografia. 

13  Septembre,  Zorob.  Rodriguez  :  Gnrio- 
sidades  etîmologicas.  —  J.  iT  Marroquin  : 
Santos  y  reges,  comedia.  —  Revista 
bibliografica.  —  Poesias.  —  Variedades. 

—  Bibliografia. 

REVISTA  DE  ARCHIVOS,  BIBLIOTfiCAS 
T  MU8E0S. 

30  Septembre.  Seccion  oficial.  —  (^cas 
arabico-espanolas  (fin).  —  Variedades.  — 
Preguntas  y  respuestas. 

15  Octobre.  Seccion  oficial.  —  Varieda- 
des. —  Autografos.  —  Reconocimiento  de 
tratados  intemacionales  en  Simancas 
^uite).  —  Preguntas  y  respuestas.  — 
Correspondencia.  —  Bibliograna. 

REVISTA  DR  BSPANA. 

13  Septembre.  J.  Moldonado  Maeanat  : 
Feman  Gortez.  —  H.  de  Lasala  :  Monaiw 
quia  de  1830.  —  Vizc.  del  Ponton  :  La 
oamara  de  los  Lores.  —  P.  de  Cardenas  : 
De  la  expropriacion  en  Espafia.  —  J.  Polo 
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de  Bernabé  :  Presapnestos  de  1874.  — 
Doua  Patrocinio  do  Biedma  :  £1  testamento 
de  un  Pilosofo.  *—  Revista  politîca.  — 
Boletin  fiibliografico.  —  28.  M.  Âlonso 
Martinez  :  Estadios   sobre  la  propiedad. 

—  Yizc,  del  Ponton  :  La  camara  de  los 
Gomanea.  —  H.  Gofr-Gayon  :   El  Joiado. 

—  J.  Arias  de  Miranda  :  El  reinado  ^de 
Fernando  VIL  —  A.  Pirala  :  La  guerra 
civil.  —  Dofia  Patrocinio  de  Biedma  :  El 
testamento  de  un  Filosofo.  —  Bevista 
politioa.  —  Boletin  bibiiog. 

La.  bivista  buropba  . 

27  SepUmbre.  P.  A.  de  Àlarcon  :  Sin  un 
Goarto.  —  0.  Gruzada  ViUaamil  :  Diego 
de  Silva  Velasqaes  (fin).  —  G.  Goello  : 
La  mi\)er  pronia  (suite).  —  Boletines. 

4  Octobre,  J.  Noslen  :  La  marina  mili- 
tar  espaâola.  —  J.  M.  de  Olias  :  Del 
moyimiento  obrero  (suite).  —  H.  de  P. 
Ganaleias  :  Tooria  ae  la  voluntad.  — 
G.  Goello  :  La  mujer  propia  (suite).  — 
Boletines.  —  11.  J.  M.  de  Olias  :  Del  mo- 
vimiento  obrero  (suite).  —  F.  de  P.  Gi^ 
nalejas  :  Teoria  de  la  voluntad  (suite).  — 
J.  Tyndall  :  La  evolucion*  historica  de 
las  ideas  cientificaa.  —  G.  Goello  :  La 
mujer  propia  (suite).  —  El  vélo  de  en- 
eaje.  — •  Boletines.  —  18.  Gumersindo 
Vicufia  :  Oruas  y  monta-cargas.  —  J.  M. 
de  Olias  :  Del  m'ovimiento  obrero  (suite). 

—  J.  Tyndall  :  La  evolucion  de  las  ideas 
cientificas  (suite).  —  G.  Goello  :  La  mujer 
propia  (suite).  —  Gofrespondencia  de 
oellas-artes.  —  Boletines.  —  25.  J.  M.  de 
Olias  :  Del  movimiento  obrero  (suite).  » 
G.  Goello  :  La  mujer  propia  (suite).  — 
J.  H.  Asensio  :  Sol  y  Sombras.  —  A. 
Sanchez-Perez  :  Dos  comedias.  —  Bole* 
tines. 

REVISTA  mSTORiCA  LATINA. 

Octobn.  Rosseeuw  Saint-Hilaire  :  La 
oorte  de  EspaSa  en  el  reinado  de  Carlos  U. 

—  A.  de  Bofarull  :  El  primer  libro  impreso 
en  Espafia.  -^  J.  Serra  v  Pansas  :  Apuntes 
para  una  historia  de  las  artes  graficas. 

—  P.  Romero  :  Doctmientos  de  las  colec» 
clones  de  Sîmancas.  —  Academia.  -—  Gro- 
nica.  —  Boletin  bibliografico. 

RBVISTA  LATIirO-AlfBBICANA. 

Octobre,  Introduccion.  —  £1  congreso 
americano  y  Guba.  —  J.  V.  Lastarria  : 
Politioa  positiva.  —  J.  Gomez  Garbo  : 
République  de  TEquateur.  ~  Garlos  Galvo  : 
Les  trois  règles  du  droit  maritime.  —  De 
Gastelvienz:  Gonte  fantastique  (oonclusîon). 

—  Revista  de  Enropa.  —  Revista  de 
Inçlaterra.  —  Revista  de  los  Estados 
Unidos.  —  Revista  de  Alemania.  «—Revista 
de  Italia.  —  Revista  literaria,  eientifica^ 
artistica  y  agrioola  de  Espafia.  —  Revista 
agricola.  ^  Gronica  de  Paris.  —  R.  B. 
Betances:  Un  banqueté  americano.  — 
M.  Ouizot.— Revue  de  Golombie.  —  Revue 
américaine. 


RBVISTA  MBNSUAL   DB    FXLOSOPIA. 

Août,  A.  Machado  y  Nnfiez:  Filogeniay 
Ontologia  (suitej.  —  Notas  bibliograficas. 
^  Fed.  de  Gastro  :  El  Vestido.  ~  Revista. 

AMALBCTA  JURIS  PONTIFICn. 

Août,  Le  vénérable  Jean   Eudes  (suite). 

—  Décrets  inédits  de  la  congrégation  des 
évoques  et  réguliers  (suite).  —  Gonsulta^ 
tîons  canoniques.  —  Les  procès  de  cano- 
nisation dans  les  pays  de  mission.  —  Gas 
de  conscience.  —  Rome  sans  le  Pape.  — 
Mélanges. 

Septembre.  Documents  inédits  touchant 
Thistoire  littéraire  de  la  France.  —  Décrets 
inédits  de  la  congrégation  des  évéques  et 
réguliers  (suite).  —  Consultations  canoni- 

Sues  (suite).   —   Fresques   de  Giotto.  — 
[élanges. 

ARCGOVIO  GIUBIOICO. 

Septembre.  Grossi:  Scbiarimento  degli 
art.  707,709  et  2146  del  cod.  civ.  Ital.  ^ 
Sacerdoti  :  Osservazioni  snl  titolo  dc  del 
oodice  di  oomercio.  —  Padelletti:  De) 
nome  di  Gaio  giureoonsalto.  —  Ventori  : 
Délia  legislazione  anstriaca.  ^  Nand  :  La 
nuovA  legge  tedesca  sopra  la  stampa.  — 
Bibliografia  giuridica.  —  Bnllettino  biblio- 
grafico. 

ABCHIVIO  STORICO  LOMBARDO. 

Septembre,  Romnssi:  La  morte  di  Al- 
berto Maraviglia.  —  Greppi  :  Francesco 
Sforza  in  Brianza.  —  Benvenuti  :  Dell* 
Isola  Fulcberia.  —  Massarani  :  Document! 
sulle  relazioni  tra  la  Rumenia  e   Yenezia. 

—  Portîoli:  Nuovi  document!  su  G. 
Savonarola.  —  Gasati  :  L*ospitale  di  S. 
Nazaro  in  Brolo.  —  Archivi.   —  Notizie. 

—  Demande  e    risposte.  —  Bibliografia. 

—  Bollettino. 

ARGmVIO  STORICO  8ICILIAN0. 

2*  twr,  S.  Tommaso  e  la  Sicilia.  —  A. 
FlandinarDue  diplomi  inediti  dell*  Imp. 
Federico  IL  —  6,  Salvo-Gozzo  :  Gorre- 
zioni  aUa  bibliografia  Sidliana.  —  R. 
Starrabba  :  Del  dotario  délie  regine  di 
Sicilia  (suite).  —  Sav.  Gavallari  :  SuUe 
Basiliche  e  le  catacombi.  ^  I.  Carini  : 
LUniversita  di  Palermo.  —  Rassegna 
bibliografica  ;    Archeologica.  —  Varieta* 

ARCBIVIO  VBKBTO. 

r.  Vm.  l**  partie,  A.  Angelnoci  :  I 
caanoni  veneti  di  Famagosta.  »  A.  Mi« 
kelli:  Anton  Lazzaro  Moro.  -*-  Carlo 
Gipolla:  Fra  Gir.  Savonarola  (fin).  — Art. 
Jenan  de  Johannis:  La  storia  idranlica 
délie  la^ne  venete.  —  Stivanello:  Le 
relazioni  dei  Podesta  di  Treviso.  —  P. 
Odorioi  :  Lo  statnto  dello  Fraglia  dei 
pittori  diPadova,  1441  (fin).  — A.  Baruc- 
cbi  :  Le  carte  del  1000  et  1100  del  archi- 
vio  notarile  di  Yenezia.  —  G.  M.  Thomas  : 
Gittadinanza  veneta  accordata  a  fores- 
tien.  —  Rassegna  bibliografica.  —  Yarieta. 

—  Bibliografia  veneziana. 


—  IttO  — 


BULLBTTIMO  DBLLà    GOMMISSlOffS   AROHBO- 
LOGICA    MUMIGIPALB. 

Avril- Juin,  P.  Brcole  Visconti  :  Unantico 
pagillare  in  avorio(2  pi.)*  —  Dae  antiche 
forchette  di  argento  (1  pi.].  —  Testa  di 
Pompeja  Plotina  (1  pL).  —  Busto  di 
Mamia  Scaniilla  (1  pi.).  —  Basto  di 
Didia  Clara  (l  pi.} 

BULLETTINO  DI  ARCHBOLOGU   CBISTUKA. 

iV^  3.  I  primitivi  monumenti  criatiani 
di  Gometo-Tar^ainia.  —  Notizie  acoperte 
nel  cimitero  di  Generosa  in  Roma. 

BULLETTINO  DI  BIBLIOGRAPIA    B  01  STORIA 
DELLE    SCIBNZB. 

Mai.  Storia  dello  svilnppo  délia  teoria 
délie  frazioni  continue  fino  ail'  Euler.  -r* 
Intomi  ad  an  metodo  per  la  detennina* 
zione  approssimativa  degl*  irrazionali  di 
secondo  grado, 

IL  BnOlîAROTTI. 

Septembre,  R.  Bombelli  :  Dell*  antiea 
namerazione  italiana  (suite).  —  6.  Fro- 
sina-Canella  :  Intorni  ad  nna  brève  is- 
orizione  latina.  —  Oaet.  Oiucci  :  Det  gran- 
diosi  restaori  dalla  chieaa  délia  Vergine 
Lauretana  in  Roma.  —  0.  Verzili  :  I  tre 
capi  d'opéra  del  commendatore  Lnigi 
Poletti.  -^  Passatiempi  artistici. 

LA  OIVILTA  CATTOLICA. 

3  Octobre,  Il  primo  rimedio  eontro  il 
comanisroo.  —  La  conversione  dei  béni 
immobili  délie  opère  pie  laicali.  —  I  des- 
tini  di  Roma.  —  Il  liberalismo  moderato 
e  la  democrazia.  —  Rivista  délia  stampa 
italiana.  —  Bibliografia.  —  Cronaca: 
Roma;  Spagna,  Roaaia;  Svizzera.  —  17. 
L^intervento  nella  Spagna.  —  L'academia 
di  S.  Tommaao  d'Aqoino.  —  I  cattolici 
liberali  giudicati  da  nn  pnblicista  fran- 
caae.  —  Le  vie  del  Guore  (soite).  — 
Riviata  dalla  atampa.  —  Bibliografia.  — 
Soienze.  —  Cronaca  :  Roma,  Franoia, 
Pmaaia. 

IL  POLITBCNICO. 

Août,  B,  Lombardini  :  Bolla  bonifica^ 
zione  del  circondario  di  Borana.  —  Giao- 
Qiovanetti  :  Del  régime  dell'acque.  ^ 
Kr.  Ajragbi  :  Paaaaggio  del  Gothardo.  — 
Sardini  :  I  generatori  e  le  macchine  à 
va  pore  ail'  eapoaizione  di  Vienna.  —  Al. 
Cialdi  :  Délia  ooatracione  dei  porU  nal 
Mediterraneo.  —  Riviata  di  glornali  e 
notizie. 

LA  HIVISTA  SUROPEA. 

Octobre.  F.  M.  Ifandalari  :  Paoletto. 
—  Poaaie.  —  L.  Ottolengbi:  Girolamo 
Picbioni.  —  Ces.  BoUiac:  La  Geramica 
délia  Dacia.  —  F.  Muacogiari  .*  A.  de 
Muaaet.»Bridiga  Tanari  :  Le  Aocademie  di 
Siena.  >-  B.  Ceochetti:  Trieate.  ^  G. 
Arnaud  :  Gli  emigrati  Italiani.  »  P.  Te* 
deachi  :  Machiavelii  e  la  critioa  moderna. 


—  G.  A«  Maaao  :  Di  on  codioe  dd  dwitte 
anuniniatrativo.  ^  Raaaegna  acieiittfiea, 
letteraria  ed  artistica.  —  Italiani  alP 
eatero. 

BXVISTA  UNIVBBSALB. 

Juin.  Fed.  Bclopia:  I  Ginrati.  ^  G. 
Audiaio  :  La  Conouiazione  (suite).  -—  B. 
Hegri  :  Un  brano  di  atoria  ccolaaiaatica 
(aiuta).  -^  A.  Valdaroini  :  Délia  aofiaiÎM 
odiema  (fin).  —  Idée  di  Vitt.  Alâeri.  ^ 
Ever.  Mickeli  :  Beneca  educatore.  —  Tib« 
Robert!  :  Raffaello  Morgben  —  Biviata  lu- 
bliografica.  —  Rassegna  degli  aweiii-- 
menti. 

Juillet,  G.  Falorai  :  Il  ceatenario  di  8. 
Bonaventura.  —  Lettere  inédite  di  M. 
Tommaseo.  —  C.  Roaaelii  del  Tnieo  :  La 

£[>e8ia  cavallereaca  italiana.  —  Ach. 
Btori  :  Di  un  aailo  infantile.  —  Evtf . 
Micbeli  :  Gli  atorici  latini  e  Tedacadone 
romana.  —  A.  Yaldamini  :  La  acacia  di 
acienze  aociali  in  Firenze.  —  Rivîsta 
bibliogr.  —  Raaaegna  degli  awenime&ti. 

RIVISTA  VBHBTA. 

(Mena.  —  10-12  fr.  ->  Veniae.) 

Juillet.  A.  S.  de  Kiriakî  :  Monografie 
statistiche  italiane.  —  G.  Bonturini  :  Dei 
provvedimenti  della  republica  eontro  Tin- 
triffo.  —  L.  Morossi  :  Il    teatro  italiano, 

—  Rassegna  bibliografica.  —  Cronaca. 
Août'Septembre.  A.  S.  de  Kiriaki  :  Del 

carattere  nazionale.  —  Prof.  A.  Pick  :  Il 
giardino-scaola.  —  A,  Vettoruui  :  Poaai* 
denti  veneti  e  comizi  agrari.  —  L.  C.  SUr 
vanello  :  Il  distretto  di  Montebellona,  -^ 
A.  S.  de  Kiriaki  :  Il  crédite  fondano  nal 
Veneto.  —  Raaaegna  bibliografica.  -^  Gro» 


naca. 


LA  SCIBNZA  B  LA  FEDB. 


18  Septembre.  Della  cbiesa  Armena.  — 
La  bancarotta  del  liberalismo  (anite),  — 
La  neraecuzione  aotto  Diocleziano.  —  Va- 
rieta.  —  Cronaca  religioaa.  —  Bibliografia. 

—  30.  Della  dottrina  de  S.  Agoatino  e  9. 
Tommaao  in  ordine  alla  predeatinazione. 
-:-  8.  Tonunaao  e  i  nnovi  eretici  d'Alle- 
magna  (anite).  —  Eaame  d'opere.  —  Yar 
rietà.  —  Cronaca.  —  Bibliografia. 

16  Octobre.  La  bancarotta  del  Uberalia- 
mo  (auite).  —  La  moderna  teorica  dell* 
emancipazione.  —  La  filoaofia  criatiana 
del  can.  Gaetano  San  Séverine.  —  Cronaca. 

—  Bibliogr.  ^  81.  La  realta  atorica  di 
Moaè.  —  La  bancarotta  del  liberaliamo 
(anite).  —  La  filoaofia  apiritaaliata  e  la 
poeaia.  »  Di  8.  Maria  del  Arco.  ~  Variété 

—  Cronaca.  —  Bibliografia. 

LA  SCUOLA  CATTOLICA. 

Stftembre.  P.  Ant.  Ballerîni  :  Della  ae- 
ounda  coatitaiione  dogmatioa  del  eonei- 
lio  vaticano  (u).  —  L.  Nicora  :  Solla  na- 
ceaaita  di  nn'  Università  teologica.  —  P. 
Prada  :  SnUaelessione  nella  chieaa  catto- 
lica,  »  Fel.  Bertrani  :  Daclinaiione  latma. 


—  154  - 


—  Rivitto   delU  stampa.  —  Goosidera- 
zioni  politiche. 

DB   DIBTSCHB  WARANDB. 

(Trijn.  —  14  fr.  ^  Amsterdam.) 

T.  X.  5*  ttf  r.  Yondel  and  kein  ende.  » 
N.  J.  Allaid  r  Pator  ÂdrianuB  Goaliiu.  — 
Thekken  ait  het  kerklijk  Levender  Maas- 
Ittixers,  —  Ver  baoU.  —  J.  0.  Barman 
Becker  :  Oade  Amsterdammers.  —  Joseph 
von  Keller.  —  Mengeliogen, 

6"  U«.  F.  van  Hoogstraten  :  Bilderdijk. 

—  W.  Wessels  :  De  roman.  —  J.  ter 
Qoaw  :  Kalverstraatsch .  —  Nog  ander 
Amsterdamsch.  —  J.  S.  Bachs  Mat- 
thauf  Passion.  —  Mengelingen.  —  Bulle* 
tin  périodique. 

PRZBGLAD    LWOWSKI. 

(Revuê  de  Léopol.) 

i^'  Juin.  Lutvrykowski  (François)  :  LV 
venir  de  la <  France.  —  Un  épisode  de 
l'hiBtoire  de  l'Eglise  en  Polo^.  —  Peli- 
zar  (D')  :  Jérusalem.  —  Voltaire  et  l'affaire 
de  Calas  (fin).  —  Notices  littéraires  et  bi- 
bliographiques. — Correspondance  —  Chro- 
nique. —  15.  La  douceur  apostolique  de 
Luther.  —  Likowski  :  L'union  de  l'Eglise 
ruthène  (fin).  —  Episode  de  l'histoire  de 
TEglise  en  Pologne  (suite).  —  Debiçki 
(Cte  Louis)  .'  Vincent  Pol,  sa  vie  et  ses 
oeuvres  (suite).  —  Martinowsky  :  LWme 
blanche  dans  Tlnstitut  Ossolinski.  —  No- 
tices littéraires  et  bibliographiques.  -^ 
Correspondance.  —  Chronique. 

1*'  Juillet,  Martinowsky  -..Les  peintres 
en  miniature  à  Cracovie.  —  L'abolition 
det  Jésoitet  et  leur  conservation  dans  la 
Rnthénieblanehe.  — Latvrykowski  (Fran- 
çois) :  L*exp06iti(m  des  tableanx  à  L^opol. 
^  L'académie  des  sciences  de  Cracovie. 

—  Notices  littéraires  et  bibliographiques. 

—  Correspondance.  —  Chronique,  —  15. 
L'armée  polonaise  à  Varsovie  en  1809.  — 
L'abolition  des  Jésuites  et  leur  conserva- 
tion en  Buthénie  blanche  (suite).  —  Un 
philosophe  chrétien.  —  Variétés.  -<-  Noti- 
ces littéraires  et  bibliographiques.  — 
O>rrespondance.  —  Chronique. 

l*'  Août,  Driedusrycki  (Cte  Maurice)  : 
Les  joarnéee,  les  nuits,  les  ueures.  —  L*a- 
bolition  des  Jésoites  et  leur  conservation 
en  Buthénie  blanche  (suite).  —  Martinow- 
ski  :  Les  peintres  en  miniature  k  Cracov 
vie  (fin).  —  Correspondance  de  Léopol.  •* 
Chronique.  —  15.  La  question  juive.  — 
L'abolition  des  Jésuites  et  leur  conserva- 
tion en  Ruthénie  blanche  (suite).  —  Drie- 
dusrycki (Cte  Maurice)  :  Les  journées,  les 
nuits,  les  heures  (suite).  —  Notices  litté- 
raires et  bibliographiques.  —  Correspon- 
dance.  —  Chronique. 

1"'  Septembre.  Au  Colvsée.  —  Episode 
du  passé.  — Diedusrycki  (Cte  Maorice):  Les 


journées,  les  nuits,  les  heures  (suite).  — 
Abolition  des  Jésuites  et  leur  conservation 
en  Ruthénie  blanche  (suite),  —  Notices 
littéraires  et  bibliographiques.  —  Corres- 
pondance. —  Chronique,  —  15,  Le  dé- 
Doùment  de  l'énigme.  —  Golian  (abbé  Si- 
ffismond)  :  Les  beaux-arts  vis-à-vis 
rËvangile  (suite).  —  Abolition  des  Jésui- 
tes et  leur  conservation  en  Ruthénie 
blanche.  —  Driedusrycki  fCte  Maurice)  : 
Les  journées,  les  nuits,  les  neures  (fin).  — 
Debiçki  (Cte  Louis)  :  Le  peuple  confes- 
seur. —  Correspondances.  —  Chronique, 
1*'  Octobre.  Oolian  (abbé  Si^smond^. 
Les  beaux-arts  vis-à-vis  TEvangile  (suite). 

—  L'abolition  des  Jésuites  et  leur  conser- 
vation en  Ruthénie  blanche  (suite).  —  Le 
dénouement  de  l'énigme  (suite).  —  Notices 
littéraires  et  bibliographiques.  —  Corres- 
pondances. —  Chronique. 

15.  L'abolition  des  Jésuites  et  leur  con- 
servation en  Ruthénie  blanche  (suite).  — 
Le  dénouement  de  Ténigme  (suite).  — 
Tendances  vers  une  réforme  sociale  dans 
la  société  catholique,  —  Correspondances. 

—  Chronique. 

i*'  Novembre,  L'abolition  des  Jésuites  et 
leur  conservation  en  Ruthénie  blanche 
(suite),  —  Debiçki  (Cte  Louis).  Les  agis- 
sements de  la  secte  maçonnique.  —  Le 
dénoûment  de  l'énigme  (suite).  —  Aux 
habitants  de  la  Grande  Pologne  (poésie! . 

—  Tendances  vers  une  réforme  sociale 
dans  la  société  catholique.  —  Notices  lit- 
téraires et  bibliographiques,  — Correspon- 
dances. —  Chronique. 

PBZBGI.AD  POLSKI. 

Rê9tie  poUmaUe 

Juin,  Um  soepter  und  Kronen,  nouveau 
roman  contemporain  de  Qreger  Pamarow. 
Stutgard  1873.  ~  Bkrochowski  :  Etudes 
sur  le  nouvel  empire  d'Allemagne.  — 
Pawtlcki  (R.  P.  Etienne)  :  Lassalle  et  l'a- 
venir  du  socialisme.  —  Paszkowski  :  lies 
affûres  économiques.  —  Première  séance 
de  l'Académie  des   sciences  de  Cracovie. 

—  Bibliographie.  —  Lisicki  (Henri)  :  Re^ 
vue  politique. 

JuilUt,  Um  soepter  und  Kronen,  nou- 
veau roman  contemporain  de  Gréger  Sa- 
marow  (fin).  —  Èosmian  (Gaethan)  : 
Eloge  de  Henri  Dombrowski.  —  Skro- 
chowski  riffnace)  :  Etudes  sur  le  nouvel 
empire  d'AUemagne  (fin).  —  Kavmazyn  : 
Correspondanre  de  Posen.  —  Tarnowski  : 
^Cte  Stanislas)  :  Thé&tre.  — '  Kosmian 
(Stanislas)  :  Revue  politique, 

Août,  Koscielski  (Joseph)  :  Arria,  tragé- 
die en  3  actes.  —  Tarnowski  (Cte  Sta- 
nislas) :  Le  gouvernement  prussien  et 
Mgr  rarchevéque  Ledochowski.—  Corres- 
pondance de  Posen.  —  Bibliographie.  — 
Skrochowski  (Ignace)  :  Revue  politique. 


ARTICLES    LlTTlRlIRIS   DIS    JODRIIIDI   Dl   F1BI8 


Li  Fraiiçait.  i"  octobre.  Qastoa  Fca^ 
gère:  Excorsioni  eo  terrea-aaintea  (&d- 
aecj).  —  8.  AntoÏDe  de  Latoar  :  L'Imita- 
tion  do  Jjina-Ctuitt,  traduite  en  vers  par 
l'abbé  Gauvel.  —  9,18.  Lettres  t^aa 
voyageur  (Berlin  et  lea  Uerlinoia.  —  Ba 
payi  wende).  —  IS.  René  LavoUée  : 
Holices  bibliographique!  bot  dee  aavragea 
de  U&rbuu,   H.  da  Charencey  &   Fagèa. 

—  19.  L.  Moland;  Don  Juan  d'Autri- 
che, de  CaBimir  Delaiigae.  —  20,22.  F. 
Robioa:  Lai  premières  oiTÎliialioDB,  par 
Franfoia  Lanormaot. 

La  Gaxillt  dt  Franct,  4,11  octobre.  A.. 
de  Pootmartîn;  Dix  jours  à  UarseiUe.  — 
11,1.  Baiobouaa  :  KUe  de  fieaimiont.  — 
18.  A.  da  Poutmartin:  Pouie  et  fantaisie, 

—  25.  A.  de  Pontmartin  :  Vie  et  œuvre» 
da  i.  U.  Robert  da  La  Uennais,  par  S. 
Kopaitz . 

£«  Journoi  dt  Paria.  2  octobre.  P. 
Perret:  Œuvres  de  UelJn de Saiact--OelBiB. 

—  5.  J.  Guitlemot:  HistLiire  du  théAtre 
de  M"*  da  Poinpadour.  —  7,  13.  L. 
Derûme  ;  Théophila  Gaatiar,  bittorien  du 
romantisme,  —  12.  J.  Guillemot  :  Don 
Joan  d'Autriche .  —  20.  L,  Derâme  :  La 
littératare  française  au  xviu'  siècle,  par 
P.  Albert.  —  27.  L.  Decdme:  Le  chance- 
lier Séguier,  par  R.  Kervilar.  —  31.  H. 
d'IdCTîTle;  Nos  bons  romanciers. 

X»  Journal  ta  Dibati.  !•'  octobre. 
Am.  Achard  :  Roioans  lar  les  Juifs.  —  6, 
Expédition  aatrichienoe  au  Pâle  Nord.  — 
12.  Clém,  Caragnel:  Don  Juan  d'Aatriche. 

—  It,  Ft.    Cbarmes  :  Biitoin  de  France, 

nB,  de  BoanechoBe.  —  15.  Am. 
.ard;  Variités  littéraires.  —  19.  C. 
Coraguel  ■-  La  princesM  Georges,  par  Al, 
Dnma*  fili.  —  20,  23.  Ed.  Hagnes  :  Po- 
Iveacte  et  rhdtel  de  Rambouillet,  —  31. 
rz.  Charme*  :  Jirome  Savonarole,  par 
Villari. 

Lt  Joamal  Officiil.  2,  3  octobre.  E.  de 
Barthélémy  ;  Colbert,  par  Pierre  Clément. 

—  H.  E.  Villetard  :  PortraiU  contem- 
porains, par  Th.  Gautier.  —  11.  L.  Rey- 
naad  :  La  famille  et  l'éducation  en  Fronce, 
par  H.  Baudrillart,  —  16.  C.  de  Uouy  : 
Le  prince  Xavier  de  Soie.  —  18.  E.  Vil- 
letard: Œavres  de    Camille   Desmoulins. 

—  ia.  A.  Daudet:  La  princesse   Georges, 

—  L'expédition  autrichienne  an  Pôle  Nord. 
34.  L.  Keynaad  :  Les  premiers  lundis, 
par  Sainte-Beuve.  —  25,  29,  K.  Bteen  : 
Les  horizons  prochains.  —  31.  C.  da 
Hou;  :  Les   pionniers  franjais  en  Amé- 

Le  Monit.  I"  octobre.  Histoire  de 
l'égliie  MoBCorite,  par  Ribera.  —  2,7.  L. 
Gantier  :  U.  Guliot^suite),  —  B .  V,  Tissât: 
L'expédition   antrichianne  au  Pela  Nord. 


—  9.  B.  Bouniol:  Correspondance  de 
Lamartine.  —  Ij.  Abbé  Reinhard  :  Le  P. 
de  Tourne!^,  —  31.  Règlement  ecclésîas- 
tiqne  de  Pierre  Je  Grand,  par  le  R.  P. 
Tondini.  —  22.  &lb.  Dupaigne  :  Blie  da 
Beaumont.  —  23.  L.  Gantier  :  De  qnelqnes 
réformes  dona  renseîgneiaeat. 

£•  Jfonlisur  wtlHml.  12  octobre.  B. 
Saint- Victor  :  Don  Juan  d'Aatriche  ;  Mor- 
celle, —  15,  Ch.  Uonselet:  U.  le  dne  de 
Noailles.  —  19.  P.  de  Saint-Victor  :  La 
princeaie  Georges.  —  20.  E.  Asse  :  Pre- 
miers lundi»,  par  Sainte-Beuve.  —  21.  C. 
Flammarion  :  La  littéiatnie  franfalse,  par 
le  colonel  Staaff.  —  29.  E.  Abu:  Les 
pionniers  fiançais  en  Amérique. 

La  Patrie.  5  octobre.  Ed.  Fonniier  : 
Etudes  dramatiques,  par  Aug.  Barbier.  — 
12.  Ed.  Foumier;   Don   Juan  d'Aatriche. 

—  19.  Ed.  Fouroier  :  La  princesse  Oeorgeo. 

—  26.  P.  Bellet  :  Histoire  de  la  littua- 
ture  contemporaine  an  Angleterre,  par 
OdyBse  Barol. 

La  B^uilifui  franqaiu.  2  octobre. 
Revue  des  sciencea  bistoriqoes.  —  8.  La 
science  de  l'esprit  en  Angleterre.  —  10,1  T. 
La  diplomatie  rrangaisa.  —  13.  L«»cieDce 
du  langage  en  1874.  —  15,16.  La  religion 
romaine,  par  G.  Boiasier.  —  18.  L'archi- 
tecte Dn  Cerceau  et  Catherine  de  Hédicis. 

—  19.  De  l'ancienneté  de  l'homme,  par 
Zaborowski-Moindron,  —  23.  L'art,  la 
religion  et  la  nature,  parE.  Caiteler.  — 
30.  La  philosophie  dan»  ses  rapporta  avec 
la  politique  et  la  morale. 

Le  Tempe.  5  octobre.  Pr.  Sarce;  :  Dne 
Chaîne,  par  E.  Scribe.—  6.l5,16,17,ai,!3. 
Gh.  Blanc:  Souvenirs  d'Egj;pte.  —  12. 
""    Sarcey  :  Don  Juan  d'Aotricbe. 


sioQS  de  la  lumiëre. 

VVnkm.  5  octobre.  H.  Tmcride  de 
Hauteville  ;  Vies  de  Henri  V.  —  12.  Dan. 
Bernard:  Don  Juan  d'Autriche.  —  I6. 
R.  Tancréde  de  Hauteville:  Le  Mont- 
Saint-Michel  et  Pontmain.  —  17.  D.  Ber- 
nord  ;  André  Cbénier  et  Franfois  da  Ponge. 

—  30.  J.  M.  Richard  :  Les apiitresde  1790. 

—  21,23.  Uarlus  Eepet  :  Un  cfaraniqaear 
frantaii  du  lUi"  siielfl.  —  27.  D.  Beniard  . 
Les  premiers  Lundis,  par  Sainte-Beuve.  — 
28.  A.  Haggiolo  :  D.  Cariai  et  les  carlistes, 
par  L.  de  Joantho.  —  29,  30.  M.  Sepet  : 
Jéréme  Savonarole,  par  Villari. 

L'Univiri.  7  octobre.  Abbé  Isidore  ; 
La  Sufnma  minor,    par   l'abbé   Lebrethon. 

—  12.  Abbé  J.  FèvTB  :  Apologie  dn  chris- 
tianisme, par  Fr.  Hettinger.  —  24.  Elic 
de  Beaumont,  —  30.  Al.  Delouche:  Les 
martyrs  de  Lyon,  par  E.  Honet. 

Le  Gérant  :  L.  Sandrbt. 


Saint-Ouentin,  —  Imp.  Jdi.e3  Hourbad,  Grand'Place,  7. 
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tropoJiUine  âc  Bouii^n.  ûnôia  1873 
&  1871.  Id«,  41Î  p.  Pui«,  Brmr  & 
ReUai.  FîâlT 
flAL'itRi  (A.).  Conis  d'mftnietHHii  nmi- 
IUtm  piietû*»  daiu  U  métropole  de 
Hilu.  NoQT.  «dit.  tndoite  di  riUlicQ 
M  enrichie  de  tntîU  hîitoriia»,  Mf 
M.  r«bM  &.  FoDTOt,  profeeMor  de  rbt- 
toriqoe  sa  ooliise  de  l'Iinmaeiili»- 
ronoepHo-  '     ~  •      ~ 


lod*  B«iai<Diiier.  4  roi.  iii4, 


[  Tbîc.  .  Celtn'  «mhne  Wsct.  i»r 
uatt  Slniiciirin  aotiker  TTilHiMiha» 
^  «c|Ko  du  ChinteMb^  *aa  J.  m 
D.Csr.Witd(rbergatallt  utdasfirwÀ 
nben.  anlcna:bt  n.  «tlâal..  m.  LacÏM 
a.  Minociai  Félix  Tcrglichcn.  Gr.  ■>-■, 
iv-îii  p.  Zâridi,  ISTJ.  OraU.  rwoli 
&  Co.  jïiîl 

Ci[.T[x  (J.V  Op«n  que  «nienont  omaia. 
Edidenmt  Goil.  bnm,  Kd.  CuaiU.  Ed. 
KeoM.  Vol.  a,  X  pui  I,  XI  et  XII. 
K  Tol.  gr.  iD-4.  LXXxnr  p.  et  894  eol.. 
XV p.  et  194  col.,  SM  et73ei»l.  Biun- 
«ehveig.  t870'74,  Sehwetichke.  (Coipu 
Refomutarani,  Tol.  XXXVO-XL.)  {3S1T 

ftnAusa  (Duv.  Frdr.).  Der  klte  n.  dv-iiue 
alanbe.  HiaBekaonlDia.  7.  An&.Qr.  iB-8. 
3»2  p.   Bonn,  Straou.  [UÎ8 

SVBAUSB  (Dav.  Frdr.).   Ein  Nkohwort  ■!« 

Varwort  lu  dca  dh«d  Antlagen  meiatr 

Scluilti  ederftite  a.  dei  ueneCUabe.  i 

5.  Abdf.Or.  iii-8,  t&p.  Bona.SIrua. 

[M» 


1 


—  15S  — 


JURISPRUDENCE. 


Urolt  public*  romaliit  civil,  ad- 
mlnlstratir»  crloilnel.  Droit 
ecclé*la»tlqi9«»« 

Boos  fH.)*  ^^^  Liten  u.  Aldioneo  nach  den 
VolKsrechten.  Gr.  in-8j  70  d.  Gôttingeo, 
Peppmûller.  *  [2530 

Storia  e  ragione  dei  diritti  di  proprietà 
sal  condotto  dei  ma  Uni  a  favore  dei 
padroni  dei  tre  più  antichi  costmiti  nei 
secolo  XIV.  In-8,  210  p.  Lucca,  1873, 
GaDovetti.  [2531 

Répertoire  des  arrêts  de  la  cour  d^appel 
de  Besdiçon,  de  Tan  VIII  à  1871  incm- 
sivemeat,  publié  soas  le  patronage  de  la 
cour,  par  P.  Perruche  de  Yelna,  procu- 
reur de  la  République  à  Saint-Claude, 
avec  la  collaboration  d'A.  Gauthier, 
avocat  à  la  cour  de  Besançon.  ln-8,vi- 
555  p.  Besançon,  imp.  Jacquin.      [2532 

ÂMIRA  (Karl  V.).  Erbenfolge  u.  Verwandt- 
schafts-Gliederung  nach  den  Alt-Nie- 
derdeutsohen  Rechten.  Gr.  in-8,  x-225  p. 
Miinchen,  Th.  Ackermann.  r2533 

Rgbslbr  (Herm.).  Lehrhuoh  d.  detftschen 
Verwaltungsreohts.  1.  Bd.  Das  sociale 
Verwaltungsrechts.  1  Abth.  Einleitung. 
Personenrecht.  Sachenrecht.  2  Abth. 
Berufsrecht.  Erwerbsrecbt.  2  vol.  gr.  in-8^ 
xiv-568  et  Yi-683  p.  Brlangen,  1872, 
Deichert.  [2534 

8GHR(EDBR(Rich.).  Geschîchte  d.  ehelichen 
Giiterreohts  in  Deutschland.  2.  Thi. 
1  Abth.  Das  ebel.  Guterrecht  in  Sud- 
deatsohland  u.  der  Schweiz  im  Mittel- 
altor.  2  Abth.  Das  fr&nkische  ehel.  Gu- 
terrecht im  Mittelalter.  3.  Abth.  Das 
ehel.  Gûterreoht  Norddeatschland  u.  der 
Niederlande  im  Mittelalter.  3  vol.  gr. 
iD-8,  xiv-234,  xiv-274  et  Xiv-428  p. 
Stettin.  1868-74,  Saunier.  [2535 

NoGiTO  (P.).  La  Gorte  d'Assise  :  esposi- 
zione  teorica  e  pratica  délie  relative 
leg^i  di  procedara  ed  ordinamento  giu- 
diîiario.  Parte  I.  Iii-8^  614  p.  Roma. 
BoUa.  [2536 

Bbltrani  ScàLiA  (M.).  Stato  attuale  délia 
riforma  penitenziaria  in  Europa  e  in 


America.  In-8,  500  p.  Rome^  tip.  Artero. 

[2537 

Krafpt-Ebing  (le  prof.  de).  La  Respon- 
sabilité criminelle  et  la  capacité  civile 
dans  les  état?  de  trouble  intellectuel. 
Eléments  de  psychiatrie  médico-légale 
à  l'usage  des  médecins  et  des  juriscon- 
sultes. Traduit  de  l'allemand  par  le 
docteur  Châtelain.  In-8,  in- 272 p.  Paris, 
G.  Masson.  5  fr.  [2538 

Compte  général  de  l'administration  de  la 
justice  criminelle  en  France  pendant 
l'année  1872,  présenté  au  président  de 
la  République  par  le  garde  des  sceaux, 
ministre  de  la  justice.  In-4,  xxxi-267  p. 
Paris,  imp.  nationale.  [2539 

BuNGB(Frdr.  Geo.  v.).  Geschîchte  d.  Ge- 
richtswesens  u.  Gerichtsverfahrens  in 
Liv-,  Est-  n.  Curland.  Gr.  in-8,  x-337  p. 
Reval,  Kluge.  [2540 

Starodawne  prawa  polskiego  pomniki  (Les 
Monuments  antiques  du  droit  en  Po- 
lo^ie,  pour  faire  suite  aux  Monuments 
édités  par  feu  Sig.  Helcel  en  1856  et 
1870).  Gorrectura  statutorum  et  consue- 
tudinum  regni  Poloniie.  anno  MDXXXIl, 
decreto  publico  per  Nicolaum  Taszjçki 
et  socioB  conforta.  Ex  carissirua  edi- 
tione  authentica  opéra  Michaelis  Bo- 
brynski  nuno  iternm  édita .  (Publication 
de  l'Académie  des  sciences  de  Cracovie.) 
In-4,  288  p.  Cracovie.  [2541 

DuTKiBWicz(yalentin).Zbiorprawsadowych 
przez  ex-kanclerza  Andrzeja  ordynata 
Zamoyskiego  ulozony  i  w  r.  1778  dru- 
kîem  ogloszony.  (Recueil  de  lois  judi- 
ciaires rédigées  et  éditées  par  Tex- 
chancelier  André  Zamoyski,  en  1778,  et 
maintenant  nouvellement  publié  avec 
notes  et  éclaircissements.)  In-8,  964  p. 
Varsovie.  Orffelbrandt.  18  fr.         [2542 

RiCHTBR  (Aemil.  Ludw.).  Lehrbuch  d.  ka- 
tholischen   u.    evangelischen  Kirchen- 
rechtes.    Mit     besond.    Rûcksicht   au' 
deutsche  Znst&nde.  7.  Aufl.  Nach  de 
Tode  d.  Verf .  besorat  v.  Prof.  Dr.  B* 
Wilh.    Dove.    Gr.    in-8,    xvni-125' 
Leipzig,  B.  Tanchnitz. 


SCIENCES  ET  ARTS. 


IPlilloaoplile  et  1 

Ubbbrwbg  (Prdr.).  Grundriss  der  Geschî- 
chte der  Philosophie.  2.  ThI.  :  A.  u.  d. 
T.  :  Grundriss  der  Gesohichte  der  Phi- 
losophie der  patrist,  a.  scholast.  Zeit. 
4.»  verb.  u.  m.  e.  Philosopben-  u.  Lit- 
teratorem-Reg.  verseh.  Aufl.  hrsg.  v. 
Dr.  Rud.  Reicke.  3.  Thl.  A.  u.  d.  T.  ; 
Qrtmdriss  der  Geschîchte  der  Philoso- 

Shie  der  Neuzeit  von  dem  Aufblâhen 
er  Alterthamsstadien  bis  aaf  die  Ge- 


genwari.  3.,  verb.    o.  r 

Philoiophen-    u.    Litt'- 

verseh.  Aufl.  2  vol. 

et  xv-39t  p.  Berlin 

Sohn. 
Tbichmuller  (Giist 

schuQgen.  III.  f 

Parusie.   In-8 

Barthel. 
Bbrnard    (T' 

l'^  partie 

Pari»,  D 


Bpwtnllar.  ia  fAmiz.   S  ««t>.    m. 

rain.  Asl.  Or.  iih4,  a-îK   p.   Pra- 

boi^  i,'Br,,  HenJer.  '2B<is 

H* VU  {àdt).  Urtaei  itt  IfrikolIvclH- 


_      -.     —       ._    ..  .        -,  bnacb  ïnUDiïtniutCBD.  b-^bocnlûd- 

>— ..E.ru.'v    17]  p.   Lsipiig,  Vol-  «TTih^rimiL  LebmatMlun,  «wie   Mum 

.    'r>n  StiiiOEi.imi.  î*|«rt.  :fiB..  Dit  TlietK 

-■■     ~      i:lti  fib.  di<  Bpl>iÀ»-  m  i.  (t.ubtaet.  Iit«.  T-JJ«  p.  Beidtl- 

T.  ..  .-•-JTt  n.  Hiudtl  dtr  St:«j  fcirt.  IsTl,  C  WinWr.                     ^îMî 

_    It  :.-»otat  Tom  J.  I"^  î:*  =E  Al**  :Lî>-;iTp!of:(]oe  de  l'ob««rT»toire  ô» 

Tu.   1d  Anflnge  i*'   iei.-rtjrT.  (■v-a  Aee««»  km,  I*:ù.   )S;t,  RbcLït 

iiiiioD    r.   dit  Mi  ~;-»l.n  l»-  ce  .tt  âonnnnti  ncaûllii  M  diiciit«> 

II.  in  Wlen   —  M'ki  n-.rt^eL-.ii--  J».'    's  f:mniMioos  dcpuirmcslalt», 

te]"Pi>i-ni«i;t   if   ..;::5-^-*f:  cD  j»    pr.l-i    ikmtdiIh,  la    obmi»l*an 

'.rnx  àf  l4  ^^>M  II--  '.  .  I  '-  ôt  ouuskEI.  ttc;  pabiié  (MU  le*  aaspi- 

tt    T    ;-     c:J-.ia^    ■Sxu"-"!c  cb  âi  aiaiitit  a»  rimtmclioii  psbL- 

*;r>:<i.                                  -"■"'  c«  «  »v«  1»  cooconn  de   l'Aiaoù- 

I           ,  E:iiûi  esc  i«   i(rr*   «  i..ii   «cMlii^n»  d«   Fcuœ.    1o-;'j1:j 

*-    i.b   riTiTli-*   "'1  '     6et>"*  G»E-.L«^T_.»f».  1î  fr.                       Is'.: 

^'i>.  :  ii.'.cf  iiïs  it  nd-03e<;  d«  ii    Frûm 

'\t  >■        (rfiELicliu  uar  Bi-niii^*-  ,A;  ;;iiiae  M  Pjrente.   «  a    P»rA    i" 

11,'  ,"   t™;...    AU-    '  -■  *"'■  "'^  fth.t  «iti'Bl  d*  1»41  à  ISTu..   In-S. 

.     -     I     ■■wi^ur    k 't..  tiiiii<i>~  &XKTr7    J    F.  }■:.;.  VB,iuK3diFa.  S*a- 

!w:  loTîE  :v".-:.  bi»   istî.  Vcst,  B>>t 

.,.n.r,^n.      BinfriKii-ç"»  '  ft-  ft-omi...,  Ittas  IJTJ.  «;t  ;  liit.    ;a. 

I  -    Hi.'>---   li.^Kiuy   i'.  cbr.nu.-.ik  .  Be.l»j«  a.  |j  /='•  j-J'  . 
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âRTIGLES    LITTERAIRES   DES    JODRNâOX   Dl  PARIS 


Lé  Français,  1*'  octobre.  Gaston  Feu- 
gère:  Excarsions  en  terres-saintes  (An- 
necy). —  8.  Antoine  de  Latoor  :  L'Imita-^ 
tion  de  Jésus-Ghrist,  traduite  en  vers  par 
Tabbé  Gauvel.  —  9,19.  Lettres  d^un 
voyageur  (Berlin  et  les  Berlinois.  —  En 
pays  wende).  —  18.  René  Lavolléd  : 
Notices  bibliographiques  sur  des  ouvrages 
de  Marbean,  H.  de  Gharencey  &  Pages. 

—  19.  L.  Moland:  Don  Juan  d'Autri- 
che^ de  Casimir  Delavigne.  —  20,22.  F. 
Robiou:  Les  premières  civilisations,  par 
François  Lenormant. 

La  GoMetU  dé  France.  4,11  octobre.  A. 
de  Pontmartin:  Dix  joars  à  Marseille.  — 
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littérature  française  au  xvni*  siècle^  par 
P.  Albert.  —  27.  L.  Derôme  :  Le  chance- 
lier Séffuier,  par  R.  Kerviler.  —  31.  H. 
d'Ideviile  :  Nos  bons  romanciers. 

Le  Journal  dea  Débais,  i*'  octobre. 
Am.  Achard  :  Romans  sur  les  Juifs.  —  6 . 
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12.  Glém.  Garaguel:  Don  Juan  d'Autriche. 

—  14.  Fr.    Charmes  :  Histoire  de  France, 

Sar  E.  de  Bonnechose.  —  15.  Am. 
.chard:  Variétés  littéraires.  —  19.  G. 
Garaguel  :  La  princesse  Georges,  par  Al. 
Dumas  fils.  —  20,  23.  Ed.  Hugues  :  Po- 
lyencte  et  l'hôtel  de  Rambouillet.  —  31. 
¥t.  Charmes  :  Jérôme  Savonarole,  par 
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—  H.  E.  Villetard:  Portraits  contem- 
porains, par  Th.  Gautier.  —  11.  L.  Rey- 
naud  :  La  famille  et  Péducation  en  France, 

Ear  H.  Baudrillart.  —  16.  G.  de  Mouy  : 
e  prince  Xavier  de  Saxe.  —  18.  E.  Vil- 
letard :  Œuvres  de   Camille   Desmoulins. 

—  19.  A.  Daudet:  La  princesse  Georges. 

—  L'ejtpéditîon  autrichienne  an  Pôle  Nord. 
34.   L.  Reynand:    Les    premiers   lundis, 

Ear  Sainte-Beuve.  —  25,  29.  K.  Steen  : 
es  horizons  prochains.  —  31.  G.  de 
Mouy  :  Les  pionniers  français  en  Amé- 
rique. 

Le  Monde,  i"  octobre.  Histoire  de 
l'église  Moscovite,  par  Ribera.  —  2,7.  L. 
Gautier  :  M.  Guizot  (suite).  —  8.  V.  Tissot: 
L'expédition   autrichienne  au  Pôle  Nord. 


—  9.  B.  Bouniol:  Gorrespondance  de 
Lamartine.  —  12.  Abbé  Reinhard  :  Le  P. 
de  Toumely.  —  31 .  R^lement  ecclésias- 
tique de  Pierre  le  Grand,  par  le  R.  P. 
Tondini.  —  2?.  Aib.  Dn^Mugne  :  Elie  de 
Beaumont.  —  23.  L.  Gautier  :  De  quelques 
réformes  dans  l'enseignement. 

Le  Monileur  unhereel  12  octobre.  B. 
Saint-Victor  :  Don  Juan  d'Autriche  ;  Mar- 
celle. —  15.  Gh.  Monselet:  M.  le  duc  de 
Noailles.  —  19.  P.  de  Saint-Victor  :  La 
princesse  Georges.  —  20.  E.  Asse:  Pre- 
miers lundis,  par  Sainte-Beuve.  —  21.  G. 
Flammarion  :  La  littérature  française^  par 
le  colonel  Staaff.  —  29.  E.  Asse:  Les 
pionniers  français  en  Amérique. 

La  Patrie.  5  octobre.  Ed..  Fonmier  : 
Etudes  dramatiques, par  Aug.  Barbier.  — 
12.  Ed.  Foumier:   Don  Juan  d'Autriche. 

—  19.  Ed.  Foumier  :  La  princesse  Georges. 

—  26.  P.  Bellet:  Histoire  de  la  littéra- 
ture contemporaine  en  Angleterre,  par 
Odysse  Barot. 

La  République  française,  2  octobre. 
Revue  des  sciences  historiques.  —  8.  La 
science  de  Tesprit  en  Angleterre.  — 10,17. 
La  diplomatie  française.  —  13.  La  science 
du  langage  en  1874.  —  15,16.  La  religion 
romaine,  par  G.  Boissier.  —  16.  L'archi- 
tecte Du  Cerceau  et  Catherine  de  Médicis. 

—  19.  De  l'ancienneté  de  l'homme,  par 
Zaborowski-Moindron.  —  23.  L'art,  la 
religion  et  la  nature,  par  E.  Castelar.  — 
30.  La  philosophie  dans  ses  rapports  avec 
la  politique  et  la  morale. 

Le  Tempe,  5  octobre.  Fr.  Sarcey:  Une 
Chaîne,  par  E.  Scribe.  ~  6.15,16,17,21,23. 
Gh.  Blanc:  Souvenirs  d*£^pte.  —  l^* 
Fr.  Sarcey  :  Don  Juan  d'Autriche.  —  19. 
Fr.  Sarcey  :  La  princesse  Georges,  par  AL 
Dumas  fils.  —  29.  Ch.  Blanc:  Des  exprès 
sions  de  la  lumière. 

VUnitm,  5  octobre.  R.  Tincrède  de 
Hauteville  :  Vies  de  Henri  V.  —  12.  Dan. 
Bernard:  Don  Juan  d'Autriche.  —  16- 
R.  Tancrède  de  Hauteville:  Le  Mont- 
Saint-Michel  et  Pontmain.  —  17.  D.  Ber- 
nard :  André  Chénier  et  François  de  Paoge. 

—  30.  J.  M.  Richard  :  Les  apôtres  de  1790. 

—  21,22.  Marins  Sepet  :  Un  chroniqueur 
français  duxui*  siècle.  —  27.D.  Benûud. 
Les  premiers  Lundis,  par  Sainte-Beuve.  ^ 
28.  A.  Maggiolo  :  D.  Carlos  et  les  carlistes, 
par  L.  de  Joantho.  —  29.  30.  M.  Sepet: 
Jérôme  Savonarole,  par  Villari. 

L'Univers.  7  octobre.  Abbé  Isidore  : 
La  Summa  minor,   par  Tabbé  Lebrethon. 

—  12.  Abbé  J.  Fèvre  :  Apologie  du  chris- 
tianisme, par  Fr.  Hettinger.  —  24.  Ehc 
de  Beaumont.  —  30.  Al.  Delouche:  1^ 
martyrs  de  Lyon,  par  E.  Houet. 

Le  Gérant  :  L.  Sandrbt. 


Saint^}uentin.  —  Imp.  Julbs  Mourbau,  Grand*Place,  7. 
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stellgn.  in  ^ien.  —  Atlas  représentant 
le  développement  de  l'industrie  et  du 
commerce  de  la  Suisse.  In-fol.,  2  f.  de 
texte  et  7  pi.  cbrom.  "Winterthur, 
1873,  Wurster.  [2600 

Brocher  (Ch.).  Etude  sur  la  lettre  de 
change  dans  ses  rapports  aveo  le  droit 
international  privé,  ln-8,  70  p.  Genève 
et  Bàle,  H.  Georg.  1  fr.  50.  (Tiré  à  100 
exempl.]  |2601 

WiRTH  (Max).  Geschichte  der  Handele- 
krisis  im  J.  1873.  [Aus:  a  2.  Auil.  der 
Geschichte  der  Handelskrisen.  »  ]  Gr. 
in-8,  v-270  p.  Frankfurt  a/M.,  Sauer- 
l&nder.  [2602 

Der  voUkommene  amerikanische  Ge- 
schftftsmann.  Ëin  Hand-u.  Hûlfsbuch  f. 
Geschilftsleute  aller  Art  in  den  verei- 
nigten  Staaten  v.  Nordamerika  (Deutsch 
u.  engUsch).  In-8,  xii-514  p.  Philadel- 
phia,  Schlifer  &  Koradi.  [2603 

Physiqvie   et   Chimie. 
Météorologie. 

Heinzb  (G.).  Die  prismatischen  u.  pyrami- 
dalen  Drehungskorper,  In-4,  22  p.  et 
1  lith.  Côthen,  Schulze.  [2604 

Gaifpb  (A.).  Notice  sur  les  appareils  élec- 
tro-médicaux. Précédée  d^un  aperçu  gé- 
néral sur  l'électricité,  l' électro-physiolo- 
gie et  Télectro-thérapie.  Illustrée  de  102 
ng.  In-8,  208  p.  Paris,  imp.  Dumaine* 
4  fr.  [2605 

CORNWALL  (J.-B.).  Manuel  d'analyse  qua- 
litative et  quantitative  au  chalumeau.; 
d'après  les  travaux  de  J.  H.  Caswel, 
Dona,  Berzélius,  Plattner ,  Richter,  Kœ- 
bel,  etc.  Traduit  sur  la  seconde  édition 
américaine  par  M.  J.  Thoalet.  In- 8, 
xx-668  p.  Paris,  Dunod.  [2606 

Gautier  (Aim.).  Chimie  appliquée  à  la 
physiologie,   à  la  pathologie   et  l'hy- 

Siène,  avec  les  analyses  et  les  métho- 
es  de  recherches  les  plus  nouvelles. 
T.  II.  Chimie  applic^uée  à  la  physio- 
logie, 2*  partie.  Sécrétions,  respiration, 
innervation  et  génération,  chimie  ap- 
pliquée k  la  pathologie.  Avec  figures 
dans  le  texte.  In-8,  iv-596  p.  Paris. 
Savy.  Les  2  vol.,  18  fr.  [2607 

Lorscreio  (J.).  Lerbuch  der  anorganischen 
Chemie  nach  den  neuesten  Ànsichten 
der  Wissenschaft.  Mit  1 37  in  den  Text 
gedr.    Abbildgn.  (in   Holzschn.)    u.    e. 
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Speotraltaf.  in  Farbradr.  3  vsrb.  n. 
verm.  Aufl.  Or.  in-8,  lx-286  p.  Fret- 
burg  i/Br..  Herder.  [2608 

Matbr  (Adf.).  Lerbuch  der  Agrikal torche- 
mie  in  vierzig  Vorlesnngen  zum  Oe-> 
brauch  in  Université ten  u,  hôheren  land- 
wirthschalll.  Lehranstalten,  sowie  zom 
Selbststudium.  2*  part.  (fin).  Die  Théo- 
rie d.  Feldbaues.  In-8,  v-336  p.  Heidel- 
berg,  1871,  G.  Winter.  [2609 

Atlas  météorologique  de  Tobservatoire  de 
Paris.  Années  1869,1870.  1871.  Rédigé 
sur  les  documents  recueillis  et  discutés 
>ar  les  commissions  départementales, 
[es  écoles  normales,  les  obserrateors 
cantonaux,  etc.;  publié  sous  les  aaspi> 
ces  du  ministre  ae  l'instruction  publi- 
que et  avec  le  concours  de  ^Associa- 
tion  scientifique  de  France.  In-folio 
à  2  col.,  61  p.  et  73  cartes.  Paris, 
Gauthiex^Villars.  15  fr.  [2610 

Raulin  (V.).  Observations  pluviométnqaes 
faites  dans  le  sud-ouest  de  la  France 
(Aquitaine  et  Pyrénées)  et  à  Paris.  2' 
partie  (surtout  de  1861  à  1870).  In-8, 
p.  349-643.  Paris,  Savr.  |2611 

SCHMIDT  (J.  F.  Jul.j.  Vulkanstndien.  San- 
tonn  1866  bis  1872.  Vesnv,  Bajae. 
Stromboli,  Aetna  1870.  Mit  7  lith.  (u. 
chromolith.].  Beilagen  u.  13  (eingedr.). 
Holzschn.  geschmnckt.  Gr.  in-8,  Vi- 
235  p.  Leipzig,  SchoItze.  [2612 

Science*  nata reliée. 

LiCHTHORN  (C).  Die  Erforschnng  der  pbv- 
siologischen  Natnrgesetze  der  menschfi- 
chen  Oeistesth&tigkeit  anf  der  Grund- 
lage  der  neuesten  grossen  Entdeekung«i 
Dubois-Reymond's.  Darwin's  n.  HUckelt 
ûb.  die  organ.  Natur  u.  deren  rervoU- 
kommende  Entwickelg.  Gr.  in-8.  vi- 
106  p.  Breslau,    Oosohorsky.        [2613 

WuRTz  (A.).  La  Théorie  des  atomes  dans 
la  conception  générale  du  monde.  Dis- 
cours d'inauguration  de  la  S*  session  de 
l'Association  française  pour  l'avaneenent 
des  sciences  (Lille,  30  septembre  1874); 
suivi  de  l'Eloge  de  Laurent  et  de  Oer- 
hardt  (Société  des  amis  des  sciences, 
13  mars  1862).  et  de  l'Eloge  deL.  Soor 
beiran  (faculté  de  médecine,  15  novem- 
bre 1859).  Or.  in-8,  153  p.  Pftris,  Mas- 
son.  [2614 

Waitz  (Thdr.).  Anthropologie  der  Katur- 
Yôlker.  Mit  Benntzg.  der  Vorarbeiten  d. 
Verf.  fortgesetzt  v.  Geo.  Gerland.  6.  ThI. 
Mit  2  Karten.  Die  Vôlker  der  Sûdsee. 
3  Abth.  Die  Polynesier,  Melanesier,  An- 
stralier  u.  Tasmanier.  Ethnographisch 
u.  culturhistorischdargestellt.  Or.  in-8, 
XXti-830  p.  Leipzig,  1871,  Fr.  Flei- 
scher.  r26ir« 

Nathosios  (Herm.  v.).  Wandttafeln  f. 
naturwissenschaftiicnen  Unterricht  m. 
specieller  Berucksicht.  der  Landwirtb- 
schaft.  Unter  Mitwirkg.  v.  Fachgenos- 
sen  hrsg.    1  Série.   Viehzncht.  2  Série. 
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Wollkundt  Gr.  in-^îbU  30  Hth.  et  *27  p. 
de  texte  iii-8,  et  10  Hth.  et  -ZO  p.  Ber- 
lin» 1872-73,  Wiegandt  &  Hempe  .  (26t6 

WoOD  (Rev.  J.  Q.).  Oui  of  Doort  :  A  Sé- 
lection of  Original  Articles  on  Practical 
Nataral  History.  In  B,  348  p.  Lon- 
don,  LoBjRnans.  [2617 

RiKBViKR  (&.)•  Tableau  des  terrains  sédi- 
mentaires,  formés  pendant  les  époques 
de  la  phase  organique  du  Qlohe  ter- 
restre «  avec  leurs  représentants  en 
Suisse  et  dans  les  régions  classiques, 
leurs  synonymes  et  les  principaux  fos- 
siles de  chaque  étage.  In-4,  36  p.,  avec 
10  grands  tableaux  dont  9  color.  Lau- 
sanne, Rouge  &  Dubois.  8  fr.         |2018 

SCHMARDA  (Ludw.  K.}.  Zoologîe.  2  vol. 
gr.  in-8.  x-382  avec  269  fig.,  et  584  p. 
et  fig.  Wien,  1871-72.  Braumiiller.  [2619 

Protozoe  Helvetica.  Mittheilungen  aus 
dem  Berner  Muséum  der  Naturgeschichte 
nb.  merkwikrd.  Thiei^  u.  Pflanzenreste 
der  schweizer.  Vorwelt.  Hrsg.  v.  W.  A, 
Ooster  u.  G.  t.  Fischer-Ooster.  2  Bd. 
3  Abthign.  In-4,  iv-iii-157  p.  et  20  lith. 
Basel,  1870-71,  Oeorg.  [2620 

SCBBNK  (S.  L.).  Lehrbuch  der  verglei- 
chenden  Embryologie  der  Wirbelthiere. 
Or.   in- 8,    xix-198  p.   avec   81  fig.   et 

1  lilh.  Wien,  Braumûller.  [2621 
FiTZHfGBR  (Leop.  Jos.).  Kritisehe  Dntersu- 

chungen  ûb.  die  Arten  der  natûrlichen 
Familie  der  Hirscbe.  [Cervi.i  [Aus  : 
«  Sitzungsber.  d.  k.  Akad.  d.  Wiss.  dJ 
ln-8,  86  p.  Wien,  Oerold.  [2622 

Libro  délie  nature  degli  uocelii  fatto  per 
lo  Be  Danchi  :  testo  antico  toscano, 
messo  in  luce  da  Francesco  Zambrini. 
In-16,  xxxvi-172  p.  et  fac*simile.  Bolo- 
gna,  Romagnoli.  [2623 

FoRKL  (Aug.).  Les  Fourmis  de  la  Suisse. 
Svstématique,  notices  anatomi^ues  et 
pliysiolog.,  architecture,  distribution 
géôgrapE.  Nouvelles  expériences  et 
observât,  de  mœurs.  Ouvrage  couronné 
par  la  Société  helvétique  des  sciences 
naturelles.    In-4,    tv-452  et  5  p.    avec 

2  pi.  Genève  &  BAIe.  H.  Georg.  15  fr. 

[2624 
MnLSANT(B.)  &Rbt  (Cl.).  Histoire  natu- 
relle   des    punaises  de  France.   Bédu- 
vides.  Emésides.    Gr,  in-8,    128    p.   et 
2  pU  Paris,  Deyrolle.  [2625 

Dbckbns  (Baron  Cari  Glaus  v.  der).  Beisen 
in  Ost-Afrika  in  den  J.  1859-1865.  Hrsg. 
im  Auftrage  der  Mutter  d.  Reisendeo 
Furstin  Adelheid  v.  Pless.  3  Bd.  Wis- 
senschaftliche  Ergebnisse.  2.  Abth. 
Gliederthiere.  [Insekten.  Arachniden, 
Myriopoden  u.  Isopoden.J  Bearb.  v. 
Doc.  Dr.  A.  Gerstaecker.  Gr.  in-4,  xvi- 
542  p.  et  18  pi.  col.  Leipzig,  1873,  C. 
F.  Winter.  [2626 

Mbigbn   (Joh,  Wilb.).    Svstematische  Be- 
scbreibunç  derbektnnfen  europ&iscben 
zweiflûgeligen    Insekten  9.   u.  10.  Thl. 
*     od.  3  u.  4.Supplementbd.  Beschreibnngen 
•nropttischer    Dipteren.  Yon  H.  Loew. 


2  vol.  gr.  in^>  vii;-319  et  vin-320  p. 
Halle,  1872*1873.  Schmidt.  [2627 

Wbkmbburo  (A.).  Der^Scbroetterling  u. 
sein  Leben.  Éine  naturgesohichtiiehe 
Skixae.  In-8,  iv-169  p.  Berlin,  Springer. 

[2628 

Mbtbr  (H.  A.)  &  MdBivs  (K.).  Fanna 
der  Kieler  fiucht.  2.  Bd.  Die  Proeobran- 
chia  u.  Lamellibranchia  der  Kieler 
Bucht.  Nebst  e.  Supplément  zu  den 
Opisthobranchia.  In-lol. ,  xxiy-1S9  p. 
avec  24  pi.,  lith.  et  chrom.  Leipzig. 
1872,  Engelmann.  (2629 

Marenzbllbr  (Emil  v.].  Zur  Kenntniss 
der  adriatiscben  Anneliden.  [Aus  :  «  Si- 
tzungsber. d.  k.  Akad,  d.  Wiss.  n] 
In-8^  76  p.  et   7  lith.    Wien,    Gerold. 

[2630 

LisCHKB  (G.  E.).  Japanische  Meerev-Con- 
chylien.  Ein  Beitrag  zur  Kenntniss  der 
Mullttsken  Japan's  m.  besond.  Rnck- 
sicht  auf  die  geograph.  Verbreitg.  der- 
selben.  2.  Thl.  MU  14  (lith.)  Taf.  color. 
Abbildgn.  Gr.  in-4,  II1-184  p.  Gassel, 
1872,  Fischer.  (2631 

Odval-Jouvb  (J.).  Etude  histotaxique  des 
oyperuB  de  France.  In-4.  71  p.  et  4  pi. 
Paris,  J.»B.  Baillière.  (Extrait  des  Mém. 
<U  l'Àc<mi,  du  tcitncii  st  lettres  de  Mont' 
pellier,)  [2632 

Bbmthah    (G.)    &    HooKBR    (J.).  Gênera 

Elantarum  ad  exemplaria  imprimis  in 
erbariis  Kewensibus  servata  definita. 
Vol.  II.  Pars  I.  Gr.  in-8,  554  p.  Lon- 
dini,  1873.  Williams  &  Morgate.[2633 

KOCH  (Karl).  Dendrologie.  Bttnme^  Strâu- 
cher  u.  Halbstrftucber.  welche  in  Mittel 
u.  Nord-Europa  im  Freien  kultivirt 
werden.  Kritisch  belenchtet.  2.  Thl.  t. 
Abth.  Die  Mono-  n.  Apetalen,  m.  Aus- 
nahme  der  Cupuliferen  enth.  2  Abth. 
{fin).  Die  Cupuliferen,  Coniferen  n. 
Monocotylen  enth.  2  vol.  in-8,  665  et 
424  p.  Erlangen,  1872-73,  Enke.  [2634 

Rarenborst  {L.\  Kryptogamen^Flora  v. 
Sacbsen,  der  Ooer-Lausitz,  Thiiringen  u. 
Nordbôhmen,  m.  Beriicksicht.  der  be- 
nachbarten  Lftnder.  2  Abth.  Die  Flechten. 
Mit  zahlreichen  Illustr.  (in  Holzschn.), 

.  sammtliche  Flechtengattgn .  bildlich 
darstellend.  In-8,  xi-406  p.  Leipzig, 
1870,  Kummer.  |2635 

Sauter  (A.  E.).  Flora  d.  Herzogth.  Salz- 
burg.    I.    Allgemeiner    Theil.    II.    Die 

*  Gefâsspfianzen.  III.  Die  Laubmoose.  IV. 
Die  Lebermoose.  V.  Die  Flechten.  [Aus  : 
«  Mittheilgn.  f.  Salzburg.  Landes- 
kunde.  »  |  5  part.  Gr.  in-8,  68,  203,  83, 
73  et   1 16  p.  Salzburg,  1866-72,  Mayr. 

[2636 

Pries  (Elias).  Hymenomycetes  Europasi 
sive  Epicriseos  systematis  mycologici 
editio  altéra.  Gr.  in-8,  755  p.  Dpsala, 
academ.  Bnchh.  [2637 

Krbmpblbubbr  (A.  V.).  Geschichte  u. 
Utteratur  der  Lichenologie  von  den 
ttltesten  Zeiten  bis  zum  Schluese  d.  J. 
1866    (resp.    1870).    Zum    erstemnale 
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bearb.  3.  Bd.  Iiie  Fortsehritte  u.  die 
Litteratnr  der  Lichenologie  in  dem  Zei- 
traume  von  1866-1S70  incl.  nebst  Nach- 
tr&gen  zn  den  fruheren  Perioden.Gr.  in-8, 
XVi-26i     p.    Mûnchen,     1872,     Kaiser. 

[2638 
NôBDLiNGBR.  Deutscbe  Forsibotanik  od. 
forstlich-botan.  Beschreibe.  aller  deut- 
schen  Waldhôlzer  Rowie  der  bâufigeren 
od.  interessanteren  Baume  u.  Strâucber 
nnserer  Gârten  u.  Parkanlagen.  Fur 
Forstlente,  Physiologen  u.  Botaniker. 
Mit  mehreren  100   (eingedr.)  Hoizschn. 

festoch.   V.    Allgaier    &    Siegle  nach 
eichngn.    v.   E.    Sus.  T.   I".Gr.  in-8, 
xi-372  p^  Stuttgart,  Gotta.  [2639 

Agriciiltare»     Economie 
domestlciae»   etc* 

GOBTZ  (L.).  Nouvelle  méthode  de  culture. 
Communications  à  TÂssemblée  nationale 
appuyées  d^une  démonstration,  prou- 
vant qu'en  France  les  prix  de  revient 
de  la  viande  et  des  céréales  peuvent 
être  réduits  de  moitié  en  peu  d  années. 
In- 8,  96  p.  Paris,  imp.  Morris  père  & 
fils.  3  fr.  (Cet  ouvrage  fait  suite  aux 
brochures  publiées  en  1871  et  1872,  qui 
traitent  de  la  première  partie  de  la 
méthode}. .  [2640 

Résultats  aes  divers  procédés  de  guérison 
proposés  à  la  Commission  départemen- 
tale de  THérault  pour  combattre  la 
nouvelle  maladie  de  la  vi^ne,  qui  ont 
été  appliqués  dans  le  domame  de  Las- 
Sorres,  près  Montpellier,  du  6  juillet  1872 
au  29  août  1873.  In-8,  69  p.  Paris, 
Delahaye.  [2641 

Dadant  (Ch.).  Petit  cours  d'agriculture 
pratique.  In -8,  XVi-171  p.  et  2  pi. 
Chaumont,  imp.  Miot-Dadant.        [2642 

NEiTZSCHtîTZ  (M.  V.).  Etudien  zur  Ent- 
wickelungs-Gescbichte  d.  Schafes.  Ein 
Beitrag  zur  allgemeinen  Culturge- 
schichte  .  2.  u.  3.  Hft.  Gr.  in-8,  iv- 
214,  230  p.   Danzig,    1873,   Eafemann. 

[2643 

Stadelmann(R.].  Das  landwirthscbaftliche 
Vereinswesen   in    Preussen.    Seine  Bnt- 
wickelg.  ,    Wirksamkeit,    Erfolge    n. 
weiteren    Ziele.    Gr.    in-8,    Xii-332  p. 
Halle,  Buchh.  d.  Waisenh.  [2644 

Sclenceift     médicale*. 

Kraus  (Bemh.).  Compendium  der  neue- 
ren  medicinischen  'Wissenschaften.  Gr. 
in-8,  X-851  p.  &  71   pi.  Wien,   Perles. 

[2645 

Brauiyb  rWilb.).  Topographisch-anatomi- 
scher  Atlas.  Nach  JOurchschnitten  an  ge- 
fromen  Gadavem.  Nach  der  Natnr  ge- 
zeichnet  u.  lith  v.  C.  Schroiedel,  color. 
V.  F.  A.  Hauptvoeel.  Mit  hO  Hoizschn. 
îm  Text.  Livr.  5  a  7  (fin).  Gr.  in-fol., 
11  litb.  color.  et  20  p.  de  texte.  Leip- 
zig, 1872,  Veit  &  Go.  [2646 

Blau  (Louis).  Diagnose  u.   Thérapie  bei 


gefahrdrohendeD  Kmnkheitasymptomen. 
Gr.  in-8;  xi-512  p.  Berlin,  Oliven.  [2647 

NiBMEYBR  (Paul),  fiandbuch  der  theore- 
tischen  n.  clinischen  Percussion  a« 
Auscultation  vom  historischen  u.  criti- 
schen  Standpunkte  bearb.  T.  II,  2*  p. 
(fin).Gr.  in-8,  xiv-214p.et  13  fig.  ErUn- 
gen,   1871,  Enke.  [2648 

NiEMBYER  (Paul).  Medicinische  Âbhan- 
dlungen.  1  fia.  Atmiatrie  (Athmnnc»- 
u.  Luftheilkunde,  eine  praktiscLe  Stuole. 
2.  Bd.  1.  Grundzûge  e.  Badicalcur  der 
einfachen  Lunçenschwindsucht.  KJini- 
sche  Vortr&ge  m  Grave*s  Manier  f .  an- 

feh.  Praktiker.  —  2.  Zur  Lebre  v.  der 
ercuBsion  a.  Auscultation.  2  vol.  gr. 
in-8,  xvi-208  p.  et  10  fig.,  x-289  p.  et 
14  fig.  Erlangen.  1872-73,  Enke.  [2C49 

NlBMBYER  (PaulY.  Physikalische  Diagnostik 
einscbliesslich  der  climatischen  u.  h}*- 
gieinischen  Untersuchung.  Gr.  in-8.  xii- 
332  p.  et  87  fig.  Erlangen,  Enke.  [2650 

BbOcxb  (Ernst).  Vorlesnngen  ûb.  Physio- 
logie. Unter  dessen  Anfsicht  nach  tte- 
nograph.  Aufzeichngn.  hrsg.  2.  Bd. 
Physiologie  der  Nerven  u.  der  Sinnes- 
organe  u.  Entwickelungs-Geschicbte. 
Gr.  in-8,  iv-321  p.  et  fig.  Wien,  1871. 
Braumûller.  [2651 

Charpentier  (Dr).  Leçons  sur  les  hé- 
morrhagies  puerpérales,  faites  à  la  Fa^ 
culte  (cours  tïomplémentaire  du  soir). 
In-8,  124  p.  Paris,  Delahaje.-  (Extrait 
des  Archives  de  tocologie,)  [2652 

LBCORGHé.  Traité  des  maladies  des  reins 
et  des  altérations  pathologiques  de 
1  urine.  In-8,  xxxix-798  p.  Paris,  G.  Mas- 
son.  12  fr.  [2653 

Bock  (Cari)  &  Hoffmann  (Fr.  Alb.).  Bx- 
perimental-Studien  ûb.  Diabètes.  Gr. 
in-8,  iV-70  p.   Berlin,  Oliven.        [2654 

Baltus  (E.).  lliéorie  du  microzima.  Étude 
théorique  et  pratique  de  la  pyogénèse. 
In-8,  81  p.  Paris,  Adr.  Delahaye.  [2655 

MORDBORBT  (Cari).  Ursache.  Yorbengung 
u.  Behandlunff  der  Lungenschwindsucbt. 
Nebst  e.  Ann  :  «  Weshalb  erkra&ken 
die  Bewohner  d .  Hochlandes  nie  an  der 
Lungenschwindsucbt.  »  Gr.  in-8,  vui- 
80  p.  Berlin^  Enslin.  [2656 

Calbnda  (Dav.).  Presnudizi  e  verità  sul 
morbo  colera  con  la  cura  specifiea  del 
polmone  :  studio  e  dimostrazioni.  În-S, 
116  p.  Napoli,  tip.  Gargiulo.         [2657 

JuLLiBN  (L.).  Recherches  statistiques  sur 
Tétiologie  de  la  syphilis  tertiaire.  In-8, 
176  p.  Paris,  G.  BÎasson.  [2658 

MoNTBVERDi  (Aug.).  Dî  un  Mezzo  semplice, 
facile,  pronto  e  sicnro  per  distinguere 
neir  nomo  la  -morte  vera  dair  appa- 
rente :  memoria.  In-8,  20  p.  et  6  pi. 
oleogr.  Cremona,  tip.  Ronzi  &  Signori. 

[2659 
Leulbkg  (L.).  Abulcasis,  son  oeuvre  poor 
la  première  fois  reconstituée.  In-8,  20  p. 
Paris,  G.  Masson.  (Extrait  de  la  Gazetu 
hebdomadaire  de  médecine  et  d$  ehirut'' 
gie.)  [266(1 
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ROCBARO  (J.)*  Hittoîre  de  la  chirurgie 
française  an  xix*  siècle.  Etude  histo- 
riqne  et  critiane  sur  les  progrès  faits 
en  chirurgie  aant  les  sciences  qui  s*y 
rapportent,  depuis  la  suppression  de 
l'Académie  royale  de  chirurgie  jusqu'à 
l'époque  actuelle.  In-8,  xy-896  p.  Paris, 
J.-fi.  Baillière.  12  fr.  [2661 

Fricxbr  (W.).  Ghirurffisches  Yademecnm 
f.  Thier&rzte  u.  Studireode.  Or.  in-8, 
xx-286  p.  et  35  fig.  Stuttgart,  Schick- 
hardt  &  Ebner.  [2662 

Beitriige  znr  Gehurtskunde  u.  Gynaekolo- 

fie.  Hrsg.  von  Dr.  F.  W.  v.  Scanzoni. 
.  VII.  2*  partie  (fin),  Gr.  in-8,  p.  235 

à  372.  Wôrzburg,  1873.  SUhel.  [2663 
SCHULTZB   (fiernh.    Sigm.).  Lehrbuch  der 

Hebammenknnst.   4  Aufl.  Gr.  in-8,  xxi- 

354  p.  et  82  fig.  Leipzi^^,  Bngelmann.  [2664 
Spabth  (Jos.).  Lehroucn  der  Geburtshilfe 

f.  Hebammen.  2  Aufl.  Gr.  in-8,  xi-344  p. 

et  33  fig.  Wien,  firaumnller.  [2665 

Hbitzmann  (J.).  Compendium  der  chirur- 

giscben    Instrumentent,    Verband.-  u. 
perationslebre.    Gr.   in-8,  xvi-638  p. 
et  346  fig.  Vfïen,  Braumnller.         [2666 

Oarvems  (Êd.Hemn.).  Ueb.  die  Iridotomie. 
Gr.  in-8,  51  p.  et  4  fig.  Mfinchen,  Th. 
Ackermann.  [2667 

MoMTEiLSTE.).  Histoire  de  la  vaccination. 
Recherçnes  historiques  et  critiques  sur 
les  divers  moyens  de  prophylaxie  thé- 
rapeutique employée  contre  la  variole 
depuis  rorigine  de  celle-ci  jusqu'à  nos 
jours.  In»8,  XLii-422  p.  Paris,  Delahaye. 
7  fr.  [2668 

Hagkr  (Herm.).  Gommentar  zur  Pharma- 
copoea  germanica.  Mit  zahiretchen  in 
den  Text  gedr.  Uolzschn.  2  vol.  (en  21 
livr.)  viii-519  et  977  p.  Berlin,  1873-74, 
Springer  s  Verl.  [2669 

Bloc  (t.).  Contribution  à  Thistoire  des 
poisons  végétaux.  Btude  toxicologique 
et  médicale  de  TGCnanthe  safranée 
(Œnanthe  crocata).  In-8,  111  p.  et  2  pi. 
Paris,  Asselin.  (Extrait  du  Montpellier 
médical,  1873.)  [2670 

Bamdlin  (0.).  Die  Gifle  n.  ihreOegengifte. 
T.  III.  Gr.  in-8,  184  p.  Base],  1873, 
Richter.  [2671 

Rkcr  (Ed.).  System  der  Hyjrieine.  T.  II 
(fin).  Difttetische  u.  polizeii.  Hygieine, 
Gr.  in-8,  xviii-526  p.  Leipzig,  1871, 
Pr.  Fleischer.  (2672 

Picard  (E.).  Dangers  de  Tabus  des  bois- 
sons alcooliques.  Manuel  d'instruction 
populaire  à  l'usage  de^  instituteurs. 
in-12,  iv-137    p.   Paris,  imp.  Donnaud. 

[2673 

SiGMUND  BiTTERV.  iLANOR(Carl).  Sudliche 
klimatische  Gurorte  m.  Einschluss  der 
Uebergangsstationen.  Beobachtungen  u. 
RathschlSge  aus  eigener  Anschaug.  3. 
gSnzlich  nmgearb.  u.  verm.  Aufl.  Gr. 
in-8,  V]ii-384p.  Wien,  Braumûller.  [2674 

BiLLOD  (le  Dr).  Etude  sur  des  questions 
concernant  la  réorganisation  du  service 
des  aliénés  de  la  &ine.  In-8,  90  p.  Pa- 


ris, G.  MassoD.  (Extrait  des  Ânnalet  mé- 
dicfhptyehologiquei»)  [2675 

Daoron  ^J.).  Des  Aliénés  et  des  asiles  d'a- 
liénés, r*  partie.  Avec  plan  de  l'asile 
de  Ville-Evrard.  In-8,  213  p.  Paria, 
Adrien  Delahaye.  [2676 

SiBGMUND  (Ferd.).  GemeinniitzigesThierarz- 
neibnch.  Fachgemftsse  Anleitff.  aile 
Krankheiten  der  Hausthiere  richtig  n, 
erkennen,  zu  beurtheilen  u.  zu  heuen, 
nebst  prakt.  'Winken  u.  Rathschlëgen, 
durch  e.  vemunft.  Gesunsdheitspnege 
viele  Krankheiten  der  Hausthiere  zu 
verhindem.  Ein  nnentbehri.  Hand-  u, 
Nachschlagebuch  f.  aile  fortschritts- 
freundl.  Landwirthe  u.  Thierbesitzer 
ûberhaupt.  Nach  dem  neuesten  Stand- 
punkte  aer  Wiener  Schule  u.  m.  Berûck- 
sicht.  der  wichtigsten  Entdeckgn.  u« 
Forschgn.  auf  dem  Gebiete  der  Thier- 
heilkunde.  Gr.  in-8,  432  p.  Wien,  Hari- 
leben.  [2677 

■latliématlqne«9  Art  militaire» 
Hydrograpble»  IVa-vIsatlon. 

HOBFBR  (F.).  Histoire  des  mathématiques, 
depuis  leurs  ori^nes  jusqu'au  commen- 
cement du  xix*  siècle.  In-18  j.,  m-606p. 
Paris, Hachette.  4  fr.  [2678 

Lagrangb.  Œuvres  publiées  par  les  soins 
de  M.  J.  A.Serret,  sous  les  auspices  de 
Son  Exe.  le  ministre  de  Tinstruction 
publique.  T.  VI.  In-4,  822  p.  Paris, 
Ganthier-Villars.  [2679 

Marib  (M.).  Théorie  des  fonctions  de  va- 
riables imaginaires.  T.  I".  Nouvelle 
géométrie  analytique  ou  extension  des 
méthodes  de  la  fféométrie  de  Descartes 
à  l'usage  des  neux  qui  peuvent  être 
représentés  par  les  solutions  imaginai- 
res des  équations  à  deux  et  à  trois  va- 
riables. In-8,  275  p.  Paris,  Gauthier- 
VUlars.  [2680 

Mabs  (G.)  &  Haknot  (A.).  Traité  de  topo- 
graphie et  de  reproduction  des  cartea 
an  moyen  de  la  photographie.  2*  édit., 
revue  et  augmentée,  avec  un  atlas  de 
30  pi.  In-8,  374  p.  Paris,  Dumaine, 
12  fr.  [2681 

OuiCHARD  (R.).  Ecole  dVpplication  de 
l'artillerie  et  du  génie.  Cours  d*art  mili- 
taire. Tactique.  2*  partie  :  Grande  tac- 
tique. Des  batailles,  des  combats  et  des 
opérations  secondaires  de  la  guerre. 
In-4,  xvi-370  p.  Fontainebleau,  imp. 
Bourges.  [2682 

Sbbbrt.  De  la  Résistance  de  l'air  sur  lea 
projectiles,  d'après  les  expériences  d' A- 
thanase  Duprè  sur  l'écoulement  des 
fluides.  Avec  figures.  In-8,  vu- 100  p. 
Paris,  Tanera.  3  fr.  [2683 

Jbannbl,  Dbscoubês  &  Chalbkdar  (de), 
Manuel  des  candidats  aux  grades  d  offi- 
ciers de  l'armée  territoriale  d'après  le 
programme  officiel  d*examen  du  26  juin 
1874.  Artillerie,  ln-18  j.,  xxiV-863  p. 
Paris,  Firmin  Didot.  5  fr,  [2684 
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B«itrilge  lur  Oetcbiohte  d.  dsterr«ichUohen 
Heerwesens.  2.  Hft.  :  Qaellen  der  oestor- 
reich.  Kriogs-  a.  OrffaniBations-Geschi- 
ehte  nebst  e»  Anh.  ûb.  die  Aufgabe  der 
militar.  QetchichtBSchreibg.  a.  ibre 
Metbode  v.  Hauptm.  Ouït.  Banoalari. 
Or.  in-8,  vzi-lOl  p.  Wien,  1673»  Seidel 
&  Sobn.  [2685 

ROTHPLBTZ  (E.)-  Die  tcbweizeriBcbe Armée 
im  Feld.  Eine  Anleitg.  zam  militftr. 
Denken  a.  Arbeiten.  2.  Tbl.  Oie  Ueeree- 
arbeit.  ln-8,  xiv-540  p.  fig.  et  7  pi. 
Basel,  1872,  Scbweigbaaser.  [2686 

AVBD  DB  Magnag.  Reobercbes  sur  Temploi 
des  cbronoinètres  à  la  mer.  Iii-8y  92  p. 
Paris^  Oaatbier-Villars.  [2687 

Bbrtin  (L.  E.).  DomiéeB  tbéoriqnes  et  ex- 

f»érimen taies  sur  les  vagues  et  U  ron- 
is.  In-S,  276  p.  et  5  pi.  Paris,  Qau- 
tbier-Villars.  (Bxtr.  des  Mim,  de  la 
Société  nationale  det  tciencês  nalureUêt  de 
Cherbourg.)  [2688 

Ports  maritimes  de  la  France.  Ministère 
des  travaux  publics.T.  I*'.  De  Dunkerque 
àEtretat.  Gr.  in-8,  vi-660  p.  Paris, 
imp.  nat.  [2689 

DBLftVAQUB  (G.).  La  Marine  au  Canada* 
Rapport  de  mission.  Or.  in-8,  48  p.  et 
5  pi.  (Bxtr.  des  AnnaUe  du  Génie  civil.) 

[2690 

Mécanique.  Génie,  nrechnolosle. 
Métier». 

BOUR  (Ed.).  Cours  de  mécanique  et  ma- 
cbines,  professé  à  l'Ecole  polytecbnique. 
Publié  par  M.  Philippe,  professeur  de 
mécanique  à  l'Ecole  polytechnique^  avec 
la  collaboration  de  MM.  Gollignon  et 
Rretz.  3*  et  dernier  fascicule.  Dyna- 
mique et  hydraulique.  Avec  125  fig.  dans 
le  texte.  In-8,  ix-396  p.  Paris.  Qau- 
thier-Villars.  7  fr.  50.  [2691 

Rbbal  (IL).  Traité  de  mécani a ue  générale, 
comprenant  les  leçons  proiessées  à  TE- 
oole  polytechnique.  T.  IL  Du  mouve- 
ment des  systèmes  matériels  et  de  ses 
causes.  Thermodynamique.  In-8,  xv- 
426  p.  Paris,  Gauthier- Villars.       [2692 

Havrez  (P.).  Chaudières  à  vapeur.  Vapo- 
risation   décroissante    en    progression 
géométrique.  Io-8|  28  p.  et  1  pi.  Paris, 
.  Lacroix.  4  fr.  [2693 

KbaNS  (P.).  Etude  sur  le  four  k  gaz  et  à 
chaleur  régénérée  de  M.  Siemens.  In-8, 
92  p.  et  5  pi.  Paris,   Eugène  Lacroix. 
10  fr.  [2694 

Rôntgbn  (Rob.).  Die  Orundlehren  der 
meohanischen  W&rmetheorie  nebst  e. 
Beschreibg.  der  wiobtigeren  Heissluft-, 
Oas-  u.  Dampfmaschinen  u.  Anwendg. 
jener  Lehren  znr  Berechng.  der  Leistunge- 
fàhigkeit  dieser  Maschinen.  1  Thl.  Die 
macbanische  Warmetheorie,  die  Be- 
sohreibung  u.  Berechnung  der  Heissluft- 
u.  Qasmaohines.  2.  Thl.  Théorie  der 
Dàmpfe  u.  ibre  Anwendg.  anf  die  Be- 
rechnung    der  Gondeotatoren    d.   Oif- 


fard'eôhen  Iigectort  a«  der  D«mpfina- 
sohinen.  Nebst  e.  Anh.  zum  1  ThL  2  vol. 
in-8«  tiv-29d  p.  et  49  fig.,  et  xi-331  p. 
et   43  fig.  lena,    1871-73,  Goste&oble. 

[3695 

Gallaud  (A.V  Traité  des  paratonnerres, 
leur  utilité,  leur  théorie,  leur  cunetruo- 
tion.  Gr.  in-8,  viiM74  p.  Paria,  Du- 
cher,  7  fr.  50.  (2696 

Rbicbb  (H.  V.).  Die  Dampfkeasel  der  Wie- 
ner Weltausstellung  1873,  m.  Berûck- 
licht.  ûberhaupt  der  neueren  Fortachrit- 
te  u.  Richtffn.  in  Dampfkesselanlagen. 
Bericbt  an  Ingenieure  u.  Rath|feber  f. 
Industrielle.  Zugleich  2.  Bd.  snr  An- 
lage  u.  Betrieb  der  DampHcesiel.  Mit  6 
liUi.  Taf.  (in  gr.  Fol.)  u.  vielen  (ein- 
gedr.)  HolzscLn.  Gr.  in»8,  Tiu-79  p. 
Leipzig.  FéUx.  [2697 

Endrbs  (B.).  Manuel  du  conducteur  des 
ponts  et  chaussées,  d*aprèa  le  dernier 
programme  officiel  des  examens  d'ad- 
mission. Ouvrage  indispensable  aux 
conducteurs  et  employés  secondaires 
des  ponts  et  chaussées  et  des  compa- 
gnies de  chemins  de  fer,  aux  gardes- 
mines,  aux  gardes  et  sons-of&oiers  de 
rartillerie  et  du  génie,  aux  agenti- 
voyers,  et  aux  candidats  à  tous  ces 
emplois.  T.  III.  Applications,  avec  162 
fig.  intercalées  dans  le  texte,  ln-8, 
xiv-404  p.  Paris, Gautbier-VilUrs.  9  fr. 

[2698 

Beitriige  zur  Geschichte  der  Gewerbe  u. 
Erfindunffen  Oesterreichs  von  der  Mitte 
d.  18  Jahrh.  bis  zur  Gegenvart.  Hrag. 
V.  der  Général-Direction.  Red.  v.  Prof. 
Dr  Wilh.  Frz.  Exner.  2  Reihe.  Ingénieur- 
Wesen,  wissenschaftl.  u.  musikal.  In* 
strumenten-Unterricht.  Gr.  in-8,  279  p. 
Wien.  1873.  Braumûller.  [2699 

Droux  (L.).  Chimie  industrielle.  Les  Pro- 
duits chimiques  et  la  fabrication  des 
savons.  l'«  partie.  Produits  chimiques  : 
Acide  sulfurique*.  soude  et  potasse . 
acides  gras;  bougies  stéariques.  2*  par- 
tie. La  savonnerie  :  Savons  de  Mar- 
seille} savons  mous  à  base  de  potasse; 
la  fabrication  en  Hollande;  fabricatioo 
parisienne,  etc.,  etc.  3*  partie.  Alcali- 
métrie :  Essais  des  potasses  ;  essais  des 
soudes;  les  différentes  méthodes,  etc. 
Gr.  in-8,  iv-204  p.,  27  fig.  dans  le  texte 
et  4  pi.  Paris.  Euç.  Lacroix.  10  fr.  [2700 

Rapports  de  la  délégation  ouvrière  frao* 
çaise  à  TExposition  universelle  de 
Vienne,  1873.  Horlogers  en  pendules, 
Paris.  In-8,  107  p.  Paris,  V«  A.  Morei. 
60  c.  [2701 

■lélangeift  •clentlfliiiae». 

GOLDSMID  (Col.  Sir    Frédéric  John).  Tele- 

fraph  and  Travel  :  A  Narrative  of  the 
ormation  and  Development  of  Télé- 
graphie Communication  between  Kd«* 
gland  and  India,  under  the  Orders  of 
Her  Majesty.s  Govemmest.  Witb  laei- 
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dental  Notice  of  the  Goontnet  iraver- 
•ed  by  tbe  Lines.  In-S,  688  p., cartes  et 
illaet.*  LondoQ,  Maomillui.  (2702 

Gb  ABU  A  NO.  Det  Obédiencet  maçooniqaes, 
lear  origine,  lear  organisation  et  leur 
compétence.  In-8,  22  p.  Paris,  imp.  Pa- 
Tent.  (Ext.  de  La,Cha$nê  d*union  de  Paru,) 

[2703 

Bibliotheca  maçonnica^  on  Instmcçao 
compléta  do  franc-maçon,  comprehen- 
dendo  :  1^  A  bistoria  da  maçonnaria; 
2*  0  ritaal  de  todos  os  gràos  da  ma- 
çonnaria; 3*  A  gnia  do  arobitecto; 
4*  A  maçonnaria  d^adopçao,  etc.  Obra 
dedicada  aos  orientes  lositanoe  brasi- 
liense  por  nin  cav  .*.  rosa-cmz.  4  vol. 
in-18,  355  et  367  p.  Paris,  V  Ailland. 
Ouillaid  &  G*.  [2704 

FnfDEL  (J.  G.).  Oeist  n.  Fonn  der  Frei- 
maorerei.  Instrnctionen  f  Brr.  Manrer. 
Or.  in-8.  !'•  édit.,  vni-295  p.;  2«  édit., 
vlu-308  p,  Leipzig,  Findel.  |270b 

Herd  book  français,  registre  des  animaux 
de  pur  sanff  ae  la  race  bovine  courte- 
corne  améliorée,  dite  race  de  Dnrham, 
nés  ou  importés  en  France  ;  publié  par 
ordre  de  Û.  le  ministre  de  l'agriculture 
et  du  commerce.  Vol.  VIL  In-8,  cxii- 
674  p.  Paris,  Lib.  agricole  de  la  Maison 
ruiÈiqu$,  [2706 

GÊRAno  (J.),  le  tueur  de  lions.  La  Chasse 
au  lion.  Nonv.  édit.,  illustrée  de  23 
grav.  et  du  portrait  de  l'auteur  par 
Gustave  Doré  &  Alphonse  de  Neuville. 
Gr.  in-8,  379  p.    Paris,  Michel   Lévy. 

,  8  fr.  [2707 

NOLDB  (Baron  Ferd.  v.).  Ans  der  Jfiger- 
Praxis.  Intéressante  Beobacbtgn.  auf 
der  Ja^  u.  ans  dem  Thierleben  nebst 
e.  Anleitg.  den  Wildstand  zu  erhalten 
u.  zu  heben,  nutzbar  f.  Jllger  u.  Thier- 
freunde.  1  u.  2  Ed.  In-8,  xi-176,  yiii- 
163  p.  Berlin.  1872-74,  Stuhr.       [2708 

BeaniK-Art»*  Art»  Indii«trle1». 

SCHifAABB  (Garl).  Gesobîcbte  der  bilden- 
den  Knnste.  2  verm.  u.  verb.  Aufl.4.  Bd. 
Die  rom.  Kunst.  Bearb.  von  Verf.  unter 
Mithnlfe  von  A.  Schulz  u.  W.  Lnbke. 
6  Bd.  A.  u  d.T.  Geschichte  der  bildenden 
Knnste  im  Mittelalter.  3  Bd.  EnUtebung 
u.  Ausbildg.  d.  goth.  Styls.  Bearb.  v. 
dem  Verf.  unter  Mithûlfe  v.  A.  Wolt- 
mann.  4  Bd.  DieSpIltzeitd.  MitUlalters 
bis  zur  Blûthe  d.  Ejck'scben  Scbnle. 
3  vol.  gr.  in-8,  xiz-752  p.  et  fig.  ;  xix- 
644  p.  avec  145  fig.,  et  XVT-586  p..  fig. 
Dtliseldorf,  1870-74,  Buddeus.        [2709 

JnsTi  (Garl).  'Winckelmann.  Sein  Leben, 
seine  Werke  u.  seine  Zeitgenossen.  2 
Bd.  Mit  dem  Portrait  d.  Cardinal  Al- 
banl  (in  Kpfrst.).  A.  n.  d.  T.  :  Winckel- 
mann  in  Italien.  Mit  Skizzen  zur  Knnst- 
u.  Gelebrtengeschichte  d.  18.  Jahrh. 
Nach.  gedruckten  u.  hand«chriftl.  Quel- 
leo  ditfgestellt.  1  n.  2  Abth.  ln-8. 
398  et  x-440  p.  Leipzig,  1872,  F.  G.  W. 
Vogel.  0  [2710 


LiLtBNFBLD  (C.  J.).  Die  antlke  Knntt.  Bin 
Leitfaden  der  Kunstgeschiohte,  m.  be- 
lond.  Abhandlgn.  versehen  ûb.  die  Ar* 
chitektur  u.  Polychromie  der  Alten.Im 
Hinblick  auf  hôhere  Lehranttalten  bearb. 
Mit  69  in  den  Text  gedr.  Original- 
Holzschn.  Gr.  in-8,  x-184  p.  Magdebnrg, 
E.  Baensch.  [2711 

FdRSTBR  (Brnst).  Geschichte  der  italie- 
nischen  Kunst.  T.  III.  Gr.  in-8,  vin- 
437  p.  Leipzig,  1872,  T.  0.  Weigel.  [2712 

MiTHOFP  (H.  Wilh.  H.).  Kunstdenkmale 
n.  Altcrthiimer  im  Hannoverseben.  3. 
Bd.  Fûrstenthum  Hildesheim  nebst  der 
ehemals  freien  Reiohstadt  Goslar.  Mit 
(lith.)  Abbildgn.  auf  Taf.  I-XII  u.  in 
(eingedr.)  Holzscbn.  Gr.  in*4,  252  p. 
kannover,  Helwing.  |2714 

Dbnpbr  (J.).  Cours  élémentaire  de  dessin 
géométrique  selon  les  principes  profes- 
sés et  appliqués  à  TEcole  centrale  des 
arts  et  manufactures,  à  Tusage  des 
candidats  à  cette  école.  In-4,  191  p.  et 
32  pi.  Paris,  Dejev.  12715 

K06LBH  (Frz.).  Gescniobte  der  Banknnst. 
T.  V.  Gr.  in-8,  vni-990  p.  et  fig.  Stutt- 
gart, 1873,  Bbner  &  8eubert.         [2716 

FÉLiBiEN  (A.).  Mémoires  pour  servir  à 
rhistoire  des  maisons  ro^alles  et  basti- 
ments  de  France.  Publies  pour  la  pre- 
mière fuis,  d'après  le  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  nationale.  In-8,  xv-104  p. 
Paris,  Baur.  [2717 

Growb  (J.  A.)  &  Cavalcasbllb  (G.  B.}. 
Geschichte  der  italieniscben  Malerei. 
Deutsche  Orig.-Ausg.  besorgv.  Dr.  Max 
Jordan.  T.  IVetV.  2vol.gr.in-8,v-638p., 
avec  10  pi.,  et  yni-y-642  p.  Leipzig, 
1872-74,  Hirzel.  12718 

Db8  Essarts  (Alf.).  Dix  Peintres  célèbres 
(1-  série).  In-12,  212  p.  Paris,  Le 
Clere,  Reichel  &  C«.  1  fr.  12719 

Dbs  Essarts  (Alf.).  Neuf  Peintres  célèbres 
(2«  série).  In-12,  212  p.  Paris,  Le  Clere, 
Beichel  et  G*.  1  fr.  12720 

SALTitrt  (G.  E.).  I  Disegni  di  Baffaello  da 
Urbino  che  si  conservano  nelle  ffallerie 
florentine  :  discorso.  In-8,  44p.  Urbino, 
tip.  8.  Roochetti.  [2721 

CORNBLius  (Peter  v.;.  Bntwfbrfe  lu  den 
kunstgeschicblichen  Fresken  in  den 
Loggien  der  kônigl.  Pinakothek  zu 
Mûnchen.  Gestochen  v.  H.  Merz.  Mit 
erkfôr.  Text  v.  Dr.  Brnst  Fôrster. 
In-fol.,  54  p.  et  47  grav.  eur  acier. 
Uipzig,  A.  Diirr.  |2722 

Fragmentary  IlJustrationt  of  the  Hietory 
or  the  Book  of  Gommon  Prayer,  from 
Manuscript  Sources  (Bishop  Sanderson 
and  Bishop  Wreo).  Edited  by  William 
Jacobson,  Bishop  of  Ghester.  In-8, 122  p. 
Ghester,  Philipson  &  Golder,;  London, 
Murray.  [2723 

BtÎRKNBR  (Hugo).  Bilder  ans  dem  Fami- 
lienleben  in  14  Original-Radirucgen. 
Text  V.  Frz.  Bonn.  In-fol.,  14  p.  Leipzig, 
A.  Dûrr.  jf2724 

RiGBTBR  (Lvdv  ).  LaodfChaftea,  12  Orig.- 
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Radirgn.  Mit  Tezt  v.  Dr.  H.  Lùcke. 
In-fol.,  9  p.  Lcipâg.  A.  Dûrr.        [2725 

Schweizerisches  KÛDStler- Album.  Origi- 
Dalwerke  fur  bîldende  Kunst  von  leben- 
den  SobweizerkûnstlerD.  52RadirnDgen. 
TextY.  0.  Kînkel.  In-fol.  fiasel,KrÛBi. 

[2726 

ROLLETT  (Herm.).  Die  3  Meister  der  bem- 
mofflyptik  Antonio,  Oiovanni  u.  Luigi 
Pichler.  Eine  biographisch-kunatge- 
schichti.  Darstellg.  Mit  dem  Bildnisse 
Oiovanni  Fichiers  nach  e.  Intaglio  Luigi 
Pichler*»  (KpfrstJ.Gr.  in-8,  68  p.  Wien, 
Braumûller.  |2797 

Amdbbsbn  (Andr.^.  Der  deutsche  Peintre- 
Graveur  od.  aie  deutschen  Maler  ait 
Kupferstecher  naoh  ihrem  Leben  n. 
ihren  Werken,  von  dem  letzten  Drittel 
d.  16.  Jafarh.  bis  zum  Schluis  d.  18. 
Jahrh.,  u.  im  Anschluss  an  Bartsch, 
Peintre-Graveur»  an  Rob.  Dumesnirsu. 
Prosper  de  Baudioonr^s  franzôs.  Peintre- 
Graveur.  T.  IV.  Gr.  in-8,  n-370  p. 
Leipzig,  Danz.  [2728 

RiCHTER  (EruBt  Frdi.).  Praktische  Studlen 
znr  Théorie  der  Musik.  3.  Anfl.  3  vol. 
gr.  in-8,  xu-204,  viii-168  et  via-188  p. 


Uipzig,  1872-74,  Breitkopf  &  HSrtel. 

[2729 

KOSTBR  (Herm.).  PonulUre  Vortrige  &b. 
Bildung  u.  Beffrnndung  e.  musikalucheb 
UrtheiU  m.  en&ut.  Beispielen.  S.  Gyklm. 
Ueber  den  Toninhalt.  Secbs  Popol&re 
Vortrftge  m.  erl&ut.  Beispielen.  Gr.  in-S, 
xn-236  p.  Leipzig,  1873,  Breitkopf  & 
Hârtel.  [2730 

ScBUBBRTH  (Jul.).  VollstMadiget  erkl&ren* 
des  FremdwÔrterbuch  aller  in  der  Muûk 

febr&uchlichen  Ausdriicke.  Nebst  e. 
nrzen  Einleitg.  ûb.  die  Blementarlehra 
der  Musik,  9.  verb.  Aufl.  In-16,  xiv- 
138  p.  LeipziR,  Scbuberth.  |27S1 

Baylb  (Bernard;.  Life  of  Samuel  Lover; 
Artistic,  Literary,  and  Musical.  With 
Sélections  from  bis  Unpublished  Papers 
and  Correspondence.  2  vol.  în-8,  xxn» 
561  p.  et  portr.  London,  HenrvS.King. 

[2732 

Rauann   (L.V    Franz    Lîszt^s  Oratorium 

Ghristus.  Eine  studie  zur  zeit-  a.  musik- 

feschiohtl.  Stellg.  desselben*  Mit  Noten- 
eispielen.    Gr.    in-8,    137  p.  Leipzig, 
Schuberth.  [2733 


BELLES-LETTRES. 


Philologie  et  EtlngnliftUqae. 

Sprachwissenschaftliche  Abhandlung:en. 
Hervorge|^gen    ans   Georg    Curtiut* 

grammatischer  Gesellschaft  zu  Leinxig. 
r.  in-8,  175  p.  Leipzig,  Hirzel.     f2734 

Dblitzsch  (Frdr.).  Assynsche  Studien.  1. 
Hft.  Assyrische  Thiernamen  m.  vielen 
Excursen  u.  e.  assyr.  u.  akkad.  Glossar. 
Gr.  in-8,  vii-189  p.  Leipzig,  Hinrich's 
Verl.  [2735 

BôHTLiKGK  (Otto).  Indische  Sprûche.  Sans- 
krit u.  deutsch.  2.  verm.  u.  verb.  Aufl. 
2,  u.  3.  Thl.  2  vol.  gr.  in-8,  vi-511  et 
Viil-650  p.  St.  Petersburg,  1872-1873  : 
Leipzig,  Voss.  [2736 

MOMMSEM  (T.).Bntwickelung  eini^r  Gesetze 
fib.  den  Gebraucb  der  griechiscbenPrae- 
positionen  Met^,  ouv  ,  5(ia  bei  denEpi- 
kern,  In-4,  50  p.  Frankfurt  a/M., 
(Diesterweg.^  [2737 

Grammattci  Jatini  er  recensîone  Henr. 
Keilii.  Vol.  VL  Fasc.  I.  Marins  Victo- 
rinus  —  Maximus  Victorinus  —  GflBsius 
Bassus  —  Atilins  Fortunatianus  ex  re- 
censione  Henr.  Keilii.  Fasc.  II.  Terentia- 
nus  Maurus,  Marins  Plotîus  Sacerdos, 
Hufinus,  Mallius  Theodorus,  Fragmenta 
et  excerpta  metrica.  ln-8,  xxvn-671  p. 
Leipzig.    1871-74.  Teubner.  [2738 

Brachbt  (A.).   Nouvelle  Grammaire  fran- 

rise  fondée  sur  Tbistoire  de  la  langue, 
l'usage  des  établissements  d'instruc- 
tion secondaire.  In-12,  xix-248  p.  Paris, 
Hachette.  1  fr.  50.  |2739 

DblbrOck  (B.).    Vedische  Gbrestomatbie 


m.  Anmerkgn.  u.  Glossar.  Gr.  in-8, 
yin-128  p.  Halle,  Buchh.  d.  Waisen- 
hanses.  [2740 

Hbtkb  (Mor).  Kurze  Laut-  u.  Flexions- 
lehre  der  altgermanischen  Dialecte.  3. 
verb.  Aufl.  Gr.  in-8,  x-354p.Paderbom, 
Schôningh.  [2741 

Sbcrbtan  (E.).  La  Langue  allemande  com- 
parée à  la  langue  française.  Gr.  in-8. 
Lausanne,  Bendia.  2  fr.  [2742 

MiKLOSiCH  (Frz.).  Altsloveniscbe  Formen- 
lehre  în  Paradigmen    m.    Texten  aoi 

flagolitischen  Quellen.  Gr.  in-8,  xxxi- 
6  p.  Wien,  Braum&ller.  [2743 

Adam  (L.).  De  THarmonie  des  voyelles 
dans  les  langues  ouralo-altaXques.  In-8, 
77  p.  Paris,  Maisonneuve.  [2744 

Pbtbrmann  (Henr.).  Porta  linguarnm 
orientalium  sive  elementa  linguarnm. 
Studiisacademicis  accommodata.Par8ni. 
Brevis  lingum  Samaritanas  grammatica, 
litteratnra,  chrestomathia  cnm  Gloa- 
sario.  In  usum  prœlectionum  et  studio- 
rum  privatorum.  In-8,  viii-176  p. 
Berlin,  1873,  Bichler.  [2745 

Gabcik  db  Tassy.  La  Langue  et  la  Litté- 
rature bindonstanies  de  1850  à  1869. 
Discours  d*ouverture  du  cours  d'hin- 
dousUni.  2*  édit.  In-8,  494  p.  Paris, 
Maisonneuve.  [2746 

HODGSON  (B.  H.).  Essavs  on  tbe  Language, 
Literatnre,  etc.,  of  Népal  and  Tibet. 
Gr.  in-8.  London,  Teubner.  [2747 

Rbinisch  (Léo).  Sprachen  v.  Nord-Ost 
Afrika.  1.  Bd.  Die  Barea-Sprache.  Gram- 
matik,  Text  u.  Wdrterbuch.  Nach  den 
handschrilU.    Materialien    v.   Weraer 


—  16o  — 


HuQsinger   Patcha.   6r.    in-8,    xxviii- 
186  p.  wieo,  Braumuller.  (2748 

■tbélorique  ék    Éloquence 
«aorée  A  profane. 

VoLKMANN  (Rich.)  Die  Rhetorik  d«r  Grîe- 
cben  a.  Rômer  in  systematischer  Ue- 
bersioht  dargestellt.  2  durch  Berich- 
tiggn.  a.  Znslitze  yerm.  AoBg.  Gr.  in-8, 
▼in-508  p.  Leipzig,  Tenbner.         [2749 

Blass  (Frdr.)*  Die  attische  fieredsamkeit. 
2  Abth.  Uocrates  u.  iBaios.  Gr.  iD-8, 
550  p.  Leipzig.  Teubner.  |2750 

LouBBRS  (H.).  Qaid  de  forensi  eloqueotia 
seoBerit  Anton ins  Loysellns.  Dîssertatio 
Rcademica.  In  8,  75  p.    Paris,  Thorin. 

[2751 


Virgile.  CEnvres.  Texte  rêva,  avec  com- 
mentaires et  un  traité  sur  les  principa- 
les particularités  de  la  syntaxe  poétique, 
par  Fr.  Dôbner.  In-18,  xxvni-D70  p.  Pa- 
ris, Lecoffire.  [2''52 

Queux  de  Saint-Hilaibe  (le  marquis  de). 
Le  Livre  des  cent  ballades,  contenant 
des  conseils  k  un  chevalier  pour  aimer 
loialement  et  les  réponses  aux  ballades, 
publié  d'après  les  manuscrits  de  la  Bi- 
bliothèque de  Paris  et  de  la  bibliothè- 
que de  Boorg^ogne  de  Bruxelles  ;  avec 
une  introduction,  des  notes  historiques 
et  un  glossaire.  Complément.  In-8,  xxrv- 
19  ç.  Paris,  Maillet.  (Tiré  à  170  exempl. 
papier  verçé;  3  papier  "Whatman;  3  pa- 
pier de  Chine  ;  2  parchemin  ;  1  peau  de 
vélin.)  [2753 

La  Fontaine  (J.  de).  Fables.  Notices  par 
M.  Poujoulat.  50  grav.  et  un  portr.  à 
Feau-forte  par  V.  Foulqnier.  Or.  in-8, 
xuv-484  p.  Tours,  Marne.  [2754 

AUGUSTIN  (saint).  Les  Soliloques.  Traduc- 
tion en  vers  français  par  Tabbé  Rémi 
GharUt.  In-12,  96  p.  Limoges,  V*  Du- 
conrtienx.  [2755 

AuTRAN   (J.).  Œuvres  complètes.   I.  Les 

e>ëmes  de  la  mer.  In-8,  lit  p.  Paris, 
ichel  Lévy.  6  fr.  (Cette  édition  des 
Œuvres  complètes  d*Aatran  formera  7 
vol.)  [2756 

L'Avenir,    poésies;    par  Lonis    Oppepin. 

F.  Orse,  Gabriel  Leprevost,  P.  G.  Du- 
puy,  l'abbé  Peyret.  (}uete]ard,  £.  Misset, 

G.  Sauvage,  Adr.  Roux,  A.  Trimou- 
11  er,  etc.;  publiées  par  Evariste  Car- 
rance.  In-8,  525  p.  Bordeaux,  au  se- 
crétariat des  Concours  poétiques.  5  fr. 

[2757 

Banville  (Th.  de).  Les  Princesses.  In-16, 

iu-92  p.  et  grav.  Paris,  Lemerre.  3  fr. 

[2758 
Bataille  (P.).  Premières  ruines.  Délasse- 
ments. Libres  paroles.  Fleurs  de  ronces. 
In-12,  340  p.  Paris,  Sandoz  &  Fischba- 
cber.  3  fr.  50.  [2759 

Benabd  (Ch.).  Ritournelles  et  fredons  d'une 

Sitare  berrichonne.  In«-8,  190  p.  Paris, 
chaud  &  Bnrdin.  [2760 


Bernard  (G.).  L'Art  d'aimer,  poëme  en 
trois  chants.  Publié  par  F.  de  Marescot. 
In- 12,  xv-62  p.  Paris,  Lib.  des  Biblio- 
philes. 2  fr.  50.  (Tiré  à  petit  nombre, 
il  a  été  fait  un  tirage  spécial  de  :  30 
ex.  sur  pap.  de  Chine  (n**  1  à  30};  30 
sur  pap.  Wathman  (n"  31  à  60).  [2761 

Faurb  (h.).  Œuvres  poétiques;  précédées 
d'une  introduction  et  d*nne  notice  bio- 
graphique et  littéraire,  par  J.  E.  Pé* 
trequin.  Gr.  in-8,  264  p.  Pans,  Bor- 
rani.  4  fr.    25.    (Tiré  à  petit  nombre.) 

[2762 

Grimaud  (ë>).  Petits  drames  vendéens, 
poëmes  et  sonnets.  In-18j.,  174  p.  Pa- 
ris, Lemerre.  3  fr.  [2763 

GuiLLEMiN  (A.).  Jeanne  d^Arc,  poëme.  3* 
édition  (posthume).  In-8  j.,  xvm-445  p. 
Tours,  imp.  Bouserez.  4  fr.  [2764 

NoBL  (l'abbé).  Les  Beautés  du  plain-chant 
romain,  poëme  dédié  à  M.  Raymond, 
organiste,  etc.  In-8,  285p.Saint-Amandy 
imp.  Destenay.  [2765 

Recueil  de  noëls  angevins.  In-12,  107  p. 
Angers,  Barassé.  [2766 

Les  Rois  de  France,  chansons;  par  les 
membres  du  Caveau.  In- 18,  198  p.  Pa- 
ris, Lib.  nouvelle.  2  fr.  [2767 

Blanc,  dit  La  Goutte.  Poésies  en  patois 
du  Dauphiné.  Coupi  de  la  lettra.  Des- 
sins de  M.  D.  Rahoult,  grav.  de  M.  E. 
Dardelet.  Préface  et  glossaire  par  Mi- 
chal  Ladichère.  In-4,  xi-2i  p.  Gre- 
noble, imp.  Baratier  &  Dardelet*  J2768 

Petrarca  (Fr.).  1  Trionfi,  corretti  nel 
teste  e  riorainati  cou  le  varie  lezioni 
degli  auto^afi  e  di  XXX  manoscritti 
per  cura  di  Cristoforo  Pasqualigo,  con 
appendice  di  varie  lezioni  al  Canzoniere. 
In-4,  130  p.  Venezia,  tip.  Grimaldo. 
(Tiré  à  300  ex.)  [2769 

Faytinelu  (Ser  Pietro  de,  detto  Mugnone^. 
Rime  :  ora  per  la  prima  volta  pubbh- 
cate  con  notizie  sulla  vita  dell  autore 
ed  altre  illustrazioni  da  Leone  Del 
Prête.  In- 16,  120  p.  Bologna,  Roma- 
gnoli.  [2770 

La  mi  (Ant.).  Tirteo  :  i  canti  di  guerra 
raccolti  e  illustrât!.  In-8,  CXLVi-116  p. 
Livomo,  tip.  di  F.  Vigo.  [2771 

MiltON  (J.).  Poetical  Works.  Edited,  with 
Introductions,  Notes,  and  an  Essay  on 
Milton's  English,  by  David  Masson.  3 
vol.  in-8.  London,  ifacmillan.        [2772 

La  Madelaine  (R.  de).  Bums,  traduit  de 
l'écossais ,  avec  préface.  Frontispice 
à  Teau-forte  par  Jules  Adeline.  In-8, 
XLn-96  p.  Rouen,  imp.  Cagniard.  [2773 

ROTR  (Karn.  Die  Schiacht  von  Alischanz 
(la  bataille  d'Aliscans),kitzinffer  Bruch- 
stticke;  niederdeutsches  Heldengedicht 
vom  Anfange  d.  14  Jahrh.,  aberroal  aus 
der  Urschrin  hrsg.,  ergilnzt  u.  erlttutert. 
In-8,  80  p.  Paderbom,  Schôningh.  [2774 

Arndi  (L.  a.  V.)  &  Brentano  (Cl.).  Des 
Knaben  Wunderhom.  Alte  deutsche 
Lieder.  Neu  bearb.  v.  Ant.  Birlinser 
0.  Wilh.   Grecelias.  Gezeichnet  v.  H. 
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Marié,  in  HoU  gesoim.  ▼.  G.  G.  Specht. 
T.  !•'  (en  0  livr.),  vin-576  p.  et  fig. 
Wie«baden,  1873-74,  Killinger.      |2776 

ÂRMIM  (L.  Àcbim  y.)  &  Brbntano  (Cl.). 
Det  Knaben  Wunderhorn.  Âlte  deutsche 
Lieder.  Mit  Holzflohn.  naoh.Zeichn.  v. 
Ad.  Schmitz  u.  Alex.  Zick  a.  e.  £in- 
leitg.  V.  QuBt.  Wendt.  2  vol.  in-8, 
xvi-512  p.,  9  fig.  et  516  p.,  7  fig.  Berlin, 
1873-74,  Grote.  [2777 

DiTPOBTH  (Fran*  Wilh,  Frhr.  v.J.  110 
Volks-  und  Gesellschaftslieder  a.  16., 
17.  u.  18.  Jahrhunderts  mit  a.  ohne 
Singweiaen.  Nach  flieg.  Bliittern,  hand- 
schriftl.  Qaellen  a.  dem  Volksmunde. 
In-8,   xiv-382   p.   Stuttgart,  Oôschen. 

[2778 

DiTFURTH  (Frz.  Wilh.  Frhr.  v.).  Die  his- 
torischen  Volkslieder  d.  oestreichischen 
Heerea  von  1638-1849.  Ans  fliegenden 
Blâttem,  handschrlftl.  Qaellen  u.  dem 
Volksmande  gesammelt  u.  hreg.  Gr. 
in-8,  iv-115  p.  Wien,  Seidel.        [2779 

Deutsche  Lj^riker  seit  1850.  Mit  literar- 
histor.  Einleitg.  u.  biograpbieoh-krit. 
Notizen  v.  Dr.  E.  Knesohke  n.  M. 
Moltke.  Nebst  Emmanuel  GeibePs  Por- 
trait, gestochen  v.  A.  Weger.  4.  be- 
deutend  verm.  a.  verb.  Aufl.  In-8, 
xx-772  p,  Leipzig,  Theile.  [2780 

AoLBR  (Leonh.).  Eînilie.  Diohtung.  In-8, 
130  p.  Berlin,  L.  J.  Heymann.        [1781 

DORING  (Reinh.).  Kôniggriits.  Bniaohes 
Oedicht.  Gr.  ia-8,  48  p-  Brieg,  Mûller. 

[2782 

Fi'sSKNBCKBR  (Joh.  Geo.).  Das  entsohleierte 
Leben.  Metrisch  dargestellt.  Gr.  in-16, 
VII- 168  p.  Augeburg,  Kollmann.     [2783 

Hammbr  (Xul.).  Schau  um  Dich  u.  schau 
in  Dicb.  Dichtungen.  22.  Aufl.  In-16, 
xni-174  p.  Leipzig,  Brockhaus.      [2784 

Hartmann  (Mor.>.  Adam  u.  Bva.  Eine 
Idylle  in  7  Gesângen.  In-16^  111-I6I  p. 
Stuttgart.  GotU.  [2785 

Hartmann  (Mor.).  Reimchronik  d.  Pfaf- 
ien  Maurizins.  In-lô,  xxxvi-225  p. 
Stuttgart,  Cotta.  [2786 
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sentée à  la  faculté  des  lettres  de  Paris. 
In-8,  300  p.  Paris.  Thorin.  (2883 

BouchÎ-Lbclbrcq  (â.).  De  la  Dignité  des 
lettres  anciennes.  In-8,  64  p.  Montpel- 
lier, ium.  Martel  aîné.  [2884 

Ebbrt  (Âdf.).  Âllgemeine  Geschiohte  der 
Literaturd.  Mittelalters  im  Âbendlande. 

I .  Bd.  Qeschiohte  der  christlich-Iatein. 
Literatur  von  ihren  Anfângen  bis  zum 
Zeitalter  Karls  d.  Grossen.  Gr.  in-8, 
xu-624  p. Leipzig,  F.  C.W.VogeL  [2885 

GiDBL  (Gh.).  Histoire  de  la  littérature 
franj^ise,  depuis  son  origine  jusqu'à  la 
Renaissance.  Pet.  in-12,  476  p.  Paris, 
Lemerre.  2  fr.  50.  [2886 

ZuBiTZA  (Jnl.).  Zur  Litvatnrgeschichte  d. 
Guy  V.  Warwick.  [Ans  :  «  Sitzungsber. 
d.  k.  Akad.  d.  Wiss.  >]  In-8,  46  p. 
Wien,  Gerold's  Sohn.  [2887 

Thbureau  (L.).  Etude  sur  la  vie  et  les 
œuvres  de  Jean  Marot.  In-8,  214  p. 
Gaen,  Le  Blano-Hardel.  |2888 

Plôtz  (G.j.  Etude  sur  Joachim  du  Bellav 
et  son  rôle  dans  la  réforme  de  Ronsard. 
Gr.  in-8,  68  p.  Beriin,  Herbig.        [2889 

Klbin  fj.  L.).  Geschichte  d.  Drama's.  T.  X. 
Geschichted.  spanischenDrama's.  3  Bd. 
Gr.  in-8«  733  p.  Leipzig,  Weigel.  [2890 

Albardi  (a.).  Discorso  su  Francesco  Pe- 
trarea  letto  a  Padova  il  19  luglio  1874. 
In-4,  80  p.  Padova,  F.  Saochetto.    [2891 

Studi  di  Ûomo  Italiano  (Pasquale  Mam- 
mola)  sul  Petrarca.  In-8,  50  p.  Firenze, 
tip.  Pioretti.  |2892 

TAi.LARi60  (G.  M.).  Giovanni  Pontano  e  i 
suoi  tempi.  Monografia  con  la  ristampa 
del  dialogo  «  il  Caronte  »  e  del  testo 
delle  migliori  poésie  latine  colla  ver- 
sioae  del  prof.  Pietro  Ardito.  Parte  I  et 

II.  In-16.  745  p.  Napoli.  Morano.  [2893 
Nourrisson.  Machiavel.  In-12,  xv-312  p. 

Paris,  Didier.  3  fr.  50.  [2894 

BONARi  (R.).  Francesco  Burlamacchi  :  sag- 
gio  di  critica  storica.  In-8,  68  p.  Na- 
poli, sUb.  tip.  de  Angelis.  [2895 

Arnaud  (Prof.  G.).  Gli  Emigrati  iUliani 
prosatori  inlineue  straniere.  In-8,  60  p. 
Firenze,  tip.  deU'  Associazione.  (Estratto 
dalla  Rwiêta  europea.)  [2896 

Mabqcard  Saubr  (G.).  Alessandro  Man- 
zoni  :  saggio  critico,  prima  traduzione 
daltedesco  perGiustin  Fortunato.  In-8, 
9 1  p.  Napoli,  Detken  &  Rocholl.     [2897 

11  Romanzo  e  Alessandro  Manzoni.  Trat- 
tenimento  accademico  per  la  distribu- 
zione  dei  premi  agli  alunni  del  R.  col- 
legio  delle  scuole  pie  di  Savona.  In-8, 
58  p.  Savona,  tip.  Bertolotto.        [2898 

DâCBMBRE   1874. 


Elze  (Karl).  Essays  on  Shakespeare. 
Translated  by  L.  Dora  Schmitz.  In-8. 
380  p.  London.  Macmillan.  [2809 

Shakbbpbarb  rwill.}.  Hamlet,  Prinz  v. 
Danemark.  In  wort-  u.  sinngetreuejr 
Prosa-Uebersetzff.v.E.  Hackh.  Mit  einleit. 
krit.  Studien  der  Amleth-Sage  nach 
Saxo  GrammaticuSy  u.  ei  kurzgeiassten 
Zusammenstellg.  v.  Urtheilen  ûb.  die 
Tragôdie  Hamiet,  insbesondere  ûb.  den 
so  rilthselhaften  Gharakter  d.  Prinzen 
Hamiet,  v.  Johnson,  Goethe,  Herder, 
Borne,  Gervinus,  Kreyssig,  Vischer  u.  A. 
Gr.  in-8^  LXXii-160  p.   Stuttgart,  Aue. 

[2900 

DuTMAR  (Glob.).  Die  Klassiker  der  aeut- 
schen  Nationalliteratur,  vorgefiihrt  in 
Proben  u.  Inhaltsangaben  ihrer  Werke 
sowie  in  knrzen  Biographien.  Gr.  in-8, 
x-375  p.  Neuwied,  Heuser  s  Verl.  r2901 

Oltroqgb  TGarl).  Geschichte  der  aeut- 
schen  Dichtuog  v.  den  &ltesten  Zeiten 
bis  auf  die  Gegenwart  in  kurzer«  ûber- 
sichtl.Daratellg.  f.  Schulen  u.  zur  Selbst- 
belehrg.  3.  wohlfeile  Ansg.  Gr.  in-8, 
xvi-638  p.  Leipzig,  0.  Wigand.      [^2902 

Krek  (Freg.).  Einleitung  in  die  slavische 
Literatnrgeschichte  u.  Darstellg.  ihrer 
alteren  Perioden.  1.  Thl.  Einleitung  in 
die  slav.  Literaturgeschichte.  Gr.  in-8, 
vii-336  p.  Graz,  Leuschner  &  Lubensky. 

[2903 

Epl»tolalre«,  Poly^raplies» 
Mélangea  littéraires* 

BOUCUBT  {C),  Les  Serées  de  Guillaume 
Bouchet,  sieur  de  Brocourt,  avec  notice 
et  index,  par  G.  E.  Roybet.  T.  IILIn-i2, 
319  p.  Paris,  Lemerre.  7  fr.  50.    [2904 

VoLTAiRB.  Œuvres  complètes  ;  avec  pré- 
faces, notes  et  commectaires  nouveaux 
par  Georges  Avenel.  Portr.  par  Ulysse 
Parent.  Edition  du  journal  le  Siècle. 
T.  VII,  VIII,  IX.  Gorrespondance  géné- 
rale. In-4  à  2  col.,  xvi-2169  p.  Paris, 
bureaux    du   Siècle.    Ghaque  vol.  3  fr. 

[2905 

LoiRB  (L.).  Anecdotes,  bons  mots,  fac^ 
ties,  contes,  épigrammes.  Série  anecdo- 
tique.  In-8.  iv-236  p.  Paris,  Dentu. 
2  fr,  [2906 

OzANAM.  Scritti  vari  di  religione,  pontica, 
letteratura,  giurisnrudenza  viaggi  e 
biografie  tratti  dalle  opère  minori  di 
A.  F.  Ozanam,  volgarizzati  da  Alessan- 
dro Garraresi.  In-16,  454  p.  Firenze, 
suce.  Le  Monnier.  [2907 

Facezie  e  motti  dei  secoli  xv  &  xvi.  Go- 
dice  inedito  magliabechiano.  In-lti. 
x-152  p.  Bologna.  Romagnoli.       [2908 

MORDANX  (F.).  Opérette.  3  ^ol.  in-iO,  454. 
392,  510  p.  Firenze,  tip.  Barbara.  [2909 

Poe  (Edgar  Allan) .  Works.  Edited  by  John 
H.  Ingram.  Gomplete  éd.  Vol.  I.  Me- 
moir-tales.  In-8,  620  p.  Edinburgh, 
Black  ;  London.  Longmans.  [2910 

Nbwhan  (F.  W.).  Gharacteristics  :  Seing 
Sélections,  Personal,  Historical,  Philo- 

2i«»  Partie.  T.  XII,  12. 
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sopbical.  and  Religioue,  from  bis  va- 
rions Works.  Ârranged  by  William 
Samael  Lilly.  Wîth  Portrait.  In-8.  xvi- 
447  p.  London,  H.  S.  Kinç.  [2911 

OCBTBK.  Œuvres  [Réimpression  |.  Traduc- 
tion nouvelle  par  Jacques  Porchat. 
T.  X,  Mélanges.  In-B,  XxXi-49t  p.  Paris, 
Hachette.  6  fr.  .     [2912 

Neue  Mittheilungea  aus  Johann  Wolf- 
gang  V.  Gcethe's  handschriftlichem 
Nachlasse.  1.  u.  2.  Theil.  Qœthe^s  na- 
tttrwissenschaflliche  Correspondenz 
(1812-18321.  Im  Auftrage  der  v.  Gœ- 
the'schen  Famille  hrsg.  v.  F.  Th.  Bra- 
tranek.  In-8,  LXXXix-400  et  424  p.  Leip- 
zig, Brockhans.  [2913 

Grillparzbb*s  sâmnitliche  Werke  in  10 
Bdn.  2.  Ausg.  In-8^  XLvin-302,  m-283. 
271,  298,  329,  290,  250.  375,  276  et 
460  p.  Stuttgart,  Gotta.  [2914 

Hartmann^s  (Hor.).  Gesammelte  Werke. 
10  vol.  in-8,  xx-467  et  portr.,  xxxti- 
484 ,    570,    496,    448,    482,527, 


xv-482  p.  8tuttgart,1873-74,Cotta.[2915 

Heine  (Hemr.).  Sàmmtliche  Werke.  Keue 
verm.  Âusg.    18   vol.    en  54  livr.  In-8 
Hamburg,  Hoffmann  &  Campe.  ^2916 

PtiTLiTZ  (Gust.  zu.).  Ausgewttbite  werke. 
T.  I  à  IV.  Gr.  in-8,  461,  456,  499  et 
464  p.  Berlin,  1872-73,  Paetel.         [2917 

Stbub  (Ludw,).  Kleinere  Scbriften.  T.  I. 
Reiseschilderungen.  T.  II.  Literarische 
Aufsfitze.  T.  III.  Tirolische  Miscellen. 
3  vol.  in*8,  IV.278,  iV-271  et  382  p. 
Stuttgart.  1873-74,  Cotta.  [2918 

Wagner  (Rich.}.  Gesammelte  Scbriften  u. 
Dichtnngen.  T.  là  rx,  gr.  in-8,  Xi-363. 
ni-359,  111-394,  tn-418.  nt-352.  III-395, 
394,  415  et  412  n.  M.  6  lith.  Plftnen  zn 
dem  provisor.  Bubnenfestspielhanse  zn 
Bayreuth.    Leipzig,  1872-73,   FrîtzBcb. 

[2919 

Obmmingbr  (Ludw.).  Die  Blumensprache 
in  christlicher  Deutung.  2.  verm.  Aafl. 
In-16,  256  p.  etcbromoIith.Regensburg, 
Pnstet.  [2920 


HISTOIRE 


Géosrapble*  Topographie* 
Woyases. 

Koldbwbn  (Captam).  The  German  Arctic 
Expédition  of  1869-70  :  and  Narrative 
of  the  Wreck  of  tbe  a  Hansa  »  on  the 
Ice.  With  numerous  Woodcuts,  two 
Golonred  Maps,  two  Portraits  on  Steel, 
and  four  Chromolithographie  Illustra- 
tions. Translated  and  abriaged  by  Rev. 
L.  Mercier,  and  edîtedby  H.  W.  Bâtes. 
Gr.  in-8.  590  p.  London,  Low.      [2920 


ignement 
direction  d'E.  Levasseur/de  l'Institut, 
comprenant  :  1*  Géographie  du  dépar- 
tement; 2"  Notions  premières  sur  le 
globe.  In-12, 48  p.  Pari8,Delagrave.[2921 

Bainibr  (P.  P.).  Géographie  commerciale 
de  l'Algérie.  In-4,  104  p.  Marseille,  Ca- 
moin.  (Cette  brochure  est  extraite  du 
second  volume  de  la  Géographie  com- 
merciale, comprenant  les  pays  autrea 
que  ceux  de  TÊurope.)  [2922 

SBRB0UR6B&   PÉRiGOT  (Ch.).  Petite  Géo- 

Sraphie  pour  le  département  de  la  Côte- 
'Or,  h.  l'usage  de  l'enseignement  Pri- 
maire. In- 12,  48  p.  et  fig.  Paris,  Delà- 
grave.  [2923 

GR0S80N  (A.)  &  PÈAiGOT  (Gh.).  Petite  Géo- 
graphie pour  le  département  de  la 
Creuie.  àTusaffe  de  l'enseignement  pri- 
maire. In-12,  48  p.  et  fig.  Paris,  Dela- 
grave.  [2924 

Maasbin  (A.)  &  PÈRiGOT  (Ch.).  Petite 
Géographie  pour  le  département  de  la 
Haute-Loire,  à  Tusage  de  l'enseigne- 
ment primaire,  etc.  In-12,  48  p.  Paris, 
Dalagiuve.  [2925 


Hdtin  &  PÉRiGOT  (Ch.).  Petite  Géographie 
pour  le  département  des  Hautes  -Alpes, 
a  l'usage  de  l'enseignement  primaire, 
etc.  In-12,  91  p.  avec  fig.  Pari»,  Delà- 
grave.  90  c.  [2926 

Clarbns  (A.)&  PÉRiGÛT  (Ch.)*  Petite  Géo- 

fraphie  des  Hautes-Pyrénées,  à  l'usage 
e  renseignement  primaire,  etc.  In- 12. 
60  p.  avec  fig.  Pans,  Delaarave.    [2927 

DcNAN  (J.)  &  PÉRIGOT  (Ch.J.  Petite  Géo- 
graphie pour  le  département  de  la  Lo- 
zère, à  l'usage  de  l'enseignement  pri* 
maire,  etc.  In-12,  60  p.  et  fig.  Paris. 
Delagrave.  [2928 

PÉRIGOT  (Ch.).  Petite  Géographie  pour  le 
département  de  la  Meuse,  à  Tusage  de 
renseignement  primaire^  etc.  In-12, 
93  p.  Paris,  Delagrave.  90  c.  [2929 

GUYOT-JOMART  '  &     PÉRtGOT  (Ch.).     Petite 

Géographie    pour    le    département  du 
Morbihan,  à  l'usage  de  renseignement 

Êrimaire,  etc.  In- 12,  48  p.  et  fig.  Paris, 
elagrave.  12930 

Gautier  (C.)  &.  Périgot  (Ch.).  Petiu 
Géograpnie  pour  le  département  ùe 
l'Orne,  à  l'usage  de  renseignement  pri- 
maire, etc.  In-Ï2,  48  p«  avec  fig.  Paris, 
Delagrave.  [2931 

GCNB  (Y.)    &  PÉR160T  (Ch.).    Petite  Géo- 

Srapbie  pour  le  département  du  Poy 
e-Dôme,  à  Tusage  de  l'enseignemeot 
primaire,  etc.  In- 12,  60  p.  avec  fig- 
Paris.  Delagrkve.  [2932 

Lbhérichbr  (Ed.).  Itinéraire  descriptif  et 
histoHque  du  voyageur  dans  le  Moot- 
Saint-Hiohel.  7*  édition,  entièrement 
refondue  et  augmentée  de  l'histoire  de 
l'état  actuel  du  Mont-Saint-Michel  et 
d*un  guide  spécial  dans  le  Mont-Sâint- 
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Michel.  Iii-i2,  142  p.  Avranchei,  Label. 

|2933 

STBDDBLfAlb.).  AlpenschflU.  Berganesich- 
ten  Tom  sûal.  Sooirabenn.  knrze  Beach- 
feibg.  V.  150  Bergen,  welche  am  nôrdl. 
Bodensee-Ul'er  geaeben  werden.  oebst  1 
Paaoramen  u.  3  Bergskizzen  (lith.  gr. 
in-4.)  2.  verb.ii.  verin.  Aufl.  In-8.  Vli- 
280  p.  Friedrichshafen.  Liocke.       [2934 

CoviNO  (A.).  11  Panorama  délie  Aipi  e  i 
coDtomi  di  Torino.  In-16,  160  p.,  fig. 
et  cartes.  Torino^  Beiif.  (2935 

Spano  (G.).  Emendamenti  ta  agginnte 
airitiaarario  dell  isola  di  Sardegna  del 
conte  Alberto  Delta  Marmora.  In-8, 
244   p.    Cagliari,    tip.  di.    A.    Alagna. 

[2936 

BimsuN  (Gonr.).  Géographie  v.  Grie- 
chenland.  T.  II.  Peloponnesos  a.  Inseln. 
2*  part.  Die  Landachaften  Arkadien, 
Elis,  Aehiga.  3*  part.  (fin).  Die  Insel- 
welt.  Gr.  in-8,  VI  et  p<  181  ià  618,  avec 
A  lith.  Leipaig.  1871-73,  Teubner.   [2937 

Santii*  (Fr  ).  Alemaaia.  Impresioneê  de 
Tîaje.  Gostambrea  y  caractères.  Or. 
in- 18,  889  p.  Mayenne,  imp.  Darenne. 

{2938 

UtoKBR  (Gerb.j.'Wanderangen  dnrch  West- 
falen.  T.  II  tt  III.  Gr.  iii-16,  tiii-99  p« 
et  1  carte,  et  101  p.  Mûnater,  1870-73, 
Regenaberg.  (2939 

Bavard  (U.).  La  Hollande  pittoresque. 
Voyage  aux  villat  mortes  du  Zuiderzée. 
Illustré  de  gravures  diaprés  les  dessins 
de  M.  Van  Ueemskerek  van  Beestetde 
Tautenr.   In-18  j.,  409    p.  Paris,  Pion. 

(2940 

Wartbn9Lbbbn(A.  Graf).  Jérusalem.  Ge- 

Seowârtigea  n.  Vergan^enes.  3.  Aufl. 
[it  12  (cnromolith*)  Ansichten,  3  (cbro- 
molith.)  Karten  n.  1  grossen  (chromo- 
lith.)  Ansioht  v.  Jérusalem  ans  der 
VogeJschan.  Gr.  in-8,  xi-228  p.  Berlin, 
Scheller'a  Verl.  [2941 

FA]iRENC(Ed.).  Coupd'œil  général  sur  le 
Canada.  Géographie,  statistiqne,  poli- 
tl(|ue,  finances,  banques,  production, 
commerce.  In-8.  20  p.  Paris,  Guillan- 
maia«  (Extrait  du  Journal  dtt  écofto- 
miêtê»,)  [2942 

MiLLBH  (Bernh.).  Deutsches  Auswanderer- 
Buch.  Hand-  u.  Reisebuch  nach  den  Ve- 
reinigten  8taat«n  v.  Nordamerika.  2. 
verb.li.  verm.  Aufl.  Id-16,  xii-385  p.  et 
1  carta.  Leipsig,  R.  Scbiifer.  |2943 

Hlstoli-e     bflbffqve  ék  eoclétftiia- 

tfqne. 

History  of  tbe  Jews.  In  Three  concurrent 
Sections.  I.  Ten  Books  of  the  Antiqnl- 
tles  of  the  Jews.  as  translatée  by 
Whiston,  with  Notes  from  Flavius  Jo- 
lephus.  II.  the  Bible  Narrative,  from 
the  Création  to  (he  Captivity  at  Baby- 
lon,  fuUy  given  and  fsUhfnlly  reode- 
red.  m.    A  Ifoderti  tirttarv  ofthe  Jetrs, 


ahridged  and  ofl'ered  as  a  Commentary 
on  the  preceding  sections.  Edited  by 
Alex.  Murray.  2  vol.  in-8,  xx-994  p. 
Londoo,  Virtue.  [2944 

Baltzer  (Job .  Bapt.^.  Die  biblisoha  Schôp- 
fnngsges<'.hichte,  insbesoudere  die  darin 
enthaltene  Kosmo-  u.  Geogonie  in  ihrer 
Uebereinstimmg.  m.  den  Naturwissen- 
scbaften.  2  vol.  gr.  in-8,  xii-437  etvi- 
471p.  avec  fig.  Leipzig,  Teubner.  |2945 

Hengstbnbbrg  (fi.  w.).  c  Gescbichte  d. 
Heiches  Oottes  unter  dem  aiten  Bunde  n 
2.  Période.  Von  Moses  bis  zn  Christi 
Geburt.  2.  H&lfte  (fin).  Gr.  in-8,  iv-4lAp. 
Berlin,  1871.  Schlawitz.  [294B 

Maistrb  (labbé).  Les  Hommes  illustres 
de  la  primitive  Eglise,  ou  les  Hébreux 
et  les  Gentils  qui  furent  les  témoins 
immédiats  de  Jésus-Christ  et  des  apô- 
tres. Les  notices  historiques  de  plus  de 
sept  à  huit  cents  de  ces  premiers  dis- 
ciples du  Fils  de  Dieu  sont  confirmées 
par  de  nouvelles  preuves,  et  sont  au- 
tant de  démonstrations  du  christia- 
nisme. Autres  témoins  pris  en  dehors 
de  Tfiglise  ou  dans  le  parti  opposé  an 
Messie.  T.  II.  In.8,  524  p.  Paris,  Watte- 
lisr.  [2947 

Maistrb  riabbé).  Les  Saintet  femmes  les 
plus  illustres  des  temps  apostoliques 
qui.  par  leur  vie,  par  leurs  discours  et 
leurs  actions  on  par  leur  généreux  mar- 
tyre, ont  rendu  témoi^age  à  Jésus- 
Christ.  Leurs  monographies  sont  précé- 
dées de  Tbistoire  oe  fa  sainte  Vierge, 
mère  du  Christ  Jn-8,  552  p.  Pans. 
Palmé.  [2^8 

lIa||lolo|sle«    Ordre* 
rell^eom. 

Collin  db  PlaNCV  (J.)  &  DaBaS  (l'abbé). 
Grande  Vie  des  saints,  comprenant  la 
vie  et  les  fêtes  de  Notre-Seigneur  et  de 
la  trè»-sainte  Vifrge,  des  saints  de 
l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  des 
bienheureux  et  des  vénérables  serviteurs 
de  Dieu  les  plus  récents  et  les  plus 
illustres  confesseurs  de  la  foi.  T.  XIX. 
In-8,  745  p.  Paris.  Vives.  [?949 

GOLLD  (S.  Baring-)  Lives  of  the  Saints. 
Vol.  Vu  &  VIII  (July).  ïn-8.  London. 
Hodges.  [2950 

Clémente  (D.)  Napoli  e  San  Tommaso 
d'Aquino  ossia  Memorle  storiohe  delfa 
%ita  di  lui,  ec,  scritte  per  la  rlcorrecza 
del  sesto  centenario.  In-8,  Hi  p.  Napoli, 
1873,  tip.  degli  Accattoncelli.        [2951 

Vita  di  San  Vincenzo  Ferrer!  dell*  ofdine 
del  predicatori  apostolo  délit  Spagne 
e  grau  taumaturgo.  T.  II.  ln-24,  320  p. 
Monza,  tip.  detl'  Ist.  Paolitrl.         [2952 

RoSEiTHuKD  (Rich.)  Die  SItesten  Biogra- 
nhien  d.  heiligeo  Norbert.  EiAe  frit. 
Studie.  Gr.  ?n-8^xi't34  p.  Berlin,  Mit- 
1er.  [2953 

CffAUGt  (Iflmére  F.  tf.  déV.  Sahrtt  Jettûfie- 
Frcaçoue  Prémyot  de  lÂiaotAl,  sa  vie 
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et  M8  couvres.  Mémoires  sur  la  vie  et 
les  vertus  de  sainte  Jeanne-Françoise 
Frémyot  de  Chantai,  fondatrice  de  l'or- 
dre de  la  VisitaLion-Sainte-Marie.  In-8. 
xxiii-60i  p.  Paris.  Pion.  [2954 

Bayonnb  (0.).  La  Vita  di  Santa  Caterina 
de*  Ricci,  Suora  del  terz'ordine  rego- 
lare  di  S.  Domenico  nel  Monastero  di 
San  Vincenzo  di  Prato.  In-16,  xvi-552p. 
Prato,  Ranieri  Ouasti.  [2955 

Mabtbl  (J.  J.).  Vie  du  Père  Jean  de  Dieu, 
religieux  ae  la  Trappe  d'Aiguebelle 
(Dr6me),  dans  le  monde  Jean-Joseph 
Martel, curé-doyen  deMormoiron.  In-12, 
214  p.  Paris,  Vaton.  1  fr.  25.  [2956 

ROPARTZ  (S.).  La  Vie  et  les  œuvres  de 
M.    Jean-Marie  Robert  de  Lamennais, 

Srétre,  fondateur  de  l^institut  des  Frères 
e  l'instruction  chrétienne,  etc.,  1780- 
1860,  diaprés  sa  correspondance  et  au- 
tres documents  en  majeure  partie  iné- 
dits. In-i8  j.,  XI- 491  p.  Paris,  Lecoffre. 

[2957 
Notice  sur  la  vie  et  les  vertus  de  N.  G. 
mère  Marie-Mathilde  de  Rozières,  su- 
périeure générale  de  la  congrégation  des 
sœurs  de  Saint-Cbarles.  In- 18,  156  p. 
Nancy,  imp.  Collin.  |2958 

GiiRSSTiA  (Pabbé),  Notre-0ame-du»Pont- 
main.  In-8,  383  p.  Paris,  Douniol.  [2959 

MytlkoloKle.  Hérésies. 


fiÔDiNGER  (Max).  Egyptische  Eiuwirkun- 
gen  auf  hebrUisclie  Culte.  Untersuchun- 

Sen.  [Âus  :  «  Sitzungsber.  d.  k.  Âkad. 
.   wîss.  »J  In-8,  53  p.  Wien,  Gerold's. 

[2960 

ScHOLL  (J.  L.).  L'Islam  et  son  fondateur, 

étude  morale  avec  un  tablean  généalo- 

fique  de  la  famille  de  Mahomet.  In -8. 
euchàtel,  J.  Sandoz.  [296 1 

Mburbr  (Mor.V  Luther' s  Leben  aus  den 
Quellen  erzânlt.  3.  uberarb.  Aufl.  [Grôs- 
sere  Âusgabe.]  Gr.  in-8,  xxiii-763  p. 
Leipziff,  1871,  Nanmanu.  12962 

ScHôN  (B.).  Martine  Lutero  giuoicato 
psicojatricamente.  In- 16,  56  p.  Milano, 
G.  Âgnelli.  [2963 

Bàibrlbin  (B.  R.).  Die  evangelisch-luthe- 
rische  Mission  in  Ostindien.  Missionsstun- 
den.  Gr.  in-8,  vin- 325  p.  Leipzig, 
J.  Nanmann.  [2964 

Stonhodbb  (T.  B.  H.).  The  Rockv  Moun- 
tain Saints  :  A  Full  and  Complète  Uis- 
tory  of  the  Mormons,  from  the  First 
Vision  of  Joseph  Smith  to  the  Last 
Courtship  of  Brigham  Toung  :  inclu- 
ding  the  Story  of  the  Hand-cart  Emi- 
gration, the  Mormon  War,  the  Monn- 
tain-Meadow  Massacre,  tbe  Reign  of 
Terror  in  Utah,  the  Doctrine  of  Human 
Sacrifice,  the  Political,  Domestic,  So- 
cial, and  Theological  Influences  of  the 
Saints,  the  Facts  of  Polygamy^  the  Co- 
lonisation of  the  Rocky  Mountains,  and 
the  Development  of  the  great  Minerai 
Wealth  of  the  Territory  of  Utah.  Illaft- 


trated  with  24  fuU-page  Engravinf», 
a  Steelplate  Frontispiece,  an  Autograpoic 
Letter  of  Brigham  Yoniur,  and  nnme- 
rous  Woodcuts.  In-8,  786  p.  London, 
Ward,  Lock  &  Tyler.  [«965 


Histoire  universelle» 
ancienne»    du     naoyen    Age 

ilne* 


Bbckbr  (Karl  Frdr.).  Weltgeschichte.  8. 
neu  bearb.,  bis  auf  die  Gegenwart  fort- 

Sefôbrte  Ausg.  Hrsg.  v.  Adf.  Schmidt 
lit  der  Fortsetzung  v.  Ed.  Amd.  3. 
verm.  Aufl.  21.  n.  22.  Bd.  Geschichte  der 
neuesten  Zeit,  1789-1871,  v.  Ed.  Amd. 
8.  n.  9.  Bd.  2  vol.  gr.  in-8.  419  et 
236   p.  Leipzig,    Dnncker  &  Humblot. 

[2966 

Babr  (Wilh .).  Der  vor^schichtliehe  Menscb . 
Ursprung  u.  Bntwickelg.  d.  Mentchen- 
geschlechtes.  Fur  Gebildete  aller  St&nde. 
Nach  dessen  Tode  unter  Mitwirkg  v. 
Dr.  H.  Schaffhausen,  vollendet  n.  hrsg. 
von  Frdr.  v.  Hellwald.  In  2  Abthlgn. 
Mit  ub.  500  in  den  Text  gedr.  liluatr. 
(in  Holzschn.)  n.  10  Tonbildem.  Gr. 
m-8,xxx-576  p.  Leipzig,  1873-74,  Spa- 
mer.  [2967 

Zaborowski-Moindron.  De  TAocienneté 
de  l'homme,  résumé  populaire  de  la 
préhistoire,  avec  préface,  tableaux,  fi- 
gures, index.  1'*  et  2*  partie.  In-8,  155  et 
236  p.  Paris,  Germer  Baillière.  9fr.  [2968 

ZiMMBRMANN  (Gust.  Ad.).  Eph'esos  im 
ersten  christlichen  Jahrhunaert.  Inau- 
gural-Dissertation. Gr.  in-8,  157  p.  et 
1  carte.  Jena,  Deistung.  [2969 

Gbrlach  (F.  D.).  Die  Ver&ssung  der  Rô- 
mischen  Republik  von  den  Graochen 
bis  auf  Julius  Cftsar.  In-4.  Basel,  F. 
Schneider.  [2970 

Jannbt  (CL).  Les  Institutions  sociales  et  le 
droit  civil  à  Sparte.  In-8,  158  p.  Paris, 
Durand  &  Pedone-Lauriel.  (Extrait  des 
Mémoires  de  rAcadémie  cTitx.)        [2971 

Hâllam  (E.).  L'Europa  oel  medio  eyo. 
con  le  ultime  ricerche  dell'  antore  io- 
corporate  nel  testo,  e  con  agginnte 
tratte  da'  recenti  scrittori  e  adattate 
agli  studiosi  da  Guglielmo  Smith  :  pri- 
ma traduzione  itaiiana  con  note  ed 
aggiunte  di  Giuseppe  Carraro.  ln-16, 
xvi-812  p.  Firanze,  G.  Barbera.    (2972 

LévâQUB  (l'abbé  L.V  Précis  de  Thistoire 
du  moyen  Age,  à  rnsage  des  établisse- 
ments catholiques  d'instruction  secon- 
daire, r*  période.  De  la  mort  de  Tbéo- 
dose  le  Grand  à  celle  de  Charlemagne 
(395-814).  In-12,  215  p.  Paris,  Lethiel- 
leux.  1  fr.  50  [2973 

Btckblo  (D.).  The  Byzantines  :  An  Essay  in 
Modem  Greek.  In-8.  Londou,  Williams 
&  Norgate.  [2974 

NoOBDBN  (Cari  von).  Burop&ische  Ge- 
schichte im  18.  Jahrh.  1.  Abth.  Der 
spanische  Erbfolgekrieg.  2.  Bd.  gr. 
in-8,  xv-592  p.  Dôaseldorf,  1873,  Bud- 
deos.  [2975 
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OpPBRMANN  (Heinr.  Mb.)*  Haodert  J&hre, 
1770-1870.  Zeit  a.  Lebensbilder  ans 
drei  G«nerationen.  6*  à  9*  partie  (fin), 
iv-315,  iii-289«  in-290  et  ui-335  p. 
Leipziff,  1870,  Brockhans.  [2976 

ÂRifD(Ed.).6e8chichte  der  GegenwartT.lII 
etIY.Oeschichte  der Jabre  1667  bi8l871. 
Ûescbicbte  der  earop.  Staaten.  'i.  vol. 
gr.  in*8,  vi-419,  iv-236  p.  Leipzig, 
1872-73,  Oancker  &  Hamblot.       [2777 

Otto  (Louise^.  Privatffescbicbten  der 
WeltffetcbicDte.  T.  Y  :  NeafraDEôsisoheé 
m.  Âltdentschee.  Etn  Beitrag  zn  den 
Ereignissen  von  1870.  T.  YI.  Seltene 
Charaktere  aas  dentschen  Adelsge- 
tcblechtem.  In-8,  xiy-244  et  yn-206  p. 
Leipzig,  1870-72,  Mattbes.  12978 

Les  Sociétés  secrètes  et  la  société,  oa 
philosophie  de  Thi^toire  contemporaine, 

Sar  raateor  du  Monopole  nniversi taire, 
estmctenr  de  la  rehfl^on  et  des  lois. 
3  vol.  in-8,  588.  394  et  ...  p.  Avi- 
gnon, Séguin;  Paris,  Albanel.      [2979 

Questions  contemporslne*. 


Q¥êition»  nUgiêuieê, 

KoCH  (Frdr.)*  Arznei  wider  den  Unglan- 
ben  unserer  Zeit.  In-16y  xi-84  p.  Reut- 
lingen,  1873,  fianr.  (2980 

SCALABRINI  (Sac.  0.  B.).  LcOlorie  del  Papa 
nel  Goncilio  Yaticano.  Pensieri  e  riflessi. 
In-32,  212  p.  Torino,  tip.  dell'  Oratorio. 

[2981 

PiOLA  (G.).  La  Libertà  délia  Ghiesa.  Con- 
siderazioni.  in-16,  252  p.  Milano,  Hoe- 
pli.  [2982 

Die  wichtigsten  Fragen  der  Oeeen^art 
in  Staat  u.  Kircbe.  Znr  Wûrdigg.  d. 
wahren  u.  falschen  Liberalismus  in 
Staat  u.  Kirche.  Offenes  Sendschreihen 
an  den  dentschen  Reichstag  v.  e.  Theo- 
logen.  Or.  in- 8,  240  p.  Altona,  Ham- 
merich.  ,  [2983 

Jaugbt  (l'abbé  J.  P.).  Accord  de  VEglise 
et  de  TEtat  dans  le  temps  présent. 
Lettres  à  un  catholique.  In-12,  iv-386  p. 
Paris.  Douniol.  [2984 

Barberon  (A.)*  Le  Christianisme  et  TE- 
glise.  In-8,  85  p.  Blois,  imp.  Lecesne. 

[2985 

BoNiFAS  (P.).  Uistoire  des  protestants  de 
France  depuis  1861.  Tn-8,  116  p.  Paris, 
lib.  protestantes.  1  fr.  12986 

DODMBRGUB  (E.).  La  Grise  de  l'Eglise 
réformée  de  France.  La  Loi .  Les  Elec- 
tions. Le  Schisme.  In-t8  j.,  108  p. 
Paris,  Grassart.  [2987 

DnPAMLODP  (Mgr).  Réponse  de  M.  Tévéqne 
d'Orléans  à  la  lettre  de  M.  le  pasteur 
de  Pressensé.  In-8,  14  p.  Orléans,  imp. 
Puget  &  C«.  [2988 

Quêtiiont  poliUquet  à  CAran§er. 

Alihonda(G.).  1  Problemidel  secolo  xiz. 
Gonferenze  recitate  nel  la  metropolitana 
di  Genova  V  anno  1872.  2  vol.  in-8, 
XXXII >G24  et  630  p  Genova,  tip  délia 
Oioventù.  [2989 


Die  weltgeschichtlîchen  Ereignisse  in  den 
letzten  Zeiten  n.  was  sie  im  Oefol^ 
haben,  im  Spiegelbilde  der  Johannei- 
schen  Offenbarung  betrachtet.  Bin  Yer- 
such  zu  ihrer  Deutg*  nach  dem  in  der 
Offenbarung  selbst  dargebotenen  Schlns- 
sel  zu  deren  Yerstlindniss.  Yon  Th. 
P.  Gr.  in-8,  62  p.  Stuttgart,  1873, 
UUrich.  [2990 

Frantz  (Gonst.).  Die  Genesis  der  Bismarck' 
schen  Aéra  u.  ihr  Ziel.  Gr.  in-8,  39  p. 
Mûnchen,  literar.  Institut  v.  Dr  Hnttler. 

[2991 

Frantz  (Gonst.).  Der  Nationalliberalismut 
u.  die  Judenherrschaft.  Gr.  in-8,  64  p. 
Mûnchen,  liter.  Institut.  [2992 

Frantz  (Gonst  ).  Bismarckianismus  n. 
Friedricianismns.  Gr.  in-8,  34  p.  Augs- 
burg,  Kranzfelder.  [2993 

Frantz  (Gonst. >.  Was  soUaus  Elsass-Lo- 
thringen  weraen  ?  Gr.  in-8,  32  p.  Augs- 
burg,  Kranzfelder.  [2994 

SÈB  (J.)  .Alsace.  Nos  Elections  an  Reicha- 
taff.  Lettre  à  M,  A.  Mauduit,  ancien 
rédacteur  en  chef  du  •  Gourrier  du  Haut- 
Rhin.  »  In-8,  51  p.  Glermont-Ferrand, 
imp.  Mont-Louis.  [2995 

Rossi  (Fr.).  Di  un'  Italia  guelfa,  unica 
salvezza  délia  nostra  inaipendenza  e 
délia  civiltà  europea.  In-8,  64  p.  Fi- 
renze,  tip  Bencini.  [2996 

Joantho  (L.  de).  Don  Carlos  et  les  car- 
listes, notes,  esquisses,  portraits  à  la 
glume.  In-12,  115  p.  Pans,  Lachand  & 
urdin.  2  fr.  50.  [2997 

Guêrrt  de   1870-71. 

Stoffrl  (le  colonel  baron).  La  Dépêche  du 
maréchal  Bazaine  au  maréchal  de  Mac- 
Mahon.  In -8,  117  p.  Paris,  Lachaud  & 
Bardin.  2  fr.  [2998 

Arago  (E.).  L'Hôtel-de-Yille  au  4  sep- 
tembre et  pendant  le  siège.  Réponse  à 
M.  le  comte  Dam  et  aux  commissions 
d'enquête  parlementaire.  In-t8  j., 
412  p.  Paris,  Hetzel.  [2999 

Simon  (J.).  Souvenirs  du  4  septembre.  Le 
Gouvernement  de  la  Défense  nationale. 
In-8, 396  p.Paris,  Michel  Lévy.  6  fr.[3000 

Lagubrrb  (J.  J.).  Les  Allemands  à  Bar- 
le-Duc  et  dans  la  Meuse,  1870-1873. 
In-8,  423  p.  Bar-le-Duc,  imp.  Comte- 
Jacquet.  3  fr.  [3001 

BizzoNi  (Ach.).  Impressioni  di  un  volon- 
tario  all'esercito  dei  Yosgi.  In- 16, 
350  p.  Milano,  E.  Sonzogno.  [3002 

Bordons.  Réponse  à  la  lettre  de  M.  Victor 
Pellissier,  député,  ex-général  des  mo- 
bilisés de  Saône-et-Loire.  In-8,  20  p. 
Avignon,  imp.  Gros.  [3003 

Der  dentsch-franzôsische  Krieg,  1870-1871 . 
Portrait-Theil.   Enth.  27  Stahlst.  Por- 
traits  der  dentschen   Heerfuhrer.    Gr. 
n-4.  Berlin,  Bolm.  [3004 

Situation  actuelle  en  France, 

L* Avènement  de  la  République  affirmé 
par  des  chiffres,  ou  l'Assemolée  natio- 
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nale  de  février  1871  devant  la  suffrage 
aniyersel.  Mouvement  dùn  esprits  en 
Franoe  depuis  1870.  Lettre-préfisoe  de 
Louis  Blanc.  Or.  in-18,  108  p.  et  2  ta- 
bleaux. Paris.  La  Chevalier.  1  fr.  [3005. 

Code  de  la  République,  et  U  vérité. 
In-8.  64  p.  Paris,  imp.    Lahure.    [3006 

DiLASiAUVB  (le  Dr).  La  Solution  du  pro- 
blème gouvernemental.  In'-8,  80  p. 
Paris,  Ohio,  [9007 

0AUBBTTA .  Discours  politiques.  Deux  let- 
tres à  un  conseiller  général.  In-18j.. 
418  p.  Paris,  Leroux.  3  fr.  50.       [3008 

BSTIBNNB  (P.).  Histoire  eoraplète  du 
maréchal  de  Mao-lfahon,  président  de 
la  République  française.  In-S2,  202  p. 
et  5  grav.  Paris.  À.  Dnquesne.       [3009 

La  Prophétie  de  Mgr  l'évéque  de  Poitiers. 
In-8,  48  p.  Paris,  Amyot.  [3010 

Ddmay  (L.).  J^os  Représentants.  Portraits- 
cartes,  esquisses  biographiques  des  dé- 
putés. 2*  série.  In-12,  2(6  p.  Ghàlons- 
sup-Mame.  Le  Roy.  [8011 

DuTBMPLB  (B.).  Quide  impartial  des  élec- 
teurs. Biographie  et  travaux  des  repré- 
sentants à  TAssemblée  nationale.  Docu- 
ments authentiques,  oollationnés  sur 
les  textes  orficiels,  revus  et  publiés. 
Or.  in-18,  144  p.  Paris,  Lachaud  & 
Burdin.  1  fr.  [3012 

MuLLOTS.  Vieilles  raisons  à  l'usage  de  ceux 
qui  n'ont  pas  raison.  In-32,  34  p.  et 
vign.    Tourciiing,  Boisleuz.  10  o.  (3013 

Tassy  (rabbé).  Les  Habiles  et  les  Naïfs, 
ou  les  trompeurs  et  les  dupes.  Réflexions 
sur  Pabus  et  Tinfluence  de  certains 
mots.  In.32,  63  p.  Paris,  1873.  Ruffet 
&  G«.  25  c.  [3014 

(lUvoT  (Y.).  Les  Liem  communs,  précé- 
dis  de  l'histoire  d^an  petit  chapitre, 
d'an  petit  journal  et  d'un  grand  jour- 
nal. In-32,  (92  p.  Paris.  Le  Chevalier. 
60  c.  [3015 

Lb  GQNT9  (rabbé).  Le  Devoir  des  catho- 
liques. In-8,  27  p.  Cbàlons,  au  secréta- 
riat de  la  Société  de  Saint-Vincent-de- 
Panl.  [3016 

Caron  (E.).  Un  Cûup.d'OBil  sur  lam^ovaise 
presse,  opuscule  aédié  spécialement  aux 
pères  et  aux  mères  de  famille  et  aux 
mstituteurs.  In-|8,  35  p.  Paris,  lib. 
catholique,     38,     rue     Saint- Salpice. 

[3017 

MedSthal.  Opinions  et  pr^ugés  en 
France,  1874.  Jn-18  j.,  229  p.  Paris. 
Le  Chevalier.  2  fr.  [3018 

Histoire  de  Frcmpe. 

Arkot  (Wilh).  Kieine  Denkmiiler  aus  der 
Merovingerzeit .  Gr.  in-8,  vi-82  p. 
Uannover,  Hahn.  [3019 

Froissart  (J.).  Chroniques,  publiées  pour 
|a  Société  de  l'histoire  die  France  par 
Siméon  Luce.  T.  V.  1350-1360.  Depuis 
les  prélimioairen  de  la  bataille  de  Poi- 
tiers jusqu'à  l'expédition  d'Edouard  III 
en  Champagne  et  dans  l'Ile-de-France. 


e; 


In-8,  Lxxi-i36  p.  Paris,  V*  J.  Rcnonard. 
9  fr.  [8020 

FiBRViLLB  (Gh.).  Le  Cardinal  Jean  Jooffroy 
et  son  temps  (1412-1473).  Etude  histo- 
rique. Thèse  pour  le  doctorat  èa  lettres. 
In-8,    vii-290  p.    Goutanoes,   fialaltas. 

[3021 

Vbntdra  (0.).  Storia  di  Oiovanaa  d  Arco 
detta  la  Pulsella  d'Oriéans.  Ib-16,  48  p. 
Genova,  tip.  délie  Letture  GaUoliche. 
(Extr.  de  la  D&nna  CatUMoa.)         (3022 

Gatllardin  (G.).  Hisloire  du  régna  de 
Louis  XIV,  récits  et  tableaux.  2*  partie. 
L*Bpoque  de  puissance  et  de  gloirasous 
Golbert  et  Louvoie.  T.  III  &  IV.  In-8. 
1297  p.  Paris.  Lecoffre.  [3023 

Louis  XVI  et  Madame  Elisabeth  s»  sœur; 
)ar  l'abbé  G***.  In-18  j.,  «04  p.  Paris, 
.e  qiere,  Reichel.  1  fr.  [3024 

Orsb  (l'abbé).  Marie-Antoinetta,  reine  de 
France  et  de  Navarre.  D'aprèa  les 
mémoires  de  Weber,  continnéîs  depuis 
la  journée  du  10  août  1792  jusqu'à  la 
mort  delà  reine.  In-18j..  216  p.  Paris, 
Le  Clere.  Reichel  ëiC\\  fr.  J30e5 

Vign  AUX  (B.).  Ilémoires  sur  Lamoignoo 
de  tfalesherbeSi  défenseur  de  Lonit  A VI. 
In  8.  261  p.  Paris,  Dentu.  [3026 

QAI.ATI  (D.).  Dopo  3edan.  Secund«  edi- 
sioQO.  In- 16,  344  p.  Firenze,  tip.  delf 
Asspciazione.  [^027 

Histoire  relifrlenae*  civile,  poll- 

Mfl«40  et  mlM^^Ire." 

Histoire  <|e»  p|9ov|i|C0tt. 

pirxipN(  (A.),  Fraj^ments  hiatoriqves.  U 
France  du  v*  au  xv^  siècle.  In-8,  en'- 
89  p.  Bastin.  imp.    Ollagnier.        |3028 

LovGNON  (A.)*  PouUlé  du  diocèse  de  Ca- 
hors.  In-4.  186  p.  Paris,  imp.  nationale. 

[3029 

Saint  Agricol  d^A\ngnon.  Son  église,  »oo 
chapitre  et  son  état  actuel  ;  par  on 
paroissien.  In-12,  108  p.  A^npion, 
Chaillot.  [3030 

Chronologie  des  abbez  du  monastère  et 
des  evesques  de  l'église  de  S.  Pons  à* 
Tboraières,  par  F.  B.  T.  L.  6.,  prestre 
et  chanoine  de  cette  merme  église.  In-8. 
57  p.  Saint-Pons,  imp.  Francès.     |303t 

PoRTAGNiBh  (l'abbé  Th.).  Etude  historique 
sur  le  Rethélois  et  l'archidiocèse  de 
Reims.    Le   Chatelet-sur-Retoume,  Rer- 

faicourt,  Alaincourt,  Mondrégicourt  et 
pinois,  depuis  les  temps  les-  |Uis 
reculés  jusqu'il  nos  jours.  In-8,  471  p. 
et  3  plans.  Reims,  imp.  Proaillet.  [30;^-: 

Michel  (P.).  Recherches  sur  la  perception 
de  la  din^e  en  Champagne.  Etude  his- 
torique, suivie  d'une  notice  sur  noe 
famille  flamande  en  Champagne.  In-8. 
64  p.  et  fac-similé.  Paris.  Anbry.  ^xt. 
du  Journal  dé  la  Marne,  mai  et  juin  I87S* 
Tiré  à  un  petit  nombre.)  13033 

MÊpicis  (E.).  Le  Livre  de  Podio,  ou  ubro- 
niques  d*Ëtienne  Médicis.  bourseois  da 
Puy,  publiées  au  nom  de  la  Société  af^a- 
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démiqae  dn  Vnj,  p»r  Angnstin  Gbas^ 
BAÎng,  ioge  BU  tribanal  et  Mcrétoire  de 
la  Société,  archiviste-paléogrAphe.  T.  II. 
In-4,  Liv-665  p.  Le  Puy,  imp,  Mar- 
chessou.  (Le   t.  I"  a  para   en  1869.) 

[3034 

Archives  manicipales  de  Bordeaux.  Regis- 
tres de  lajurade.  Délibérations  de  1406 
à  1409.  In<4,  xxvi-538  p.  Bordeaux, 
imp.  Ooanouilhou.  [3035 

Tms8iBR(0.).  Histoire  des  divers  agran- 
dissements et  des  fortifications  de  la 
ville  de  Toulon,  accompagnée  d'un 
mémoire  inédit  au  maréchal  de  Vauban. 
In-8,  x-153  p.  Paris,  Dumaine.  (Tiré  à 
212  exemol.;  100,  avec  2  plans  et  une 
photoffrapEie,  5  fr.j  100,  avec  2  plans, 
une  photographie  et  un  dessin  de  Pierre 
Puget,  6  fr.;  12,  papier  de  Hollande, 
avec  2  plans,  une  photographie  et  un 
dessin  de  Pierre  Puget.)  [3036 

Thuillibr  (E.),  Le  Royaume  arabe  devant 
le  jury  de  Gonstantme.  Io-8,  55  pages. 
Constantine,  imp.  Robert  &  G».      [3037 

Hlatolre  étrangère. 

Gramxont  (H.  D,  de).  Relation  de  l'expé- 
dition de  Charles-Quint  contre  Alger, 
par  Nicolas  Durand  de  Yillegaignon, 
suivie  de  la  traduction  du  texte  latin 
par  Pierre  Tolet.  Publiées  avec  avant- 
propos,  notice  biographique,  notée  et 
appendice.  In-8,  ynwU9  p.  Paris, 
Aubry.  (Tiré  à  353  ex.).  [3038 

BADMGUiTBic  (Herm.).  Oeschiohte  Spaniens 
vom  Ausbruch  der  franzôs.  Révolution 
bis  auf  unsere  Tage.  3*  part.  Gr.  in-8. 
xin-640  p.  Leipzig,  1871,  Hirzel. 
(Staatengeschichte  der  neuesten  Zeit. 
T.  XVII.)  [3039 

MORIN  (Ant.).  Précis  de  l'histoire  politique 
de  U  8uisse  depuis  Torigine  de  la  Gon- 
fédératlon  jusqu'à  nos  jours,  T.  IV  &V. 
In-18,  364  et  340  p.  Genève,  imp.  Jules- 
0.  Fiçk.  7  fr.  [3040 

Paradin  (Guil.)  (Ghanoine  de  Beaujeu). 
Chronique  de  Savoye.  Gr.  in-8,  XL-308  p. 
Genève,  Jules-G.  Flck.  (Réimpression  de 
réditioo  de  1551.)  30  fr.  [3041 

Blavigvac  (architecte).  Etudes  sur  Genève 
depuis  l'antiquité  jusqu'à  nos  jours. 
2*  édit.  revue  et  augm.  Tome  II.  Pet. 
in-S,  xxi-356  p.  Genève,  H.  Georg.  7  fr. 
(Le  tome  1*^  a  été  publié  en  1872,  prix 
7  fr.  —  La  1  '«  édit  on  a  paru  dans  le 
feuilleton  dn  Courrier  de  Genève  et 
n'existe  pas  en  volume.)  [3042 

Pio  (O.j.  Storia  popolare  d^Italia  dalla  sua 
origme  fino  ail  acquisto  di  Roma  neir 
anno  1870.  Compilato  sulle  traccie  di 
Quicciardini,  Botta.  Halbo,  Sismondi, 
Goletta,  Gantù,  La  Farina,  Varchi,  ecc. 
T.  IV  à  VI.  In-8,  600, 800  et  800  p.,  avec 
fig.  Milano,  1873-74,   E.  Politti.     |3043 

Rbuchlin  (Herm.).  Geschichte  Italiens 
von  der  Griindg.  der  regier.  Dynastien 
bis  zur  Gegenwart.  4*  part.  (fin).  Gr. 
in-8,  VII- 570  p.  Leipzig,    1873,  Hirzel. 


(Staatengeschichte    der    neoasten  Zeit. 
T.  XVHL)  [3044 

Bb6hblu(G0.  La  Repubblica  romana  del 
1849,  con  Qocnmenti  inediti  ed  illustra- 
ziooi.  T.  I•^  In-16.  304  p.Lodi,  Società 
cooperativo-tipografica.  [3045 

Vbra  (A.).  Cavour  et  l'Eglise  libre  dans 
l'Etat  libre.  In-8,  96  p.  Naples,  Detken 
&  Roch  tU.  3  fr.  50.  [3046 

GaiGOROViuB  (F.).  Lucrezia  fiorgia seconde 
document!  e  carteggi  del  tempo,  tradu- 
zione  dal  tedeeoo  per  Raffaele  Mariano. 
In-i6,  440  p.  Firenze,  Suocessori  Le 
Monnier.  [3047 

Bavibra  (Ign.).  Il  Conte  di  Cavour  e 
ritalia.  In-16,  286  p.  Palermo,  uff.  tip. 
diretto  da  G.  Bondi.  [3048 

CANTr^C).  Commente  storioo  ai  «  Pro- 
messi  Sposi  »  o  la  Lombardia  nel 
secolo  XVII.  In-16,  392  p.  Milano, 
Agnelli.  [3049 

Brambilla  (Prof.  L.).  Varese  e  il  suc  oir^ 
condario.  2  vol.  in-^,  348  et  318  p. 
Varese,  1872-73.  tip.  Ubioini.        [3050 

Calvi  (C).  Cenni  stonci  suUa  Lomellina 
dalle  sue  origini  fino  al  sec,  x.  In- 16, 
xiv-528    p.     Mortara,    tip.    Gortelezzi. 

[3051 

Gasati  (G.).  TreviffUo  di  Gbiara  d'Adda  e 
suo  territorio.  iTemorie  storiohe  statisti- 
cbe.  In«8  (en  10  livr.),  382  p.  et  photogr. 
Milano,  1872-1873,  tip.  délia  Perseve- 
ranza.  [3052 

Marina.  Frammento  d'una  cronaM  veneta 
par  A.  B.  ln-8,  100  p.  Udine,  tip.  Jncob 
&  Golmegna.  r3053 

Pbrim  (0.).  Storia  di  Verona  dal  1790  al 
1822.  T.  I"  et  n.  In-16.  440  et  584  p. 
Verona.  1873-74,  tip.  Cesira  Noris.  [3054 

SciNTU  (Sal.  Ang.j.  Raccolta  di  memorie 
d'Arborea  tratti  in  gran  parte  da  docu- 
menti  inediti.  In-8,  204  p.  Oristano, 
1873,  tip.  Arboreose.  [3055 

Diari  délia  città  di  Palermo  dal  sec.  xvi 
al  XIX  pubblicati  su^maoosoritti  délia 
biblioteca  comunale  preceduti  da  pre- 
fazioni  e  corredati  di  note  per  cura  di 
Gioacohino  di  Marzo.  T.  XI  &  XII.  In-8, 
xii-296  et  xv-444  p.  Palermo,  1873-74, 
Pedone  Uuriel.  (Tiré  à  275  ex.)    [3056 

RANKB(Leop.  von).  Eogliscbe  Geschichte 
vornehmhca  in  17  Jahrb.  T.  III  à  IX. 
«•  édit.  7  vol.  gr.  in-8,  vni-339,  vi-390, 
vi-374,  Vi-367,vi-294,  vi-318,  VI- 369  p. 
Leipzig.  1870-72,  Dnncker  &  Humblot. 
(Sfimintliche  Werke,  XVI  à  XXII  )  1 3057 

ZiBPBL  (G.).  The  Reign  of  Richard  IL  a. 
comments  npon  an  alliterative  poem  on 
the  déposition  of  that  monarch.  In-4, 
42  p.    Berlin,  Galvary.  [3058 

Grbvillb  (Charles  G.  F.).  A  Journal  of  the 
Reigns  of  King  George  IV,*  and  King 
William  IV.  Edited  by  Henry  Reeve. 
3  vol.  in-8,  London,  Longmans.     [3059 

Dalling  &  BoLWER  (Lord).  Sir  Robert 
Peel:  An  Historical  Sketch.  In-8,  146  p. 
LondoB,  Bentley.  [3060 

Dalung  (Visoouot  Palmprston),    Life  of 
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with  Sélections  from  his  Gorrespon- 
dence.  Bv  the  late  Lord  Dalling.  Edi- 
ted  by  Hon.  Evelyn  Âshley.  T.  III. 
In-8,  444  p.  London,  Bentley.        [3061 

Sandford  (John  Langton)  &  Townsend 
(Meredit^.  The  Great  Governinff  Pami« 
lies  of  Bngland.  2  vol.  in-8.  London, 
Blackwood.  [3062 

GmsBBRBCHT  (Wilh.  V.).  Oescbichte  der 
dentschen  Kaiserzeit.  T.  IV  (fin).  Staa« 
fen  XL  Welfen.  Gr.  in-8,  xx-539  p. 
Brannschweig,  Schwelschke.  [3063 

Rankb  (Leop.  y.).  Znr  dentschen  Ge- 
scbichte.  Vom  Religionsfrieden  bis  zum 
30  j&hr.  Krie^.  2.  Âufl.  Gr.  in-8.  vi- 
303   p.   Leipzig,  Duncker  &  Hnmblot. 

[3064 

Prutz  (Hans).  Kaiser  Friedrich  I.  (1152- 
1190).  3  voL  gr.  in-8,  xiv-452,  xm- 
384  et  xil-400  p.  Danzig .  1871-74, 
Kafemann.  [3065 

BussoN  (àm.).  Znr  Geschichte  d.  grossen 
Landfriedensbnndes  dentscher  Stftdte 
1254.  Gr.  in-8,  94  p.  Innsbrnck,  Wagner. 

[3066 

Rankb  (Leop.  V.).  Geschichte  Wallen- 
stein's.  3*  édit.  Gr.  in-8,  x-371  p. 
Leipzig,  1872,  Dnncker  &  Hnmblot. 
(Sftmmtliche   Werke.   XXIIL)        [3067 

Broolio  (E.).  Vita  di  Federico  il  Grande. 
T.  I*r.  Inl6,  xx-238p,  Miiano,  Hoepli. 

[3068 

Drotbbn  .  (Joh.    Gnst.).    Geschichte    der 

Erenssiscben  Politik.  2.  Anfl.  3  Thl. 
er  Staat  d.  grossen  Chnrfnrsten.  2.  u. 
3.  Abth.  4  Thl.  1.  Abth.,  Friedrich  I, 
Kônig  von  Preussen.  3  vol.  gr.  in-8> 
vi-521,  VI- 642  et  vi-323  p.  Leipzig, 
1870-72,  Veit.  [3069 

Drotssn  (Joh.  Gast.).  Geschichte  der 
prenssischen  Politik.  4.  Thl.  4.  Abthl. 
Zur  Geschichte  Friedrichs  I.  n.  Friedrich 
Wilhelms  I.  v.  Prenssen.  5.  Thl.  1.  Bd. 
Friedrich  der  Grosse.  1  Bd.  2  vol.  gr. 
in-8,  vin-509  et  524  p.  Leipzig,  1869-74« 
Veit.  [3070 

Mbjbr  (Otto).  Znr  Geschichte  der  rômisch- 
dentschen  Frage.  2.  Thl.  1.  Abth.  Die 
bayerische  Concordatsverhandinng.  2. 
Abth.  Prenssen,  Hannover  n.  die  ober- 
rhein.  Staaten  bis  Mttrz  1819.  Gr.  in-8, 
ilf-215  et  IX-328  p.  Rostock ,  1872, 
Stiller.  [3071 

Kràffert  (Âdald.  Herm.).  Ghronik  v. 
Lieçiitz.  T.  H,  2«  part.,  Vom  Tode  Prie- 
dricns  II.  bis  zum  Anssterben  d.  Pias- 
tenhauses.    1547-1675.  T.  III.  Vom  Be- 

fina  der  dsterreichisch-bôhm.  Période 
is  znm  Ende  der  Freiheitskriege,  1675- 
1815.  T.  IV  (fin).  Beitrâge  znr  Ge- 
schichte von  Liegnitz  u.  Generalregister. 
3  vol.  gr.  in-8,  xvi-329,  ix-366  et  vu- 
100  p.  Liegnitz,  1871-73,  Cohn.  [3072 
Die  Chroniken  der  dentschen  St&dté  vom 
14.  bis  ins  16.  Jahrh.  IX.  Bd.  A.  u*  d. 
T.  Die  Chroniken  der  oberrheiaischen 
Stiidte.  Strasslnrg.  )L  Bd.  (snite).  Gr. 
in-8,  viiet  p.  499 à  1 168  et  1  plan.X.  Bd, 


A.  n.  d.  T.  Die  Chroniken  der  frlnk. 
St&dte.  M&mberg.  4.  n.  5.  Bd.  Gr.  in-%, 
vni-x-888  p.  et  1  pi.  Leipzig,  1871-74, 
Hirzel.  [3073 

Kdglbr  (Bemh.).  Ghristoph,  Herrog  xa 
Wirtenberg.  T.  II.  Gr.  ln-8.  xil-640  p. 
Stuttgart,  1872,  Ebner  &  Senbert.  [3074 

GOLTBBR  (L.).  Der  Staat  u.  die  katholiache 
Kirche  im  Kônigr.  Wnrttemberg.  Dar- 
tellang  der  geschichtl.  Entwicklg.  d. 
Verh&Itnisses  zwischenbeidenn.  d.  gelt. 
Rechts  anf  Gmnd  der  Gesetzgebg.  v. 
1873.  Gr  in-8,  xn-547  p.  Stat^art. 
Cotta.  [3075 

Meklenbnrgisches  Urkundenbnch.  hraj^.  ▼. 
dem  Vereine  f.  mekienburg.  Geschichte 
u.  Alterthnmsknnde.  T.  Vl.  1313-1221. 
T.  VII.  1322-1328.  T.  VIII.  1329-1336. 
3  vol.  gr.  in-4,  lv-649  p.  et  fiig.,  iv- 
656  et  iv-654  p.  Schwerin,  1870-73, 
Stiller.  13076 

Jbnsbn  (H.  N.  A.|.  Schleswiff-Holsteini- 
sche  Kirchengescnichte.  Nach  hînteriass. 
Handschriften  tiberarb.  u.  hrsg.  ▼.  Dr. 
A.  L.  J.  Michelsen.  T.  II.  Gr.  in-8,  iv- 
361  p.  Kiel,  Homann.  [3077 

Gescbichtsqnellen  der  Prov.  Sachsen  n. 
angrenzenden  Gebiete.  Hrsg.  v,  dem 
geschichtl.  Verein  der  Provins.  4.  Bd. 
Die  Urknnden  d.  Klosters  Stdtterlingen- 
bnrg.  Im  Anftrage  d.  Harzvereins  f. 
Geschichte  n.  Alterthnmsknnde  bearb. 
von  Archiv-Secr.  G.  v.  Schmidt-Phiiel- 
deck.  liit  9  (lith.)  Sieeeltaf.  Gr.  în-8, 
xx-280  p.  Halle,  Bucbh.  d. Waisenh.  [3078 

Hblfbrt  (Jos.Alex.  Frhr.  v.).  Geschichte 
Oesterreichs  vom  Ansgange  d.  Wiener 
October-Ausstandes  1848.  3.  Bd.  Die 
Tbronbesteigg.  d.  Kaisers  Franz  Joseph  I. 
Gr.  in-8,  xvi-638  p.  Prag,  1872. 
Tempsky.  [3079 

Ankbrshofbn  (Glieb.  Frhr.  v.).  Hanabnch 
der  Geschichte  d.  Herzogth.  Klimtens 
bis  zur  Vereinigung  m.  den  Ôsterreieh. 
Fûrstenthnmem  ;  nach  d.  Verf.  Tode 
fortgesetzt  v.  Dr.  Karlmann  Tangl. 
4Bd.  4  Hft.  Gr.  in-8,  p.  671-949.  Kla- 
genfnrt,  Léon.  j[308Û 

Chronik  der  Benediktiner-Ablei  8t.  ôeor- 
genberg  nun  Fiecht  in  Tirol.  Gr.  in-8, 
352  p.  et  2  lith. Innsbruck,  Wagner.  [3091 

LiNDHBm  (Wilh.  V.).  Rnssiand  im  Jahre 
der  Weltansstellnng  1873.  BeitrSge  zur 
Kntwickelnngsgeschichte  d.  Czarenrei- 
ches.  In-4,  vi-237  p.  et  1  lith.  Wien, 
Gerold's  Sohn.  [3082 

Fragmenta  historicnm  arabicorum.  T.  Il, 
continens  partem  VI.  operis  Tadjaribo 
'1-Omami,  anctore  Ibn  Maskovaih,  com 
incidibns  et  glossario.  quem  éd.  Prof. 
M.  J.  de  Goeje.  Gr.  in-4,  x-361  p.  Lei- 
den,  1872.  Brill.  [3083 

Trottbr  fL.  J.).  History  of  India,  from 
the  Karliest  Times  to  the  Présent  Day. 
ln-8,  454  p.  London,  Christian  Know« 
ledge  Society.  [3084 

Mabrb  (A.).  Mal&ka.  Histoire  des  rois  Ma- 
îays   de  Malftka  et  cérémonial  de  lenr 
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ooar.  Tradait  et  extrait  da  Livre  des 
annales  malayses,  intitulé  en  arabe  Se- 
lAlat  al  Selftiyn,  en  malay  Peratoran 
Ra^JA-iadja  xnalayoa,  et  généralement 
oonnn  sons  le  nom  de  Sadjerat  malayoa. 
In-6,  34  p.  PariSj  Uaisonneaye  (Extrait 
n*  6  dn  Compté  rendu  du  Congrèi  intêr» 
natitmal  dut  ùtiêntaUiUs,  1**  session, 
Paris,  11173.)  [3085 

WÊélmn^em  litotorlqaes. 

OiRAUD  Tbulon  .  Les  origines  de  la  fa- 
mille, questions  snr  les  antécédents  des 
sociétés  patriarcales.  In-12^  288  p.  Ge- 
nève, A.  Gherboliez.  [3086 

ThIevenot  (A.).  Ck>rres^ndance  inédite  du 
pnnce  François-Xavier  de  Saxe,  eonna 
en  France  sons  le  nom  de  comte  de  Lo- 
saoe.  Précédée  d'ane  notice  sur  sa  vie. 
ln-8,  x-349  p.    Paris,  Dumoulin.  6  fr. 

[3087 

JOUBLBAIT  (F.).  Montcalm  et  le  Canada. 
In-8,  ni-735  p.  Paris,  Laporte.         [3088 

P/VRKMANN  (F.V  Les  Pionniers  français 
dans  TAménque  du  Nord,  Floride,  Ga^ 
nada.  Traduction  de  M"*  la  comtesse 
Gédéon  de  Glermont-Tonnerre.  In- 12, 
LXXVin-422  p.  Paris,  Didier.  4  fr.  (3089 

DuBARRV  (A.).  L'Alsace- Lorraine  en  Aus- 
tralie. Histoire  d'une  famille  d'émi- 
grants  snr  le  continent  austral.  In-12, 
356  p.   avec  grav.  Paris,  Didier.  3  fr. 

[3090 

GRAVPÂGinr  (le  comte  de).  Une  Famille 
d'autrefois.  In-8,  32  p.  Paris,  Douniol. 
(Bxtrait  dn  CùrrufHmdant.)  [3091 

Le  Duc  de  Brunswick,  sa  vie  et  ses  mœurs. 
Extraits  de  notes  ei  correspondances  in« 
times,  mémoires  et  papiers  de  famille, 
documents  officiels,  anecdotes,  etc. 
Fac-similé  et  portraits  dn  duc.In-t8  j., 
446  p.  Paris,  Sartorius.  3  fr.  50.     [3092 

DUFORKST  (J.)  (Instructeur  des  troupes 
chinoises).  Dix  ans  en  Ghine  (1860-70). 
Souvenirs  d*nn  militaire  français.  In-12, 
186  p.  Lausanne,  H.  M ignot.  [3093 

Laboubibd  (T.).  Mémoires  d'un  déporté, 
recueillis  et  mis  en  ordre.  In-4à  2 col., 
394  p.  Paris,  Fayard.  [3094 

Vallbrt-Radot  (R.).  Journal  d'un  volon- 
taire d'unan  au  10*  de  ligne.  In-18  j., 
272  p.  Paris,  Hetsel.  8  fr.  [3095 

Pou  Y  (P.).  Le  Pour  et  le  Contre  des  vi- 
sites et  des  étrennes  dn  jour  de  Tan, 
avec  notes  et  documents  historiques  cu- 
rieux en  prose  et  en  vers.  In- 12,  30  p. 
Paris,  Détaille.  (Tiré  à  12  exempl.  sur 
papier  de  couleur,  33  sur  papier  vergé, 
30  sur  papier  vélin,   1  snr  peau  vélin.) 

[3096 

Monographie  des  timbres  fiscaux  mobiles 
de  la  France  et  des  colonies  françaises, 
par  Ph.de  B.  In-12,  100  p.  Paris.  Mabé. 
(Tiré  h.  300  exempl.  sur  papier  blanc,  à 
1  fr.  50  ;  50  sur  pap.  temté,  k  1  fr.  75; 
50  sur  pap.  vergé,  à  2  fr.;  3  sur  pap. 
bleu  d'eau, à...)  [3097 


SOàRABBLU  (L.).  Del  Posslbile  ritratto  di 
Béatrice  Portinari  e  délia  barba  prob^- 
bile  di  Dante  Alighieri.  !«ezione  Acca- 
demica.  In-8,  20  p.  Bologna,  Regia  ti- 
pografia.  [3098 

Gharlottb  (princess).  A  brief  Memoir  of 
the  Princess  Charlotte  of  Wales,  with 
Sélections  from  her  Correspondence, 
and  other  UnnubUshed  Papers.  By  Lady 
Rose  Weigall.  With  an  Original  Por- 
trait from  a  Miniature  by  Stewart. 
In- 8,  180  p.  London,  Murray.  [3099 

BiRUTTGER  (Ant.).  Ans  Schwaben.  Saffen, 
Legenden,  Aberglauben,  Sitten,  Recnts- 
brftuche.  Ortsheckereien,  Lieder,  Kinde- 
reien.  Neue  Sammlg.  1.  Bd.  Sagen, 
Leffenden,Vo1k8aberglaaben/i  Bd.  Sitten 
u.  Rechtsbrilache.  2  vol.  gr.  in-8,  512 
et  535  p.  Wiesbaden,  Killinger.      [3100 

Qbntz  fFrdr.  v.).  Tsgebâcher.  Ans  dem 
Naohiasse  Varnhagen's  v.  Ense.  3  vol. 
gr.  in-8.  XI-44G,  491  et  384  p.  Leipzig, 
1873-74,  Brockhaus.  [3101 
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Chevalerie. 


La  GHB^fAYB-DssBOis  &  Badibr.  Diction- 
tionnaire  de  la  noblesse,  contenant  les 

généalogies,  l'histoire  et  la  chronologie 
es  familles  nobles  de  la  France^  etc. 
3*  édit.  entièrement  refondue ,  etc. 
T.  XVII.  !*•  et  2»  partie.  In-4  à  2  col., 
248  et  239  p.  Paris,  1873-74,  Schlesin- 
ger.  [3102 

OmoAAD  (J.).  Armoriai  du  bibliophile, 
avec  illustrations  dans  le  texte.  2  vol. 
in-8  à  2  eol.,  254  et  272  p.  Paris,  1870- 
73,  Bachelin-Deflorenne.  [3103 

Galldppi  (B.  g.).  Nobiliario  délia  cit  k 
di  Messina.  In-8,  46  p.  Milano,  tip.  Wil- 
mant.  [3104 

Passbrint.  Storîa  e  genealogia  délie  fa- 
miglie  Passerini  e  De*  RilTi.  In-8,  xii- 
60-52  p.  et  tabl.  généal.  Firense,  tip. 
Cellini.  [3105 

Antiquité**  Arcliëolck^le» 
Episrapiile  •   IVnmlamatlqoe . 

Nbvin  (John  A.).  A  Manual  of  Biblical  An- 
tiauities.  In- 12,  342  p.  Edinburgh, 
Jonnston;  London.  Hami I ton.         [3106 

FORBIGBR  (Alb.).  Hellas  n.  Rom.  Popullire 
Darstellg.  d.  dffentl.  u.  hUnsl.  Lebens 
der  Griechen  n.  Rômer.  1  Abth.  Rom 
im  Zeitalter  der  Antonine.  T.  I  à  III. 
Gr.  in-8,  vi-420,  vu- 368  et  xv-416  p. 
Leipzig.  1871-74,  Fues.  [3107 

Fribdlabndbr(L.).  Studii  intomo  agli  usi 
ed  ai  costumi  dei  Romani  nei  due  primi 
secoli  deir  èra  volgare  :  traduzione  dal 
tedesco  di  Angosto  di  Gossilla.  3  vol. 
in-16,  392,  426  et  360  p.  Milano,  F. 
Manini.  [3108 

Frobrnbr  (W.).  La  Colonne  Trajane  re- 
produite en  photo-typographie,  d'après 
Je  surmoulage  exécuté  à  Roiri  en  1861 
et  1862    200  pi.  en   couleur.  Texte  ex- 

Slicatif  par  w.   Frœhner,  conservateur 
n  Louvre.  Planches  par  Gustave  Aro- 
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a,  d'après  le  procédé  Tesaier  du  Ifotay 
&  Maréchal.  In-folio ,  xxi-34  p.  et 
200  pi,  eo  coul.  Paris,  Rothschild. 
600  fr.  (Tiré  à  200  ex.  oum,  :  les  n" 
1  à  20  sont  réservés  à  Tautear  et  h 
l'imprimeur  des  planches;  les  n^'  21 
à  200  seulement  sont  destinés  k  être 
mis  en  vente.)  |^S109 

Kbaszpwski  (J.  I.)  Congrès  international 
d'anthropologie  et  d'archéologie  préhis- 
toriques. Session  de  1874  k  Stookholm. 
Notes  de  voyage.  In-8,  92  p.  Paris,  Lib. 
du  Luxembourg.  pUO 

Magitot  (E.).  Lettres  de  Suède  écrites  à 
l'occasion  du  congrès  d'anthropologie 
et  d'archéologie  préhistoriques  (session 
de  Stokholm,  août  1874).  ln-8,  36  p. 
Paris,  Lib.  des  Bibliophiles.  (Extrait  au 
journal  Le  A7X«  Siècle.)  [3111 

Barthklbmy  (Ed.  de).  Variétés  historiques 
et  archéologiques  sur  le  Gbaloonois  et 
le  Rémois,  d'après  dos  documents  iné* 
dits.  3*  série.  In-8,  91  p.  Paris,  A^ubry. 

[3112 

Dbsûr  (B.)  &  Favrb  (L.).  Le  Bel  Age  du 
bronze  lacustre  en  Suisse.  Orné  de  7  pi. 
et  de  50  gravures  sur  bois.  Or.  in^fol. 
Neuijh&tel,  J.  Sandoz.  25  fr.  f3113 

Souvenirs  archéologiques  des  Gastilles  et 
du  midi  français.  Quelques  jours  de 
voyage  en  Espagne,  1869.  In-8,  446  p. 
Tulle,  imp.  Bossoutrot.  [3114 

▲bmbllini  (M.).  Scoperta  d*un  Oraltito 
storico  nel  cemeterio  di  Pretestato  suUa 
Via  Appia.  Merooria.  In-16^  44  p.  et  [1. 
Roraa,  tip.  Querra  &  Mirri.  [3115 

Gahrucci  (P.  R.).  Venafro  illustrata  con 
raiuto  délie  lapidi  antiche.  In-4,  110  p. 
Roma,  tip.  delta  S.  G.  di  Propaganda. 
(Tiré  à  300  ex.)  [3116 

ScHMBiDBR  (Friedr.).  Die  Griiberfunde  im 
Ostchore  d.  Dom^s  zu  Mainz.  6r.  in-8, 
69  p.  et  19  lith.  Mainz,  v.  Zabern.  [3117 

Sarazin  (P.).  Traité  des  monnaies  d'or 
au  Japon,  Traduit  pour  la  première  fois 
du  japonais.  In-8.  16  p.  et  31  pi.  Paris, 
V«  Boucbard-Huzard.  5  fr.  [3118 

BI<»C(i*«plile. 

PuYiiAiGRB  (le  comte  de).  Lamartine.  Sou- 
venirs particuliers.  In>84  25  p.  Nancy, 
imp,  Réan.  (Extr.  des  Mém.  de  l'Aca- 
démie de  Afetz.  1872-73.)  [3119 

Falcou  (l'abbé  L.).  Etude  biographique 
et  littéraire  sur  Mgr  de  la  Souillerie, 
écrivain,  orateur  et  père  des  pauvres. 
In-8,  122  p.  Bordeaux,  imp.  Duverdier. 

[3120 

Le  Marquis  P.  de  Chasseloup-Laubat. 
1805-29  mars  1873.  In-I6,  236  p.  Paris, 
Challarael.  [3121 

Hugo  (V.).  Mes  Fils,  ln-8,  48  p.  Paris, 
Michel  Lévy.  1  fr.  ;3122 

Solano  (A.  de).  Etude  sur  Guettard.  In-8, 
61  p.  Angers,  imp.  Laine.  [3123 

Lemaitub  (A.).  Augustine  Lemaitre.  In-12, 
105  p,  Paris,  Pion.  [3124 


Rahbaod  (P.}«  OastoD  RAmhand  l'oaTiier. 
In^lS  j.,  192  p.  Saqdox  4  Fisohb*cher. 

[3125 

BBOOKSFBOTBiVGUAMrOctavius).  Xh«odore 
Parker  :  A  Biograpby.  Or.  in-H,  portr. 
Boston.  [3126 

GiLBBRT  (Mrs).  Aatobiomphy,  and  other 
Memorials  of  Mrs  Gilbert,  formarly  Ann 
Taylor.  With  Portraits  and  lUostraftioDs. 
Edlted  by  Josiah  Gilbert.  2  vol.  in-8. 
xvi-675    p.   Lopdon,   Henry  8.    King. 

[3127 

Granvillb  (A.  B.).  Autobioffiaphy  of  : 
Being  Ei^hty*eight  Years  of  the  Life  oi 
a  Ph^siciao  who  pr^tised  his  Profes- 
sion in  Italy,  Greeoe,  Turkey,  Spain. 
Portugal»  the  West  Indies,  Rossia.  6er- 
roan^,  France  and  Bngland.  Bdited  with 
a  brief  Account  of  the  Last  Years  of 
his  Life,  by  his  Youngest  Daiurhter, 
Paulina  B.  'Cranville.  2  voL  in-8,  xn- 
897  p.  London,  Henry  S.  King.      [3128 

BuDSON  rw.).  The  Life  of  John  Hçllaiid, 
of  Sherfield  Park.  From  numeroua  Let- 
ters  and  other  Documents  fumishad  bv 
his  Nephew  and  Exeoutor,  John  Hof- 
land  Brammall.  With  Portrait  and  Il- 
lustrations, în^,  566  p.  Londop,  Long- 
mans.  13129 

Album  der  jetzt  regierenden  Ersbischôfe 
u.  Bischofe  d.  deutschen  Reiches  in 
photographischen  Brustbildero  nebft 
knrzen  Lebensskiszan.  2  in  Bild  u. 
Wort  durchgehends  verb.  Aufl.  Mit  e. 
Geleitsworte  u.  o.  Schlussworte  r.  Dr 
Frz.  HiiUkamp.  Gr.  in-8,  78  p.  et  27 
photogr.  Dûsseldorf,  Deiters.         [3130 

Aus  Schelliogs  Leben.  lu  Briefen  (Vod 
Prof.  G.  L.  Plitt.)  T.  II.  1803-1820. 
T.  III  (fin)  1821-1854.  2  vol.  gr.  in-è, 
x-446  et  x-254  p.  Uipzig.  Birzel.  [3131 

GoBDBKB  (Karl).  Gottfried  Angust  Barger 
in  Gôttingeo  u.  Gellinhausen.  Aus  Ur- 
kunden.  Gr.  in-8,  115  p.  Haooover, 
1873.  Rumpler.  [3132 

Aus  Moscbeles  Leben  »  Nach  Briefen  u. 
Tagebiichern  hrsg.  v.  seiner  Frau.  Mit 
e.  Verzeichn.  seiner  Compositionen. 
2  vol.  gr.  in-8,  320  et  364  p.  Leipzig, 
1872-73.  Duncker  à  Hnmblot.      [3133 

Smidt  Johann,  ^ia  Gedenkbuch  zar  S&en- 
larfeier  seines  Geburtatags  hrsg.  v.  der 
histor.  Gesellschaft  d.  Kûnstlervereiot 
zu  firemen.  Mit  SmicU's  Bildniss  iu 
Stahist.  Gr.  In-8,  V(ii-312  p.  Bremen. 
MûUer.  [3134 

Bl  bl  tofppa  pille. 

Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  nationale  et  autres  biblio- 
thèques, publiés  par  l'Institut  national 
de  France,  faisant  suite  aux.  notices  et 
extraits  lus  au  comité  établi  dans 
TAcadémie  des  inscriptions  et  bellev 
îettres.  T.  XXII.  1"  partie.  In-4.  438  p. 
Paris,  imp.   nationale.  [3135 

Bibliotbeca  Gasinensis  sea  codicum  ma- 
nuscriptorum  qui  in  tabulario  Casinen- 
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sis  asservftniar  Mriei  çer  paginas  sin- 
gillatim  enncleata  notis,  charactenim 
speciminibos  ad  noguem  exemplatis 
aoota  oura  et  stadio  monachorom  ordi~ 
nie,  8.  Bcnedioti  Abbatim  Montis  Gasini. 
Tomo»  prtmus.  Or.  in -4,  290  p.  <t 
21  pi.  Montis  Gasini I  ex  typ.  Gasinensi. 

[3136 

Campbell  (P.  A.  0.)-  Annales  de  la  Typo- 
graphie Néerlandaise  au  quinzième 
siècle.  In-ê,  xvni-629  p.  lÂ  Haye, 
Nijhoff.  f3137 

Textes  et  documents  ooneemant  la  cons- 
titution légale  de  l'Imprimerie  natio- 
nale. In-6,  115  p.  Pans,  imp.  natio- 
nale. [3138 

AssiBR  (A.).  La  Bibliothèque  bleue,  depuis 
Jean  Oudot  I*'  jusqu'à  M.  Baudot,  1600- 
1803.  In-12,  60  p.  Paris,  Champion. 
(Tiré  à  180  exempt,  numérotés  :  120  sur 
pap.  vergé  ;    10  sur  pap.  rose  ;    20  sur 


pap.  chamois;  10  sur  pap.  vélin).  |3139 
Stark  cl.),  Nener  compeadidser  Mtem- 
turfunrer  dnrch  die  meistgepflogtea 
Musik-Gattangen.  Nach  pract.  Èrfahrgn. 
znsammengestellt.  Gr.  in-16,  iv-53  p. 
Stuttgart,  Galler.  [3140 

Deutscher  Zeitscbriften-Kataloç.  Syste- 
matisch  geordnetes  Verzeichniss  der  in 
Deatsohiand,  Ûesterreich-Ungam  u.  der 
Sohweis  erscbein.  wissenscbafU.  u. 
unterhalt.  Zeitsebriften  u.  Jahrbuoher^ 
Abhandign.  n.  Jahresberichte  ffelebrter 
Geseïlschaften  n.  wissensobartH  Verei- 
ne,  Kalender,  RangHsten,  Faeh-,  Adress- 
u.  Staatshandbficner.  (Bearb.  v.  £d. 
Baldamus.)  3.  Aufl.  Ostern  1874.  In-8, 
xx*34S  p.  Leipcig,  Weber.  [3141 

HuGCTNiN  (M.  D  ).  Les  Archives  modernes 
du  dépdt  de  la  guerre.  In-8,  28  p. 
Paris,  Dumaine.  1  fr.  (Extrait  au 
Journal  dei  «ci'mmm  militaint,)        [3142 
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l'amatsdb  p'autograpbbs. 

Octobn.  Bd .  Tricotel  :  Vers  sur  la  mort 
de  (Unq-Mars.  —  Un  plan  de  Paris  de 
1552.  —  Et.  Gharavay  :  Manuel  de  Tama- 
teur  d'autographes.  -^  Lachaussée-Lacor- 
daire.Th.  de  Banville:  Charles  Asselineau. — 
Vente  du  25  novembre.  —  Gorrespon- 
dance.  —  Nouvelles.  —  Fao-simile. 

BULUBTIN    DB    LA  SOCIÊTé  DE  GEOGRAPHIE. 

SêpUmbrê,  V.  de  Gomniègne  et  A.  Mar- 
che :  Voyage  dans  le  haut  Ogooué 
(1  carte).  "—  A.  E.  Bégayer  de  Ghancour- 
tois  :  Programme  d*nn  sjstème  de  géo- 
graphie. —  L.  Simonin  :  8nr  la  décrois- 
sance des  populations  indiennes  des  Etats- 
Unis.  —  Witson  :  Expédition  scieotific^ue 
russe.  —  B.  de  Ballomayre  :  Le  stadio- 
mètre  géographique.  —  H.  Daveyrier  : 
Livingstone.  —  Del  esse  :  EUe  de  Beau- 
mont.  —  Correspondances,  nouvelles.  — 
Actes  de  la  Société. 

BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  o' ENCOURAGEMENT 
POUR  l'industrie  NATIONALE. 

Novembre.  Dailly  :  Appareil  pour  le 
nettoyage  des  grains  par  Al.  Dobelle 
(1  pf.).  —  Comte  du  Moncel:  Briquet 
electro-cataly tique.  —  Gruner  :  LMndus- 
trie  minérale  à  l'exposition  de  Vienne.  — 
Le.  dosage  du  cuivre  par  Télectrolyse 
(dessins).  —  Dumas  :  Préservation  du 
phylloxéra,  par  M.  Gauvy.  — ;  Notices 
mdustrielles. 

BULLETIN   DB   L'HISTOIRE   DU   PROTESTAN- 
TISME  FRANÇAIS. 

.Vossmbrf.  i.  Rathgeber  ;  E^es  débuts  de 


la  réforme  à  Strasbourg.  —  Documents 
inédits  :  Jehan  TArchevesque ,  sieur  de 
Soubise  ;  lettres  de  Jean  Gameron.  — 
M.  Nicolas:  Registre  des  baplèmes,  ma- 
riages et  décès  des  protestants  à  Montau- 
ban.  —  Bibliographie.  —  Corr^pondances. 

BULLETIN  on  BIBLIOPHILE. 

Àoût'8$pt9mbr$.  Souvenirs  d*un  homme 
de  lettres  (suite).  —  P.  Blanchemain.  — 
Le  vicomte  de  Beauohesne.  —  Vmdiciœ 
bibliographicœ.  —  Revue  critique.  —  Des 
tirages  à  part.  —  Nouvel lee  et  variétés. 

BULLBTIN  MONUMENTAL. 

r.  //.  n*  7.  Barbier  de  Montault  : 
Mesures  et  boisseaux.  ~  A.  Sfiiot-Paul  : 
L'Eglise  du  vœu  national.  —  Le  Nail  : 
Sgiise  abbatiale  de  Fontgombaud.  — 
Huart  :  Inscriptions  inédites  du  musée 
d'Arles.  —  Mélanges.  —  Chronique.  — 
7  planches. 

COMPTES  -  RENDUS     DE     l' ACADÉMIE    DES 
LN8GRIPTI0NS  BT    BBLLBS-LBTTRES. 

JuilUt'Sept^nbn.  Bulletin  des  séances. 

—  R.  P.  Verdière  :  Emigrations  des  Cha- 
naoéens.  —  Vivien  de  Saint-Martin  : 
L'IIion  d'Homère.  —  Derenbourg  :  Statue 
de  Malacha*al.  —  Virlet  d'Aoust  ;  La 
Troade.  —  A.  Mariette  :  Découverte  faite 
à  Karnak.  —  J.  Halcvy  *  Les  Pseudo- 
Touraoiens  de  la  Mésopotamie.  —  Robiou: 
Apollon  dans  la    doctrine   des   mystères. 

—  L.  Chodykiewicz  :  Les  Acharniens 
dWristophane.  —  Gh.  CIrrmont-Ganneau' 
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Tombe  et  portrait  d'un  évêque  croisé  de 
Palestine.  —  Qaérin  :  La  Mer  morte.  — E. 
Le  Blant  :  Catalogne  du  musée  FoL  — 
Rapport  du  secrétaire  perpétuel. 

COKPTBS-REirDUS   DB   L*ACAD6mIB    DBS 
SCIENCES. 

26  Octobre.   Paye:    Théorie   cométaire. 

—  Hervé  Mangon  :  De  la  ration  moyenne 
de  r habitant  des  campagnes  en  France. 

—  Dumas  :  Produits  du  goudron  de 
houille.    —  E.  Levasseur  :  Programme  de 

géographie.    —  Mémoires    présentés.  — - 
orrespondance.    —    Bulletin    bibliogra- 
phique. 

2Novembn.  P.  Duchartre  :  Germination 
des  Lis.  —  P.  A.  Favre  :  Des  sels  orystal- 
lisés.  —  P.  de  Lesseps:  Chemins  de  fer 
asiatiques.  —  Mémoires.  —  Correspon- 
dances. —  Bulletin  bibliogr.  —  Observa- 
tions météorologiques.  —  9.  A.  de  Gan- 
dolle  :  Recherches  scientifiques  sur  le  lac 
Léman.  —  P.  A.  Favre  :  Dissociation  des 
cristallisés  (suite).  —  Mémoires.  '•^  Cor- 
respondance. —  Bulletin  bibliogr.  —  16. 
Berthelot:  Nouvelle  classe  de  composés 
organiques.  —  Action  de  la  chaleur  sur 
Taldéhyde.  —  A.  Trécul  :  De  la  théorie 
carpellaire.  —  C.  Sédillot  :  Des  plaies  du 
trépan.  —  A.  Leymerie:  Du  grès  ronge 
Pyrénéen.  —  Mémoires.  —  Correspon- 
dance. —  Bulletin  bibl. 

COMPTBS-RBNOOS  DE  L' ACADÉMIE  DES  SCIEN- 
CES MORALES  ET  POLITIQUES. 

Octobr$-Nof>embrê.  Rapports  sur  les  con- 
cours. —  Ch .  Giraud  :  La  Chambre  des 
Comptes  de  Paris,  par  M.  de  Boislile.  — 
A.  Geffiroy  :  François  Guicnardin.  —  C« 
Lucas  :  Projet  de  coie  pénal  italien.  — 
Fnstel  de  Coulanges  :  Origines  du  régime 
féodal,  du  vi*  au  viii*  siècle.  —  F.  Magy: 
Essai  sur  la  nature  de  l'&me  (fin).  —  L. 
Simonin  :  Insurrection  ouvrière  à  Florence 
en  1378  (fin).  —  Rapports  verbaux.  — 
Bulletin  des  séances. 

CONFÉRENCES   DIOCÉSAINES. 

Ijfovimbre.  Théologie  :  Adoption  divine. 

—  Devoirs  des  avocats  et  avoués.  —  Des 
honoraires  de  messe.  —  Droit  canonique  : 
De  l'abstinence  ecclésiastique.  —  Entre- 
tiens spirituels.  —  Cas  de  conscience. 

LE  CONTEMPORAIN. 

Novembre,  Marquis  A.  de  Ségnr:  Le 
repos  du  dimanche.  —Marquise  deSalvo: 
Mademoiselle  Lautard  (fin).  —  F.  Robiou: 
La  science,  l'industrie  et  les  arts  dans 
Tancienne  Egypte.  —  L.  Collas:  Le  bou- 
quet de  jasmin  (fin).  —  J.  £.  Bouche  :  La 
religion  des  nègres  africains.  —  X.  Roux  : 
L'Italie  une  et  les  Sociétés  secrètes.  — 
Excursion  en  pays  carliste.  —  A.  Ron- 
delet :  Le  congrès  de  Lyon.  —  Chro- 
nique. 


LE   CORRESPONDANT. 

iO  Novembre.  R.  P.  Reynier:  L'école 
d*Arcneil.  —  Baron  Ambert:  Le  colonel 
de  Gonneville,  —  P.  Célières  :  Soœvola. 
R.  Chantelanze:  Marie  Stuart  faaite). — 
F.  Robiou:  Les  classes  populaires  en 
France  an  moven  Age.  —  A.  de  Goarcy: 
Les  naïvetés  Ânancières.  —  Abbé  O.  De- 
larc:  Hildebrand  (fin).  —  Revae  aclenti- 
fique.  —  Mélangea.  —  Quinzaine  politique. 

2.1.  Général  Pavé  :  Les  volontaires  a  un 
an.  —  Marquis  de  Compiègne:  Voyage 
d^exploration  dans  l'Afrique  équatoriale 
(suite).  —  R.  Chantelanze  :  Mane  Stnart 
(suite).  —  G.  Carron  :  Le  vénérable  J.  B. 
de  la  Salle.  —  fit.  Allaire  :  Jonmal  de  la 
Bruyère  (iv).  —  F.  Delaunay  :  La  légende 
d'Etienne  Marcel.  —  Y.  Fouruel  :  La  Chro- 
nique en  Italie.  —  C.  de  La  Combe  : 
Berryer  et  la  situation  présente.  —  A. 
MUlien  :  La  croix  de  cuivre.  —  L.  de 
Gaillard  :  Aug.  Cochin.  —  Revue  critique. 

—  Mélanges.  —  Quinzaine  politique. 

LES  CHRONIQUES    DU   LANGUEDOC. 

5  Novembre.  Raymond  de  Courtois  : 
Documents  sur  la  chasse  et  la  pêche.  ~~ 
Les  familles  anciennes  du  Languedoc.  — 
Les  préséances  en  Languedoc  (fin).  — 
Inviolabilité  des  députés  aux  Etats. — 
Bibliographie.  —  Les  lettres,  les  arts,  fin- 
dustrie  en  Languedoc  en  1790  (suite).  — 
Mémoire  et  journal  de  la  guerre  des 
Camisards  (suite).  —  20.  Gh.  Barry  : 
Madame  du  Noyer.  —  Les  lettres,  les  arts, 
etc.,  en  Luignedocen  1790  (suite).  —  E. 
Lapierre  :   Journal  de  Malenfant  (suite). 

—  Archives  du  Parlement   de    Toulouse. 
~  Abbaye   de  Millau  en  Rouergne  (snite;. 

—  Thénard  :   Fouquet.   —   Bibliographie. 

—  Documents  historiques  manuscrits  in- 
téressant   le    Languedoc.    —    Collection 
Pouget  (suite). 

ÉTUDES  RELIGIEUSES,  PHILOSOPHIQUES 
HISTORIQUES  ET  LITTÉRAIRES. 

Novembre.  P.    B.    Regnault  :    La  Dau- 

Shine,  mère  de  Louis  XVI  (suite).  —  P.J. 
rucker:  Les  ancêtres  des  libéraux.  — 
P.  L.  de  Sainte^:  Le  protestantisme  dans 
les  Indes  anglaises  en  1874.  —  P.  J. 
Dugas:  Le  cbristianisme  et  les  familles 
patriciennes  de  Rome  aux  deux  premiers 
siècles.  —  P.  L.  Cochard  :  Un  cours  de 
théologie  mystique.  —  P.  F.  Ravary  :  Les 
tablettes  des  ancêtres  en  Chine.  —  lieux 
reliques.  —  Bibliographie.  —  Varia.  — 
Chronique. 

GAZETTE  DBS  RBAUX-ARTS. 

Décembre,  A.  Darcel  :  L'exposition  de 
Lille.  —  Clément  de  Ris:  Musée  de 
Stockholm  (fin).  —  A.  Jacquemart  :  Expo- 
sition des  manufactures  nationales.  —  i. 
Lanoue  :  L^industrie  moderne  ;  les  métaux 
(suite).  ~  R.  Ménard  :  La  bibliothèque  & 
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l'exposition  des  Champs-Elysées  (un).  — 
C.  Blanc  :  Costumes  historiques.  —  Leroux: 
Jésus-Christ,  par  L.  Veuillot.  -^  Les 
livres  nouveaux.  —  Bibliographie  des 
beaux-arts  et  de  la  curiosité.  —  42  grav. 

L^IMSTRUCTION  PUBLIQUE. 

{"Novembre,  A.  Blot:  Chronique  de 
la  quinzaine.  —  Licence  es  lettres;  session 
d'octobre.  —  Documents  et  actes  officiels. 

—  F.  Godefroy  :  Etude  de  la  langue  fran- 
çaise auxix»  siècle.  —  F.  Gillet:  L'ensei- 
gnement du  dessin.  — F.  Penant:  L'ensei- 
gnement des  sciences]  dans  les  classes  de 
lettres.  —  Bulletin'  administratif.  — 
Bibliographie.—  15.  A.  Blot  :  Chronique. 

—  Documents  et  actes  officiels.  —  A. 
Pierroo  :  L'Odyssée.  —  C.  Gidel  :  Le 
chancelier  Ségaier.  —  C.  Gaillardin:  Ch. 
Du  Cange.  —  E.  Fallet:    André  Chénier. 

—  Magnabal  :  La  liberté  de  renseignement 
en  Espagne.  —  Gazette.  —  Bibliographie. 

—  Nouveau  plan  d'études  :  histoire  (suite). 

—  Agrégation  de  renseignement  secon- 
daire, Concours  de  1874. 

JOORNJIL  d'agriculture  PRATIQUE. 

5  NovenUtn,  Des  tombes  de  chaux.  — 
De  la  chaux  provenant  des  usines  à  gaz. 

—  L'assurance  contre  la  grêle.  —  La 
pomme  de  terre  early  rose.  —  Congrès 
viticole  de  Montpellier.  —  De  la  multi- 
plication de  la  vigne.  —  Etat  des  récol- 
tes. —  Réunion  des  agriculteurs  de  l'As- 
semblée nationale.  — Ennemis  etdéfenseurs 
de  la  propriété.  —  Chronique.  — (8  gr. 
noires.)  —  12.  La  fertilisation  du  sol  par 
le  sous-sol.  —  Culture  du  mais.  —  Congrès 
viticole  de  Montpellier.  —  De  la  pomme 
de  terre  early  rose.  —  La  pisciculture  en 
France.  —  Récoltes  de  la  Franche-Comté. 

—  Valeur  agricole  des  phosphates.  —  Etat 
des  récoltes,  etc.  —  (3  gr.  n.)  —  19.  La 
betterave  et  le  maïs-fourrage.  — La  pomme 
de  terre  early  rose.  —  Les  engrais  dans 
la  Loire-Inférieure.  —  Le  domaine  de 
Dilston.  —  Les  semis  de  vigne.  —  Le  phyl- 
loxéra. —  Matériel  agricole  de  MM.  Bonnet 

—  La  pisciculture  en  France.  — Les  four- 
rages fermentes.  —  Chronique,  etc.  — 
(1  gr.  n.)  —  26.  Une  ferme  à  fourrage 
sans  céréales.  —  Les  fourra^c^s  fermentM. 

—  Statistique  agricole  de  la  Prusse.  — 
Clef  fichense  pour  les  éohalas.  ~  Agricul- 
ture belge.  —  Météorologie  et  physique 
agricoles.  —  Congrès  séncicole  de  Mont- 

Sellier.    —    Jurisprudence    agricole.    — 
!.  Chevrenl.—  Chronique^  etc.—  (3  gr.  n.) 

JOURNAL  DES  ÉCONOMISTES. 

Novembre.  N.  Bungé  :  De  la  circulation 
fiduciaire  et  des  banques  en  Russie.  —  H. 
Rosambeau  :  L'émigration  des  laboureurs 
anglais.  —  A.  Biaise:  Le  congés  viticole 
de  Montpellier.  —  CM.  Limousin:  Le 
septième  congrès  de  l'Intemationale.  — 
M*"  Clémence  Royer  :  Le    percement  de 


risthme  américain.  —  £.  Lamé«Fleury  : 
Statistique  des  condamnations  à  mort  de 
1803  à  1873.  —  Bulletin.  —  Société 
d^économie  politique.  —  Bibliographie.  — 
Chronique. 

JOURNAL   DES  SCIENCES  MIUTAIRES. 

Novembre.  Général  Lewal  :  Tactique  de 
combat  (suite).  —  Lieutenant-colonel  *^iel  : 
Campagne  de  1859  en  Italie.  —  Comte 
Pouget  :  La  télé^paphie  militaire  par 
signaux.  —  Capitaine  Ortus:  Du  feu  de 
l'infanterie  (suite).  —  DrTarneau  :  Hygiène 
militaire  (vi).  —  Les  livres  militaires.  — 
5  cartes  et  plans. 

LES  MISSIONS  CATHOLIQUES. 

6  Novembre,  B&le  :  La  persécution.  — 
Sierra  Leone  :  Le  roi  Koudeto  à  Freetown, 
-r-  Nouvelles.  —  Voyages  :  La  rivière  et 
le  royaume  de  Porto  I^ko.  —  Nécrologie. 
— Variétés  :  A  travers  T/nde.  Ceylan.  T^pes 
divers  (3  gr.).  —  13.  Hou  Pé  oriental  (Chme) . 
Pillage  d^ne  résidence  et  expulsion  des  mis- 
sionnaires. —  Nouvelles.  —  La  persécu- 
tion religieuse  en  Allemagne  (1  portrait). 

—  Nécrologie.  —  Voyages  :  La  rivière  et 
le  royaume  de  Porto  Loko  (suite).  —  Va- 
riétés :  A  travers  l'Inde.  Ceylan.  Types 
divers  (2  grav.).  —  20.  La  persécution  des 
Arméniens  catholiques.  —  Nouvelles.  — 
Voyages  :  La  rivière  et  le  rojaume  de 
Porto  Loko  (suite).  —  Nécrologie  (1  por- 
trait).— Variétés  :  A  travers  l'Inde.  Ceylan. 
Types  divers  (2  grav.).  —  27.  Erzeroum  : 
La  persécution  des  Arméniens  catholiques. 

—  Su  Tchuen  occidental  (Chine)  :  Martyre 
de  trois  catéchumènes,  —  Nouvelles  (1 
portrait).  —  Nécrologie.  — •  Variétés  :  Le 
tombeau  de  saint  François-Xavier,  à  Goa 
(1  grav.). 

LE   MONDE  MAÇONNIQUE. 

Novembre.  Gaubet  ;  Chronique.  —  A. 
Grimaux  :  Nouvelles  étrangères.  —  G.  Wv- 
rouboff  :  La  dernière  assemblée  générale 
du  Grand-Orient.  —  Caubet  :  Les  maçons 
inconséquents.  —  Nécrologie.  —  Corres- 
pondance. —  Les  Frt-JfoçofM,  hypetdrame 

LES  MONDES. 

29  Octobre  et  5  Novembre,  Association 
britannique  pour  l'avancement  des  scien- 
ces :  Discours  de  M.  Tyndall.  —  Histoire 
naturelle.  — Astronomie  physique.  —  Bi- 
bliographie. —  Géographie.  —  Nouvelles. 

—  12.  Nouvelles.  —  Chronique  médicale  ; 
d'astronomie  ;  météorolo^que  ;  chimique  ; 
photographique  ;  de  1  industrie;  agri- 
cole. —  Bibliographie.  —  Académie  des 
sciences.  —  19.  Nouvelles.  —  Chronique 
des  sciences  ;  médicale  ;  minéralogique  ; 
agricole.  —  Electricité.  —  Chimie.  —  Géo- 
graphie physique.  —  Académie  des  scien- 
ces. —  Cosmographie.  —  26.   Nouvelles» 

—  Chronique  bibuographlqne  ;  médicale  ; 
de  renseignement;  d'nistoire   naturelle; 
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de  l'industrie;  :imcolc.  —  OpliciUC.  — 
Electricité  physiologique.  —  Télégraphie. 

—  Académie  aes  sciences. 

REVOB  ARCHÉOLOGIQUE. 

Novembre.  Vie  Jftoques  de  Rousé  :  Tex- 
tes géographiques  du  temple  d'Bdfou  (fin). 

—  Â.  Sanson  :  Le  cheval  de  Solatfé.  -— 
L.  Pigorini  :  Objets  préhistoriques  des  Li- 
guriens Véléiatea.  —  Fr.  Lenormant  :  Sa* 
ba2iu8.  —  Ed.  Le  Blant  :  Tablai  égyptien- 
nes à  inscriptions  grecques  (suite).  —  E. 
Burnoul  :  Inscriptions  trouvées  &  l'acro* 
pôle  d'Athènes.  —  0.  Conestabile  :  De 
rinhumation  et  de  l'incinération  chez  les 
Etrusqaes  (fin).  —  Bulletin  de  l'Académie 
des  inscriptions.  —  Nouvelles  et  corres- 
pondance. —  Bibliographie.  —  5  planches. 

RISVUB  BaiTANNigUE. 

NotjHnbre.  La  république  est-elle  possi- 
ble en  France?  —  De  Inorganisation  du 
gouvernement  républldain.  —  Quinze  jours 
en  Vivarais.  —  voyage  gastronomique.  — 
L*huitre,  produit  ahmeniaire.  —  Les  voi- 
tures et  les  cochers  à  Londres.  —  Les  fu- 
nérailles d'un  Bomain.  —  L'auteur  du  Dtes 
ir(f.  —  Miscellanées.  —  Correspondances 
d'Allemagne;  d^Amérique;  de*Londre8.  ^ 
Chronique   scientifique.  —  Bibliographie. 

REVOB   OATBOLIQUB    DBS   mSTITUTIONB    KT 
DtJ    DROIT. 

Novembre,  Dr  La  Bounadière  :  Origines 
de  l'université  de  Grenoble.  —  J.  Poncin  : 
Des  origines  de  la  communauté  légale 
entre  époux.  —  C.  Jannet  :  De  la  repu- 
blique aux  Etats-Unis  (suite)  —  B.  Pe- 
rler :  De  la  suppression  des  conseils  de 
préfecture.  —  L.  Monnier  :  Le  principe 
de  population  (suite).  —  Vte  Gabriel  de 
Chaulnes  :  Le  monveœenl  pour  la  réforme 
sociale.  —  Jurisprudence.  —  Texte  latin 
de  la  charte  de  l'université   de  Grenoble. 

RBVCB  GRaÉTlBlINB. 

Novembre.  £.  de  Pressensé  :  A  nos  lec- 
teurs. —  H.  À.  Navilla  :  La  négation  du 
surnaturel  est-elle  moderne?  —  F.  Puaux  : 
Michel-Ange  (suité)< — L.  Rey  :  John  Stuart 
Mill.  —  Variétés.  —  Bulletin  bibliogra- 
phique. —  Revue  du  mois. 

aBVUB.CRlTXQOS  DB  LéGlSLATlOR  BT  DB 
JURIS^RCDBMGK. 

Novembre.  L.  Thezard  :  Observations  sur 
les  hypothèque»  légales  et  judiciaires.  — 
Âoooc  :  Des  procédés  employés  pour  le  ré- 
seau des  chemins  de  fer.  —  Lettre  de  M. 
Vigliani,  ministre  de  la  justice  en  Italie, 
à  M.  B.  Lacas,  et  réponsa. 

BBVUB  CRITIQUB 
D'BISTOIRB  et  DB  LITTéRATURE.  4 


nés  et  8^bill«4.  ^  Sayous  :  Les  ori||tn«s 
de  r histoire  des  Hongrois.  —  Von  Draf- 
fel  :  Goi\tribntion  à  Phistoire  d'Allem*- 
gne  au  XVI*  siècle.  —  14.  Kern  s  âor 
quelques  dates  de  l'histoire  indioiiie 
(suite).  —  Challamel  :  Mémoires  du  pen- 

Ele  français.  —  Pricot  de  Sainte-Marie  : 
es  Slaves  méridionaux.  —  Perrens  :  L*E- 
glisô  et  l'Etat  sous  Henri  IV.  — llletzcbe  : 
Dangers  des  études  historiques.  —  2t. 
Corrsen  :  Langue  des  étrusques-  —  Droe- 

fer  :  La  syntaxe  et  le  style  de  Tacit€.  — 
tamm  :  Ûlfilœ.  par  H.  Heyne.  —  Hora- 
witz  :  Gaspar  Bruch.  —  Correspondance. 

—  28.  Neubauer  :  Sur  un  contrat  de  loaage 
récemment  trouvé  à  Athènes.  —  C***  d*Aiu> 
noy  :  Voyage  en  Espagne. 

RBVUB  D'aLSAOB. 

Octobrê'I>écembre.  Arthur  Benoit:  L'Al- 
sace miraculeuse.  —  J.  J.  Meyer  :  Histoire 
de  l'archiprétre  Arnaud  de  Cervelle.  — 
Dag.  Fischer:  Notice  sur  Mous wil  1er  et 
Zornhofen  (fin).  —  Et.  Tueffert  :  La 
bataille  de  Hausbergen,  1262.  —  J. 
Liblin  :  Chronique  du  serrurier  Dominioue 
Schmnts  (fin).  —  G.  Orad:  Lagéogr^nie 
des  Vosges,  par  Gley. 

REVUE  DE  BRRTAGNB  BT  DB  VBND&B. 

Novembre.  L.  Dubois  :  Deuxième  expé- 
dition au  pôle  nord.  —  A.  de  la  Boixle- 
rie  :  La  Bretagne  au  xi*  siècle  (suite^.  — 
A.  Orain  :  La  couronne  du  roi  Hoêi  il.  — 
H.  Kerviler  :  La  Bretagne  à  l'Académie 
française  (suite)  —  N.  Mille  :  Souvenirs 
d'enfance,  poésie.  —  Notices  et  comptes 
rendus.  —  Ê.  de  la  Gournerie  :  Liste  des 
victimes  de  Qniberon  (suite).  —  Chronique. 

—  Bibliographie  bretonne  et  vendéeime. 

RBVUE  DB  FRANCE. 

Novembre,  Comte  G.  de  la  Tour  :  L'amour 
honnête.  —  A.  da  Rabanesse:  Les  anciens 
BtaU  confédérés.  —  E.  de  Forest  :  Opas- 
enlesde  Jean-Paul  Richter  pendant  Poccu- 
pation  française.  —  L.  Derôoie:  Vill»- 
main.-*  H.  d'ideville:  Journal  d'un  diplo- 
mate eo  Allemagne.  —  Qh.  Defrance  :  I^s 
recensements  dt  la  population  en  France. 
•*  L.  Enault  :  Les  arts  industriels  es 
France.  —  A.  Descauriet:  Souvenirs  de 
la  vie  administrative.  —  A.  Dubarr^  :  Le 
brigandage  en  Italie  fsuite).  —  T.  Grimai  : 
Trois  ans  an  Séné^l.  —  G.  Carcano  : 
Angiola  Maria  (suite).  —  0.  Noël  :  I^ 
politique  économionis  de  France  depuis 
1870.— P.  Maigue  :  M.  Audibert.— U.  Vat- 
temare  :  Kriloff  le  fabuliste.  —  B.  Asse  : 
Travaux  de  vulgarisation  de  notre  an- 
cienne littérature.—  Ë.  MahondeMonaff- 
han  :  Rêves  et  réalités.  ^  Cbroùque  an 
'mois. 

RSVtnS  DB  GASCOGNE. 


7  Nùveff^re.  Kern  :  Sur   quelqœa  dates  iVo«siii6rf .  Abbé  P.  Ganélo  :  Souvenirs 

de  l'histoire  indienne.  —  Delaunay  :  Moi-      historiques  des  archevêques  d*Aucb(ftui te). 
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—  P.  Laplagne-Barris  :  Les  jovdUx  de 
Jean  I*',  comte  d* Armagnac.  ~  Abbé 
Barrère  :  Marguerite  de  Pellegfae.  —  P. 
Tami:£ey  de  Larroaue:  Lettres  de  Séguier 
de  la  Verrière,  évéque  de  Lombez.  — 
Bibliographie.  —  Gorrespondanceft.  -^ 
Questions. 

RKVLE    DE    l'ANJOD. 

Novembre.  D'Espinay  :  Le  prieuré  de 
Lesvière.  —  E.  Pavie  :  L'Anjou  dans  la 
lutte  de  la  chrétienté  contre  l'isla- 
misme. —  Causerie.  —  P.  Rangeard  : 
Histoire  de  ruoiversité   d'Angers  (suite). 

—  1  grav. 

HBVUE  DB  l'art  CHRÉTIEN. 

Septembre.  G.  Lucas  :  Concours  de  l'é- 
glise du  Sacré-Cœur  à  Montmartre  (suite). 

—  M«  P.  d'Ayeac  :  Etudes  d'archéologie 
mystique  (fin).  —  Barbier  de  Montanlt  : 
L'archéologie  à  Texposition  religieuse  de 
Rome  en  1870  (suite).  -^  Van  Drivai  : 
L'exposition  de  Lille  (suite).  ~  J.  Cor- 
blet  :  Vocabulaire  d'iconographie  chré- 
tienne (suite).  —  Poitet  .•  Archéologie  ro- 
maine. —  Abbé  Cochet  :  L'église  de 
Brémontier.  —  Le  noavel  autel  de  Saint- 
Sever  de  Rouen.  —  Travaux  des  sociétés 
savantes.  —  Index  bibliogr.  —  Chronique. 

—  2  planches. 

REVUE  DE  l'enseignement  CHRÉTIEN. 

Novembre.  V.  de  P.  Bailly  :  Indiscré- 
tions d'un  lycéen  de  Paris.  —  Collège  ca- 
tholique de  Kensington.  —  G.  Delallean  : 
Opinion  de  Mgr  Parisis  sur  Leibnitz.  — 
T.  de  Sainte-Marie  :  Enseignement  chré- 
tien de  l'histoire  ancienne.  —  G.  Cham- 
peaux  :  Concours  de  poésie  et  de  musique, 
à  Lille  (fin).  —  Bibliographie.  —  Revue 
du  mois.  —  Chronique.  —  Enseignement 
classique. 

revue  DBS  ASSOCIATIONS  QLAStIQQBS 
POUR  LA  CLASSE  OUVRIÈRE. 

Novembre.  Abbé  Donat  :  La  colonie  de 
Citeaux.  —  H.  Jonin  :  La  science  sociale 
et  les  catholiques.  —  J.  Cousin  :  L'ou- 
vrière mère  de  famille.  —  Baron  V.  de 
Rochetaillée  :  Le  eongrèe  de  Lyon.  —  Des 
jeux  de  société  dans  les  œuvres  ouvrières. 

—  Chronique.  — -  Indicateur  et  bibliothè- 
que théAirale. 

REVUE  DBS  DBUX-UONOES. 

iS  Novemhre.\.  Gherboliez  :  MissRovel. 

—  A.  Laugel  :  Sylvain  van  de  VfeyBr.  — 
G.  Boissier  :  Le  SaHrieon  de  Pétrone.  — 
A.  Rarobaud  :  Sébastopol.  -^  Vice«amira1 
J  arien  de  la  Oravière:  Lee  découvertes 
maritimes  et  la  grande  armada,  —  S. 
Rneé-Taillandier  :   L'histoire  du  droit  de 

S  unir.  —  E.  Planchut:  Formose  et  l'expé- 
ition  japonaise.  '-  Chronique.  —  Essais 
et  notices.  -*>  Bulletin  bibliographique. 
!•'    Décembre.    V.    Gherboliez  :    Mise 


Rovel  (il).  —  J.  Patenôtre  ;  Voyage  ail 
Caucase.  —  4.  Ré  ville  :  Le  roman  natio- 
nal en  Allemagne.  —  E.  Vacherot  :  La 
situation  politique.  — A.  Leroy-Beaulieu: 
La  restauration  de  nos  monuments  histo- 
riques. —    E.    Desjardins  :  Les   Antonins. 

—  L.  Simonin  :  New-York  et  la  Société 
américaine. —  G.  Timbal:  Réorganisation 
du  musée  de  peinture  au  Louvre.  — 
Chronique.  —  Essais  et  notices.  —  Bulletin 
bibliographique. 

REVUE    DBS    OOCITMENTS  HISTORIQUES. 

Novembre.  J.  B.  LuIIy  (fin).  —  Le  maré- 
chal Ney  annonçant  le  désastre  de  Wa- 
terloo. —  Bernadotte  en  Vendée.  —  Emma- 
nuel-Philibert,  duc  de  Savoie^  —  Samuel 
de  Champlain.  —  Fac-similé  et  vignettes. 

REVUE  DES  SCIENCES  ECCLÉSIASTIQUES. 

Octobre.  Abbé  Martin  :  Le  brigandage 
d'Ephèse  (suite).  —  R.  P.  E.  Desiardins  : 
De  réquiprobabilisme  de  saint  Alphonse 
de  Liguori.  —  Question  de  la  prédesti- 
nation d'après  le  P.  Schrader.  —Liturgie. 

—  Abbé  Craisson  :  Du  déi^embrement  des 
paroisses. 

REVUE  DBS  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

Janvier^Février  1 874 .  Comité  des  travaux 
historiques  :  Séances.  —  Rapports  de  la 
section  d'histoire  et  de  philologie,  et  de  la 
section  d'archéologie,  sur  les  travaux  des 
sociétés  savantes  ;  sur  les  communications 
manuscrites  adressées  au  comité.  — 
Biblio^aphie  des  sociétés  savantes.  — 
Chronique. 

Mart'Àvril.  Réunion  annuelle  des  So- 
ciétés savantes  à  la  Sorbonne.  —  Distri- 
bution des  récompenses.  —  Rapports  sur 
les  concours.  —  Comptes-rendus  des  lec- 
tures on  eommonications.  —  Bibliogra- 
phie. •—  Chronique. 

REVUE    HISTORIQUE  NOBIUAIRB. 

Septembre-Octobre.  Comte  de  Soultrait  : 
Armoriai  ecclésiastique  du  Nivernais.  — 
Comte  de  Chastellux  :  Notes  prise»  à  l'état- 
civil  de  Paris  (suite).  —  J.  Finot  :  Les 
seigneuries  du  bailliage  d'Amont  (fin).  — 
Brevet  de  Louis  XV  en  faveur  de  Voltaire. 

—  Bibliographie  :  La  famille  Chaperon. 
^—  L.  Bandret:  Répertoire  généalogique 
et   héraldique.   —    Tablettes    contemp^ 


raines. 


REVUE   HORTICOLE. 


!•'  Novembre.  Chronique.  ^  Les  plantes 
carnivores.  —  Penetémon  Jaff\rayanui.  — 
Exposition  de  la  Société  d'horticulture 
de  France.  —  Nouveau  cneille-fruiis.  — 
Multiplication  dee  Gyperns.  —  Les  catalo- 
gues. —  Le  figuier  Roscoff.  —  Pêche 
Alexis  Lepère.  —  Plantes  nouvelles  ou  pas 
assez  connuee.  —  (t  pi.  col.;  2  grav,  n.) 
—  16.  Chronique.  —  Moyen   d*empécher 
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]a  vigne    de  geler.  —    Plantes  nouvelles. 

—  Bibliographie.  —  Spirœa  Foritmei 
paniculata.  —  Ckrysanihemum  carinatum 
flore  pleno.  —  Association  lyonnaise.  — 
Ligtutrum  coriaceum,  —  Les  catalogues. 

—  1  pi.  col.;  2  gr.  n. 

RBVUB  MARITIMB  ET  GOLONIALB. 

Novembre,  Essais  du  Suffren,  frégate 
cuirassée.  —  Delacroix  :  Les  étoiles  filantes 
(1  pu.  —  H.  de  BizemoDt:  Le  canal 
de  rOcéan  Atlantiaue  au  Pacifique  (fin). 

—  De  remploi  de  la  torpille.  —  Quelques 
palmiers  de  la  Guyane.  —  Les  nouvelles 
Hébrides.  —  La  marine  militaire  de  l'Al- 
lemagoe.  —Chronique.  —  Comptes-rendus. 

—  Bibliographie. 

HBVCB    POLITIQUE    ET    LITTÉBAIRB. 

7  Novembre.  Semaine  politique.  —  L. 
Cahun  :  Les  confessions  a  un  grand  mogol. 

—  L.  Qnesnel  :  Fouilles  de  M.  Schliemann 
à  Troie.  —  lies  études  historioues  en  1874. 

—  Ë.  Despois  :  L*Hôtel-de-ville  de  Paris 
pendant  le  siège.  —  Causerie  littéraire.  — 
Notes.  —  14.  Semaine.  —  Le  Congrès  de 
Kiew.  -^  E.  Despois  :  Opuscules  inédits  de 
Montesquieu.  —  Collection  des  documents 
inédits  de  Fhistoire  de  France. — Causerie. 

—  Notes.  7-21.  Causerie  politique.  — C. 
Franz:  L^intelligence  prussienne  et  ses 
limites.  —  Inmressions  de  voyage  en 
Russie.  —  E.  Despois  :  Nouvelles  publi- 
cations sur  Thistoire  du  théâtre  français. 

—  Littérature  italienne.  —  Causerie.  — 
Notes.  —  28.  Semaine.  —  E.  Despois  : 
André  Ghénier.  —M.  Vemes  :  La  critique 
sacrée  ou  biblique.  —  A.  F.  de  Font^ 
pertuis  :  Les  émigrations  italienne  et 
française.  —  Causerie.  —  Notes.  —  Bul- 
letin des  cours. 

REVUE  SAVOISIBNNB. 

Novembre,  Correspondance  d'Bustache- 
Chapuvs  et  d'Henri-Cornelius-Agrippa  de 
Nettesneim  (suite).  —  P.  Henry  :  Applioap 


tiens  de  la  chimie.  —  H.  Tavemier  :  Lts 
sépultures  de   Flérier.   —  Bibliographie. 

—  Société  florimontane.  —  Bulletin. 

REVUE  SGtBMTIFIQUE. 

7  Novembre.  A.  Bain  :  Les  idées  de 
Darwin  sur  l'expression  des  émotions.  — 
Cl.  Bernard  :  Phénomènes  de  la  vie  com- 
muns aux  animaux  et  aux  Tégétanx 
(suite).  —  L.  Bourgoin  :  Le  binôme  de 
Newton.  —  Bulletin  des  sociétés  savantes. 

—  14.  Mandsley  :  Moyen  de  se  préserver 
de  la  folie.  —   Cl.  Bernard:  Phénomènes 
etc.  (fin).  —  Spottiswoode  :  Combinaisons 
de  couleurs  au  moyen  de  la  lumière  pola- 
risée. —  Sociétés  savantes.  —  21 .  Hooker 
Les  plantes  carnivores.  —  J.  J.  S^lvester: 
Transformation  du  mouvement  circulaire 
en  mouvement  rectiligne.  —  Statistique 
médicale  de  l'armée  en  1872.  —-  Sociétés 
savantes.  —  Bibliographie.  —  28.  Dnbois 
Reymond  :  Histoire  de   la  science.  —  Cl. 
Bernard  :   Le    sang  et    la    glycémie.   ^ 
Découvertes  des  Autrichiens  dans  TOcéan 
glacial.  —  Sociétés    savantes.  —  Biblio- 
graphie. —  Chronique. 

TARLETTE8  HISTORIQUES  DU  VBLAY. 

S0pl9m6re.  Abbé  Fraisse:  Gotescalc  évé- 

8ue  du  Puy.  —  Abbé  Theillière:  Les 
ranges,  commune  de  Bas-en-Basaet.  — 
A.  Lascombe  :  Revues  et  solde  de  ffeni 
de  guerre  dans  le   Velay  au  xvt*    siècle. 

—  J.  Denais  :  La  famille  de  Serpens,  de 
Loudes.  —  Abbé  Badîou  :  Documents  ood- 
cemant  sainte  Sigolène.  —  Ordonnance  de 
police  municipale  en  1739.  —  Gh.  Rocher: 
Pouillédu  diocèse  du  Puy  (suite). 

LE  TOUR  DU  MONDE. 

7  Novembre,  Le  parc  national  des  BtaU: 
Unis  (1870-4872)  ;  12  dessins.  —  14.  Id.: 
U  dessins.—  21.  Id.:  12  dessins.  —  28. 
Id.:  13  dessins. 


PÉRIODIQUES    ÉTRANGERS. 


ANZBIGBR  PijR  KUHDB  DBR   DEUTSCHEN 
VORZEIT. 

N'   9.    Wolfgang   Eisen   &    Wolfgang 
Munzer.  —  Une  coupe  du  xvi*  siècle.  — 
Chronique  artistique  et  litt^aire. 

A'*  lÛ.  Poésie  latine  du  xiv*  siècle  sur 
un  prêtre  westphalien.  —  Description  d*un 

Ssautier  du  xvi*  siècle.  —  Introduction 
es  Niebelungen.  par  Bodmer  (1757).  — 
Questions  ds  sphragistique.  —  Chanson 
militaire  des  armées  suédoises  et  impé- 
riales au  camp  de  Saalfeld(1640). 

▲RCHIV  fOr  KàTHOLlSCBES  KIRCHEMREGBT. 

Novembre^Décembre,  Tvengott  :  Le  pos- 
tulatnro  d*nn  archevêque  maronite  an  Va- 


tican. —  Règlement  du  duché  de  Gobourg 
(23  juin  1813}  sur  Tor^anisation  ecclé- 
siastique du  culte  catholique.  —  Dr  Vod- 
cina  :  Les  fiancés,  dont  les  bans  soot 
déjà  publiés  par  leur  curé,  sont-ils  sou- 
mis, aux  termes  du  {  72  du  code  autri- 
chien, à  une  nouvelle  publication  ?  —  Lei 
dispositions  de  la  loi  sur  remploi  des 
cloches  en  Autriche.  —  De  la  nullité 
d'un  mariage  célébré  en  Autriche  devant 
un  ministre  vieux-catholique.  —  Noaveaos 
règlements  badois.  —  Mélanges. 

D^s  auslànd. 

N*  33.  Géoffraphie  ancienne  :  Les  pa^rs 
cités  dans  rodjssée.  —  Le  Nord-AméH* 
que.  —  Antiquités  hongroises.—  Caspari: 
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Philosophie  et  théorie  de  la  transmata- 
tion.  —  Délimitation  da  Chili^  et  de  la 
Bolivie. 

DAS  RBIUGB  LAND. 

4"  livr.  Le  Père  Jésuite  BaimondEstèTe. 

—  Extraits  des  lettres  da  P.  Qaspard 
Homang.  — >  La  race  de  Gham.  —  Varié- 
tés. 

mSTORISCH-POLITISCBB  BLXtTBR. 

AT*  6.  Centenaire  de  saint  Thomas  d'Â- 
quin,  —  Louis-Antoine  Maratori  (1672- 
1750).  —  Le  Captaro  et  le  tourhillon  de 
Charibde.  —  Une  journée  à  Aix-la-Cha- 
pelle. 

N*  8.  Centenaire  de  saint  Thomas  d'A- 
quin.  —  Pétrarque  humaniste  et  patriote. 

—  Souvenir  du  Tyrol.  —  Le  cléricalisme 
à  Berlin  (i).  —  Les  vieux  catholiques. 

N*  9.  Statistique  des  forces  chrétiennes 
au  moyen  ftge.  —  Le  général  d'artillerie 
Louis  de  Welden.  —Le  cléricalisme  à 
Berlin  (n).  —  La  conversion  au  protestan- 
tisme de  la  princesse  bavaroise  Elisabeth, 
devenue  princesse  royale  de  Prusse. 

HISTORISCHB    ZBIT8CHRIFT. 

4«  Hvr.  Wilhelm  Heyd  :  La  maison  des 
marchands  allemands  à  Venise.  —  Wil- 
helm Maurenhrecher  :  Considérations  sur 
Thistoire  de  tfaximilien  IL  —  Henri  de 
S^bel  :  L'attentat  contre  les  plénipoten- 
tiaires de  Rastadt.  —  E.  von  Stockmar  : 
Restitution  du  texte  authentique  des  Mé: 
moires  de  Ia  Rochefoucauld. 

NATDR  CND  OFFBNBABtTIfG. 

10"  Uvr,  M.  Rupertsberger  :  Les  œufs 
des  coléoptères.  —  H.  Rodenstein  :  Har- 
monies du  règne  végétal  (i).  —  H.  Bols- 
maun  :  Les  calamohêrpidcB  du  pays  de 
Munster.  —  C.  Berthold  :  Jours  d'été.  — 
Les  voyages  de  F.  Appun  dans  la  Guyane 
anglaise.  —  F.  Rescb  ;  Les  nouvelles  dé- 
couvertes dans  différentes  parties  de  l'his- 
toire naturelle.  —  E.  Heis  :  Les  appari- 
tions célestes  au  mois  de  décembre  1874. 

PBRIODISCHB  BLXtTBR. 

Ociohre,  La  condamnation  de  Marie 
Stuart(i).  —  Le  concile  d'automne  des 
vieux  catholiques  et  la  conférence  de 
Bonn.  —  Qu'est-ce  que  le  catholicisme  et 
le  protestantisme? 

OLACKWOOD*S  ¥AGAZJNE. 

Décembre.  The  story  of  Valentine  and 
his  brother  (suite).  —  The  Cato  of  Lucan. 

—  Alice  Lorraine  (suite).  —  The  abode  of 
snow  (suite).  —    International  vanities. 

—  The  Parliamentary  recess.  —  Aga- 
thon.  —  The  french  chamber  and  the 
septennate. 

DfecRiffiRE  i874. 


THE  CONTEUPORART  RBVtBW. 

Décembre,  Pr.  Lightfoot:  Snpematural 
religion.  —  J.  Hawthorue  :  Saxon  stndies 
^i).  —  J.  F.  Stephen  :  Necessary  truth.  — 
H.  A.  Proetor  :  The  past  and  future  of 
our  earth.  —  J.  Hinton  :  Professer  Tyndall 
and  the  religions  émotions.  —  H.  G. 
Hewlett  :  The  poems  of  H.  Morris.  —  C. 
B.  Radcliffe  :  Man  transcorporeal.  — |Prof. 
Tyndal  :  On  the  atmosphère  in  relation 
to  fog-signalling  (fin). 

THB  FORTNIGHTLY  REVIBW. 

•  Décembre.  J.  Werslake  :  The  Kaffir 
revolt  of  1873.  —  Pr.  Clifford  :  Body  and 
mind.  —  T.  B.  Cliffe  Leslie  :  Auvergne.— 
J.  G.  Pitch  :  Unsolved  problemsto  natio- 
nal éducation.  —  J.  A.  Symonds  :  The 
blank  verse  of  Milton.  —  J.  Delaware 
Lewis  :  Glergy  and  Laity.  —  E.  L.  Stanlev: 
The  Greville  joumals.  —  Ed.  Dicey  :  The 
républicain  defeat  in  the    United  States. 

—  G.  Meredith  :  Beauchamp*s  Career. 

FRASER'S  MAGAZINE. 

Décembre,  General  représentation.  — 
W.  L.  Watts  :  On  the  Vatna  Jôkiell.  — 
Tlrsining-Schools  for  nurses.  —  The  lite- 
rary  partnership   of  Canning  and  Frère. 

—  Pnmary  éducation  in  Ireland.  —  The 
Ethics  of  Jesus-Christ.  —  F.  W.  Newman: 
Constrats  of  ancient  and  modem  history 
(m).  —  On  the  planet  Venus,  —  The 
agricultural  strikes.  —  The  Greville  mé- 
moire. —-  T.  H.  S.  Escott:  Bulweras  poli- 
tician  and  speaker.  —  Scottish  church 
and  the  patronage  act. 

MAGMILLAN'S  MAGAZINE. 

Décembre»  Archbishop  of  Ganterbury  : 
Some  current  fallacies  respecting  sn^er- 
natural  religion.  —  T.  Hughes  :  Ismailia. 

—  Castle  Day  (suite).  —  R.  F.  Burton  : 
Notes  on  Rome  (n).  —  Rev.  F.  G.  Fleay  : 
On  the  extraot  from  Hamlet,  —  Ed.  S. 
Foulkes:  Our  oldest  manuscript.  —  A. 
G.  Staçleton:  Tbe  Greville  Joumals.  — 
Can.  Girdlestone*  Lessons  learned  in  the 
eastem  countries.  -^  T.  Humphrey  Ward  : 
In  Borrowdale. 

THB     MONTH. 

Décembre,  Rev.  H.  J.  Coleridge  :  L*abbé 
de  Saint-Cvran.  —  H.  Bedford  :  A  vaca- 
tion rambfe  in  Qermany.  —  Three  years 
at  Ormnz  (fin).  — >  Rev.  J.  Morris:  The 
tower  of  London.  —  Dr  Newman*s  cbarac- 
teristics.  —  Church    spoliation  in  Italy. 

—  Rev.  T.  B.  Parkinson  :  M.  Gladstone^s 
expostnlation.  —  Catholic  review. 

THB  TBMPLE-BAR  MAGAZINE. 

Décembre.  Mrs.  Edwardes  :  Leah  (suite). 

—  Rubens  and  Vandyck  in  England.  — 
Lilith.  —  A  night  terror  in  Afrîca.  —Mrs. 
Lynn  Linton  :  Patricia   Kemball  (suite). 

T.  XII,  2«  Partie,  i3. 
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— •  Certains  aspocts  of  freach  poli  tics.  — 
Traditions.  —  Wilkie  Gollins  :  Thedream- 
woman  (fin). 

THB  ATLANTIC  MOSTHLY. 

Novembre,  H.  James  :  Eugène  Picke- 
ring  (u).  —G.  Warren  Stoddard  :  fiehind 
the  scènes.  —  "W.  D.    Howells  :   A  fore- 

fone    conclasion    (suite).   —   J.    Piske  : 
Ihenian    aud    American  life.    —    Lucy 
Ellen  Ouemsey  :  Miss  Georgine's  Husband. 

—  R.  Dale  Owen  :  How  I  came  to  study 
spiritual  pfaenomena.  —  M.  Twain  :  A 
trne  story.  —  G.  Cary  Eggleston  :  A 
rebel's  recollections  (suite).  —  W.  0.  Ho- 
wells :  M.  Parkman^s  historiés.  —  Oliver 
Wendell  Holmes  :  Professer  Jefferies  Wy- 
man.  —  Récent  literatnre.  —  Art.  — 
Education. 

Décembre.  W.  D.  Howells  :  A  foregone 
conclusion  (suite).  —  Ed.  Fawcett  :  M. 
Aldrich*B  poetry.  —  J.  S.  Rarr ▼  :  Old 
trees.  —  Edw.  Atkinson  :  The  righteous* 
ness  of  Money*making.  —  H.  S.  Ifac- 
kintosh  :  Water-color  painting.  —  A.  T. 
Lamon  :  About  a  barrel  of  lard.  —  R. 
Dale  Owen  :  Some  results  from  my  spiri- 
tual studies.  -^  N,  S.  Shaler  :  MÎEirtoa's 
Vineyard.  —  Récent  literature.  —  Art. 

—  Mttsio.  —  Education. 

THB  GATHOUC  WORLD. 

Décembre»  The  persécution  of  the  churoh 


in  the  German  empire.  —  The  Veii  Wibt 
drawn  (suite).    —  Ghurch   music.   —  As- 
sunta  Howard.  —  Swinburne  and  De  Yère. 

—  Ontologism  and  Psychologism.  —  Be- 
miniseences  of  a  Tile-fieid.  —  The  Rigi. 

—  A  discussion  with  an  infidel  (anite).  — 
A  Russian  Sister  of  obarity.  —  New  pa* 
blications. 

COLLECTION   DE  PRÉCIS  BISTORIQDRS . 

1**  Novembre,  Les  vacances  scolaires 
(fin).  —  Etude  sur  les  duels  judiciaires. 
-^  une  voix  épiscopale  venue  de  prison. 

—  Couronnement  de  N.  D.  de  Hal.  — 
Variétés.  —  Pie  IX  et  l'art,  poésie.  — 
15.  A.  Cauchy:  Une  église  catholique.  — 
Des  lettres  pontificales  (n).  ^  R.  P.  H.  P. 
Vanderspeeten  :  L*ordre  du  8.  Sépulcre. 

—  La  persécution  des  catholiques  dans 
la  Pologne  allemande.  —  Prognmme  des 
catholiques  de  Bilésie. 

JOURNAL  DES  BBAUX-ART9. 

1*'  Novembre.  Exposition  historique  de 
Milan  (suite).  —  te  salon  de  Gand.  — 
L*œuvre  de  Massalon.  —  Les  Rembrandt 
de  rhermitage.  —  Chronique  générale.  — 
15.  Le  salon  de  Gand  (tin).  —  Vie  de 
saint  Quentin.  —  Correspondance  de 
France.  d'Allemagne,  de  Hollsjide.  -*  Un 
triomphe  nouveau.  —  Chronique  géné- 
rale. 


TABLE    DE    LA    BIBLIOORAPHIE 

PAR  ORDRE  ALPHABETIQUE  DES  NOMS  d'aUTEUAS. 


A***    2395. 

Abd-Ul-Kader  (l'émir),  1928. 

Aboul-Ghazi  BéhadourKhan 

2436. 
Abric-Encontre  (Mme),  271. 

479. 
Achar'd  (A.),  2810. 
Adcermann  (A.),  1960. 
^crelius  (P.);  1926. 
Adam  (A.\  389,  417. 
Adam  [il  2744. 
Adcline  (J.),  2773. 
Adler(L.),2781. 


Aicard  (JO,  461. 
Aichner  (S.),  1053. 
Aimard(G.),  2247,  2811. 


Airy.  170,  171. 

Albarella      d'Afflitto    (S.), 

122. 

Ibert,  390. 
Alberti  (Ed.),  1010. 
Alby  (R,),  729. 
Ald-al-Aahmann      Al«Sufi, 

1661. 


Aldis  (£.).  1192. 
Aleardi  (A.).  2891. 
Aiexander  (Mrs)«  1270. 
Alfasi  (I.),  1554. 
Alfieri  (G.),  106. 
Alimonda  (G.),  2989. 
Alix  (E.;.  1616. 
Allony(Ed.),  1211. 
Allemand-Lavigerie    (Mgr), 

360. 
Allouard  (H.),  1240. 
Almirante  (J.),  1664. 
Altschul  (J.),  842. 
Alzog  (J.),  885,  1841. 
Âmalie  (Prinzessin),  2797, 
Amann  (J.),  168. 
Amar  (A.  M.).  1047. 
Amaretti  (P.),  731. 
Amedeo  (Dr  L.).  14G1. 
Ameline  (E.),  240. 
Amersin  (F.).  2455. 
Amicis  (Ed.  de)  2623. 
Amira  (K.  von),  2533. 
Ammiani-Marcellini,  2382, 


Ammon(F.  A.  von),  1656. 
Ampère  (J.  J.),  1865. 
Amthor  (Ed.),  1343. 
Anchieta  (J.  de),  2200. 
Ancona  (A.  d'X  1766. 
Andersson  (N.  J.),  859. 
Andra(GkJ.),  195. 
André  (O).  2133. 
Andrée  (K.),  881. 
Andresen  (A.),  2728. 
Andresen  (G.),  709. 
Angiiviel(A.),  919. 
Angot  (RJ)  235. 
Angulo    Heredia  (R.).    144. 
Auxershofen   (G.    F.  von), 

3080. 
Ansart  (A.),  1672. 
Anton -Mana  daVi€ensa(P.). 

527,  2500. 
Appel  (M.),  1398. 
Arago  (B.L  1483,  2999. 
Archbald(A.  B.),  1119. 
Arehier(A.),  272. 
Ardenne  (A.  F.  von),  2426. 


Ariai  (le  R.  P.)i  26. 

Aristophane,  744. 

Aiie  di  Modenâ  (J.),   1ô&4. 

Anis  (B.).  t212. 

ArlaD  de  Lâmothe  (l'abbé  d') 

1026. 
ArmeUini  (M.).  SI  15. 
Arnaud   (labbé    A.).  1866» 
Arnaud  (A.),  2248. 
Arnaud  (G.).  2896. 
Arnd  (EJ.  296A,  2977. 
Amdt  (W.)i  8019. 
Ameth   (le    chevalier    d'), 

1880. 
Arûim(L.  A,  von),  2776,2777. 
Arnold  (J.),  164è. 
Arvet-Thouvet   (C),    1117. 
Arwed(B.),  1294. 
Aspis,  1237. 
Asoeline  (A.),  2249. 
Aeeelinema  (€h.),  490. 
Aiwut  (.J)  270. 
Asflier  (4.),  2308,8139. 
Aeking  (t.),  2476. 
Asiolant  (A.).  1250. 
Astrié  (E.),  544. 
At  (le  R.  P.),  511. 
Aubtnne  (A.),  71. 
Anberlen(G.  A.).  1525. 
Aubry-Vitet  (E.V  Ô81. 
Andebrand  (Ph.).  273. 
Audiganne  (A.),  594. 
Audley  (G.  P.),  885,  184t. 
Audouara    (Urne  0.),  1060. 
Auer(A.  von),  1760.    2281. 
Auffuslin  (saint),  2755. 
Aulnoy    (Mme    îa  eomtesse 

d'),  431. 
Aumônier  (J.  M-.),  63i. 
Antran  (^.]K  2756. 
Aved  ae  Magnae,  2687. 
Avenel,  402. 
Avenel  (6.\  2905. 
Avet  (A.).  426. 
Awd^eff  (M.),  309. 
Ayre  (J.),  T66 


B***  (Av),  3058. 
B***  (E.  U.),  886; 
B***  (K.  0.  U.\  2043. 
B***(Ph.  deV,  3097. 
Babeau  (A.).  2404. 
Babncke.  786. 
Bach  (J.),  2283. 
Bachaomont^  1317. 
Bachelet  (Th.),  2396. 
Bachelier,  417. 
Bachmann  (J.  P.),  1967. 
Backer  (L.  de)^  1840. 


Bader  (J.),  1470. 
Badier,  3102. 
Badon-Pasoal,  1012. 
Badts  de    Cognac  (A.    de^ 

379.  «  *  rj 

Baedekcr    (K.).  870,   U30, 

1331,  133,5.  1336^  1337. 
Baehrens  (i£.;,  '1699. 


—  187    - 

Baer(W.),  2tf67. 
Bagehot,114. 
Bagehot  (W.),  52. 
Baggesen  (G.),  1549. 
Baginsky  (A.).  1658. 
Baguenault  dePachesée(6.), 

1430. 
Baier  (G.),  710. 
Baierlein  (B.  R.),  2964. 
BaiIliat(J.),  834. 
Bainier  (P.F.),  2922. 
Baird  (8.  P.),  1114. 
BakitschfW.).  2567. 
Balbiani  (A.),  1747. 
Balbo.  3043. 
BaIdama8(Ëd.>,3141. 
Baldi,  327. 
BalUJ.).  1817. 
Balsir     Chatterton    (Gapit, 

J.),  959. 
Biltus  (E.),  2655. 
Baltzer  (J.  B.),  2945. 
Banealari  (Gnst.),  2685. 
Bandlin  (0.),  2671. 
Bandow  (K.),  262. 
Bannache  (le  R.  P.),  2049. 
Banville  (Th.  de\  241.250, 

2758. 
Bar  (A.' de),  1329. 
Barbe  iP.).  1238. 
Barbensi  (A.),  195. 
Barberon  (A.),  2985. 
barbet  d*AurevUlv  (J.),  242. 
Barbier  (P.  J.),  1239. 
Baréty  (A.),  2113. 
BarkerfJ.).  1058. 
Barni  (J.)«  835. 
Baron  (A.  P.  J.),  1984. 
Barreau  (É.  de).  425. 
Barré(J.),  2là^. 
Barret,  683. 
Barthélémy    (Ed.  de),  404» 

929,  982,  2400. 
Barthélémy  (E.),  3112. 
Bartolini  (A.),  1204. 
Barteoh  (R.),  722. 
Bastian  (A.),  2347. 
BaUille  (P.).  2786. 
Baudissin  (Graf.  TJ.),  062. 
Baudouin  (A.),  1723. 
Bandrillard  (H.),  67. 
Baudry  (P.),  1615. 
Baum  (G.),  2527. 
Banmefort  (V.  de),  1357. 
Baumeister,  1148. 
Baumsart  (H.).  2302. 
Baumgarten  (H.),  3039. 
Beanmgarten  rj.j,  1481. 
Bannscheidt  (G.)  1U9. 
Baur  (Prof.  Dr),  2506. 
Bavier  (E.   de),   111,  2066> 

2597. 
Baviera(Aw.  J.).  3048.  . 
Bavoux  (E.),  395. 
Bayle  (B.),  2732. 
Bayonne  (G.),  2955. 
Beau,  1266. 
Bèaùjafd  (Kabbé  â.),  3^. 


Beaumarié  (A.  G.),  614. 
BeaumoDt-Vasty  (le  Vicomte 

de).  931. 
Beauverie»  215. 
Beccaria  (C.\  2309. 
Beck  (J.  T.),  2505. 
Becker  (P.),  1768. 
Beckers  (A.),  '198. 
Beeker*s  (K.  P.),  2966. 
liecquerel,  604. 
Béer  (A.),  443. 
Begemann  (W.),  2196. 
Beghelli  (G.),  3045. 

3fuyer    de   Gbancourtois, 
A.  E.),  631 . 
irent  (H.),  1122. 
Beiche  (Ed.),  2102. 
Beilhack  (H.).  1718. 
Beith(A.).  1327. 
Belcher(H.],  1273. 
Bellanger,  2369. 
Bellermann  (H.),  1689. 
Beltrani  Scalia  (M.),   2^37. 
Benard  (l'abbé  Ch.),    1486. 
Bénard  (Gh.).    2028,    2760. 
Benedict  (P.   L.),  22^4. 
Bénion  (A.),  139. 
Bennet  (J.  H.),  148. 
Benoist  (P.),  417. 
Benoist  (Ph.),  417. 
Benqnet  (V.),  1128. 
Bentham  (G.),  2633. 
Benz  (kX  220. 
Benz  (Ed.),  1537. 
Beranger  (de  la  Drôme),  47. 
Béranger-Péraud   (S.  J.  B.), 

652. 
Bergier,  1969. 
Bergk(Th.)«  2298. 
Bergmann  (Pr.  W.),   ï?35. 
Berkeley(Grantley  F,),  1 1 45. 
Berkow  (K^,  2284. 
Berlepsch,  871,  872. 
Berliner  (A.).  1724. 
BerliouxrE.  P.).  429. 
Bernard  (Ci,),  1143. 
Bernard  (P.),  40. 


Bernard  (G.).  2761. 
(lé  R.  P.    ^. 


Pie), 


Bernard 

1855. 
Bernard  (Th.),  2547 . 
Bemard-Derosne  (Ch.),  2272, 

2826. 
Bematzik  (^.).  16t. 
Bemhardt  (P.  de)/5l7. 
Bemstein  (A^),  1583. 
Bemstein  (S.),  1658. 
Bernudez    de    Castro    *().), 

293. 
Bersani  (Mgr  A.),  18,  23. 
Bertall,  292. 
Bertheau  (?,).  2419. 
Berthet  (B.),  1251. 
Berthier  (le  P.  J.),   1035. 
Berthois  (le   Colonel   bartJn 

de),  999.  1947. 
Berthold  (G.1,   2838,   295^, 

2840,  2Wl. 


Berlin,  1569. 
Bertin  (L.  K.),  2688. 
Bertolacci  (0.).  330. 
Bertrand,  864. 
Bertrand  (A.),  466. 
Bertrand  (G.  B.).  625. 
Bertrand  (0.).  337. 
Bertrand  (E.),  2566. 
Besson  (l'abbé),   854.  2517. 
fiestagno    (le    général    de), 

180. 
Betteloni  (G.),  1712. 
Bettoli  (P.),  2268. 
Bettoni  (F.),  791. 
Bengny-d'Hagerae  (G.  de), 

1328 
Bevschfag  (W.),  2358. 
Bezold  (W.  von).  1685. 
Bezzenberger  (A.),  2193. 
Bianchi  (N.).  1462. 
Bianchini  (A.),  528. 
Bibra  (E.  F.  von),  1764,  2285. 
Bickelo  (D.),  2974. 
Bidermann  (H.  L),  441. 
Bîel  (J.),  2120. 
Biermann  (A.),  149. 
Bignon  (J.),  2006. 
Billod  (le  Dr),  2675. 
Billot  (le  général),  674. 
Billroth  (Th.),  2125. 
Binz  (C),  1153. 
Bion  (P.),  2250. 
Birks  (Th.  R,),  1585. 
Birlinger  (A.).  2776,  3100. 
Birnbaum  (H.).  160. 
Bischoff  (Th.   L.   W.  von), 

2108. 
Biscuit  (F.),  2407. 
Blason,  210i3. 
BizzaxTÎ  (Al.),  2099. 
Bizzoni  (A.n  3002. 
Black  (WÂ  1274.  1275. 
Bladé  (J.  F.).  2246. 
Blanc  (E.),  2013. 
Blanc  (H.),  665. 
Blanc  (L.),  83.  1046. 
Blanc,  dit  La  Ooatte,  2768. 
Blanchard-Jerrold,  933. 
Blanchemain  (P.),  314,2210. 
Blantpach  (A.),  269. 
Blaschko  (H.),  157. 
Blass  (Fr.),  2750. 
Blau  (L),  2647. 
Blavignac,  3042. 
Blenkinsop  (B.  L.),  1031. 
Bloc  (P.),  2670. 
Block  (M.).  1086. 
Blocqaeviile  (M**  la  mar- 

qnisede),  274. 
Blum  (H.),  2842. 
Blump.  R.),  1121. 
Blnme  (L.),  2300. 
Blnmenbach  (J.  K.),  1617. 
BlttmUhli's,  2588. 
Bocci.M,  0.(leP.V.),1533. 
Bochin,  601. 
Bock  (G.),  1654. 
Bodemann  (E.),  317. 


—  188  — 

fioehmer  (Ed.),  907,  1383. 
Boeuf  (E.  L.),  598. 
Bohi  (J.J,  11. 
Bôhm  (G.  E.  von),  1519. 
Bôhtlingk  (0.),  2736. 
Boileau  (V.),  2828. 
Boisdnval  (J.  A.),  126. 
BoisjosUn  (J.  de).   1086. 
Boissat-Mazerat  (J.),  541. 
Boissier  (G.),  364. 
Boiteaa  (P.),  1086. 
Bomba  (Dr),  347. 
Bomberg  (D.),  1555. 
Bomers  (G,),  1228. 
Bonari  (R.),  2895. 
Bonaventare  (saint),  1533. 
Bondelon  (L.j,  2441 . 
Bondivenne  (L.),  68. 
Bone  (H.),  233. 
Bonifas  (F.),  2986. 
Bonnaffé  (É.),  70i. 
Bonnardot  (A.),  275. 
Bonnejoy,  1443. 
Bonnemère  (Bug.),  2397. 
Bonsergent  (A.)t  769, 
Bonstetten  (baron  von),  467, 

1943. 
Bonvalet  des  Brosses  (Vabbé), 

1028. 
Boos  (H.),  2530. 
Bopp  (Fr.),  225. 
Bordone,  3003. 
Borel(Eug.),  1201,  1202, 
Borelli  (E.  M.  E.),  159t. 
Boretins  (A.),  534. 
Borgognoni  (D.),  1579. 
Bormann  (E.),  991. 
Born  (G.  F.)  2286. 
Bomier  (E.  de),  382. 
Borys  (G.).  770. 
Bôse  (G.),  2187. 
Bosmelet  (  baron  de),  1419. 
Bosse  (von),  2003. 
Bossaet,  1390. 
Bothmer  (M.Graf  von),  1 326 . 
Botta,  328,  3043. 
BôttcherfP.  G.  J.),  2380. 
Bôttger  (G.),  2198. 
Botti  (U.).  985. 
Boucarat  (l'abbé),  1990. 
Bouchard  (L.),  1170. 
Bouché-Ledercq  (A.),  2884. 
Boucher,  2307. 
Boucher  (E.),  335. 
Boucher  (L.),    1312,    1781, 

1805. 
Boucher  de  Molandon,  1878. 
Boucherie  (A.),  1200. 
Bouchet,  829. 
Bouchet  (G.  E.).  2984. 
Bouchet  (B.),  369. 
Bouchut  (E.),  2110. 
Boudet  (M.),  1435. 
Boudot-Ghallaye,  1388. 
Bougaud  a'abbé    E.),    512, 

904. 
Bouillet  (A.),  387. 
Bontx  (le  R.  P.  M.),  903. 


Bottlay  (St.),  42. 
Boulé  (A.),  1482. 
Bouley  (H.),  2131. 
Bour  (Ed.),  2691. 
Bourdaloue  ^.),  504. 
Bourdin  (A.)»  2812. 
Bourguignon  (A.),  577. 
Bonrotte  (Mlle  M.),  771. 
Bourrel  (J.),  174. 
Boursin  (E.),  576. 
Boutiot  (Th.),  2411. 
Bouton,  981. 
Bouvy(leR.  P.  J.).  893. 
Bovier-Lapierre  (G.).  226. 
Boyer  (l'abbé),  1 506. 
Boyer(H.),  1452. 
Boyle  (F.),  962. 
Brachet  (A.),  714,  2739. 
Brachvogel    (A,     E.),    75», 

1246. 
Brackenburg  (H.),  963. 
Braddon  (B.),    2272.  2826. 
Braddon  (M.  E.),  1276.2829. 
Bradier  (A.),  923. 
Bralé  (l'abbé),  1023.  1530. 
Brambilla  (L.),  3050. 
Branchu   (Mlle    L.),     1252. 

2813 
Branco'urt  (l'abbé),  1888. 
Brandes  (Fr.),  2423. 
BrandesJH.).  1401. 
Brasch  (V.  von),  1593. 
Brassart  (F.),  966,  1932. 
Bratranek(P.  Th.).  2913. 
Braun,  1072. 
Braun  (W.),  688. 
Bnune  (W.),  2323,  2646. 
Bréal  (M.),  225. 
Brehmer,  150. 
Breitinger  (H.),  1784. 
BrentanorCl.),  2776,  2777, 
Brentano  (Fr.),  555. 
Brewer(T.  M. j,  1114. 
Brewster  (sir  D.).  992. 
Briau  (R.),  659. 
Brin  (FabbéP.  M.),  2548. 
Brizeux  (A.),  724. 
Broca  (P.),  1613. 
Brocher  (Gh.),  2601 . 
Brdcker  (L.  0.),  493. 
BrockerhofF  (J.),  316. 
Broglio  (E.),  3068. 
Brdmel  (AJ,  2511. 
Bromme  (Tr.),  2350. 
Brook  (A.),  1 765,  2843. 
Brooks  Frothingham  (0.). 

3126 
Brosius(J.).  2151. 
Broughton  (Th.).  1277. 
Broutin  (A.),  1450. 
Brouwers,  1072. 
Browne(R.  P.).  1057. 
Brftck  (H.),  2356. 
Bracke(B.),  2106,  2651. 
Brueyre(L.),  310. 
Bruhns(B.),  868. 
Brunet,  674. 
Bnumer(M,)»  181. 


—  i89  — 


Branton  (Tb.)>  6t. 
Bâcher  (K.).  2383. 
Buchère  (A.),  43. 
Bâchner  (L.),  2559. 
Budffe  (J.)i  141. 
Bûdiiiger(M.).  2960. 
Baek  (H.  W.),  1625. 
Bnetschli  (0.),  127. 
Bugard  (H.),  383. 
Bc£ler  (A.).  1823,  2335. 
Bals  (J.  F.),  17.  2508. 
Balwer  (lord),  3060. 
Bange  (F.    0.   von).    1476, 

2540. 
Bunge  (R.),  1727. 
Buratti  (C),  2060. 
Bardttl(B.),  1172. 
Borel,  2103. 
Bûrkner  (H.),    2292,    2724, 

2846. 
BurnaDd  (F.  C),  1278. 
Burri  (A.),  45. 
Banian  (G.),  2937. 
Busch  (E.  H.  von),  1474. 
Buainger  (L.  C),  2492. 
Bttsndli  (V.).  1748. 
Busse  (0.  von),  1667. 
Basson  (A.).  3066. 
Bûttner  (D.),  2350. 
Baztoriii  (J),  2189. 
Byron  (Lord),  261,  2217. 


>♦** 


(B.),  1271. 
C***  (G.  da),  1389. 
C***  h.  H.).  927. 
C***  O'ftbbé),  3024. 
Cachelea  (J.  de),  1424. 
Cadix  (L.  A.),  1386. 
Cahier  (le  R.P.  Ch.),  1938. 
Calmes  (J.  L.),  1082. 
Caix   de  Saint^Aymoar  (A. 

de).  988. 
Caîetano  de   Aragonia  (D. 

B.),  1907. 
CalendafU).  2657. 
Calixte  'le  R.  P.),  1853. 
Calland  (A.),  2696. 
Calonzio  (G.),  887. 
Calvi  (C).  3051. 
Calvin  (J.),  2527. 
Camoens  (L.),  1222. 
Campbell  (F.  A.  G.),  3137. 
Campero  (le    général    N.). 

2447. 
Caoïparzano     y     Gonzalez 

(R.),  1953. 
Ganale  (M.  G.),  436. 
Canestrini  (G.),  2088. 
Caneva  (A.),  2549. 
Cantù  (G.),  993,  1904.  3043, 

3049. 
Capranica  (L.).  2270. 
Caput  (S,),  1325. 
Caraby  (A.),  370. 
Caracoplasnatibas,  1213. 
Caravita  (D.  A.),  209. 
Carcano  (G.),  2269. 


Cttrey  (M-«  B.),  431. 
Canna  (A.),  1119. 
Cari  (Fr.),  1522. 
Caroldo  (G.  G.),  944. 
Carotti  (G.).  673. 
Carpi  (L.).  2592. 
Carrance  (E.),  2757. 
Carrara  (Fr.),  539. 
Carraro  (G.),  2972. 
Carrière  (Moriz),  1326. 
Carmo  (B.),  3017. 
Cartairade  (F.),  1703,  1704, 

1705. 
Carville  (H.  C),  1634. 
Casali(Prof.  A.),  2157. 
Casos  (F.).  1758. 
Casati  (C),  3052. 
Casini(A.),  140. 
Cassel  (D.),  2297. 
Castan  (l'abbé  E.),  348. 
Castelar  (Don  E.)«  1487. 
Caatella    (le    général    de), 

1414. 
Castelnaovo  (E.).  792. 
Castilho  (J.  de).  3212. 
Cattiaox  (A.),  1600. 
Calvalcaselle  (G.  B.).  2718. 
Cavrois  (L.).  1446. 
Caylas(M'«  la  marquise  de), 

2401. 
Gazelles  (E.),  53. 
Cazin,  1935. 
Cazotte,  766. 
Cecchetti  (B.),  439. 
Celesia  (E.),  1794. 
Cellini  (B.),  216. 
Cels,  2103. 

Ceatarione  (le  R.  P.),  1547. 
GerfO*ftbbé),  353. 
Geroni  (R.),  1713. 
Cerquand  (J,  F.)«  361. 
Gerati  (A.),  255. 
Cervantes  de  Saavedra,  292. 
César  (J.),  1399. 
Chabaud  La  Toar  (le  général 

baron  de),  674. 
Chabirand,  2703. 
Cbabooillet.  1502. 
Ghabrand  (l'abbé),  1991. 
Ghalendar  (de),  1670.  2684. 
Charabers  (J.  D.),  1543.- 
Chambrier  (J.  de),  2332. 
Ghamisso  (A.  de),  766. 
Champagny  (Cte  de),  3091. 
Champfleary,  215. 
Champré  (rabbé).  1214. 
GhaDCleneax(GI.  de),  772. 
Ghangamier   (le  général), 

674. 
Chapelle,  1317. 
Ghapoy  [LX  151. 
Ghappell  (W.).  1690. 
GhapuU  (F.),  1621.  2497. 
Charbonnier  (J.),  77. 
Ghardon''(HJ,  704. 
Gharenoey  (H.  de).  1698. 
Ghareton  (le  général),  674. 
Gharlat  0  «bbé  R.),  2755 


Charlesworth(E.  G.).  1759. 
Charlotte  (Princesse),  3099. 
Ghamacé  (G.  de),  1484. 
Charpentier  (Dr),  2652. 
Charpentier  de  Cossigny  (J.), 

136,  1109. 
'Charriëre(L.  de).  2414. 
Charvet  (E.  L.  G.),  1188. 
Chasles  ^h.).  1836. 
Chasselonp-LÎuibat  (le  mar- 
quis P.  de),  3121). 
Chastel,  1846. 
Chateaubriand   (le  vicomte 

de).  1318, 1319. 
Châtelain  (Dr),  2538. 
Chatterton  (lady  G.).  1279. 
Chaugy  (la  mère  Fr.  H.  d.), 

295e. 
Ghaumont  (Fabbé  H.),  531, 

532,  1989. 
GhauUrd  (J.),  1501. 
Chavannes  (B.),  2414. 
Ghavannes  (J.).  2445. 
Ghavette  (E.),  276,  2251. 
Chenier  (A.),  2211. 
Ghenot  (l'abbé  M.),  2522. 
Gherbonneau  (Eug .  ).  2004 . . 
Gherubini  (Cl.).  1665. 
Ghéruel,  2402. 
Gbesney,  2433. 
Chevalier  (l'abbé),  474. 
Ghicoo  (B.),  979. 
Ghiniamon  (H.).  2794. 
Ghlebik  (F.),  2162. 
Choppard  (L.).  1049. 
Chossat  (Th.).  1641. 
Chrestia  (l'abbé),  2959. 
ChrisUieb  (Th.).  2417. 
Christophle  (A.),  407. 
Giceri  (Eug.),  417. 
Girot  de  La  Ville  (l'abbé), 

2552. 
Glana  (H.  von  der),  1980. 
GlarensCA.),  2927.* 
Glaretie  (J.).  214,  409.  773. 
Claudio  (Z.  von).  1229. 
Clément  (J.),  1086. 
Clément  (P.).  928. 
Clément  de  Ris.  217. 
Clémente  (D.),  2951 . 
Clément- Janin,  1516. 
Clerget  (H.).  1329  . 
Clermont-Tonnerre   (M"*  la 

comtesse  G.  de),  3087. 
Closmadeuc  (G.    de),  1939. 
Clôter  (Gh.),  1965. 
Clouet  (G.),  2399. 
Clowes  (F.),  2077. 
Cobb  (W.).  2252. 
Gokcbnrn  (H.).  1488. 
Godman  (J.),  1837. 
Cohn(L.),  1081. 
Colbaochini  (G.),  697. 
Golbert  (N.   J.  marquis  de 

Chabanais),  1438. 
Golenso   (Bishop    of  Natal) 

1016. 
GoletU«  3043. 


ColladoD(p.),  2076. 
Colletet  (G.f,  314. 
CollignoD  (6d.),  2150,2601. 
CoUin  de  Plancv  (J.).  S51, 

890»  1358,  1848.  204». 
GoUingiJ.  K.).  693. 
ColliD8(Mort.),  1280. 
Combes  (F.),  1480. 
Combes  (L.  de),  406. 
Gombier,  936,  1886. 
Comin  (J.).  832. 
GonestaDiie  (conte  Prof.  0.), 

1500. 
Gonny  (de).  502. 
Conrad  (G.),  2798. 
Conscience  rUarie),  S253. 
Constance  (Ie%  prêtre),  900. 
Contamin(M.V.),  106. 
Contieri  (N.).   354. 
Goqnelia   588. 
Corblet  (Pabbé  J.)  2362. 
Cordaro  (le  P.  A.),  2363. 
Cordier(E.),  935. 
Cordier  (E.  L.),  2470. 
Cordier  (R.),  447. 
Cori  (Kontt.  R.  J.  N.),  t683. 
Cormier    (le  P.    F.  H.  II.), 

1376. 
Cornaff]ia(P.).  680. 
Corneille  (P.),  745. 
Cornélius  (Peter  von),  2722. 
Comillon  (J.),  655. 
Comwall  (J.  B.)y  2606. 
Corrie(0.  R).  1910. 
Corssen  (W.).  2190. 
Cosentino  (E.),  673. 
Cosnac  (le  comte  G.  1.  de), 

405. 
Cossilla  (A.  di).  3108. 
Cosson(E.),  477,  1512. 
CosU  deBaeteliea  (M.).  677. 
Gooat  (A.),  2883. 
Coues  (K.).  621. 
Congny  (G.  de),  1 498. 
Coaîsorf (W.  i.),  169. 
Gouraîod  (L),  212. 
Coaroy  (A.  de),    194,    1598, 

2591. 
Conrtin,  2103. 
Courtois  (A,).  1086. 
Courtois-Gérard,  2103. 
Conssemaker  (B.  de),   483. 
Contarier  (A.),  1666. 
Covino  (A.),  2935. 
Cox  (G.  W.),  910. 
Co«zeni(8,  W),  1839. 
Crafty,  1113. 
Cramer  (G.),  311. 
Cratiunesco  (J.),    318.  322. 
Craven  (Mme  A.;,  1731. 
CreceJins  (W.),  2776. 
Croiset,  1773. 
Croizette-Denoyert      (Ph.), 

682. 
Cron  (Ci.),  1766. 
Croseon  (A.),  2924. 
Crowe  (J.  A.),  2718. 
Crûger  (J.),  2071,  2072. 


—  <90  — 

Cmien  (Fr.L  865. 
Cacheval-GJ  arigny ,  580 . 
Calmann  (Ph.  Th.),   1586. 
Cune  (V.),  2932. 
Cnnitz  rK  ),  2527. 
Curci  (C.  M.  S.  I.),496. 
Cnrot  (l'abbé),  1037. 
Cartius  (0.),  2734. 
Cnrzon,  2343. 
Casa  (S.),  486. 
Cuzent  (G.).  1135. 

D***  (J.  von),  295. 
D***  (T.  von),  755. 
Daclin  (E.).  456. 
Dadant  (Ch.).  2442. 

Dagron  (J.),  2676. 

Dahn  (F.),  1994. 

Dallet,  958. 

Dalling  (Urd),  3060,  3061. 

Daily,  1670. 

Dalton(H.).  1190. 

Dandolo  (Ser.  V.).  438. 

Danet  (G.),    152. 

Dante  Alighieri,  256,  729. 

Darcbe  (J.),  72i. 

Dardelet  (E.),  2768. 

Darin  (G.),  654. 

Darras  (l'abbé  8.\  351,  800, 
1358.  1847.  2361,  2949. 

Dati  (G.),  258. 

Daudet  (A.),  277,  2814. 

Daamas   (le    général   B.  )» 
1928 

Daumer  (G.  P.),  2022. 

David  (J.),  417. 

Davioud  (J.  A.  G.)#  3184. 

Debal  (M.  A.)«  ^^7< 

Decandolle  (Alph.),  1625. 

Decandone(A.  P.).  1625. 

Decharme  (Ç.).  1102. 

Dechepare  (B.),  1219, 

Deokens  (b^roa  C.  Cl.  von 
der),  2626. 

Declat  Dr),  1140. 

Deetz(A.).  1719. 

Defoumy  (Vabbé).  91. 

Dehaisnes  (l>bbé  CX  484, 
485. 

Deharbe  (F.  J.) ,  2368. 

Delaborde    (le    comte    J.) , 

401. 
Deladrene  (Vabbé),  1887. 

Delaire  (A.),  6/8. 
Delalain  (E.),  367. 
Delaunay  (E.),  1732. 
Delaunay  (F.),  363. 
Delaporte  (P.  H.),  906. 
Delasiauve  (le  Dr),  3007. 
Delbrûck  (B.),  708,  2740. 
Délerot  (E.).  368. 
Delévaque  (C),  2690. 
Delhaye  (L.),  1890. 
Deliére  (rabbéj,  1982. 
Deligny  (E.),  1733. 
Delisle  (L)..  399. 
Deliusch  (F.),  l.  2735. 


Dell'  Acqaa  (Dr  P.),  1161. 
Delley  de  BkoeaefiiU  (4Î), 

393. 
Deimas  a'abbéG.),  1034. 
Delord  (T.)),  412. 
Delpit  (A.,  1734,  2815. 
Del  Vecchio  (G.  C.\    434. 
Démange  (B.)^  1131. 
Demolins  (E.),  79. 
Demolombe  (C.),  41. 
Denfer  (J.),  2115. 
Denfert-Roichereaa  (I«  ^Jo« 

nel),  674. 
Denton  (Rev.  W.),  «406. 
Deperlas  (L.),  921. 
Depret  (L.1l  1802. 
DerichsweDer  (H.),  2051. 
Deroy,  1329. 
Derrien(J.),  1169. 
DeâOoabè«»  2684. 
Des    Essarte    (Alf.%    2254. 

2719,  2720. 
Desfossés  (l'abbé).  524. 
Des  Franci  (L.  B.),  2413. 
Desiderias,  1706. 
Desjardins  (E.),   990. 
Dcsjardim.  (G.),  1517. 
Desmaiso^s  Me  baron),  2436. 
Desmoulins  (C),  409. 
De8or(E.),  3113. 
Despard  (m*»  U,  C),  1281. 
Des  Pvi€rs  (B.).830. 
Des  Prezdela  Ville-TuaUC). 

1001. 
Detain  (G.).  1186. 
Deutschmaon  (B.).  801. 
Develay  (V.).  85^. 
Devison  (V^bbé  L.  G.  delà), 

2365. 
Devoille  (i^.),  2255. 
Didier  (l^bM  C).  2367. 
Didron  (%),  i06. 
Dietrich  (Th.),  120. 
Dîetz  ffl.),  564. 
Diez(P.),  714. 
Dionis  des  Carrières,  178. 
Ditfurth  (F.  W,  Fr.   voa>, 

2778.  2779. 
Dittès  (F.),  2039. 
Dittmer  (0.),  2348. 
Docx.  1072. 
Dodillon  (E.),  774. 
Doetsch  (P.),  1397. 
Dohm  (H.).  1410,  2595. 
Dolent  (J.),  208. 
Domenget,  464, 
Donaldson  (J.).  1021,  1588. 
Donath  (L.),  192 1. 
Donini(P.  L.),  433. 
Doniol  (a.),  1434. 
Doré  (G.),  1329,  2707. 
Doria  (G.;,  613. 
DôringrR.),  2782. 

Doublet  (rabbé),  2364. 
Dooblier  (L.).  1864. 
Douglas  (G.),  1225. 
Doufroy   de    Saint-Romain. 
!3B9. 


Donmergne  (E.)>  2987. 
Donmet^Adanson,  618. 
Dove  (R.  W  ),  2543. 
Doyotte  (l'abbé),  585,  2582. 
Dozoas  (Or),  1136. 
Draegar  (A.),  1693. 
Draibel  (H.),  218. 
Drapier  (l'abbé),  2485. 
Drescbfeld  (j.),  121. 
Drecbsel  (Ed.),  116. 
Droux  (L.),  2700. 
Droysen  (J.  6.),  3069,  3070. 
Du  Barrall  (le  général).  674. 
Dubarry  (A.),  3090.. 
Dubncri(Fr.),552, 1399,2752. 
Dûboc  (J.), 
Dabost  (P.  G.),  1630. 
Du  Boys  (A.),  1575. 
Du  Breail  (A.),  2097. 
DubaissoD  (P.),  646. 
Duc  (P.  E.),440. 
Du  Camp  (M.),  1085. 
Dacbassaing    de    Fontbres- 

sin,  56. 
Dncbatean  (l'abbé  E.},  1892. 
Du  Cbatellier  (A.),  410. 
Dacroos(P.),  1445. 
Dacroquet  (P.),  544. 
DuFai1(N.).270. 
Duforest  (J.),  3093. 
Dufour  (l'abbé  V.),  1189. 
Dafresne  (J.),  1090. 
Dufossé  (Dr).  128. 
Du  Jardin  (6.),  2111. 
Du  Lin  (Ch.),  1175. 
Damas  (Alex,  père)^  203. 
Damay  (F.),  2037. 
Dumay  (L.),  3011. 
Dumichen  {).),  1402. 
Damonteil  (F.),  1113. 
Dumortier  (E.),  633,  2086. 
Dnqan  (J.),  2928. 
Danner  (J.  H.],  1302. 
Dnnsang  (Lord),  1412. 
Dûntxer  (H.),  2477. 
Dnpanloap  (Mgr),  325,  573, 

574,  914,  2988. 
Dnplessis  (G.),  2176. 
Dupont  (A.).  2018. 
Dupuy  (H.).  1896. 
Dapuy  (L.),  176. 
Dapny  (P.),  80. 
Dapny  (P.  C),  2757. 
Durand  (rabbé  E.  J.),  1371. 
Darapd  (N.).  1495. 
Dorand-Fardel  (Dr),  155. 
Daret  (H.),  1637 
DQrieax(A.),  1184. 
Duruy  (V.).  1396. 
Dnssaert  (Ê.),  1163. 
Dusolier  (A.),  918. 
Diusand -Roman  (M"*),  788. 
Dassieax  (L.),  915. 
Datemple  (L.j.  447,  3012. 
DatkiewicE  (V.),  2542, 
Dutmar  (QL),  2901. 
Daval-Jouve  (J.),  2632. 
Duwarnet  (Q.),  202. 


—  191  — 

E*"*  (M-«  Cl.),  1064. 
Eberbardt-Burck  (A,),  2844. 
Ebers  (Prof.),  1402: 
Ebert  (A.).  2885. 
Ebrard(J.  H.  A.),  1539. 
Bck  (A.).  632. 
Eckstein  (E.),  848. 
Eckstein  (Fr.  A.),  1933. 
EdlngCH.),  1576. 
Edmond  (Ed.).  728. 
Edmonds  (J.  %.),  2560. 
Edward,  1230. 
Edwards  (H.  8.),  1873. 
Eggert  (Fr.),  2319. 
Eichboltz  (P.),  1308. 
Eiloart  (Mrs.),  1282. 
Eliot  (G.).    1226. 
Ellero  fP.),  2061. 
Ellis  (A.  J.),  1205. 
Elm  (A.  H.),  Î96. 
Elvers  (R.),   2479. 
Elzas  (A.),   492. 
Elze  (Durcb.   K.),  1803. 
Elze  (K.),  2899. 
Emler  (J.),  1471. 
Emmench  (D'  H.),  2083. 
Endemann  (W.;,  2008. 
Endrès  (E.),  2698. 
Enfantin,  99,  597. 
EogeU  (R.),  687. 
Erasme,  852. 
Erckmann  (J.)^  278. 
Erdinger  (A.).  480. 
Erdmann  (0.),  2197. 
Erbard,  674. 
Ermenegildo  da  Chitignano 

(M.  R.),  2514. 
Emesti  (L.).  2845. 
Emst  (G.),  1526. 
Errera  (A.),  93. 
Esche  (t.).  2846. 
Esperson  (P.),  1559. 
Estienne  (P.).  3009. 
Etter  fJ.),  1956. 
Etzel  (Ant.  Ton),^2341 . 
Eating(J.),   1^25. 
Evans  (G.).  2830. 
Evelyn   Ashley  (H.)^  3061. 
Ewald  (A.  L.],  2421. 
Ewald  (H.),  2501. 
Exner  (W.  Fr.),  2699. 
Eyma  (XJ,  1253. 
Eynern  (E.  von),  2062. 
Eyre  (Rev.  G.  J.  P.),  2523. 
Eyriès,  341. 


Faber  (T.  R.  P.  F.  W.),  517. 
Fabfe  (A.),  1303,  1310. 
Fabre  (J.),  1577. 
Fabre      d'Envleu     (rabbé), 

1692. 
Fabreiti  (A.),  715. 
Fabrizzi,  1361. 
Fagotti  (F.  P.),  487. 
Fagaet,   2103. 
Fable  (H.),  2089. 
Faivre,  2921. 


Falcon  (l'abbé  L.),  3120. 
Faliès  (L.).  450. 
Fallières  (l'abbé).  1505. 
Faisan  (A.),  633,  2086. 
Farabnlini  (D.),   1850. 
Farcy  (L.  de),  1940. 
Farina  (V.),  626, 
Farjon,  2474. 
Farrenc  (Ed.).   2942. 
Fasolis  (Ug.),  1532. 
Faocompré  (C.),  725. 
Faucon  ]L.),  1129. 
Faure  (E.),  2762. 
Favé  (le  général),  2056. 
Favre(J.T,  232,  968. 
FavrerL.y  3113. 
Fay  (Ei).  1048. 
Fayet,  1065,  2036. 
Favtinelli   (Ser    Picetro  de 

detto  Mngnone),  2770. 
Fazv  (J.),  38,  1557. 
Feblîng  (D'  H.  von),   1608. 
Feierabend  (Aag.),  752. 
Félibien  (A.),  2717. 
Feret  (l'abbé  P.),  1074. 
Femandez  y  Gonzalez  (M.), 

1753. 
Ferrari  (G.),  1076. 
Ferrato  (P.),  1711. 
Ferré  (Mgr.  P.  M.),  2502. 
Ferrier  (D.),  1637. 
Fertiault  (F.).   2816. 
Fervacques,    1735. 
Fessier  (I.  A.),   446. 
Feugère  (A.),  1782. 
Feugère  (G.),  1054. 
Feutré  (A.),  2030 
Féval  (P.),  1254,  2256. 
Fiani  (B.).  2271. 
Fidélisa   Fanna  (P.  Lectoris 

tbeologi),   1531. 
Field  (J.    E.).  1543. 
Fielding  (H.),  1283. 
Fierville(Ch.),  3021. 
Figarol  (P.  A.),  1548. 
Figuier  (L.),  1945. 
Findel  (J.  G.),  2705. 
Fiore  (P.),   1995. 
Fiorentîno  (I.),  1847. 
Fiscber  (B,),  2189. 
Fischer  (D.).  1899,  1900. 
Fischer  m.),  1314. 
Fischer-Oostfer     (G.      von), 

2620. 
Fiske  (J.),  2554. 
Fisquet  (M.  H.),  888. 
(J.).  t20 
I.).    1993. 
Fitzingcr  (L.  J.),  2622. 
Fitzpatrîck  (W.).  1431. 
Flach  (H.).   1609. 
Flammarion  (G.).  2134. 
Flandin  (E.),  2471. 
Flaubert  (G.).  2817. 
Flavîgfny  (le  vicomte  A.  de), 

1442. 
Fleuriot(MlleZ.),  279,775, 

776,  1255. 


Fittbogen  (J.).  120. 
Fitting(lL        "' 


—  192  — 


Fleury  (A.),  287. 
Flévy  dTJrvUle,  777. 
Fliche  (H.),  130. 
Flint  (R.),  1866. 
Florenzano  (Q.),  2593. 
Foerster  (W.),  2208. 
Foldi  (C),  1223. 
Foncaax  (Ph.  E.}.  1379. 
Fonsugrives  (^.  B.),  173. 
Fontaine,  333. 
FontaneUi  (G.),  1077. 
Fontenay  (H.  de),  2468. 
Forbes  (Q.),  2137. 
Forbiger  (À.),  3107. 
Forel  (A.),  2624. 
Forest^  292. 
Formant,  615. 
Fornaciari  ^L.),  855. 
Forney  (M-«  P.),  280. 
Fôrster  (E.),  2712,  2722. 
Fonter  (Th.),    1489. 
Fort  (J.  A.),  643. 
Foacaox  (P.  E.),  2243. 
Foulquier  (V.).  2754. 
FonrgezfrabbéJ.  S.},  2510. 
Fournel  (V.),  417. 
Fonrnet  (J.),  1134. 
Fournier  (Ed.),  1240. 
Foarot  (Pabbé  A.),  2518. 
FoussetrA.).  1175. 
Francetcbi  (E.),  793. 
Franchi-Veraey  (A.),  1931. 
Franck  (K.),  1974. 
François  (L.),    998. 
Frank  (F.),  830. 
Franke(E.},  1775. 
Frankel(Z.).  1555. 
Franx  (G.),  2991, 2992,  2993. 

2994. 
Franz  (H.),  1257. 
Freppel  (Mgr),  515. 
Frère  (Ed.),  482. 
Fresenios  (G.    R.),  606. 
Frey  (J.),  737. 
Freytag   (G.).    1726,  2289, 
Fricker(W-),  2662. 
Friedberg  (E.),  2454. 
Friedlaender  (L.).  463, 3108. 
Friedmann  (S.),  1524. 
Friedrich  (J.).  2499. 
Frîes  (E.),  2637. 
Friesen  (H.  F.  von),  1313, 
Fritaoh  (K.),  620. 
Fritz  (H.),  !662. 
Frôbel  (J.),  94. 
Froehner  (W.),  3109. 
Fro««e  (H.  A.),  2393. 
Frôhlich  (E.  J.),   2181. 
Frôhlîch  (h,),  657. 
Froidefond  de  Boulazac  (A. 

de),  1896. 
FroisMrt  (J.),  3020. 
Froment  (Th.J.  2205,  2304. 
Fromentin    (E.),  878,   879. 
Frommann  (H.),  1720. 
Frontaura  (G.),  1755. 
FroMard  (G.),   1736. 


Fuchs  (A.),  670. 
FuchB  (E.),  2064. 
Fallerton   (Udy  0.),  1269. 
Fassenecker  (J.   0.),   2783. 
Fuzet  (rabbé  F.),  1789. 


6***    (Alexëi   prince    de), 

2431. 
G***  (F.  B.  T.  L.),  3031 
&•••  (H.),  2307. 
G***  (J.  N.),  579. 
Gaboord  (A.),  1867. 
Gabriel  (l'abbé),  1879. 
Goedeke  (K.),  3132. 
Gaetschenberger  (S.),  838. 
Gagne  (M-»),  778. 
Gagneur  (L.),  81.  1737. 
Gai£Fe  (A.),  2605. 
GaUlardin  (G.).  3023. 
Gaines  (M.),  1284. 
Gainet  (l'abbé),  74. 
Gains,  37. 
Galati  (D.),  3027. 
Galen  (Marg.),  2850. 
Galen  (Pb.),  2847. 
Gallenga  (A.),  880. 
Gallet  (E.),  938. 
Gallnppi  (baron  G.),  3104. 
Gallns  (W.),  1602. 
Gambetta,  3008. 
Gandini  (A.),  319. 
Garcia  Gereoeda  (M.),  1460. 
Garcin  de  Tatsy.  366,2746. 
Gardthansen  (v.),  2382. 
Garelli  (A.),  107. 
Garelli  (F.),  750. 
Gariel  (P.),  426. 
Garnier  (F.).  343. 
Garnier  (Joseph),  1086. 
Garnier  (l'abbé  L.  F.),  1346. 
Garovaglio  (S.),  2093.   ' 
Garrett  (Ed.),  1285. 
Garrucci  (9X  3116. 
Garvens  (B.  H.),  2667. 
Ga8ca(G.  L.),  590. 
Gaspare    da   Honte    Santo 

(P.  F.),  1851. 
Gaspari(0.},  1105. 
Gattoni  (G.),  1068. 
Ganban  (0.),  428. 
Gancherel,  49. 
Gandentius  (Fr  ),  1992. 
Gando  (G.  B.),  257. 
Gaulle  (J.  M.  de),  1849. 
Ganllienr  (E.),  1456. 
Gaurel  (rabbé  F.),  1209. 
Gaussen  (M.),  82,  103. 
Gauthier  (A.),  2532. 
Ckintier  (Arm.),  2607. 
Gautier  (G.),  2931. 
Gautier  (Léon),  105. 
Gautier  (Th.),  238,  1951. 
Qautrelet  (le  R.  P.)^  2520. 
Gaveau  (l'abbé  A.).  20,  28, 

2513. 
Gazan  de  La  Peyrière   (le 

oomt«}|  415, 


Gozan   de    la    Peyrière   (le 

vicomte),  415. 
Qazeau  de  Vantibault    (Th. 

P.)    1875 
Geffirôy  (A.),  928,  1880. 
Qeiger  (L.).  837. 
Gelmetti  (L).  2199. 
Gênée  (R.).  2223. 
Gemminger  (L.).  2920. 
GenU(F.  von),  3101. 
Geoffroy,  2147. 
Gérard  (J.  le  tueur  de  lions), 

2707. 
Gerber  (G.),   2186. 
Geiding(Th.),  609. 
Gerlach  (F.  D.).  2970. 
Gerlach  (L.),  1716. 
Germain  (A.),  1780. 
Germer-Durand  (E.),  1496. 
Gerson  (J.),  523. 
GersUcker  (Rr.),  1293, 1350. 
Geritaecker(A.),  2626,2827. 
Gervais  (P.).  2086. 
Gfrôrer  (A.  F.),  2416. 
Ghelardi  (D.  G.),  1971. 
Ghika  (M-    Kl.    D.   E.    de 

Herz),  726. 
Ghinassi  (V.),  1714. 
Giacometti  (P.).  2233. 
Giani  (G.).  2310. 
Gidel(Gh.),  2886. 
Giebel  (G.  GJ,  1620. 
Giesebrecht  (W.  von),  3063. 
Giete  (Fr.  X.  von),  1150. 
Gilbert  (J.),  3127. 
Gilbert  (Mrs).  3127. 
Gill  (A.).  277. 
Gioacchmo  di  Marao,  3056. 
Giordano  (Gan.  G.  B.),  24. 
Girard  (G.  R.).  2370. 
Girard  (E.),  70. 
Girard  (J.).  190,  2203. 
Girard  (Fabbé  L.  Gl;.  1702. 
Girardin  (E.  de),  85.  86, 
Giraud  (Ch.),  465. 
Giraud  Teulon,  3086. 
Girault  (Gh.),  1084. 
Giuliani  (G.),  1796. 
Glamo(S.  W.).  1819. 
Glogaviensis  (S.  D.),  1554. 
Glossner  (M.),  509. 
Gobert  (A.  L.),  987. 
Gobineau  (le  comte  de),  1256. 
Gobio  (leR.  P.  J.),  216. 
Godefroy-Ménilgfaiie  (M*« 

de),  476. 
Godin.  591,  2052. 
Godron  (D.  A,)>  125. 
Ooedde  (A.),  2105. 
Goeje  (M.  J.  de).  3083. 
Goepp     (Ed.),    935,     2469, 

2470. 
Ooeschke  (Fr.),  1126,  1127. 
Goethe,  2912. 
Goetz(L.).  1629,2640. 
Goifibn  (l'abbé),  1455. 
Ooldnnid  (Col,    «ir  ft.  i.), 

2702. 


Uoliher  (U),  3070. 
Gombauld  (I.  0.  de),   2210. 
Oomer(U  comte  de),  1123. 
Goring  (G.),  2009. 
Goschler  (labbé  J.).    8^5. 

1841. 
Gosen  (J.yon),  375. 
GoBselin  (Pabbé  J.),  1447. 
Goudron  (J.),  2122. 
Gonld  (S.  B.),  2950. 
Goollondae  P.  Â.),  900. 
GouQod  (Gh.),  1239. 
Gonnu  ^A.),  392. 
Grabeniï  (Th.),  1909. 
Grabowski  (St.  Graf.),  297. 
Graffigny  (Â.  de),  1372. 
Grainer  (F.),  2335. 
GramiDOOt  (Ei.  D.  de),  3038. 
Grand,  1440. 
Grand  (S.),  1650. 
Grandvoinnet  (J.),  209S». 
Granel  (A.),  84. 
Grange  (J.).  2257. 
Gracier  de  GaBsagnac,  396. 
Grant  (A.),  2831. 
Granville  (A.  B.),  3128. 
Granville  (P.  B.),  3128. 
Grapes  &  Thoms  (By  M. 

A.  T.).  2832. 
Gras  (L,  P.),  2456. 
Grasset  liX  408. 
Grasshoff  (W.  W.  Pr.  von), 

2799,  2800. 
Grave  (A.  le),  753. 
Gravier  TG.),  345. 
Gray  (Mrs  RiuseU),  2833. 
Gregorovius  (P.),  3047. 
Gremli  (A.),  2092. 
Gresset.  2232. 
Greville  (Gh.  G.  P.),  3059. 
Grieismayer  (D.  V.},  2156. 
Grimaud  (E.),  2763. 
Grimm,  1 1 55. 
Grlmna(H.),  849. 
Grimmelt  (P.).  11. 
Grimoûard  de  Saint-Laurent 

(le  comte  de),  690. 
Gnsza,   2125. 
Groaa  (M.),  1603. 
Grosse  (rabbé).  2515. 
Grosse  (J.),  802. 
Grossi  (TJ,  1715 
Grothe  (H.).  1679,  2152. 
Grotthuss  (Baronin  E.).  2848 . 
Grotz  (A.),  522,  2034. 
Grou  (le  P.).  525,  572. 
Grube  (A.  W.),873. 
Grûllich  (0.  A.),  2040. 
Grûn  (E.  ThJ,  1728. 
Granewald  (Z.),  874. 
Gruyer  (A.).  1002. 
08eIl-Pels(Th.),  1334. 
Guasti  (G.),  210. 
Gabematis   (A.    de),    1413, 

1615. 
Guénée,  126. 
Guérin  (le  H.  P.),  1547, 
Garnit  (G.),  1688. 


-  193  — 

Gnerrazzi(P.  D.),  1749, 1905, 

1952. 
Gnetton  (J.V  386. 
On^ielmo  (B.  P.).  224, 
Guicciardini,  3043. 
Gniehard  (R.),  2682. 
Onichenon  (S.),  942. 
Gndicini(G.  diG.  B.),  947, 
Guiffirey  (J.  J.),  700. 
Gaigazd  (J.),  3103. 
Gnigae  (G.),  942. 
Guillaume    (Fabbé),    1306, 

1854. 
Gnlllaumin,  583. 
Gnillemin,  1086. 
Gnillemin  (A.),  2764. 
Guillet  (l'abbé  A.  A.),  1858. 
Guimpo  (R.  de).  1587. 

Gury  Ge  R-  P-  J-  ^O»  ^8, 

1547, 
Gntberlet  (G.),  1017. 
Gutekunst  (K.),  133. 
Guttmann  (P.),  650. 
Gntzkow  (K.),  1295. 
Guyon  (J.  G.  P.),  163. 
Gnyot  (Y,),  3015. 
Guyot-Jomard,  2930. 

Haagen  (Pr.),  1916. 
Haas  (J.),  2849. 
Hftberlin  (J.),  4.2493. 
Haokh  (E\  2900. 
Haeckel  (E.),  2080,  2087. 
Haenle  (S.),  549. 
Hafher  (T.),  1069. 
Hagemann  (G.),  2010. 
Hagen  CEX  315,  1009. 
Hager  (b.),  2669. 
Hager  (M-*  N.),  779. 
Haggenmacher  (0.),  1231. 
Hi£n  (P.  L.).  1138. 
Hahn-Hahn  (Ida  Grafin), 

1354. 
Halévy  (J.),  470. 
Hall  fW.  E.),  1558. 
Hallam  (E.),  2972. 
HalUer  (E.),  1626, 
Halm  (Pr.),  754. 
Hamerling  (R.),  738.  2224. 
Hamilton  (Rev.  D.  H.),  60, 

1597. 
Hamilton  (sir  P.  V.),  973. 
Hammarstein  (0.),  121. 
Hammer  (Ed.),  298,  299, 

300. 
Hammer  (J.),  2784. 
Hanemann  (M.),  2182. 
Hannot  (A.),  2681. 
Hanschmann  (A.  B.).  850. 
Hansteen  (Gh.).  1831. 
Harder  (H.  W.),  1913. 
Hardouin(H.),  542. 
Hardy  (E.),  1164. 
Harm8(P.K  2016. 
Barrisse  (H.).  965. 
Hartmann  (A.),  1040. 
Bartmana  (M.j,  2785,  %lM.t 

2915, 


Hartsen  (P.  A.  von),  57,  58< 
Hartzenbusch  (D.  J.  B.),1801 . 
Hatton  (J.).  798. 
Hauer  (J.  Ritter  von),  2153. 
Hang  (M.),  1197. 
Haupt  (E.),  1963. 
Haupt(J.).  1806. 
Hausheer  (M.),  2372. 
Hausrath  (A.),  2357. 
Hanterive  (P.  d'),  505. 
Havard  (H.),  2940. 
Havard  (0.),  1369. 
Havrez  (P.),  2693. 
Hawthome  (J.).  2834. 
Hay  (M.  CJ,  2276. 
Hayward  (W.  St.),  1286. 
Hebler  (G.).  2314. 
Heer  (0.),  2118. 
Hégar  (A.),  1646. 
Hegel,  50.  2028. 
Hehn  (V.),  713. 
Helnecke  (H.),  229. 
Heine  (H.),  2916. 
Heinrich  (J.  B.)i  1972. 
Heinze  (G.),  2604. 
Heinzelmann  (G.),  2787. 
Heiss  (Ph.).  2156. 
HeitzmRnn  (J.),  2666. 
Helfert  (J.  A.  P.  von),  956, 

3079. 
Helfft  (H.),  156.  157. 
Hellbaoh  (R.),  1341,  1342. 
Heller  TJ.),  2385. 
Heller  (R.).  2851. 
Hellwald  (Pr.  von),  2967. 
Helmersen  (A.  von),  2023. 
Helmes  (J.  G.  G.  P.),  1584. 
Helmholtz  (H.).  1688. 
Helmuth  (A,),  374. 
Hemsen  (Th.),  1767. 
Hengstenberg  (E.  W.).  2946. 
Henne-*Am  Rhyn  (0.),  905. 
Hennequin  (PrO.  671. 
Henning  (G.  w.),  264. 
Henriet  (P.).  215. 
Hensing(E.),  1227. 
Henzen  (G.),  2460. 
Henzen  (W.),  2801. 
Henzey  (L.),  462. 
Hepworth  Dixon,  1836. 
Herbert  (P.),  44. 
Herbette  (L.),  1489. 
Herbst  (P.),  803. 
Herdegen  (K.),  2450. 
Herder  (J.  G.>,  51,  1391. 
Hergnet  (K.),  2449. 
Héncanlt  (Gb.   d*),    234, 

2258. 
Herinoq  (P.),  2103. 
Hermann  (A.),  2225. 
Hermann  (B.),  2315.  2316. 
Hermann  (L.),  663. 
Hermerel  (M—  S.  d'),  2818. 
Herodoto  (A.).  908. 
Herrgott,  1139. 
Herrmann  (A.),  2234. 
Herrmann  (L.),  1152. 
Hervé  da  Fontrais,  780. 


Hezrey  de    Saint-Denrs  (le 

marqiu*  cL\  ia97. 
Herwerden  (H.  vanV  2206. 
Heusinger  von  "Waldegg 

(Ed.),  2151. 
Heyde  (H.  B.),  2393. 
Heydemann  (H.),  2166, 
Heyden  (Ed.  A.),  1395. 
Heyder  (G.),  2014. 
Heylli  (0.  d'),  2232. 
Heyne.(ll.),  2194,  2741. 
Heyner  (C),  1338. 
Hevae's  (J.  Ch.  A.),  2198, 
Hildebrandt  (A.),  2354. 
Hildebrand  (W.  B.),  1538. 
Hillemacher  (Fr.),  2231. 
Hiltl  (G.),  2852. 
Hinck.(H.),  2204. 
Hinachius  (P.),  1080. 
Hinton  (J.),  654. 
Hippeau  (C),  2207,  2587. 
Hirn  (J.).  952. 
Hirech  (A.),  1636,  2135. 
Hirsch  (Dr  Th.),  955. 
Hirt  (G.),  375. 
HissoD  (A.),  1091. 
Hittenkofer,  2169. 
Hitzig  (Ed.),  648. 
Hlawacsek  (Ed.),  1339,1340. 
Hocbstetter  (F.  de),  2081. 
Hochstetter  (W.  Gb.),  1594. 
Hockley  (W.  B.).  2835. 
Hodge  (G.),  f612. 
HodgBon  (B.  H.),  2747. 
Hœchster  (E.  G.),  1571. 
Hodfer  (Bd.K  301,  1296. 
HcEfer(F.),2678. 
Hofmann  (Fr.),  1996. 
Hoffmann  (Fr.),  2561. 
Hoffmann  (F.  A.),  2654. 
Hoffmann  (F.  ^.),  1954. 
Hoffmann  {R,\  120. 
Hoihnann  von  Fallersleben, 

2788 
HofFma'uter  {l.  Gh.  G.),  984. 
Holain  (P.  W.),  46. 
Holder  (A.),  2375. 
Hôlderlin  (Fr.),  734. 
HoUenberg  (W.),  2482. 
HoUt  (H.  von;,  1478. 
Holtei  (K.  von)^  2853. 
Holtei  (R.  von).  332. 
Holtzmann  (kX  2375. 
Holtzmann  (H.),  9,  10* 
Hooker  (J.),  2633- 
Hopewell  (U.),  1287. 
Hopf  (G.  W.),  2581. 
Hopfen  (H.),  302. 
Horawits  (A.).  320. 
Hom  (W.  0.  von),  1469. 
Horowiti  (P.).  1580. 
HoBtmann  (Ch.),  866. 
Houdoy  (J.).   1196,  1249. 
Honrv  (P.),  283. 
HoQssaye  (A.).    1191,  1258, 

1735. 
Houzean  CL.),  1104. 
HoBier  (J.  F.  d),  459. 


—  Ifl4  — 

Hacher  (EJ.  205. 
Hndeon  (W.).  3129. 
Hogentobler  (J.),  2584. 
Hugo  (V.),  767,  3122. 
Hagaemin  (M.  D.),  3142. 
Huguenot  (l'abbé  V.),  1301. 
Hugues  (B.).  2277. 
Hnguet  (le  R.  P.),  529. 
HailIard*Bréholles.  1404. 
HuUkomp  (F.),  3136. 
Humble  (H.),  1543. 
Hundeahagen'8  (K.  B.),  2417. 
Hnnziker  (J.),  552. 
Hurtrel  d'Arboval  (L.  H.  J.), 

642. 
Huschke  (E.),  1562. 
Husemann  (kng,),  1146. 
Hatin,  2926. 
HuttifT  (O.),  858. 


Ibn-EIAthîri,  2437. 
Ibn  Maskowaih,  3082. 
Ideler  {LX  1778. 
Ideville   (H.  d'),  47S,  2472. 
Imbard.  1669. 
Indes  (le  frère),  2465. 
Indy  (A.  d'),  2574. 
Ingram  (J.  H.),  2910. 
Ismenia  (8.  G.),  794. 


Jabomegg'Gamsenegg     (M. 

F.  von),  1343. 
Jacob  (J.),  1311. 
Jacob    (P.    L.  bibliophile), 

831. 
Jacob  ben  Ghablb,1554. 
JacoVs  (A.),  341 . 
Jacobson  (W.),  2723. 
Jaoolliot   (L.),      365,    452, 

1929. 
Jacopo  da  Vaca^e  (B.  *Ar- 

civescovo     di     Genova)^ 

1359. 
Jacquemart  (I.),  238. 
Jacques  (L.),  243. 
Jacquier  (^.),  175. 
Jaeger(A.),  1919,  1920. 
Jaeger  (0.).  2389. 
Jttger  (H),  1124. 
Jahn  (A.),  1492. 
Jokai  (M.),  1300. 
Janet  (P.).  2551. 
Janin(J.).  2809. 
Janke(A.),  1345. 
Jannet  (Gl.),  2971. 
Janmot  (L.).  1193. 
Jantsch  (H.),  1729,  2235. 
Japy  {QX  281 . 
Jardin  (B.),  2084. 
Jarry  (L.),  2484. 
Jaugey  (l'abbé  J.  F.),  2984. 
Jean  (F.),  118. 
Jeannel,  1670,  2684. 
Jeanselme  (Mme  H.).  1215. 
Jefferies(R. 1,1288. 
jellinek  (A.}^2525. 


Jensen  (H.  N.  A.),  .1077. 
Jenien  (W.).  2226. 
Jentzsch  (A.).  1520. 
Jessing  (J.).  2415. 
Jiriczek  {H.),  1472. 
Joantba  (L.  de),  2997. 
Johann,  3134. 
Jokai     (M.),     1768,    2877, 

2878. 
Joly  (l'abbé),  26. 
Jona  (Kikajon  de),  1554. 
Jonas  (E.  J.J,  1815. 
Jonion  (l'abbé  P.),  73. 
Jordan  (Dr  If.),  2718. 
Jordanie  (W.),  2219. 
Jo8ephUB(Pl.),  2944, 
Jouaast  (D.),  1317. 
Joubert  (J.),  605. 
Joublean  (F.),  3088. 
Jouffret  (E.),  1166. 
Jourdan(J.j,  2331. 
Joumault  (L.),  89. 
Jouve  (l'abbé).  1985. 
Jubinal  (A.),  1207. 
Julien  (L.),  2658. 
Julien  (St.),  1697. 
Julliard  (G.).  165,166.  167. 
Jullien  (A.),  1307. 
Junge  (K.  W.V  858. 
Jungmann  (B.).    14, 15,   lô. 
Jnsti  (G.),  2710. 


Kaden(W.),  1816,2854. 
KahnisfK.  F.  A.),  2379. 
Kaiser  (E.),  804. 
Kaiser  (F.).  2290. 
Kalidasa,  2243,  2244. 
Kaltenbach  (R.),  1646. 
Kantecki  (A.  K.).  1774. 
Rappeler  (O.),  661. 
Karr  (A.),  1259.2259. 
Kaufmana  (Rev.  If.),  2596 
Keil(K.  Fr.),  1. 
Keilli  (H.),  2738. 
Keim  (Th.),252§. 
Keller  (P.).  262. 
Kenner  (G.),  2291. 
Kern  (Th.  von),  2450. 
Kerviler  (R.),  834,  1305. 
King(A.).  1289. 
Kingsley  (H.).  799. 
Kinkel  (G.),  696,  2726. 
Kinkelin  (H.),  2048. 
Kisehner  (D.),  362. 
Kirchner  (J.),  1622. 
Klei»  (B.),  446. 
Klein  (J.  L.),  2890. 
Klencke  (H.),  656. 
Klette  (R.),  2170. 
Kliefoth  (Th.).  2495. 
Klingelbôflfer  (W.),  2306. 
Rlingenberg  (L.),  2171 . 
Klôpper  (A.),  499. 
Klnber  (J.  L.),  39. 
Klûppel  (K.),  2424. 
Klussmann  (R.),  1198. 
Kneip  (M.),  1365. 


Kneschke  (Dr  E.),  2780. 
Knigg6(A.  Pr.).  1090. 

Knollg.).  1552. 
Knox  Crb.Fr.)y  2508. 
Koboskv  (S.),  104. 
Koch(F.),  2980. 
Koch(R.)  2343,2344   2<S4. 
Kdohly  {k.\  1315. 
Kock  (R.),  2151. 
Koegter  (H.),  1730. 
Kohi.  871,  »2. 
Kohlbrûgg«  (H.  J.),  501. 
Kôhler  (B.),  2246. 
Kolb  (A.>,  1412. 
Kolb-Bernard,  391. 
Kolbe,  1608. 
Koldewen  (eapt.),  2920« 
Konig    (A.  W.),  172. 
KdDig(D.),  2420. 
Kônig  (E.  A.),  805. 
Konig  (J.),  120. 
Kôpert  (H.),  1808. 
Kopp  (H.),  2079. 
Konier  (F.),  1392. 
Koser(R.).  1406. 
Kraflfert  (À..  HX  30'»2. 
Krafft-Ebing  (le  Prof.  de). 

2538. 
Kram  (JJ,  739. 
Krane  (P.  von)»  2855. 
KraoB  (P.).  2694. 
Kraezewaki  (I.  J.),  3110. 
Kraus  (B.).  2645. 
KraaBe*6  (K.  Gh.  P.),  2562. 
Krebs  (6.),  2074. 
Krek  (FX  2903. 
Krempelnaber  (A  ▼on).263a. 
Kretz,  2691. 
Kreyssig  (Fr.),  2313. 
Krohn  (A.).  2879. 
Rrones  (Fr.),  1807. 
Krammacher  (H.),  2351. 
Kagler(Fr.),  2718, 
Kagler  (J.),  2856. 
Kngler  (R.>.  3074. 
Rabn  (A.),  2321. 
Kulenkamp.  1158. 
Kammer  (G.  P.)»  1779. 
Kammer  (J.  J.),  1589. 
Kong  (A.).   18)9. 
KttDkei  (F.  JJ.  2179. 
(firnbemr  (F.),  2452. 
Korrer  (W.  H.  von).  687. 
Kartz(J.  H.),  1353. 
Karts  (P.  Th.  B.),  1844. 
Knrz  (U.K  84T. 
Kaeter  (H.),  2730. 


La  Beesière  (L.  F.^  1814. 
Ubeyrie  (B.),  1429. 
La   Borderie  (A.  de).  1418. 
Labour  (P.).  635. 
Ubonrien  (T.).  3094. 
LabroBM  (F.).  192. 
La  Ghenaye-Desbois,  3102. 
Lacordaire  (leR.  P.  B.D.), 
1320. 


—  19B  — 

Lacoidaire(Th.]l.  1621. 
Lacour  (L.),  266. 
Lacroix  (L.),  916. 
Lacroix  (8.).  1564. 
Lodichère  (M.),  2768. 
La  Farina,  3043. 
Uffite  (P.).  1159. 
La  Fizelière   (A.    de).  21S* 

219,  2487^ 
Ufond  (le  oomte),  244. 
La  PonUine   (J.    de),  236, 

2754. 
Laget(A.),  2|il. 
Lagrange,  2679. 
Lagnerre  (J.J.),  3001. 
Uicns  (J.  U.),  1408. 
U  Landelle  (6.  de),  1504, 

2260. 
La  Madelaine  (R.  de),  2773. 
U  Madelène  (H.  de),  1260, 

2262. 
Lamartine    (A.    de),    237, 

323,  324,  1321,  1322. 
LamartinA  (Mme  Y.  de),  323. 
Lambert  (D.),  2127. 
Lambert  {GX  1897. 
Lambertye  (le  oomte  L.  de), 

137. 
Umi(A.),  2771, 
Lamothe  (A.  de).  2261 . 
Lampe  (H.),  2089. 
Lanceloi,  1329. 
Landais  (L.),  1441. 
Landolt  (E.),  660. 
Landon  (B.),  989. 
Landriot  (Mgr),  514. 
Lang(W.),  481. 
Unge(F.  A.),  2594. 
Lantoine(a.X  72,312. 
Laporte  (1  abbé  H.  deX  3- 
La  Prairie  (de),  692. 
LarooMe  (f.),  1199. 
Urne  (A.),  1173. 
Lasteyrie  (de),  674. 
Latonche  (H.  de),  2211. 
Lanbe  (H.),  2851. 
Unr  (B.),  2305. 
Laara  (8.),  664. 
Laurencin  (P.),  1604. 
Lantier  (le  R.  P.  A.),  55. 
Uvallée  (Alph.).  2103. 
U  Villatte  (A.  de),  1670. 
Lavoinnn»  2148. 
Laymann,  182. 
Leathes  (Rev.  8t),  1527. 
Le  Bas  (Ph.),  989. 
Le  Bret  (E.),  1141. 
Leclerc  (L.),  2660. 
Lécluselle  (A.),  418. 
Lecocq  (G.),  2176. 
Le  Conte  (l'abbé),  3016. 
Le  Conte  (J.).  2555. 
I^coq  de  Boisbaqdran,  117. 
Lecoq-Kerneven  (J.  M.  R.)* 

1494. 
Leoorché,  2653. 
Lecoy  de  La  Marche    (A.), 

1686. 


Ledersteger,  957. 

Ledno  (Salnt^Geimain),  128. 

Lee  (Rev.  Pr.  0.),  519. 

Lee  (J.  E.),  986. 

Lee  (Bolme).  1271. 

Leech  (J.),  500. 

Lee  Childe  (£.),  448. 

Lee  Childe  (Mme),  1479L 

Le  Paure  (A.),  1416. 

lefebvre  (R.),  1635. 

Le  Fèvre,  359. 

Lefèvre  (B.),  1092. 

Lefort{J.),  1086. 

Lefort  (L.),  1659. 

Legay  JH.).  282. 

Legeard  de  la    Didays  (U 

chanoise),  1210. 
Legendre  (Ph.),  2378. 
Le  Gentil,468. 
Legentil,  102. 
Légèrot  (G.  E),  2114. 
Le  Gras  (A.),  191,681,1673, 

2149. 
Legré  (L.),  1898. 
Legné  (0.),  666. 
Lehéricher(Ed.),  2933. 
Lehmann,  806. 
Lehmann  (B.  M.l  2195. 
Lehmann  (J.),  2195. 
Leibniz,  2551. 
Leigh  (G.),  1292. 
Leimbach(G.  L.),  1977. 
Leitenits  (A.),  2144. 
Leithauser  (C.  G.),  1093. 
Léo  (B.),  781. 
Léonel-Oadin.  1571. 
Leonhard  (O.),  2082, 
Leopardi  (G-),    2029,  2226. 
Lepelletier  (A.),  596. 
U  Play  (F.i  101. 
Leprévost  (G  ).  2757. 
Leprévost  (M.).  106^1. 
Lemaire  (Th.).  223. 
Lemaltce  (A.)«  3124. 
Lemattre  (L.X  1671. 
Le  Maître  (L.),  676. 
Umann  (l'abbé  J.).  925. 
Lemcke  (H.),  2303. 
Lemerre  (A.),  1006. 
LemniaB(S.),  2222. 
Lemoigne  (A.),  142. 
tenant  (N.),  735. 
Le  Noir   (Fabbé),    7,    1969. 

1970. 
Lenormant  (Pr.),  1400,2462. 
Lenz  (H.),  1628. 
Lens  (M.)>1915. 
Leroy  (l'abbé  L.),  352,1857. 
Leroy-BeauUea  (P.),  96. 
Lesage  (J.),  245. 
Lescare  (de),  283,  2401. 
Lesens  (K.),  2378. 
Léser  (E.J.  2057. 
Lendet  (E.).  147. 
Levalloîs   (J.).  1212. 
Lévéque  (l'abbé  L.)  ,2973. 
UTÎettX  (Dr)^  667. 
Lewald  (P.),  807. 


—  196  — 


Lézat  (l'abbé  A.)i  1789. 
Lichthoro  (G.).  2613. 
Liebig  (von).  1608. 
Uegeard  (St),  861. 
Lierbeimer  (B.  M.),  1542. 
UenUnd  (V.),  943. 
Lièvre  (A.  F.),  1384. 
Ligaori  (saint  Alphonse  de) 

29,  1970, 1988. 
LiUenfeld(G.  J.),  2711. 
Lilly  (W.  8.).  2911. 
Lindbeim  (W.   von),  3082. 
Lindwnnn  (A.),  1578. 
Linhart  (W.  von),  2117. 
Lioy  (P.),  1067. 
Uppert  (P.).  808,  809. 
Lisle  (B.),  212U 
Lischke  (G.  B.).  2631. 
Lobedanz  (B.),  2244. 
Ldber    (R.),     2019,     2026, 

2288. 
Lôbker'(G.),  2939. 
Lobl  (M.),  2802,  2803. 
Locbe  (le  comte  de),  424. 
Lockert  (B.).  1605. 
Lockyer  (J.  N.),  2075. 
Lœhnis  (H.),  1832. 
Loerseh  (H.),  733. 
Lôhlein  (t.).  373. 
Loire  (L.),  2906. 
Lombardi  (B.),  836. 
Longé  (0.  de;,  1902. 
Longnon  (A.),  3029. 
Ldning  (Dr).  2588. 
Lonlay  (&.  de),  247,    1216. 
Lope  de  Vega,  260. 
Lorenz  (J.),  159. 
Lorscheid  (J.),  2608. 
Lort-Sérignan  (A.  de),  180. 
Lotze  (H.X  561 . 
Loua  (A.).  1086. 
Loabers  (H.),  2751. 
Loaohe  (rabbé  J.),  2516. 
Lnber  (A.).  1236. 
Lnbker's  (Fr.),  1933. 
Lnbojatzky(Pr.)>  2857. 
Lace  (8.).  3020. 
Lflcke  (E),  2725. 
Lûders  (H.),  374. 
LudorflF  (Fr.),  719. 
Ludovicns    a    Gastroplanio 

(Fr.),  1968. 
Ludwig  (H.),  2090, 
LadwigrO.).  1297. 
Lneder  {GX  1043. 
Lokmanoff  (A.  de),  2180. 
Lonean,  938. 
Lonel  (B.),  2155. 
Lnnel  (0.),  1619. 
Lanier(L.j,  653. 
Lussana  (P.),  142. 
Lnssy  (M  ).  222. 
Lutbardt   (Gb.    E.)i     1964, 

1981. 
LuU,  1154. 

L&tMlberger  (B.  K.  J.),84G. 
Liucardo(O.G.),584. 
Lay*(J.),  1137. 


Laz  (Mme  de),  394. 
Lynch  (Th.  T.),  974. 
Lyon-Gaen  (Gh.),  1050. 
Lyton  (Lord,)  2837. 

M»**  (Th.).  2140. 
Maass  (M.),  1804. 
Mabille(B.),  1891. 
Habille  (P.),  326. 
Hao^^han  (J.  A.),  961. 
Mach  (le  R.  P.),  20,  1547. 

2513. 
Machiavel,  766. 
Macintosh,  2343. 
Madden  (J.  P.  A.),  2483. 
MadU  ;Cav.  0.),  1998. 
Maes  (G.),  2681. 
Magitot(B.),  3111. 
Magliani  (A.).  602. 
Magne  (J.  H.),  2046. 
Magri  (L.).  1079. 
Magnin  (H.).  2572. 
Mahé  (J.),  1657. 
Mahl  (J.),  810. 
Mahn(A.),  1776. 
Mahon  (A.),  451. 
MahonyQi.  F.),  2277. 
Maiffne(W.),  1675. 
MaiUard  (P.).  2819. 
Maillard  (P.  N.),  860. 
Maineri  (B.  B.),  1952. 
Maistre  (l'abbé),  2947,2948. 
MaUbat  (Pabbé  H.   P.  P.), 

1510. 
MaldonaU  (J.),  497. 
Malerbe,  723. 
Mallachow  (G.),  756. 
Mallet  (D.),  397. 
Malmignati  (A.).  1792. 
Maloaet  (le  baron),  1433. 
Maly  (R.),  121. 
Manfredi(B.).  329. 
Mangin  (A),  2068. 
Maranconrt  (L.  de).  920. 
Marangoni  (t.),  1363. 
March  (F.  A.),  1694. 
Marcillac  (P.),  833. 
Maro-Monnier,  1208. 
Marcoor  (Bd.),  1433. 
MareLzeller  (B.  von),  2630. 
Marescot  (F.  de),  2761. 
Margerie  (B.  de),  1039. 
Mar^i  (G.),  1903. 
Mariani(M.  R.  P.  A.,M.  0.). 

1364. 
Mariano  (R.),  3047. 
Marie,  1329. 
Marie  (A.).  279. 
Marie  (M.),  2688. 
Mark-Ivan.  1439. 
Marmier  (X.)i  ^^6. 
Marmor(J.),   1845. 


Martens  (Bd.  von),  t2i». 
Martens  (F.).  543. 
Martensen  (Bischof  Or  H.), 

513. 
Martial,  215,  2307. 
Martin,  371. 
Martin  (le  R.  P.    A.),    356, 

1938, 
Martin  (A.  L.),  336. 
Martin  (Mgr  Gonrad),  350. 
Martin  (E.),  662,  1717. 
Martin  (H.),  562,  1668. 
Martin  (J,  A.).  2432. 
Martin  (J.  Ph.),  740. 
Martin-Barbet,  587. 
Martin  de  Brettes,  185. 
Martinet  (l'abbé),  1546. 
Martini  (l'abbé),  2553. 
Martner,  1670. 
Massieu  (P.),  1101. 
Masson  (D.),  2772. 
Ma88on(0.),  717. 
Masnccio  (S.),  790. 
Mathon  (L.  B.),  1887. 
Matthaei  (P.),  1100. 
Mattbey  •  Amignet    (M—) , 

2820, 
Haubert.  2103. 
Maogère  (l'abbé),  247S. 
Hanrer  (K.),  1830. 
Hanrice  (A,),  2573. 
Haorin  (A.),  :i28. 
Hayer  (A.),  2609. 
Maver(M.R.  V.),  1844. 
Hayhoff(C.),  711. 
Mavne-Reid.  2828. 
Mayrhoffer  (H.),  1652. 
Mazaroz  (J.  P.),  2058. 
Mazel  (A.),  2494. 
Mazière  (P.),  967. 
M'  Gorry  (J.  St.),  1842. 
Medici  (P.),  882. 
Médicis  (B.),  3034. 


Mège  (Fr.),  2410. 
Meier  (B.).  536. 
HeigeQ  (J.  W.),  1 


Mamo  (B.),  1833. 
Marquard  Saaer  (G.),  2897, 
Marre  (A.),  3085. 
Marsein  (A.),  2925. 
Hwrtel  (X.  1).  2956. 


Meier 

MeigeQ  (/.  W.),  2627. 

Heili  (Fr.),  1997. 

Meinardus  (L.).  457. 

Meindl  (K.),  1919. 

Meier  (0.).  3071. 

Meilad.  C.  d.  6.(PadreC.). 

1373. 
Ménard,  1455. 
Menevai  (Mgr  de),  349. 
Menier,  1601. 
Méray  (Gh.),  1660. 
Merone.  138. 
Merle  (H,),  2776. 
Merz  (H.),  2722. 
MeUger  (F.),  1227. 
Meanier  (F.),  225. 
Heurein  (V.),  1107. 
Henrer  (M.),  2962. 
Mensthal,  39 18. 
Hévil  (Sainte-Marie),  1517. 
Meyer  (B.),  2164. 
Meyer  (H.  A.),  2629. 
Veyer  (H.  0.),  568. 


Meyer  (J.  B.),  '1059. 
Mevr  (M.),  1326. 
Micbaud,   1404. 
Michand  (l'abbé  £.)»  1385. 
Michel  (l'abbé),  1966. 
Michel  (P.).  3033. 
Michelet  (J.),  1427,  1877. 
Michelsen,  2433. 
Micbelien  (A.  L.  J.).  3077. 
Michiels  (Â.),  698. 
MigDaid.  1497. 
Mignon  (C),  1633. 
Miklosich  (F.),  2743. 
Milanesi  (0.),  211. 
Mila  y  PonlanalB  (M.).  1772. 
Mil]  (J.  Stoart),  2556. 
Miller  (fi.).    2943. 
Miller  (P.  J.).  31. 
Millet  (B.>,  208. 
Milliet  (P.),  727, 
Milner  (B.),  2054. 
Mil8and(Pb.}.  939. 
Milton  (J.),  2772. 
Minotto  (A.  S.),  444.  488. 
Miola  (Alpb.),  1958. 
Mirecourt    (£.     de),    1261. 

1738.  2263. 
Miras  (le  général  mi\)or  von), 

676,1671. 
Miftset  (E.).  2757. 


--  197  — 

Montepin  (X.  de),  284, 1262, 

1739. 
Montesqnioa  (le   comte  A. 

de),  248.  2579. 
Monteverdi  (A.),  2659. 
Monti  (V.),  748,  749. 
Mooren  (A.),  1649. 
Moo8(S.).  146. 
Morancé  (Pabbé  Ch.),  1420. 
Moratin,  2216. 
Morcaldl  (M.),  1907. 
Mordani  (P.;.  2909. 
Mordhorst  (6,),  2656^ 
Moreaa  (B.),  546. 
Morelli  (A.),  910 
Morelli  (Prof.  C).  1144. 
Moret  Œ.),  1263. 
Morin  (A.).  3040. 


et  fE.), 
in  (A.), 
in  (le  ai 


MisfloI  (LA  940. 


Mithoff  (H.  W.  H.),  2714. 
Mltzlaff  (Eog.  von)^  303. 
Môbia8(K.),  2629. 
MobiuB  (Th.),  7431 
Môhl  (H.),  1514. 
Môhler  (J.  A.),  2506. 
Mohnike  (0,),  877. 
Mohr  (P.),  162. 
Mojsisovios     von     Mojsvar 

(Ed.),  1112. 
Molbech,  2433. 
Molènes  (E.  de),  1S07. 
Molière,  266, 
Molinier  (A.\  1428. 
Molitor{W.),  757, 
Môller  (L),  1627. 
MoUièra  (H.),  145. 
Moltke  (M.^.  2780. 
Mommsen  (T.),  2737. 
Monck  (W.  H.  S.)^  2012. 
Mondello(P.),  899. 
Monêstrier  (Cb.),  2098. 
Monnier  (P.),  1405. 
Monod  (0.),498. 
Monsabré  (le  R.  P.),   2504. 
Monselet  (Gb.),  2333. 
MonUgnac  (E.  de),  2458.) 
Montagu  (A.),  2161. 
Montaiglon  (A.  de),  2245. 
Montaigne  (M.  de),  2571. 
Montalivet  (le   comte   de), 

1513. 
Montana  (N.),  1203. 
Montané  (L.),  615. 
MonUnns  (A.),  1970 
Montégut  (M.),  2264. 
MonteiU  (K.),  '2668. 


Morin  (le  général  E.),  1142. 
Morin  (Miron)  (A.  S.).  2027. 
Moroni(Mgr),  1547. 
Morris  (W.  O'Connor),  1437. 
Moser  (0.  von),  2236. 
Moser  (P.),  1490. 
Monrié  (J.  P.  H.).  862. 
Mouron  (H.),  841. 
Mousson  (A*),  2073. 
Mnblfeld(J.),  1475. 
Miiblfeld  (L.),  2858. 
Mula  (Podesta  A.  da),  437. 
Mûldener  (R.),  811,  828. 
Mûlinen  (E.  Fr.  von),  1911. 
Muller  (Max),  564. 
Maller  (P.  L.),  2387. 
MûUer  (R.),  1955. 
Mûller  (W.),  1407. 
Mullois,  3013. 
Mulsant  (E.),  475,  2625. 
Muncb  (Dr).  1227. 
Mundy  (6.  E.),  1350. 
Mundy  (J.).  2125. 
Mûnnich  (H.  A.),  2292. 
Muoni  (U.),  1003. 
Muratori  (A.),  66,  432. 
Murmann  (0.  A.),  134. 
Murray  (A.),  2944. 
Murray  (i.  W.),  1382. 
MuBsafia  (A.),  1777. 
Mussat  (E.),  624. 
Mussl  (0.),  582. 
Mylius  (0.),  2859,  2860. 


Nagel  (Ed.),  658. 
Nâfçeh  (W.),   617. 
Najmajer  (M.  von),  2791 
Nampon  (le  R.  P.),  503. 
Nardi  (P.),  913. 
Nathu8ius(H.  von),  2616. 
Natorp  (0.).  2334. 
Navery  (R.  de),  782. 
Nay  (G.  M.),  1224. 
Nebe  (A.),  2512. 
Nedswetzky  (Ed.),  651. 
Neher(St.  J.),  540. 
Neira  (de),  2553. 
Nervo   (1«   baron  de),    430, 
716. 


Nescio  (J.  J.),  318. 
Neumann  (L.),  2103. 
Nenmeister  (Th.),  304, 2839. 
Neuville  (A.  de),  2707. 
Nevin  (J.  A.),  3106. 
Newman  (Ed.),  1622. 
Newman    (P.    W.),     1556, 

2911. 
Newton  (Rev.   H.),  883. 
Ney  (N.),  675. 
Nick  (P.),  813. 
Nicolai  (R.),  2299. 
Nicolas  (A.),  565.  566. 
Niedermayer  (A.),  2459. 
Nielsen  (T.),  876. 
Niemeyer   (P.),    668,    2648, 

2649,  2650. 
Nierits  (0.),  814,  815. 
Niox  (G.),  1884. 
Nisard  (D.),  2882. 
Nissel  (G.).  2804. 
Nistri  (T.),  329. 
Nobilleau,  1025. 
Nocito'(P.),  2536. 
Nordheim  (J.),  2861. 
Noël  (l'abbé),  2765. 
Noël  (0.),  927. 
Noire  (L.),  2015,  2165,  2568. 
Nolde  (baron  P.  von;,  2708. 
Noite  (H.),  1778. 
Nordhoff  (J.  B.),  2322. 
Nordlinger,  2639. 
Norff  (Miss),  2031. 
Nouel  (E.).  627. 
Noulens  (J.),  460. 
Nourrisson,  2894. 
Noury  (le  P.  J.),  572. 
Nunez  (BJf  ^1^5. 
Nutt  (J.  WJ,  884. 
Nylander  (W.),  1118. 


Obermnller  (W.),  1818. 
Odinot  (l'abbé),  420. 
Odysse-Barot,  2317. 
Oesterlen  (Pr.),  2129. 
Oesterlen  (0.),  2109. 
Oettîngen  (A.  von),  65. 
Oliphant  (L.),  2342. 
OUeris  (A.),  1390. 
e'NelyaJM.),  3246. 
Ooster  (W.  A.),  2620. 
Opel  (J.  0.),  1954,  2430. 
Oppepin  (L.),  2757. 
Oppermann  (H.  A.),    2976. 
Orbey  Shipley  (îlev.),  1543. 
Orciéres  (d*),  2821. 
Orlay  (0.),  2052. 
Orléans  (Gh.  d),  234. 
Orse  (YM)é),  3025. 
Orse  (P.),  2757. 
Ortega  y   Prias  (R.),  2438. 
Ortoleva  (P.  6.  da  Mistretta), 

1852. 
Oscar  (L.),  1581,  2557. 
Osc>waId  (J.  U.).  1595. 
OsenbrOggen  (E.),  1820. 
Osten  (L.  von),  2789. 


Ostendorf  fJ.),  2042. 
Ostrogge  (G.).  2902. 
Oewald  (B.).  2868. 
(Ht  (A.),  39. 
Otte  (H.).  691. 
Otto  \C,]y  845. 
Otto  (Louise),  2978. 
Ouida,  1264. 
Oorry  (E.),  603. 
0a8Ulet(B.),  1111. 
Ozanam,  2907. 


P***  (Th.),  2990. 

Pacoeti,  1547. 

Packard  (A.),  623. 

Palacky  (P.),  977. 

Palmer  (B.  H.),  1351. 

Palmer  (W.  J.),  589. 

Palustre  (L.  ),  2464. 

Pannier  (L.),  1185. 

Papillon  (F.),  1606. 

Pappenheim,  712. 

Paradin  (0.),  3041. 

Paraot  (È.),  684. 

Parchappe  (M.),  65^. 

Parigot  (J.),  106. 

Paris  (le  comte  de),  964. 

Paris  (6.),  714. 

Paris  (L.),  459. 

Parkmann  (P.),  8089. 

Parlatore  (Ph.),  132. 

Parrot  (AJ.  1893. 

ParYille(H.  de),  201. 

Pascal  (B.),  49. 

Pascbka  (L.),  2790. 

Pasqaé  (B.),  305. 

Pasqaier  (L.),  1081. 

Passerini  (L.),  S106. 

Passy  (Fr.),  1511. 

PatoD  (A.  A.),  1309. 

Paturot  (N.),   1194, 

Paagger  (F.),  679. 

Paul  (H.),  2328. 

Pa  ul  (R.),  2805- 

Paulet  (M.),  1676. 

Paulet(y.),  «44. 

Pauly  (P.  Ch.),  1653. 

Pavard  (Alph.),  2103. 

Pavesio  (P.),   1797. 

Paz  Soldan  (M.   P.),    2430. 

Pecorini  (0.  G.),  2491. 

Pederzanl  (J.).    816.   2864. 

Péhant  (B.)\   2486. 

Pellarin  (Gh.),   1087. 

Pelletan  (B.),  1871. 

Penn  (H.  H.).  617. 

Péon  (A.X    154. 

Perceval(V.),  2265. 

Perez  Escricb  (E.),  1267, 
1268,  1756.  1757.  2825. 

Périgot(Gli.),  333^  334,  335. 
336,  337,  2Ô21.  2923, 
2924,  2925,  2920,  2927, 
2928,  2929,  2930,  2931. 
2932. 

Périn  (J.),  782. 

Perini  (0.),  3054. 


—  198  — 

Péris  (A.),  2227. 
Perreyve  (l'abbé  H.),  33. 
Perraud  (Pb.).  403. 
Perrois  (A.  de),  1369. 
Perrone  (J.),  1033. 
Perrot  (E.),  1425. 
Perroud,  333. 

Perruche  de  Velua  (P.),  2532. 
Persoglio  (L.),  946. 
Pertscb  (W.).  2201, 
Pet  (H.),  2571. 
Petermann  (H.),  2745. 
Peters  (Ed.),  120. 
Petit-Dossaris.  1044. 
Petrarca(F.),  257, 780,  1710, 

2769. 
Petrequin  (J.  fi.).  2762. 
Pevré  (0.  À.),  2795. 
Peyret  (fabbé),  2757. 
Pezeyre   (J.),  2069. 
Pfan  (L.).  2185. 
pnzmaier   (A.),  960.    1924. 
Pfleiderer  (E.).  560. 
Philippe  (J.).  1454. 
Pbilippi  (A.),   1394. 
Philippe,  2691. 
Pbiz,  1283. 
Piazza  (M.),  2119. 
Piazzoli  (6.),  1882. 
Picard  (B.),    1488.  2673. 
Picard  (Henri),  169. 
Picard  (Paul).  148. 
PIcardat<A.),  2141. 
Piccioni  (A.),  3028. 
Pichler  (A.),   1231. 
Picbon  [LX  1691. 
Picot  (i.  B.  G,),  2590. 
Pieralisi  ^V.),  2566. 
Pietra  Sànta  (P.  de),    1100. 
Piette  (H.),  181. 
Pillwax  (J.).  616. 
Pimont  (l'abbé  S.  0.)|  6. 
Pinard  (A.),  1132. 
Pinet(A.),  1818. 
Pio  (0.),  8048. 
Piola(0.),  2982. 
Piolin  (le  R.  P.  Dom  PA  41 1. 

934. 
Piper  (F.).  1976. 
Piqué  {F.j,  7,95. 
Pitawall  (B.;,  818,  819. 
Plaisia  (Gh.  de),  1547. 
Planck  (K.  Gh.),  611. 
Planta  (P.  G.),  2237. 
Plantamonr  (E.),  2135. 
Plasman  (de).  570. 
Platon,  552. 
Plattner  (PI.),  2222. 
Platzmann  (J.),  2200. 
Pldtz  (0.),  2889. 
Plowitz  (B.),  265. 
Poe  (Edg.  A.),  2910. 
Pocl  (G.),  2481. 
Poggendorf,  1608. 
Poincaré  (D'),  2107. 
Polemonis,  2204. 
Polichronie  (G.  A.),  1642. 
Polko  (E.),  1769,  1822. 


Polli  rS.J,  2577. 
Poletti  (F.),  59. 
Poncelet  (i.   J.),  1627. 
Pont  (l'abbé  0.),  35»  36 
Pontargnier    (l'abbé     Th.). 

3032. 
Ponte  (Cl.    de).    1790. 
Pony(F.).  3096. 
Poplimont  (Gh.),  1990. 
Popp  (K.).  672. 
Porchat  (J.).  2912. 
PorU(G.).  1715. 
Portai  (le  baron  F.  de),  537. 
Pott  (A.*Fr.),}2168. 
Potton  (le  R.  P.  P.  M.  A.), 

510. 
Pouget  (le  Comte),  1171. 
Pouioulat,^2754. 
Poulain   Motte    de  VareUte 

(P.  A.)  ,31 444.  M 

Poulbrière  (l'abbé    i.    B.). 

1941. 
Poupin  fV.),   578. 
Pouyer-Quertier.  1097. 
Poyer  (B.V,   1508. 
Pozzi  (B.),  48. 
Pradére  (0.),  1740. 
Pradier-Fodéré  (P.),  1995. 
Prakesob-Ostenj  fcohu    {k, 

Graf.).  2349. 
Predl  (B.),  250. 
?rel  (K.  F.  dn),{610. 
Prende.gatt  (J   P.),  1466. 
Pre8een8ér(B.  de),  79. 
Prévost  (G.),  1741. 
Priem  {J.JP.).  2427. 
Primo  (L.  L.),  1800. 
Prina  (B.),   1798. 
Probst  (U.>,f518. 
Profeta  (0.),  1640. 
Prôls8(R.),  2017. 
Promis  (G.).  994. 
Prondhon  (P.  J.>,  1088. 
Prûmers  (R.),  2448. 
Prutz  (H.),  3065. 
Puchelt  (E.  S.].  1563. 
Puerari  (B.),  1596. 
Pttini  (G.).  2202. 
Puliti  (LJ,  1196. 
Purvefe  (D.  L.),  1812. 
Putlitz  (G.  zu).  2917. 
Puttkammer.  2425. 
Pûtz  (W.).  718. 
pay maigre  (comte  de),  3119. 


Quatre  (A.),  1566. 

Juetelard,  2757. 

Jneux  de  Satn^^Hilairs  (k 

marquis  de).  2753, 
Juevaiy  (H.),  421. 
Quitzmann  (B.  A.;,  1770. 


Raabe  (A.  H.).  2384. 
Rabatatt  (A.).  1698. 
RabbinoUiei  (J.  M.).  228. 
Rabbinowicz  (Raph.),  2024 


Habenhorst  (L.),  2635. 
Râboisaon  (l'abbé),  1075. 
RAcine  (J.),  267,  2231. 
Rahn  (H.).  158. 
RAhouit  (D.).  2768. 
Raich  (J.  M.)^  497. 
nainen  (Â.),  2518. 
Rainne ville  (de),  1488. 
Ralston,  310. 
RamannKL.),  2733. 
Rambaad  rP.).|2001,  3125. 
Rambaadfde  Larooqne),  1096. 
RAmpal  (B.J,  92. 
Randacio  (P.),  645. 
Ranke  Œ.),  495. 
Ranke  (L.  von),  3057,  8064^ 

3067, 
Rapp  (L.).  975. 
Ra8Sow(H.),  2563. 
Rathgeber  (J.).  1901. 
Raadot,  674. 
RauUn  (V.),  2611. 
Rawes  (le  R.  P.),  1987. 
Rayet  (Q.),  2133. 
Razzolini  (L.),  1359. 
Redslob  (G.  M.).  22. 
Redy|(H,),  1409. 
Reeve  (H.),  3059. 
Regnaad^(P.),  1615. 
Regnaalt  (À.),  261,  2217. 
Régnier  (A.),  2402. 
Reich  (E.),  2672. 
Reiche  (H.  von),  2697. 
Roioke  (R.),  2545. 
Reifferecbeid,  733. 
Reimann  (Qtigo),  703. 
Reiinann  (M.),  197. 
Reinhard»  2003. 
Reinhard  de  Uecbty  (l'abbé), 

75. 
Reinisch  (L.),  2747. 
Reiscbl  (W.  K.),  1094. 
Reissmann  (À.),  702. 
Reitzscbfitz  (M.  von),  2648. 
RémasatrCh.  de),  1513. 
Renan  (Ej,  1937. 
Renand  (0.),  2094. 
Renandet  (l'abbé  G.)«  521. 
Rendu  (A.),  231. 
Rendu  (Y.),  640. 
Renevier  (E.),  2618. 
Rcnz  (W.  Th.),  2387. 
Resasco  (P.),  1750. 
Resal  (H.),  2692. 
Reuehlin  (H.),  3044. 
Reuschie  (G.  0.),  563. 
ReuBS  (Ed.),  1019,  2527. 
Révoil  (B.  H.),  203,  1293, 

2827. 
Rey  (Cl.),  2625. 
Reybaud  (L.),  110. 
Reynolds  (W.  M.).  1926 
Ribbe  (Gb.  de).  416,  2442. 
Ribeyre  (P.),  398. 
Riboldi  (sac.  A.).  897. 
Ribot  (A.),  550. 
Ricardo  de  Las  Gabanas, 

1220. 


—  199  — 

Riccardi  (Prev.  A.),  1366. 
Ricciardi  (6.),  455. 
Richard  (A.),  634.  1265. 
Riche   (labbé  A.),   30,   63. 

64. 
Richemond  (L.  de),  1453. 
Richer  (L.),  1046. 
Richter  (A.  L.},  2543. 
Rlchter  (E.),  688. 
Richter  (É.  Fr.),  2729. 
Richter  (G.),  2418. 
Richter  (J.),  2230. 
Richter  (K.),  2578. 
Richter  (L.),  2220,  2725. 
Ricoux  (k.),  1654. 
Ridell  (Mrs),  2279. 
Ridffway  (R.).  1114. 
Riedinger  (P.).  1644. 
Ri^er  (S,),  1856. 
Riehl  (W.  H.),  2865. 
Rieunier  (le  capitaine),  1459. 
Riggenbach  (B,),   2451. 
Rigler  (P.  P.),  21. 
Ring  (MJ,  820. 
Rio  (A.  P.),  2167. 
Riocrleux.  2103. 
Riôtte  (H.),  821 . 
Ripert(B.),  1567. 
Ritschie  (Archibald    T.), 

Rit8chl'(A.).  1540. 
Ritter  (A.),  1674. 
Ritler  (M.).  2386. 
Ritter  von  Hohenthnrm  (J. 

J.  H.),  748,  749. 
Rittinger  (P.  Ritter  von), 

2145. 
Rivet  (0.),  1707, 
Rivier  (Th.),  1535. 
Rivière  (H.  P.).  1449. 
Rivières  (l'abbé  de),  2007. 
Rivingtoû  (Fr.),  1622. 
Robaglia,  2000. 
Bobert  (Ch.J.  575. 
Robinot-Bertrance  ^G.)^  251 . 
Rochambeau   ^A.  de),  469. 
Rochard  (J.),  2661. 
Rocheterie  (M.  de  la).  2408. 
Roder  (K.  0.  A.),  2562. 
Rodet  (H.  J.  A.),  624. 
Rodiguez  Ferrer   (Don  M.), 

1464. 
Rodrigues  (E.),  783. 
Rœsler  (H.),  2534. 
Rœsiger  (A.  P.),  2880. 
Rogat  (A.))  414. 
Roger  (A.),  1108.  2070. 
Rogers  (H.),   1534. 
Rogron  (Mlle  A.),  784. 
Rohault  de  Pleury(a.),  218. 
Rohl'8(G.).  2346. 
Rohricht  (R.),  911. 
Rolland  (l'abbé).  2366. 
Rolland-Banès  (L.),  1176. 
Roller  (G.  P.  W.),  1638. 
Rollett  (H.).  2727. 
Romanet   du  Gailland  (P.), 

58J. 


Rômer  (Gh.),  2866. 
Rdûtffen  m.),  2695. 
RoortténfC.  von).  2975. 
Ropartz  (fi.),  2957. 
Rosen  (J.),  2806. 
Rosendal  (Mlle  L.  de),  785. 
Rosenmond  fR.},  2953. 
Roskovany  (Attg.  de),  1038. 
Rosny  'L,  de),  1206. 
Roftsi  (P.),  2996. 
Rossignëux  (Gh.),  2158. 
RoBsmaessler  (E.  A.),  976. 
RoBtan  (L.),  1457. 
Rostang  (E.),  252. 
Roth  (A.),  2338. 
Roth  (K.),  2774. 
Rothe  (G.),  159. 
Rothenfels  (B.  von],  1233. 
Rothpletz  (E.j,  2686. 
Rothwell  (J.  S.  S.),  1203. 
Rotondi  (P.),  1906. 
Rotter  (R.),  2575. 
Ronsselot  (G.),  1217. 
Rousset  (A.),  1813. 
Roussin  {iX  2126. 
Ronville  (H.  de),  1809. 
Roux  (A.),  2757. 
Roux  (P.),  215. 
Rovel  (J.  J.),  187. 
R<xvida  (C.  L.\  121. 
Roybet  (G.  E.),  829. 
Rozy  (H.),  87. 
Rua  (rabbé  A.  P.),  506. 
Ruckert  (P.),  2201. 
Rûokert  (K.  Th.),  1975. 
Rûdgisch  (von),  2143. 
Rudorff  (E.),  822. 
RueffrA.  von)«  1148. 
Rûflfer  (Pr.).  2807. 
RuUmann  (W.),  2339. 
Rumford  (Gount),  115. 
Russ  (K.),  976. 
Russell  (Rev.  (î.  W.),  1465. 
Rutebeuf,  1207. 
Riitimeyer  (L.),  1618. 
Rûttimann,  2580. 
Rytz(L.),  641. 


S***  (J.),  1458. 

Babatier,  417. 

Sabatier  (l'abbé  Ag.),   885. 

1841. 
Saccardo  (P.  A.),  1120. 
Sacchetti  (G.),  471 . 
Saehan(Ed.).  2435. 
Sacher-Maâoch)  800,   1247, 

1248. 
Sachot    (0.).    1347,    2163, 

2352. 
Sachs  (J.),  1623. 
Sack(Bd.),  1070. 
Sacré  (A,),  1571. 
Sacut(M.),  1724. 
Saffray.  215. 
Sagnier  (H.),  576. 
Saigey  (E.),  199. 
Sailer  (G.  M.),  2507. 


—  200  — 


Saillet  (A.  de),  2446. 
Sainctyon  (P.)>  426. 
Sainte-Beuve    (de),    1881, 

2402. 
Salnt-Genest,  786. 
Saint-Simon  (dac  de),  930, 

1881.  2402. 
Sales    (saint  François  de), 
32,  531,  532,  1028,1029, 
1989. 
Salies  (Â.  de),  400. 
Salkow«k:  (B.),  121. 
Sallet  (A.  YOn),  699. 
Saltini(G.  B.),  2721. 
Salnzzo  (D^,  2214. 
Salvador  (B.),  193. 
Salvani  (le  V.  P.  Dom    S.), 

1377. 
Salvatore  Gognetti  (6.),  972. 
Samorow  (00,   2867,  2868. 
Sand  (M.),  1240. 
Sandean  (J.),  2266. 
Sandford  (J.  L.).  3062. 
Sandler(Gh.;,  2599. 
Sanfermo  (comte  Eag.).439. 
Sanson  (A.),  639. 
Santin  (F.),  2938. 
Sanz  del  tdo  (D.J.),  1811. 
Saphir  (A.),  1024,  1030. 
Saporta  (le   comte  G.  de), 

124. 
Saporta  (R.  de),  2086. 
Sara,  1751. 
Sarazin(F.).  31 1 8. 
Sargent  (G.),  285. 
Sarrazin  (A.),  1187. 
Sarrepont  (le  major  H.  de), 

186. 
Sarnit  (L.),  1050. 
Sarti  (A.),  1125. 
Sassone  (F.),  1870. 
Saulcy  (F.  de),  2355. 
Saanière  (P.),  1742. 
Saatayra,  2004. 
Santer  (A.  E.).  2636. 
Sauvage  (G.),  2757. 
Sauvage  (H.),  1894. 
Sauvageot  (Cl.),  1499. 
Saxby  (H.  L.),  622. 
Scalabrini  (Sac.  G.  B.).  2981 . 
Scalvini  (A.),  291 . 
Scanzoni  (F.  W.  von).  2663. 
Scarabelli  (L.),   1788,  3098. 
Schacbing  (0.  von),  2036. 
Schttfer  (B.),  5. 
Schaffhausen  (H.),  2967, 


Scb&ffle  (A.  B.  F.).  2596. 
Scbanz  (M.).  2192. 
Scbarler(Fr.  S.).  1015. 
Scbarling(G.  H.).  2025. 
Scbatzmann  (W.),  163?. 
Schaubacb,  2083. 
Scbanfnss  (Ritter  L.    W.}, 

2173. 
Schaomberger  (H.),  2869. 
Scbebertb  (J.),  2731. 
Scheel  (H.  von),  183. 
Scheflsr-Boichorst,  945. 


Schellen  (Dr  H.),  2075. 
Schenk(S.  L.),  2621. 
Scherer  (G.),  2220. 
Scherff  (w.  von),  1666. 
Scherr  (J.),  306. 
Scherrer  (G.),  1914. 
Schiani  (M.),  1907. 
Schiaparelli(G.V.),  2135. 
SchinelU  (T.),  567. 
Scbirmer  (A.),  823. 
Schjellerup  (H.    G.  F.   G.), 

1661. 
Schlaeger  (E.),  980. 
Soblâgel  (M.  von).  1298. 
Schlagintweit  (R.  von),  1387. 
Schlegel  (J.  SX  1590. 
Schleicb  (A.),  2220. 
Sohleiden  (M.  J.},  1110. 
SchldmUch  (0.).  1103, 
ScbloBs  Lovestein,  2870. 
Scblossmann  (S.),  1570. 
Schlottmann  (K.),  554. 
Schmarda(L.  K.),  2619. 
Sohmick  (J.  H.),  2345. 
Scbmidt  (Adf.),  2966. 
Sobmidt  (Alf.),  112. 
Scbmidt  (J.  F.  J.),  2612. 
Scbmidt  (Max),  694. 
Scbmidt  (Mor.),  1503. 
Scbmidt  (Rob.).  909. 
Scbmidt-Èmstbausen   (M.), 

188. 
Scbmidt-Pbiseldeck(G.  von), 
3078. 

Schmitt  (V.),  1999. 

Schmitz  (A.),  2777. 

Schnaase  (D.  G.).  2709. 

Scbnarz  (G.  W.),  1824. 

Schneider  (Dr),    1227. 

Schneider  (F.),  3117. 

Schneider  (..),  520. 

Schneider  (L.),  ?09i. 

Schoemann  (G.  F.),  2461. 

Schoen  (W.),  1151. 

SchoU  (].  L.),  2961. 

Schôn  (B.\  2963. 

Schorlemmer  (G.),  608. 

Schorn  (A.).  2033,  2569. 

Schousboe  (P.  K.  A.),  131. 

Scbrader   (A,),    307.    824, 
825. 

Scbrader  (B.),  720. 

Scbrader  (H.),  689. 

Schram,  2509. 

Scbreiber.  1611. 

Schreyer  (H.),  2320. 


Schricker  (A.),  1825..    1826. 
Schroeder  (R.),  2535. 
Scbnle  (H.).  1639. 
Scbultz  (À.),  1934. 
Schuitze  (B.  S.).  2664. 
Scbultze  (M.),  230. 
Scbulze,  1541. 
Sehulze-Delitzscb.  92. 
Schum  (W.).  1403. 
Schnmann  (J.  Gh.  0.),  2570. 
Scbuster,  153. 
Schwab  (Gh.  Th.).  73 i. 


Schwarz  (G.),  25. 
Schwarz  (G.  W.G.Bd.),  S43. 
Schwarz  (W.),  1771,  2«7t. 
SchwarzwftUer  (U.),  1177. 
Scbwebemeyer(C.).  758«7S9. 
Scbweinforth     (6 .) ,     1348, 

1834. 
Scbwerin  (Fr.  Grllfin),  2327. 
Scinte  (S.  A.),  3055. 
Scribe  (B.).  747,1323. 
Sebald(H.),   1831. 
Sebert,  2683. 
Second  (A.),  286. 
Secrétan  (E.),  2476,  2742. 
Sedillot  (C.),  367. 
Bée  (J.),  2995. 
8eebohm(F.).  1381. 
Seedorf  (H.),  2371. 
Seeker  (J),  453.  133?. 
Ségnr  (Mgr  de).  34. 
Ségnr  (le  comte  de),  787. 
Schrôû  (0.).  148. 
Seidlitz  (G.  von).  863. 
Seignobo8c(R.),2142. 
Selle,  215. 
Semper(G.),  1116. 
Serbonrce,  2923. 
Serret  (J.  A.).  2679. 
Sérurier  (le  vicomte),  I06«. 
Servières  (labbé  L.).  1451 . 
Settlmanni  (G.),  177. 
Sevin  (H.),  494. 
Seybert^  599. 
Seydel  (R.),  556. 
Seyerlen  (R.).  2359. 
Seynes  (J.  de),  1624. 
Shakespeare    (W.),     1725, 

2900. 
Sbeldon  (Ph.),  2280. 

ShemsBd-Din  Abou-Àbdal- 
lab  Moh*Ammed,  1610. 

Sheriean  (R.  B.),  2795. 

Shove  (G.  A.),  1106: 

Siculi  (F.),  971. 

Siebecker  (Ed.),  287. 

Siefert  (0.),  1933. 

Siegmnnd(F.).2677. 

Si^smund  (R.),  2238,  2239. 

Sigmund  (G.).  2792. 

Siground    Ritter  von  lUnor 
(C.),  2674. 

Sibîer  (W.),  1550. 

Silas.  308. 

Silvestri  (L.  8.),  2183. 

Simler  (R.  Th.),  2078. 

Simon  (Gl.),  1927. 

Simon  (J.).  932,  3000. 

Simrock  (K.).  1380,  2218. 

Sismondi.  3043. 

Siwers  (D.),  1668. 

Skerst  (H.),  543. 

Smidt,  3134. 

Sôderstrôm  (H.),  2293, 

Sohn  (A.),  1721. 

Sokeland  (P.),  996. 

Soland  (A.  de),  31  ?3. 

Solcr  V  Arqués  (D.    Garlo*). 
1222. 


—  201  — 


Sômer(P.),  742.  Taiéc,  215.  Traub  (P.),  2434. 

Sommer  (G.),  2585.  Talbert  (F.\  227.  Tresca,  1174. 

Sommer  (J.  L.).  1983.  Tallarigo  (C.  M.),  2893.  Trezza  (6.)»  2311. 

SdDdermann(A.),826,  2872.  Tamizey  de  Larroqae  (Pb.).  Triaire  (P.),  669. 


Sondgregger,  1157. 
Sonnenburg  (F.).  844,  2318. 
SoDoet  (L.),  2138. 
Soubeiran  (J.    L.).  1178. 
Souillé  (P.).  1210. 
Soury  (J.)»  2443. 
Sowinski  (.\.),  705. 
Soyez  (Ed.),  419 
Spaetb  (J.)    2665. 
Spano  (Q.).  2936. 
Spavento  (D.),  1316. 
Specbt(C.  G.),  2776. 
Speil(F.),  1375. 
Spencer^  2343. 
Spieibagen  (Fr.),  827. 
Spir(A.),  2021. 
Spirk  (A.),  198. 
Stodelmann  (R .  ),  2644 . 
Steiger  (F.  X.  C).  1821. 

Starck(K.),  2874. 
SUrk  (H.),  2873. 
Stark(L.).  3140. 
SUub  (l'abbé),  1421. 
SUaski  (G.  P.),  1643. 
Stefani  (C.  de),  2215. 
Steger  (Fr.),  948. 
Stein,  2336. 

Steinbofer  (F.  Cb.),  1551* 
Stenhouse  (T.  B.  H.).  2965. 
Stenzler  (A.  F.),  721. 
Stephano  (Svl.    de),    1907. 
Steub  (L.).  2918. 


427.  Trimouller  (A.),  2757. 

TaDdel  (E.),  h\y  1391.  Tripi    HomaDO   (Aw.  E.)> 
Tanlani(A.),  2824.  1355. 

Tangl  (D.  K.),  3080.  Troeltscb  (von),  2112. 

Tarchetti(J.  U).  796,1752,  Trollope  (A.),  1838. 

Tardieu  (A.),  2126.  Troncy  (l'abbé  J.),  1973. 

Targioni-Tozzetti  (J.).  1014.  Troschel  (M.),  164. 


Tftssy  (l'abbé),  3014. 

Taazvçki  (N.),  2541. 

Tauaia  (U.).  '2457. 

Teichmûller(G.),  1582,  2546. 

TeiRsier  (0.),   1011,  3036. 

Tenaille  Saligny,  384. 

Teresa  (Saota),  1373. 

Terninck.  (A A  1889  2463. 

Terstyanaky  (A.),  189. 

Te»i  (C),  413. 

Testa  (V.),  2011. 

Teaton  (L.),  526. 

Teuffel  (W.  J.).  2881. 

Tbadeus.  1023. 

Thaner  (Fr.).  1027. 

Thérond.  1329. 

Theureau  (L.),  2888. 

Thévenot  (A.).  308*^. 

Tbibaudeaa  (A.  G.\  69. 

Tbiér.on  de  Monclia   (R.)  , 
1045. 

Tbierry  (C),  1708. 

Thiers  'A.),  674. 

Thilenius  (G.),  156. 

Thiollière  (V.),  2086. 
Steudel  (A.),  2934.  Tholozan  (J.  D.).  1133. 

Stillfried  (R.  Graf.).    1466,    Thomas- Anquetil,  1167. 

1467.  4468.  Thomas   d'Aquin  (saint), 

Stœckl  (A.),  569.  1023;  1530. 

Stoffel    (le    colonel   baron),    Thomas  Kempensis,  1036. 


2998. 

Stoppani  (A.),  628,  1799. 
Storm  (Th.),  2875. 
Stouls  (E.),  1568. 
Strack  (K.),  997,  2038. 


Strauss 
2529. 
Strauss  (DrJ.),  143. 
Strehle(F.),  2294. 
Streblke  (D.   Ë.),  955. 
Strey  (A.),  2002. 
Strickler  (J.),  1912. 
Strodtmann  (A.),  856. 
Stuart  Mill  (J.),  53. 
Stubbenvoll  (fi.),  2050. 
Stntz  (U.),  1544. 
Sacker  (0.).  593. 
Sully-PrudbommB,  253,254, 
Summer  (M—  M.).  1379. 
Sur  mont  (A.),  1868. 
Sasane   (le   général),    2405, 

2406. 
8winbame(A.  Gb.).  1245, 
8ybel(H.  von),  2388, 
Sydow  (J.  von),  2329. 
Syrneilh  (F.  de),  1927, 
Siilagyi  (A.),  U77.  . 

DfiCRMBRE   1874. 


Tboulet  (J.),  2606. 
Thuillier  (E.).  3037. 
Thumaun  (P.),  2292. 
Tburet  (A.  de),  1861. 
Tiemann  (H),  H74. 


Trotter  (L.  J.),  3084. 
Troubetzkoy  (le  Prince  A.), 

1491. 
Truchard  du  Molin,  422. 
Trueba  (Don  A.),  294. 
Tuetey  (A.),  926. 
Turlin  (A.).  1168. 
Turrettini  (Pr.),  2202.  * 

Ueberweg  (Fr.),   558,  2544, 

2545. 
Uffoni  (G.),  478. 
Uhde  (H.).  2240. 
Uhiand's  (L.).  321. 
Ulbacb  (U).  789. 
Ullathorne  (D').  1374. 
Ulmann  (G.).  2228. 
Ulrici(H.),  839,  2020. 
Urbascheck  (F.),  2123. 
Uschner  (K.    R.  W.),  2221. 
Uziclli  (G.),  258. 

V.  (V.  de),  472. 
Vaillant  (Fabbé  A.),  892. 
Vainberg  (S.}.  1572. 
Vaisse  (J.  L.),  100,  1056.   . 
Valazé  (le  général),  674. 
Valéry  (L.j.  1218. 
Valette  (Ph.),  2553. 
Valfrey  (J.),  372. 
Vallery-Radot  (R.),  3095. 
Valiss  (R.),  2376. 
Valmont  (M-).  126». 
Valserres  (Fr.  de),  27. 
Valserres  (J.).  2100. 


(Iiar.     F.),     2528,   Tisserand  (l'abbé  E.),  1063,    Van  Drivai  (le  chanoine). 


1687. 

Van  Hende(E.).  937. 
Van  Tieghem  (Ph.),  1623. 
Varcbi,  3043. 

Varnhagen  (F.  A.  de),  1349. 
Vasseur  (Cb.),  2440. 
Vassy  (G.),  1743. 
Vaugban  (C.  J.),  516. 
Vaullet  (l'abbé),  1894. 
Vaullet  (le  Dr),  1895. 


2583 
Tissot  (J.).  76,  2005. 
Tittmann  (Cl.),  1299. 
Tobold  (A.),  1645. 
Tocqueville  (A.  de).  1592. 
Toepfers  (C.),  2240. 
Tomasoni  (G.),  97. 
Tommy  Martin   (A.).    1000. 
Tondini  (le  R.  P.  C.),  1922. 
Toppen  (Or  M.).  955. 

Tornberg   (Ed.  C.  J.),  2437.    Vaur  (L.),  1862. 
Tomé-Chavigny  (rabbé  H.),    Vaux  (J.  E.),  1543. 

1370.  Vauzelles  (L.  de),  983. 

Terres  Asensio  (l'abbé  J.),    Vay  (A.  Fr.  von),  1061. 

2390.  Vayssière  (A.),  1493. 

Tosi  (P.),  223.  Vecchio  (A.  del),  533. 

Totb  (Koloman),  [Toth  Kàl-    Vega  Carpio  (F.  L.    F.  de). 

màn],  2793.  1242,  1243,  1244. 

Toumiaire  (J.  E.),  1130.  Veith  (J.  B.),  2328. 

Toynbee  (J.),  654.  VcndenU  (M-  E.),  2213. 

Trager  (A.),  1718.  Venet  (J.),  1744. 

2«  Partie.  T.  XII,  14. 


Venosta  (P.}«  898. 
Ventura  (G.),  3022. 
Venturi  (L.),  1787. 
Véra  (A.),  50,  3046. 
Verbagben  (Gh.),  2267. 
Verlot  (B.),  2103. 
Verlot  (J.-B,),  2103. 
Verne  (J.),  288,  2325. 
Vial  (P.).  1459. 
Vie  (le  comte  de),  1863. 
Vicenza  (P.  A.  M.  da),  1362. 
Viel-^astel  (L.  de),  1883. 
Vielgewandts,  1235. 
Vignaux  (E.),  3026. 
Vignon  (Cl.),  1745. 
Vignou  (Eug.),  1241. 
Vignon  fL.),  607. 
Vigny  (le  comte  A.  de), 

1324. 
Villain  (H.),  1607. 
Vil]atte(A.  de  U),  675. 
Villedîea  (E.),  1304. 
Villemin  (J.  A.;,  2115. 
Villeneuve  (P.  dej,  1415. 
Villeprenx  (L.  de),  2475. 
Vilmorin  (de),  1071. 
Vilmos   Fraknoi  (Dr),  1473. 
Vincelot  (l'abbé),  619. 
Vincent  (Eug.),  141. 
Vinet  (E.),  204,  489. 
Vingtain  (L.).  90. 
Vinot  (G.),  2822. 
Vintimille  (de),  983. 
Vinller  (H,).  857. 
Virchow  (R.),  143.  1636. 
Virgile,  2752. 

Virieu  (le  marquis  de),  592, 
Vischer  (W.),  2340. 
ViscufLa  (Don  G.),  2392. 
Vitet  (L.).  2395. 
Vitrey  (S.),  1655. 
Vivenot  (A.  R.  von),  2429. 
Vivent  (rabbé),  1859. 
Vogel  (Aug.),  119,  1156, 

2041. 
Vogel  (Gh,).  463. 
Voigt  (A.).  13. 
Volck  (W.),  707. 
Volkmaun  (R.),  2301,  2749. 
VoUmar  (A.).  2876. 
Voltaire,  2905, 
Voragine  (le  R.  P.  F.  J.  de), 

1548. 
Voss  (R.),  2241. 
Voury  (Ed.),  2116. 
Vrba  (K.),  2085. 
Vulpian  (A.),  1634. 

Wachsmuth  (G.).  2381. 
Wachter  (A.),  671 . 
Wackernagel    (W.),    2330, 

2480. 
Waddington  (W.  H.),  989. 


—  20U  — 

Wagner  (G.),  1700. 
Wagner  (R.),  21ô4,  2919. 
Wagner  (W.J,  840. 
WaSlv  (N.  de),  2209. 
Waitz  (Th.).  2615. 
Walckcr  (G.),  1599. 
Walcknaer  (le  baron  Gh.), 

2212. 
Walcott  (Mackenxie,  E.  G.), 

951 
Waldmûller(R.),2296, 2797. 
Waldow  (E.  von),  2295. 
Waldstaetter  (B  ),  2394. 
Wallner  (Edm.),  095. 
Walter  (H.),  184. 
Wappler  (Ant.),  12. 
Wartensleben    (A.    Graf), 

2941. 
Wartmann  (H.),  2065,  2600. 
Waschow  (J.),  953. 
Wasserscbieben  (H.),  551. 
Wattenbach  (W.),  442. 
Waxel  (Platon  de),  1041. 
Weber(B.).  1099. 
Weber  (F.  W.),  2. 
Weech    (Fr.  von),  1917. 
Weerth  (E.  aus'm),  2174. 
Wegeler  (J.),  1701. 
Webrmann  (A.),  1515. 
Weigall  (Udy  Rose),  3099. 
Weii,  1169. 
Weill  (A.).  289,  290. 
Veiss  (J.  B.),  2416. 
Weisse  (Gh.  H.).  556. 
Weith  (F.),  1648. 
Weller(E.),   1005. 
Wellhausen  (J.),  1352. 
WeItzien(G.  £.  von)^  863. 
Wendt  (G.),  2777. 
Werneburg  (A.),  2628. 
Wemer,  867. 
Wemer  (K.),  612. 
Wernicke  (G.),  1635. 
Werther  (J.),  2808. 
Wewely  (J.  B.),  207. 
Westermayer  (A.),  1055. 
Weymouth  (R.  F.),  1205. 
Wheaton  (H.),  535. 
Whiston,  2944. 
White  (W.),  974. 
Wickede  (J.  von),  2422. 
Widmann  (B.).  649. 
Wiecker  (E.  0.),  1684. 
Wiener  (Gh.),  449. 
Wieser  (J.  G.  von),  2242. 
Wigand  (Alb.),  1147. 
Wikoflf  (H.)  1393. 
Wilbraham.  2343. 
Wilbrandt  (A.).    761,   732, 

763    764,  1722,  2856. 
Wildenbrnoh  (B.  von),  2229. 
WiUis  (G.),  1622. 
Wilson  (H.),  1925. 


Wînckel  (F,),  1647,  1656. 

Windscbeid  (B.),  156t. 

Wirth  (M.J,  95,  2602. 

Wirthmuller  (J.  B.),  507. 

Witbrow  (W.  H.),  1843. 

Witt  (M"«  Guiiot  de),  285, 
1266,  2273. 

Witte  (G.),  1073. 

Wittelshôfer,  2125. 

Witsleben  (G.  D.  von),  2428* 

Wogan  (le  baron  de),  1746. 

Wôhler,  1608. 

Wolff(D.),  1962, 

Wolff(F.  G.),  1678. 

Wolff  (P.),  1872. 

Wolff  (Ph.  H.),  1234. 

WoUheim  da  Fonseca  (che- 
valier A.  E.},  Utl. 

Woltmann  (G.  L.),  82^. 

Wolynlki  (A.),  969. 

Wood  (Rev.  J.  G.),  2617. 

Wood  (Mrs  H.},  479. 

Wordsworth  (D.).  1328. 

Wôrter  (Fr.),  1978. 

Wrightson  (R.  H.),  949. 

Wronski  (H.).  54. 

Wulff(Eb.).    2172. 

Wunderlich  (F.   R.),  1020. 

Wundt  (W.),  647. 

Wûrthle  (F.),  2335. 

Wurtz  (A.),   2614. 

Wysard,  765. 

Wyas  (F.),  2564. 

X***  (le  Dr).  895. 


Ton  (B.),  1929. 
Yorick  (P.  Ferrigîni),  638, 
Triarte  (Gh.),  435. 
Yvaren  (P.).  2130. 
Yvemès  (E.),  547. 


Z***  (B.  G.  B.),  637. 
Zaborowski-MoindroD,2968. 

Zacharias    von    Lix^enthal 

(G.  S.),  1563.  • 
Zambrini  (Fr.),  2623. 
Zamoyski  (A.).  2542. 
Zanetti  (V.),  439. 
Zelinka  (Th.),  860. 
Zeller(Ed.),  851, 
Zick  (A.),  2777, 
Ziepel  (G.),  3058. 
Zimmermann  (G,  A.),  2969. 
Zingerle  (I.  V.),  857. 
Zoncada  (A.),  797. 
Zubitza  (J.),  2887. 
Zundel  (A.).  642.  _ 

Zwiedineck-Sadenhont  (H. 

Yon),  954. 


—  203  — 

OUVRAGES  ANONYMES. 


Acte  et  décréta  sacrorom  oonciliorum  re- 
centiorom.  2498 

Alxnanaoh  da  sonnet  pour  1874.  239 

Àlsace-Lorraixie,  Reichstag  1874.        2391 
Analyse  des  vœux  des  Conseils  généraux 
du  département  sur  divers  objets  d'ad- 
ministration et  d'atilité  publiqne.     586 
Annuaire  de  la  législation  étrangère.  1560 
Annuaire  diplomatique  de  la  République 
française  pour  1874.  1079 

Antiphonaire  romain»  comprenant  les  of- 
fices de  noue  et  de  vêpres  de  tous  les 
jours  de  Tannée.  1528 

Antiquités  égyptiennes  (les).  i  936 

Apparition  de  la  sainte  Vierge  à  Saint- 
BauzilIe^e-la-SilTe  (Hérault).  1366 

ArbeiterMuser  (die),  in  Bôbmen.        2168 
Arcbives  bistoriques  du  département  de  la 
Oironde.  2412 

Archives  municipales  de  Bordeaux.  3035 
Archiv.  f.  oesterreichischeGeschicbte.  1015 
Armée  (1')  de  Bretagne.  1417 

Astronomical  and  Meteorological  Observa- 
tions made  duriog  the  Year  187t.  1162 
Atlas  météorologique  de  Tobservatoire  de 
Paris.  2610 

Ans  dem  Leben  d.  grossen  SeebeldenMi- 
chiel  de  Ruiter.  445 

Ans  dem  Tagabuche  e.  Prau.  1761 

Ans  Moscheles'  Leben.  3133 

Ans  Schellings  Leben.  3131 

Avènement  (l*)  de  la  République  affirmé 
par  des  chiffres.  3005 

Barbara*s  Warning.  1272 

Béatrice  Genci  (la).  454 

Bibllotbeca  Gasinensis  seu  codicum  ma- 
nnscriptorum  qui  in  tabalario  Gasinen- 
sis, etc.  3136 
Bibliotbeca  maçonnica.                        2704 
Biographie  des  «membres  de    la   Société 
centrale  d'agriculture  de  France.     1946 
Braut  (die)  des  Frelmaures.                 2287 

Campagne  (la)  de  1692  dans  le  haut  Dau- 
phiné.  1432 

Camp  (le)  de  Gonlie  et  Tannée  de  Breta- 
gne, 1418 

Gançoner  de  les  obretes  mes  divulgades 
en  nostra  lengua  materna  durant  los 
segles  XIV,  XV  e  xvi.  1221 

Carte  géologique  détaillée  de   la  France. 

629,  630. 

Gartnlario  (il)  di  San  Quirico  a  populonia. 

970 

Catalogue  des  livres  rares  et  précieux, 
des  ouvrages  sur  les  beaux-arts,  etc., 
composant  la  bibliothèque  de  feu  M.  L. 
Curmer.  491 

Catalogue  des  ouvrages  condamnés.   1008 

Cenni  storici  sulla  sepoltura  ed  invenzione 
dei  corpi  dei  Santi  Ambrogio  Vescovo  e 
dottore.  Gervaso  o  Protaso  martiri.  896 

China.  Handels-Statistik  der  Vertrags- 
Hiifen  f.  die  Période  1863-1872.         109 

Chronik  de  Benediktiner-Abtei  St.  Geor- 
gtnbetz  non  Friecht  in  Tirol.  3081 


Chroniken  (die)  der  dentschen'Stildte  vom 
14.  bisim  16.  Jahrh,  etc.  3073 

Code  de  la  République.  S006 

Codici  (I)   petrarcheschi  délie  blbliothe- 
che  govemative  dei  Regno.  1959 

Colonel  (le)  Paqueron,  notice  biographi- 
que. 1950 
Combats  et  victoires  dans  Tombre.      2032 
Comédie  (la)  du  libre-échange.  1083 
Comédies  arrangées  pour  être  jouées  par 
des  ieunes  gens.  746 
Comité  archéologique  de  Senlis.          1942 
Commission  internationale  du  mètre.    600 
Complète  history,  a  description  of  the  ca- 
tbedral  of  Cologne.  340 
Compte  général  ae  Tadministration  de  la 
justice  civile  et  commerciale.          1574 
Compte  général  de  Tadministration  de  la 
justice  criminelle  en  France.           2539 
Compte-rendu   de  la   commission   impé- 
riale archéologique.                          1944 
Comptes  rendus  des  travaux  de  la  Société 
des  agriculteurs  de  France.         '    2101 
Comte  (le)  de  Paris.  922 
CoDgrès  scientifique  de  France.  39*  session, 
tenue  à  Pau,  le  31  mars  1873.          200 
Congrès  scolaire  de  Saint-Imier.         2586 
Couronnement  de  Notre-Dame-de-Piété,  le 
21  septembre  1873.                            1860 
Cours  de  philosophie  adapté  au  programme 
du  baccalauréat  èa  lettres.               2550 
Credo  (le).  Mystère  et  révélation.        1032 

Daily  Gounsels  for  the  Young.  2523 

Dame  (la)  de  Gaucourt.  268 

Deceased  Wife's  Sister,  and  My  Beautiful 
Neighbour.  2275 

Déclaration  Ja)  de  Chislehurst  et  ses  con- 
séquences logiques.  1426 
De  la  Loi  spirituelle  dans  le  corps,  Tàme 
et  Tesprit.  553 
De   la  Substitution  de  l'arbitrage    à    la 
voie  des  armes  pour  le  règlement  des 
conflits  internationaux.                    1042 
De  l'Education.                                     2044 
Deutsche  (der)  Orden^    im    funfzehnten 
Jahrhundert.                                      2862 
Deutsch-Franzôsische  (der)  Krieg,  1870- 
71.                                                     3004 
Deux  ligueurs  de  Picardie.                 1448 
Dévotion  (la)  aux  saints  anges.            530 
Dictionnaire  historique   et  archéologique 
du  département  du  Pas-de-Calais.  2466 
Discours  prononcés  k  Touverture  des  cours 
de  TEcole  libre  des  hautes  études.  573 
Don  Carlos.  924 
Duc  (le)  de  Brunswick,  sa  vie  et  ses  mœurs. 

3092 

Effirontés  (les)  politiques.  1422 

Elementi  di  scienza  sociale,  etc.  98 

Emeute  (V)  et  l'Empire.  1885 

&iquéte  parlementaire  sur  le  régime  des 

établiss.  pénitentiaires.  47,  548,  1052 
Ephémérides  du  2* bataillon,  29*  régiment 

de  mobile  (Maine-et-Loire^.  1869 

Etudes  morales  sur  la  société  française.  1089 


—  204  — 


Examen  du  rapport  présenté  par  M.  Léon 
Boachard.  2055 

Ex-Libris  (les)  français  depuis  leur  origine 
jasqu'à  nos  jours.  1007 

Expositions  internationales  de  Londres. 
1874.  1095 

Facezie  e  motti  dei  secoii  xv  &  xvi.  2908 
Félix  Rousselot ,  notice  biographique.  1514 
FinissoQS-en  !  1423 

Fraucnspiegel.    Lebensbilder   christlicher 

Frauen  u.  Jungfrauen.  995 

FûrAtenverraihe  (die)  d.    Melchior  Baron 

Balaschscha.  2796 

Glasmalerei  (Jie),    in   ihrer    Anwendung 

auf  den  Profandau.  2175 

Gletscher  (die),  der  Schweiz  nach  Gebie- 

ten  u.  Gruppen  geordnet.  875 

Grand  (le)  Alcandre  Frustré.  831 

Grillparzer's   sanjmtliche    Werke     in    10 

Bdn.  2914 

Guanos  de  Tarapaca.  2096 

Guide  de  Tétranger  dans  Paris.  1329 

Guide  du   voyageur  en  Suède  et  en  Nor- 

wége.  1829 

Heiligste  (das),  Herz  Marift,  in  seiner 
Schônheit  u.  Verehrung.  1553 

Herd  book  français,  registre  des  animaux 
de  pur  sanç  de  la  race  bovine  courte- 
corne  améliorée.  2706 

Hippologische  Mittheilungen  u.  Notizen 
ûb.  die  Natur.  2104 

Histoire  abrégée   de  l'Ancien  Testament. 

2353 

Histoire  complète  et  description  de  la  ca- 
thédrale de  Cologne.  339 

Histoire  illustrée  des  pèlerinages.        1:^69 

Historique  succinct  du  35*  régiment  de 
ligne.  2408 

Hope  Meredith.  2836 

Indice  générale  dell*  a  Archivo  Storico 
Italiano.  n  1521 

Insurrezione  di  Urbino  e  sua  resistenza 
aile  armi  fraucesi  nel  1797.  1908 

Inventaire  sommaire  des  archives  hospi- 
talières antérieures  k  1790,  publié  en 
exécution  des  instructions  ministérielles 
du  10 juin  1854.  Hospice  de   Marseille. 

1518 

Jahre  (25)  oesterreischischer  Flnanzpoli- 
tik.  (1848-1873.)  [1098 

Jesuitenverfolgung  (dit*)  in  England.  1378 
Jésus-Ghrist  dans  l'Eucharistie.  19 

Justice  (la)  allemande  et  Tévéque  de 
Nancy.  912 

Kaiserreicht  (das)  Brasilien  ausder  Wiener 
Weltaustellunff  v.  1873.  2067 

Katalog  der  Bibuothek  d.  kônigl.  statis- 
tischen  Bureans  zu  Berlin.  2488 

Klôsterlich-geistliche  (das)  Leben,  in  der 
\^elt  2373 

Kanst-Âlbum.  12  SUhlstiche.  2178 

Lady  Bell  :  A  Story  of  Last  Centurv  1290 

Leben  der   Mutter  Margaretha  Haflaban  : 

Orunderin  der  Engl .  Congrégation  vom 

3.  Orden  d.  heil.  Dominikns.  1374 

Leggend*  di  San  Giovanni  Battista.     894 


Leggi  e  decreti  d*ordIne  générale  rignmr- 
danti  i  Conflitti.  1051 

Legislazione  (la)  di  Fe'^.erico  II  imperatore. 

533 

Lettere  inédite  di  illustri  Italiani.       1810 

Lettre  à  M .  Revnand ,  vicaire  général 
d'Aix.  '  ISÔfi 

Lettre  politique  à  M.  le  dnc  d*AadifFret~ 
Pasquier.  38S 

Liberté,  égalité,  fraternité.  i'3'i6 

Lives  (the)  S.  Veronica  Gioliani  and  Ble^ 
sed  Battista  Varani.  902 

Livre  (le)  des  sonnets,  dix  dizains  de  aon> 
net<*  choisis.  246 

Livre  d'or,  contenant  la  liste  générale  des 
personnes  qui  ont  souscrit  pour  la  re- 
construction du  palais  de  la  Lé^on 
d'honneur.incendié  le  23  mai  1871.    1 485 

Loi  fédérale  sur  les  poursuites  et  les  fail- 
lites. 1573 

Magasin  (le)  pittoresque.  1013 

Magistrature  (la)  et  la  politique.  545 

Manuel  des  familles  françaises.  636 
Mekienburgisches  Urkundenbuch.  3076 
Mémoires  sur  la  vie  et  la   mort  de  Paul 

Odelin,  lieutenant  de  mobiles.  1019 

Mémorial  de  Tofficier  du  génie.  1165 

Monumenta  Hungariae  historica.  1473 

Neue  Bilder  ans  der  Petersburger  Gesell- 
schaft.  458,  812 

New  England  with  thwestem  a  northern 
borders  from  New-York  to  Québec.  338 

Notes  écrites  en  1874  par  un  olHeier  gé- 
néral sur  les  Aperças  sur  l'art  de  la 
guerre.  179 

Notice  sur  la  vie  et  les  vertus  de  me*sire 
Joseph  Georget.  1509 

Notice  sur  la  vie  et  les  vertus  de  N.  C. 
mère  Marie-Mech tilde  de  Rozières.  2958 

Notice  sur  le  P.Dargaud,de  l'Oratoire.  1948 

Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la. 
Bibliothèque  nationale,  etc.  3135 

Nouveaux  (les)  forts  de  Paris  (loi  du  27 
mars  1874).  674 

Nova  Acta  academiae  Caesareae  LeopoU 
dino-Carolinae-Germaoicae  natarae  eu- 
riosorum.  IHS 

Observations  de  la  Faculté  de  droit  de 
Paris  sur  la  proposition  de  M. Del  sol.  1565 

Osservazioni  ai  stelle  cadenti  fatte  dai 
membri  dell'associazione  meteorico  ita> 
liana.  1663 

Padova  a  Prancesco  Petrarea  il  xvm  Lu- 

glio  MDCCCLXXIV.  i793 

Pape  (le)  Urbain  V.  2360 

Petrarea  a  Venezia.  1791 

Pfaffenunwesen,  Mônchsscandale  n.  Non- 

nenspiik.  2374 

Poésies  d'un  vovageur,  1834-1874.        249 

Pondération  (la)  des  pouvoirs.  88 

Ports  maritimes  de  la  France.  2689 

Prima    relazione  '  délia    Direzione    dell* 

Archivio  di  Stato  in  Torino,  anni  1871- 

1873.  1040 

Primes  (les)  d'honneur,  les  prix  enltnranx, 

les  médailles  de  spéeiaUtés  et  les  prix 

d*  honneur  d«a  fen&M-éeolet.  1631 


—  205  — 


Proeès-verbanx  de  U  conférence  sanitaire 
internationale  ouverte  k  Vienne.     2124 

Propliétie  (la)  de  Mgr  Téyéqae  de  Poitiers. 

3010 

Publications  de  la  section  historique  de 
l'intitut  royal  grand-ducal  de  Luxem- 
bourg. 24fî7 

Quaranta  mes!  al  Vaticano.  889 

Queenie.  A  Novel.  2278 

Question  de  simple  bon  sens.  385 

Questions  sur  l'Ecriture  sainte.  t018 

Quinto  Centenario  di  Prancesco  Petrarca 
celebrato  in  Provenza.  1795 

Raccolta  di  poésie  italiane.  1695 

Raccolta  di  prose  italiane.  1696 

Rapport  administratit  du  commissaire  gé- 
néral de  la  Suisse   à  l'exposition  uni- 
verselle de  Vienne  en  1873.  2598 
Rapport  présenté  à  H.  le  ministre  de  Ta- 
griculture  et   du  commerce  par  l'Aca^ 
demie  de  médecine.  1651 
Rapport  présenté  au  ministre  et  au  con- 
seil  supérieur   par  la  commission  ad- 
ministrative d'examen  des  livres  clas- 
siques.                                               2580 
Rapports  de  la  délégation  ouvrière  fran- 
çaise   à    l'Exposition    universelle     de 
Vienne  1873.                       685,  686   706, 
1179,    1180,    1181,    1182,    1183,    1680, 
1681,    1682,    2159,     2160,    2576,     2701 
Réaction  sur  toute  la  li<7ne.                2053 
Recherches  hydrographiques  sur  le  régime 
des  côtes.                                            2146 
Recht  (das)  der  Franen,   ans  burgerlicUe 
Gleiohstellung.  538 
Recueil  de  l'Académie  des  jeux  Floraux. 

1709 
Recueil  de   mémoires  et  documents  sur 
le  Forez.  941 

Recueil  de  noëls  angevins.  2766 

Régénération  sociale  par  la  famille  chré- 
tienne et  Tedacation  domestique.    2045 
Reisetagebuch  d.  Nasreddin-Schah.      242 
Religions  (die)  d.  Zweiflers.  2024 

République  (la)  parlementaire.  378 

Résultats  des  divers  procédés  de  guérison 
proposés  à  la  Commission  départemen- 
tole  de  l'Hérault.  2641 

Révision  partielle  du  cadastre.  113 

Révolution  (la)  à  Saint-Omer.  Souvenirs  de 
mon  grand-père.  1436 

Rois  [\es^)  de  France,  chansons.  2767 

Romanzo  (il)  e  Alessandro  Mansoni.  2898 

Saint-Agricol  d'Avignon.  3030 

8ainte  (la)  Eucharistie,  pensées  et  prières. 

2521 
Santa  (la)  Gomnnione.  1533 

Satyren  u.  Glossen  e.  Weltmannes.  741 
Sesto    (il)    Centenario   di   San  Thomasso 

d'Aqulno.  901 

Sociétés  (les)  secrètes  et  la  Société.  2979 
Solon.  Schauspiel  m.  Chôren.  2.  Anfl.  760 
8oav3nirs  archéologiques  des  GastUies  et 

du  Midi  français.  3114 

Souvenirs  d'Issoudun.  1367 

Souvenirs  d*nn  pianiste.  2444 

Statistique  de  ik  France.  206^ 

Statistique  de  riaitrnetion  primaire  en 

1872.  2047 


Storia  e  ragione  del  diritti  di  proprietà 
sul  condotto  dei  mulini.  2531 

Strivings  for  the  Faith  :  A.  Séries  of  Lec- 
tures delivered  in  the  New  Hall  of 
science.  2519 

Studeot's  (the)  Analytical  Greek  Testa- 
ment. 1523 

Studi  di  Uomo  Italrano  (Pasquale  Mam- 
mola)  sul  Petrarca.  2892 

Sucreries  (les)  françaises,  raffineries  et 
râperies.  1677 

Siidafrika  u.  Madagaskar.  344 

Sul  Rito  Ambrosiano.  1529 

Siinden  (die).  Russlands  gegen  die  katho- 
lische  Kirche  od.  die  Goscnichte  d.  alten 
Polen.  978 

Syllabus  {\e\  1545 

Systeroatiscne,  Uebersicht,  der  in  Deut- 
schland  erschienenen  bemerkenswerthen 
Schrilton  ub.  Staats-  u.  2490 

Table  des  Annales  de  la  propagation  de  la 
foi.  1957 

Tempio  (il)  e  le  reliquie  dei  santi  Ambro- 
gio  Gervaso  e  Protaso.  1360 

Textes  et  documents  concernant  la  cons* 
titution  légale  de  l'Imprimerie  nationale. 

3138 

Theolo^Aches  Dniversal-Lexikon.  8 

Tournois  (le)  de  Gompiègne  qui  eut  lien 
en  présence  du  roi  saint  Louis  au  mois 
de  juin  1028.  982 

Trois  recès  inédits  des  états  de  Franche- 
Comté.  2409 

Tùtt  i  liber  bann  al  front^pezzi,  quëst  qné 
n'   esKënd  tal  tal  1*  i  n  pol   far  sèinza. 

259 

Ultime  (Y)  dei  Trovatori  Arabi  in  Sicilia. 

1785 
Ungarns  polilische  Krisis.  1876 

Verhandiungen  zwischen  Sénat  n.  Rôr- 
gerschaft  im  J.   1873.  2453 

Vérité  'la)  sur  la  fusion.  381 

Vérité  (la)  sur  Sedan.  917 

Verseichniss  der  Biicher.  Landkarten,  etc. 

2489 

Vie   des  saints  pour   tons   les  jours   de 

Tannée.  891 

Vie  du  bienheureux  Benoit-Joseph  Labre. 

1357 
Pèlerinage  (le)  en  l'honneur  de  saint  Louis, 
roi  de  France.  355 

Virtù  (le)  deil'   acquavite.  331 

Vie  du  vénérable  J.-B.  de  La  Salle,  fon- 
dateur de  l'Institut  des  Frères  de^ 
écoles  chrétiennes.  358 

Vita  di  San  Vinceozn  Ferreri  dell'  ordine 
dei  predicatori.  2952 

Vizcaya.  1333 

Voce  (la)  del  Cielo.  1536 

Vollkommene  (der)  amerikanische  Ges- 
chtlftéman.  2603 

Voyages  à  travers  l'inconnu.  62 

Wegweiser  durch  die  padagogische  Lite- 

ratur.  1961 

Weltgeschichtllchen  (die)  Ereignisse.  2990 

Wichtigsten  (die)  Fragen,  der  Gegenwart 

in  Staat  u.  Kirche.  2983 


—  206  — 

TABLE  DES  RECUEII^  PÉRIODIQUES. 

•   PÉRIODIQUES  FRANÇAIS. 

Amatbur  d'autographes  (!'),  21,  80,  41,  179. 

Annales  de  la  propagation  de  la  foi.  48,  80,  141. 

Annales  de  philosophos  ghrâtienne,  21,  48,  80,  106,  141. 

Bibliothèque  de  l'école  des  chartes. 

Bulletin  de  la  sociéTé  d'éducation  et  d^ensbignembnt,  49,  142. 

Bulletin  de  la  société  de  géographie,  49,  80, 106,  141,  179. 

Bulletin  de  la  société  de  législation  comparée,  21,  49. 

Bulletin  de  la  société  de  l'histoire  du  protestantisbie  français,  49, 80, 1  06, 141, 

179. 
Bulletin  de  la  société  d'encouragement  pour  l'industrie  maHonale,  21.  49,  81, 

t06,  142.  179. 
Bullei'in  du  bibliophile,  49,  81,  106,  179. 
Bulletin  monumental,  21,  81^  142,  179. 
Cabinet  historique  (le),  49. 
Chroniques  du  Languedoc  (les),  81,  106.  142, 180. 

Comptes-rendus  de  l'académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  81,  179. 
Comptes-rendus  de  l'académie  des  sciences  morales  et  poutiques,  22,  106,  180. 
Comptes-rendus  des  séances  de  l'académie  des  sciences,  21,  49,  81,  106,  142,  180. 
Conférences  diocésaines,  22,  81,  107,  142,  180. 
Contemporain  (le),  22,  81, 107,  142,  180. 
Correspondant  (le),  22.  49,  82, 107.  142, 180. 
Etudes  religieuses,  philosophiques,  historiques  et  littéraires,  22, 50,  82, 107, 142 , 

180. 
Gazette  des  beaux-arts,  22,  50.  82,  107,  143, 180. 
Indicateur  de  l'archéologue,  50,  82,  107,  143. 
Instruction  pobuque  (!'),  22,  50,  82,  107, 143,  181. 
Journal  d'aghiculturb  pratique,  22,  50,  82,*  107,  143,  181. 
Journal  des  économistes,  23,  50,  82,  108,  143,  181. 
Journal  des  savants,  23. 

Journal  des  sciences  militaires,  23,  108,  143, 181. 

Matériaux  pour  servir  a  l'histoire  primitive  et  naturelle  db  l'homme,  82, 
mélanges  de  numismatique,  143. 
Missions  catholiques  (les),  23,  50,  83,  143,  181. 
Monde  maçonnique  (le),  23,  51,  83,  108,  144,  181. 
Mondes  (les),  23,  51,  83,  108,  144,  181. 
Restauration  (la).  23,  83,  108. 
Hbvde  archéologique,  23,  51,  83, 108,  144,  182. 
Revue  britannique,  24,  51,  108, 144,  182. 

Revue  catholique  des  institutions  et  du  droit,  24,  51,  83,  108,  144,  182. 
Revue  celtique,  51. 

Revue  chrétienne,  24,  51,  83.  109,  144,  182. 

Revue  critique  de  législation  et  de  jurisprudence,  24.  51,  83,  144,  182. 
Revue  critique  d'histoire  et  de  littérature,  182. 
Revue  d'alSace.  83,  182. 

Revue  de  Bretagne  et  de  vendéb.  24,  51,  83,  109,  144,  182. 
Revue  de  France,  24.  52,  84,  109,  144,  182. 
Revue  de  Gascogne,  24,  52,  84.  145,  182. 
Revue  de  l'art  chrétien,  52,  183. 

Revue  de  la  société  littéraire,  historique  et  archéologique  de  l'ain,  52,  84. 
Revue  de  législation  française  et  étrangère,  24.  84,  145. 
Revue  de  l'enseignement  chrétien,  24,  52,  84,  109,  145. 183. 
Revue  de  unguistiqoe  et  de  philologie  comparée,  84,  145. 
Revue  des  associations  catholiques  pour  les  classes  ouvrières,  24, 52, 84, 109^  145  , 

183. 
Revue  des  deux  mondes,  25,  52,  84,  i09,  145,  183. 
Revoe  des  documents  historiques,  25,  52,  85,  109,  145,  183. 
Revue  des  langues  romanes,  25,  145. 
Revue  des  questions  historiqobs.  25,  109. 
Revue  dis  sciences  ecclésiastiques,  25,  52,  85,  110,  145,  183. 
Revue  dbb  sociétés  savantes,  25.  52, 183. 


—  207  — 

RbvTTB  du  LYONNiLlS,  52,   110,   145. 

Rbtub  do  monde  gatholiqur,  25,  53,  110,  145. 

Revub  historique,  littârairb  bt  àrch6ologiqub  db  l'ànjod,  24,  84,  109,  145,  183. 

rsvub  historiqub  nobiliaire,  53,  85,  183. 

Revue  horticole,  53,  85,  IIO,  146,  183. 

Revue  maritime  et  coloniale,  25,  53,  85,  110,  146,  184. 

Revue  politique  et  littéraire,  25,  53,  85,  110,  146,  184. 

Revue  pratique  de  droit  français,  25,  85,  110. 

Revue  savoisibnnb,  53,  85,  111,  146,  184. 

Revue  scientifique,  26,  53,  85,  111.  146,  184. 

Spectateur  militaire  (le),  26,  54,  86,  ill.  146. 

Tablettes  historiques  du  velay,  111.  184. 

Tour  du  monde  (le),  26,  54,  86,  111,  146,  184. 

PÉRIODIQUES  ÉTRANGERS. 

Anzbigbr  fur  kundb  dbr  dbutsghbn  vorteit,  111,  184. 

ÀRCHIV  fur  DAS  8TUDIUM  DER  NEUBREN  SPRACHEN  UND  UTTBRATUBBN,  111. 
ÂJiCRIV  FUR  KATHOUSCHES  KIRGHENREGHT,   111,   184. 

Â.USLAND  (das),  111,  184. 

DORPATBR  ZEITSCHRIFT  f6r  THEOLOGIE  UND  KIRCHB,   111. 

Qbrmania,  112. 

GLOBUS,    112. 

Heilige  landb  (das),  112,  185. 

HerMBS,  ZEITSCHRIFT  F&R  CLA8SISGHB  PHILOLOGIE,  112. 

HiSTORISCHE  ZEITSCHRIFT,    112,   185. 

HiSTORISCH-POUTISGHB  BLATTER,   54,   112,   1859 

JAHRBOCH  fur  ROM.  UND  BNGLISH  8PRACHB  U.  UTTBRATUR,    54,    112. 

Kathouk  (der),  54,  112. 
Katholische  bbwbgung  (die),  112. 

MlUTARISCHE  BLATTER,   112. 

MiTTHEILUNGBN  AUS  J.   PBRTHBS  6E0GRAPHISCHBR  ANSTALT,    112. 

NaTUR  UND    OFFENBARUNG,   118,    185. 

NeUER  JAHRbOCHBR  fur  philologie  UND  PADA60GIK,   113. 

Nbubr  anzbigbr  fOr  bibuographib,  113. 

Qestbrrbichischb  vibrteljahrbssghhift  fOr  kathouschb  thbologib,  54. 

PbRIODISCHB  BLATTER,   54,   113,  185, 

Prbussischb  jahrbOchbr,  113. 

RÔsSISCHB  BEVUE,   113. 

Theologisghb  litbraturblatt,  113. 
Theologische  quart alschrift,  113. 

ZbITSCHRIFT  FOr  VERGLBICHBNDB  SPRACHP0RSGHUN6  ACP  DBM  GBBIBTB  DB8  DBUTSGHBN 

GRIBGHI86HBN  UND  LATINISGBBN,    113. 
ZEITSCHRIFT  FOR  BILDBNDB  KUNST,   113. 
ZEITSCHRIFT  FUR  DIB  HISTORISCHB  THEOLOGIE,   113. 

BlACKW00D*S  EDINBUR6H  MAGAZINE,  26,  54,  86,  113,   147,   185. 

Britisch  quartbrlt  rbvibw  (the),  26,  54.  113. 
GoNTBMPORARY  RBViBW  (the),  26,  54,  86,  113,  147,  185. 
DiPLOMATiC  RBVIBW  (the),  54,  147. 

Dublin  rbvibw  (the),  54. 

Edinburgh  rbvibw  (tbe|,  55,  147. 

Fortnightly  rbvibw  (tne),  55,  86,  114,  147,  185. 

Fra8br*8  magazine  (the),  26,  55,  86,  114,  147,  185. 

Journal  of  thb  statistical  society,  55. 

Macmillan's  magazine  (the).  26,  55,  86,  114,  147,  185. 

Month  (the),  26,  55,  86,  114,  147,  185. 

New  monthly  magazine  (the),  55,  114,  147. 

New  quartbrly  rbvibw  (the),  147. 

QUARTBRLY  RBVIBW  (the),  55,  147. 

Trmple-bar  magazine  (the),  55,  86,  114,  147,  185. 
Thsologigal  rbvibw  (the),  26. 


A.TLANTIC  MONTHLY  (the),  26,  55,  86,  114,  186. 
Gatholic  WORLD  (the),  26,  86,  114,   148,  186. 
New  bnglandbr  (the),  55,  148. 


CoLLHcnos  DS  i'bScis  nisToaiQOBS,  ît,  jî,  81.  lU,  i«,  lut. 

JOUIMAL  DBB  BEAUX-ADTS,  UB,  Ht. 

{tevUB  CITUOLIOCB,  ÏT,  56.  87,  ttl.  118,  IBS. 

RSVDI  D«   LA    Nl'HISUÀTigE  DKI.GE     S^^,    148. 

Hktl'n  DR  i.'iKavHii';r[us  i-ubliolb  sn  bblûiquc,  S7,  W,  t)S, 
Hbvue  GÙNËillUi,  'il.  iti.  S7.  lit,  us,  IHG. 

I!b»«i.i.a  nn  uitlb  (U\  >S.  87.  114.  MS,  186. 

Rhvista  riB  ABOnivos,  biklidtbcas  v  MttsKos,  '.17,  se,  87,  115,  1 

ftlVr^TA  DB  B9Pa,4a,  5S.  m,  llb.  U»,   IDS. 

IlGVIBTA   on   LA   UNIVEBBIDAO  D1   HjUlnftl,    K8,    87.    187. 

HuviftTA  i<]iKiu>B«,  57,  87.  lia.  14»,  187. 

BUUIST»  niîTOHfCA-LATlNA,   87.    llî,    lit     187. 

Hkviita  MTiNO-AuenicANA,  8a.  115.  U9.   187. 
HnVISTA  UE^ISCAL  I>B  FltOSOflA,  37,  88.  lia,  119. 

DnfTSCBB  WAIIANDB  (ik),    IJI, 

A  JCIHS  PONTiriCil.  88,  140,  187. 


ABcnt 

Archiviu 
augbivio 
Abcbitio 


14a. 


>  ITAUANU,    lia. 

)   LOunABDO,    11^    <87. 

..       .  >.  57,   H9. 

Biii.i.mrrti(o  bbi-u*  cuMxrssio.iSB  auchi 

'Bn-LSTIINII   Dl  ARCUEULOGIA  CIIIHTIAHA 

Bcu.KTri!<a  nr  aTiit,ioGnAFiA.  a  di  stoi 

ai.  !I5.   l&O,   107. 
BOONABOTTI  (il),  il.  fi7.  SB,  150.  187.  • 
ClTILTA  CATTOLn:*  (U),  !7,  57,  88,  IIS.  lâO. 

NCUVK    KFI'KMEtlIIll!  SlIilLIANK.    57,    110.     187. 
Opllui-,!!,!    nEUF6108I,    UTTIIIURI    B   MOBAJ-I,    57, 
PuLircilM'-O  (il).   Î.8,  88,   150,  188. 

PkOl'UtN^TOKK    tU],    58. 
ItiVISTA   UI    PILOLOSIA  BOlIAnil 

HlviSTA  BrROPKA,  58,  116.  la 

njVISrA  VNtVBHSALK,  11^,   I5ll, 
KlVISTA  VHHBTA.  58,    ISP. 
BOmUtA  (lu)  E   LA  FEUS,   27,    f 
SCDOLA  CATTOLIÛ*   (Ift),  n8,    Il 


Di  noxt.  3T,  j 

l>EI.L£  SClBtlîB    MArBHATICBS  S  9 


IIS.   MO. 


HABODSAVO   PaOSVlÈTCBÉSIA.    I|7 


JODRKAL 

BOWSKÏ   V1É1TM1K,    5S. 

HOTnSK>IA    5TAII1NA,     11 

VuwTmic  Bunopï,  117. 


BlBL'OTQËonB 

CnnË'CiBv  lETANeËugoi  (l«),  5U,  118 

HllïnB  liB  LA   BUISSH  CATHOLIQUE.   i'\    118 
HsVUE  DB  TldOLOGIB  BT  DB  PUILOBOPHIIB, 


SDISSB,  58,  1!8. 


te  Gérant  :   L.  S*JlP|B 


-    IMPRIMERIB  lULfS    M 


f  fi'^^S^  1  m-- 


